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HISTOIRE 


DES 

ANCIENS TRAITEZ, 


O U 


RECUEIL 

HISTORIQUE & CHRONOLOGIQUE 

Des Traitez répandus dans les Auteurs Grecs & Latins, 
& autres Monumens de l’Antiquité; depuis les tems les 
plus reculez julqucs à l’Empereur Charlemagne. 


SECONDE PARTIE, 

Qtu contient tout le tems depuis Jesus-Christ jufqu'à Charlimagnï. 



'^' 5 ^ A Naissance de Jesüs*Chiust, qui préparoit une grande révolu- 
tion dans la Religion , & une rcvdution la plus furprenante , la plus uni- 
vcricllc , qu’on eût encore vu » concourut avec le tems > où Rom e perdit 
entièrement fa Liberté. Et le Gouvernement Monarchique, fous ImucI 
les Romams furent réduits, amena peu-i-peu, avec la divillon ScTaf- 
fbiblülèmcnc de ce grand Empire, bien des changemens dans les affai- 
res civiles d’un grand nombre de Pais. Cela paroitra par l’Hiffoirc même des Traitez , 
qui fe prélçnrcront dans cette Seconde & dernière Partie de mon Ouvrage 

ARTICLEL 

Tr A ite’ rw/re /‘Empfreiw Auguste, cÿ'PHRAATE,Ptw Parthes. 
Anne’b a. de l'Erc commune depuis la Naillâncc de Jesus-Christ. 


I L Y avoit des troubles en Oriffit, à l’occafion de ^Arménie, (a) Auguste y avoir 

établi Roi Artavasds IV. mais les Arméniens le chaflércnt , & mirent i fa place 1^7. 
(i) Tigranb IV. du nom. Pour y mieux réuflîr , ils demandèrent du lêcours 
Phraatb , Roi des qui, quoiqu*Allié des Romains , profita de l’occaf^ c,p.‘ 

pour fc rendre maître de ^Arménie , Ibus prétexte de l’aflîftcr. Augujlt aiuoit bien 
voulu aller lui -même dans ocs pais- là , pour mettre ordre aux Affaires : mais il é-**' 
toit trop âgé. Le meilleur expédient qu’il trouva, ce fut d’y envoicr Cajus Cb’sar, 
ion Pctit-Hls naturel, & en meme tems fbn Fils adoptif» quoi que celui-ci n’cûc encore 

que 

A«t. I. (i) U étolt Fili <fc Tic«*h» ÎII, qui régna ©eu Itl. Fils d'AaT**u* IL dont T««i*n£ 111. etoic Ytist, 
de temt. AitT4r*»DE IV. qui avoit été mil bxr Augmfit I Voin VuiLLaMT , Ar(»tU. Imfir. ptg- ) 5 ^, 409 . 

U plice de cclui-d , étoit fea Neveu , Sc FiU dAkTAVAiBS 

Tom. II. 


A 
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que dix<neuf ans. Tbraate en aiant eu avis , ne crue pas dcv'oir s*cxpofcr à la Guerre : 
(k)Eieon, comme nous rapprenons d’un Fragment de Dion Cassius , il dépécha d’a- 
Ambaflàdeurs à , pour le juftificr fur ce qui s’étoit pafTé , & pour lui 

■un. jÿ. demander la Faix , à condition f^AuguJle lui rendroit fes (i) Fils > qu’il avoir en ô- 
tages. Mais An^uiie^ en lui répondant par Lettres , lui die fimpIcmenC , qu’il lui ordoa- 
noic de fortir ^Armènit , fie ne lui donna pas même le titre de Roi. Thraate piqué, 
lui écrivit fur le même ton s U l’appelle iculciDCoc Cfjar , fie fc qualifie lui-même Rti 
des Rois. Cependant il rabattit de fa fierté , quand il fût que ^yus Cefar écoit en- 
fin arrivé en ^yriè ^ car alors , craignant d’ailleurs que fes propres Sujets ne remuaflent, 
confentit i céder V Arménie , donc il s’étoit emparé, (r) 'On en f'TuôwTô « Aof&i- 
fwp- fu ¥ t'jrurpxTUXt t5 Vfoi T **Airy«çT * ytymTm >*•- 

^^Lv* > S ü'iAÇws ’fw tîprii ATeuT^ • • • . (d} 'êfi.as SçT/n» xAn^M.a*yi| 

ptg. 6)6. ■? *Kftuu*js Ta» t» r*»»» i» 2!wpia veiforra » W Ta eixtùt Tct- 

nicM Auri vrcwvjtajti. Sur CCS cntrcfakes , Artavi^de étant venu à mourir , 
Tjzrane > qui fc voioit alors fans Concurrent , voulue s’affurcr du confcntcmenc des 
Mviains , fie pour cet cficc il éenvit à Autu^e , (ans prendre le dtre de Roi , fie lui 
.-envoia en même tems des préfeos confidcraoles. L’Empereur , qui craignoit la Guerre 
avec les 7arthes , reçut les préfens de Tt^rane , fie lui donnant de belles cfpérances , 
le renvoia à Cajus , pour fc taire rcconnoitre Roi & Arménie. Cajus conclut la Paix , 
ïiwS'* dans une entrevue avec ‘Phrahatty (e) fur les bords de V Euphrate. Mais Tt^ranen'y 
Ub. II. gagna rien. Comme il ne fc Soit point aux promefles vagues &AuiuJle , ü rélirta v fie 
m rw’ obligé d’entreprendre une Expédition (f) contre \ Arménie •, où ij réiiflit à 

la réduire , mais non fans peine v fie il lui en couu même la vie > d’une bldfurc qu’il 
Wr*M. Ub. reçut en trahifon. Cependant , il eut le tems de ( donner un Roi aux Arméniens , 
it ’âL. leur propre confentcmcnc. ^’étoit Aaioba».zank ^ Méde d’origine , bel bom- 
ubi fupr. ‘ me » fie d*un mérite difiinguc. 

(t) TmÛ» . 
tibt fapr. 

A R T I C L E II. 

Traite’ Jt Ptix ntrt tEmpirtur Auguste, dr I» Cimbres. 

Sans weun indice du tems. Fcut.ètrc en I’Anme’e 5. depuis Jesus-Curist. 


(â)StTûtm, 
Lik. VII. 
f*t 

U. Am0. 


(*) Ami^. 
Afmk. 
P^- *7». 

w 

P»R. '7f- 
lia. if. 

&fm 

Tib. U. 


(f) LA. n. 
dtf. i»6. 
V*iciuSi 
riiw.HLft. 
Hat. LM. 


V Otci un Traité ^ donc StHabon fcul parle en pafTant , fans donner aucun indi- 
ce du rcms précis où il fc fie. Les Cimbaes , autrefois fi redoutables aux Ro- 
mains , avotenç commis quelque hofiilité fur les Terres de l'Empire. Es jugèrent i 
propos d’appaifer l’Empereur Augujte. Pour cet effet , ils lui cnvoicrcnt demander par- 
don, fie en même tems un Traité d’amitié i hii faifànc apporter en préfent un Cbaudcron 
CO Saaé, la plus refpcdable pour eux de leurs utenfües religieufcs* Augujle accepta le 
don , fie ^ur accorda ce qu’ils fbubaittoicnc : après quoi ils s’en retournèrent, {a) Kxl 

{*« Ki/LCpai] ru StCxr'iù iüpat, r lytfTxTair nrof’ AtfTÜs XtCirra, aÀxufuru ^lAixr, 

](^ Tv;i^om6 $ï à'iriipa». C’ell tout cc que dit le Géographe» 

fur une chofe paflée de fon tems. 

*On fait que , fous le régne d'Ai^ufie , il y eut pluficurs Guerres contre les Peuples 
de Germanie. Volons fi nous ne pourrions pas rapporter ceci ii une Expédition qu’y 
fie Tibère , en l’Année y. de l’Erc Chrétienne. Il femble que nous en aiyons pour ga- 
rant Augujie méiDc : car voici cc qu’il dit dans le fiuncux Monument a'Ancyre , tel 
qu’il a été publié depuis peu, plus ample fie plus correft, par (b) feu Mr. Chishull. 
(c) C[laflîs Romana]. . ... ab. ofito Rheni ad folie orientis regionem ufque ad for- 
bis extrcmjds navigavit , quo neque terra , neque mari , quifquam Romanorum ante id 
tempus adiit : Cimbriq$ie , ^ Chqrudes y & Semnonesy & ejtsfdem tréUfus alii Ger- 
manorum fopuli per legatos amicitiam meam & Populi Romani petierunt. „ Une 
„ Flotte Rotnaine , partie de l’embouchure du Rhein , cft allée , du côté d’Or/Atr juf- 
,, q^où auparavant aucun Romain tCwoàz pénétré , ni par mer, ni par terre : fie les 
„ CiMBRKs , les (î} Chariides , les Semnons (j) , fie autres Peuples Germains de 
„ ce pais-Ià , m’ont envoié des Ambaffadeurs , pour demander mon amitié fie celle du 
„ peuple Romain **. Cette Flotte , comme nous l’apprenons de (</) Vblleius Pa. 


7- (■) U jr a . dan, le Pngnem de Dior Cahivi s fit 

Trirtt , rit RAA^Mf. Mai, c’cfi uoe Êmie numlVAc. Cu 
Phraatc avoit hit mourir tous fd Frérei , au sombre de 
(reste ! J*Pi » , Lib. KLII. Oif. f. Dior Cauiot , Ltt>. 
XLIX. 46^. Et oou, a*oDt vu fur l'Annce a), avant 
W/Wt.Copÿ. que ceua qu'il remit à Anfuflt pour Otdgn , 
Itoiau Ict FiU k PetUa-FUt. 

Abt, U-(i) Dont i]( fe hrvoient pour recevoir k hue de, 
Vmirnca Humaraea, qu'ila iramolukoi- C’eft ainfi que T'en* 
tesd Clvvur (Umu. Anti^. Lib. 1. Cap. )/.) foude ^ 


un autre eadnmde Sthaboh , oà k Gëogiu^ parte d’ua 
tel VaiHeui « qu'il appeik feTTy* ;^aA»ê>. 4f i. 

(a) Ou Qm^drr , comme porte la Copae de TovaHt- 
FotT. Mr. OkrM/ croit . avec beaucoup d'apparence, que 
cc <oBt ka tUmJii , dont parle Ce'taR , Dr BtÜ. OaU. Lib. 
1. Cap. ;a , Bc ji. Ils haoitoàent alors dans k mime puis, 
que In MarraMoai , «u daaa k lUhimt d'aujourd'bui » vcn 
la (borcea de l'£Ur. 

()) Ceux-ci etoicm enue l'fih , 8c l'Oirr. 


ANCIE*NS TRAITEZ. Part. U. 


'TEACUtos, <è joigtuc, dans TAonéc indiquée d^dcHtis, à l'Armée de Tilffte ^ qui 
avoir traverfé U KJtrmmuf ^ 6c entra dans l’ii/Ar ., par conTéquent au voifînage tks 
Ctmifret. 11 peut C: Bure que eeux-ci s’étant oppotez > ou IcuU » uu conjuiucmcnt a* 
vcc d‘autrc9 Peuple:» , aux tentatives de Ttbne aient alors envoie l*AjnbaAàac dune 
ü •’agE. 

ARTICLE HL 

Traite* dt Ptàx entre les DaÎmates, les Pannoniens, 
d'un c^îi ; ^ ,ie feuttxe^ les Kûmaiks j fous tEmpereur Auguste. 

AnNE’s p. lo. de Jbsos*Christ. 


D Eux ou trois ans avant cdut>ci , pl^îeurs Peuples dépendons de VEtuphe Romain 

s’étojcnt révoltez , (a) cntr*autTcs, b Dalmatik , &b Pannonie. Leecx>Wn>«> 
torlkuis des (iouvemeurs de Province en Aaent h caulc. Deux hommes , totts deux tftv. 
nommez H) Bâton , animèrent ces Pciqilcs à prendre les armes > 8c on les établie 
pour Chco de part 8e d'aufre. La tcrrcttr fut fi pundc i Romej qu'AocusTt même, 


contre les Germains , (i) leur accorda la Paix > pour le mettre en état de rcroAiier aine c»f. iA 
troubles plus cooitdé^les de b ^almath & de la Vannante. J 1 eut bien de b peine 
â en venir à bout , quoi qu'aidé de Kiêrmanirns , envoia ciifuiteT dans b 

crainte que Tibère ne prolot^cit à deflein b Cîoerre , pour retenir plus long tems le 
commandement. MaqiHa Famine , 8c les maladies t^'cllc caula parmi les Troupes Fn* 
nemies , les réduilitx;nf à (buRamer la fin de b Guerre i* 8c après la reddition d'une Pb- 
ce forte , -Batpn , celui ^ui étoit le Chef des *J)a/mates j iê rendit à Tibere par corn* 
pofirkm.- Tdtrèe Itü 'demanda » d’ou venoit que les *Dafmafès s'étoient révoltez , 8c 
avoient fl long tans rélîflc ; „ C’eft vous-mêmes •(répondit hardiment Baron) qui en 
êtes etufe r ëar vous wvbicz , pour ^rdet vos Troupeaux , non des Bergers ou des 
„ Chiens , mais des Loups Ainiî les *DaJmaees1nsrcnt réduits , en pâme par force, 
en partie par un Traité de compondca. (c^ • >i^’ V^Aryîto w»- 

t) t£ ■Tfperxf^vupt.iT^ . . . . >i ftif « AaA^fc^r?* tît» /av , tht» ^ 

•XfuaXTfta. nrixn âii« 'P»>«i£oi*, Peu de tous apres , Bâton trouva muicn de 

prendre Rc de taire mourir Fautre Chef de même nom que lui , lequel , pour avoir li- 
vré aux Romains par trahifoii Trhnh t Chéf aulll des Calmâtes , avoit «c établi Prin- 
ce de là (^d) Patnc , 8c abufbit étrangement de fon pouvoir. Cda fie que quantité de 
Vannoniens tarirent les armes. Wais ils les quittèrent auflî bicn-t6c , Vlantins Syha- 
jnrr les aiant rrauits à accepter des conditions de Paix. L’année (e) fuivanre, b üuer- 
' rc recommença en *Daùnatie. Germanints y fiit envoié de nouveau , & puis encore TV- 6|ij, 
bére. Ils agirent de concert fi vigoureufemeot , que Bâton , déferpéranc de pouvoir te- o*/«>rt- 
ntr plus long rems létc envoia efemander la Paix ï Tibère y 8c ccmimc il ne out perfua- 
der a fes gens d’en .feirc de mteie , fl demeura darl^ une entière maftion. libère aflîc- 

r iit alors une Place fortc^ nommée (3) Bndère. Il la prie enfin par compofirion % 
tint rcligicufotncDt les articles du Trané Ke»î t^< fih 0 T<Ci/>t^ t«ti aA-l7) aw. 

^ .rÀ, Ifuyoytfitrra. ’àploi *a 9 jî^fo. Tout le refle aiant cédé aux armes yic- w- 
toiKulcs de Gèmuinicus éc de Tibère , Bâton envoia fon propre Fils a Tibère , promet* 
tant , >'ü vouloic lui accorder l'impunicc , de fc rendre , kii 8c cous Tes gens. Ttbère 
aiant efonne fa 'parole , Bâton vint de nuit a fon Camp ; 8c étant conduit le Icndcmaia 
•devant Tibere^ qui croit aflîs fur fon Tribunal , il ne chercha pomt à fc juûifier lui- 

mé- 


Ajt. III. (t) OcM des iMmiv» écok, AlmDibii'C«s- 
Win Se ta Kinvn Set p^èwun ■ *.Mt ’hint'mrmi. 

Mt-i fi fauxta^ . cvmibe l's tmu»^ CatAVidx . 

«wm * m't'^eft:auiri (jocSriiAkow ipahlic e« Bat», Lil». 
VII. 483. U Ntvvique ta Gêopiphe met cw 
*tmi ecux de Vew m tat ; ftim mfi. H*t. Lib, ITI. 

■Of t». eoHipmtat JitjWtftf tnticorf» denrttawrif. Ce qui 
fiui efi. une ueirmr liilèn«h« . nppgnS^psr Smm. 

AfHf. i;ÿ.) V <aD6m>c ejae fa n- : 

~»»i ji I Tii I iim nijr Tm T I-pTiè. <ai.<Ms 

•MM «Mvir è joiRfiie.- Umm Chtno* . c— m U ptüyii -Je ' 
MamMi . awèmêOif. h CntteiVM . fag. «79. ; |wi nlm 
Auiem, **o> ec.SMM» CM do F ânnml m , 
lêmcM eâo/ufl 4 u ica deux Nanena . à cttSe de tesr imion 
du» «cite Ouene. • L’aaoc JMm* éeaA de 1» NatOB de» 

Tom. H. 


(ImmW) «jer Srcanoir (nW /m/t.) met enmae fi 
faat * Aum tt n»a*Mir. 

(a) M e ntdedam , Rai de» Uv( $ m u u , dk iu!-m(ioe , 
dncTACtri . fitta fett à dn coodMant tÂiiuH«Mci: 
Mm twJkmUwi ifmkMrJjMM «ce. HÜ Ut. IV. 

OtuM C«M<o« nctxMe <]ue TiUn croit dtja tMt 

b Vth ccer lac Gtraaite : ■muc{«..eNs-d jVatartfccj|^ 
letBfn tauH engiymem I A qtie iidumiiin fi knr-iflibda 
cae«K« k ffeiK « d CMtfe do crouNca de gWcMià 6c de fimé- 

•fc.- - r* 

(}) **ÀpMi VTrtaoM>V-|1epf<fit''kAfM. Idk H- 
Cbf. 17. L« «nn «'«HrMdérrdiuCtu’e ftcieat.t nraa ep> 
pt.le VtJm « «ne pciHc VÜk» de , Cor le» tmà kr a 

4b k «aide , le twm ke terre* de l'aacieaae DMmmm. 

' • A a •' 
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même , bien loin de là il ofînt (2 tére , fi Tibère la demandoit : mais ü parla beau- 
coup en faveur des autres» 8c fit h même réponfc» que nous avons rapponée ci-dclTus. 
Ainli finie la Guerre de l)almatie , qui coûta tant aux Romains. Tibère , pour témoH 
gner fa rcconnoiiTance à Bâton , de cè qu’ü Tavoit une fois lailTé échapper d’un endroir, 

I oii il étoic invelH de cous cotez avec fon Armée \ lui laiiTa la vie » & â un grand (g) 
iti. U K. nombre de ceux de Ton parti : &c après Tavoir mené en triomphe , (b) il le rranlpof- 
Mî.i.mt. à Ravenrte. 

(i) Swtimt, 
ia TU. 

- ARTICLE IV. 

Traite’ ^Alliance ^Amitié entre Artaban HL Roi éés PAR- 
THEs, ^Germanicus Ce’sar, Newu FÜ s AJ tftif tU 
tEmpereur T i B E R £.. 

A N N e’b 18. depuis J e s u s*C h R i $ t. 

(i) Voit* T 7 Ononf. , lin des Fils de Thraate , qui étoient en 6cage (4) à Rome » avoit ré* 
fàrl'ABncc V 8”'^ appcs la mott de Ibn Père » en vertu du choix que rtmpcrcur Tibère avoit 
*7 f^it de lui , {b) à la pnérc des Tarthes mêmes. Mais ces Peuples s’en lafTéreot bieo- 
7 cuT,^. tôt , & le cliaflcrcnt , pour mettre à fa place Artaban , de la race des Arfacides , 
ubyTi. ’ ^ Hoi des (i) Mèdes ^ Icbn Joseph. Les Arméniens fc trouvant 0 } fan» 
Cap. I , ^ Roi , donnèrent la Couronne à t^onene » qui éioit venu le refiigier en Arménie. Mais 
il ne put s'y maintenir > Tibère n’aianc pas voulu le proteser » 8c une partie des Armé* 
iti.xviii n:rns s'étant rangez du côté d' Artaban qui leur donna y) pour Roi un de &s Fils, 
4- nommé Orode. Voneru alors Te retira en Syrie y où Sifanns , Gouverneur des Ro* 
mains s qui l’y avoit invité , le reçut bcmorablement , 8c lui donna néanmoins des gar- 
des. Quelque cems apres, Germanicus Cb’sar , Neveu de Tibe’re , aiant été 
envoie en Orient , par cet Empereur > qui chcrchoic à l'éloigner de Rome , & à le fai- 
re périr -y comme il fiic arrivé en Syne , il lui vint des Ambaflàdeurs de 1 a parc d*Arta~ 
ban , pour le faire fouvenir de l’Alliance 8c de rAmicié qu’il y avoit entre les Tartbes 
8c les Romains , 8c pour témoigner le défir qu’il avoit de la renouveller ibtenoellemeoc. 
Ils ajoucoient , que leur Maître » pour faire honneur à Cermaniens , s’avanceroit 
qu’au bord de \ Euphrate : Que cependant il le prioit de ne pas permettre que Votto- 
ne demeurât en i^>r/r , de peur qu’Ü ne IbUicitât à la révolte les Grands des Pais voi' 
fins. Germanicus répondit à cela en termes magnifiques , pour ce qui regardoic l’Al- 
liancc entre les Romains & les 'Parthes , mais d’une maniéne honnête 8c modefie , tou- 
chant l’honneur que le Roi lui feifoit à lui-même. Tacite , qui nous ÿp^d cela, 
ne nous marque point comment fc fit rentrevuë 8c le rcnouvcUcnicnc des Traitez. U a- 
jojtc feulement , que Vonone (4.) fut envoié à Pottmèiopolis y Ville maritime de Cils- 
(r:cou*ei- cie J ce que Germanicus fit autant pour chagriner (cj Pijbrty Ibo ennemi, qui étoic fiait 
Je's rT** à ce Prince , que pour obliger le Roi des Parthes. {d) Inter quÆ ab Regei 

U)TMUtt Parthorum Artabano Legati venère. Miferat amicitiam ac fiedus memoraturos y â* 
fr? * 8 renovari dextras , daturumefue honori Germanici , ut ripam Euphratis accédé^ 

ret : petere intérim y ne V oùones in S'jth. haberetur y neu proceres gentium propinquis 
nunttis ad dtfeordias traheret. Ad ea Germanicus, de focietate Romanorum ParcbcH 
rumque magnijice , de aduentu Regis & cultu fui , cum décoré ac madejiia rejpondit. 
Vonones Pompcjopolim Cilieix maritimam urbem amotus ej}. T}atum id non rnodopre» 
abus Artabani , fd contumelue Pifonis, ciri gratsjjimus erat 8c& Nous venons fdus 
Sur bas {e ) les fuites de tout ceci. 

i'Aonce J7. 


Art, IV, (i) A«rtAiMrrB. Mali (dU Mr. l'Abbé de 

EeM.iJt.hvi., Anrul. A'ftU. ccU cil contraire ui 

■ «fit Je StftAkoN , qui ifl'uie. (Lib. XI. pig. 794.} qiK , 
jufqu'i fon tcrtit . lei dcKciklia* . d'ATRorATC evoknc 
TV -K du) s b Midi!, jppvîlec de lôn iwm Amfuim i qoi 
ett cci e ijonr il *'agic. Celte (unie , quoi que pente . de 
b , lui appaienimcm ce que l'on >ppc.b le Roiume 
de UrJit , depiux]uc ibuTte ]>lut gunde , etuit confooduë 
»vcv kt EfsrS «Uv Frinces voilia< . auxquels elle palTi fuc- 
cclTiiemmt. Et imius avons eu ci>deirui un ArtavéfS». Rot 
des Sltàtt , fui l' Année t). a»uu Jtaus>Cu*itT. Au rcf> 
te . VAiLtAur conjcitjtc , qu'il tout lire dans jostrH, 
» i« lieu de M»*».- • fonde aprirctnmeui lur ce que 

dh Taciti . f^'ArtêSâa arme etc eleve chez ks V^i-n , 
Ftupie Maii 00 oe voit aucune raricte de lecture 


dans ket Edidaas A les Manuicri», ijui aueorilê un td cba- 
gemene. 

(a) Apres b mort etAnthmM* , dent nous atroas par- 
lé , fur rAaiwe t.üa muem for IcTr^ne une Femme, nonv ^ 
mee Ebato. Mais ils s'en btrércitt bier.-tùi , St U c^lTé-^ 
rtnt. Taciti , AhmI, Lib. II. Cap. 4. 

(j) Jmspb , JnÂ. Lib. XVIII Cap. a. Ç. 4..^ 

Mais cet OraA fut enûiie détrôné i & alor: . les .OmUtim 
fotthiittant d'aroir pour Roi Ze’noM , Fils « 4 e Roi 

de rmt , GtrmAmimt lui mit le Dtadime fur b t£tc déaa la' 
Ville d’jIriAxjtti , où le Doufcau Roi fu: loluc fous k nom 
A'Artâxnu, qu'il poru depuis. Tacits , Jm. Lib. U. 
Cap. R 64. Votez ks loterprôtes fur cet cednai^lL 
(4) Il fut tut , faonce ruirame . comae U v<»ioK fit 
£utver. Tacits , eés/upr. Cap. SS. . r 
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ARTICLE V. 


T RAI te’ /Amitié entre U mime Art A BA N 111. Roi Jet Parths», 
Jeux Frérex JuiB , A s i n s'e ^ A K i l e’b , Chefs Je BmtJùt 
Jems ta Méfbpotamie te Rais Je Babylone. 

EnTÎron I’Ann l’s 20. dqxns Jésus-Christ. 

P Arui les ^xifSy qui dcfoeuroienc en Mêfapatamie & dans le Pais de Bahylanii il 
retrouva deux Fré^ , noenmez Asimi’e & Ahile’b, ^’une occalion al^ Un' 
guliérc rendif Cheft d'une clpécc de Peuple de Bandits, l^a) Ces Jeunes Hommes é- 
roicnc en appremillàgc chez un Faifeur de Voiles de Navire. Un jour que leur Maître 
trouva qu’iU vcnoicnc trop tard à l'ouvrage , ü les gronda & ks batik même. L'affront 


ibrcc de* )euncfTc pwvre & hiinéante » & le nombre en aiant grolll de jour en jour , ils 
fe rccranchàent li bien dans ec lieu > où ils étoienc comme KoiS) qu'ils devinrent ^ 
dootabics aux Vodins » 8c à toute la puiflânet ntta.c des ^arthés. Apres une viAoiie 
qu'ils mupoitérent fur le Gouverneur de Bahimte , qui avoir cru les furorendte & les 
défaire aifémenc , en les attaqua ocim Jour de Sabbat, Artabam 111. Roi des *Par~ 
thés , admira le courage de ces deux Frères , Bc eut grande envie de les voir. B leur 
envma pour cet effet un des plus alfidez de fi» Gardc^orps avec ordre de leur dire : 

1 ^ Le RMiArtsJfân^ quoi qu'il ait fujee de ie plaindre de vous, à caulc de l'iiTuption que 
» vous avez faite dans les Etats , dépouille néanmoins Ton jufte rcflêorimcm en coniî- 
,, dération de vôtre valeur , & il m'a envoié pour vous aHuivr Bc vous donner parole 1 
Qu'il vous laificra aller Be venir avec pleine liberté 8 c Türeté , lâns fraude ni tromperie , 
y, U vous voidez } comme il le Ibuhaicc fort » vous rendre auprès de lui pour lier amitié 
^ eofembic. 11 promet aufli de vous foire des préfèos ^ Bc un honneur , qui , à caufe 
9 , de fo puiilànce , fetTira beaucoup i l'ai^mcntarion de votre valeur Afinie aiant 
reçu une Ambaffode fi honorable , crut néanmoins qu'il fuifilbit d'envoiet d’abord fan 
Frère, avec des préfens , tels qu'il pouvoir en avou à ofirir. Le Roi des Tartes.- 
votant venir Anùée tout fcul , Bc apprenant de lui que c’étok la crainte qui cmpcchoic 
Ajtnêe de quitter les Marais 1 jura par les Dieux de fes Ancêtres , qu'il ne leur lèroic 
aucun mal ni k l’un ni à l'autre ; Bc pour gage de (à promefTè , il donna la main (ij à 
Aniièe , ce qui étok chez les *Parthes un ligne d’engagement tnviolabic. j^ee fc * 
laifia perfuader par toutes ces affùrances , Bc étant allé avec fon Frerc à la Cour du Roi, 
il en hit très-bien reçu. Attaban même , craignant que quelcun de fèsOfficiers ne pro- 
fitât de l'occafion pour (è défaire , malgré lui , d’un Ennemi fi redoutable , Iq fit appel- « 
1er le lendemain de bon matin ,• Bc lui dit : „ jeune Homme , il cfi rems que vous rc- 
„ fumiez chez vous , de peur que pluficurs de mes Généraux d’Armce , qui font ici, 

„ irritez par votre préTenec , ne cherchent à vous ruer , iàns que je le ûche. Je vous 
n donne en garde le Pais de Bakylme , afin que vous le défendiez du pillage & que 
„ vous le gafantiffiez de tous maux, il eff juffe que vous me témoigniez votre bonne vo> 

„ lonré , puis que je vous ai tenu fi rdÿieuremcnt ta parole que je vous avois donnée , 

„■ B; cela ne s'agifiânt pas de peu , mais de ce qui r^ardoit votre falut & votre con- 
, 9 ^for\'acion (bj K«t wt/i-iru [« na^9£r ■Iv »iç- 9 T«tw 

A(>wt«' Oti *Ay^«Ceu^ , ûp' aCrS rü abi lapr. ' 

Xy yv^tnti , if iA«t«yw« t cuitc» ôfyiir ■? î* 

fS4 A^nu' t« iTi'rv , wyxm^ ti 3uù imOutCf oéôit , xt^*f 

a|i|l «vrsf , n Xf k'rirx* iacw vwtex**erni ri- 

^ , Stk ùfM mfùf ri tvf ttnt t? huim &Çt\M 11 

^iratMAtvof r *Aoiv«um* vot , , i natt<t , raur» , 

^îr flrXuVi sTxnryâf iÿtStems <fV t? fffctyî , xau 

F. i'i «« ilààfn F BoCuAmior >îv , «Aivorror Ti xal kraffi 

XAjiit leofiinti <^porr'/m. fut rvyx***”' ^ krtir(K\xT» «1 

T iiuu/TV •rifir , céx 'bit xv^etc,' Têk uf aentifuu k/axufiijiif, 

Jo'MH , chez qui l’on trouvera toute cette hiffoirc rapportée plus au long, remarque 
que le motif à'yJrtaban « dans cetre aflbcution fi extraordinaire , droit un trait de nne 
pohdquc. Ce Prince craignoic les révoltes des Grands Seigneurs de fbn Empire , Bc il * 

VOU- 
AI». V. ( 1 ) La niia ^ote. Sur cnta|foûiiuDc ^ i ^ fn Cenaeutitniit ont lUMflet , M. ia 

Stttitt • ou skju • il r ft pmScw» muc» ^ JviTtM. LR. XI. Ctp. If. mm- 14 . 
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DES 


vouloit leur donner de l’ocaipation , en foutenant les deux Frères Juifs. j^Jînee de re- 
tour chez lui , a^cc les prefens dont jirtabau Tavoït comble , s’y retrancha de plus en 
plus , & fc ht craindre pendant (quinze ans. Jamais homme de cette forte n’ècoit deve- 
nu lî puidânt , & il fc Icroit maintenu bien plus long tems , s’il ne s’était perdu lui- 
même , en fc livrant à une folle pallîon -, comnx; on le verra dans Josrph j auffi bien 
que ce que les "Juifs du pais de Bahlonc foullrircnt , quoi qu’innocens , en punition 
des pillages de ces deux nommes dp leur Nacioiu 

ARTICLE VI. 

Traite’ Je Paix entre h même Art A Ban III. Roi des Parthes, 
^ l’Empereur C a l i G U L A. 

An N e’e 37 . depuis Jesus-Christ. 


Anni:.Lr^. 
VI Ctp. 

(<} l>tm 
CaJ. Uib, 

7Î'- 


{r)Ttt}tt, 
B.ci lupr. 

c-^ }r- 


ia Ttkr. 
Cap. 66. 
Dm 

C/. Lib. 

LIX pjj. 
760. 

(fSu.tm,, 
io l'i»U. 
Cap. 1. 

in Ch///. 

Cip. 14- 
(i 

Ani. |u<l. 

t«4.xvni. 

Cjf-4.V4- 

vbi lupr. 
13. 

(k) DiM 

U* 

bi t^pf- 

( l ) ulijttfr. 


A Rtaban , (a) fier des fuccès qu’il avoic eus contre les Nations voifincs « mépri- 
fmt d’ailleurs l’indolence & la Vicilledc de Ttbere , avoir mis (ij fur le Trône 
Ibn Fils Arsace , trois ans avant celui où nous fommes. Il attaqua (b) 
même la Cappadoce , & il nulrraitoit extrêmement fes Sujets. J.C 3 rs qu’il fc fut rendu 
maître de V Arménie , il envoia redemander à Tibere avec hauteur , non feulement les 
richclît's que b^onone avoit lailïccs dans U Syrie & dans la Cilirie , mais encore tous les 
Pais tlont les Berjes & les Macédoniens avôiciu été en poncifiun du tems de Cvrus , 
& d'ALE’xANDRE Ic Qratid. Ces rodomontades n’eurent pas le fuccès, qu’il en at- 
tendoit. Les Principaux de fes Sujets , méconrens , cnvoicrcnt fccrctcmcnt à Rome de- 
mander pour Roi Pkrahate , (ij qui y étoit encore en ôcage. Tibere le leur accor- 
da : .mais ce Prince étant arrive en Syrie y mourut. L’Empereur oppofa alors à Ar- 
taban , un Neveu (rj de ‘Pbrahaîe y nomme Tiridate : & engagea Mithrida- 
TE , Frère de Piarafmane , Roi d’/Z-f-r/r, à s’emparer de ^Arménie ; de forte qii’y/r- 
face périt , par la trahilon de les propres Nliniilres > & Artaban , lôn Pcrc , abandon* 
né de tout le monde , s’enfuit bien loin vers la Scythie. I.ucius yiteUtus , ( 3 ) Gou- 
verneur de Syrie , ctoit celui que Tibere avoir charge du foin de ménager fout , & par 
fes intrigues , Se à l’aide des l'roupcs qu’il avoic fous Ion commandemtme. Mais Area* 
ban , avec le Iccours des Scythes , & autres Peuples , recouvra fon Roiaume > d’autant 
plus aifément , que avoic déjà donne aux Parthes des fujets de mécontente- 

ment. AiiUi Artaban reprit fa fierté » & fc rendit plus redoutable , que jamais , à 77- 
bere. 11 lui écrivît (</j alors apparemment ces Lettres , dans Idquellcs on dit qu’il lui 
rcproclîoit fes parricides , Si tous les V'^iecs énormes & cclattans. Sur ces cmretaites , 
Tibere vint à mourir. Artaban (rj entra dans V Arménie impunément j & il fc difpo- 
Ibicà fondre en Syrie. Caligula > qui avoic fuccedé à Tibère ^ envoia ordre alors 
à b'iteîlius de chercher à faire la Paix avec Artaban. yiteüius y emploia toute 
fon adrelîc , & anillîc d’autant mieux , que le Roi des Parthes , qui n'avoïc eu que du 
mépris pour Tibere , étoit dilpolc à fouliaiccr l’amitié de Ion Succcficur. 1) faut 
bien qu’il le fût , à en juger par la manière donc les tholès fe pallcrcnt , fans que Vi- 
tellins Clic fait aucun exploit contre lui. Car il vint s’aboucher avec le General Rii* 
main {^h) aumiheu d’un Pont fur \ Euphrate où chacun ctoit accompagné de fes 
Gardes \ & aianc enfuite (7J pallc ce EJcuvc , il f+J adora les Aigles & les Enfeignes 
de l’Armée Romaine, comme aufîi IcsScarucs des (fj Cefars. Les conditions du'lrai- 


rc crinclu croient à l’avantage des Romains j pour lürctc dclqucllcs ^dtxit nous ne fa- 
) il donna en otages fes propres Fils, (k) X'tvJm t» «ûtS [tu ’Aotx- 

^xrfl -srfU To 'Vtifiaia* eîififtpr êùs , x.oj xai iFxiêxs avrii aui- 


vons rien de plus) 


ftft XaCÔ», losr.pH die , (/) e^u'Artaban , en failànr partir fon Fils 'Darins pour ota- 
ge , envoia aulli des prcicns confidcrablcs , & en meme tems un Juif , nomme Elea^ 
sar , qui avoir fept coudées de haut. Au relie , pluficurs Savans ont remarque , apres 
UssERiüs ( 6 j , la faute que fait cet HiÜoricn Juif , en donnant ce Traité cununc 
conda du vivant même de Tibère , & par les ordres. 


A»r. VI. {1) AnrAxi4S , ^<mr i»a$ ivon* pute Tut 
^.^nn?c iS. etmt venu i mourif. 

(1) l'iü àc rhr»KSt, Voiet fur l*ABfi« sj. a» 

raa« |i iu 4 -Oi«ut. Et jui^nc^ ici un Etî,'ihcikiIc P<<KkE 
t» P*T*:cc . {jiri rti fout'ti: pfcnief de c<ui cui noue rd*- 
(cui. /'JC >4- LttM. ÉJ. Hoc/rhcl. 

(3^ l'cic <i'atttus kUutiini , ijui lut Empereur. 


^4> l.cs Aig!n te kt Etrfeignet ëc TAnntc «oient rrçar- 
d« pu l« KiiMjiwi , comme Jee Dieux Milicaim. Voici 
]n CiftrvaJituti lie f»u Mr. Cuhck , Lib. IV. Ctp. 19. 

(fj I3 *om Ca(siv( du I oflric des Sttrifiin 

aux Sutuci d'yfa^ir.* . 6: ëc caijrtU. 

(6) Anti. Vit. lifljum. p.iç. 6iy. Eë. Gfwr. Vota Mr. 
Wa^.tkUxt. , lur SiM»«N , Chtn. CatM. col. idiS. 


I 
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I 


AR- 
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A N C I E N S! T ,K A l'T £ Z. Îam. Il 
ARTICLE VU. 

Edits ie tEmpemn^ Claude > enf^m àt ]uies* 
Amns*b 41. dcpnis Jesui-Chlùt. 


A Pab's la mort de TEmpcrcuT CaUçdà , aflâilmé, comme on fait > par VcfEct dV 
ne conjuration que fa tyrannie lui attira -, les Juifs A'Jléxandrit y qui , (bus 
ion R^c ) avoient été fort maltraitez par k Peuple de cette V iUe , crurent crouveti k 
tons favorable pour fè dâivrcr de la pcriécudon 1 8c en vinrent même aux armes. {A) («) 
Claude , qui avoir fuccedé à CaliguU » écrivit au Couvemcot à'BÿipU , de travail- ÎJyix. 
1er à appaiier cette fédition. Le Roi Agciippa , Pctii-Füs d’Hs’AODB U Grand , 6- oÿ y- 
toit alors à R»mt, & il avoic beaucoup (é) cont^ué par ô» , pkincs de four- ^ ''“JJ 

berie , i l’clcvaûon du nouvel Empereur. Âinfi il ne înm pu bétonner > fi , à fa ibtti- Si3: 
citation, & à celle de fon Frère (i) Heuode, Roi du pais de ChoUidel-Cla»^ àxsf 
na , CT faveur des Juifs , l’Edit , qw voici , & qu’U envoia ca, Syrie > aufB-bieH qtfà 
AiéxanJtie. C*efl Joseph , rHiiknen des Juifs , qui nous a cookrvé cet Aâ« ea 
fon entier. 


TIBE'PIOS KAAT^AIOS KAl'- 
£AP , , *Ap^»peù$ 1 

» Aupiap^uiM i^veixs , Atyu. ’E- > 

•xiynK rm » 'AAi^oxiptiot ’UJ'cjvt, 

\ryùt^uuf , «vyiutT4|»u<diirrs4 
‘Xfcn’ott tùâu xaipns , ;(ÿ;f iitiis 

IkwiA*»* Trrv^^Tew , 
Çan|W fytnrt ùt ygappiér*» 

«ùrôîi , xeù 2il$-Txyn9.rm' 

XJM , ^ T9 Th V«T*pci ir/i/ioria ’AAt^ouf- 

^{u«r vire t 5 XtSa^v t/VtTtrax9y<tai , wt- 

<PvÀA^^iU euiTÔtf T» Jtxcua vxi ‘Tt/i(p- 

tyci^X"" ;CP'9W , pwii’»- 

fjua Te ksi^fgQimfsn mpl thtw ywpLtm ? 
iotMÀm tLvT«*ç , apM xeed^ xeufct ’AxéXcLs 
Tir «r ’AAi^coJ^qt* x«i , TtAltfTwretiT®* t5 
*lB$Aiar iÔKap^ , T SfCftTar p«i x<x»\uxt- 
rzi iî»«p>'« yireoStu , ^vAapuMr wirmTa;^ltu 
<xaru< ifiHtmrru4 tsic i<liAir èvcri , xol 

F ir<tT^ 5pvffxik- 
«■ ’AAi^auJpûs i’ MTUffiwai -Trop* 

avTOtf xS Taw Kakop(^ 

HP» , TV tW «vMiiv xo.2 

<pficin\r , oT« piîr «O^CîtMU èôiAïjM Ts 'la- 

S'ojat T)ir vérpior ^fHVKttcu xol 5ièy 

9^*y6fiùur aùrev , TOfjnoétaArrxç tLxnyf" 
/(3|i'fv TW taÎH 


,, Tiae>E Claods Ca'sAa , jbgMjit ^ 

„ , Gnnd Poowfc , (x) revêtu die la 

„ Puiffaocedu Tr^tm, étt & ordonoe ce qui 
H fuit. D'auom que je üù il y a Vmç tems , que 
,> Us Juifs d’AüxMÊirity qu'on appeUe AUx/m» 

»* drm , $'y font établis dès Us prémiers tCrt» de 
„ U fondanon de cecte Ville, par la concefBoo 
»* (c) y ont eu les mema droits de£our- 

„ gtoille , que ks 'Naturels du pais , comme il 
„ paroSi par les Lettres & les Edits desdus Rok 
„ tur ce fujet j enfoiic , depuis (\\i‘ AUx.vdrit a 
„ été foumife i notre Empire , fous Augnfit , ks 
„ mêmes droits ont été confervet aux ca 
,, kur entier, par les Gouverneun envoiex en 
„ vers teras , uns que perlbooe les leur aSt coo- 
„ tedez , krs roeme étoit en cette quh 

„ lUc ï AUxxxdrtt : & PEthiurquc des Jr^i i- 
„ tant venu \ mourir , Axgmfit ne défendit potoc 
„ qu'on créât d’autres (j) Ethnarques , voulant 
„ feulement que tous ceux de cette Nation demcù- 
,, raticru ibumis , en vivant félon kurs propres 
,, Coutumes , de faiu pouvoir être fore» à vio- 
n kr la Religion de kurs Ancêtres t Ce néanmotm, 
,, les AJcxMéritu fe font foulcves coocre ki 
,, de chez eux , fousTEmpirc de Cxpu Ctfir , 
„ qui par un excès de folie & de fureur , a fort 
„ humilié, ceux de cette Nation , parce qu’ib n'a- 
,, voient ^s voulu (4) enfraindre leur Religion, 
„ ii l’appeller lui-mcme Dieu : je veux mainic- 


A»t. vu. (i) Ct-4V»K donna â ce Prince le p«ji Roi. 
uime , dont il s'agit. Ce pais de CModf dcbU en 
Mais il J avo» deux cStaltiJtt : & c'étoit appnenwncnt cel- 
le <]ui toochoii k snont LiU». . Votez Tillemomt . uifi. 
àii Emftrnri, Iktn. f. FSR. II. fêg. lods. Ed- Ur Br^atS. 
& leu Mr. Rclsho, faUfiùt. pog. jip , }id. CUm- 

é* augmenta aulL les Eutt d'^griff/t , ti üt ivcc lui un 
Tnicé i ^u'ii confinUa par fcimuii aa mibea de la Flxv pis- 
bÜtjue de X*m* -, taatrac k dit Jostru : «fM ri »irf ri. 
/ttrrai wyi< rl» ‘Ayfiwr^ , hi rif ivfâf /**rt{ î» ry ai 
AttreAe . oo a une Médailtc . frappée en rhocaeur 
d'UirrJt , qualifré ^mi iê dmi* , OiAotAmA*«. Mr. k Ba- 
ron DE SrAKHiiH mooerc quec’eft k Roi de cLitrridii ; Dr 
fr^. »/• Toin. I. ftf. ftt, U avoii 

en Mtrdw. qoec'êtett.^|ripfM. VaénulfrCaLXAeiut, 
XI. pag. aa]. 

<a) I{âanks. Il y a appa e euoe . que l'aBode 

éaok iMequee par uu cbiflre , Si que kt Copiftet l'ont o- 
wii. N*nu verrous aa idoûu . fur i’ Année 4p. «ne Leme 
du adme Empereur ans , oà il jr a ài f n i àae , 

mitaarm. Ici c'étoit la frtmién. 

()>OnT«tpariié combien ks^ikges des fmtf é> 
tokst grands ca Sgyfm Ib nvnncM i Àtixm^m m AtigiA 


me Tupremc qui s'appriloit non feuleiacnt ZrAsnrfw , ou 
chef de la Nation . b: r>«i4>e*s > qui lignifie la taéiae cho- 
fe i mais cvurc jSUàsrtfmr. Ce dernier mot fe trouve qul- 
quéfoù dans jouru . comme A»i. JhJ. Làb. XVIll. Cap. 
V. I. Cet HUluritn cxjMiqoc ailkun . en quoi coolîRoit 
le pouroir de PCriMaraa* . Ltb. X{V. Cap. J- V a fur 
quoi l'on peut voir la Note de Mr. os SraNKEiat. .1) y a 
uqc Oificrcairan de feu Mr. AuEsriao-. fur ks ^dlsiarinm. 
ou Armdm^m > comme d'autres les aoniRKflt. Air. La 
Cttnc en park, dans ià Bibl. Auc. (T Muotaxe, T«0. 
XVll. pag.' ut. c4 où -i donna sufli quelques rOnjec* 
turrs fer l'oiigine & k feos de ce moi. Voies ciKorc HSNni 
t>a Vatots lur Eustsa , Crri. LIb. II. Cap. y. p^. 
yi. Eli. CMumir. On ctchc . que cet I/hwstfmt oue Ajom- 
tr , parmi ks , iafqu’ao commencement du V. Siècle, 
fit qu'iis etoicat anA appciln PotTikrafer. Votez Tiist- 
lasMtT . Aa Xsipar. To«i. I. Part. II. pqy. loa; , ^ 
fimt. Ed. de Bruxclt. 

(4) Lors qu'il enroù ordre i Pèrrwsh» , Coorereeuf de 
yyrk, de hàn nttroa i* .Sonal; dans te Temple de //ra/sfrm. 
L'fruieirc en wk racootée au long per JostMi , Au. fui. 
Lib. XVIJL Cap. i. Itpv Epuuan . ite Ugatim â/C 4 - 
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„ lUnt que b Nvion des y»iff ne perde aucun 
„ de ib droiestpour b foliedc 0;»i, nuis qu'elle 
„ Toit raaintenuë dans tous ceux qu’elle avoir au- 
paravint » en vivant félon lès Loix fc ks Coû- 
„ tûmes paniculiéres. J’ordonne aux deux Parties 
» de prendre bien pirde , qu’il n'arrive aucun 
„ trouble apres la publication du prcicm Edit. 


T« Ï9wi tO^'Xt 7 c]er».t- 

reu , d'à awTOis x*.t ta 

i'oLcuitfieLraL f fju/aciwt Tns id'iMS kfi~ 

<PnTff 9 ts il rôts fLtftaa , tîrAu- 

ç~i|v VoDKrdid&iu fii^iuix TA- 

Y«"'3 ^ tr^djiKU uo Ta 
yfx^fix. 


OuTfiB cetEdif, l’Empereur en donna un autre, qu’il envoia, dit Joseph, 

dans tout le refte de la Terre , c’eft-à-dire , par tout l’Empire Romain , où il y avoir 
des Juifs. Le voici. 


tibe'pios KAAT^AIOS KAI*. 

SAP, SfCxr^ , Viffj.xnMi , *\fxxfiùjs 
/My^rÔ* , £^^/Mp^oCni , *^T'T*T^ 

^tifeTortfdt'n T9 iivrtpat , Atyti. *Atrtffxfitnn 
/u( ^ctinAfifr ’Ayptirw x*î ’H^fy d*<A' 
TATatr /4M , o^d»5 ffvy;^e^Weufu tx a^à, 
xMx xAi toTs ir viff* tn ùra 'PctfiaMS ^ 
yt/tmix ’ltJ'tuoif OvA(tâ3x<dxi , x«u TÔtf 
it ’AA(^xjJy<ia , ndiç~(t ovftx^fxvx , u fiim 
TKT3 T«i( cuT^rn^um; fit > ÔA- 

AÀ XAi Atms , Intif w tVciptxA>t&tr , cL^i¥S 
Xftnt , T Vfli ’P»fieunf trtVu xui ^ 
Aitu’ /txAiT'ft d'< ^ix(U» xpfim , jui'd’t^icu 
'EA^lT»^i «•eAu Tiff dlJUtiW» TttTtfr ^JTD- 

Twy;Ç*«o , iTtt^n xAi *Q:t t 5 ©u« StCaç^ 
«•vraïf «» TtT)fpjj|U4r** xaaSj ôr ï;^» xol 
’ludoitfc THS <r ’orojy) rti kp* rfixt xisfut 

Tit xxTpA x$i| â.tt'n’ixaAuTd»; (^AoArtir* or$ 
xol aÛTWC xi'ïi tvf -o^yyéAAd# fm taiÎti» 
T» 0»Aa»ôf<r>ri«jt. l'jrisuuçtfw 
T«« rot aM«f iSv^r iuatSax^mxf 
TW id'uK d'à nfiHi ÇvAoCftTtn* t 5 ts na T» 
O^rxy^ia. tus tt|X»Tac woAtat xut 

xM?uéfuut XA4 nHKuicim » M Te ’I- 

ToA»a XÆi exToî , BetiVtAÔV Té x<tJ Au- 

fxiras wftfCtvraf iyy^i>\^ 

ârsU &Û\9ftXl , VUMilttil Tl ïx*'*' i ^ 

Aailer x/ai^âlr TfnixvrrXy «9(r é^ è'Tri'Tej’u xx- 
AÔc <iia>T««d'MMu dvra^. 


Tt*b’re Claude Cr'sar , Auff^ y 
,» CermâM^ÊU , Souverain Ponrife , revêtu de la 
,, Puiflance du Tribunal, créé Conful pour la 
n fécondé fois , dit & ordonne ce qui fuv. Les 
t, Rois 6 i Jiirtde , qui font fort de mes 

„ Amis , m aiant demandé , que je permiOe aux 
„ Juifs , qui demeurent dans tout l'Empire Ro- 
,, main , de continuer ï )ouïr des mêmes droits , 
I, dont jouiflem ks Jinft è! Aiixuuirit \ je l’ai ac- 
„ cordé très'vobmters , non feulement potu* faire 
,, plainr à ceux qui m'en prioient , mats encore 
,, parce que je juwis ceux en faveur ck qui ih 
„ thterceÀsient , dignes de cette conccfiîon, àcau- 
,1 le de leur Bdélité & de leur amiiic envers les 
„ muim : & it me paroifToii fur tout très-jufte , 
,, qu’aucune même des Villes Grtt^mi ne fût pr> 
„ vée de ces droits , puis qu’ils leur avoient été 
. „ confervea par (tu l'Empereur Aind je 

,, trouve i propos que tous les Jmift , qui font 
,, répandus dans tout le Monde de notre domina» 
» tkan , vivent félon les Lotx de leurs Ancêtres 
„ fans aucun empêchement. Mais en même tems je 
,) les exhorte ï ufer avec modération de cet eSêt 
I, de ma bonté , & à ne point mépnfer ks Rcli- 
„ eionsdes autres Peupks, mais àfecomenrer d’ob» 
,, icrver leurs propres Loix. Je veux aulTi que les 
„ Magiftrats des Villes , des Colonies & des Mu- 
,> nicipes , & en (5) /iaIU te hors d'/ulie , com- 
„ me au® ks Rois & les Princes , par le mnien 
„ de leurs Députez , prennent copie de cet Edir, 
„ & k fa{T|pt mettre d!ans un lieu où l'on (tf) puif» 
„ fe le lire commodément de ptain pié « & ou il 
,, demeure affiché trente jours pour k rooins. 


ARTICLE VIIL 


Lettre J‘ Pe’trone, Gomerneur Je Syrie , i ceux Je D o R , Klk 
Je Phénicie, en cmféquevce Je tEJit frécéJeut Je Claude. 

La même Ann e’b. 

Lettre Je cet Emfereur aux Juif» , poftêrieure de quatre ans. 

N onobstant l’Edit de Claude , il arriva bien-tôt après une choie , par laquelle 
on donnoit une grande atreintc aux privil^cs de la Nation Judaïque , confirmez 
par cet Edit. Quelques Jeunes Gens de DoR , (ij Ville de ‘Phenicie , mais qui étoit 

dans 

(f) Diom C*uiua dit . fur la Tnême Année oà août 
(brame* . que . comme \ajmf, énHOU ea fi grand nombre 
i Kmm . qu'oo a'anroù pu m* co chafTcf lào* craindre ()uel* 
que UouUe t CUmJt lê cuntenia , en tes laiiTiot vivre leba 
Wui Loix , de leur défeodie toute Anembléc- Id. LX. 

P^. 768.. Que!ques iiukea âpre*, il les chaflâ de éU*M • 
comme it parott même par là Acres drr Afinti , Clup. 

XVlll. w/, a. Voica Suk'tomc , Cbad. C»p. if, fc 
Vah D*i.e , CrOrAciti, pag. 604. 


(d) C'étoit b formule ordiaeûa : trait Jt fUm* nUt bgi 
wjfh. D’où vkot qu'entr'autnu aâe» de tyrannie , dont oa 
Uamoic avec raüdn Caéÿeia , on dit qu'il lit écrire en irèt> 
petiu caraâmt . fie dans un lieu fort ■ l'écart , une Ordoev* 
naace pour fignifier kt impAn qo'il ea^eotc. Suc'tonl. w 
Céiig. Cap. 41. Voiet Cvjas , Oi/trv. Lib. VII, Cap. 
*9- 

Aar. VIII. (1) Ou Dem. Voiex U FsUjIhut /Uyr. de 
feu Mr. Rzlaüo, pag. 7}S> 6‘Mt* 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 9 


dans l'cncciiitc de la ^aiefthif , mirent dar 
l’h mpercur régnant. Le Rot Agrippa , qui 
lui-même en porter plainte à Publiüs PeV 
& celui-ci écrivit aufll-c6c à ceux de T^or la 

no'nAios nETPft'Nios, n^c- 

^ms TtCi;iV KActu^'iW Ko.iaAf'^ , , 

{ 2 ^ T#w A 17 V. 

’li'JiWii TOffX'jnj ToÀ^M "^anvotas T«i5 *Xf^ 
9xrro VfS^, an ftJii* 2^* To ty^ert- 
T9 AizTayjU.* KAftujm Kxiaxp^ 2i- 
(IxT^ l'iffiXJWM 'Sfet t 5 ’lHjîUWf 

ÇuAxoj’i^i' Tx lyarpix ) xù- 

ru , TttïXïTta J"* ‘TTxtrra tr^ai , irway»- 
%ec\CorTo.f iitvu , 2^' Ta ^ftXtt- 
de.«i ô xvTn T KtiaccfOf xrJ'ftxrra f <îr^- 
w^WTx* Qrx t'if /letftf ’lttJauHÿ , i>Ax x*) 
iif T ^AvrexfaTopx , » â ^<ATisr i» 

T» !^ia ma , m ir iMer/ij» «tiÇito, ^ rav- 
Tx i» t 5 ffVTxyaryîs t«w» , T» O’Vo 
xeuH Srras «»x Ixaç^ Tctr lÜcn Tacra»» *•»- 
çiivti» TO KaiV«f©“ tm 

BfiS tvutpifiitTOS ftifiHKtrxÂi&ett ytXa'iit (ç-i jl/Ç 

TO TH AwToji.^Tflf« Dt^TcLyfia. tb étit^i;- 
4 <i''Teÿ ’inJatot; Teiÿ iiîiaïf tSe« ;^îaô‘xi , t~ 

Tl juorroi ffv/u-T0AjT«^e8‘o4 Toîÿ 'tMrxj xexj- 
^ Xiuxiraf* TiJf Mer rà Q^rxyfix tb 

SiCxç-B TXXVTX TiT0AM»l>t0TXf , kÿ’ U Xxi 
ttiTOi iyarxxTiîxaw oe ^SDcSm; a.l'^S »ié,’^tir, 

B T» iJia Vftaifteu yuytn^eu Atyoms » xA- 
Ax T» TB TSrArrÎBf , urro éxXTorTaf^i^B 

npoxAw ’Oui'TtMiH ôxéAtwxx è-r’ tfit xrxX^Â- 

rxi T WTTpxy.MOrflir \syt« '^îmi'ixflrTxs* TÔÜs 
Jè iffarns , ft /xii 

, ^oxii» nj' Ÿ olùt^ xffpoaifiaa vtywîoô'xj tv 
xj;x>.^a , ('Tii'eT^xt THO xItib; t« oxxtoitx^ 
"X}i , f'xxeatÿ /orjlè laiTXi x> 

^«'cô'xe , ü» -ïTig JsxBXi m« ^ffiwxôxi 
2^ TaiBTB» iyyow , ^ «jub % tb ti- 
yuwTxTB MM ^X 0 tA(«»s 'Ay^V'TX àèitcs /exA- 
Aor -T;o7SH^éMiv , R Vnt fini à^op/MS 
Ta T4cr e?r^ , vieo àuiivi isrpo- 

<Plauti cwx^poiâ'u , tis 'immxt X^f^- 
i* ympiuartper » , t 1 % o XtCa^^ "Oti a- 
Ab tb wpxynxr^ i^/sorijxt , tx o ’AAî- 
xÙtb 2^TxyAcxTX wporé^rrx Tfo- 
tfiaqxx , xt;^ , M ^ ytapifix nrxffit tirxi 
)wr , T6Tt *xj tb ^KfixTOf xriyre* 0 Tl- 
puaTXTis fLM jSxBlA(b$ ’Aypt'TTTTXS y J'txxioAo- 
yyt^aput^ -0^ tb jxit ^eir xbtb$ x^i^e^irrxe 
* T TH iasixf. «r« T* Br ro Am-to» , 

xy^yyeM.or » vpt^xca ^xvtoi fxn- 

Ji Txfxx^i i^’frtù' , xA\x «xxjTfs Tx Tit/^ 
3yi»^jut^r 0^1]. 


ts la Synagogue des ytafi ,unc Statue de 
depuis peu croit de atour de Jiame , alla 
rRüNti , encore alors Gouverneur de Syrif^ 

(a) Lettre, que voici. * (*)>«>*, 

^ Ant fud. 

Lis. kjx. 

„ PvBLivj P* T«oKr. , Lieufcnanr de Tt« J- 
» BTXi Claude Ck’sAR dit 
,, A ordonne ce qui fuit aux Principaux de Dor. * 

» D'autant que quelques-uns d'entre vous , mal- 
„ grc l’Edit public de la part de Claudc Cr/kr 
„ Ctrm4Mi<MSy par lequel il cft permis aux 

,) ^«i/idevivre (êlon les Loix de leurs Artcécres»cmt 
,, eu rinfolence non feulement de ne pas lui obéiri 
,, irais encore de faire tout 1c contraire , empé- 
n chant les Jmfs de s’aflcmblcr , par l’érection 
„ d'une Statue de Ciftr , qu'ils ont mife dans le 
„ lieu de leurs AlToi^Iccs ; en quoi ils ont non« 

,, feulement infuiré les niais encore ils le 

,, font rendus coupables envers l’Lmpcrcur , donc 
,, b Statue feroic mieux pbeée dans un Temple ' * 

,, qui ne fut que pour lui , que dans un lieu étran- 
„ per, & cela d.in» le lieu de rAfTcmblcc des 7**//; « 

„ étant jullc, ftlon le Droit Naturel, que chacun ’* 

I, foie maître des Lieux qui lui appartiennent , 

,t conJormonent â l'Oidonnancc de Ce^Z-r : car il 
»» feroit ridicule i moi , de rappcller ici mr pix>- 
), près Ordonnances, après l'Lslit par lequel l’I m- 
„ pcTcur a permis aux Jxiff de vivre félon Icuir 
» propres Coutumes , 6c ordonné meme qu’ils 
)• jouïlfent des memes droits de Bourgeoifîe , que 
„ les Crns. Ces gcns-là donc , qui ont ofé enire- 
»» prendre de telles chofes contre l'Edit de PEm- 
»t pertur , & ccU au grand regret de ceux qui pi- 
„ roilTcnr les plus diflinguez de b Ville, IcfqucU 
„ aflurent qu'ils n’y ont eu aucune paa , & que 
>1 tout s’eft fait par la fureur du Peuple; fordon- 
,t ne qu'on me les envoie par le Centurion 
„ /*! kitdliMS , afin qu’ils rendent compte de leurs 
,, aéitons ; & j’cxhoneles premiers Maçiftrats d’in- 
«, diquer audit Centurion les Coupables , s’ils ne 
„ veulent pas fe rendre fufpcâs d'erre leurs com- 
ti plices ; qu’iU prennent garde aiiiS à ne pas bif- 
„ 1er la moindre occafioa de fedition & de combats, 

„ comme quelques-uns fcmlilent b chercher par 
,, tout ceci ; moi, & le Roi , mon très* 

„ honore' Ami,n’aiani rien plusa cceur,qued’cm-' 

,, pécher que la Nation des ytifs , fous pretexte 
„ d'une juflc defenfe, ne s'atiroupe A ne s'tmcu- 
„ vc furieufemenr. Orafin quevous fachiezmicux 
,, ce que l’Emptreur veur & entend fur toute cette 
,, affaire, je joins ici les Edits qu'il a fait publier 
„ à AUxandritySc qui, quoi qu’ils fcmMcntairrt 
,, connus de tout le monde, m'ent été lus, devant 
„ mon Tribunal, par le Roi , mon très- 

,, honoré Ami , lors qu'il reordcacoit qu’il n'é- 
„ toit pas jufie que les "J-'p furfent privez du bé* 

„ néficc que l’Empereur leur a accordé- J’ordon- 
„ ne donc que déformais on ne cherche aucune oc* 

,, cafion de féditions ni de troubles, mais que cha* 

,, cun exerce fa Religion à fa manière. 


Je joindrai ici , pour n’en pas faire à deux fois , une autre Lettre de l'Empereur 
Claude aax Jutfs , quoi qu’ccrite quatre ans après , comme il paroic par la datte , 
qui tombe fur l’Année +y. de Jesus-Chr.ist. 11 faut auparavant en marquer l’oc- 
cafion. 

Pendant que Lucius Vitellius éroit Gouverneur de Syrie , il avoir remis à l.i gar- 
de du Souverain Sacrificateur des Juifs l’Habit Pontifical, avec tous fes ornemens, 

(s) qu'Hi- 


(i) Il fjut lire Ù 0 fiTSi, SeAMfiiiH io b. L 

Tom. U. B 
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(j) qu’HF/aoDB le Cranà , & les Romains apres lui » avoient gardé jufqu*a!ors , par 
• . maxime d’Etat , dans le Château de Jerufalm appcUé la 7aur d'Anteme. Hn l’année 
. que je viens d’indiquer , (é) Ca£ius Longtn ^ Gouverneur de Syrie ^ fie Ciijpsüs l'a- 
fs ix. commandoit en judee , ordonnèrent aux Juifs ^ de la parc de l'Empereur 

Cap. I. Claude y de remettre l’Habit de cérémonie dans le lieu oii il avoït été autrclbis. Les 
Juifs demandèrent permiflion d’envoier là-dclTus des Députez â Rome^ fie ils l’obtinrent, 
mars en donnant des Otages. Le Jeune -^S^ippu étoit alors à Rome , oii on l’clevoit. 
11 fülHdta en faveur des Députez de fa Nation : fie TErapereur aiant égard â fes Ibllici- 
tâtions , écrivit à Jérufalem la Lettre fuivantc , que nous tenons aufli de (c) Joseph , 
rHilloricn Juif. 


kaat'aios kaTSap 

xcf i Arua^^üSis i^tfohu Ta ■nV'sr]», "T'ara- 
tp xéTapra» , 'Avrexpa- 
T4ip TP ^éxATûir , riaTÎip 'TarptdÔ- , *Ilp#VP- 
?^fur<âi y 'Toi- 

Ti ’iôm , ‘AysiTTot t 5 i/ta, or iy« 

Xtt4 <rvr ificLirra tùvtCîç-cLTw or- 

* T* , -a-fvixyxylvr^ ptoi n#ff vfirrifHS -rpoa- 

y ïv^^^apjçwras fip’ ç vt^clufiou t 5 f9w 

» ifd^ xritiftantf. , x«,l 

ÿ ^OTijitttiÿ T lïfir io&'wT* , ^ ^ ripxn» , 
VST9 T irrai , j x«5is 

P XpitTlÇ l( 5 (^ fiot niJUi^TAT^ a 'OuiTtA- 
AiP< trratncu ffvyxa.rétfii^y i'i t3 yfun» Ta*- 
, wpîror TP ijuawTU tiwiCtj , njtj Ta 

^«Atcô'aj fxxTVS iÇ' T* ’zxrftx 5p»i- 
oxiiui' Vtutx 6Ti aÙTtt Bdun\u 'H- 

Çid’ri , 'Afi5-aC«A« T» noTtpf , «r Ÿ irpof 
tfix'/T» ItjotCiuif ^ tÎw iifiXf yuâ<niM 

e^niir / , -ardru TXüTot ‘jrotiffxf , •k^s 

û; «T"* ftu ‘TXÙt’x i'iKXiA y xoctTiVac 

ono4 tdfioi Ttfiîw» i(‘yfflt4a J't 'aê* tutu* 
1(54 Kna<rlu , t$ èpi£ i-snTpivti. *Oi 
Ta. yfxfi^arx xcf^lPtnrts , KofvriAi^ Ktf<f 

, Tf>:pùn , Aaps^ï©' NxSo- 

»aiA« , 'l»aiyi}$ *Eyf>x‘^>i Vfs Tiej"*- 

foo K^ar^àr» ’luXl'tf , ù^^Tâtr 'l’^a ^ 

ris/iT^Vw 2iA»ar5. 


,} Claude Cl'sar CrrmaxiciUyTevctM pour 
U cioquiétBc fois de U Puiflfancc du Tribunat, 
aéé Confa! pour U quatrième , oommé £»»/r- 
remr pour la dixitme ; Père de 1a Patrie j aux 
Magillratï, au Sénat & au Peuple de Jeiiusa> 
LBM , & à toure la Nation d« Juies, Salur. 
Mon cher (p Agrippa y que j’ai «fcvc^ & que 
j’at encore chez moi, Prince trés>pteux, m’aUnt 
prefenté vos Députez » qui m'ont remercié du 
foin que je prendt de vorre Nation , & qui m’ont 
inftamractu denunde , que vous eulTicz en votre 
puiflancc le Vêtement Sacré & b Couronne ; je 
vou» accorde ceb , comme avoir fait f'iiettint , 
exceIWnt homme & que je confidére beaucoup. 
Je me conforme ainfi à vos delirs, prémicrcmcnc 
par un eifec de ma piété « & de la volonté où 
je fuis que chacun luivc h Religion de Ton pais ? 
enfuiie parce que je favois que par U je fêrois 
beaucoup de pUifii au Roi (6) //crp^e&au jeu- ' 
^ (7) AriPeUUytioM je connols raffcAion en- 
ven moi 8c l’attachement à vos intérêts , perfon- 
nages auflî très-vmueux & qui me font chco, 
avec kfq.'cls j‘ai bien des liaifons d’amitié. J’ai 
écrit fur b mcüK fujet à CaJ'piMS f-adut ynmn tn« 
tendant. Ceux qui portent cette Lettre • foota 
CaraniU y FilsdcCrrwj TVwAjw, FibdcTTv»- 
diani Deretiitty Fils de AwLumc/ ; JexM , Fils 
de y<ait. Donné le quatrième avant les Calen- 
des de JmiUtt , fous les (8) Confuls SmJhs 8c 
P mtptjns SilvAttus, 


ARTICLE IX. 


Traite’ entre Artaban, Raides Parthes, Izate, 

Roi de /"A D I A B e’n e. 

An N e’£ 4 . 1 . depuis J c s us*Ch r. 1 s t. 

W Volet X E 6 cr Aataban , Roi des Partheb , ( 4 ) fût encore une fois détrôné , fé) & 
iSrlAoîiL^ Lj craignant même pour fa vie de la parc des Grands de fon Roiaume , il alla fc ré- 
. 7 . fugier chez Izate , (i) Roi d’AoiABB’NB , avec environ mille hommes de fes Parens ^ 
A«^*’ ^ I^otneftiqucs, Quoi que ce Prince fût comme fon Vallâl , il l’aborda de la mantcrc 
U*. XK. mcmdc la plus humiliée fie la plus Ibumifc , en implorant fon aflUtance , & lui repré- 
3 ^ lèntant 

• , 0) JoiEF» , fui. tft. XV. Cap. II. S- avo?«rt été c«é« au fommencemcot «3e l’Aonéc, it mi «- 

^ Se Lib. XVni. Cap. 4 . y j. toinc , ht. Vaàemi , Coniol pour ta iêconik fm . fie Xw> 

{4) Uy. C’eft amlt que porte un Mf. fc Wea rm* Otrô«M. 

apparemment. La fcfiembbiKe à' m»r« , qui Âiit . » fait A*t. IX. ( 1 ) Ceft celai qui fe ctwvmit au Judaifme; 
aiictneat Amettre ifc. arec û Mère Hrltwt -, comme le rspporre au long Jost.rH. 

(r) Fils d'Ht’aesa . qui étoit mort l'anoèc au- éan» le Cfcep. a. qui precûk celoi dont oous tirons tout cc- 

, paravaat. ci. Oaosa a en , que cette Hrf<w lè lit Chrénenne. Miu 

(<} Ceft Ur'aoot , Roi de dabid* . doot oa a pulé k 6 ra« Mr. WEarauiiB rêfiiteccla. Oi/. Lib. 1. Cap. 9 . 

où U traite aulfi d‘..d»4Jr>4i . qui avoit fnftruit tsMt. 11 cit 
{ 7 } FUi d*Ha'aooa , RoideCSekiA. L’Empeeeur Ne- f.ut tnemion à'ItMe, à une autre ocraAoa , & Tiir ce qui fe 
aoN donna depuis i ert AaiiTOBUka le Roiaume de U Ar- pafla quelques annccs aprèi cetie-ci . dans Tacirt , jùixtl. 
Sii0 ^rmwm. Tacitc , jUm/d. Lib. XIII. Cep. 7. Josi»-». Lib, Xll, Cap. i} , 14. Si pîulieurt Lïrres de cet Hifto- 
• Aat. JtU. Lib. XX. Cap. 8. 4. » riai ne l'cioient perdus . nous 7 «ouverioiir peut-être qurl- 

( 8 j C'cft4-dire . Coaîâilt SugtÜ't , fubftitucz 1 ceu qui que ebok de ce que T’ÿift’ dit Ki » par rapport à AtsMm. 
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ANCIUNS TRAITE 2. Part. ÎL i ( 

Tentant combien il étoit de Ton intérêt , & de rintérèc commun de tous les Rois , qu’il 
prie en main le fait & caulc d’urt il ^rand Roi dc^uilié. Jzafe en agit fort tchctcuTc- 
ment , Se voulut lui rendre tous les honneurs qu*ü lui dévoie. Il le coniola , lui donna 
de bonnes efpcranccs d’un promc récabliflèmcnc , l’alTura qu’il trouveroit en lui un Ami 
& un Allié , plus aflb^ionné meme qu’il ne croioit. Enfin il lui promit ou de le rétablir 
iur le Trône des ^Parthes , ou de lui céder Ton propre Roiaume. Çc) K») , üâfcviw . 

•Î-Tt» S BcuriAev , et 9vyX’i’iTài ro iracjT , Ta^MX ubi^igjr. 

Ab-jriî* il |4*TttCa\fl' qiiAc/ ffvju^xy» iûjMUî tAcrtJ'oÿ’ i «5 ^ 

&on ffi v.BLTetÇ'wa ^x<riAéixr , i» r f/4>ïs fx.TMiii.ax, Il tint parolc. Il CCrivit aUX 
Parthes j pour les engager ü rappcller Artabaii , leur promettant luhmême avec 1er- 
ment Se de la manière la plus iôlcmncllc , comme Garant & Médiateur, que ce Roi ou- 
blicroic tout le paflé. La I-cttrc fie fon cft'et -, mais il s’agilloit de perfuader fur tout ce- 
lui qui ctoit en f>onciîIon de la Couronne. Cisnamê (car c’dl ainli qu’il s’appelloit^ 
fê trouva hcurculcment dilpolé a féconder la bonne volonté des Peuples. Il cenvic lui- 
méme à Artaban de revenir , lui donnant route forte de fureté -, & le Roi s’y étant fié, 
il lui alla au devant , le fàlua R<îi , Se lui mit fur la tête le Diadème , qu’il ôta de la 
ficnnc- Artaban ne fut pas ingrat envers Izate , aux négociations duquel il ctoïc rede- 
vable de fon rctablilTèmcnL 11 lui permit de porter la Tiare (ï) droite , & de coucher 
Cj) fur un Lit d’or > deux choies qui n’ctoicnc permifes qu'aux Rois des Parties. Mais, 

(Hitre ces grands honneurs, Artaban fit aufli à Izate des hbcrjlitCT: réelles, lui donnant 
la Ville & le Pais de Nijibe , qui avoir été auparavant au Roi il' Arutenie. 


ARTICLE X. 

Traite* four la Succe£!on au Koiaione eles Parthes , e^itre G o T a R- 
zf-c^Bardane. 

A N N e’e 44. ou environ , dupuis J esus-Chrïst. 

A Rtabak , dont nous venons de parler , mourut peu (a') de rems après. Il lairta (») Jfffib : 
la Couroiineà Bardanb, un de fes Fils ; mais cclubci aiant voulu entreprendre . 

la Guerre contre les Romanis , fes Sujets , qui en écoienc meconcens , le chaflérent, éc C4f,3.yj,' 
mirent à fa place Gotarze , autre Fils A' Artaban. La cruautc de Gotarze , qui en 
étoit venu juiques à faire mourir Artaban , Ton autre ( i } Frère , fut caulc que les Par- 
thes fo Toulcvcrcnt contre lui, & rétablirent Bardane. La Guerre alors recommença en- 
tre les deux Concurrens. Elle ne dura pas long fems néanmoins : Se comme un jour les 
deux Armées n’attendoient que le moment pour combattre , tout d’un coup ils en vin- 
rent à un Traite d’accommodement. Gotarze avoir découvert des complots faits contre 
eux deux parmi leurs Troupes , & il en avoit averti fon Frère. Ils s’abouchèrent cn- 
fcmblc , d’abord avec quelque défiance : mais s’étant enltiirc raHurez , ils s’cmbr.allcienr, 

Se jurèrent l’un & l’aiirrc fur les Autels , de Te venger de leurs communs EntTcmis. lis 
convinrent donc , que Bardane étoir mieux en état de retenir la Couronne -, Se Gotarze^ 
pour ne donner aucun Tujet de jaloufic à Bardane ^ Te retira au fond de {'Hyrcanie. Voi- 
là ce que dit Tacite : (é) At Parthi Jmperatores ^ qmtm pugnam pararern f 
dus repente faciunt y cognitis popularium injidiis , quas Gotar/cs fratri patefeerat.^y^ 
Congrejfique primo cunCtauter , dewde complexi dextras , apvd altaria ‘Deum pepigere^ 
fraudem tnimicorum uUifci ^ atque ip(î inter fe concedere. Potiorqae BardaiX'S vtftts re- 
tinendo regno : at Gotarzes , ne quïd amulationts exijîeret , peniius in Hyrcaniam 
akiit. 


(t) Voici ce que j’ai iltc ei-deflii] . fut l’Auuc /a 1 . a- 
Tarn jtsUü'CHaiar. Artit. 91. H»t. 4. 

{}) Vuici BamoN , Dt fugi» Sttjxrtim frintifta» , pxg. 
f\ £J. Sfièurg, 

A*t. X. (1) Oo aroitcni Rui>i*pfopDS. que TaCiTt par- 
le ici Ju Roi-^4^,SC qa'il laitOMeru 61 BxrÀ*ot fesÉrc- 
rrijau lieu que, l'clon Jotiru.üactvieml» liia. Uautius 
|utme le fuppote , Aniui. pag. 6 ij. Cd. Otmi. Ma» Mr. 
BaviE a evnjcChirè , que Xteiir cnleiut pir ArtittM , un 
Fils de meme tsom que le Roi delunt : Ditl, cp Otr. 
An. Ariâixit II. Noe. £. Mr. J'Abbé de LoMouaHUt . 
(AmtAl. Ar/acid. paÿ If.) 6c Vasllamt , psg. at4. doa- 
•eni la mime conciiiatioo , (orniDC incoucii;M. Èûcai* 


Tom. a 


vetneot il y a grinJe ippwncc , qiiï Tieîu. dam Je* Livret 
qui loue perdu* . avoir pjiie de la usod «lu Roi Artiixa , «le 
la fuecclutw , R de* trouble* qu'il y eut d'abord a cene oc- 
eutioQ ) fur quoi il lailoit mcfltion . entre le* troir 

Kils du denuH. Si Dc dit rien de cet Antkxa , il ne 
faut pat ï’en étonner : ô narration cil ici luit courte . fis 
impaifaice > fur d'autres ebute*. Au relie . jii -c* 

laits que K rsppoftc . tomme ks range Mr. l'Abbe ^ t>»- 

f Merw. VéiUxat t'y prend un peu aunetncni > pour tupp^uer 
Hilkorieo Juil‘, 8* rHilloricn Romain , i'iui par 1 autre. 
La choie cil au l'owd »lfet ingideteme . par rappott à mon 
but principal. 


B » AR- 
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ARTICLE' XI. 


Dïveks Traiuz t ^ toccaftcn ^wie Guerre àaus U Bosphore 
Chumérien, 


U 


Akkk'k 4p. de JesuS'Chrzst. 

EfUis bngtems, les Romains fûfoient & défeifoienc les Rois du Bosphore 
_ J Cimmt/r.irn , comme de la plupart des autres Roiaumes. L’Kmpcrcur Clao- 
de , des la prémierc année de ion R^nc , (a) avoit donné (i) le Roiaume du Bef- 
^ ^berei un Mithrioate , defeendude Mithriüate /e Grand y & par confcoi^ 
ji.S'u’ de la race des Aehremmides. C?c Prince , par ambifion , ou pour qwlquc autre hijef, 
que nous ignorons , voulut fc foudrairc i la dépendance des Romains , fie entrer en 
(S)jv*r.r*. guerre contr'eua. Sa (^) Mère dy oppofoit , fie (2) ne pouvant le difluadet , menaça 
s*cnfù»r Mithridate alors , fans changer de oeflein , chercha à le couvrir \ fie une 
pour fa tromper , que pour amufer Claude , il envoia Cotys fon Frère » à Rome, le 
Mt >r chargeant de témoigner a rF.mpereur les fendmens de paix fie d*amitié où il étojt à fcn 
tord. Gofjs , au lieu de cela , découvrit à Claude les véritables difpolîtions de Mithri- 
ùte ; fie l’Empereur , pour l’en recompenfirr , fie punir en même tems le Rebelle , dé« 
{tyraUi», pouilla celui-ci du Roiaume , qu’il donna à Pautre. Qr) Il envoia en même cems (a) 
îiî**cÜ’ Armée , pour mettre le nouveau Roi en poHcâloo. Lors que 25 /- 

dius le crut allez bien éra'oli , il fc retira , lui laillànt feulement quelques Cohortes , 
(/ijmümt commandées par un (d) Chevalier Romain. Mithrsdate y qui julqucs-là avoit cooru 
de part fie d’autre » «éprUànt le peu d’expérience de fon Frère , fie le petit fecours qu’il 
avoit auprès de lui , trouva moicn de ramaûer une Armée , avec laquelle s’éraoc emparé 
d’abord du 4 toiaumc des l^andaridrs , (4) il fc difpofoir à rentrer dans le Rofphore. 
C'otfSy fie Julius AquiUy le Commandant des Cohortes Romaines y ne fc fcmoicnc pas 
aflez forts, pour lui tenir tête v d’autant plus que Zorsine, Roi des Siraques y Peu- 
ples voiftns «) Caucafe , s’etoient juintl contr*cia à Mithridate. Ils envolèrent deman- 
der une Alliance à Kunone , Roi des Aorfes y Nation Seythufue y fie l’obtinrent ailc- 
"incnr , en lui feifant confidércr la puiflàncc des Romains , intéreflez à cette Guerre. II 
fiit convenu cnir’eux , Q^dEunowe agiroit avec fa Cavalerie , fit que les Romains entre- 
prendroient les Sièges des Villes : (e) Née fuit in ardue Soeietas , potentiam Roma- 
nam aAerJks reirellem Mithridttem oftentantibus. S^itur pepigere , equejîrikus prrliis 
Eunones certaret } objidia urbium Kumani capefferent. Cène Uguc citt un iî ^and 
fnccès , que Zopjine , apres avoir long tems balanoé , preferi la confervation de fon 
propre Roiaume i la détenfc d’un Rebelle , fie donnant eles Üeâgcs, fe proRcma devant 
Ks Images de rtmpercur , qui lui fit rendre tout ce qu’on lui avoit pris. Mt^hridate a- 
lors ne voiant plus de rcflourcc , ni dans les armes , ni dans l’intcrcefiion d'aucun des 
Romains qui étoient auprès de Cotjs , tous gens de trop peu de crédit , pour pouvoir 
compter fur leur» promefles \ fie craignaift d’ailleurs fon Frère , de qui il avait été trahi » 
alla fc livrer i Evtione , dans la pollure la plus humiliante 1 fais , lui dit-il , tout 
ce que tu voudras y de moi y defeendant du Grand Achxmcnc 1 qui ejl lefeul bstu que 
les Ennemis m'ont laiffé. Le Roi des Aorfes , touché d’un tel I^ftaclc , releva cet il- 
lufirc Suppliant , fie envoia auflVtôf des AmbaÜadcurs à Rome > avec une Lctciv , où il 
inccrcédoic fortement auprès de Claude , en faveur de Alithridate , pour qui il deman- 
doit fèuictncnt ht vie , fie qu’on ne le menât point en triomphe. L’Empereur accorda 
CCS conditions , non fans peine > fie par des ratfôos de poiitiqiK » plus q^par un priiw 
tn lüi. cipc de gcfltrofué fie de cfcnKiKC , quoi qu’il voulût 5*cn faire honneur, (f) Tro Mi- 
JW. thridatc, quoiidogravius mereretur y non potentiam , neque regnum precari , fed ne 
' iriumpbaretur y neve peinas capite expenderet .... His permotus [Clauduisj firipjtt 

Euno- 


(0 TÈàii , 
oM r«pr. 
CMf. tf. 


A«t. XI. 41 ) eowmeüâ 

n . la Üme «t ea Roi* ifa* aw 

iwpgrtec*db«*Î.CoBnii», ^rt, (^.x, iio«Dio« 

Onm S'ouïe va Vf'niHU' >»«»««** #'iccflr44 c* m#me 
l CUipUê . c'a* àe poo » «ht tntttr Ohm 

k Scatt ,M ^‘î a ^naekr la Steaeur» es Ur^ 

Miii i>.a W «k i'atntf» . k R«i de CMtiA 

(p*K. 770.uk <0Q« pa 4 e MüifitAU. 

(»; une cirtoeftjoce . et l* «aniàt 4*«c 
f« mil pu on», fooiiW««'4» Pit««A 

. isjMiue Cl tatlfr- Ma» UUlriéUtt j cA qaBfie 
R« 6 'Mrit , pu uw «eprife , <}W TtLLuwHT » M«ru. 
fnaat tKCfHnate. I4 bgruti vint, 4e ce i^e 
euafMds 4nu iâUêrUun 4c ce tctn»<t : l'on . Rot 4u 
}imt . qà eA nliii 4o<u U f*»»K , Tâuue , ^e «k Héftf- 


mmt . Rel 4'lSrràr fdest auw avoua parie <v L'AoBoe tf .) 
mk lot Roi eanmiaU.x. k ooo 4*iWnr,. Du/r^e . 
«»tf ce «jwe dit Htrrt , DC peut ceoTcoir Qu'au i£>‘^ 
BrffMm iLcmy tnnve l'exiAesiicM de k de 
en, Tacite duMc à Cmji pr nppoii i ivo F'cs 
iTMfrr Çotra raatMVoa olim. JruJ^ J (■ Ai:i U^ll. 
iS. LTUnerire Latia avlt nmvie ia en Bea. 

4ao» ^uckuadet Livre* pctdtw i m Ibne qu't) kte t'ait ma». 
titM id qn par oecaÂoo. Voica 4u do 

TtiLtMOMT . Tom. (. P 40 ..U. io/.JU. J* M^mjcUL 
(j) On odi que c'cA ÙIJIm» jMtwj 
TAcirt paitcaÜeuu. r. 

i^) Ov tUmOHUut , comme ftt?irurte4«e»vi«*nVle» 
F4l»t uéuiJn {l’ia appcBn pu $TBA|bU, PLiN^trfSR- 
K( A tjiMti va. 







ANCIENS TRAITEZ. Part. II. ij 

Eunoni i m/ritum quidem woviffiMA exmpU Mithridotetn , me (Hh vint ad exfequtn- 
éitim éetffe \ vrrum its wajorifus pleuitumy qnânta pervfcacM in bojiem , tmtté bmê- 
feenrim sdverpix /kppüfes utendum &c MitbridaU fut amené à Jlomf , où il confer*^ 
ra toute £: fierté , ma^c fon état On croit , que c’eft hii qui , environ vint ans^ rtatat» 
après , y perdit la vie , pour avoir crdflpé daiu le ItRiIévcmenc de N/mphtdms ooncic ^ 
rknipciw Galba. i»f?. 

T««i. I- 


ARTICLE XII. 


0^ riîgpoit en Ar* 
n rils , nomme Rha- < 


Traite’ entre Mi^hridate, Roi i^Arme’nie» €§*Rhada- 
M I ST E , fin Neveu ^ fin Gendre , file de ^ h aRasm a m e» 

Roi i/'I B E*R X E. 

Anni’k fl. depuis jB«OS-Cfl R I t T. 

M Ithridate y Frère de Pharasmame , Roi dlBA*RiB t 

me’nie , pour la féconde fois, (e) Tkarafmane avoic unViis , nomme Rha- 
DAMisTE I qui témoigDoit tout ouvertemem qu*il s’ennuioic de ce que foo Père hii £ù- xii.Of. 
(bit trop attendre là Succcfiioii. Pour prévenir les cffbts de cette ambition prématurée , 
il lui mit dans rcTprit de penfer au Roûuroc d'Armen/e , bien plus cunudérable > & 
lui en fug^ra les mokns. Rhaddmijle feignant d’«l*nc maltraite de lui , à.caulc d'une 
Belle-Mère , fe réfuma chez Mithrtdêtey qui le rc^t trè^bien , comme s'il eût été fun 
propre FilSf ôc lui ht meme épouTcr û Fille. .Ce Neveu & Gendre trouva moicn de 
ngner les Principaux C^Armmie , & quand il les vie dilpofez à prendre Ibn parti , il ^ 
?cn raourpa en lierie , comme ü (on Père , réconcilié avec lui t le rappclioit. Tba» 

Tâfmaae , inRruic des inrrimies que Rhédamifte avok ménagées , chercha quércllc à Son 
Frcrc > ù lui aianc dc^asé U Guent « covoia contre lui Jihadamijie même , avec une 
Armée, ^ûihridofe alsfi attaqué à i’iroproviûc, 6c abandonne apparemment de la pta« 
pan de les Sujets , fut cootrainc de & retirer dans le Fore de (^neas , donc h fini»* 
tion ctuU avaütaceulê , & où U y ayoïc une Gamifon Romaine , commandée par Cee» 
lins TA/iom. Rhadamifie adî^ca en vain ceae Place > 6c U l’auroic meme inutilement 
blqqucc > fi le Commandam lEonuin ne le fût lailfô ccKTomfVc par argent. Cdui-ci 
^ céidta a toutes tes tppréicncatklfis d’uo brave Ccntcmcr, nomme CoQferiuSy qui le coq- # 
îpoic de ne point livrer y par un infâme trafic , un Roi AHic du Peuplé Romain, & en 
Ruuumcy que Mithridate tcooit de Ci libéralité. . ToiR ce que pue .obtenir je Genre- 
nier » ce fut ^’oo Et une Trêve i pendant laquelle il iroic trouver '■Pèarafouem-^ pour 
lui didUader oc continuer la Guerre , 6c s’il n’en pouvotc i^ir à bout , i! iroic donner 
avis i Tkus Umidms ^uodratsis , Gouverneur de Sjrie , de l'étac où le Irouvoienc les 
affaires d'Arméme. Apics le départ de C^èrms , le Commandant tâcha par de bon- 
nes paroles de porter Mithridate à im accodMfedcmcot le Roi , â qui fes con* 

fcÜs étoienc fuipcéh; pour plufieurs raifbns , dcfucuroit indéterminc , jufqucs à ce que la 
néceflke l’y fie réfbudre. ^Pberedméne amulbit Cafferims , 6c mandoic iccrétcmcnt d 
j(bo Fils de prellcr vivement le St^c. RhmUmiJie , pas de nouveaux prcicns , enga^ 

*PoUù>n i mettre en uCige le dernier jmoica & pcrhdc avarice lui fuggéroic. LcGoi»- 
verneur curronipu , corrompit lui-roéme les &>Liais , qui demandèrent infblemnic'nrda 
Paix y criant tout haut qu'ils alloicnc abandonner la Place » fi Ton n’en vcduii à un ac- 
icord. Mitbridéte ne voianc plus d’autre rcdburcc , convint du jour 6c du lieu pour 
conclure le ’^aitc. (é) Tojtremo quta tMAtitwdtnem hofisum Polüo , jujjd 'Patrie /S) noti, 
Rhadamiilittli/r»drMA/ , pé(fus indpeia: [Calperius] difiedk y nt nifi P/urafmanen 
bette ebftrrruiffet , T. Umidium Quadranim Prétjidem Syri* docetet , quo in Jfatn Ar- 
mcoix ferent. ^^reffn Centuriome , vtlnt cnjtede exfollus Préfefîus hertari 
Nbehrunuen ad fenriendHm fadns : eonj^wt^fienem fratrum , oc prierem at^e Pharafi 
manen , èr errera nteefituarnain nomma referent i quèd Fitiam ^us ta matrimome het- 
beret i qnod ipfe Rhadamülo focer effet. Nom aémnere Paeem Iberos , qemaqttam m 
tempore validtores t ér fatis copnitam Armeniorum perfidiam. Née a/rud prefiatiy qnàm 
eajtellum , commeatu egaium. ne dubitaret armis meruentas canditiones malie. Cane- 
tante ad ea Mirhridatc 6cc. ..... Angrtnr fiagitii merers. & PoHio eccuitè eorrup- 
, tione impeüit Mîtites y ut pacetfi fiagitarent , feque preeJiM abituros mtnifarentur. 


Ait. Xn. (i) Na«« tveof tra . fw tAnnée c*a- 
metiet UidmJttt ctoit Roi R c«m 

mc»t R «n Éttclttflc JW 1 
a.^ U R. nw 


mkii. Oiew . Lib. LX. fH- 7 ^- Sk’miqvi , 

Dr rrjwyiWr. aêm. C^. n. TaciTC . jhmêl. LIb. U. 

iprit. Câilgatê taîMi C«f. 9. Ut$hnJêH rwMT* <Uw lôa Rottomc j h Arair det 


'=Ac{';3t a$mt . k ^ tiKlliT n frUbo , R i'c 0 . vouMn . danc aeu avons poik i«ir l'AiioA ff. Tacirt, 

'fdi A e»l SWi dwA le adirn , K le tanro* «a Jr. i . 




Bj 
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histoire 


DES 


^«4 ntcejjiîste Mnhridaccs 4 //^ lontmftie ftirri âccepit , céifttlhqve egrtditur 

fkliaciamidiis] jusjut^nduM , no% ferre , nen venenv , ^ 7 »» ûMaturttm &c. 
Quand NitfjriJate-i^ïi funi pour ect cHcc de la Place , Rhadiimifit jouant la comédie 1 
«!*cmbran'a tendrement , l'appcjla Ton Bcau-Pcrc & Ton Père , & lui jura , qu'il n'emfteie^ 
reit cenire lui n$ h Fer , ni le Toifau, Il le «éna en même icms dans un Bois Tacré 
qui ètoit tout près de là , difant , qu’oa y avoit pi^ré le SacriAoc nècclTiire • pout 
rendre les Dieux témoios de la Paix , qm ièroit aiiili pleinement confirmée. Tacite , 
de oui je tire tout ceci , nous apprend une CoOcume remarquable dca anciens Rois de 
ces rau-li. C’ctl que , quand ü« l'aifoiem alliance « ils fc touchoient dans la main droi> 
re > & lioicnt leurs* pouces enrcmblc , puis fc piquoienc le bouc du doit , & en fairoient 
fortir du fanK , qti*ij 6 fuçoienc rcciprcmuemcnt. Rhadamifie fie (ervir cette ccrémook 4 
exécuter les ocnêins perfides. Mithridute fut enchaîné , ic puis ^ufTé y rinfiune Geo- ' 
dre aiant cru par un tel genre de mort fc mettre 4 couvert du reproche de parjure. U 
SlwS.’ lui*mêi»c quelques arlnécs après ; fon Père , contre qui il formoit (c) quelque 

V- 

ARTICLE XIII. 

Traite* de Paix entre V o L o G E’s e I. Roi des P A R T H e s , ^ les 
Romains , fms tEmpire de N e'ro n. 

Anhe'c depuis Jbsus'Christ. 

Ai?S*! 13 Hauamistr , dont nous vêtions de parler, ne demeura pas paHîblc poAcflcur de 
Vyfrmenie y qu’il avoir aquii'c par pluficurs Crimes. ( 1 ) Vologr'sb, alors Roi 
C^xin. , Parthes , renchaflâ , ^ 4 ) & y éoblit pour Roi ion prepre Frère Tiridate. 
CiM. Cdui-ci , après avoir été lui-mème chaffi pluficurs fois, réduiut fon Coacurrent à Beher 
enfin prife, la première ruinée de l'Erapirc de Ne’ron. Onen fiic allarmé 4 Rome^ 
& rEtnpcrcur envoia en Arménie le fameux ‘Uemitius Corhuhm , qui fixe le plus expé- 
nmenté fie k plus lagc Capitaine de fon cems. Sur ces entrefaites , Vardeme , Fils de 
yaîogéjl , vint à fc révolter contre lui » ce qui obligea k Roi des Vsrthes 4 retirer fcs 
S Troupes de V Arménie , avec dcflctn de remettre la Guerre 4 une autre fois. Cerbulm 
aiant etc joint en Ciîsc'u par j^« 44 /r 4 /«r Umidhts , Gouverneur de Syrie, ils envoyèrent 
l’un & l’autre quelques perfonnes 4 FoUgéfi -, pour lui confeillcr de pr dfercr la Paix 4 
tfi 4 rcI Guerre , donner des Otages , & de renore ainfi au Pci^k Romain le même hoo- 
L^^xin PrédéccfTcurs avotenc accoùrurod âc lui rendre. Alors Ci) Felegefe , ou 

Cap. 9 . pour gagner dli tems & fc mettre plus en état de foire la Guerre , ou pour fc défoirc de 
quelques Princes du Sang qui lui étotent fufpcéls ^ comme k du (f) Tacite ^ donna 
en Otagçs , pcnir fureté du Traité , les Principaux de la Famille des Arfaetdes. Cete^ 
rum uterque [Domitius Corbido fie Quadratus Umidiusj Vologcfcn Regem nuntiis me- 
nebant , pacem qnàm beîlum mnlJet t dati/que a^dtbus folitam priorthus révèrent iam 
in Populum Romanum continuaret. Et Vc^ogeto > qm$ bellum ex commedo pararet , 
éut ur dfaulêfi^is f'ufpeilos per nemen ohjidum âmeveret , fradêt nobiliffimos ex fn» 
miii* Arfaddarum &c. 


( 1 ) Oot 4 Vf , qui , fromat bocn Ytuoet 
TU («TAmre 44 .) «roft ceaé fa RMjumc i . 

foA Ficrc , fe re^tt depuis . St «Mra e« eueife . pe«r fe 
eq MÉiifion 4c 11 Cottrooae. 11 (ut bMn ; nuii 
dSiiÙaé . pir use omMo^oo de Ca S»> 
jetsaftuatcu « rmonu alaei (m k TtSoe. 11 s'p 
fot pu kMg tema . ni naaacSie . A 0 RMumi . ou de nu* 
bdk, (U . coenow le 4k Jotint /cA Lib. XX. 

1. 4 !•) ai*M ct4 eue pu trahkoa. Vocoof , ^ *• 


lan de Uidk (Ânt k Utm) fiit nù d (• ÿuot i A «• r^M 
qtu peu de ttou. il eut pour SuoccOnir feu Füs VoLqolv* 
•t . ^ cà cdoi • dcArn l'cgit. TACirt. .AomI. Lib.XR 
<Ccp. lo. LÀ. XII- C^. IA. 

(t) Ce non cd AnciW le* ItUduIks itjny rf ' 

rm. Veiet V4it.t.*Mr , dfftfij. tmftr. f»g. ap|. St àlr- 
oc SSaniki» * 0> pri^fen. cp j)/S» Xûmÿi*. Toa. 1. 

4dl. 


A " ' 


AK..' 






PiSTUs » Corn- 
^ V O L O- ^ 


m «^ica ib a iAu«. ^’iuuwciu , CofMon détxàosi C<*) TimdatEj Roi d*>#r» (•) o^*»» 

x.^ ittfnie^ 6cmit \ A placcTio&AHE V. air>éro-pctir*iUs ( 1 } d'H«*aoDt UGrand^ xiv 
Roi des Jwtft. Le Roi des Vartbes, VoLOOE*se , ne manqua pas de proodre le par- 
ri àc fon Frère , & lui donna des Troupes , pour tichcr de fe rcmacrc en poflcûioa du 
Roiaufüc I qu’il lui ayoit lui-méme fMocur^ Mais Ti^rânt , avec le fccours de deux 
L^ons , que Corhuîon lui envoia , le défendit fi bien , que les ^Parthfs , qui allié- Exccryt. ’ 
m^wTi^rândcfrte y aiancà leur tête (a) Monobaze. Roi 6 c Vaflal de g 

» y furent vivement it^uficz, & ne firent que le confiimcr inuülcnxnc. Cfir^ 

Mon I Paris Pc prévaloir de ces heureux Puccès , envoia porw plaintes à , qui 

étotc à Xijîbe , de ce que , nonobfiant la Paix , il avoic Paie irruption dans une Provin- 
ce de l’P.mpirc , & afÜ^ un Roi Ami 6c Allié du Peuple Honuio. Vokgéft dès loc^ . 
tems roulcMt éviter b Guerre contre les RomninSi ^ il Avoir le mauvais état oà ’étoicoc 
les al&res de TTrfdnte. 1! manquoit lui- même de fourrage pour les Chevaux % les Sau- • 
tcrcUcs aiant mangé toute l’herbe. Ainfî, lins Aire néanmoins paruicrc A crainte, il 
répondR en homme qui aimoic mieux terminer les cbolcs par b douceur , que par la 
force , ,, C^’il enyoïcroit à Rome des Ambalfiûdcurs , pour demander , en Aveur dc- 
„ T}rtd*te , rinvcfiinjrc de VÂrmènie , 6c pour rcnouveller la Paix 6c l’Alliance avec 
>, les Romanis Il ordonna en même tems à Monéfi (é) de lever le Sii^ de Tjrgra» ^ 
noeerfe, 6c lui* même Pc retira. Quclqucs^uns erurenc , que 6c Uu étoient con-fctCév^. 

venus par un Tr«fé Pccrec , que de part 6c d’autre on mertroit bas les armes , 6c que, ^ 
yolo^rfi k retirant, Tigrane abanoonneroit aulll VArmènie. Jgitur ^ metu 
firnjèy mttiora oktetuiens £Vo!c»cfcs] mi^urmm ad Imforatorem Rotnannm legatos fu- 
fer^nuia Armenia & jîrmanéa face rejpondet, MoncPen omittere Tigranocerta 
ket^ if Ji rétro concedit. Hac ffnres ^ nt formidine Régis y et- Corbuionis miuis fa~t,^ 
Srsta ty ma^tfeo netolîebant. Alii occuùe fepigijfe interfretabantur , ut om^o u- 
S rm^ue beüo^ & abeunîe VologcPc , Tigranes <maue Armenü abfcederet 6cc. Eflîx- 
tivement les Prions Romaines , qui avoienr dércneru VArmènie , la quittèrent , 6c allè- 
rent pallêr l’hyvcr dans la Caff adore : 6c depuis cela , il n’cft plus parle de Tirranti 
L'année Puivante , les Ambailadeurs , que Velogefi avoir envoicz à Rome , rcvmrenc 
fa ns avoi r pii rien obtenir j 6c Lucius C\efMiius 'R^us , que îLeron avoit nomme des ‘ ^ 
le commencement pour marcher contre les Tarthes en Arménie , y entra avec deux 
L^ns. On ne pouvoir choifir de Capicainc moins propse à Autenir une telle Gucr- 
iJL^* d’abord quelques pentes Places , 8c fit quelque butin ; mais il ne fut point 
profiter de lès avantages , 8c il s’affbiblit lui-même par Ibn imprudence De Ibrtc que * 
étant venu Tondre Pur lui , l’alliégca dans Ion Camp , 6c le reduifit non par la 
force (car, s’il en faut croire IcsFragncns {d) de Dion Cassius , il étoic rout-à-,^,,«û^ 
fiûr hors d’érar de le forcer) mais par h Peule fraicur , à s'eftimer heureux d’en pouvoir*^ 
umr par un T rairé Irantcux de Compofition. II Allut deux AinbalTadcs Pov le conclu- 
re : 6c dans la dernière , *Patus aiant demandé à s’abouchi avec yologefe , le Roi 
Pc conrema de Im envoier le Général de û Cavalerie , nommé yeface. Celui-ci étant 
venu , lui allégua d’^rd les anciens exploits de Lucutîus & de Pompée , & 

rixic ce qu*avoicm Ait depuis les Ce jars pour dilpofer de VArmènie en Aveur de qui ils 
Tooknent A quoi Vaface répondit , Cjuc les Romaixs n’avoient jamais eu ce pouvoir 

apparence , mais que les Parthes en avoient eu la réalité. Apres bien des coo- ‘ 

tmnhons, ils tombèrent d*accord , & remirent au lendemain la cûncluilon du Traité, 
afin (pie Monob^e , Roi des Adiabenuns , y aHifHt comme témoia D fin anété , 
n Qu’on laifleroïc loror les l^^ions Romaines du lieu où elles étoienc aÆ^ées , & que ’ < 

Ramanss ^landoaneraicni VArmènie , rctncttanc touta les 

For* 






ï € histoire des 

,1 Fortcrcflcs & toutes les Munirions de bouche entre les mains des 
„ nant quoi yoheêfe pourrpic envoier ocs Ambaflàdcurs à Nb’H.oN j Que t'4' u 
„ drefler un Pont fur le Pleuve ArfimUy qui bordoit fon camp Non çic ^ 

euflem ab{blument befoin de ce Pont , puis qu'ils padîhcnt à gué la Rivière . 

/<5feyê exigea cela , comme une marque de faViûoJrc. Corbuion , qui awit ^ ( J/ ^ 
(its Mémoires comme ceux de JvUs’Cefar , difoit , que Orli^n ne 

à la tcic de Ton Armée , en préicocc dè cens envolez par le Roi , qu aucun Ro 
remettroir plus le pic en Arménie , jufqu’a ce qu'on eût reçu des de ^ 

IcfqudJcs déclank » s'il ratifioil cette Paix, fej f 

coïloquium petitum , qut Vafaeen *pTdfeautn Equttatus ire Titm 

14. if.* LucuUos, Pompcjos, & fi qua CxCxtcs oàtinauU \rmcn\X e^eran . 

ces , magnum retinenM largienMve pents ms , vim penes Paith^ memoraw- 
muttnm mvicem 1 iifceptât 9 , Monobazüs Adiabenus tn Mrm pàfierum tfjrts u q 
. p^ijfent , adhibetnr. TUcuitqne , lièerari ùèfidio legiones , à" 

liîem finibus Armeniorum i cajUiUêue <f^’ comvuatns Partim troai , 

fis , copia Vologcfi fieret mtttendi ad Neronem legatos. Inter tm |i 

fenim i$ cartra prxflu<^at) pente/n impofuit » fpectetiü iHud tter expédient . J ^ 

(fPW* thi qnafi documentum vtciottx jnfierant ..*..(/> ÜftiiofMXcyvraftvw » 

TT aW;» (g) Cantraque prodidern^i 


A?». » otpw-u» 

(|) T»nn, 


aJA 

SULO 


\f\, (g) Canrraqtu proeUdertt 

J£S?'* .... Ijwrejurando Pacti cautum apudfitna , adjtantibus its i 
oy.7. mififfet , neminem Romanum Anneniam tngréfikrum , donec referreniur p 

nts , an part adnueret. Cothnlon depuis fit tant , que Ttridatt le féwlut o aUa ^ 
me (q) demander V Arménie i Néron , qui enfin la lui accorda. 


iti- 


ARTICLE XV. 

Traite* entre Tiberius Plautiüs Silvanus, Gouverneur de 
Méfie fous N b’r o n , ^ quelques Peuples de SarMATIE* 

Anne'e 63. depuis Jésus-Christ. 

T ÏBER.IÜS Plautius Silvanus , qui avoit été Lieutenant de 

R.E en Germanie , & de Claude dan* la Grande Bretagne » mialîré 

Proconful d'.^e , étoit en ce tems<i Gouverneur de la Provint ^ j..-^nmiriït 
de Propréteur. Il y cranfporra plus de ccnt-mille perfonnes des Nations 
au deU du ^Danuie . av« lcu« Femmes , leurs hnfans , leurs Prmccs même & 

Rois , qu’il rendit tributaires. Les Sarmate# commençoicnc à remuer - ^ 

leurs cftoiTs , quoi qu’il eût envoié en (1} Arménie pour renfort une grande • 

fcs Troupes. U obligea divers Rois ou inconnus t ou Hnnenfis des n 

aux bords du T^anube , qu’if gardoit , adorer les tiifcigncs milita^ des i y,.. 

* maities. 11 renvoia aux Rois des (2) Bastarmes & des (3) Roxolans ♦ 
des ^Daces , leurs Frères , qu'il avoir pris , ou enlevez à leurs bnncims, Qw q 
d'cnrr'eux lui donnèrent des Otages. Par4à il aftermit la paix dans la Piare 

tendit encore plus loin. 1) fit lever à un Roi dés Scvthbs , le Si^ . «..o 

firuée au delà du {a) Boryfihéne. Les Hiftoriens , qui nous relient , ne dde^ ^ « 
tout cela : mais nous rapprenons d’une Inlcription , ciont je vais donner ici X 

rapporte. (5) Ti. *BUutio, M. fi A.>Î 6 ) n. Silvano. Aeltam^ 


I t**- V. c»p. R 

VI. Cip. S. 8t VoMtvi , üt Hiâmk. Lib. 1. 

Cip, if •» 

(♦) T«.t. , AmI. lü. XV. C«». >S, & 6m. Dw» 
C..UVI . m b„wf,. Sacrent . ig Ni™,. Cif.ii.Xi- 

__ XV. (I) A CmMm . comme fl Mratt w T*ci- 
cette ano^ <ks T«op« 
‘ AWcww. M Iflyhco fcc, Aan. 

ttoejpiBiJe cicoJoç<îe pu» 

^ 9“ go«K» . i‘*l» «tolcBt Cm- 




eOm «‘««M bien XnrÉin/» . Be pu î»» 

(4) II cft 4 , Ctfon . ijiïak cft cette VflW , ^ 


Moe^ 

paatroH bien être tacoftnue. Quekytc^ 
oa Admtmnp . en un «O*. 

«ttrtt • 4 Obremiii. Ouvrit veut tpK ce lortCurfu^. 
n la pracis de caBa Inlcifpjjpo . Ivu tadlW •» 

»oi.,.p-ddiîdalàaeq.Tldit, I» k-- «■ « 

lèm , U fit* m'ii **MÙ mt Awu* Mac»m<» ^ ^ • 
EorrAbne Rc. ««I Aj imf**. Ton». I. ^ * 

rnmxtUn. II a » IMU doute . en rvmflint ma M . » 
tranfporom li In icto* finale du pfécédeat ; 
fi Rc. n deruf DOW dire . pouniuoi | k *•* 

M inlïrfc duu *' 

•obüdVjoeri Uni . W. *9- Rq«l**^H'« imk 
^CoUtatocidefliurii». pH-4n ^ 

Ztfia.r* . a>4i fl» Sma* fitf 


^CbUtatocnkOturii», pH-4n î"*, *'T 
MVa l*a dcfuil rapporté*. *•»« U **?* ^ .v *S *y 

TactYt . pu. 440 , 44» a R ceh. dli-Il • ^ B 
Eiacua» , ooi J'avo»t«Tttn«“b®*" .4* . 

(SJ CcaX^e : Uâm^t , MU wprti. Uaai y Cl ^ 



domma*^ que l'injure du tem* ait efface le commencemc-nt < 
refte pour lavoir de quoi ü s’agiUbit > & les Savans y 


ont enfin trouvé cette Loi 
leurs > lur laquelle on a rant 


Q.«'re luiToif pemis p Vaipa* 
ji£î»} <lc fiût àci Tn«c2 PabÜrs fie do A^ 
arec ouï il voudri j comme d w^é 


No«bt . acUfivMdBr deerBe de Gieworittr. t o*o- 
featdAïuk * DIfemrt f imftiaic ea irji.w To». 

1. Oqjr oooreni , oudMU le Telles M déni te NoWi 
ce «R « erpteaer i prtwm dtrcrt n>di*te d% c« 
PtoJflMir. d«ukde.lw«jeB’«iniilfi<îoep«* So- 

Vqfci ma Nof» . 1« H«ieif<e de ir 

U uhUtIt uTom^t- do lUnwil Je Difrmi tu. peg. 


Mutité, n. fnw». ctnhim. miU. tx. numero. Trxnfl'imifiiMer. ad.Jt*i~ 

BtmU. Jriimlx. eux>. ccujuxii. te. liherit. et. ftinafÊi. tut. teg^ibui. fats: trtxfmxtt. 
moitit trient em. Samtttf. curarejpt. tjttmvit. farte. (7) 

fedititnem. in efrnmiam. mijijfit. linetts. ante. tnt. mfenjit. V. J- 

Rmant. tdefttnrts. m. riftm. qntm. ineitlxr. ferJuxit récitas. lUJltnatum. et. 
RbaitUmrmn. éliti. ‘Daconm. frttrxm. ctfttt. att. btplmi. ertfUt. remjJ. ta. • 
alianit. etrum. ffjüles. tecefit. fer. ^nem. fteem. fre-eirictà. et. cnfrt^it. 
tnftt. Serttarnan. avoqne. regem. a. Cbermenli. qaa eji. ultra Bernjftnen. affJiMie. 
ruameta &c Lci Raxa/ans , dont il cft parld ici , doivent avoir depuu contient te 
Ronums à leur paicr annuellement quelque iqimnc » comme nous le verrons au* 
leurs. ,**®- 

ARTICLE XVL 

' Acte d!» S E*N AT Romain, pow cmfêrer t Autorité Suprême è ^E»- ' ^ 

pereur VespasIEN ou &ra^matt de ce ^ tm a depuis appelle 

/a L O 1 R O 1 A L E. 

Amne's 651. depuis J RS U S-Ch ai ST. 

T Oüs les A 3 cs , par lcrquels rAutorûé Suprême cft cœifercc à un Prince , ou cii 
tout • ou en partie , Ibnt de véricablts 1 raitez Publics , & des plus lacrez j quoi 
QU'en difciit les Fhctcurs des Rois. Ainli nous pouvons bien mettre ici ce beau mtmo-,. • 
ment un des plus précieux de l'Annquité. Il cft tiré d’une Inlcripiion m>uva dans ^ . 

l’endroit où ctoit autrefois le Capitole , fie qui fc ht fur une Table de Ciuvrc , que Pon 
L encore aujourd’hui à Rome , dans U Bafilique de Jr. Jeau de Latran. ^elt 


dirpucA* il n’cifpius permis de douter , que ce ne fut là le titre , liir lequel 1« 
Empereurs Romains pouvoicnc fonder leur Autorité , mais en lorec que Cette Autorité 
n’ctüit nullement Dclpotiquc , fie que , comme ils dcmcuroicnc loumw aux Loix en tout 
ce ou ils n’en avoient pas été difocnfcR., le Peuple , d’autre c6té , ne sccoit n^c UKOt 
^épouiUé en leur faveur de tout Ion Pouvenr. Je n’en dirai pas davantage. Un vwra 
tout cela prouvé fie traité à fond dans deux Harangues , que j'ai puWicc plus d mc fois 
en François, avec mes Notes': (0 1*“»^ cft , celle de Jean pRJffiR-ic Grono 
vius hr la Loi Roviee j l’autre , de feu Mr. Noodt , fur U Pouvoir des Seu- 
verams Sic. Il fuffit , de remarquer , que depuis Tiiure , toutes les fois ou-un nouvel 
Empereur prenoit poflcflîon de l'tmpirc , de quelque manière que ce fut , le i>én^ Ro- 
main , en fon nom fie en celui du Pc^lc , rcnouvclloit , ai^ quelques petitÉjaiJUiOT- 
mens une Ordonnance , ou une Loi , comme cellc-d , originairement formée de di-i 
vers Arrêts du Sénat, par Icfqucis CéfarAueuJle avoir aquis peu-à-peu fie en divers tentf, 
plirficurs parties de l’Autorité Souveraine.- C’eft ce que Tacite donne à cniendrc au 
iùict meme de Vespasien , en faveur duquel eff l’inforipaon que l’on va voir. Car 
il , qu'auOi-tôt que te Soldats , qui étoicnt à Ramr , l'eurent proclamé tmpereur, 
le Sénat lui donna , par un Décret , tout ce que l'on avoir accoutumé de décerner ainü . 

aux Princes , ou Chefs de l'Iimpirc ; W At Xoœa: Senatus catUfa Vrmaftlms fr. ' 

Uta' i Vcipafcino deeemit &c ?■ 


Fragmint Je tlnfcriftiaa. 


• • • • Forddsve cum quihus vo- 
let fêcere liceat , itajKti licuit Dn»o 
Auo. Ti. Julio (îJ Caesari Aüg. 

. ^ Rikcnir* Swirius De G»uti« mettun 

0 . d’ov oodaucs'um wot M. <xi «tea» . c‘dt'».4irc, 
Tfftv KuIa Tweci , p!u< mUaibttbtdBiit , {iTeat , 
œrJü rrfwpriJûi^** Oo p«« vpir U p?îiJtlo*w . çifffc 
d^Ov RdBUiut «iocflc dut TiM^tCtaU. Sikstmi A- 
1-1 — _ id UorrMAK. & Mrttr. XXVtl. ftf. 

iOf a lOS. 

fy) ?<nr twim Et ce» tinli i]W Ricctftvi 

net tout <u loBC , jpet K>RcuM. 

Art. XVL (0 treiikiae Eiiâioa A ct&e A Mr, 

ToM. IL 








^ '5 5 If 5 


/bcnpù à Aucvst& , 
, Claude. 


^ 'Tias*«i f 4c i 


i> Qu'il lui (oit pertnt) de coDvo(|ner k Sdnat, 
d'y rûK tdk^fopolînon cm ‘il voudra'; de 
iTOvokr au Sfntc a connoduncc de telle ou tel- 
le ebofe ^u’il Ipi plaira ; de faire de« Ordon- 
nance* du Sénat, en ÿ'^uopo^ntflcr affairev( 4 ) 
& demandant futfra^ , comme il a été per- 
•» Bm à AvCV>TI « ) i CtAVDI. 

„ Que , lort qut le Sénat ^ taoidra ï û vo- 
t, looté A* par (ôa autorité , ou Mr fbn cmaAO* 
>, dcfncnt & fon dhbt . o)t en u>prcfenetTt 
)t re dui *'y palTm ah !a même force te fort 
„ fervé eoisne (He Sénat avoh M coovoqdé & 
,> fe tenoit ( 5 )*fek>n \n Loix. 

yt Que quand il aura recommandé au SÔMt 6c 
P 9» BtttfU quelques Ptétendant à une 

„ Magiftrjiure., à une CKa^ , i un CqpmM- 
„ demenc , i une AdmânUhudon de quelle cfaoK 
,,*quc-ce fuît ,* ou qo*il leur aura don^éou pro- 
,/mh foo fuffrage ; cm y ait égard ccir3<«dinar- 
y, r emcm dans coutn les Ailctnbim du Peuple. 


Qu'il lui foit permis d'étanir 6c d'étendre 
, les bornes de reoceinte de U Ville» lors 


I qu'il 


,, le pigera b propos pour le bien de la Mpôbii- 
,, que , canuse ccU a été permis i Claude. 


Qu’il ih le pouvoir 8c l'autorité de faire 6c 
t, exécuter tout ce qu’il )u^ atanugeox^ i U 
„ République » 6c convetuble à b majcilc des 
I, ebofes divina & humaines , pubtaquea 6c fv* 
a liculiéres» cooipc l'ont eu Auguste , Ti- 
ft at'itt , 6c Claude. 


», Qiie l'Empereur O’sar Vesrauem Ao- 
^ curri (bit cxemi de fe conforma aux Loue, 
de aux Ordonnances du Peuple , dont il a été 
n didoanc qu'ÂucusTa, Ttt£’xE» de Clau- 
>« de , (boicni di/peolcx ; & qu’il (i^ penms i 
n TBapereur Ce’s^e ytsEAsiEV Auguste 
„ ét f^e ttm cr qu'AuçvSTB , TifB’xB » ^ 
», Claude» oqt pu fiüre en vertu de quelque 


„ Que tout ce quhpura été fak , exécuté, 
«, mdnnoé , commandé par rËmpeteur Ce'sar 
n VastAStEM Auguste » & tout ce que quel- 
^ cuu aun fan par (bn or4rc (bo cumnipade* 
I, ment , avant la préfente Loi , foit cenfc ^c'- 
yy ment de k-gitimement fait » de même que s'ü,^ 
», voit été’fait par ordre du Peuple. 


Tii^aioqü* Auc. 

CeRMAKlGO. 

Sénat ta^ baltttt y, relaiià- 
nem fac0< y » SenafMfca»fUu 

ffT dtjtejfiwemciue facere , b- 

f!0t y //# Ulc fuuit Divü AUrû. fl. 

Ju^uo Cartari Auc. Ti. Cl*üojo 
Caksar.! Auc. C.brmanico. 

Utiqu^ y cêtm ex ypluntati aMÛarité^ 
tevfyjajjk mem4afu-y} ejus » praefenteye 
eoy Senatus kabebitUTy omnium rerum tus 
perinde babecetur ^firvetur y ac Jî è lej^e 
Senatus edi^m effet babereturque. 

.Uttque quos Ma^^ratum , Totefia- 
tem y Imper tum , Curutianetnve cujus rei 
peleittti i>7f4rM/ ^Populoque Romano eom- 
mendàverit » quibufquefuffragutunem fuum 
dedçrit y promiferit , eorutu Comitiis qui- 
bufque extra ordipem ratio habeatur, 

(/tique ei fnes pomerii profArty ppo- 
movere , eum ex Repubiiea cenjebit ef- 
pe y Itceat y ita uti licuit Ti Cr, au- 
dio Caesari Aug. Germanico’ 

Vtique quaecunqueyex ufu Reipubh- 
cae y majejfate dèvtuarttm » humanarum » 
puhlicâTum privât arumquq^rtrum effecen- 
fibit , ei qgere , facere , jus po^at^ 
que fit ,• ita uti Divo Auc. Tibb- 
RioQUE Julio Caesari Aug. Tibe- 
RtoquE Claudio Caesari Au^. 
; Germantco fuit. 

Vtique qutbus Legibus Plebeive jfet- 
tis fertptum fuit ne Ditus Aug. Ti- 
BBRiusvE Julius Caesar Auo. Ti- 
BBRtUSQUB ClAUDIUS CaESA'R AUG. 
Germanicus tenermîur , /// hegibus 
PUbifique fatis /«t>.^Caesar Vespa- 
SI ANUS ( 6 ) fdutus fit : qnaeqne ex 
bquaque Lege; RoraHoney Divum Auc. 
TlBERlUMVE JüLlUM* CaESAREM 
Aug. Tiberxümvb Claupium Cae- 
SAREK Aug. Gkrmanicüm , facere 
ooortuit'y ta omnia lmp. Caesari Ves* 
PASiÀNO Avg. facere Hceat. 

Uttque quaecunque ante banc Legem 
•rogatam ait a , gefta , décréta , imper ata 
aS Imperatore Caesare Vespasiano 
Aug. jHffu.\ mandat tri» ejus à quoque 
fabfa fimr ,^ea perinde jufia rataq.Jmty 
ac fi Popuii Plebifve juffu aSia effent. 


* ()} Nmèttn , c'dM-AtR , Voies Ptiita 7t 


IX. XilL *V<«. 4 k U-dtlTi)* C^TiOT. 

(4) ^ Jifttjmm. L« root nunii 




b *mni«re Sont les Scaauurt tj t w ga oi éa t . lori qoe fe» arii 
etmiKpvtiiBK» qa'Oialioiei* té ■axsr upréi daceux 
dont ib rniToki» l'opîim » cc qo> «*«ffcliou jtfapt , Oéu’ 
On bi Am» mT Um Voies Pums . Lib. Vnl. 

>4* >9. Coartot . fbr $*ti.intt . 

*R CâtU. Cap. fe. uo». 4 , fiff- Au itAe . popr ce 
«dcUdehrotu», les Empeieun ■» pouvoiev oncofc bu* 
4 m fEoqoe Eémoe ^'uac ieaic propoiuwa Vola c* 
r^ditbrbHanagueik CfUNarivt , f«s. sS9. Heee j. 


C'eA qu'{] j trait certaim jaurt B> u q a r* • *« 

k SeaM (t tcovft fcsuUérenieRf j 8t d’nmei oà . fcloa im 
Lÿtx , U M poBTOtt pu fe tenir. Voici fer b n>ecoe H». ' 
» « wr n » NT* *99. U ZlsHofcii» jn Sfmt. Raoa. Lk. (|. 

fS; VMNorivf , S» Lr. Bit. pax. foro^ç» 
ei*e«B* a*{. oorotne Ü j apkts^^z loû. (ipeMu* 
k naoc Om. ae St tnmw m dons k Renicil 4* SwtrtHt 
(pMpBeparXiFu)tblT». vm{ û <kw CnysM, pof. S4S. 
tmrni arat rs| {laficuri fpi» riufcripuiw 
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7» Si quekun, Mur («confomer 1 ceue Loi* 
a (ait ou vient \ Faire «melauc cbofe Roture In 
Lou » les Ortlnnnenecf Ju Peuple , ou W 
Arrefv du Sénat , ou ne üic pas au edéterairé 
fjuelqae cboFc à quoi il étoti (mu m vertu d*J> 
ne Loi , d*unc OrdontUaee du Peuple » ou 
d'un Arrct du Séoar ; quroeb ne lui porte su- 
cuo préjudice i qu'il ne Toit obligé Je rien paier 
i.caure de ceb au Peuple , que prroooi n'ait 
aàion contre lui pour ce Aijct , ni n'm prenne 
connoilfance , ni ne iôuÆre qu'on Vappcw en . 
JuiHce par dcvaoi lui* 


avant & apres le Recueil des 


Cb morceau important a été publié en divers Livres , 
Infcripaons üc Grutbb. Quelques Auteurs avoient voulu en r 
ebenneiré : mais (9) d'habilcs Antiquaires ont reconnu que c’ 
ment , & que tout au contraire concourt à perfuader qu’il n'y a p 
rocot origimüe. 


ARTICLE XVII. 


Traite' de Paix ^ dAÎHance renoieveiU entre Vo L o G E‘S E 1 . der 
Parthes, dr Romains, fous tEmpereur Vespasien. 

Annb’b 70. de Jesus-Christ. 

V Ologesb , comme nous (a) l’avons dit ci-deflus, avoir enfin conlènri que fi>n Æ Sw 
Frère Tiridatb , Roi Ol Arménie , allât à Reme le ftiirc rcconnoitrc Ko» par 
I^e'ron ,* & en recevoir le Diadème. Néron , non content de voir ainli venir cci'nn- • 

ce lui l'aire hommage , (èj & cela acco^agné de les hnfâns , de ceux de Voloÿ^ , 
de T score , du Roi Menoiraxe , vouIoU (c 1 auflî que yologéfe y vint lui-même 
lY rollicira plulicurs lois. Le Roi des 'Parties , qui n étoit pas d humeur à s'abaiHcr si<^ 
juTques-là , lui répondit enfin : i/ vous r/î plus aije^ {yu'à moi, de trsver/er une fi (^d) 
gransie Mer. St donc il vous fiait de venir en Afic , nous conviendrons alors dun en- 
drort où nous ptùjfions nous aboucher. Apres la mort de Néron , les r^ncs très-courts 
de Galba & d'OrHOH , èc le ccunmcnccmcnt de celui de Vitelliuh ^ XOrtenî, 8c 
puis tcwt l'Empire Romain , aiani bien tôt reconnu pour Empereur Vbspasib'n , {e) 
celui-ci , cncr’aucrcs mcfurcs qu’il prit contre lltellius , envoia des AmbalTadcurs à' Kv- 9*0,^^». 
logefe -, t£ iTindate , afin d’cncrcrcnir la paix du côté à'Orient. L'Année fuivanre, 
comme yefjmjien étoit à Alexandrie , le Roi des Parties (f) lui envoia à fon tour (/) ufc», 
des Ambafiadeurs , qui lui ofirirent de fia part quarante-miilc {tj hommes de C>ralcric. ^ 
L'Empereur le rcmercii de cc (ecours , donc il n’avoic plus beibin ) & lui fit dire , que , smimt. fa 
Vitellius étant mort , tout étoit tranquille chez les Romains , & qu’il cnroiJt des Am- 
bafTadeurs à Rome , lans douce pour renouveUer TAUbncc: cor il poroic par Sub'tonb, 
qu'il y en l'int cflc^ivcmcnt pour cc fujet } & ([^ajaùcc cet Hiftoricii) ils demandèrent 
inhamment , de la part de leur Nlàicrc , qu’il lui permis d’honorcr la mémoire de 
Néron, c’eft-à-dire , comme l’explique un ancien Abr^é de l’Hilloirc des Empereur», 
de lui criger un Monument, (g) Mijfi A//Earrimm Armeniumque îegati . ... (J>) h- 
derant Iegati Regis Vologcfi , quadraginta Paithorum equitum milita oferentes . .r. . ii.cj^.sL* 
GratU V oIogcTo affit , nundatumque ut legatos ad SenatuM mttteret , & facem effe • 

fihet . ... G) filuin etiam Vologcfus , Parthorum Rex , mijfis ad Saiatum legatis Cip. fù 
de tnfiauranda foctetate , hoc ettam magnofere oravit , ut Neronis memoria colerttuô, 

[NcronemJ [é) Perfie ht tantum dilexerunty ut legatos mftterent oran-^^l^'^ 

tes cofiam confirmudr monuments. Mais où cll-cc que Voltgêfe vouloic ce Mo- Çij 
nument ? Etoit-cc chez lui , ou à Rome ? Pour le prémier , qu’cft-cc qui pouyoic 
empêcher ? En quelque exécration que fut la mémoire de Néron , il y eut même k Ro-^ 
me des gens , qui pendant long icms urnoienc de fleurs fon Tombeau , au Prinicms 8c 

^ pitom.C» 

tb.taf F. 

ii) .Wt«Vw. Ait. XVII, (1) dk 

d>: foui <|«Ü. »wt’T««». C'eÔ «pK » roniiW uO bil , tM , pumi 

(9) Vvtei Onjia» pirit ChiUt de Mt. CtAviM« , c* Pcwplo • «tome d «kevj. 

PrefcAwr 4 Amw > put. 117. itS.'Ëdit. a. LifiT. 1717. 

Tom. II. C » 
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HISTOIRE 


DES 


C¥ ¥9- 

f. * 


en Eté. L’autre (èmblc fuppofcr , que le Corm de Nfren avoit été laiflï fans fépidtorc^ 
(t)«üà«w. ou traité d’une nuniérc ignoœinicuTc. Ccpcnoanc on lui fie (/) des tiinéraiUcs allêz ho- 
notables. IcrU^ Afiranchi de , obtint que le Corps Imit entièrement brûlé, 
comme Nffpm l’avoic fouhaitté. £c crois Femmes en mirent les refics dans le Tombeau 
des ^omitius. Ou VoUgêJe étoit mal infirme , ce qui oc ferott pas furprenant , ou 
tâcn il croioic que la mémoire de Néron mér>u>ic un ^laufoléc Aipeibc : & ü n^btinC 
pas fans doute la permifiion de ic fatisfairc là-dcfiiit. Au moins les Auteurs n’en difeix* 
lis rien : te il &roic dilficilc.qu'on M trouvât quelque indice ou quelque trace de l’ouvra* 
« , s'il eût été exécuté. 11 f^oit que les Vartkes eufloit une tendrefic finguliére pour 
b mémoire de Néron | puis que , plufieurs années après , un homme , ou même deux 
en différens tenu , (a) s’étam fait pafiêr pour ^eron , uir une bble , qui eut court » 
que Néron n’étoit pas mort , ils furent Ibûccnua par les ^arthes. 


ARTICLE XVIII. 

Traite* /hwt jywf rimçim , entre P a c o R e , Ru/ i/r M e'd i E , ir/ 
A L A I N s , Nation de Scydies. 

Anne’e‘ 7 j. ou environ , depuis Jksus^Christ. 

E Acorr rrâoit en Médie^ où Vologb’sb Ibn Frète, Roi des ^Partbes , (i) l'a- 
voit établi depuis plus de Vint ans. (a'^ Les Alains , Nation de Scythes , qui 
euroient aux environs du Fleuve Tasuùs , & des Palus Mèotides , commencèrent 
à fc rendre redoutables dans ce rcms-ci Ils voulurtnt aller au piJIaec dans la Médu , 
te de là plus loin pour en birc autant. Mais U blloic pafler un f sJ défilé , ou Alx* 
XANOR.E le Grand avoir autrefois mis des Fortes de fer» & dont le Roi des Hyrcantens 
étoit maitre. lis engagèrent cclui<i à leur ouvrir ce pal1â«, te éram entrez en Médle, 
ils firent un grand butin , fims que perfoone o(at leur réiificr. Pacore épouvanté , fc 
retira dans les lieux les mieux retranchez par leur fituacioa : & à peine obonc«iI des A- 
. lâsns , qu’ils lui rcndincnc , moicnnant une fixnmc de cent calons , fa Femme & ib 
> qu’ils avoient prÜcs. fé} MoA« it witf* tunîh fr [lia- 

TW Ti yvrcujui riï vaJXaxÀs ytKuirat , ilutTer raAorr*. 

Apres quoi étant allez en yirméitie , ils battirent le Roi Tihidaie , qui ftillit à tom- 
ber hù-meme entre leurs mains | & s’en retournèrent , avec quantité de Fhfonniers & 
de Beftiaux , enlevez de ces deux Roiaumes. 

^ ARTICLE XIX. 

Traite’ mire tEmpereur Domithv , ^ChariomeR, 

Roi its Che’rusques. 

Annx’e 8.|. depuis J e s u s-Curist. 


W 

oi^ ; . 

ntnrft. 
M- 7<e. 

W- 


C Hariombr. , Roi des Chb’ilosqübs, Pciçilc de Germanie ^ étoit ami des 
Romains, Les (t) Cattes , Nation voifinc , le chaflérent à caulc de cela de fon 
Koiaumc. 11 trouva des Alliez , qui lui aidèrent a fc rétablir , & il ciit d’abord de l’a- 
vantage. Mais CCS Alliez l’aianc ci^ùire abandonné , il envena demander du focours i 
DoMiTiXK , lui fiüfanc remcccre en même temé de» Odges. L’Empereur oc voulue 
point lui fournir des Troupes , mais U raflifta de quelque argent (a^ ‘'Enura Cx«^ 
vx* *wTi*.i(Ç , r*r«d^ to« ’PnfMms txvt4< > w T 

A<^uuo« bbwi* :(jb} evfLfuex^ tt lAatCo, 

Vers 


■ (*} V«ki iuèsmt , io Ktrf». Ctp. f*. Mot i U b 
# b vu. ic W» lowivr^n : coouoc «#'■ fn 

Mr. V lj» Locivt C><itiv« Sec. A UwtH. tn- 

mr. Cn. >. w. ^ 

. AKtj.XVUi. (0 ^ n6Bc iCBU<{«‘il*9ult» 6ûe IUm 

TuiDATt Çon Httre Fr^ i potu kc ncompcD. 
wl'«alct'iua»<kee hu ■veieot ciii h Courasoe 
4ei Sm$in , oooi qu'il W Bliird Se leur fm. TACiTt, 
Ub. a 11. Op. 44 . Lib XV. Caf. &. j«uru, Ml. 

: U». XX. C»p. vï. S. 

l)« laerM lûm/ifi t diW ricol que qocIquc^'ttM fep. 
pe b h»M Outfmpmm. O'auin* dbcM O^ftimu »yjai 


m’il P eût dkan d‘«iOc»r<rtif m£ Bominées. V«kx^ 

wdapipbesi fc FititNiia«i«i , daiu une loocue PteVwr 
Qÿiura-Cuui . Lib. VI. Op. 4 . mm. ta. 

■ Ait. XlX. (t) Qui fcoiem cam le fc Du 
telle , ici coauDc aülenn » <m oc lêuieit «fatrndna l’étca- 
àui de mit que les Peuplei oerupoieat ( ovtR que loin b. 
toices cfKogBDieae ioureut. 

(a) Cstt$ , «a OU^ , fc f d'od vient , dk-oa . U 
oem BsodenM de Nq^. Car te peu du ËuMc «« fw- 
tie fci domaiae de CM PcvpIh. Vuin UVvitK . CùTIMu. 
amt\. Lib. UL Cep. r. 


c 


ANCIENS TRAITEZ. Part. n. 


ir 


Veri ce mèoïc tons, les ($) Lrots tent en guerre arec quelques Sueebs^ 
covoiéimt au0î des AmbafTadeurs à ^«mitien , pour nti dcoiandcr du Icoours. Il le 
leur accorda v niais cc fùc un fecours foibld*, & qui n’étoic confidérable que parla dtgnf> 
té des CombaCraiw j car j 1 confiftoit en cou Qicvaiiers Romains : ’Er t» 

Aii»V»* ■X w itfe K T»1 WM'I*** ) 9Vfiftax^€t <o^ Adaimw, 

^ tSaJùf il ris •’Aa^ài to^^yfi^y iOXl ri <x«T^ >V tVru< ftTw airitt IH» 

BifiAK Les Sttrves néanmoins indigner de oc que rEmperetrr s’écoit inrérciCf pour leurs 
Bnnemis , s'untrent avec les Jabycbs , 6c Ce ddpoPlrcnc il paHcr le T^anuboy pour ^ 
rc des courret dans les terres de l'Empire. 

ARTICLE XX. 


Traits* dfPtfWflt/rcAEmrprrrtfr DomitISN, ^ De’Ce’bale., 

Roi </« D A c E s. 

Anmb*b 88. depuis Jesot*CH aist, ou environ. 

D E’cE*»AL«^fiTéroif Roi des Dacbs , Peuples (i) qui habitoient au deU du 
Danube , par rapport a Rome. La manière dune il parvint à cc rang t mérite 
d'ftrc rapportée. (<i) iV autre Prince , nommé ^Duras > Im céda la Couronne , par- 
■Ce qu'U le rcconnoiffoir plus capable , que lui , de gouverner 1 Etat. (6) Decé^ie é* ce^. v*> 
toit tûr tout fort habile dans le métier de 1a Guerre ) qualité de très grand prix pour des 
icuptes auiTi belliqueux } que ces anciens ‘Daees. Auflî donnérenr-iE bien de lk>ccupa> 
tion aux Romains. Us écuienc Alliex avec eux ; mais quelques années après l'avéncment m 
de IX»MiTii.K à l’Empire > ils rompirent ralliancc j craignant ("dît (c) Jornanoe’s, 
qui les met au nombre de les (/otls) l’avarice de cet Empereur. Us fc jetrérent fur^o n»»X 
les bords du 'Danube , dont les Romains éroient en ponèdion depuis long tems , en 
cKaffecm les Soldats & les Officiers, livrèrent bataille au Goiivcmcur de la Province , 
i^y Afpms ( bu Opfius) Sabinns , & lui coupèrent la tête , ravagèrent tout le 
Pais , & parent oeaucoup de Villages 6c de Forts. 'Domttien en aianc eu avis , fc hâta ,im. Caf. 
de venir avec coures Tes Troupes en lUjtrie. 'DècèbaU lui envoia des AmbaiTadeurs , 
pour lui oflnr la Paix. Mais l'Empereur , au lieu de l’ccootcr , fit marcher contre lui , ^ 
avec une grande Année , Comèltus Fufens , Préfet du Rrétoirc. 'Dècébale fc moquant 
d’un tel Générai , qui n’avoic af^is 1a Guerre que parmi !c luxe & les di vertifTenicns de 
ta Cour , cnvoirdc nouveau dire à ^X)omitien , qu'il feroie la Paix avec lui , à eoodi> 
tion que tous les Romains lui paieraient par an un tribut de deux oboles par céct i dé- 
clarant en même lems , que , li l’on n’acccptoic pas cette condition , il fèroit la Guerre 
aux Romains i toute outrance. Oefl cc que nous apprenons des Fr;^mcns qui relient 
d’un ancien Hifiorien : (e) ‘‘Ort AfxiCcA®- , « A«iu«r , t^rtici)/njxtu<«v.*'V>4> (*)hir.fé- 

Aofurmm , ^ ^ vrtu-^ ^tftrrwnt ^irtm 

<iiy • AixiCoA^ , Vfot «vtm VftoCtta» tuBn- h ; xlym* ns , g<»M- 

fl fAotro inara 'Paftam oC^Aih AtatCoA» %iÂ,rn tnss nXtà , ùf’mv Vfa tuera rl^t- 
•d’si* «t ^f n\ T¥t 0 fAMT9, xraAfftiiwr, igel suyaXa «utms x«x<b. La Gucr-^' 

re continua donc, 6c Domitien la fit Q ') par les Généraux, hufens y fût rué dans une if) onfi , 
BatatUc. Il s’en donna pluficurs , 6c grand nomlwc de Romains y périrent, yu- JJ- '*• 
ücn (A) enfin remporta une grande vicloirc. -Domitien étoit abrs revenu luî.mAnw» . 

O ('il n'alUt pas jufqu’à l’Ennemi ^écé^4/c fc fentant preflé’, lui fit demander pltt* 

pis U Paix, mais inutikmcnL Cependant , apres ûn grand ccliec que 'Domttien^U^^^;^ 

re-ttWftJrT’* 
f-t **»• 
T«nMVA- 

US. V. Ctp- ««. grfeouâ^ 

(tj Car Ü y a. oit ict ZKa»< 6a deoxcAtex Su - 

conae k tram^ Dioh Caiiiui , Lft. Ll. . 

yat. Ceux inox tl Vagit . «crupoient cc <{tt'oa ^Mcfle au* 

}our<llHâ iy<i^|0WwV* . Utfâat i*, fysUibU , oa m Rwioa 
aariqae Mnk >k e« fais- U. 

•(OrfaeNf 


<lVQp^ uar yvtie ée la 

«a <K^ « k nj«*B. Cmùtant k fVagia«i< 
. «I u«,ki met 4aac k My/» (p ou m«j 


a ftttgm d’iu}oard'b*î> 
ragiaci^Ac Di«m Ca»> 

. , r (P ou Umfit : 8c k U*fit 

itok' e« Al Damit , fki r^fort aux laNMmr. Sur 
moivoicteBe Nutede Tiu.uta»T : Diou «Mt (m Lygei 
A tu Su é Ma <3un U UjJu. Mau 3 famt aa'H rtaMi U Mj. 

irr amtrti $ far ftim MÎ>Wa 


- - . . , .. lacaïf t*r St»- 

fin Htim ém àik Sa Daoubc à tifard dt Bon», du 
tmfnnui . TcmÉ U- Van. t. fag. uS. TiSwMar fupp«(c 
id . c uaw i e tl k dit a t mi aca t daai k Texte . m ka 
Xtfot Rkt Sautai Aoicoe .k «lu'iU cfiiroînci» «coa> 

• tin éminder d» recmr* i IHmHim. Au Un que cei deux 
^ fkifk* eubicai eu gae nc k* uiu contre k* mtrea. La ya* 
rein du Tuxie , qw k nffam , Saut trè*<km. Et eu 
fvctit k* Z^i ink qui enwiniat deu Aabxfiiidean 1 Oa- 
■•gTs kt trewi . âo eUBinuc , «outurem le veogre de ce 
gBrEEiiUpti m' tfok do«%i da recoure . quoi qn f ot bie 
mewt , mt Ugn. a 

Ait. (i) DétHak cft qfcBc T mfaait p*r ]«i. 
bmibi'i I n* Cff. I). R D v tr f aait fm Oiou , 


t Çmtwi , ah Jaf*. dit aufii , qu'on ki Wd*. 


knt encore G«Mf , ft q<V 4 t eteretn d’oiinne Stjt h^ Jvi> 
TIN Ait k» Oacii ddMBdsa .dcf Stma$ , Lib. xXxlU. 
Cap, ». • ■ * 

(4) Lei Edinootk,kiMir. «k SuVroMt aficm li-dd^ 
lui. Et daaftJoxNAMox'i B 7 a k Munlcrit 

«k h Bik^Rwque de St. arntnift 6 e Mdn porte Offiai , 
comflMOtfleTeh dam KERdoo de Mr. MwiAt'eti. Smp. 
tte. Mr. tmlie. TofB. I. fag. ipS. Toutcehell cgakniaK 
Aonf I q«ol qu'^fpfN» -proche oh» éu ml nom : car il 
parolt pviae lolcnanoo . qoe Mr- Cvri» conaraiûqu» 
»Mr. AtutievctN (Pi^at. la Fait. CokivLai, mup. 14.) 
que k mi oooA de ic CeMarU (cotntne Vappclk $u»’io<: 
M«) dtok T. J a r rH at Satmu , CooTul «A fAnaét Sq. 
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DES 


re^ut des Manomans qu'il étoit allé attaqticT mal-à-prqpos , il envoia lui même o6rir 
oc quM avuic il louvcnc rcfiifé > & fc roûmic à des conditions nK)ins avanrageutes. 
cehéU^ quoi que l'éf^c de les atVairci Tobligdlt a accepccr la Paix crèfr<iKilonürr8, ne vou* 
lut point venir en pcrlbnne trouver TEmpcrcur. Il y envoia (f) fon trére, nommé 
Cehii-ci ne rendit à ^Vnuiien que quelque peu d' Armes âc de Prilbnoicrs > 
feignant de n’en avoir pas davantage. T^omitieu » de Ion côté , s'engagea envers 
cfèâU i lui donner unegrolfc ibnunc pour le préTcnl) \ lui envoler des Ouvriers de tou- 
tes fortes d’Arcs utiles fie pour la Paix fie pour la Guerre \ à lui fournir déU^rmais cous 
les ans une Ibnimc eonfidcrabic , fie autres chufes du Trdbr de l’Empereur. Il mit auA 
il le Diadème fur la terc de 'Diegis , pour couronner en lui ^DecfbaU , comme s^ eût 
été Iui*mémc Vainqueur ^ fie en droit de donner un Roi \\nt T^Aces. Ici nous avons 
0) pour garant un des Fragmaw de Diom Cass tus : (r)' ^ 

4w, ^ avi4i >rii7Ay(T« , ir o/rWam avrÿ oyoTy* dtk i/U'aiMM. ^ ^ 

fin T f C^wâK rraX«i^«|MTo^ é /lit rm <tvr^ U ^üyiü 

ftVT« 4 >X’ ï'arii^ T £itiy9 fi t 4 »»^, t*t« oneXa. ^ Vn 4 #; 4 $ ^ 

/tim ixtrntf > ^«««TTA. To^uiv ^ Tvrw. ô Ao/ttrico^ Tf Skh/^/ui tnriâtptê, 

4$ 4x>é44 x«xpctTw4$ f jy BtitiXio. Tifà reif f^euSiir ^vrei/ui^* iy TM$ f^o- 

» é jy raîf rsTeiii^lf , nx*i^ H1 


TMrraif ÿ nfiÆf , 


ayrixA >^/^p«rA , 19 nrandUt r%X">i > ^ «‘pwxîîj y t 3 AixiCaAi# 

Ji ÿ 4 ti , i>x* ex jÔAAtXottti hrizXM Sec. 


ARTICLE XXL 

Autre 7V<uV/ dr Paix entre le mhu D b*c e'b a l e , Roi des D a c e s » 

(è‘ Itt Romains, font tEmperettr T raj a n. 

AnNB'E 102 . depuis J ES VS-ChR IST. 

I L . faut que l’on craignît bien les Dacf.s , puis que le tribut ftipulé par k Traité 
précédent , leur fut paié r^iiliércment dans le rcAe du régne de ‘Vamjfien , fie fous 
(•)X7/UE». celui de Nerva. L’Empereur (a) Taajan fc laflâ de ecetc fuiettion onérctric fie hon- 
cculê i d’autant plus qu'il voioit que le courage fie la puiHance des *Daees ai^icntoienc 
de plus en plus. Dion Cassius fi) fembK inllnucr qu'ils lui fournirent d’aiUeuts 
quelque fujet de Guerre $ fie on ( 2 ) en trouve qodque indice dans IcS Lettres de Pli- 
ne le Jeune. Quoi qu’fl en (bit, Trajan fie par lui-même, fie par (ès Lieuccnaiis, 
poulta fi vivemcK les Daces , que De’ce’bale , après avoir en vain demandé U Paix 

P lus d*uoe fois par Tes AmbaiuKÎeurs , foc réduit à venir lui-mèrac fe jater aux pieds de 
En^ercur , qui enfin l’avoir accordée aux derniers AmbafTadeurs , fous les condkiixis 
fuivantes : „ Qæ les *Daces Uvreroient leurs Armes , leurs Machines de Guerre , fie 
„ les Ouvriers qui avoienc rravaillé à les foire : Qu’ils lui remettroicm (fans rançon) 
,, les Transfuges de fon Armée : Qu’ils démoliroicnt les Forcilicaciuns , qu’ils avoienc 
„ élevées : Qu’ils abandonneroient tout le Pais dont ils s’étoicm emparez dans les 
,, Terres de l’Empire : Que cicodroit pour Tes Amis fie pour (es. Ennemis, 

„ les mêmes qui le fcroicnc des Romains : Qp’il ne donneroie retraite à aucun Ro- 
„ maht t fie qu’il ne prendroii à fi, folde aucun Soldat de I^Empirc ”. (b) Txkxavta 0 
AouCaAbs ‘xpioCus •ff’iA.oÿe/tf» , oùi^ rS *AvrétfxT»f^ 

Joôùfy Sri iTDi/iaK rat awS*«3'ai* t 4 ti 

XanjuiTx Tuf Tt ^t>iVA»v7r«à , xai rm «u/rofixus ’^isnbStfu , ‘êa t» tfifutreL xa^ 


. J; « 9 . 
& fev<h- 

Cd.tiSUfh. 

Zmm, 
Tmb. n. 


iSïïï' 

VmmwuTi 

tm.HXtt. 


. xvtmoi 

, r/>AT 44 Tl!l ■ ... - -, - , . . , - 

•KŸWt'mîiroy Sec. Il fallut encore , que fDécêhaU , par ordre de l’Empcrcqr, 
envoidt à Rome des Ambttflàdeurs , pour danander au Sénat la ratification du TrucA 
Mais oette Paix ne dura guércs qu’un an , ou environ. On prétend que *Dêcébai* la 
rompit par diverlès infiaMonA Si cela cfl , il en foc bien puni : car, quelques grands 

efforts 


Cf) Oa It ronÿethwe de n «ne A le Poew Martial . 
ÜS. V. J, Odileft tppdIfAïM. 

Aat. XXI, (t) U dit , gue T^m eébirprii cetn Ceem 
a pvne , pine tjn'B peallMt I re oa'XTmrnt fsh kt Dmti : 
Asmh . ««n W fm x Si' t » wMI Xry. Ç iftt n i Sx. 
XirMMN t pt£. »if, 

VliKLdoone s rateodre • que DtetSak 
Attm «te pACMt , Bion Rot da tankti, «kt iani&(eKa 


rulpeâet ttz JbaMâv : c«r ua certAta Cefflitiii arwt 
cteenTwié en piêlcat A fâ€tr$ pour DkdtaJf . iùt \a \enttl 
daqBcl fi Avoit du ptb , dqattt nMSeor» ■ODéei , t’éuaic^ 
nuée . ri« i SümtSt (c mettre (od* U pagecâi^ de* 
mata». Lib. X. Epia. id. Tillihux», ABÙ'arwkii» 
porté ce tak • *-j|r‘**W~ I* Stcooiic P.xpéjiilûâfK 
trait joi Aprdt: 2km. 11. tm. Ul. 





VWMr/. 


A N*C I E N S TRAITEZ. Part. II. 




eflibrrs qu'il fît , H fuccomba , après utk lofi^ rf llftance > h ta fupérioficé des armes 
de l’Kmpcrcur j & (c Yount fwr le .ppim d'&c pris , il fc dunna lui'iuimc la mort 
Ces deux (d) Guerres fc firent ' 8 c s'achévcrenc en moins de cinq ans. La 7)âce y en- 
tiàmîcnt conquife , fert réduite (e) en Prorincc de î*Enq>irc : 8 c Trajan , dès Ji fin urD/S 
de la prémiérc Expédinon , en pot le titre de (jJ 

. ‘a?Tîrr 

ARTICLE XXll.‘ 


T RAiTï' tvirt t^JKpfrewr T R Aj an , <$• Aoc are Mtawi IQU Mt- 
* . ^^lu) R»i dt rOsRRoe’NE. 

H depuis Jesus-Curist. oucoviron. 


*'Rajan {a^'Àoîc sUéen OrirM , pour faire U Guerre aux Partues le auxp'x^ 

A 11 c*M I V Rl« l'maKtrvun mi M/tar la» U» Alf. AW IV*.^ 


a'MiEtds. L'ambuion en êtotc le grand motif : mais le prétexte iut « 
ioe's , alors Roi des 7dtrtbef\ avok donné pour Roi à XArmtnu [x) ( 


^ Ar.ms’1 

fî7 Choseob’j . . ^ 

P. 4 ATiiAMAsiRis , fùii Ncvcu v au Ucu quc , cqmnK TEn^mur le prétcodoir , cVoqc 4 ^ 
de Wi que les Rois de Ze pais-li deveneoe recevoir le Diadenx. Trâjgn aToic d'abord cj/ pt^.. 
(bmroé Chofrdgt tiç 1 im f^c fiitisfaâioo : mais odui-ci fc moqua de les menaces. Néan- 
mo^s qttaqd il ûit que Traçait ic diipuiôir à partir , après avoir fait de grands pn^» 
lârifv corurc lui » li rabanir de fa fierté » te Im envuu des Ambaflâdcurs » qui le mm- Vrjm, 


■■ ‘.4 


verent 3 Athènes', Ces Ainbafladcurs , chargez de prêtais , tâchèrent de jufiificr ta 
conduite de leur Maître , dcinandércot U Paix ^ fa part , 8 c prièrent l'Propacur d’en- 


vokr le Diadème à ^artbdmujirist qui ctok prêt â lui fiiirc coui^ les Ibumiilîons oé- 
cdlâircs. Trajen nç voulut point recevoir les prêfcosi 6c tout ce qu'il répondit aux 
demandes fut » c^étoii par des a^ons qu'em tcmoignoit être àcm , 6c non par des 
paroles > qu'il alloii en Sjrie , 6c que U ü verroit ce qu'il ^ auroit i faire. C^q^ iî' 
d fiit à Antiechty Aboare, ou f}) Mdnus , vint •fic-uniémcUoi d'HoBSSE » ou 
de I'Osrhob’ne, lui envoia detnanaer la paix & l'amitié % fie ofirir en même tems des 
prêlens : mais il ne vint pas lui-même trouver l'Empereur , fie ü s*cn dirpenfoie tou- 
jours ibus divers prétextes } parce qu’il vouloit encore fc ménager avec les 'Partbes. 
11 fit ce manège plufieurs f^s : fie il ne pouvoit manquer de fc rendre p.'tr tâ ( 4 ) fuf- 
pcêt â Trâjon. Mais enfin , lors que l'Empereur après avoir conquis VArmènie\ fie 
nir de grands eÿoôs dans tous ces pais-B y mareboit contre Edites Al^dire y à la 
p^uafion d’un Ffls qu'il avoir, fcrdoluti implorer la ctêmcncc du Vainque*^, fie à 

Ix. «Ha... «Il f it\ t^<» V^il* Arruf I imi ttrA A f r\ A_ 




r..' 




lui aller au devaflt. (b) Ce Fils étoit d'une grande beauté, à (fl quoC l'Empereur 
toit fort fcnliblc > fie peut être lui avoit-il d^a été envoié dans quclqué Ambaflüc.' 


jâfï au moins en fa con^érarion , reçut Ira cx.aifci Se les foûmi/!îons du Pcrc , qu’il " 
traita même en amL Ab^re lui oft'rit en prcfcn’t dant-ccns cmquante‘Chcvaux , arec ’ r, 
autant de Cuiraflra pour «aque Cavalier, fie fix-millc Armes. L’Empereur n’accepta ; 
de tout eda que trois Cuiraflês. 11 fitt rej^ magnifiquement à Eiefft > fie ainfi le 
Roiaume d’C^A^Aar devint dépendant des Rtmmns.*^c) n <tvr£ [r<fTfa.ià.-‘(r) Dim 

' f«» T L. — ^ * .1» .-i-v.'-î B»_ 





». f* 

é.r 


. .. TfftMZW Tfü XoCin y ^CffTajfTd 

Ofilrocnoruni (JLc^pn] in Jilrm sccef^ft [TrtJamnJ.. 


^4^ Ce tkfe partit fiir Set MêJifl gT - -Voini Mr. se 
SnrvtiM , for Kl OÿS»r« de î'Cnipercitr JuliM, p*g. 
ilM rrrm\itt , là- li Vk d^Jluv pr Mr. Maimm, 

pi(. W.’i?. de fa x; fidii. 

Air. XXtI. (i) de* VftLo«i‘ti 1. fa «nifucedifai 
Paeoit t l»a Fr^Uaé • V) prqudice d'M Fut ^oe celui, 
d dr Pan&iniH^ni Q proîl puOtoK 


Ofavaii aroit d*)Xard doM« k Dndémç 1 CxS/d»*. faip'il 
if*f. Toa. II. Pm. III. pug. 

}II. 


kdrpdJ calultc . 4»t £mftr. ' 


()} Htmm im-Ajudii , IcIbb h dironolafk ^ Mr. 
hifl. Oif^faf*. pf. 14S , 


Castun . Ixrnn. 

<i} 11 dcpotidU ÿowr eti em de 
ijoi étott Fib , oarcnt-Slf fa Tictaue , Ptin fa VtUit/i 


irret cÂt fali CwrMwe Eic'paU, ccUdcAtouu 


caMniekcorkfaltarrAblc ot Ixtueoiicvi '/A apie* id 
ViutiKT. Ofa cft phnlible. Mw pour ce que k prt> 
•^«■iliSr {tV- 4'-) fai^farr AQk det Xmitini ISHmm) 

uMBVvegrîk pwnt «mc k» de Di»m Cwuui: 

ohToe TM au cooUiirc, mc , t^oiid tibirar/ t'nnû au- 
pfa de 7r^ . U dit . aevtt cbm Ixàtiet , puce 
ijB'd «‘deitMrQ pané , •) pga< k< f«r/far . tü pour lt> 

■Mif/. Midk, TiLLtMQMT lup^coul j^p-opM , ({UC 


. Phrfafyic 4'Jréiit. gui f cScfaymcwdtt- 

Sdou lOffae de» FragOMM . Ccb doit au(& 


toc tau»prfaUrfaptictiku«ftd*.ifr^ 

(r) .yiNct ki Ctfmt fa l'Cmpereur Jvucm , fa U-deffin 


k* fl ^ fa Mr. Si SrauMUic'. puf. do. 4/ dUagirZ 
(dj Cti met* . fa|uu t |oi<)u i t r , «méie «A pat 
[uickÿWp - - - - • • • - 


Mr. &*11» . qui ckÿw pa tüm , f*t- in.fa dawkGier, 
fa duoU Verte». U pafi^pouTToit Ueo éne fa i'IlU» 
loite de ù Oaam det rarite • ({u'AMUtN are» fahee. 


AR-* 
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H I s' T O I ‘R E ’ D E' S ’ 

û-i't'»; V 

ARTICLE .,XXIII. V, " 

■ 1 

Traite’ entre U meme Empereur Trajan, tes V a. kt h z s , 
à ^ui a donne un Roi. 

Anke’b . 117 . (iqMiis J B 5 IT s*Ch A IS T. 

^At.'I^Anj U Guerre , donc nous venons de parler, ( 4 ) Trajan pouflà Ci loin Tes * 
W' I y conqucccscn Or/m/, qu’il mit en Inicc Chosro^s , encra dans Ctéjiphonte.^ 
i' VÏilc Capicaic du Ruiaume des *Farthesy {h) prit la S^Ulodu Rot, & le Trône Ro^ 

A’nr H* cW^n» mîc (Tir ‘llli wy-itr . inrAe . . t1 (T* /•mtoif 


_ qui éfoit d’or , Se s’e^nt mis fur le 7We , alla voir VOcèan j apres quoi , il fc croioit 
au moins il témoigna un grand dâir , de paûcr aux Ineies 


(*vV«i 


n ^ état , 

C»^»«LE’XANbRE Uürand. 


fi. racciuplc d’A- 

Mais pendant ec voiage , 6c comme il en rcycnoit , la plupart 

des Peuples conquis le révoltèrent. Il envola contre quelques-uns Tes Gén^ux , dont 
unsréudirenr mal , 6c les autres bien, {c^ Alors craignant que les 'Pnrthes ne fiii-' ' 
ÎÎ*»J* viflçnt le torrent, il fc rélblut à en tirer æ meil^ parti qu’il pourroit, 6c à leur don- 
ncr.un Roi de leur proche confcnccmcm. H uxita donc avec eux , 6c aiant convoqué 
Jï une nombi^lc Aircmbléc «.compolcc de Parthes 6c de Rota^ms , au milieu d'une 
m/irii.) grande Plaine , il monta fur un T ribunal fbrt élevé % où après avoir fiut une Harangue, 
daqsUqucUe il raconrou avec cmphalc les grands exf^oics , il décbra4[i^ PyàRTHA- 
(V) >rirt.HAS^ATB Roi dcs PoTthes^ , 6c lui mit le Diadème fur la tête, (i ) . Ow 

} *l*i¥**^‘' «vTox^<tTfl»ç aAT«x^T^ T«irt9^«tt , i/voff'trétiys «.fiiau/ y «vrl$ V 

vÇtfj. rnç T ôxaiAÙt xa.T«r»>v«/S^*# Çf) l^aicuac ÇoCij^ùc n\ u ti 

HÂ0($9i , (UjuXul ovrs^ imxi , 191 Kr)fv»(pàtr<i iA.7«v (( frtîltf 

” Tl ftiya. fit» .“w *rti^MUB> , vxrreu i'i rm na^wt nls •»« Ton &rr<t< , lyiif ivi 

jEü^a. ÀnCu , % wirij m ^ xaTtwa^axo Uofâi^Mff^iTÜu xwi 


s^-r 

BeLCiXioL , TQ eurUf.^tâms. 

A ce dér^'iùc (t voie rcprélciuéc , avec l’infcription : Roi 
• relie aulfi un (^) Marorç , où elle parpîc encore mieux. 


On ûnoNlcdaille , où cct- 


H 0 X Pmtbes'. 6 c il 


* « ^ 


» > 

'4 . 4 

ê . 


fSi. 

A«tq. cx- 

rbquce. 

etrffU. 

mmi, 

toowtV 

O* An. 


ARTICLE XXIV. 

Traite* de Paix entre tEmpereur Had rien, tes Roxolans, 
* Peuples Sarmates. 

Amn£*£ 118 . dq)uis J B s us-Chris T , ou environ. 


fa;voin T E Roi des ( 4 ) Roxolans fc plaignoit qu*on avoit diminué quelque choie de la 
X-# pcnlion annuelle que les RofftMs$tO\\m paioienc. Soie qu*il -oimmcnç^ à remicr, 
ou qu’on le craignit , rEmpereur Hadrien trouva i propos de* lâirc , ou de rcixm- 
l’cllcT la Paix avec lui , 6c apparcoiment ce Ait en le fatislailânc. Nous en faurions dt- 
vantage , lî nous avions de meiilcurs HiHoricns , que ceux qui nous j^Icnc de cc^ems- 
ci , 6c des voitini (à) Cum Rege Rpxobnunim , qui de mminutisjtipendns quere- 
batur , coguito negotio ^ paeein compo fuit. Le Savant (’c) Ourrcht n’a pu fc per- 
^[^^•iuada , que les Romains fulTcnt ainfi tributaires des Raofdtons j 6c il croit , mais lins 
(<}/cÀL des raifuns fuAîlanccs, que' par le grand dcfir qu’avoic Hadnen de ébAlcrvcr b Paix 


Ait. XXIII. Il} Ù r * afptfmce. 

7AT( PtU ^KKCoAkk (i9Ri SIMM ATOOi pin« toT l’ Ar- 
ticle’ ftcctSmj romtic le cuo;«Chirt Mr fAobe «k Lo«> 
Buctqp, OÊHêl. ArfMtïi. pUc 4^, 44. A lui Vajl* 
t-ANT, }|6. CUjlAN MaLAIA IC fili > ib i'OtDKOM, 
RoiiV>inràr. Ou reSc, «et Auteif • (|VO> cii^aeux 
wUTt pii» , 8c iîir tout AHUI» , .bioioBe tout . en 

fertc qu d difféic bduroup A pout la wmi R pour ks 
eboMM Ri4fna , de et au' on tiuu«e tUii» la Hidaiau Oarr 
A Loau , (^1 QKMU Kllratv I*** aempk . le Kol do Ver- 
rkrÿ^pptlloit . it^a lui , Sê 0 uarm<t , & Aok fihde HA 
huÂAU. Ce £amÎ^ lut pra & tue Ac- lldrtxworc.w 
comme perçât du Bot dei Ikrpit* . rô; 
tue diafi it'ibôrd àt Tou pom . ne «ÿfiitu de gnadn m- 
nia nra TrA^M d ptudo pour k mcnic du* 

lêt «McNti , iûî premetnot k CoaroniK do fmimi. CinmA- 
kl- LA. XITm^. If i—^fS. je oe ûi li foo peut (tMi^ 
te Bjetitc . «ftejn^én . ({ttud 3 touW doaa cT 
k wdeme V AanlMMf^rr , eetivii Ainÿ tu Seau ; 11 

« rett pit poUibk que ooiir gvdwoi «k fi pus . A 


À fi cloques de Kojue ; érwHiont-iair doac or Roi ■ qui fi>it 
M fout U ddptfhiaucc doXMU/w ” ; A oioi k Seastrepoq- 
dh , lXmpeieur||puiroit'co toulS* rtoTct tuie comme 
- il k jo|enu^ propat, pour 1e biro de l*Emptie. CcUcoo 
viem mieux i lU^kn , qui fiieeedA «etc même Atwiic i 
trê^ Or (pour mu^iér tout d'en tenu ^ fuug.- de ce 
Trsnèl l^A'An étsnt mo^ peu de tcni apeét , cemaieilee. 
tooroott ■ JMwr . la e*nhn Ce dé^vutemt bko-tkt ie 
liAMu/fAit , te rappeOcmrt Cd«r*«t , uu du moi» llckd- 
lem «le le £iire. tfuAtM , foU par jolpiifli^ÿor'a Afo,de 
iba Ptédéccâêur . Jôit par une Ugc poirnqqpk riwAi’il Û- 
loit abutdonner coûta In conqttJu:i ddi or i‘£a- 

fifA/r Se do Ti/fe. Aiaû d.ttHra^i^rOOjKi Je'1'..^^k* 
de k Jdr/rfrtMo/ , Se del'yVw'S». L'AJ^» U k 
IJAMT farem aiuft iAdu<t> * (a«tn?/ , ijue .'rmpcfcut re»- * 
büt eu cooRrnaa dAM Ibd lUtkunie . Oc pour i*f ktmnuyf 
farA—ypg// . uai.doana Pj/rAuttr. VoieA 

ktn , pug. aq^ £u|p#i . bi>- Vlll. Ctf Srai^faw. 
i* JJhéA. C^. f. 11 . Sixt. Rv/V 4 , CÛf. . 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. a> 

dans l’Empire , il avoir feulement traité avec ce Roi , pour qu'il lui foumît , moicn- 
nantunc certaine fomme , des Troupes auxiliaires. li cherche de plus quelque autre 
explication, qui paroit encore plus mal fondée. Nous avons vu a-dcdlis, que l’Em- 
pereur (^d) Domixirn s'écoit rendu véritablcnicnc tributaire de De’ckbale , Roi dcs('f) 
Daces j & il y a un grand (i) nombre d’autres exemples fcmblablcs, dans les 
fuivans de l’Empire Romain, liadritn même achcra aiiü» la Paix de pluficurs Rois v 
comme le dilent cxprcflcincnt (i) Spar.tibn , & l’Auteur de l’Abrégé, (^) qui paOc 
Ibus le nom d’AuRE’i.ius Victor.. Les Romains , comme le (e) remarque Casaü- 
BON, donn.inc de beaux noms aux choies peu honorables, appciloicnt cela Solde 
fendmm , ou prcl'cnt Çmunt$s) i quoi que ce fût au fond un véritable T ribut. 

• article XXV 

Traite’ entre le mêm Empereur Hadrien, ^ Chosroe's, 

Rttf des P A R T H E s. 

Annb’e 128. depuis J Bsu 5 -Chr 1 s T, ou environ. 


H Adrien étant en Syrie ^ invicoic tout autant de Rois & de Princes qu’il croioic 
dilpolcx à traiter avec lui , pour vivre en paix & en bonne amitié avec les Ro~ 
wams. Il n’eut garde de négliger Chosror's , Roi des ’Rarthes (rf}. Pour l’y en- W v*«ei 
gager , il lui rendit la Fille , que Trajan avoir emmenée à Rome en captivité ^ & pro- 
mit auiU de lui renvoier Ion Tronc d’or, qui avoir etc pris par le même Empereur. 117. 

(^ù) Toparchas cr Reges ad amicitiam invitavit , invitato etiam Cosdroc Rege Par- (* sftnm, 
chorum , remijfàque mt fhà , quant Tmjanus eeprraf , çr prontijfâ fetlà , qu£ 
capta fuerat. Mais liattrien ne tint point parole, au fujet de la rclfitution du Trône ^ 
d'or. On croit , (c) que ce fut parce que Cbofroes vint à mourir peu de tems apres. (0 
(l^ Mais il dl incertain , en quelle année Voloul’sb IL fon Fils lui fucceda. 

4 r> 

ARTICLE XXVI. 

T R AI T e' «»/re /t mrâw E»y«-«/r H ADRl E N , cÿ* Ph A R AS M ANE , _ ' 

Roi d\ B E’r I £. 

Annl'e i^é. depuis J e s u s-Ch a i s r. 


P Harasmane, ( 1 ) Roi d'IuE’RiE, ^4^ engagea les Ala INS, (^i^ouMaJJagéteSfié'fiipaiti 
à faire une irruption dans la A/e<//e, qu'ils ravagèrent beaucoup ) après quoi ils effleu- P»s- *t'. 
réicnt quelque partie de 6c de hCappadace. Mais ils s’arrachent, 6c s’en retourné- 

rcnCjCn partie gagnez par des préfens que kur fie Vologe’se II. Roi des Pajcthes , en 
partie intimidez par Flavius Arrien , qui étoic Gouverneur de pour les 

Romains. {b~) VologeVse envoia des Ambalfadcurs à , porter plainte contre 'Tha- i.i)t'aer^ 
rafmane. JFarriva en même rems d’autres Ambafladairs de lajîarcdcs jAzrGKs,(j)qui 
vênoient confirmer quelque Traité de Paix, (c) T»t»i [t»» *hx^iym j V ançT»- «>. 

;iév«f. L’Empereur Hadrien les mtroduint les uns 6c les autres dans le Shiat : 6c 

Sénat lui aiant permis de faire les réponfes , telles qu’il jugeroit à propos , il les mit (o ms. * 

par 

Gume: ‘£| .... 

8cc. Pig. tft. Au lieu <jue let t-'ngineni , où l'on tTwire 
In ptupict ptiole» de Dim , l'om eipicllcmenl l'Jrjfj/mM 
Rot d'ii^ir. Cir c’cR une ptiilime bevue , que cc.îe de 
LtV9<ci.ATivt , qui , en un vndroit . n tfiduit : 

9fm queindam eiy«/4^.if Sec. au lieu que le Gtee porte : u- 
Tv/f^ro* rit» &C. Se ^ibmfSum ttCttl’imi (Vo-, 

logelet) rimrjfmoxm &c. 

^4 'AA«.al] dit XiPMILfM. AM> 
milm Marcillim dit b meme choie , Lid. XXIIt. Csf. f. 

FS- Î9Î- XXXI- Cap. *. f»g. dj9. £S- vâtf. Crmin. 

Malt il y a U-ddlûs biendet difiicultnCco|tapbiques>com- 
cne en tant d'aiittn en^oits. 11 Aifitt de lavoir , qtie c'é- 
toient des Nations de SeyAee : 8i ceux-ci Te trouraicm dant 
h S»rm»ti* aptuiiftt , entre le Tiixm . 6( Ylbiri» . dont 
fbtrefment èt«t Roi. Car ZoNAKZ les sppc^ mai-à-pr». 
pot àtèmi , appaitnsflient puce que touchoit nie- 

rü. Tfun. II. fêf. ae>4. Ù. Voict ci-ddCiu , Tw 

)*AaQ£c 7}. 

(]) Pcup'ca de b SariMiiv S’Ctereyt , qù demeuroieot 
aux envinras dn Tisiar tSetiiSét, 

O 


I 


Aht. XXIV. (i) Nous les venoot en leur lieu. Si on 
Tctn en uoavcr htm nombre ramaûêi , OD n'a qu'l tire Ni- 
COL. IUmel. Qijms MVerj/btdn^. Cap. >f. |k CHkiSTot-H. 
Auam. RuvCiT. OSjiev. ht FloIuu . pie. ai7 , ^/rq^. 

(a) Ofgibni mmJih fimrimum StfuUt i » fUrifym un tÙ 4 m 
f»etm rtSeatft. Cay. ij. 

(|) ^ mHltii fseï teiMhii mmurihin imftirat» , 

jédaiûi f»t*m , f!mt /« erw tiSryntm , qvM «rggi; ««rrrM. 

£pit. Cap. 14. 

AnT. XXV. (t) Lor» que VtUftfi redemanda depuis ce 
Ttdftc , l'Empereur Ai*tomin . bttcceilèuT de 'J>a;en . te 
kù rctui'a. Cavitolim. in Otut». Sw , Cap. 9. 

Art. XXVI. (i) Nous avuos vv , fur l‘Aanée 71. un 
ratre Koi d'ibrrk de ce nom. Je ne (û poerqoM 'Tilli- 
MONT fjitcoui.^ Rot des Alaiat milmes (N/J?. dr> tmftr. 
Tom. II. Parc. II. pag. 436.) te le diftii^uc du Roi d'ilrrie, 
dont parlem les CragcDent de Üion Cauivi. li n'jr a au- 
cun teodcmeni à cc.adaiu Ici paroles de XiMiiLm , VAb- 
brcvbtcur, qui a b rétilc nequâjihc pas fburajmmt Roi A't- 
drrra , mt» ne dit non plus qu'u le lût des Mm»i , & 
donne ik-tuemenC i entendre qu’il coouibua à liaicitci cette 

Tom. il 
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par ^rit , 0 c les lue dans UAffcmblée. Ceft toot ce que nous apprennent ks Fra^Dem 
de Dion Cassivs. II parole du rdk: « ou que les plaintes au (met de ^k«réâmom 
n'étoient pas bien fondées \ ou qu'il trouva mcMcn non iculemcne d’obtenir le paroem de 
ce qu’il avoic taie , mais encore de s’mfmuer dans les bonnes grâces de l'Eapereur. Car 
étant allé à Rome y avec fa bemme, augmenta Tes Etats , 6 c lui permit de iàcriiîer 

dans le C 4 ^r«/r. (d) Ti» rt aSpc» [ia^fULn ri iirtvj^ypt, xa» ti t 2 

■ 2 n!ü* W Prince avoit^il apporté de grands préfeos, entr’autres 

cip- des Cafaques brochées d’or. L’Empereur , qui le piquuit de Éirpano' à cet ^ard cous 
les Rois , dépbia fa magnificence envers 'Ph*réfmaney plus qu’à l’^ard d’aucun autre, 
à qui il eût eu occafion ^ le témoigner. A d’autres pi^ièns magnifiques il joignit un 
El^hant , & une Compagnie de cinq-cens hommes. Ce "Vharafmane vint (f) cnco* . 
frtfr fS*. fc à Rome y fous le régne d’ An ton in le T^ehomaire y Succcircur d'Jiadrien. 

Cap. 9. 


ARTICLE XXVII. 

Quelqes Traitez de tEmpereur Antonik U Débonnaire, 

<nve divers Peuples, 

Annb’e 138. 6c 135». depuis J e $ us-Ch ft.1 $ T , ou environ. 

Q Uoi que la Paix ale fore régné fous Antonin le Déhnnaire , Succcflcur 

drien , 6c que cela aie fourni matière à en louer beaucoup cet Empereur , (a) 
plm'. comme un effet de fa modération 6c de Ibn habileté , U ne laiffa pas d'y avoir quelques 
C4^. if. Guerres de peu de duree. Çh) Les Maures , Peuple libre 6c qui vivoit lans demeure 
fixe , firent des courlcscn jlfrique fur les terres des Romains. On les repouflà vicou- 
viii. Op. : 6c contraints de s’enfuir jufqu’aux cxtréroitez de la Libye y parmi les Habi- 

4). ^ tans du Mont Atlas , ils demandèrent la Paix, (r) Et Mautos eU pacem poJiulaTuiam 

fut fans douce accordée j 6c c’eft tout ce que nous en favons. 

*«àia.f». Il y avoit une Ville , nommée (^1 ) Olbia , ou Ùlbiopolisy vers rcmbouchure du 
^r- Boryfihene y 6c apparemment Ville libre. Comme elle émit en guerre avec les Tauro- 
Bythes (1) , elle envoia demander du (ccours à Antonin , qui le lui accorda. Les 
Troupes Romaines vainquirent les Taurofeythes , 6c ceux-ci furent contraints de faire la 
(^r^. Paix, en donnant des Otàges aux Olbiens. {d') Olbiopolitis contra Tauro(cychas< i» 

^ ^■Pontum auxilia mi[it [AnconmusJ ; & Taurofeythas ufque ad dandos Olbiopolitis 
objtdes vicit. 

Un Roi du BofpkoreCimmérieny nommé Rhoemetalce , étoit en difpute avec 
fon T utcur , qui vouloit apparemment s’approprier la Couronne , ou différoit peut-être 
de la remettre au légitime Heritier. Ce Rhxmetalce vint à Rome , pour faire l’Enc- 
reur juge de la comeftation \ 6c le Tuteur ou s’y rendit , ou y envoia , pour plaider ià 
caufe. Antorün décida en faveur de Rbœmetaue , & le renvoia prendre polk'ffon du 
Roiaume, qu’il reconnut lui appartenir. C'eff ce qu’on peut déduire des paroles fuivan- 
(Oüfc/«pf. çcs de Capitolin : Rtmetbalcen (3) Bofphoranum, audito inter ipfitm àr eu- 

ii)md H ^^torem negotio , permifit. On parle en général de pluficurs autres Rois, ou Peu- 
Kc pics , qui , convaincus de l’cquitc d' Antonin , le failbicnc arbitre de leurs démêlez. 

ARTICLE XXVIII. 

C», 8. 

Traite' de Paix entre l'Empereur M a r c - Auk.e'ie Antonim, 
les Sarmates. 

Anne’e 168. depuis jESUs-CaRisT. 

P endant une Guerre contre (^1) les finie (x) en l’Année i6f. ou ifi6. 
ü s’ea forma une autre , dont les fuites fiircnt encore plus fiiichcules , 6c qui occu* 


A«y. XXVlt. (0 Viilc Gri^ut , cotamr U Ar- 

> Pm^. tm. E«xM. ng. »o. mû* dam u Setmant 
ea'*fffaat. On 4ulu 

(0 Sfythêf , ^ai ^nvcuTCHcat tUo* b Chirfùnift Tanpvpu, 
ou lUx cavtroai. 

(3) n faut écrire , C'eft aioA <^â'oo trou- 

T le nom d’un Roi de i U. l’on en a 

Mediilks , Qui pouent lUrtxiai ‘ftuaaTm^Ma. Voien 
Vaillant , 4 tJiain*aid. Imf. pag. 174. 


Art. XXVIIl. (1) Contre Votoot’s* tl. ilort leur 

Roi. 

(1) Elle 6 b» par un Traité . doM WHiftonen* qni two» 
reAcnt , nedifent rien. TiLLeMoNT (M^ Si Mmftr. Tora. 
11. P«tt. n. fMg. 6if.}Viafén de ce «|u'il n'y eut piot de 
Cuene avec ici P»imi pendAOt aeme ans , ou environ. 
Mali Kh. Mamoh ro a trouvé une preove dons AatSTim. 

? ii p«hm d’uo Songe t\u‘3 ent en l'onaee tdd. dtt , nfia 
Empereur Amtomih lu iiemLloh tûre un Traité lo'ennel 
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anciens traitez. Part. IÎ. 27 

patentée Tcftç du régne de l*Rmpereur régnant alors, Marc Aure’le Amtomxn, 
interrompue fculcrocm par divers acadcijs , ou par des Traitez bien tôt rompis, (s) 

Tous les Barbares , voùins de l’Empire , depuis les Gatticf jurqu'à l'cxtrcinité * ’rientalè 
de yiUrru , s’unirent contre les Rotnains, Les Marcomans ftircm ceux qui mirent J». •»» 
en train tous les autres \ à caufe de quoi on appclla cette Ciuerrc de leur nom. Elle f '.‘J; 
donna* beu à quelques Traitez , qu’oii va voir % mais dont on ne peut pas toujours de- ut», vm. 
terminer cxa^cmcnt l’Année; parce qu’ici, comme en bien d’autres endroits, nous n’a- 
vons pour garants que des Extraits fort imparfaits de Djon Cassius , ou les Auteurs 
de VHiJiotre ^ugnlte y qui ne fuivent aucun ordre d^s leur narration , & d’ailleurs ne 
donnent guéres d’indice iür des fems ou les cbofês le lont pailecs. Au fond , comme 
je l’ai dit plus d’une fois , il fudic pour mon but de marquer ï peu près les dattes par 
conjeélurc ; fur tout quand on fait , comme en tout ceci , fur quel intervalle de tems 
elles doivent neccflaircmcnt tomber. Le premier Traite , que je produis , cft mis par 
Tillemont deux ans plus haut : mais il ne fe fie pas trop lui-racme â cette détermi- 
nation ; 4: je trouve une raifbn qui Icmbic beaucoup plus forte pour afiîgncr à l'année 
où nous fommes , une Expédition , fuivic de la Paix avec les S'ARMATfcS , c’eft que, 
dans la meme Année , l’Empereur Miirc Aîtri'le prit le titre de SartfuttiqKe y comme il 
(2) paroiiparlcs Médailles. Venons au fait. 

Avinius Cassius, (^) gnnd Capitaine, avoir fait de grands exploits dans la 
Guerre avec les TartUs , & contribué beaucoup à la terminer hcurcufcmcut. î! fut de- fit 
puis envoie (4) contre les Sa rmat rs , une des principales Nations de la grande Li- Emperwr. 
eue. Comme il ctoit campé aficz prés du T^amibe , quelques^ i roiipcs auxiliaires de 
Ion Armée lâchant que trois mille des Ennemis étoient polîcz fur le bord du fleuve, 

& fhifoicnr aficz mauvailc garde , s’en allèrent les .attaquer , .à l’infil de CaiJîus Se des 
autres Officiers fupcrictirs , taillèrent en pièces ces rrois-millc hommes , & rcv'inrcnC ^ 

chargez de dcpouillcs. Les Ccntcnicrs , qui avoient conduit Icntrcprifê, satten- 
doient à bien des éloges & des récompenfes : niais Caffius , rigide obicrv.ucur de la 
Difciplinc Militaire , les punir de mort, & du flipplicc de la Croix, qui n’c^oit 
que pour les Eiclavcs. Cela excita une grande ledition dans 1 Armée. Lajjius y fans 
s émouvoir, parut nuden calkçon , & ic mit à crier 1 l'rappez-tnoi y (t y eus êtes a f- 
ftz hardis , ^ ajoutez ce fioux'eait cnait à la violation des L,oix de ta ^Difcipline. Cct- 
K intrépidité imprima du rerpeef , & appaifa non feulement les elprits des Soldats de 
fon Armée, mais encore épouvanta les Ennemis. CÀ'ux-ci voiant que \cs Rotnains ne 
vouloicnt pas même %’aincre contre les régies , cnvoicrent demander la Paix pour arnt 
ans à l’Empereur Vn/f'Em : (0 /.7»/e/w dtfàplina Ro.mams 

tutn terrons tnjecit y ut pacetn annorum eentum ab KntQnxxv^ abjhite peîerent t Ji qnû 
dan videront danmatos Romani ‘‘Dncis judicio etiatn eos , qni contra fas vicerant. o^.Cap. 
Mais les Sarmates reparoiirdit depuis , parmi ceux avec qui Antonin eut à faire dans 4 
Tes Expéditions fréquentes. * 

ARTICLEXXIX. 

Traite* àe Paix etitre le meme Empereur Marc Acre le Antonin, 

^ Ballomare , Koi des MarcoMaMS. 

Anne’r 172. depuis Jesüs-Christ, ou environ, 

E ntre les Peuples de l’ancienne Germanie , qui s'etoient liguez contre l'F.mpirc 
Romain, les Marcomans (i) «oient, comme nous l’avons die , ceux qui 1 cm- 
blenc avoir fonne le toefin. Après un échec que resurem lix-millc (2) Lonsuards & 

Ca) Obtens y les Peuples foulevez députèrent à Aelius Bafjus , Gouverneur de la Tan- 
Tuaiie y Ballomare Roi des J^lanomans y & dix autres Axnbafiadcurs d autant de 

Na- 

«\!IC l'iU* te l'O.^ . diM « <}u‘oo appelle aujourd’hui k 
i:*rrû de JtrjmJrtt»r^ , 5 i ïcs ctiofons. Vovi à’oà (bat 
lbiti< et' fi ùmeux pw leur, conqudtet 
clf, toivini. Paul U'Armfrù , qui eton île cetw Nitioo , - 

la fait fcnir ffiÿiiuiremcot be la StMdmtvU. Et Gkoti^ » 

défcihi cette opinion , in HiJ. Oiti*. IUbâ»!. à' 

liifeb. pae. a». & comte Ctunt». Voi« une lon- 
gue Nme^ Mr. Bukchi lur nUftorien Losa- 

bard . Uà. l. C-ip. i .paç. +o6, & ft^^. 

()} Ce nom ne ic iroure siikun nuwc part » que 

>e ûçlic. Veut dne faut-il lire . 5 m*vi . Wabon tréi- 

connué . On trouce le» Smivt$ p»nm cetut qui éioic» }oimi 
aux MTivmtuu «laiu cette Guem. JuL. C*rtroLiH ia ^ 

D > 


d’amitié a«rer Veie^eft : A*A»«»rj, , >A«m ■Aw«r-r»«» ♦«« *>•- 
■^rr,* »« SfMfivr.fy , % T*» t 

«A«> wytOft Étc. Sac». Scim. I. fag 495. 

Ta». II. td. Cam. (»Ki. 0*nf.) Voict II Vie de 

ce Savant . fur U néme Année * & ce que je mr.i ci«da- 
Ibua , lur l’Annce ijf. 

(;) Vnie« la Contiouition de Fii^"deSlcoKIUS,To^9• 
1. Üpp- £érf. tAtimUn. 173a. cd. ?o+. 

(4 Paikama» parlant de cette Guerre , nomme Ict fniM 
Sarmaui . i iC*«f comme le» p'u» coofi- 

»lei«b;e« de. Ennemi», i.»*. Vtll. Cap. +}. fag. <90. 

AâT. XXIX. (1) . qui failoit pmie 

de, anciem . et qui eioit venue de, environ, tUi »ht'm 
a’eia- lir dan, le pai, de» Beteni , aujourd’hui Uhamt. 

(î) Autre Peupifi Grr»n4a*î<*e . qui iubiioM antienne ment 

Tom. U. 
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HISTOIRE DE S 

îs’anons diflcrcntcs , Icfqucls firent la Paix avec lui , & apres aroir confirmé le Traire 
(â) f’rt. par ierment > (c retirèrent chez eux. (a)^ ’ty' o'r ür» ^ aAT*<r*ms 

jftj ISA^Îagoij irpicSm Ba2«-«* t riajvsiiaf <î«T«rra * BaMofiXftit Tt t* 

^Aai\i<t Wetfxeiiàviut , xfti tTifUi itxa. y ’itx y x«i cptns "dw ùf'rn» 

« VfiaCiif viTeifaxiiuu, 

ARTICLE XXX. 

T R A 1 T e’ mire U même Em^n-eur Marc Aure’le Antonin, 
les A s T I N G £ s. 

La même Anne*£ 171. depuis J esüs-Christ , ouenWron. 

P endant la Guerre dont je viens de parler, les (i') Astïnges vinrent dans la 
“Dace oftrir leur (ccours aux Romains , ( 4 ) fi on vouloit traiter avec eux , & leur 
«"ff.fi. donner là des Terres , aufiî-bicn que de raflent. On lair refufa l’un & l'autre. Ce- 
8af , bc», pendant ils laülércnt en garde leurs Femmes 5c leurs Enfans à Clément (’on ne dit pas 
H'd ctoit Clément •, & qutlqucs-ims conjcéhircnt qu’il pouvoir être le Gouverneur de la 
t/»yi■.)^^f. *t)ace) ils laiflcrcnt , dis-je , ce dépôt , pendant qu’ils iroient , di(bienc-ils , conquérir 
le pais des (zj Cojloboques. Ils réuflîrcnc dans leur cntreprdc : mais après avoir vaincu 
li. ^’îcs Cojioboques y ils ne laifl^nt pas d’mfeftcr la , quoi qu'auparavam on leur eût 
rendu leurs Femmes & leurs Ennuis. Rien tôr apres, ds furent eux-mêmes vaincus par 
les T)ancriges (ou (x) Larringes) qui les attaquèrent à l'improviftc , dans la crainte 
où ils efoient que Cfemetit , pour le* dc‘livrcr des courlcs des Ajlinges , ne les cnvoiit 
contr’eux. Ainli les Ajiinges cefl'érent d’exercer aucune holHîitc contre les Romains , 
& fijppljcrcnc infiamment Mare AüréU de leur donner des Terres & de l’Argent , à 
condition qu’ils feruient quelque exploit contre Tes P'nncinis. Il le leur accorda appa- 
remment^ puis qii’il cft oit, qu’ils tinrent parole, (b') ''Ar-fyyw , «» '?±U ti xcd 

vr/Htra > «a5s» ^'e» U T Aaxixr oixwoi , tAcri^l T« 3tat ^«AMiTa xa) *'*’* 

nfij£*Xiet Afl'j'iûô'»* f*» Tu;^5m< èt tya^ixaTtSirra T«lf 7 ^»w.Txaf x<d t« ®uT- 

râ KAy.utm y as xol ^ rr^ff Ks<rt<«axfln s-rAur xTijoctttfoi’ toLAGxmi 

«xuw$ y XAt T Aaxtsu «Av^r. A(j<roiTW J't et ^xyxftyu , pin xai e KAifftit; 

^iSy.-.ùf y GipZs U ^ yr* y n avT9i oaxinr y toxyxy^ y ivUirTp ctvTei; fm -orfcv^t^e^on; , ^ 
irtAy «XfaTwrsui* u-ç-i Vti troA«-#«w TVi *Afiyybf Vfis tw 'P»jUcuw , -arîM*. 

T Ma^xo» . ixtTÉuacurraj , '*’* *vt 5 AaC«» 59 V* > à'’rauTÎe-at , e» 

y'i Tl xaxe» tw t«t* •aroAijUwTaj et ifxsitae tiToi /x« tTpa^xi Tt at vmcxmro. Se- 
(t)uk/mfr. Pierre le Tatrice , (r) les Lacringes tiircnt aufiî cmploicz à fervir pour l’Em- 
* pcrcur. 


ARTICLE XXXL 


Traite’ de Paix entre le mane Fjnpereur Marc A u r e’l e Antokin, 
les Cî,u A D E s , Peuples de l’aticiemie Germanie. 

A N N e'e 1 74. depuis J B s U s-C H R I s T , OU cnvinDH. 


C4^'f «• 
ti» ïttaat»' 
•M- PiàU- 
fifh. Cjp. 
11 . 

O/Ev. 

r-l-807. 

6 |. 


T A Guerre contre les Peuples de l’ancienne Germanie, malgré les viéloircs que 
I , l’Empetrur Marc Aure'ee Antonin y avoit remportées, ctoit telle, qu’il 
devoir fouhaircr d’y mettre fin de quelque manière. 11 y avoit perdu beaucoup de mon- 
de , fie des pcrlbnncs même diftinguées. (a) On le prcfibic de revenir à Rome. Ain- 
fi , quelque infidèles qu’il eût trouve ces Peuples dans divers Traitez faits avec eux , il 
11* rélblut à en hirc de nouveaux, (b)^ Il étoic alors dans la ^^annonie , & il Ivii ve- 
noit des Ambafiâdcs de la parc de piulleurs Peuples Barbares. Les uns dcmancloîcnr de 
traiter alliance avec lui j Dion Cassius ne les nomme pas , il dit feulement que le 

Chef 


Ait. XXX. (i) fruflu , dit Tu-tiuONt . ««)!, 

itt Stuftmai , Tom. II. Pirt. U. 4>j. Miii j« le* 
irouTc dans JutNAMnE» , qui en parle comme d'une No- 
tion de CMéf t ou de Srythitt , Dr Rid. Otitt. Clp. id. OÙ 
Edition* de Vulcahius , du P. Garit . te de Muià- 
Toit poneot quoi qu’oa indique h ie^oA 

ou Alitmï , qui appotemmeat eft b veritaliie . y liant ''A. 
rvyyri dan* )et Fragenens de Diok 8c de Puait Patiici. 
(a) Peupte de la £erimuw ra £«r»pr. CAriToim la sp- 


pcHe C^thw, in Merr. .•<«*««». tiàUf. Clp. 8c Ammum 
Maaccllik . Ltk. XXU. Cip. 8. fâ£, £j. 

Véitf. (jfM. 

{}) C’cft'iinli qu'iU Tcmm apMCke dins le* Ee- 

intu de PiLHBE i* F»thf* , fag. id. Se cela eA confirme par 
CariTOLiN , nk f»fr. où UR MiDuIrrit porte lAniagtt, w 
lieu de LitnACM . qui cA dail* le Texte : d'ou SiutMilc 
infàe qu'il tout lire de mvioc dam k. Extraies de Dion 
C astivi. C'ettHcnt MuE sppatemniem quelque* s*rmMu. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. U. 19 

Cîîcf de cctfc AmbatPidc croit un B.nfjnt de douze ans t nomme Batta irk. L'Em- 
pereur leur donna de l’.ui'ent » c’cll fout ce que nous fàvons du Traite. Crs Peuples , 
en vertu de leurs engagemens , rendirent (ervice il l’Kmpire Romain^ car un Seigneur 
ou Prince voüin , nommé larlff , crâne entre dans !a ^Dace , & mcnai^anc de Eure la 
Guerre , li on ne lui doniXiit de l’argent , ils le repouflerent & le ciiaOcrcnr. HaA- W 
Aoi yi srs“ '*■*’■* ctCrs» «X9« fi» t» FlctnanV xxntfiûrtiTxj «i ^jfifix’;^ixs ovirym' 

, «» «ytTro «’*iV «7^ W » <JM TalfCtf A»2r*tf 

, «î T« T AetJtj*» iA5&rT«t , rju iiçy^tor eurSrrx , xiTiiKwrx n irsAf/u»- 
au, ti ait \xSm , xn7ffxr. Les autres Peuples dcmandoiçnt la Paix. Les (i) Qua- 
DKS, prellcz par les exirémitcz où ils croient rûvluirs , ftirent des premiers à envoier pour 
cet clîct des Amballàdcurs. A/arc AnreU la leur accorda , à condition qu’ils fc déta- 
cheroicnc de leur union avec les Aidreomms. Us doimcrcnc aulli à rtmp«eur quantité 
de Chevaux & de Bœufs. Ils lui livrèrent tous les Transfuges , avec les Prilonniers 
de Guerre , au nombre de treizc-raillc , & promirent de rendre tous les autres qu’ils 
pAurroicnc a\'Oir encore. Mais Aîarc Aurele ne voulut pas leur accorder la pcrmillîqn 
qu’lis dcmandoicnc de fréquenter Ic^ Terres de l'Empire , & d’y aller commercer , de 
peur que les Aîarcêmans Se les 'Jds^yges , à l’égard dcfquels il avolt exigé d’eux avec 
îcrment qu’ils ne les rccevroiem point chez eux, ni ne leur donneroient palîâge fur leurs 
Tcra*s , ne le mclancnc avec eux , & ainli confondtts ne tratiqualïcnt aulft , Se n’épiaE' 
lent ce qui le faifokdans les Provinces, *Oi h h>wtM xlr^pitM , K«a<l‘« , xa) 

71 ajjrrvi , î»st Tt "sia»' Mft« 3 juar«w ^x*«^<uÊ4iv» , X«» éV» ïiroKÿ lyi fnt.fstrk. 

Kxi 'i^UKXf , THS Tt «yroftsAvs Varras , xaî THf xiXftxXctTHS , IfpiTifW ftif ts fMfxHS xx» 
Tfw^iAiW , x«‘ Tjfe Att7()s u^iayorro, t» fiit t« xxl •? t'Ttpiï^txs xxî \t, 

h Txîs xyegaTî , W /ati xxl u Mxçxo^x«m w Tt ’lx^vyff , hî ùVi , rfn 

^i’f.uu û/sf-' ô.aâJ#i3X6(rcu , xftx ^ i-s xxJ ovrai tms , tx 

Tt 'V^fixtai xxTXffXé'Tiaf»^ , T* èiriT>d«x Les f^ddfs n’avoicnt 

pas rendu tous les Prilonniers, quoi qu’ils le dilTènc : ils n’en avoienc amené que peu, avm. 6f. 
ni giicrcs d’autres que ceux qu’ils ne pouvoicnc ni vendre , ni clbcaT qu’ils leur fufîcnt 
utiles. Il leur en reftoit bien encore cinquante-mille , qu’ils ou'rirent de rendre , lors ***' 
qu’aiant viole peu de tems après en diverlvs manières les articles du Traite , ils le Éircnt 
liguez avec les ''Jaz-yges , Se curent reçu dans leur pais les Marcemans , toujours en 
Guerre avec les Romains. Mais alors l’Empereur ne voulut point entendre parler de 
Poix avec des Peuples fi infidèles. 

ARTICLE XXXII. 


Traite* de Pttix entre h mêm Emptrear Marc Aure'le Antokin, 

!<s M A R c O M A N s, 

Anne’c lyy. depuis J esus-Chms t, 

A Prr's bien des combats 6c des échecs , les Marcomans furent réduits à deman- 
jfA der la Paix aux conditions que l'Empereur Marc Aurb’le voudroit leur im- 
poli. Ils firent aufli-tôc , quoi qu’à regret , ce qu’il leur preferivir. Enluitc le Vain- * 

queur leur laiflà la moitié du Pais voifin de celui qu'ils occupoient , à condition qu’ils • 

n’habiteroient pas plus près qu’à deux ( 4 ) lieues ou cnviion du ‘Danuée. 11 marqua (•) a jS: 
auflî certains lieux & ( 1 } certains tems , auxquels fculs il leur feroit permis de 
mcrccr dans les Terres de l’Empire j fur quoi on ne faiioic point de dilliné^iun aupara- 
vant i Se il confentit qu’il le fit échange des Ociges de part & d’autre (k) ToTr Mx^ (ijEicerpt. 

xouxuoni VffjUvjuaait , ÎTi wxtTX T* Vft/Ç'XX^trTX c^’trt , ;^xA»T0$ fit» ^ /teAw , 

ext w , TC, Tt ifiiffu ■? inixe» , eturùs ôxT» ir» xai XfiilxciT* wun.64. 

‘ïàr»' TÎf "iT'f» yatixtT» , xau tx Xiccfix txs Tt npUfXs ^ açigiv» 

fit » Jltx4xpjrr«J Tas Tt opi^ftfs wMaforra. •» 


A«T. XXXI. (0 Cet occjpoicnc ï peu prêt le pus au’un appeUe aujwrd'luü Ututvit. 

àtr. XXXll. (1) Vojcz ci-ddiût , Tut VAaoce 
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’ H I S T O 1 R 'E 


DES 


ARTICLE XXXIII. 


COB! 

qucat. 

(fî Din. 
Céf «ôi 

Ùlft. 


Traite* de Voix entre le meme Empereur Marc Aure'le Antonin, 
^ Us J A Z Y c E s. 

La même Annexe i;^. depuis Jes us-C hr i st. 

^‘\Uelq,i 7 e teras auparavant, (a) les Jazyges avcMcnt inutilement envoié deman- 
M.iT.' ^ À la Faix à l’Empereur Marc Aure’le Antonin. Ils mirent depuis en 
69 - prilcn Banadaspe , le iccond de leurs Rois , parce qu'il avoir fait imc nouvelle tenta- 
tjve auprès de l’Empereur , pour le Bèchir. Mais enfuite fc voianc fort preflez , ils de- 
mandèrent de nouveau la Paix avec inftancc , & Xantiqub même , leur autre Roi , 
ou celui qu’ils avoienc mis à la place de Bartddafpe , vint luUmémc avec les Grands de 
la Nation, implorer la clémence du Vainqueur. Ils traitèrent aux mêmes conditions, 
qui avoienc été accordées aux Qnedes , & aux Marfomans *, excepté qu’ils furent obÜ- 
{i} D’er.»u gcz de fc tenir cloiffncz du 7)a»uùe à une didancc plus grande (è )' du double. Ils ren- 
w<patTc dirent aufli ccnt-millc Prifonnias > & cependant ils en awient fait bien d’autres , qui 
,s*.*”* éroient ou vendus, ou mores , ou qui s’etoient fauvez. D’où il parolt, comme le rcmar- 
quoit très-bien Dion Cassiüs , rombicn ces Peuples éroient puiflans, & combien de 
maux ils avotent fait aux Romains. Ils fournirent auOl fans délai à l’Empereur huit-mille 
hommes de Cavalerie v dont il envoia cinq-mille-cim^ccns dans la Grande Bretagne, (c) 
KoxoJâmr ei ’lai^uyis , t$ cfjtiXvyicLf JiASm , avrt» 2e/5tx5 T 'Ammr» ixiTîvc«uT©-* 

(À.H T r Siirifti /^cunAta (IJVircu on J'iUc.iif>uxtèmTo aùrtt* 

r»T( Si xrims eî erf»T9i fSC tS SxAxS nXW , luu cnni^iTT» Toi «ùr<t rdr xaI 

• Tsif trAw xsuV ovo» tj AtAocisi «ÙtÇ/ Tv’^lç'fti "SiCTSixwi» »dtA« 

•n x«d T$Ti en i/>A«rT9 , x<u 'Su fuyitXa. TUi VufMttu S» xccxa 'iSfetotu , cÇ tiuifti xa- 

Tè^xiii , oTi T^f «u';çaatA«T»» fi’jfixSxe StKo. x'TtSiexf , «y uraM»; fia Vfxiirrof , iroAAvr 
Si TtXtuTJiffîtrrciî , sts^Aks iTè ^ <Puy'*rai ux»’ x«i i-r'xixf tO^w ixruKtox*Aftfs if irv/iM*- 

Xi*f « vApeirx'^ » ŒTurTaxivj^iAurj ig vtrraxecuff if Bfframx* La révolte 

fi'Avidius CaJJius , qui ccbtta dans ce tcms-ci , contraignit Marc AurèU à traiter ain- 
(j) Dm fl avec les J azymes, (d) Les avis qu’il en reçut , le frappèrent fi fort , qu’il n’envoia 
communiquer au Sénat , comme il avoir accoutumé de faire , les conditions de ce 
Bum.«8. Traité. Les le prévalurent aufiî dp la circonlbncc. Car bien-tot apres ils lui 

députèrent pour demander qu’il relâchât quelque choie des articles donc ils ikoient con- 
'*■ venus i & l’Empereur le leur accorda , de peur qu’ils ne rcdcvinficnc ennemis ouvcrce- 
ment. Les même , (e) aulTî-bicn que les ( 1 } Buriens , ne voulurent point 

s'engager à fui fournir des Troupes Auxiliaires , avant qu’il leur eût promis qu’il con*» 
tinucroic la Guerre i parce qu’ils eraignoienc que , s’il faifoit la (i) Paix , comme au- 
paravant- avec les ^tades , ils ne hiflent eux-mêmes engagez dans une Guerre contre 
ces Peuples voifins. Marc Aurele avoir exigé auffi des jazyges , par le Traité, qu’ils 
n’euflent point de Batteaiix à eux fur le ‘Danube , & qu'ils n’occupaflènt aucune lie de 
ce pleuve. Il ne voulue rien relâcher de cela , non plus que du réglement fait fur le 
Commerce dans les Terres de l’Empire. Mais il leur permit de palier par la Dace ^ 

^ pcwr aller trafiquer avec les Rexolans , quand leur Prince le leur permettroif. Oi 

* ‘Ix^vyts t^T^ffC»wva»TO , xcu «Tvar Tiri içiS^fsu ix ûfia\9y>\}iitaTr x*i 

• ^îi.'âipaf Ti»à. aÙT#i« , V»«t y*îj x«» -wïtvTtAMy «AAWfififîio-ii». t# ftu toi VfeTipor ht» tfrsi j eî 

hSfiU , rj^fixp^xi TÎif 'l'àtfiXiMf iiiîAiffffiW , tr^î» 'Œ*^ M*/x» XaCur , n fuv /itxft 

Trxrrlf t 5 iraAljUM ^ , /tu xaroMayiïT^ aCrS To«y Kux^«y > Ito-ntf 

xai trfcTifay , Tf:<rwx(g)“ uTcAwVKraj K<m oi ’lâ^vyiy Xf^~ 

oiftirxTci xvT« «yîyKrro , troMa xeü îx l'XirtTa.yptitiH oipitr» à^xer, ublAAci St -rar- 

T* ,* ^iAjm juiTa. Te Txf cvtaStif avT^ , xxl aJ' xiy è-în^j^iaj ffvyxtijKoaw , Te , Tt 
^ iJ'/oss ’xXtluf o^xf ^tfîtoS'au > lyiif To rwept èr ra Xi* x^ 


Toiy ‘5T/;s TW 'l’o^oAayas >^ 5 ? 4 A^xicty t-ruaiyviô'ai , occuttf Sj 6 xf>xu> où* 






AiT.XXXlIt. (1) Ceu-à étokat foifiat des 
Si 0 rtcm**t y fil Ittbitoicm uac poitie àe b SUrpt d’auioor- 
d’hiii . i cci^uc cron Ctuviie, Ütn». Ajm. Lib. 111. C»p. 
il. h fi», 

(t) U umbk tÿi'jtmmi» Iblt ftite depuis. Car i parut: 
par vw des Fragmeas <|iii Itiiven: . de Dion Casiivi . ^uc 
Ks ^^Jit ti Zt HiT'fmMi coTUtérrnt poncr jriabte i j!*- 
itm» , de eu <jiie les ftem 4 rw , «^ut ctuicBt en guiuloB daoe 


des Fort* ToiSos , trouUoîcnc leur agrieukure 5c leur cam- 
nerce s à caul'e de qnoi les , n’abttTtaa: point appu- 

rrmment de btüfaâion , vouTuren: fe trm'pUnter aiUcùrt • 
mais iis en forent emp^hez par les mefutes ^ve prie t'Em- 
pemir. Nmm. 71 . pag. 411 Vrf:». Je ne lai pauninoi TiL- 
limont {Htfi. dr> tmftr. Tom. Il, Part. Il- pâf. dfp.) 
met ccd avau tous les Traitez dent ooos venons de parkt. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 




ARTICLE XXXIV. 

T R A 1 T E*s de Paix renouveliez entre tEmprrettr Marc Aüre’le Anto- 
K I N , ^ let Rois </‘Ürienc , fur tout celtà des P a RT h b s. 

La même Ann e'b i/y. depuis Jesus-Christ. 

L Oas que Marc Aurb*ce étok en Orient y après la dé6ûcc ^Avtdius Caffnts y 
tous les Rois de ces païs>là )c vinrenc trouver » & il reçut auHl des AmbafTideurs 
de celui des Parthes , qui ètoic le plus puillàiit , lavoir de Volooe’se IL II re> 
oouvclla la Paix avec tous , & convint de Uen des choies pour ralTcrmir. (a) Mu/ta 
e^it [Anroninus] (um Regibus , ^ Paeem ctnfrmavit Jikt pccurrentibus cunèlis Regi^ 
bus y à" Irgatis (^i) Persarum. Voilà qui coofinac ce que j’ai die Çb) ci ddiùs Cip' 
que PoUrefe avoir 6iit uu Traité de Paix avec les Romams environ dix ans avant ce- 
lui OU nous lommcs. vamm 

ARTICLE XXXV. 

Traite* de Paix entre tpjnpereur Commode» les M arcomansj 
autres Nations de G £ R M A N’ I E. 

Anne’e i8i. depuis J e sus-Ch r iST. 

L Es Marcomans , & autres Peuples de Germanie ou de Sarmatie , ne tardèrent 
pas long teins à rompre les Traitez de Paix , dont nous avons parlé. L’î.mix> 
rcur Marc Aurèle remporta fur eux de grandes viàoircs , de Ibrcc qu’on cfpéroic la) 
de voir ces Peuples entièrement fubjuguez, & leurs pais fruits en Province. Mais ce cap.»;. 
Prince étant venu a mourir ^ il ne put achewr l'ouvrage, (b) Commode , lùn Fils 
& indigne Succcflcur , auroii pu le faire : lès Lieurenans remportèrent mime divers a- ^ 
vantages fur les Barbares. Mais il aimoit trop les plailirs & l’oiliveté, pour profiter ca/.Eic. 
de roccafion. Les Marcomans , touioors apparemment les principaux auteurs 
Guerre , croient denuez de tout , par le ravage auquel leurs Terres étoient frtiquem- p,^ 
ment expofées , & la grande quantité d’hommes qui périfibient. ils cnvoicrait à Cûtn ♦u*wy») 
mode quatre Amballà^urs » pour lui demander la Paix. L’Empereur la leur accorda , 

& traita avec eux , & avec les Qiiades » aux mêmes conditions qu'avoit fait foni’ére» 
en y ajoutant les fuivantes : „ Qu’ils lui rendroient les l'ransfliges & les Pnfonniers , 

»t reçus ou laits depuis la Paix précédente : Qu'ils lut donncroienc tous les ans une cer> 

„ uinc quantité de Grains : Qu’ils lui livrcroicnt quelque quantité d* Armes, éc l..i four» 

„ nirotem un certain nombre de Troupes j favoir , les Siluades , treize-mille hommes, 

,t A: les Marcêmans un moindre nombre : Qu’ils ne s’allcmblcroicnt qu’une fois par 
„ mois , pour venir commercer fur les Terres de l’i mpirc , & cela en un leul end. oit » 

J, &L toujours (i) en préfcncc d’un Centenier Romain : C^’ils n’atraqircroicnt ni les 
„ Jazyges , ni les Bm iens , ni les Vandales \ Et que lui abandonneroïc tous les Forts 
„ <^u’il occupoic dans leur pais , au delà de deux lieues loin du '^Danube , qui étoicnc 
», jufqu’üii il leur permettoit de setendre Mais il leur remit depuis le tribut annuel 
de Blé : A: à l’égafd des 1 roupes , il fc contenta qu’on lui donnât tous les ans quel- 
que partie du nombre ibpulé par le Traité. Çc) Oî MupLtfiimt «t« tjo^Îw , vr' Lijjxj QEtwrpi. 
v'dX'Ui » ^0 T4 t 5 »\>tÔbî «il T jtaiwwaÿ , tn ti- 

X»’ yw nlati ri» irpaTM» , x«l iU «Mus x«Toii 85 “i'f*«t , ‘XpioCui •Xfis t K:V* 

fiti'zt ^ 8T^ <turk f<iJk6ti , /U^v^'TCT8f 

it Sn itt , »*1 T«$ «ruyî.u*'©' » io^iicraT# «vtjW , T» TJis ^A- 

Xw« *îs 0 'T«T)^ «vt5 vmrihuTt , xai ’iW tw ti «.vrajiiAifS xal TW «i’;^aXaTUÿ , 

T«vT« ÏAftCfl» , 'îcni<éffn «irai , >utî «Ttw tu** x«t' t«x1î» TtAoffi» , ‘ir 

T6rf «ipHXB' S^A« Tt T»i ie«Lf «*t^ t\«Ce , Jt«i ç7«TWT«f, fitf r»t ^w- 

fi8î x«i , -O^' it t 5» M«fxa^r»«n iXaTlws* «i3^ «» «niJtw «Creîs rài x«t* 

tT,^ iiSitui Tais» ‘îTfofftxtTa^t fi'^r ru r^m * , ï»a finrt ■îraWvoxK , finrt t4M«;i^S •? 
pts b tx«r« foril , x«j f$ Ta'Tw iifi , 'itAXtnxifXu T»W 

•r«^^4- 

Msrehn. fur let Tenvi de , ou d'y rommemr ni 

^u^uc oufllcic <\u« v'c l&t. lU dcvoicni iulSt venir , i«m 
sitcuon Kiset. A;if. IJb. IV. Ciÿ. <4, 6f- Dt mmi. 
i»jir«r. C»p. 4*. 


Aut. XXXIV. (0 ^ Autrui* confon- 

dent togrcot kl non» de h*fti H de rmhti. 

AuT. XXXV. fl» Il poToU pur Tuchc , que le* fuiMuiu 
prtuvieot cene prccaution . lutiot qu'ilt pouvoieui , i l‘d. 
^il de* Bvbum , uuquei* üt pecnintoiect de «cnit aux 
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HISTOIRE 


DES 


5» 

rta.fhr^. *«tî , Twt MW TWÿ ’Io^w , fliat TM hsfUf y M^Tt TM BstiixAfliS 

*Eti fit* TtfT9i> «TuOfVkiyïi I xsù Ta TarTa Ta «r T» %J5^ 

T ^ ■sJatTiTft’iM*»'!» Ï»T4 , tçtXrtri. 

Commode accorda (d) auflî aux Burietos la Paix, qu’il leur avoir auparavant icfu- 
phifieors’fois. 11 exigea d’eux des Otages, & il Cè' fie rendre un grand nombre de Pri- 
vrj». fonniers qu’ils avoiciit. 11 en tira*jufqu’i quinzc-millc d'autres Peuples, avec qui il rraia 
aulTi} on ne fair (1 c’eft précifihnent aux m^'rnes conditions. Au moins » il les fit tous ju- 
rer, qu’ils n’habiteroient ni n’cnvoicroicnc paitre leurs Troupeaux , plus près 
du côté de Ia^<frnr, que de quarante Hadcs, ou environ deux lieues. Ka) rs7$ Bupr a 
tjpW ‘TrptaGitKTOjn,... IfAtiftif Xowr, xî^xXâiTVi Te T«r Rs^r -ToAXilf, 

^ -©^’ T»r aM«» «t^iW jml) ^rToxev^i^mî xeti àKtyx.<ura5 tjIj aMvs 

ceu , »9~e fit ètaxifii» 'T9Tf , fi'nTt tnifim TtoTaféxmra. voilix ■? X^t^ <rfîh , 
r#)Lii>. 1. Aoxiqc. vmtf. He’eodibk dit ) (f) que Commode y par le moicn de fes Généraux , en- 
gagea plufietirs de ces Peuples Barbares , à faire avec lui des Traitez d’Amitic & d’Al- 
naneC) moicnnant de gros lubfides qu’il ne lè faifoit aucune peine de leur donnçrj ache- 
tant ainfi la Paix , & ne leur refiiTanc rien , parce qu’il avoit beaucoup d’a^nr. 

ARTICLE XXXVI. 

Traite’ mtn i^ertwr Septimius Se’ve’re, & Abgare, 

R« de /’Osrhoe’ne. 

An ne’b ipp, depuis Je « U 8-Chr. I ST. 

C OMME l’Empereur Septimius Se*ve'r.e marchoit contre Vologbsf III. (i) 
Roi àt&‘F«rthes y (i) Abgare, (i) Roi de TOsrhoe’nb vint fc ranger de fon 
parti , & pour rallurcr de iz fidélité , il lui donna en ôtages les propres Enfàns. Il lui 
amena aulfi un grand rK>mbre d’ Archers pour le fervir dans fes Guerres. C’cll ce que 
oip" app^d He’rodiEN ; (a) Flforé?^ ciwtÛ ruù o *0<r/«w»T ^ewiAiw ‘'Auya/Htf y 

B#*ri»t.(i 7 .Tw T» Titidi e/ii\çivut tls do^dXuxf or'iTttiS t^ü'snt f Toléras Tt 'XXufus ovfifta^f nyx-yt. 


ARTICLE XXXVII. 

Traite* entre k mime Empereur Septimius S e’v e’r e , ^ Vo- 
L O G e’S E , Roi A R M £ N I E. 

Amne’e 200 . depuis Jb s us-Chris t. 


(«) Smîüi 


C4f. I, 


(r'fMrdarM. 

lA in. 
C*p.ÿ. (ou 
»7-J 

{/) Dita 

câ^.in 

Xxirrft. 

77- 




S Eptimius Sb’vf/re voulant fè venger de tous ceux qui avoient afiîftc , fuo 
^ Concurrent à l’Empire , le dirpofoic a aHcr attaquer I'Arme’nie. Elle avent alors 
pour Roi un VoEoGE’sf; , Fils & Succdîêurdc Sanatrucc , (a) que l’on vanre com- 
me aiant été un très-grand Prince à tous égards. Ce Roi prévint l’Empereur , dont il 
redouroit les forces & la vengeance , quoi que , comme le {b) rapporte He’rodiem, 
ce fût à faux qu’on l’accufoic d’avoir donne au fccours à Niger > puis qu’au contraire il 
avoit déclaré à ce dernier , qu’il vouloir demeurer neutre. II alla donc au devant de 
Sé^ére t avec fes Troupes, & avant que d’en venir à un Combat, il demanda une Trê- 
ve , apparemment pour avoir lieu de le jufhficr. Sèvere lu-deflus lui envoia des Ambaf- 
fadeurs , & défabulé apparemment , il conclut avec lui un Traité de Paix & d’Amicié. 
Vologefe fit des prefens , à Sevére * & lui donna des Otages pour fiircté de les engage- 
ment. L’Empereur lui céda une partie CO V Arménie, ^c) o T«r ’A^ 

fiuite* ^aaiKwg , Tî ooT» xai , «finf*iS Tf iKtTiuor tTetw^ , oxitixi lue) <v- 

roKti' , , , . , (d') T« Rù\a.yxi9u , T» XftnT^xo , àiriTOfaToia- 

fi'ttu TM 'tsê< 2«iSgw , X04 Vfit 9^190 euTiftiAru y XAi AaC^m , VffC~ 

CtiS Ti k'TtTtiXt y JWW 'AffltfiAS Ty tlf^nt 'tX^-fioATO. 


Vrjm.) 


A»t. XXXVI. (i) Ftl* t: SufceflêorJe Vploc»'$i H, 
(x) Lei fjirtiti (’étoknt ÿoipam Ac It rtn* 

nécjirecedeflie. Xiphilim , f*i- )oS . & /t^q. SJ. Sti. 

(p Mr. Batek. Uijl. ofrktn. pag. i6* , doo- 

te . U cVft A»qabe, iitnwinaïc ï*Wr» , tS. Roi &of' 
"•éM , ou (dn FiU Maakv Bah*Abb«ii , qui (in le àâ- 
Atx. U le detamiiw Dcaamoias pu cooycmre pour !e pré* 


mier. Maù ü y a en tout ceU bien des diificuJen. 

Art. XXXVII. (i) Mr. l'Abbé di LoNapeeve (Ml 
P*g- r*' A Vaillant , jy;, croioieat 
que l’E^npereur le rclcrva U StfUt , qui depuu fut Ibut un 
Stüi^ de la Naüoa , Oibutaire dei Ammiai. Voira le Co* 
SE Ihc'ooomin , Lib. Xil. Tit Xtfl. Dr Mwrt rAPMam, 
Leg. VI. Sl ü.iklTus Jacvu Cooefroi . Ton. IV. *4. 
«07 , doS 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 
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ARTICLE XXXVIII. 

Traite’ entre V. irius Lupus, Gouverneur la Grande Breta- 
gne four les Romains , ^ Us Me’ates , Peufles de cette lie. 

La même Annl’b aoo. depuis Jésus-Chris T. 


P endant que I’Eroj>creur iévére étoir occupe en Orient , il y eut du trouble dans 
la Grande Bretagne. ViAïus Lupus , qui éfoit Gouverneur de la Province des 
Romains , aiant guerre avec les (i) Me*ates j les Calédoniens , nonobfbnc quelque 
Traité qu’ils avoient fait avec lui , fc di(]x)foicnt à les aflUler. Lupus ne volant point 
de (ccours à cfpcrer de l’Empereur , fut contraint d’acheter la Paix des Meates pour 
une groHê fomme d’argent \ & on lui rendit feulement quelque peu de Prifbnniers. C’c(l 
ce que porte un Fragment de Dion Cassi us. (a) T»xt êlt xa\ h R^a»iV , W 

TtJi KoA>i^o>itl$ ^>1 ifjiftitatu Tttiÿ , t«s MaiiTaJS irstftaTteuaTitfmc kfdûteu , xcu 

Te ToTt T T« ‘xa^xu 'T^Ktfué "XfocnLil^a * , • xtfni»a‘yîutoô’« o A£rr(gr M-tya,- {«*"> 79> 

\etf ^>\ft.xTC0t F Mcuat^ «X'Tfiîâ'cu , Twif èAiy«s 

AaC^. 


ARTICLE XXXIX. 


Traite* de Paix de tEmpereur S e p T i m i u s Se’ve'rEj'^^/^Cara- 
c A ht A , fin Fils, avec deux Peuples de la Grande Bretagne, 

A N N e’c 211. depuis J e s u s*C h r. i s T. 

Q uelques années apres que rF.mpcrcur Septimiüs Se’vl’re lût revenu de 1 ‘ 0 - . 

rient , il voulut (a) aller lui-même dans la Grande Bretagne , pour tâcher 
ce réduire i Ibn obéïnancc les Calp/doniens , 8c les Mb’ates , dont nous venons 
de parler , qui faifbicnt des courfes fur les terres de rtmpirc, fiedonnoient bien de Toc- 
cupackm au Gouverneur de la Province. 11 pénétra avec de grandes difiîcultcz jufqu’à Cap. 14. 
l’extrémité de l'ilc de ce côt^là , & réduific les Barbares , au bouc de deux ans , ou 
environ , à faire la Paix avec lui $ dont les conditions fua'nt , „ Qii’ils lui cédcroicnc 
,, une allez grande partie de leur pais,'& lui rcndroienc quelque quantité d’ Armes. 

^Eç ü^MXiryiflU» tJç t» CTX. «AÎyjis Ixs"»**» kixyxxaxt 

•\j(Tr **A>Aa 5 * VfoatAojsM iùi i^gn^oi [^SfcCîiç^ xal tr/»s Taj Ka- «uii xtfU- 

X«^(3»«s , Tia T» T« crAa. aro^’ aiW’à» A*6owi , xet) -efei t 3 t â^Aeyta» Sec. “• P^- 

Ce fut apres cette Expédition , que l’Empereur fit faire cette fameuie Muraille , qui fé- 
paroit rdc en deux , & donc on voie encore quelques rcflcs. Mais la Paix fut prclque 
auni-tot rompue , que conclue : Sc S'evere , après avoir envolé des Troupes avec ordre 
de mettre tout à feu & à fang , fans exception d’ige ni de fexe , fc difpolôic à marcher 
lui-meme contre les Peuples loûlcvcz , quand la mort le fu^rit à lorck , où il ctoit re- 
venu- Antonin CarÂcalla fon F ils 8 c Succefleur , fc hâtant de retourner â Af- 
9 ne , pour s’afiurer l’Empire à l’cxclufion de (c) fbn Frère , fît un nouveau Traité de W_c/w, 
Paix avec les Calédoniens 8c les Meates , par lequel il abandonna les Forts que Severe 
avoit fait bâtir fur leurs Terres , 8c le pais tju’ils lui avoient cédé -, en exigeant d'eux «e. 
feulement quelques fûretez- Cd) Kx) “lefU fxa tvj '!roAi#4»«r xATiAiîffaro , xaS ^ ubKupf^’ 

4ÙTWÇ xttl Ta d>5«ci<t IfiArxt* [^9 (e) X’xu<rtifitï@n •’Tfoj tvs ôôp- psg. jVs. 

Tt tif^t , T* T« TJf a AaCà» , Tt •? jSojCa;» 8cc. ^ 

Cap. 1^. 

Art. XXXVin. (i) Mataru. LetPm^s de Üle.qoi nom . daot U Lingue inciTntMMlti piïi , indMtKCcT> 

âetneu^oient au ddà du Mur ou du Rempart à'IUSritn , é* te différeoce : & que lea Ntsiu ocnipoicat le p«i< de NVr* 
toient cuœpntRkKt Tout U divkûoa genérak têunkrUnJ St det environ*, ttiium. pig. m- 91, f'9. 

UjpMuns. Les pfèmkrs ctoîcnt ks plu* prêt de b moirié 647, 6dS. Vuks Bocuaur , C^- Lib. 1 . Cip. 41. pjg. 
occupée par les 1 Si kt auttet , plus au Nord de l'E- 679 , S 5 e. SJ, où il confirme l'erplicslioo «k C*«>*- 

C*M>neii ctoit que les Mr«rn Mtoeuroient dii» les dm. 

Inz bu t A les CtirdMMiu , dans les Monugoes ; que kur 


Tom. II. 
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)4 histoire des 

ARTICLE XL. 

Traite’ de Paix entre tEmpereur Antonin Caracalla, 
^ /« A l L E M A M s. 

Anne'e >14. depuis J E s U s-Chr i3T. 


(«) txwf*. 
VÀUf. tx 
I>Wi-P»g. 
74^- 

( 4 ) Mni. 

r.aw.]>e 

Cxikib. 

•C*t tt. 
Sftnittt , îa 

Cb». lo. 

(0 xifkel. 

S i î«- 


(d Dh9 
C^/, i 
Mxtirft. 

r-A/.pig. 

?;«• 


C ’Est dans ce cems<i que commencent i paroîcre les (1} Alemans , ou jlU* 
msns , depuis û edébres , & dont le nom avec le tems devint commun , comme 
il clt encore aujourd’hui dans notre Lan^, à la plupaR des Peuples de l'ancienne Gsr- 
manie. L'tmj^rcur Caracalla alla leur faire {a) R Guerre, fous prttcxtc de lï- 
courir quelque autre Nation , qu’il traita néanmoins en ennemie. On trouve , qu’à ce» 
Almans croient joints les (2) Cattes. Ce Caraealla remporta quelque viâoirc 
fur eux près du Mein. Mais ces Peuples , qui fc battoient en défefpem , le firent ré« 
foudre à acheter pour de grofles fommes d’argent le (3) titre de Vainqueur , 6c la li* 
berté de fc fauver , en de^a du Rhein , dans la haute Germanie, (c) ’Ou pût tw «a- 
xi xaî aÙTei ri StIw l'tifM. wo^Xo» "iùrUiuini , <nntx^Ç>^a.» xivri « ¥ 

fiA*'<xr Quand on fut cela , plufieurs Peuples , qui habitaient vers les bor^ 

de l'Océan , & l’embouchure de l'£iâe , lui envoiérent des AmbafTadeurs , pour traiter 
avec lui, moiennant qu’il paiât ainfi leur amitié. D’autres le menacèrent de la Gucrie, 
dans la même vue. 11 leur accorda à tous ce qu’ils fouhaittoient. 11 fc contenta de 
parler aux Ambaflâdcurs en termes qui n’étoient point agréables : mais la vue de l’or , 
qu’il leur montroic , les confuloit aifémcnc } d’autant plus qu’il ne leur donnoic que de 
tfonnes cfpéccs., pendant qu’il paioit les Romains en fauHc monnoic de plomb argenté, 
& de cuivre doréi "Oti {a) ‘vcMsi t oItZ tos t 5 'AxCi^os 

ixC«XaL( , eixMTflff , •'Tft^cuaetrre ‘rtfot ovrar <|>iXixr <Li7WTii , ?rx ;^H)xaTX \iCu9u, tTfu^ 
Jjt •p vTùn t'Kt'jepa.x*'* t «T«8trro , woXtMioiir i'TuXSmî , o7f xaun ewi^tro, i 

rfi il % yiutLui oùroij iXiyiT» , xXX* c^rrt; Tt« îArXStTo* rm 

avTOis Û^^Tto , Toif lî'i 'Pttfuunf xtHriMr ^ To ^çyôÿot ^ ri XP^'^ 

Te nu fx xATopyv/iBjUiNr , rè J'i fx ;^oAxu xara;^fvai^trci« foxm^fre. 
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ARTICLE XLI. 


Traite’ de Paix entre tEmperenr Macrin, ^ Artabaw, 
* dernier Roi des P a R T h e ** 

Anne’b 217. depuis Jesus'Christ. 


(«) 

w:«7- 

ÏÆ. 

LiS. IV. 
Cjp. to.it. 
U. tifd. 
(18.19.x;. 
Otm) 

iaCMtrJS, 
Cip. S, 


L 'Empereur Ciri«TW4t aianr commis de grandes hofiüicez dans le païs des Par- 
THES , par une perfidie dont la manière cil racontée diverfement (a) par les Hif- 
RMTcnS} le Roi Artahan IV. chcrchoit à en cirer vengeance , 6c marchoit contre les 
Romains avec uik puiffantc Armée, (é) Cependant Macrin , Préfet du Prétoire , 
aroic fait tuer (1) fon Maitre , & pris (a place Ce nouvel Empereur , qui n'6toit pas 
grand Guerrier , crut devoir éviter d’en venir aux mains avec un Ennemi, tel e^Arta- 
kan. II Iwimvoiales Prifonniers emmenez par Caracalla ^ avec des AmbafUdeurs , 
pour lui faire des propofitions de Paix. l'Ilcs ne fiircnc pas au rade dlArtaban , qui 
vouloir que Macrin fit rebâtir les Villes 6c les Places » que Caracalla avoir ruinées, qu’il 
fortlt incefTannnent de la Mefopûtarme , 6c qu’il réparât tout le dommage foit dans fon 

pats. 


Ait. XL. (i) iilnn«nu, oaJÜàfntmi. Ut occnpoicat le 
pati mne le Mm •* te XSin> , R le Oeaaif i tnait il* l'érea* 
diKAt d<’puit bcauroap plui loà>. CétoR un anui de rens 
de dtmks N tricot , >ur roui de GaW«ù/ A leur nom œîme 
risdu)ce, venu i'Oil. Sc de MeoMre » le premier veut 
dite tMt , fie iWreS(a9«[«A ; comme un le prouee par un 
nfl'tfc d'Attxivt QpAD*ATVt , dté per Acathim, Lib. 
I.pag. !».£;. Htla*. Voie*, eQCt'owr^» AuHwt , fur 
tout reci , CLvnta , Gtrm. Om4^. Lib. lil- C*p. 8c U 
.«larniA «rrifM de Mr. STuvriot . li- Se, & ftff. pxg f}, 
/fff Tosi. II. C*rf. H^- Otrmtn, 

(*' Cde'nmic ptf ks FngiDCfltcle Dion CAMiui.ptg. 
749-^ TU.LtMooT , >prét d'futret , veut qu'ils fokot 
*ppcw Cnnei dans XiPULiK (|»g. }}}.) où 0 ^ , lèioo 
kt Editmt : ’EvaAlfMri A eti«( S^inf , IUMwe Um 
hc. MaUCcuvita lubi l'upt. jvtg. fi 7 .J crwil . ce me fcm- 
ble , ifec rùiba , qu'ii y » faute . A qu'eo chiiruit ce* Xé- 


tno, , flom qui ne Ct treuee uUeart ao3e ptrt , fl faut Ute : 
«PH r«if 'AMf ê mtm i . HiKSi OE Vaioii . qui défend h 
le^ofl corrompue ne le fiit que lûr deux peÆiget mIS cor* 
rotnput , mai* qui ont été corrign dus les mdlleureii Edi* 
tton : i'uo , de FLOiut , Lit. T V. C*p. is. «nu». 4 . tso* 
tre , de joanAUûE't . Dt (utttffm , pag. »J4. 14. 
St»Tsm- Ton. I. Serift. Hsr. Osiie. 

(j; li le thre deGo-EMMc»i , A d'OUmMOtmi. S/am- 
TJtu. ia CvAui/. Cap. le. O'oè il paroli , que les 
memt étoiear alors dtAiaguex des CmoMW , quoi que piuitex 
dans l'sDcieoac CmuMie. Vtnez S»Ai>aBiM , Dr fr^- d* 
XwBÿjo. Tom. I. fâf. fef. 

Asr. XLI. (i) C’eft de quoi coorieiiiietu engéaèni les 
Auteurs Aaeieot. Suto* Rvfui icui dit que Caiacal* 
LA prtpnA msrts $iüi (Bfcviar. Csf. Al.) qu'il iê dooai k 
mort lui'niéme. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. }5 

pais , fur*rouc à Arbèlts , où les Romains avoienc renverfé les Tombeaux des Rcus. 

Macrin don^ contraint d’entrer eo Guerre. jLes deiw Armées s’écant rencontrées près 

de la Ville de Kij7be » Te battirent pendant plus de deux jours -, après quoi Macnn cn> 
vola demander la Paix , 6c l’achera par de grandes Tommes d’argent qu’ü donna au Roi 
des ^arthts , & aux Principaux de Ta Cour ^ ce qui monroit à environ quinze millions 
de Florins de Hollande. Uu relie , les 'Parthes manquant de vivres , & étant las de 
la Guerre, Artaban le contenta qu’on lui rendit les Prilbnnicrs , 6c le butin lait fur Tes 
Terres, (r) 'îir* Jô , xat itbmS» 

T ilfifnji àrrwucd'ai , A «r Tt a,VT0t T ‘A^«CarM , xat TV$ ajb- XifèU.f^g. 

T« y «Èf rrtyTBixxr^iAMM /uwp*oJ<i< tc |yirf<d'«4 (^d^ ^ 

^Ayeiirâr Tt [|’AsT«£af^J TtH xoi Tel tuAiftttu a^AoCfJi y o^iéOtL- 

wfflnf iTfos ^ Moxfim ,«s rà Uvr5 i-îrattWi^)» Lib.lv. 

m fi*- 

ARTICLE XLÏI. 

Traite’ €ntre U mime Empereur MacHin, ^Tiridate, 

Kof ^ARMENIE. 

La même An ne*e si/, depuis Jesus*Christ. 

M Acr în eut encore à foutenir une Guerre , que I’Emp>creur Caracalla Ibn Prédé- 
ccHcur avoir allumée» (i} c’étoit contre les Armë’niens. Mais il fit bicn-t6c 
lu Paix avec eux. Tirioate , leur Roi, rc^ut le Diadème, qu'il lui envoia. Macrin 
rendit aulll à Ttrïdate (a) Ta Mère, tenuè onze mois en prifon Ÿ^vCaracalUy de plus 
le butin que Caracalla avoir fait en Armeniey & toutes les Terres que le Père de 7/ri- 
datewQx^ pofledées dans la Cappadoce. Le Roi à* Arménie redemandoit aufii une pen- 
Ttun annuelle oue les Romains donnoient à Ibn Père. Mais les T)aces , voifins de la 
Provmcc des Romains appclléc de leur nom , & fur les revenus de laquelle apparem- 
ment cette pcnlion étoit alignée , y avoicni fait beaucoup de d^c , 6c menaçoierc en- 
core de la Guerre » de forte que Macrin fut oblige de leur rendre des Otages que Cara~ 
calla en avoir reçus a l'occafion de quelque Traicé , dont il n’eft point parlé ailleurs, (a) 

KaTé<r>t J’c Ta xar' *AfftuuLt tro\tur8crra , t5 Trpt3â,ra to ir«/uf 6{* avra tS Eic. pag. 

Woxptw AoCo'rrfi^ , T jU)|Ttça , ’i* ’iriout tira » o Ka^oxoMigh ir ru xarw- 

;^xti , rîw T« A«o* T ix *Aj^t»t« oASvar xe^offo^tw , xjh ri «ra é warirj «v- 

tS è» TÎ Kx-T-TO^axiet txtxTifTe. T« ^ 2 M^pier, “a xaT* «tiptVx*- 

To , f A-TTicraiT^ f oÙtSJ A»4^^ <u , «t Aoxat veM<l -f A<txta$ ttfio^gn , xol 

9-oA>>fotakiVri$ -jrAtwi , tm ofitiçit , âf « Ko^oxoM^ eufiftax '** ‘va;’ 

itAnÇii , Kofitod/itm, 


ARTICLE XLIIL 

Traite’ entre t Empereur A l e’x a N d R b S e’v e’r e , ^ A R T a x E R- 
X E s 1. Roi du nouveau Roiaume des Perses. 

A N N e’e 2 ^ 1 . depuis Jesus-Christ, ou environ. 

I L Y avoir quelques années qu’un nouveau Çi") Roiaume des Perses s’étoit élevé 
fur les ruines de celui des Tarthes. Un homme de néant de la prémiérc de ces Na- 
ttons , nommé Ak.taxerxl's, ( 2 ) produilk cettc*grandc révolution, ü trouva moicn 
d’anèmbler aÛcz de monde , pour défaire les 'Parthes en trois Batailles , dans la derniè- 
re 


Ait. XLU. ft) VoLOQi'ti , dont mot iront pirk’ci* 
atOtt, , fur l'Année loo. anitl. yy. mni «{uelquct bfouUle- 
ries ITCC fesEBt'us.Cirarsili les exhnta pu de«Lettmpin- 
ses d'ioiitie à le veotr tiourcr , sf n cjg'ii les mli d'KCord. 
Quiod Us fuient seiuu , il les retim prifonniert , comme 3 
CD iToit ule . fous va autre ptétexte , à l'c|;aid ^Aioaii , 
k dernier Roi de VOfihtiur. Et ii parott Mr le Traite mê- 
me , doW il s’agit . la Reine , Epouie de , qui 

l’armt appuemmcai accompagné . eut le même loit- Let 
prirent néaniDotm ks armes . pour te dctcodte , 
A élurent pour leur Roi TtKioATt 11. mre Fils dcFWsgé/é, 
kqnel eu n'etoft pas veau arec fon Vére , ou s’émt fauve. 
Oa Généial . que OrutOs avoir eavaié contre CArwtiùi »- 
Ttc une Armée , j fut battu i plane couture. XirniLin . 

M' )!»• 

II) On infère de là , que le Fére , 8c Us Frères de ZSrf* 

Tom. il 


dan , étoient morts depuis leur riptivitc. 

AtT. XLIIi. (i) Voiei Aosthias . Lîb. II. faf. do, 
6 i. £dsr. fWMa. Dtoi) Caatvs , ixmft- 70»f. psg. yOf, 
XimiLiN , peg. 3f6. £é. a. Sttfii. Ha'toDiaK . Lib. VI. 
Cap. a , ÿ /rqf. £i. BMcf. (Cap. d , /*^. tS- Oxm.) 

U P a I M rdle , quelque lieu de croire , qu'cDCore que k 
Ctwreoae e(u été enkfée aux Defeeadans d’Aaiact , lei 
aouveaiu Rois prircDC ce nom poux eus , & pour leur ra^ 
Voioi ce que k dirai ci-dcfi«us, fur l’Anaee fpi. Ortie. 
ai8. Km. f, 6. 

(i) AoATBiaa l’appelle ArtMxsn , Llb. IV. p^. do.^lt 
lap. Ed. SWmn. D'auimdUiest Xmra , tomme Evtich 
ri , lié. Vill- C»f. a}. Aviii. ViCTon , Dt Ct/m. Cap. 
14. Dans let Auteurs Oncuuux, il cft awaiM Jrdfikèr , 
ou atiefOdr, 

E > 
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D 1 E S 


TC d^faucllcs il t\ia leur Roi Atidhann j apres quoi il prit 1« Diadème , & fe reodit rt- 
dourabie i l’Empire Romain. Ale’xandüwB Se>e'r.b fat obligé d’ptter en Orèmt ^ 
pour le chaflêr desProrinccs de l’Empire voifines y dont il S’étoit emparé, m prétcodaoc 
^ moins que de rccowrcr tout ce qui avoit été de la dépendance des anciens ilois de 
^erje , depuis Cyr.us. En vain , avant que de partir , & lors qthi fiat arrivé > TEnV' 
pereur lui envoia des AmbaHades , pour le porter , ou par raifon ou par crainte , à diA 
continuer fes hoftflirez , & à rendre ce qu'il avoit pris. Le nouveau Roi fc moqua de 
tout } êc Alheandrt , de Ton côté, vida le Droit ^ Gens envers quatre^cens 'Ptrfts 
fi^Aftûxtrttès loi avoit envoiez en Qualité d'Ambaflàdcurs , pour l'intânider par b we 
oe leur tadle énorme, 6c de la mantao donc ils écoienc armez 6c équipez. U raUur donc 
en venir aux maÎRs. Les annes furent (|) joumaHéres : 8e Aîèxs»ére aiant re^ de 
mands échecs, rempoita depuis une Viâotre. It y fit quantité de Prifonniers , qm;’ le* 
Ion la coutume des Romains 6c d’autres Peuples, devcnoicnc Efclaves par droit de Guer- 
re Mais c'etoit la prémiérc fois (4) qu’on avoit vu , chez les Romains , des Terfes 
réduits ainfi dans l’Efclavage. Artaxerxès , pour les dâivrer d’un tel fort que les Rois 
de fa Nation , 6c la Nation même , re^rdoienc comme très-honteux , demanda à trai- 
ter pour la rançon de ces PrifonnÎCTs j « AUxanthe Sevért y codèntic. Aiant reçu l'ar- 
gent , dont on étoit convenu , il en donna une partie aux Soldats , qui avoient pris 
{ê)umfn. quelque Prifonnicr , 6c groflît de l’autre le Tréfor Public, {a') Tuneque primnm Pcrlx 
Ar'T^. fèrvi afud Romanos fiurunt : quos quidtn ^ , quU màignk ftrwsst Periânim Reges quem^ 
^ fuorum alicui fervire y acceptis pretiis rrddidit : prothfmque •vtl iis qui manu 

ctperant firvos dédit , vei in xrarium conttUit. 


ARTICLE XLIV. 

T A A I TB* de Paix entre tEmpereur Philippe 1, Sapok I. 
K« des Perses. 

Annexe 244. de Jesvs-Chrxst. 




S Avor avoit fuccedé à fon Père Artaxerxh , prémier Roi , comme nous l'avons 
du nouveau Roianmc des Perses. 11 déclara bien*c6c la Guerre aux Romains , 
ckmc il fût toujours le Aeau. L’Empereur Gordien , le dernier des tiois ( 1 ) de ce 
nom , qu'il y eut , venoic de le bame , quand il fut tué près de Circéfe fiir xEupbrot- 
(j) Lftk. t- te, Philippe , fbn Meurtrier > qtn lui fuccéda , fit aufiVtôc b Paix avec Sapor , 6e 
S^ciL^ la confirma par ferment. C’eft tout ce que dit ^sime : (4) ‘O [♦Unraror] 

(P*t- tSêTO WâyjiTW Xu«t« T tLw 6 cc. Mais, 

u.or») fclon ZoNARE , (Ji) l’Empcreur céda aux *Perfes la Mffopotaniie 6c V Arménie : S-ror- 
XII. c*V. ^tfitrof , ^ t* Ba^tiotTo . , vi» Tfor xartAiwi ‘troXt- 

19. fKig. fu 0 y cu/Tsîç MiV9WOTa/i(oi9 *AÿiiitcLf, Le même Hiuoricn ajoute, que, 

Tm^i. les murmurofenc d’une Paix ü dé^vancageufe , Philippe rompit béen- 

U- 9*1'. tôt après le Traité, 6c reprit les païs qu’il avoir cédez. Tjllemont (c} décide, 
je ne fai fur quel fondement, (\\x ces faits n'ont aucune apparence de vérité. D’au- 


ivt Ttrftt fiuu prUÂuîe» , fit coûAf^o^ i être Ten- 
du» coaime ElcUve* ? H M pwolt pu m^me ki qn'aucM 
in Pri£>Daim de l’Année i'ArttuMtxii ek été éé)a Totdu. 
U * tpperegee , queec Roi prwiat un tel tort fu leTnj. 
té. Tii.i.tMONT tm peut-écre fot^ fur ce que l'Empe- 
reur jCéxsxir* sivirt dit daiu ù Hanogoe tu Sciut , en hà 
readanr compte de Tii eiâotre : kimUts Perfarun nfmmt , 
Mai$ oc les svoit-il pu tciuIiu , eo 
teccTut te wix de leur rachat ^ 

*»T. xLv. (I) Uo Auteur Moderne t prétcoda , qn^ 
J eo sroii eu Voici , fur toute cette hiHotre , oui 

cft ton crabraoiUée . l’Üifitru trmm Catdisxmux , de feu 
Mf. Copit , publiée en <697. Sc riUaitre Baron d£ Spâs» 
ifiiM , Dr fr^. a^ ùbimqmxt. Tam. II. pae. 19} , 

&fin' 


(OH^.dn^ (aj les nenncnc pcAir tràs-vémsbles. 

xixftr. 

Toen. UI. 

ParL II. 

t*f- (t) C'«A k mwkn tutique de cooeilier Hc’nooiiM swee 

SJ.di L«MraiRiut. Le premier fembk taire AUxxxdft 9 om\oüi» 
^JNMÜ. tinrn r hwmw tonjoun Tainqucur, Celnt-U lecomrolt 
(d) Voici Béasraoh)* ^ue lu IV"Màtr curent enhn tpiriq^c auaotigei R 
laCono- ü en donne pour preuve, que tes Pxrihti furent troisou qua- 
muuoades ere aoi faas reprendre les armes. Lii. VI. Cxf. 6. id. Sm- 
Tê^tieSi- fitr. (Cap. ip. £i. Oxov.) 

, (4 } Tillsmont aids kâ» Wlettr*. Ou -uk «tirr > dk-ii, 

Tom. I. fmr û frixAert ftu Jt$ Perfes vtxdm cxxixm E/timtti ..... 
Off- .drAuarxt S tMgmu fmr iu txtixiVi Ct Ai.c‘i«sott 

74r- Cd. Al PM f0 xtftxt à ttxx qsi ki xvxumt fri» ctta n iil 8(4. 
OritLu. Ton. U|. Pan. 1. pw. |é». hius Lamvxios disKute- 
meac, que c'etoit pouHa prenûérc ioùqu'iJ y mok eu chez 
tes Bipmûu. , des tnfu. qli» tuÜcM«dprcaut Elclam . par 
druic dt Gapne. dm qu* . <!*■• 1^ Ch«t«s aacico- 

«a entât tes Osqis , fc letCM». il o'y. «voit pw eu fgawat 


ar* 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. $7 
ARTICLE XLV. 

Traite* /le Paix entre k «Aw Empereur Philippe , ^ C a R p £ $. 

La métne Anke'c 34^ dq'niis jEsgs-CHaisr. 


E\s que r£n^)crcur Philippe crut Ion autorité bien aâx:rinic, il alla aetaquer les 
Carpes , qui bahicoienc (1) près du ^anuhe , & rava^rotenc les pais voüias, 

; à TEmpirc Romain Us mrenc défaits en deux oacaillcs , & cono'atnts pir-U à 

; lavons pas dt- 

-I x Y ' " ■ - ï 

Wff» X^OfJitms ûx wartLrTés T t Mufw^Mrr o^ftm , tv.EdoiL 

iTaiJiffarre* oi; e 4*I\iir‘jr«j * encore des (p»S^P' 

Médailles , (ij qui font foi de cette Expédition. cm«j 


ARTICLE XLVl. 


Traite* /le P 4 àf ettre tEmp^eur G a l l u $ , ^ les G o T h s. 

A N N E*s 351. depuis Jbsus-Christ. 

I L Y avoic plus de trente ans , que les fi) GothS commençoient à fa) paroître , 

£c à faire éprouver les efl'ecs de cette humeur guerrière , qui les rendit dans la fuite 
fl formidables. Sous (3) Alexandre Srvere , les Romains leur donnoicnc de grofles 
^nfions. Et TDècius p6*it dans la Guerre où il étoit engagé contr’eux. L’Empereur 
Callus I qui fuccéda à ccKii-ci, fît aulli-t6t la Paix avec eux , à condition , qu’ils 
s’en rctaumeroient tibrement dans leur pais , avec tout leur burin , & cmnxnanc même 
par force les Prifonniers de la plus grande qualité qu’ils avoient faits la plupart dans la 
prÆ de Vhilippopolis ^ Vfllc de T&act : de plus quil Icvir paicroic tous les ans une ccr- {») 7 m*n, 
taine (4) Comme, afin qtfilsnc vinfTcnt plus piller les terres de TEmpirc. {a) Kçai.- 

Twrw ^ Ÿ *PorjC4<ti«f o roAAôs » àTrt»«3) avïâ«xxi5 T» A«^- ,p. 

^fu? mnus *0^' 'PapULiOti bitt^ov , fin ri 'Pafuitav Xnf^i^eu {ù) ’Ov **^®'^**: 

^ fiim ènunATi» atiniTs ùs Ta oîxïTjt ^ c TaWas , «AA* ^54 

tm Tl fi^Tfvt fTKÿ u-Xtextro , jjjl} alxfiaXitrvs «1 fidXtf* t«» tvTenTfn- L*. I Cap, 

9 m iwet» , aaT* â-Tayt*» , m «î ITMiUÇ «x ^ ♦tAiT'T» vI\uk i- 

Aanir \rvxn v«r*;<r- 

h» 

tm Oitie. 

ARTICLE XLVn. 

Traite* ntre tEnptreur GAHiEN,cÿ'/< Ch‘f ^noi Hatian 
de Germains. 

Ankx’e ou environ , depuis Jesus-Christ. 


V Ale*rien y Succdicur de Gallnsy avoit d’abord afiôcic à l’Empire fon Fils Gal- 
LiEN , hii laiilant le foin des affaires ôc des Armées à'Ocadent. Huficurs Peu- 
ples Barbares menaçoient d’entrer dans {'Italie , dans Vlllyne , & dans la Qrece. Gai- 

lien 


Abt. XLV. ( 1 ) îU y «foitiit vemn , comme on le coti* 
{•âureprobaUemem , <Hi Riont ,<{ui Tépue la Pt^ 

fm d’am^avrdlMi de b Haïf^. Par c«t(î^u«K , üa etokA 
5<riMt« de Natwa. llaavokat coenm e nce à refoncc.^uei- 
que, année* lupmvam. 

(a) Où Ton »oit b tête de fhiÜff* , te va trren ; Pttf»- 
rÎM Carfu», Voie» bGtrSs Kmmtrui de Mr. Ltaae , pg. 
4d*- (en daiM nne det Lcm« , qell a ioTiriiet du $f>réor« 
de Mentv) A Mr. »c Svanmm , Dr fr^. Nk- 

mifin. Tem. U. p*g. 6%r- 

A»T. XLVl. (i) (icBe qoe (bit b yrdmiére oripae 
de en OnSe (car il * a U'deflui bien de rdMirurirj , k une 
.((rwtdenrtété d*efino«) ib occtipeiemtbrr In cnrîttmx do 
Oeeeda . am fan cmbotclrate. Us <ôm autTi npelirt Ohn, 
& Swrfci i , par ks MctensABmra. Vokx bi Nom de 1*11. 
Ubtteran •• SrainuiMfilt b I. Haniipac A l’Enpr. 


reur luiue, pig. fi, r*> 9 f* 9 f- A Ton Lirre D*fr^, 
^ w/m HMmiim. pag. Sjjr , (S36. 

(a) Sous l'Empire de Ca«acai,i.a. Voiet Sraarisa 
In Cmtt. Cap. 10. 

(}} Voter. PiMia k rtnict , Earneps. t*gât- Ürfii psg. 
16. (pajG 14, af. EJ. fam.) A Till£momt, JuEm‘ 
fmufi Tesn. lit. Part. L pag. j4< . ^)Wv. Ea. de Bru- 
xril. 

(4) L’Edimif d'OJ^itri. «pu ert Thomas SutTB . îd 
es un mw , far ZosiMt |ye/. aj.) que ceire Jomroe an- 
n«re6c confiftoUenceinDrai'lunet: T^Mtu* sittnum Dfa<%- 
émm rstfhio. MaU d’otk a-i-il pris ccb f car il n'indique 
pnfonnc- Et ^tottHre U (ouie la ^uCon t Etb s'auruR laie 
que nctite florins de aOUiO». Car ccb ne fa pas pki lom , 
quand 00 parie fimptetacot de !>tacBnies. JdvouqueCaL. 
fsatut , copie par d'suircs Auteiua Modeuca , die quc'>qde 
cEoie 

E î « 
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lien envoia conir’cux divers Généraux : & il marcha lui-mème vers le Rhein , pcw 
s’oppofer aux (àtftnams , qui le fâifoicnt plus craindre que tous Ica aurres. Mais le 
rrouvanc enfin trop foiblc , pour venir à bouc de tant d’Ennemis , il traita t comme le 
dit ZosiME , (tf) avec mi Chef , qu’il ne nomme pmnt , de la Nation Cermanhtw\ 
ce Chef, en conféquencc du Traité , empêcha les autres Peuples de rûre 
(p-x de 11 fréquentes irruptions fur les Terres de l’Empire^ & combattit même ceux qui y 
vendent pour piller. 'Er Tt «» [i ToAXoïroj] èJoçt» t? jûçu t x.f»Ju»«r •Aa'rlîrr rv 

c^9tS±t ■wçîs TM, iryvfiirvt «Ôwj wt'Toiï(^tu. rat Tt 

(a4>i.vu t 5 'Piw riç 2t^.^Ccuruf , ^ toiî f-TiSr»» iTSiçuT#. Oo 

croit (é) que ce Prince Barbare , avec qui Gallien fit alliance , étoit Attalr , Roi 
L Mammans , à qui il céda , après la prife de Valérien , une partie de la Pannonie 
TiiùmM, fiipéricure pour avoir fa Fille , nommée ^ifa » ou *Pipgra , qu’il prie pour Femme % 
^ quoi qu’il en eût déjà f i) une autre , nommée Salonine. (c) Expojitus Saloninæ etm- 

jugi i atque amori pagittofo jîlia Attali Gennanorum Regis , Pipz nomme Cd) 

Pan. II. j4mori diverfo pelficum aeditus , Sabninæ conjugis , & concubine , quam per paÙio~ 
^ tum , conceJJ'â parte fuperioris Pannonke , à pâtre Marcomannorum Rege , matrime» 
now , in nii fpecie , fufeeperat , Pipam nomme ...... is perdit 'e diuxerst % Pipa- 

nomine y Barbati Regis fliam &c. 

Jmrtl. X'ia. 

(%M. ARTICLE XL VIII. 

fdiit . ia 

Otiiin. — 

c»p. T R A I T E* entre S a p o r , Roi des Perses, U Gamifon Romains 
dE D £ s s £ en Méfopotamie, 

A N M E’E 260 . OU environ , depuis Jesus-Chr.ist. 


tibj^Tp. ^"XUELquEs années avant celle-ci , & fous le régne de Gallus , (a) le Roi de 
*7 (F»e- Perse , aianc recommencé la Guerre , avoic fait irruption dans pluficurs pais de 

o*m) ^^”^pire Romain , & poulfo fes conquêtes depuis la Méfopotamie julqu’en Syrie, 
a«rr,T«m. L’EmpcTcur Valbrien alla enfin en Orient , pour tâcher de recouvrer ce qu’il avoïc 
iîïî/*' ^ fucccs de fon Expédition fut trcs-ipalhcurcux : car il tomba lui-mémc entre 

Its mains des Ter fes , d’une manière qui cft rapportée (i) diverfement. Pendant que 
Gallien , fon Fils , refté feul Empereur , demeuroie à Kome tranquillement, fans fc 
îj. îï) ®cttrc en péine de le délivrer de captivité & de le venger r (c) Calliste , (a) un 
xmart, dcs Généraux Romains y aianc ralTcmblé tous ceux qui s'etoieoe lauvez de l'Armte après 
défaite de Valèrien , fmpric celle des Terfes , qui ravageoient tout l’Or/mr , Se qui 
loM ftOrca , s’écoienc difperfez pour piller , ne croianc avoir rien à craindre. Il fit fur eux un grand 
> ( 3 ) ^ ^^n>e les Femmes de Sa^r , à qui cette perte étoit encore plus fen- 

{t) zîLÀ\ fible , que celle de fes trefors. Le Roi de Terfe s’enfuit au plus vite avec les Troupes 
nibi fvpr. qui jui rcftoicnt , Se paflà V Euphrate. Là fes Soldats s’embraflbient les uns les autres , 
^ Soient ailes d’avoir écliappé d’un fi grand péril. Cependant il reftoit encore à 
«y. pag. pafler Edessr , Ville alors Colonie Romaine , munie d’une bonne Garnifon , Se que 
8?. âvoic inutilement aflicgéc, avant la prife de A'rf/er/e». Ce Roi ufa d’artifice , pour 

£n»i’£»- lever l'obllaclc que cela pouvoir former à un promt retour dans fon pais. On n’étoic pas 
apparemment informe à Edejfe de l’échec que Sapor avoir reçu. Il envoia demander le 
partage libre au Commandant de la Place » lui fàifanc dire , qu’il fe hâtoir d’aller chez 
foi , pour y célébrer une Fête : que , par cette raifon , Se non pour aucune crainte 
qu’il eût de la Garnifon Romaine , il ofiroic de donner aux Soldats toute la Monnoic 
(J) r»r. de Sfrie qu’il avoir, afin qu’on ne lui cauHc aucun retardement. La propofition fut ac- 
ceptée , Se la Gan^on ravie d’avoir ainfi de l’argent qui ne lui coutoit rien, (^d) *'Oti 

L«Sit. Sa- 


HmJfM. 

E*S- *7" cHoIé de piut aiibmuble , fiir rAmwe ifi. Csr il fiue la 
/osnme de deux-cens miUc Dmrhincs. Il ne manque qu’*« 
ganm. & ce CbiÔQologiftc nous cite Vopiiiiue. Par mal- 
Ecur on ac trouve ni dans cet Auscur . ni dans les autres E- 
erivaios de Vh^tin Auiitfit , rien qui regarde l'Empire de 
CaiLut. 

Abt. XLVIl. (0 La plupart des Savans croient , que 
* cette , 8c fif* , oe (ont qu'une fitule 2c même per- 

Ibojie. Tillcmomt a £»utcna le contrûre , avec afTcx d»p- 
parenre. Mais la matière a depuis été traitée à tond . par 
un dotte Allemand • i roccafson d'une Infoiptioa en Tboo- 
■eur de SéUmm. Voici CM*iSTt*M. Gottli». Sch*a>xu 
>lifr»iUtn4 FOiturU HttmaiûêAtU 8ic. publiée en ijax. kSm- 
. Cap. I. où l'on a^ure de ouuvcllcs raifoos à ceUes 
de TiiUmmt , ic on répond à ceiks des paniiàns de l'upituoa 
ceo traire. 

Aer. XLVIII. (t) AuiE-licn que le ièrt qu'il eut de* 


puis. Voi« . outre les Auteurs citer en nsarge . txnnt, 
tut». H*ÿÜeJ. pjg, t;, I*. AoATHua , Ub. IV. pag. 
saS. lap. Zi. I’hU»». Auuauua Victor. DtCtfiiriS. 8e 
Zfiftm. Cap. 3a. Lactancx (ou Lueiju Ctdliui) Ji iJtrri- 
hn ftrftfmi». Cap. f. Ce qu’i! y a de ceitaio , 8t d oot 
louscooricnneat , c’bll que VâUrü» Aoit iW jocBa entre les 
mains de l'Ennemi . 8c dans une dure captivité. 

(a) Je ne ûHî TiLLassoxT a railbn de prétendre, qu'i! 
faut lire . 8c que c'eft io même qui fut depuis un de 
ceux qu’on appelle les TrrnU.Tjrêiu. Tom. Ut. Part. UL 
ftig. $48, 8c 116p. 

(l) TiaaiLLius Polliom dit ccladu famesnt Oox'kat.' 
Mari de la Reine Xt'Noait. Cap 7. U pouiroit être que 
dés-lors Oè’cMr corameu;a à prendre le parti du 
contre les Ffrfii ; mais Ce* grand* caj^lts Idnt polletieur* 1 
2 c il oc poroii pas néceCEiire de le mettre ici de la pwtMa 
coixuae ùilTiLLUioHr. ndi/«pr. pag.ppj. 


h 


D',-: 




ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


5» 


0 Xltpffât $euiKviS ^ ’Ev^çanr» 2}^Cks /JÇ t5 ifttiiu ^f^iTyrU^t , A\-* 

y t^'iifot , in k'Tvyfiim xcrfim ^vyimÿ. trfU Ü Î» ^EJ^ar* ç'fxt.Ttu r»< t*/*- 
■rtir J {fyr*rx3fttf*s duorwf ftümi ’irâLi 'S.ùfM nfiMTftx ro iv ^Ap* AÀrrat , T/ ktoi^Kiirot 
aS/rït vuyxetpnmm vetfOi^ùr , ptn e\ar »5 xi>#bîw, «« xft^Aa^'v Avrèf S.y9rr* , «.^ 0 - 

«ôr« «^Tr0(ii<?tt4 19 0paArt^x* ù xvrti; TetSrx i-rJiiinu , jpij , 1 - 

‘n’uy^it^^ t 2 u/ fOpT^ (iV TA *l’x4M Tp^*lt UVt^UTtt yttièS^OÀ 

TÎ *Ùt 5 . liAsrr® oî AaCtni ri XP*^‘^ cLxafôtan > W 

uùrui àt«x 9 (». Le Kragmcnc ancien d’oii je tire cm! , ne marque pas, comme on voir, 
le tems auquel la choie le pa/là , ni même fous quel Empereur. Mais Mr. Bayer con- 
jcilurc Çe) aflez plauiiblemcnc qu’il faut placer ici le Traité. Tillbmont (f) l’avoir 
déjà fait , nuis en Ibrtc qu‘il varie , & que le Traité fc trouve aulTi rapporté fous 
l'Empire de Gordiek , comme pouvant y cQnveoir. 

ARTICLE XLIX. 

Traite’ ^ Paix mre l'Empereur Aure'lieUj /« Vandales. 

A NN e’b 271. depuis Jeiüs-Christ. 


U)isfi.of. 

kIO, litt 

(/) fH- 

M». VP* 
Tota.m. 
Vârt. m. 
(/)Pm.ir. 
f-U ff«* 


D ivers Peuples Barbares continuDient 4 palier le *DanttI>e , pour Éiircdes courlW 
fur les Terres de l’Empire Romain. De ce nombre furent les (iJ Vandales, 
qui avoienc à leur Tète deux Rois , & plufieurs Princes. L’Empereur Aorelien 
les vainquit. Ils envoiérent une AmbaHade , pour lui demander la Paix : & apres bien 
des difeours de part & d'autre fur les pri^llrions qu’ils fâifoicnt, Aurelien fît aflcmblcr * 

le lendemain fbs Soldats » pour avoir leur avis là-dcflus. 11 n’y eue qu’une voix , qui 
concluoit à fc contenter de l’avant;^c qu’on avoit eu , & à finir au plutôt cette Guerre. 

Ainli les deux Rois , & les autres irinccs, vinrent trouver l’Empereur , & félon les con- 
ditions flipulécs , amenèrent avec einc pour oeâges les Enfans de ces deux Rois , & de 
j^ufieurs autres pcrfbnncs de la prémiérc qualicA Après quoi le Traité fut conclu fie coa* 
drmé^ félon la coûtume. Il fut convenu, que les Vundales fbumiroient des Troupes Au- 
xiliaires aux Romains , lavoir , deux-mille hommes de Cavalerie ^ dooc les uns turent 
cboifis de toute l’Armée , & les autres s'earôllércnt volontairement. L’Empereur ren- 
Toia le relie des Vandales dans leur pais , en leur foumiHânt des vivresjufqu’au *‘Dan$tbe. 

C’eft ce ^ue nous ^prenons des Ex^its de (a) De’xippe. Oï (UpSApm 

A(Ts «LfP^oirrtr , iixornr , xoâlri Tÿttifitfum , ikccaM i/iipas xptfi xvrttr , à r« lmu. Ht- 

Tipet Tiix*»' «T» 7^' nfe ^aiJks fxxtr$fa Jiiiaev »( liw cfoi^Ar^ 

i'wiwTW «Jir , w ûTtpci ofia. aurcis y jtÀXa. 'xl^ k^toetms’ rvron ti fatrk.p^. 

w^3f Tuiiùuu , ^ <u a^9»^ct) iycnrrc. Xmfiix*** 'P«,ua«ot$ , Eau^itAa» ’t-xnü 7- 

us eî ftif Tme aî§«T«l U TW t{u/ fvfipuLxU» xAToAi;^S«Vre; , w J*! ^ 

iâiXnTts ixiifier ç'^aticu « rl'i Aotircf fia.ditA«n o^uA^ tir* oixtf , 

-KAftX»T'^ t5 éiiX^'^CT' «■yt'/W if Tl T '^içyar. 


ARTICLE L. 


Traite’ </tf Paix entre l'Empereur PROBUS, c^/rr Logions 
^{ou Lyges) Peuple de Germanie. 

Anne’e 277. depuis Jesus-Christ. 


â PRE's ta mort de l’Empereur Aurèlim ^ ("i^ Francs^ fie autres Peuples de 

Germanie , (a) étoient entrez dans les Gaules , fie y avoienc pris pic , de force 
s’y trouvoienc comme les maîtres. 7 W/rr, qui luifaccéda, aiant été bicn-tôc tue, i» 
& fâk place à Probus j celui-ci marcha du côté du Rhein , fie remporta 1 peu de frais r«* c*j>. 
plufieurs vidoircs fur ces Peuples. Mais il y eut un grand combat , où il fe trouva en 
pcrfbnnc , contre les (2) Logions (ou Lyges'^. Il les délit neanmoins, fie prit même 
Sbmnon , leur Chef , avec Ton Fils. Les Vaincus demandèrent alors la Paix , fi: ü la 

leur 


A>t'. XLIX. (0 Ce Petific , «(til lé rendit dans b Tuile 
fi fitoeux . R li redootabk , étoit udc Nation de Qtht , ou 
ic Céiti i 6c Ut occupuicot lu environs du Fsttu Uétriitt , 
iVoft pAocnri , D»S^- FtttUiit. Ltb. I. Cap. a , j. Voiet 
GioTtvt , dam (et PrtlrgtmtMti fiir l'HiJItù Ûtnttr. V«B<b- 
tt Lmitfttd pag. S), 9 (fm- k Mr. l’Abbé Duiof. 
U^. Ottie. dr b MimjvcA. frâsfuji, Li«. I. Cbap. 18. 

Ait. L.(i) CetK Nuioo, ou plutdt ce compufii d« 


dtvers Peupki de Gmuaù . rroirdéjb comnseocé â |>»Tol- 
tre , comme voifine du QutUi du cdté da Aàvu . Tous i'F.oa. 
pire de G«u.tut. TmiLt. Poiliom . rn GaUiefi. Cep. 7. 
Vuin. U Kaitis Otrmtmt kiftitu de ^eu Ml. Altjn 0 , 
Tom. I. pj|. 68, R Mr. l'Abbé Dvioi . uU/ufr 

Lit. 1. Cbap. 17 . 

(0 Voici. ci-dciHu , fiir rdmée 84. adrric. 19. 
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leur accorda , à condition qu’ils lui rcndroicnr les Prifonniers , & tout le butin qu*ils a- 
voient , s’engageant de fon côté à leur remettre Semnon , & Ibn Fils. Zosime , qui 
W Ub.l. rapporte ccci » kmblc donner à entendre , que le 1 rairé contenoit d’autres articles. 

fttr ‘Xfh Avyit^f , ï.^»^ 

/rff. Ëd. W xaTayaiwafttw , î(jm ^ a/ml ru ivaiJt , t TbT«r , txir Af i- 

ü»*û.) J*f*T 0 , THS Ai^A^uTHi 3utl rîw Àtiau 'TTAoo.r , M , imA*C»r , ’6h é/ifc\ 0 - 

y 'tAts Ikpkij , ^ avTô» XifiwttA , /Æ t5 vaAoi k'rtèaxi. 


ARTICLE U. 

Traite’ eittre le mime Empereur P R o b u s , (é* neuf Roh de dherfes 
Hâtions Barbares, * 

La même Anne’e 277. depuis J e sus-Christ. 

M algré’ la vidoirc » donc nous venons de parler > & quelque autre , que Pro* 
BUS remporta , la Guerre avec les Barbares ne cefla point. Pour encourager les 
s , l’Empereur donnoic un Ecu d'or à chacun qui lui apportoic une réce d’Ennemi, 
& on lui en prcTcntoic pluileurs tous les jours. Enfin neuf Kois de ces Peuples vinrent 
fe jetter à fes picE , & demander humblement 1 a Paix. Il exigea d’eux , avant toutes 
chofes, des Oeiges-, & on lui cri donna aulfi-tôt. Puis il voulut , qu’ils fourninent tous 
les ans aux Romains une certaine quantité de grains , comme auili un certain nombre de 
gros & de menu bétail , & de Chevaux \ de lortc qu’il ne leur rclloit plus que leurs Ter- 
* res, pour enrichir les de ce qu’elles proaui(oicnt. Ces conditions paroiflent 

par une Lettre, que l’Empereur écrivit lui-mcmc là-dcflus au Sénat, & que Flavius 
V opiscus (</_) nous a confcrvcc , avec tout ce qu’on vient de voir. Kee cejj'aîum eji 
XIV. pn^ari , qunm quotidie ad eum Barbarorum capita deferrentur , jam ad Jin^ulot 

aureos fingula , quamdiu Reguli nox em ex diverse regionihus xenirent , atque ad pedes 
Probi jncerent : qvihns ille primum objîdes imperavitt qui jlatim dati funt : dcindfjru- 

mtntum , pojiea etiam vaccas ai que oves Arantur Gallicana tut a Bar bar is bo^ 

bus : ^ juga Gcrmanica captiva prabent nojlris colla cultoribus : pafeuntur ad no- 
Jîram alimoniam gentium pecora Jrverfarum : equinum pecus nofiro jam foecundaîur 
equitatui : frumento Barbarico plenà Jknt horrea, Qusd plura ? illis fola relinquhnus 
• fila nos eorum omnta pofjidemus. L’Hiftoricn dit , que 7 robus vouloic encore leur 
ôter abfolumcnc l’ufage des Armes , & les réduire à attendre du fccours des Romains , 
quand ils viendroient à être attaquez : mais la chofe ne parut pas pofllblc , à moins 
qu’on n’étendit les limites de l’Empire Rgmain de ce côté-li , & qu’on ne rcJuific 
toute la Germanie en Province. Les neuf Rois confentirent, ouc l'on punît fcvcrcmcnt 
ceux qui n’auroient pas rendu tout le butin j ce qui étoit llipulé par le Traité ; & ils 
donnèrent à l’Empereur (cizc-millc hommes , pour mettre dans les Troupes Romaines, 
(i) rtu. ou il les plaça , en divcrlcs Provinces, (b ) Maxime tamen , ipfis Regtbus confia- 
c»p- tientibus , in eos vindicatum ejl , qui prædam fdeliter non reddiderunt. Accepis pr£- 
terta fidecim millia tyronum , quos omnes per dixerfas proxincias fparjît &c. 


4 

\ 


A R T I c L E LU. 

Traite’ de Paix entre le messie Empereur pROBUS, ^ Varara- 
NE II. R« Perses. 

A N N e’e s 75 >. depuis Jesüs-Christ. 

WZfl/Sw. A Pre's une viftoire , par laquelle rEmpcrcur Probus (a) avoit défait les fi) 
Lii>.i.Cap. Blemnsyes , Peuples barbares , qui s’écoient crripairz de quelques Villes d'Egyp- 
<r£o- te y dont ils Soient vüiiins i le Roi cics Perses ^on croit que c’étoit ( 2 ) Varara- 
«•UW-NE II.) en fut 11 épouvanté , qu’il lui envoia des Ambaflàdcurs, avec des préfens , pour 
lui demander la Paix. Vrobus n’érant pas apparemment farisfait des propofirions , refu- 
fâ avec hauteur les prcTcos , & renvoia les Arobafiâdcurs encore plus intimidez. On 

rap. 


Aiit, LIT- (0 Ou tlim’ftt > P^urpîe. qQi hi^Htoic fur les 
coa6nt de 

(s) Que VopitQys X confondu afec Naest',. Ce Va* 
■ AHAKkeioit de VAtAUAOt I. SuccelTeur d'HoaMtf. 
BAS, qui aTwt ioceéde i ArtaxuicV. £c ii eut pour Suc* 


cefleur VAtARAMC III. qui ne régna qne trois ntois s apr^ 
quoi Nip/ri pHt là dsce. Voiex' Hîf. Jit 

£»?rr. Tom. III. P»n. III. me. & Tom. IV. Put. I. 
psg. fia. comme avtn fea Mr. Cvrn , iiu Lactamcx 
DtUtrtÜ. ffi/rqiw/sr. pig. 14}, 
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rapporte meme une courte Lettre qu’il écrivit au Roi des 7erfrs , dans laquelle il lui 
diloit ; „ )c fuis bien furpris « que vous aiyc/ envoié fi peu de choie , de tour ce qui 

fera à nous , quand i! nous plaira. Gardez cepend.inc toutes ces choies y qui vous 
font plaifir t car , fi nous voulons les avoir , nous favons le moicn de nous en metrre 
,1 en podeiTion La Faix fut néanmoins conclue depuis entr’eux > mais Vopiscus 
ne nous dit pas comment, (â) Ex quo tantum profecit ^ ut Farthi Ugaiùs ad eum mit- 
terent , cahjitentes timorem y pacemque pofeentes : quos ilU fuperkiks acceptas y rna^is 
timentes domum remijît. Fertur etiam Epijhla Ultus » repudiatis dents , qu<e Rex 
Parthorum miferat , ad Narlcum talis fuijje : Miror te de omnibus , qux noilra fiitu* 
ra lune , tam pauca mififle Habeto intérim omnia ilia, quibus gaudes ; q^\x lî nos ha- 

bcrc cupiamus , feimus quemadmodum polfidcre dcbcamus FaÛa igitur pace 

eum Perfis , ad Thracias redut &c. Ce fût au grc de ^Frobus , s’il faut rapporter ici , 
comme le croit le (c) Fcrc PtXAU avec allez d’apparence , le récit de SvNt’sius (d)y 
qui fe trompe manifcllemcnt en attribuant à rtmpcrcur Carinus les choies dont il parle. 
Voici le fait en deux mots. Comme rfempereur étoit fur le haut des Monr^ncs d’/fr- 
mênie , marchant contre les 'Varthes (ou Perfes) & que là il foi^it fore frugale- 
ment , afils fur rherbe , il lui vint des AmbalTadeurs de la part du Koi 11 ordonna 

Î |u’on les fit venir incclTammcnc & fans ceremonie i & leur die , Qu’ils n’avoient qu'à af- 
urcr leur Maitre , que , s’il ne le mettoic à la raifon , il alloit rendre , en un mois , 
toutes fes Campagnes aulTi nues d’Arbres & de Grains , que fa Tête l’ctoit de cheveux. 
Et en même lems il la découvrir , pour leur montrer qu’il n’y en avoit pas un. 11 ajou- 
ta , que , s’ils avoient befoin de manger, ils milTcnt la main avec lui au Fiat \ où i) n’y 
avoir que des Fois, qui n’étoienc pas cuits du même Jour , & quelques morceaux de 
porc filé ; fuion, de fe retirer à l’heure même , comme aiant fini leur Ambalïàde. Les 
Ambafl’adeurs aiant fait leur rapport , le Roi , & les gens , furent c Iraicz d’avoir a faire 
à des Ennemis d’un tel caraclére. Le Koi fuperbe vint lui-même trouver l’Empereur > 
prêt à le Ibumctfrc à toutes les conditions qu’il lui impolcroit : *A?ix.<<3&3u t ïiaxk\U 
na;5rvu«i'J Tfl» , Ka.TtffCtbwaLrT<t , virra, efxi» 'crufiM «r« &c. 


(4] la Pra. 


(t) ia 
s..,f rv. 

J. 

i6it. 

JW. fOg. 
17 -iÿ. 


ARTICLE LUI. 

Traite’ de Paix entre le mime Empereur Maximien Herculius, 
^ quelques Roü drr Francs. 

Anne’e . 388 .. depuis Jb su s-Chr. 1 s r, ou environ. 


E n ce tems-ci , les Francs , d’un côté , & les (i) Saxons , de l’autre , (a^ 

couroient les cotes de VOcean , & incommodoient beaucoup les llabitans des Pro- ub. ixT' 
vinces des Gau/es \oifmcs. Maximien Hi-rcüliüs , que l’Empereur Oiocletien Cap. »i. 
s’etoit alTbcié à l’Empire , envoia contr’eux un certain Carausius , dont nous parle- 
rons dans l'Article fiiivant , & qui équipa une Fbnc a ( 1 ) Boulogne y mais s’aquitta ûnii.c^. ' 
mal de Ton devoir. Herculius en aiant avis , marcha lui-même avec une Armée , pallà 
le Rfjcin y & entra en Germanie. 11 y fit , à ce qu’on dit , de grands exploits. Les 
hrancs intimidez, vinrent humblement lui demander la Paix, aiant à la tête un de leurs 
Rois , nomme Atech , ou Athech. 11 la leur accorda , & confirma ce Prince dans fit 
Roiauté : il lui fit même quelque préfenr. Un autre Roi , nommé Gi nobaude, 
eut recours a lui , pour le l^irc rétablir dans fes Etats , dont il avoit été chalTé. Ici 
nous devons nous contenter d'avoir pour garant un Fanégyrific de rErtipereur. {F) mumt-' 

Frétereo Francos , ad petendam pacem eum Rege vetiientes ^um per te 

[Maximunum Hcrculcumj regnum receperit (^) Genobaudes : Athée vero munus ae- 
ceperit. Quid entm ille aliud expetivit , ad conjpeiium eum omut fua gente veniendoy 

r*aif. t. 

Cap. I». 


(î) Cm on Cm que Ces nom* fe confooiJèot cteï le* Ab- 
cieiu Autcun . comme nous rrront vu en dirert codroitt. 
SvKt'sitfi appelle aulli ce Roî XrfAtiJt quoi que 

la race de* Rom JrfutiJti e&l eié eteime , en An*xerxit , qui 
•voit fcKtTK le nouveau Roaume . nomme de* ttrpi. Ce- 
la pounot! hionitt l'opiiuon de VAiibaiar , qui prétend 
{Arjmtd- pag. jpi . yê^.) tf^'Anmtnxu , h. Cn 

SocceUêun , quoi que d'origine iliüércnte , prirent le titre 
à'Xrjêtt , commua aux ancien* Roi* de* fMnhtt. Il fe fon- 
>ur un pail^ d'AMMKN MaacittiN , Lib. KXIII. 
Cip. 6 . fjj. )97- Ed. Véi^, QrtM.) k fur deui Médailles 
de ces temso , où il crmt nourcr Ariûxtixit , Se Saftr, 
ippciiri l'im Se l'autre Àrjta , irànd M , Au Ar Xaii Mr. 
|'Aol« de Loveuitut cû aèuuBoiiu d'un autre leatiment. 


if ,t 
loM. IL 


Atr. LUI. (t) Voilîfl* de* Ttsatt. CePeuple, qui 
tcodit peu-i-peu . St devint lort cciebre. «loic venu de la 
Chirfxueft CrASrifM . ou du Jut-L*nd. 

(a) SxmmiÂ, lu.-ourd'bui eu fitArdit. Cel) ippanrmmeoe 
tlttèmt Pirtmi , fur kqucl on a tam diiputé. V«iet la DilTer- 
urion de CuiLLAUMu SoMNsu , du» te Recueil iaticulé > 
JuLti CxsAUta PortU] Iccnu iUàfiratm Su. publie à Ox- 
ftrd en 1694, 

(|) Il 7 a dans les Editions : Qmim Efutdt «rf» 8cc. 
Ma» Hanai db Viloi* (Rcr. Francic. L$i. t. pie. tl . 
la } corrige de h maniém que j'ai écrit. Oa trouve le ooni 
de CinUMidt , connue Rot des TrMti , dan* un Fngmvot 
de SuLpict Als'ianiwi , npportc par Gat'ooiai di 
Têurt , Mill. Fraacoc. Zü. U. Cap- 9. f*g. 7t. £d. JUiavr. 

F 
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HISTOIRE DES 

mijt ut tUHf d/mtm int^u utUiorhatt regnaret , quum te , Maximiane , pUcaffet 7 
U) ikm». S(c. Pet] de rcm3 apres , Maxintitn tronfporta grand {d) nombre de Francs dans la 
M. vnT àâële Beigi^ , policiqiie , dont les Empereurs uferent fouvent , avant 6c après lui , à 
y<fîud des Nations Barres ] pour dèp<mplcr leur pais , 6c peupler en même Içs Ter- 
res de l’Empire ^ outre d’autres avantages qu’ils croioicnt en retirer. 


ARTICLE HV. 

Traite* entre tEmperenr Maximieh Herculius, Ca- 
RAUSius, qui sitnt féit déclarer Empereur dans ta 
Grande Bretagne. 

Anne*e aSjk. depuis J bsus*Chrx8T , ou environ. 

M AxiMiEN Herculius étant obligé de défendre la Gaule Belgique contre les 
courfes de divers Peuples Barbares , donc quelques-uns couroîcnc les Mers com- 
me nous venons de le voir > avoir envolé pour défendre les côtes , un certain Carau- 
homme > du pais des («) MènaPiens , étoit de baffe cxtraÛion , mais bon 
fdoAEMw/. Soldat I 6c expérimenté da^ la Marine. Il le rendit fuibeét d’^r Ibibtcmeor contre les 
*Vr V** Liwcmis » pour avoir occafton de s’enrichir , en les laiuanc palier , pour les dépouiller) 
c^'. J..' après quoi il gardoit pour lui une partie du butin , qu*il auroic dû rendre aux Provin- 
ciaux > ou envoler à l’Empereur, là-deffus , Maximien craignant quelque ebofe de 
pis encore de fa part , pour en prévenir l’effcc , voulut fe défaire de lui par un aflàlü- 
naL Caraufius en eut le vent , 6c il leva le mafquc. II prie le titre à'Augufie , 6c le 
6c ai6fment reconnoitre Empereur par Ton Armée. Un ou deux ans après , Maximien 
équippa une Flotte , pour l’aller attaquer : mais il avoit à faire à trop forte partie. U 
fiic obli^ d’en venir à un Traité , par leqwl il allbcia Caraufius à l’Empire , 6c lui laff> 
là la Bretagne , comme pour avoir en Im de quoi défendre cette lie contre les Barba- 
res. Nous avons ici pour garants Eutropb , 6c l’Abr^é qui pafle fous le nom d’Au- 
[Pftmtnf. RB^Lius VxcToi.. (If) Cum Carauûo tameHy quum Sella frufira tentata effent con- 

Lib. IX. era virum rei militaris teritijfmum , ad Pofremumpax canvenit (c) Solique 

o7a^H. Caraufio remijfum Jnfula imperium , poftquam jujjts ac munimento incolarum centra 
Vis», De gentes bellicefas eppartunior tabitus. On a encore (ij des Médailles , qui marquent 
cette Paix , 6c cette Aflôciatioa. 

ARTICLE LV. 

Traite* entre t Empereur Diocle*tien, ^ ceux de la Fille de 
Chersône. 

A nre’b 291. depuis Jbsgs-Chrxst, ou environ. 

V Oiei dcsfàks, donc nous n’avons d’autre garant qu’un Auteur du Dixiéme 
&écle : on a tout lieu de croire ^ qu’il en avoit lui-méme de bons. Oeil 

Constantin ( 4 } ^erpbjrogenméte ^ Empereur lavant , qui avoit pris grand fean de 
fiure chercher de toutes parts, 6c de rallcmbler dans là Bioliotbéque, tout ce qui pou- 
voie fe trouver des Ecrivains de l'Antiquité. Nous lui fômmes redevables de quantité 
de morceaux précieux , d' Auteurs perdus aujourd’hui ou entièrement , ou en partie ) 

r i que ce qui cil parvenu H nous des Extraits qu’il en avoit fait faire , foie très-peu 
chofe > en eomparadbn du rcÔe « que l’injfurc des tems nous a auflî enlevé. Et 
iàns qu’il avoit tiré de qo^uc Ancien Auteur , contemporain ou à peu près , 
ce qu’il nous apprend ici lui-méme , 6c donc je vais donner le précis. Tout le pallà 
fous l’Empire de DrocLB’riBN , 6e il y a des drconftxoces qm nous en in^quoit à 

peu 


^ fi- 


Att. LlV. (t) tàg Voiex le Cirdtiul No> 

r>»rlrrtiw swaaM , Cs{>. 4. 8c Mr. dç SritiRfiic, 
^ Tia. II. t 6 f. Cdr»tifimi ftu 

^ ttou^u iprè< pu Allectui • foo priacipil Miiùftre. 


Celui-ci alors prit loffi le titre d* . fc r f^ ; 8e trois ans apr^, 
il eot le même tort , aptèi arocr éic «léüu par l'Empereod 
CoKITaaci. 
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ixni près le icirs. Savromate (i") furnomnic (2) Crifco» , Fils d'Orus , écoic a- 
lor*^ Roj du BoQ>l(/re Limmerten , donc ia Capitale étoit une V'illc de la Cherfonéjc 
T.iau'itte y fur le '‘Pont Eu.xin , nommée Bojj[> 0 re , & il avoit (bus fa domina- 
tion les Sarmates\o\i\\\% , qui habitoiciit près des 'Palus MeetiJes. 11 alE-mbla une 
Armée de ces S/irmates , pour (àirc une irruption dans les Terres de rF.mpirc Ro- 
main. Apres avoir ravagé le pais des Laziens fou la CoUhide) & la Province du 
Pont y il pouilà jufqifà la Rivière de X'lialys. L'LmptTCur en aianc eu avis , cn- 
voia inccirammcnt une Armée i pour tâcher de le rcpou/Ièr. Constance , (4) alors 
(f) Tribun , ou Haut Officier, à qui il donna le Commandcnienc en chef 1 étant 
arrivé aux bords de \Hahsy s‘arrcta 4 à , &: le contenta d’cmpécher que les Ennemis ne 
pafianônr ccrtc Rivière , parce qu’il ne fc fcntoïc pas allez fore pour leur tenir técc. 
Dans l’embarras 011 il fc crouvoic , il ne vit point d’autre expédient , que d’engager 
quelques Pcuplc's voifms du Bofpore Ôc des Palus Mtottdes , à porter la Guerre dans 
le pais meme de Sanrotnate 8c des Sarmates , afin que ce Prince fût contraint de ve- 
nir défendre les prop.xs Etats. L;i Ville de CiiËR.sôN£ , fituée aulfi dans la Chtrfo- 
nrp Taitrique , étoit dépendante de l'Empire } & elle avoit alors pour (6) Chef 
Chiuste , Fils de Paptasy établi à la place de The’miste , Fils de Thèmiffe, 
qui étoit rcvctii de cette dignité, dans le rems que Saurotuate commença Ibn invaiion. 
tonflajice fie d’abord demander aux Lherfhnites ce iccours d’une diverfion , 8: leur 
promit {-] ') pour cer cflcc des Ibmmcs confidcrablcs , en attendant qu’il eût donné a- 
vis à l'Empereur de l’état des choies. "DtocUtien dépêcha aulU-tôt quelcun à Chreflti 
pour demander la meme chofe , 8: rariller l’engagement de Confiance. Ecs Cher font- 
tes acceptèrent volontiers la propofition , 8c aune ralfcmblé des Troupes des Villes voi* 
fines , ils marchèrent droit à la Ville de Bofpore , dont ils trouvci-cnc moicn de s’em- 
parer par un ftrat.igcmc j apres quoi ils prirent toutes les Villes qui écoient le long des 
Palus Meotïdes , 8c firent quantité de FrUbnniers \ n’uiant paflé au fil de l’épée, que 
CCTix qui s’étoient trouvez les armes à la main. Quelques jours après que Chrejie fut 

de retour à la Ville de Bofpore , il parla ainfi aux (8^ Femmes cic Sauromate : }, Ce 

„ n’dl 

Ait. LV.Ji)'K, A tî t Ru» di3 | où il omet Rnnnpîiu «o- 

”“**/** *^|‘1*‘*’* . . • •» T*. Ï.CÏ.- tivni , lui Iclijuiis , (oniinc je l*ii dit nClevtt , on » une 

Spttéfw , Cfw Si ma '/<•'!*•*•« Inlt. CAf. bu.ie Oiflarrinun de Mr. Jt B*tr. Si ftiÜMt eût 14 le Cu- 

10}. L 4 . hiturf. t6ii. Une mauvjüè poi^uitiuD , ,}ue p.tte de Cfi^Uium . «}uc nous avons en main , i« n'aiaroit 
iéeurpiii a rutv« ici • lui a lait taite une p.iirintc levvie. Il peut-£nc pss me , comme U foit . 8c pus des nuiôos peu lo- 
joint SMtc^r*i avec tm , S; en conlcqucoce il üdes, a mon avis , <^uc les MeJjiUct de« qu'on 

traduit i'nrmif:» ThfmifH S»rm»u plia ïtc. Cominen- nV a, loient de quelques Rois du Btjfhtri , pig. ij 0 , 
r-il ps%pm garde , que, fur ce pie*là • il dcvroit j avoir ()} Voica Cokstamtim , Jaiit ua auue Ouvrage. X)» 

& non pas Serf, /••VH. qui fait un loteciiinet Thtmuib. Lip. U. Cip. la. CcA apparemment la même 
De pals . ec T^tn-iÇ.» étoit le C)u.t des CVcVr/aitirer, & quel- qui lè ooimnoit autretws fa^ate 4 ftt , ÿt qu'on lâit avoir été 
le a^renire qu'd lût Svmau l F.nRo , prel'quc par tout u tispiulc du Roùumc du Au moma eUe était 

Crajrjk/M dit . pour dellgner les iarmàui } Se ua dam k vwiiiuge. 

ou deux cndioits où on lit Z«4f*i««v«r font apparemment (4) Contr anc£ CUmu , que Ctufiairii» appelle ici 
cortumpus. je croitois , que le P. Bamouxi n'auioit pas vas : comme tait anlli Zukanx , qui neanmouu du &««• 
manque de redtrflcr ici . 8c k Texte . S: U Verlioo . Ujna roH > Tum. II. 14}. £j. Bnfil. 
fon tuition de cet Ouvrage, que je n'ai eue tous ma m.in, (f) Son Fils CorsTanrii* (tr Oxa-d) éioii auiti 
qu'aptes que cet Ankk étoit tout drcilc. Mau fai été lut* du p^emict rang , (rr/é«M>r frimi crjiau) .wa que Diucle'* 
pris de n'f trouver aveon clungcmcnt , non plus que des tick , alidiquaot l’fim|Mre , voulue inutilement le faim Cé- 
ccùiifctllémem fur bko d'autres endroits où il y a de la dit* /er , comme il pauuit pax k Livre Or UortiSut Ztryr^iMUvr. 
ficvlré. Ce Savant a mémehiirè alTcz d'outrea fautes dans Cap. iS. 

k Texte 81 dans la Vcrlion de Utmrpms , qu'il avuti pris k (d) £rtÿarv<t*rv>TH t fisc. Uturpmi tnduit 

. tlclie de reformer d’un bout i l'auin s contuieil (croit aiiS ümpxtneot rriurrft. Le P. Smi/mts a eapriaic k denier 
de le faite voir , fi je ne devoti me bomer * ce qui cfi de rmc pu k Crée Utiauc , f^»mui.inii Sic. Et en 

quelque coolcquence pour mon fujet. un autre endroit il dit : fribuft mc Protictox s ce qui 

(a) Constantin , en parlant- du même par occafioo , appuemmeot une fiiute d'imprcfiion. On laii par LuNt- 
quclqur. pages aptes (îxy. iio.) dit*. Xmftfamrm rm X41- tantin même , Ctf. +a. que ce iVrrwiM étoit k frùnier 
riqi II Sec. où k P. OAnouti cea)ec(ure avec raiiba qu'ii ou k Ci>if de U Mjj}ill>.iiure . qui gouvcrnoit tout , con* 
tàot lire . K/utsmh , fondé fur le pall'agc que je viens jtHmemeot avec les P.rrr de ta Vi.Ic , comme on ks appet- 
dc cher { ce qui xitroit dû lui faire pKpdre garde i la b(vué kit , A que , dans le [cmi où nous iominea , il âoïc p is 
de Umrpmi. En ces deux eadiout . oa voit que Cm.^AMiu du corp. de< Ciiaieni 1 car ce uc fut que fous l’Empire de 
marque k fumom de Crife» , pour diilmguer 1 e SuuumAU Tiu'ui-itiLt , que l'on rominco^a à y cnvokt de Cr^xavi- 
dont il l’agit de tant d'autres Rois du Piyjésrr, qui fuccct' ••p* ua Gouveroeur. Voict Ducanoi . au mot ripvnûM, 
fiTetnem avoknt porte k micne nom. Il parle de pUifieurs, Mais que fignilic k rif Are^vfvrrH ? car ce n'étukot pas des 
qu'il ae défigne que par ce oom commun. Et il nous ap- Rois. Je croirois que le titre étoit verni det iitfi>Attfbirrr, 
prend , qu'un fANrvMurr aiant été vaincu 8c tué par Fhmh- dent on a pjile ai'deurt , qui éioknt des principaux 
nmxi , alora Chef des Cktrfttùttt , U fuite des Rois iKim- trars , en divcilét Vdki Gréquea. G>tr(w , ancicunemeot 
met aiofi , finit k ( apres quoi il ptHe d'un AfMtSn , de. app.ik« Gkv/«u/r . croit une Colonie d'ikrxricr du A«>r . 
puis Roi des Br/^écriiiM , 8c de divcri'cs cbolès arrivées tous V 1.x Giequc i 8c ü y avoit beaucoup de b'erri dans k Ckr> 
loB règne. U ne donne aucun iadke prests du tems au- Tannai. 

quel kl 8'iuraNMras furent éreiiKs -. Q paroic ieulnucat que (?) Je liipplée (eh par la fuite de U oat]^|tioa. 
ce fut après Constantin irGrxMé. Pag. ai^ L'Viluftre tSa- (S) it £xsT*/M>r«», dit plus bas Cokstantik. » 

roo ne SrAkHCiM a peoduit 8c expliqué trou Mcdailica.où ûlaia ici 00 lit r«» Zaaf«/.ur«r. Outre qt>c l’Auteur appeik 
on lit ButOmn R/Mrq. Jkt lu Cél'ars dr !'£«• pur tout ks Sarmatti iaf/uru., hormis co deux ou trou en* 

ftmtr ym&tn, pag. , $0. des PréwtiM. Ed. d'Amfi. 17x8. dioita coaompua i quehe appAiencc que Oifip* eût fait af> 
le IM frafl. & mfu SamtfM.Tom. l, pag. f7d , yj;, fie kmbkr routes ka femmes des Sannaui ? Et si a' agit de la 
Tom. 11 . pag. 489, (ÿ /iqq. Ccpeodnt si lui . ni aucun V’iite de Bo/fkan . où il efi aiie de coocevoir que SaartaiMt 
*uue Anisquaue , que je Uche, n'areoHaqBé tant de clu^ iToit laifle quciquea-uoei de fes Femmes, ta rj! »,Ah âf»m, 
que OqfuAroi nous append ki fur ces Sétînttant , Rota du leur dit Okqfr, C'etuieot elles auRi , qui dcTokot xToor té 
Baffian. V AILLANT fur-tout aurait dû avoir connouTatacc du pouvoir s pour peifu:ider aux Ba^fLarittt cene Au. 

de cck { puis qu'ii avoit pria i cûclw , dans foo Achami* MUu. ^ 

ntOAiuM liiaax. 8cc. de dooiier l'Hiftoirc , ewr’autres , 

Ton. a F J ^ 


■XJ Coogk 
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H I S T O 


IRE DES 


ft n*eft point de notre pur mouvement , & pour notre intérêt propre ., que nous vou» 
„ avons fait la guerre : mais Sauramatf étant allé ravier les 'Terres de rËmpire Ko> 
„ main , duquel nous dépendons , nous avons été obligez de prendre les armes en fà* 
„ veur de rEmpereur & à ia réquifition. Si donc vous voulez vivre en liberté dans 
M votre Ville , envoions les uns & les autres des Députez à votre Seigneur & Maître, 
n pour Tengaget ^ la Paix avec les Romains , en prélcnce de nos Députez -, 
„ moiennant quoi nous nous retirerons d'ici , & vous laiilerons en liberté dans votre 
» Ville, auHi‘C6t que Sauromate aura renvoié nos Députez, avec d’autres de Tapait, 
„ & que imus ferons inUruits par eux de la concluüon de la Paix. Mais 11 Sauroma^ 
„ te ^nfe à revenir dans le ckHèin de nous furprendre & de nous inveftir ici, dès 
,, que nous en aurons eu avis par nos cfpions , nous vous maÜàcrerons tous , cfepuis 
„ le plus grand jufqu’au plus petit , & après cela nous retournerons chez nous > auquel 
„ cas SauTomate n'y gênera rien , êc ne trouvera qu'une Ville défèree & ruinée **. 
Les Femmes de Sauromate aiaot cn^rndu ce dilcours » agirent fortement, pour perfua- 
der aux Habitans de prévenir leur défbUcion , en faifant ce que übrtfify f»opofoic , &; 
dks y réunirent. Les Bajporiens nommèrent des Députez , auxquels Cbrejh en joi> 
gnic cinq de la part des Cherjonites. Ces Députez étant arrivez auprès de Sauroma- 
tty qui écoit encore campé fur les bords de \'Haijs,y lui racontèrent tout ce qui $’é* 
toit pafTé , & expofërcnt leur commifEon. Il fut fort intrigué , & dit aux Dépotez 
des Cherjbnites , qu'ils dévoient être fatiguez d'un fi long voiage i qu’il vouloir les 
lal/Ter repofer quelques jours , après quoi il ferait cour ce qu'ils étokiK venus lui pro- 
pofer , & eux fe rendraient au Camp des Romains , pour favoir quelle étoit leur in- 
tention. 11 les aHura en même tems, qu'il parloic & vouloir agir üncérânenL L& Dé- 
putez allèrent donc trouver Conftanee , avec ceux de Sauromate. Ils lui racontèrent 
cous les cxpbirs que les Cherfonites avoicat feits contre les Bofporiau & les Habitans 
des Talus Meotiaes ^ comment cela avoic contraint Sauromate à convenir d'une Paix ^ 
£c de quelle manière les Cherfonites la lui avoient propofëe. Le Général Romain aianc 
entendu ces nouvelles, en fec fort contriflé , te die aux Députez de Cherfùne : „ Qud 
a (9) proiîc cirerai-je du fccours que je vous ai demandé , puis qu'en cette confidéra- 
„ cion je me fuis engage à vous donner de il groHês fommes d’or " P Ne vous mettez 
„ pas en peine, ré^ndircnr-ils > „ nous vous indiquerons , fi vous le voulez, un 
„ moien de vous dédommager de (10) ce que vous devez donner par cette conven- 
„ tion Comment cela fc peut-fl ? répliqua Confiance. „ FAiTEsdui fevoir , que 
M ce Traité , fait entre vous & nous , fubfifte $ & que , comme il cft caufe que vous 
„ avez été engagé à de grandes dépenfes & fouffert de grands dommages , en menant 
„ votre Armée li loin de Rome jufqu’ici , il eft jufle qu'il vous rembourfe ces frais > 
„ moiennant quoi , vous lui ferez rendre fa Ville , & toutes les perfennes qu’on lui a 
„ prifes**. Confiance ravi de cet expédient, envoia en porter la propofirion à Sauromate. 
Mais ce Prince , fort fXi^é, répondit i „ Je ne veux (11) ni donner ,’ ni recevoir. 
„ Kcnvüiez-moi feulement les Députez àc^Cberfonites, &jc me retirerai inccfTammcnc**. 
Les Députez dirent alors à Confiance , de ne point les renvoier , (12J que Sauromate 

ne 


iv'm »àar« 2 «»m siréi Ui>r<a> rtrSrm j fug. 

Au beu (l'«,»(nii(4 , te , U y a daoj l'EÎlukua 

ée Affur/mi, De tOrwi : d'wil il K tkê cette <rcHMn; 

miii frsJtJI «jurrlÎMji» , fw rJWî «T iriUuMm 

Unrum éttri fiuJert-J t Qui foitc dooc ccu< , à qui 
2roH lionne du freoun . ea conrujémkm drquoi lit lui doi- 
vent pMCT ua Tiibut en or 1 Et là ceU cl\ , fcwqwoi 
iht-il qu’il ne Wi ea retient aucus proiri 1 f'atoti corri- 
gé Ce» Jc^iX moa , lori que }’» tu sm ptiifir la rotteâloo 
CiaaAnnee par un Mteujlcric du P. , i^ui a redreire 

U-detiiu « Texte 9 l la Vrtliou. 

(lOl ’ll/MH â>aAMtl« r« 01,1 Tt« oiuro. Ici en- 
cote l'étais tu d'j,l>ord , qu'il f^lolr tue aàrwe , au Ucu de 
: eomise k P. Mmulmi a Tcformé k Texte fiir 6>o 
Maïq^it. Et )e oc ntfnpeeodf commeat UtMrpM$ ne 
i'm noit pM apjw ijii , ni ce qu'il poutoh eormlre par tri- 
inittm mOmu , comme d enduit. I.e P. Bits Ain a coa> 
ICTTÉ Ki , qui lignifie . umm rtmf r mi 

Mais b lutte lue voir ebrrernent , que ce taoc dok djffillter 
ki autre chorç. Car CaqlMKr dit Ü-dcOÎK aux Ddpatex : 
/mm» t CemiMfisi etU ft ftmi-U r Or rira n'auroit 
* etc plu* ÜKik > s’il avoit cmeadu que 1er Dtpuien vouluf’ 
Irai te renir quitte de fes engwanca*- L'expedteoT nsdnse 
qVda lui prupaAmt cnliriBs ^ Ibppole que l'ragagemeiR (ât>- 

fis* j tr.fkpntSS^ yi»»,**»* wmM» 

<•» n wWa m >âye âiea^ôr* 0 o*AA«( ârat- 

Itn rmirm &é. Où b velion de iUm/m , 
<Tk k P. I sed wri a neaninolBf coBTervee, dit trèir<mM : *• 
ftset law fi fta» . qjfsmiaqaidnn iffîms tmjfé txfm- 

fat (ce. au lieu de : iatrr an f*8a *ÿt firma , 

■ dsqàuAx* « eso/* r« . f«r tgt fittrim 8te.’ 

fommci , <pK WqS<sM« arwt premiles aux Cktr/mtt$ , é- 


toirat làns douce comprife* (but ka Jifmfii qu'il avolt ûitn 
pour cette r>uem , (t doot pur cooiequeat Sanrptaatf étale 
eamfi. S'il Ica eût rembourfeci . ^‘autoit ete la même cho- 
ie , par rapport à Pengipmeni comt ki Cittrfiauu , que S 
ceux-ci en avoient tenu quitte CnqfjiMv. Le* Dêpom ■ es 
lui tu^cuQi b pnipoAtioa. qu'ils ippuicrent fans diMUcva- 
inémes , lui toomiObienr aiou le mmeo de fê dedommager. 
VuiU , à Eoon iTU , K fet» qu'emporte ici 

(m) C'cft-i.difc , que > comme il ne demaadoU eiea 
hii>miiae , es deJommagraient du ravage que kt Cbr/io*. 
ttj niottÊi hài dans Ion pji'a , il ne preuodmE Bon plus rien 
donner poui les dommages Si les dépeatca que Ton uraptioa 
daiM les Tenes de l'Empire coûtait à l'Empereur ; en un 
0 UK , qu’il r'eo teoott aux couditioos tm^ieet 8l accep- 
tcci . qui iê redudbkM > comme toote u um de U oatn- 
liuo k luppoie , i et qjttc chacun reodlt ce qu'il avoit pris, 
Se le mitlt chet fbî. Si Ctafiaaet u'inlifta pas davantage 
lur k McHivcUc propofidoa da rcmbonrlcmcm des irais , c'en 
par b même raii'oo pourquoi il n'avoit pat encore oie tenter 
K pa^c de b Rivière , pour ckalTer Saat»matt des Tenta 
de rSxBpire ^ ce qu'il aatroic bit apparemment , s'Ô eût re- 
qu quelque renfoet de Treupa , qui p&c k mettre en étx 
d'elperer un heureux ruccès. 

( la) Car, comme ou l’a vu d-delTut • Gbiÿk n'avoit 
proroix de le retilcr , Si de rendre ce qu’il avoit prit , qu'à 
cooditioQ que eea Depotet étant de retour , l'aÂônlIeBt que 
b Paix avoit «té hite avec Cm|ÙiBM. Si iîitvie de l'cxécutîeo 
et «« qui k regardait. St Samaman D'eût pas rendu tous 
kâ Pruoookn lUiwenat qu'il tenoii . il ié li^it moqué de 
Ctaffaorv , quand une fou il aiuoît été remit en poflefura de 
fev Etau. Et b peine qu’il eut i le réfoudre à cette teftiUK 
peu . raoutre hten qu’on avoit fujet de £c deSer de bu. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. //. 4 J 

ne lui eût rendu tous les Prifonniers qu’il avoir en fa puilDncc 5 Se Covfijvce lui aianc 
dcvlaré y que , /ans cela y i! retiendroit les Dépurez » ùauromate lè réiûlur , ^uoi qu'à 
contrecœur, à en pafler par-là. Confiance aûnt donc recouvré tous les Prilbnnfcrs,ljns 
qu'il en manquât un l'cul , il garda Eulcmem deux des Dépurez , 8c renvoia les autnrs 
à Sauromate , qui les emmena 3 fa fuite. Qiiand il fut arrivé d;Uîs la Colchide , avec 
ion Armée , Ü ht marcher devant ces Dépurez , accompagnez de quelques-uns de les 
gens , pour aller de là part demander la rdliturion de la Ville de Éofpore , Se des Pri- 
sonniers que les Cherf&îùtes avoient fiits dans Tes Etats. Les Chrrfanites , inftnjirs par 
leurs Députez de ce qui avoir été con^nü tnitc Confiance Se Sauromate , rendirent tout 
cxaélcmcnt , la Ville de Bofifore , celles des Baiuj Meotides , & toutes les perl'onncs, 
faines & fam és. Confiance s’en retourna audî , & informa l'Empereur de tout ce qui 
s’étoic polîc. H mena avec lui les deux Députez de Cher fine , qu'il avoic retenus. 
L’Empereur leur fie de grandes cardTes, les remercia beaucoup de l’aftcâion avec laquel- 
le eux Se ceux de leur Ville s’etoient emploicz à le fécourir , & leur dit de lui deman- 
der en rcconnoilTance (ij) ce qu’ils voudroienr. Les Députez répondirent, Que tout 
ce qu’ils fouhaitoient , c’éroif qu'il leur permit de vivre dé/brmais libres & exemrs de 
tribut , toujours néanmoins dé^ndans de hiL ‘Dioclétien le leur accorda volontiers , 
ôc les renvoia chargez de préicns. *'Ot« {c') >i>mTî , /ivwrat, wi'i» «tiço» - 
U Tl yt t5to /*o»w oXTHf^ y ip’ « Tt iXtvkfittç irsAoif 

icxl TH xfi'i'Vi 0 Bwi>vùff kefiitttf r« alTwu <tv 7 ^> À<p^ci»s va.pt' fé/ xoS. 

eù/râis ràa ruaiuTAs iKtifitpîaf ^ kTt\u*( , 'Sbnç^jAas cù-rns fjÇ ^ ixpvt crAn- 

Ç-4W jç» -rfu/ , «S yti^tuf erras «vthj wt^sof ‘Pefjuaiûrr jScwiAuas, Confiait^ du P. 

ce ftit aiifli reçu magnifiquement de l’Empereur , comme aianc témoigné beaucoup de 
valeur & de conduite dans cette Guerre. Cette Expédition le rendit célébré } & peu 
de tems (t+^ M>rès, Dtocleiien le fie un des Céjars \ comme cela cil d’aÜlciu-s tres- 
oonnu par l’Hiltoirc de ces tcms-là. 


ARTICLE LVL 

Traite* entre tEmpereur Diocle'tien, d'un côté y les No bat e s, 
les B L E M M Y 1 s , de t autre. 

Anne’e 2 ^ 6 . depuis Jesus-Christ. 

^^Omme l’Emp:rcur Diocee’tiek étoit en Egypte y dans les quartiers qui confi- 
^ ^ nent à V Ethiopie , il ji^ca qu’il ne revenoic que peu ou point de profit de la pof- 
(clHon d’une étendue de fept journées de chemin j outre que fi) les Noba tes incora- 
modoient fouvent , par leurs courfes , les environs de la Vdic (a'^ d’Oi^ix , près de^^^'*^ 
laquelle ils habitoient. 11 traita donc avec eux , & les engagea à quitter leur pais , 
pour aller s’établir dans un autre meilleur , qu’il leur donna , aux environs du Hif juf- 
qu’à la Ville d' Eléphant ine y par où il empéchme les Blemmyes , Se autres Peuples Bar- 
bares de ce cüté-là , de piller VEgypte. Il accorda en meme tems aux Nobates Se aux 
Blemmyes , une pcnlion , pour ne plus exercer de brigandage contre les Romains j 
Se cette penfion (c paioic encore du tems de JujUnien j quoi que ces Peuples ne fe fut- * 
fent pas pour cela abllenus de piller les Romains , toutes les fois qu’ils en crouvoienc 
l'occafion > Se qu’ils n'etoient pas retenus par la crainte de quelques Troupes du voifina- 
ge. C’eft ce que nous apprenons de Çb^ Procopk 1 Tht»$ Ôa rùf [NoCaTaf] (^îçr6f:t. 

aiiTimï iiav^ïai fc« iç a'ptrtpm y wreLfili ft NuAh i<î^u<ftt<ô’cu* 

oa<Q'ai «tuTUf o/£oAeyM’A$ ^-TaAtvi Tt urytOiMS , ? itoiAAh n ^ è^t- /9. 

WH, T» ■îT^cTtjct isw)rT8 Tôt» in 0 B«u?iAtU f AiaxA^TittMjj a.yra« 9'.^' 

Tt ^ BAs/iuï» ’«T*^e (Ti^siô'ai ii*. •nxt tV^ fipro» ti , i^’ i fiirxiTi *y>îi' tÎw ’Pa»- jj, ’éJ. 

fLOjm ^ fç c^i X3fü^c/*«ci , bJ"*» T4 Îotm xara^tKffi T«l «Mini «tüj 

i^x BxfCa^i a'Xavraf iHtfu£ O^oâexiSrai nLù W ’PttfialtK 'rlfu , 4Ti 

iiu rÇf i/uuwftéw* rçetTwrra» &c. fit bâtir dans (c) une lie voifmc du Nili*)*^-. 

un Temple commun aux Romains & aux Nobates , pour tâcher d’affermir leur union 
Se leur alliance , par ce lien de Religion. f«rAù- 

aé« vi. 

(i)) S*R'> prciodtcc det IbfBtne* qa'Ü tTott pMMnifo uix (14) L'weéc 191. le 1. de Mm. V<nn k P. Paci , 

Olt'/iHm po«r )n ftaù de kut Espeditioa. Cdanotrdû: Oittr. BakaM. Tom. 1 . )!}• 

suit l'EirpcteuT , «è*-comcflt du fiiced» , vou^oii »;oftrer A*t. UVl. (1) ippeUe k»- 

de km pur monvement des maft^uo de le ^oéiotite cfiiai : fag. 41. Tem. il. G**yr. Miser. HitJf. 

ce Feupie atfe^Muk i feo lervKe. 
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ARTICLE LVII. 

Traite’ de Paix entre tEm^ereur Gale'rius, ^ Narses I. 
Roi de P E R s e. 

Annexe ip/. depuis Jesüs-Chr i st, ou environ. 


L a Paix que l’Empereur (a) Troifus avoir faire avec les Perses , fut (ù) rompue 
peu de rems avant fa mort , & la Guerre ou continuée , ou feulement fi) fufpca- 
duc depuis. Leur Roi Narse's vainquit prémiérement GAtB’Rius Maximiek, 

’ ' \ _ ' om 


(«) Sur 
l'Â&Bée 
»7V. 

c Céfars afTocicz à l'Empire par les Empereurs regnans , Diocle’tien & 

Mais enfuite Galêrius défit luUmême le Roi des jPery?/ , & le réduific 

Hrmju». 

CfM^. 

TWl'. 7 1 , 

rw. Etc. 
f*I 

17. i8. 
hrc/rM. 

(PJ?’ »«. 

>9' rj. 
tdni.) 


(J^ ÎÜÂ, 

p*r »o. 


(») F.tctrpr. 

tàtrie. pig. 
1». »l. 

Voici 2^ 
Mn.Tom. 

U.Uj,L 


i s’enfuir jufqiies dans les foUtudes les plus reculées de fes Etats, l^arfes alors ne vit 
d’autre reflôurcc , que de demander humblcmcut la Paix, (c) Il envoia pour cet efîèt 
Aphârban^ un de les plus grands Favoris. Celui-ci reprefenta , enir’autrcs chofes, à 
Galêrius , qu’il étoit efe la génerofité Romaine de ne pas fe prévaloir de l’occafion pour 
éteindre l’Empire des ‘Perfes , lequel étant un des deux Veux & des deux Soleils de la 
Terre , fervoit pat fon édat i relever celui des Romains , qui en étoit l’autre : Que 
Narfes le laiflüit maître de toutes les conditions , & lui demandoit feulement , qu’il 
voulût bien lui renvoier fes Femmes & fes Enfans , afin qu’il lui eût encore cette obli- 

P ation , outre celle qu’il lui avoit déjà pour la manière gcncrcufc donc Ü avoit traité des 
rifonniers qui lui étoient fi chers : Qtfau refte rEmpcrcur fît réflexion à l’inflabilité 
des chüfcs humaines. Galcrius répondit d’une manière à paroitre d’abord fiché. Il 
dit , que ce n’etoie pas aux Perfis à moralifcr ainfi , & à demander aux autres de la 
modération dans la Viéloirc , après la manière indigne & cruelle dont ils avoicnc autre- 
fois traité l’Empereur Valt/men : mais qu’il failoit , pour lui » uniquement attention 
i la louable coutume des Romains , qui de tout tems avoîent eu pour méthode de s’op* 
pofer vigoureufement à ceux qui leur tenoient tête i & d’épargner ceux qui venoienc fe 
foumettre : qu’ainft Apbarban pouvoir dire à fon Maître , qu’il éprouveroit là dé- 
mence de CCS mêmes Romains , dont il avoir fenti la valeur , & qu’il rccevroit bicn-tôt 
les Prifonniers , qu’il fouhaittoit de recouvrer. (</) Galêrius » apres cela , vint s’abou- 
cher avec P>iocUtien à Ntfibe , dans la Méfo^otamie ^ 6c aiant délibéré cnfcmble , ils 
réfolurcnt d’envoier à Narfes un fj) Secrétaire de la Cour , nommé Sicorius Probus. 
Narfes lui fit faire un très- bon accueil , & différa neanmoins de lui parler , fous prétex- 
te de le laiflêr dclaflcr * jufqu'à ce que ceux qui s'étoienc fauvez de la défaire > & fuT- 
fent raficmblez autour de lui. Il l’engagea amfi à le fuivre jufqucs dans la Medie , 
près de la Rivière à'Afpradis j 6c là il lui donna enfin audience , en préfcncc feule- 
ment d'Apharban , 6c de deux autres de Ci Cour. Sieorius Probus , fiilon les ordres 
qu’il avoir des Empereurs , demanda alors , „ Que Narfes cédit aux Romains cinq 
^ Provinces, favoir , Xlntelene^ la Sophene , (4) VArzaeêne , la Carduene^ 6c la 
„ Zabdicêne : Que le Ti^re (f) fût la borne des deux Empires; 6c celle de V Arménie^ 
>, le Fort de Zintha , qui étoit fur les confins de la Medie : Que le Roi d'Ibérie rc- 
„ çùt des Romains les marques de la Dignité Roiale, comme la tenant d’eux : Que 
„ Hijibe , Ville fituéc fur le Tigre , fût le lieu de commerce entre les deux Nations. 

T* lieu -jTftiTCiixi Ta 

oii» Taèr** tfsn T6 aiaxcAix*» *Ai/ia 'du/ ’lrnjAtprjir 


S/tprns , 


Ka^«)^ri5r tf ZttCJtXJtvîj , 'VufAtuuf ij T Ti*y{" wrxfiïi ixaTipxr •yo^Tuxÿ éj>- 

«ûoi' ‘Atjxinaji Zii*3x , T» xxr^w *» M>fJix« xi»#uiw , t 

’IC,- 


A«t. LVII. (i) Environ dix int avant celui où nous 
fortune, , fc prcpatani i ilkr atiaquer le* rirftt . 

W Roi lüiimidé lui envuia fu<« de* foumii'liuru . pour en 
obtenir la Paix Se foo amtiici à <]uoi il joignit de grand* 
prciciu , emr'tutres de* B^tea fcToce* d'uoe grande beauté. 
C’elk ce i^uc dit an PaoegpciAe , d une maoicre où il 7 4 
peuc.virc des exaggerations de Rbetorique : P<uh£. i'/it. I. 
XUrnirso». Cap, 7. 61 10. Pxorjt. H- Cap. /. 

(1) Voici k* Notes lùr loi de l'EmpcraiT |o- 

tUN , traduiu j’jr l'Hullrc Baron i>e SrANMt.i*i . fag. lij: 
®t ccîki du méine Comnaenmeur lùr la l. fUnjgut du 
même ^peiawr . f xg. xft , <ÿ /<•«• 

(;) Atr,y^ 0 ,a riif i <iu< i’on ippcJoii CI1 Lana 

Usgijln [{rmtarum k intmtru. U J avait qua:ic de ccsMa» 
gxr'i Scria/traim îc celui dont il a’agit , dicloit les Ref- 
rript» St kl ordici de l Etnprrcur. Voiea P.iniirolle , in 
iir.f. c.,p. Saouaisc , Ln \'vri»c. Otr/n. C-ap- S. 
jA<)yti tiuutvKoi , iu 0)0- Tniooo». Tom. 11 . pag- 
pa • HtNM Di Vaiou , in A«M. 


Lib. XV. Cap. V. pig. 84. ît inSocRAT. Hi/l. Eed. Lit. 
V. C»p. i;- . 

(4) Ou /frtaam , AfÇ/t'rf. D'Atitrcsrappe.lcot unpe# 
aunement - &: i! en cft de mésne des aunes Proviiiçcs. dont 
il cA didtole de mari^uer cxaelement la poùtion £c l'étca- 
duc , à eaufe dr< vatiadoot ^iiirôei twe le teint. , Amt 
MIEN Marcellin luct h Maxatee fil b SAimèat , I|b» 
de VbtiiltM Se «le ia Stfhim, Lib. XXV. Cap. 7. pdg. 
Voier, ià-dcirus k.: Noter. . 

(f) Ce mèirc ricuve ranHl été fous T**rA« : 1^1 
dep.iis . ûluii kt viciiHiudea det tCffli . b Urf fournit ^ 
tantôt entre les maias de* natôt lepsitc par kr ^ 

miaj. VoicA SitTUi Rupu^^ Serviar. Ca]a >4. Mr. CO' 
fra dit , que l'cHi ne hr rec«««rcT Ic* Provinces , que 
.JrMju aeoi; cooqi-:h *. à; ijui futeac depois abtiiilouiiétr p-tt 
ii'xuroa. Nul. in Laet. Dr Vtstf 

kt Note* de Mr. 01 4 i(A^uacu fur Ica Ci/kr/ de 
p.ig. 184, 104 , ftnrvra; pig Sf. ' 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

0 C 9 i>.«a 4 vxv*4 liaaiX^ rà, fvfi£oSa, 'Pàtnaluf A nu* 

ftMAy/«tT«y NmtXh , liu» ‘ 5 ri\u <o!^xuiAt*>\t tS Tkyçili. Un {/) petit Auteur Latin 
joint la Mefopotâmie aux cinq Provinces üu delà du Ti^e , ^âi-i-dire , par, rapport 
aux ^erfes j Icfqucllcs , dit-il , ceux-ci rendirent , c'eft-a-dire » cédèrent v car les 
M4U1U les tenaient alors. Mefopotamiam cum Traniligritanis quinqtu rtgimihus reddi- 
dment. Le Roi de Terfe , qui n'étoit pas en état de dirputer , accorda tout \ hors 
l’AiTicle de Ki^bt , dont il demanda d’étre diipenle , pour ne pas paroltre enciércment 
forcé par la néceditc. Sicmus ne crut pas devoir ( 6 ) s'anèter i cela * & U Paix 
fut conclue. On renvoia ( 7 ) aitlli-iôc i Narfes (es Femmes êc fes En fana. Cette 
paix dura juiques vers la fin du R^e de Cmfiântm ) comme nous le vertoos en fon 
lieu. 


ARTICLE LVni. 

Traite’ au fujet dt tEmpîrt , entre D i o c l e’t ï i R » ô* G A i. e’- 
Rivs Maximien. 

An M e’i 305. depuis J s su s-Cma 1 st. 

L e Tr6nc ne foufirc guércs de partage. T6c ou tard Ym de ceux régnent enfero- 
blc, veut régner fcul. Il croit bien ddBcile que ceb n’arrivlt, depuis que l’ufaK 
i'étoit introduit dans l’Empire Romain , d’avoir plus d’un Empereur » quoi que (bus K 
titre d’afibciaiion faite par un , ou par deux , & uns que les Provinces 5c les Liions 
Romaines (uHcnt encore partagées encr’eux. GALE’iuiit > après b Guerre de ^erfe^ 
finie , comme nous venons de k voir , par une Paix avantageufe, penfa à exécuter peu- 
à-peu les projets que Ton ambition lui uirpiioit. U commcni|a par faire réfoudre Ma- 
ximien Heaculius, bon gré mal gré qu’il en eût, à quitter l’Empire, parberain- 
tc d’une Gucnc Civile. Puis il tâcha d*! engager Diocls’tien, par b confidératioo 
de foD grand ige , 6c d’une facheufe maladie , dont il n’étoit pas encore bien remis. 

Ces tiiKHa ne faifant d’abord aucune ing>rdnon fur Dioclétien , qui lui ofiroit feule- 
ment de l’anbeier , lui 6c (a) Constance ChUrus » déjà C^r/ , au titre («) St 

fe i il dit nettemenr, que, pour lui , il voulait être le maître, 6c que, fi Dioclétien ne 
rentmçoit pas à l'Empire de bonne grâce , il chercheroit d’autres voies , pour l’y con- 
traindre. Les menaces eurent leur dTec. Le Vieillard , affoibli d’aiUems par U mala- 
die , confcntic en pleurant à ce que Calérhu , fon Fils adoptif 5c fon Gendre , vou- 
loir abfolumcnt^favoir, que lui 5e Maximien HercuUeu quitteroient l’Empire , 5c qifoQ 
teroit deux nouveaux Cefars , pour conkrvcr U (brme de Gourern c m cn c que Dioclf^ 
tien lui-mème avoic écaMie. Dioclétien en écrivit à Maximien Hercukns , qm y a- 
quic^ de b même manière qu’il avoic déjà fait , fur la propofition de Galèrius. Ce- 
lui-ci choifitauili à fon gré les deux Cefars. Dioeletien propofoit Maxence , Fils 
de Maximien Hercule , 5c Gendre de Galerhts mémC} avec Constantin , Fils de 
Conjlavce Chlorus. Mais Galèrius crut mieux trouver (bn compte en la perfonne de f 1 } 
Se’ve’rc , qu’il avoitdéja envoié à Maximien Hercule , pour qu’il lui donnlt la pour- 
pre } & de Data , ou (2) Daza , Fils de fa Sccur , qu’il avoic appellé depuis peu 
Maxim iH. Tout étant ainfi arrêté , la cérémonie de la démillîon de Dioclétien (è 
fit à trois milles de la Ville de Nicomédie. Là Dioclétien^ au milieu de toute b Cour« 

6c des principaux Soldats de l’Armée , dit , en s’adrcflànt aux Soldats , les larmes aux 
yeux , que (à (biblenê l’obligcoit à chercher du repos , 5c à céder l'Empire à ceux qui 
avoienc plus de (bree , que lui , c’ed-à-dire » à Galèrius , 5c à Confiance : qu'il falloic 

faire 


(<) AnMtr.M MAKCiLtiK dit , que \tiftrftt eiOimt 
tufli quiaie Chltnuz. A Sinfârt, & k Fon nomme Câmf 
dt! hi»Hrtt : Cum ttfitUii ^ NiiUitn . & 

' ftm , nlba Mnrorum . MfMÛR/ennn f*nfn»m efftnm- 
mmm. Uhâ iufr. Sngttnt ëtoit imc de hitjftttmii for 
le Jjp't- Voici Mr. oc SrAMUciM in JmUm. p»g. 170. 

(7) EvTCOrt dit annmoins , que , qu»n8 Di*ctiiu» Si 
NrroJisj tnom^ëreat dei Ftrfti , 5 c d'autret Nuioi», 
(Cîioinpbe qui tut diffêiê aflet Img tciot) ks Fermnei . k* 
Soeu» , ft ka Eflfiiu de Noc/Vj twent monei ca pompe 
devant kiB dur. lût. IX. Ca^. 17. Eutt'et , daM fi 
> Si StXTv* Rurvs (Srm. Cep. 1^ k ip )per> 
hat teolefliciit d'une Vemme du Roi de firfi , qui aroit été 
•rire i ta k derater oc dit rien de* Sentr*. ^ian Malal* 
fout bronflte dTaïUear* k* ehoté* i Am ordauire) dk . que 
i^ÊebmtU, ca penrAimat k Rot de* . km qo*t| l'eo- 
lUoit après tâ dé^ttr , prk U Rditc , norande Arfmn , qui 
fit gardée i OepSoJ quelques tanéc* . avec toute farte 
d'iionoetir , k renvake enluiu à foo Mari , après k c*^ 
cWüoa de k Paix t Ld. XL peg. 408 , 409. 


Ait. LVIII. (i) FiArrot Vaii'rius Si'tiros, com- 
me porte riolcripiùm de Ca Méiiîlla. Il énkt d’Xiÿrir , 
5c OQ ignore fao eatraâioa , qui m’était pat coafuknbk. 
Mah oa fait > qu’il éfoit vvrogoe , k grand débauché } à 
ciaiê de quiti U plot à GUmtûu. Vo*ea k Lme dr Umin. 
Pfr/rqMt. Cap. 18. k k Fn^mcDt d'un Anoa/me , qui dt 
1 la ftn de FAMuitx Marcellin de H. ot Valois, pa^. 

7 ta. EÀ Vaitf. Gr*«rv. Le pats de fa naÉÛâace cA marqué 
deas AoRELioi Victor , A CtfatiS. Cap. 40. 

(1^ Comme l'appeik Aur. VicTok. Epu. Cep.40. Oa 
tk 2 Am* , due k dernière Cdrtwa , MbÜée par Mr. An»* 
TzENiut i nmrrEditrar dit, que qudqses MA*, ponept Do- 
re , k d'autres ZMrie 1 ce qui poturoit aroir et* iak de 
Dm* , qui eft dsns le Livre it tùnit. Fm/ifurn. Au seAe, 
ce JWi avoir gardé ks Troupeaux. Cmtrùu changn fan 
•oai en criui de C. wâtrini C*bnmiU*ximm. Et les OKntn 
de D*i* n'éioient p«i plus rèÿées . que celle* de S*vht> 
adirt»» avort tofli éeé appeCé >dri«WMeri»i , parce qtt'aa fa 
)euai6c U gardait des ou dw Cheeaiu 
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faire auflî de nouveaux Cefars » •& qu’il dédaroif tels Sévhfy & Maximin. Le dernier 
iri^^F*s^ ’ parut d'abord , & Diocietien aianc quitté fa pourpre y l’en revêtir. Le même (b) jour 
Zf»4rt. pféctlérocnc , qw cela fc paiîbit à Maximien Hnculins ^ apres avoir 

Tom.n. donné a Confiance \t iwxQ Augujie > quitta auJîî la pourpre à Ahian , Sz en revêtit 
S SeverCf comme on en ctuic convenu. Le Livre ‘Z)r UAUrt des Verfeentenrs y décou- 

vert ôc publié dans le dernier Siècle , fous le nom de Lucius Cf.’cilius , que la plu- 
part des Savans croient être de Lacta ncb y & d’autres d’un Ecrivain différent , 
mais i peu près du mémerems) ceLivre, dis-je, quelqu’un foit J’riuteur, cllcdui qui 
nous a appris tout cela , plus exaé^cmenc êc plus dilHnê^ement y qu’aucun de ceux que 
(<) Lmàu nous avions, {c) Nec mnltis pofi diehus Cæfar [Galcriusj adventt y non ut patri gra~ 
tularetur , fed ut eum cogeret Imper io cedere. Jam confiixerat nuper Maximiano (f) 
fene , eumque terruerat , injelîo armorum civii/um metu. AdgreJJus efi ergo Dioclctia- 

num y primum mollitn ér amic 'e ..... llle vero aiehat et fi nomen Impera- 

toris cuperet adipifci , impedimenta nihil efie , quominus omnes Augusti nuncuparen^ 
tur. At ille y qui orbem totum jam (6} fpe invenerat > quum inde fibt aut nihtl prê- 
ter nomen , aut muitum vidcàat accedere j refpondit y debere ipjius difpojitienem in 
perpetuum confirrvari , ut duo fint in Republica majores y qm fummam rerum tenesnt j 

item duo minores , qui fint adjumento Si ipfe cedere nolutjfet , fe fiibi conful- 

turum y ne ampltus mtnor ér extremus effet His audttis , fenex lan^idms y 

qui jam Maximiani fenis litteras acceperat , feribentis queecumqut heutus fuffet , 
didfcerat augeri ab eo exercitum , lacrymabundus , Fiat , mqutt , fi hoc placet. Su- 
pererat y ut communi confilio omnium Cxfarcs legerentur. Qiiid opus cft confilio, 

2 \ium lit ncccflc, iJlis duobus placere , quidqutd nos fcccrimus ? Ita plane .... ^um 

xc effent conftituta , prûcedttur KaJendis Majis ....... F.rat locus altus extra civs- 

tatem [NicomediamJ ad milita fere tria , in cujus fummo Maximiaiius ipfe purpuram 

^ 'fumfcrat eo pergitur Concio Aiilitum advocatur , in qua fenex cum lecrrmis 

adloquituT Mtlites : Se invalidum efle, requiem poft laborcs petcrc, Imperium validio- 

ribus tradcrc , alios C^fares fubrogarc 'Pronuntiat Severum ^ Maxinunum 

Cafares Hutc füaùc j purpuram Diocletianus injecit fuam , qua fe exuity dr 

iterum Diodes failus efi. L’Empire fut alors partagé en deux , entre Confiance & 64- 
Icrius. Le pr^ier eut pour lui les Provinces du côté de VOccident > & Vautre , celle# 
du côté de VÜrtcnt. Mais oa donna une partie de ces Provinces à gouverner aux donc 
nouveaux Cefars. Je lailîc le détail , fur quoi il y a quelque difficuicé > & je me con- 
tente de citer ou d’indiquer les Auteurs. (7) Ais igitur [Diocletiano df HcrculioJ 
abeuntibus ab admmtjhatione Retpublica y Conffantius dx Galerius Augufii creati funt, 
divjfufque inter eos ita Romanus Orèis , ut Galliam , Italiam , Africam , Const an- 
tius y lllyricum > Aliam y Orientem y Galerius obtineret y fumptJs duobus Cafari- 
bus. Conffamius tamen , c ntentus dignitate Auguffi , Icalûc , atque Afriex admi- 
nifiranda foilicitudtnem exeufavit. ...» Maximinum [Galerius] Oriend prafecit^ 

SEVfcRQ \iaS\zm dédit {d) HTaitsSsio datum efi Osituiis imperium y & quid- 

,i lêU. quld Herculius obtinebat. C’efb ainfi que (8] l’Empire Romain y qui n’avoit été cnco- 
W4f. J.Ç qyç indivis entre les mains de pluficurs Empereurs , fut alors véritablement parta- 
711" gé, au grand regret de la Vi/Ie de Rome. Le vrai modf de la renonciation de ^Diociè- 
fitji J rapporté fort différemment (9) par les Auteurs qui nous relient , cft une choie 
donc on ifoit la découverte à edui dont j’ai parlé. 


ARTICLE LIX 


T R A I T E* entre les Empereurs LiciNiUS, çÿ* Maximin; ^ entre 
Maximin, & Maxentius. 

Anne’e 311. depuis Jbsus-Christ. 

C onstance Chlorus étant venu à mourir à Tork en Angleterre , environ un an a- 
pres le Partage do l’Empire dont nous venons de parler , fon Fils Constantin, 

dc- 


fj) Vowiks Nom «k Baluic. fiir k Urre de hStrt. 
v*g. 48. Sd. 2>*j. A quoi on peut joindre leCI»»- 
dux*. publié pu Mr. Liianivi , Atap. Hifi. 
Tom. !. pjj- 4y. met nul cek luf l'Aonce 709. 

(4) Suf tout le P. Ruimabt , qui « cAuiè de ceU publii 
tom expré» une noueeUc EditioB de ce Livre . ta 1710. U 
fut dcjpoi» attaque U^deflu» viokmincat par uo Aooofine . 
dint Se joutDAk LiTTCkAia» , Tom. Vil. * » Ô* 
fmiv. 

(r) Sa«uu veulent <pi'on Kfe ici , ou or* M**imi*- 
• 00 bien ÀUximÎMiu »CNi. 

(éj D’wue» bkax ,yp, irMijiru. Le Mtaufoit oiuqae 


porte ijifi imemrât. 

(7) EvTnopt, Ub. X. Cap. 1 , t. Voies Onoti.Lîb. 
VU. Cap. 17. Zo»»*ia , *Lib. II. Cap. 4. (to, 7». SJ. 
OSM.) ZoKARC . Tosn. n pex- Ht* 

(8) Vokt HtMRi 01 VAkoi» , far Euak'ii > £r. 

tU/. Lib. VItl. Cap. 13. Rlei fédexions que iait , iur ce 
cungemetu , l'Auteur de» CtM^r/uùmi fnr Ut M«/r; Je U 
^asAlrv dri RomaIH», dr Imo Décadtaer . Cbap.XVI]. 

(p) Venez le» Note» Oc Mr. oi SrAKuttu , Iur ka Cr- 
fat de l'Lmpereur }ukUM , pag. ii) , fmv. Edit, 
d' Ainftcrd. 
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depuis fumommc U Grând ^ fiic, le même jour , proclamé Au^u^e par I* Armée, qui 
éroit dans cette lie. Gale’r.iu j le confirma malgré lui , fous le îimplc titre de Cefar , 
dont ConfféHtin le contenta j & d donna celui d'/lugvjh à Sevére. Mais il furvint un 
nouveau Concurrenr. Maxentius , Fils de Alaximim HercuIntSy Ôc Gendre de Ga~ 
lerius même , s’empara » peu de tems après , de Rome 6c de \ltaUi , avec le titre v 

d'Augufte y qu’il rendit enluitc à fon Père. Severe s’cppolà en vain à Mtixntius : il 
Te vit abandonné de Tes Soldats , & alTicgé dans Rti-vame , où aiant été contraint de 
ic rendre à dÜ'crérion , Herculius k fit mourir > près de Rome , en lui laillànt le clioix 
du genre de more. Aufll-toc après , Herenlius penia à mettre Confiantin dans fon par- t 
ti. Pour cet cfi'cc , il alla le trouver dans les Gaules , 6c lui faiiîànc époufer fa Fille > 

Faujle y ii lui donna le cirre d'As^ufie , au lieu de celui de Cèfar. Galerius , de fon 
côté , fit LiciNiüs Augupe. Il foc obligé , l’année fuivantc, de donner, malgré lui, 
k même titre & à Aiaxtmin , que l’Armée en avoir déjà revêtu , 6c à Confianttn. A- 
près pluilcurs autres chaiKoncns 6c révolutions , Herenlius , 6c Galétius moururent. 

Afdxtmin s’étant rendu malcrc de YA(îe , foc fur le point d’en venir à la Guerre contre 
Lic!N 1 Us : mais U s’accorda bicn-côt avec lui , 6c lui laiflà V Europe , enforte que le 
Détroit de Chalcedaine , où ils eurent une entrevue , foc mis pour borne des deux Em< 
pires. Confiantin rechercha l’Alliance de Licinius , en lui promettant pour Femme fa 
Sœur (tf) Conflancie. Maximin en prit ombrage , 6c envoia fccrctemcnt demander 
Maxentsus fon amitié. Celui-ci avoir déjà déclaré la. Guerre à Confiantin , fon Bcau--^^ 
Frère : il ne demanda pas mieux , que de fc foire un tel Allie , 6c il mit la Statue de 
Maxinin auprès de la ficnne: (b) T^ifeordia inter ambos ïmperatores [Maximinura W 
éy LiciniumJ , ac pane betlum. *Dsverfas ripas armati tenebant : Jed conditiontbus*^^_^i’ 
certss pax à- amtatia componisur y & in ipfo Ereto [Chalccdonio] foedus fit , ac dex- 

tera copulantur (cl ^um baberet [Maximinus] amulat ionem ad'Oerfus Lici-(OWf». 

nium , quia pralatus es à Maximiano/ircr<ir , lieet nuper cum eo amicitiam confirma^ 
fet I tamen ut audivit , ConQantini fororem Liciniu e£'e defj>onJam , exiftimavit ad^ 
pnitatem illam duorum Imperatorum contra fe copulari. ht ipfe legatos ad Urbettt 

tnifit occulte , focietatem Maxencü atque asnicitiam pojlulans Fit amicitia \ 

utriufqne imagines Jimul locantur. Maxeotius , tamquam divmum auxilium , liben^ 
ter amplePîitur : jam enim bellum Conftantino indixerat , qua/i necem patris fui vin^ 
dicaturus 6cc. 


ARTICLE LX. 

Traite’ it Voix entre les Empereurs Constantin le Grand , 
^Licinius. 

Annb’e J14,. depuis Je$us>Chr.ist. 


C ONSTANTIN , 6c LiciNius , quoi que Beaux-Frères , ne demeurèrent unis que 
peu d’années. Celui-ci rompit la Paix. On en vint aux armes , 6c il perdit deux 
Batailles. Après la dcrnicre , donnée à Afardie ( 1 } dans la Tbrace , il envoia deman- 
der la Paix à Conjfantin, ( 4 ) qui refofa quelque tems d’en écouter les pre^fitions. En- 
fin , il y confcntit » Lietnins s’etanc refolu lui-même à accorder un article , fans quoi 
Confiant in ne vouloit point en entendre parler. Il fut donc convenu, j, Que ( 2 ) Va- i 8. 
„ CENS, qui étoit regardé comme eaul'e de la Guerre, lcroit dépouille de la Dignité de 
„ Céfar y qui lui avoir été conférée par Licinius ; Que rOr/c«f , c’eft-à-dirc , la Sy- 
„ r/ravcc les dépendances, Egypte y la Libye Orientale y VAfiey la Tbrace y la fccon- 
„ de Méfie y & la petite Scythie , dcmcurcroient à Licinius j 8c que X'lUyrie , la Dat- 
„ danie , la Macédoine , la Grèce , l’autre Aleficy appartiendroicnc à Confiantiny outre 
,, tout ce qui c(l au deU du côté de {'Occident, 6c que Confiant in pofledott déjà avant 
„ la Guerre". (^) Mijfus dehsde Meùri^msiegatus , pacem pet Ht , Licinio/^/tt- 

Unté cfr poUicente fe imperata faàurum. T^enuo , ficut ante , mandatum efi , Valcns 
privatus fieret : qtio faêfo pax ab ambobus firmata efi , ut Licinius Orientem , 
Afiam , Thraciam , ‘Meefiam , minorem Scythiam pojjideret (e} t5 i’ l<n- 


Ait. LX. (i) T>aas U p'aine de AfjriM , die TAnonf- 
me : Im ttmfi SUrüap Sec. Nom oui oe fe trouve poiu 
•Uewi. que je fâche. L’autre Bataille Ce donna prda de la 
Ville de OAiitf en femMir, fie c'elt la leuie dont lei aucrei 
Autrura nrlenr ici. 

(a) C'étoit un des Getiénai de Liebùm. On croit qu'ü 
c'eppdioit VaLaetus Valsms. Votes les Notes furie Li- 
Tre Jt SSwtiS. Stifiemltr. Cap. f. faj. aj^. fit L« 

Tqm, U. 


Grmev. 

U)zt£m; 

Lib.iL 

défltiffioa de ee ooavean Cèfer , refufée par LicMat . était Cap. ao. 
l'article ^ avait retarde b Paix. (pog. 

(]) Ce S4ffirUntu efi <}^Âé Csa»vr> ou Cam* Ample- 9j.£^. 
meut I pur Fiiaac U P*irut. Il y avoit> comme oa lait, oam-) 
diyerlêr fones de Digoitet aux<{ue!ws ce nom étoit inaché, 
wqoel oa tjoatoÊt quelque autre (errrac pouf In diftinguer. 

Ici on oe roit riea , qot duoM lieu Iculejoenl I U cea;ec; 
turt. 
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ymftim «lnuw^Ô'* » % e/itti>y*fai* ij' p t /t« K^ 

çrarrÎMf ofXW *IViu^Sr ^ -rt/* i-jrixtir* -rai^tfii «6 ïS»* A<xiW Je ©^v tx**» > ,& ^ 

^ ri T*wT»i< MréxfjKt* ’OtMAirr* J'i , r vmto Aainuf KaJtfwpa, xoSâ^o^i'w , , 

^ «u/tCfCisx^TMT xox«; aÎTw», oÎAt^i, Xiyd^M. T5 ywaji&mi , ^ Jc^Érr*» ojxw &C. . . . 

(/)S$u- (^) Mirà. i'i ^ -ofei Ki6<xA<t$ » ûofi'a»i«i t» Maxi^oM# , ^ <o^' f "irpor oi- 

sTi^l ^ x*X«;un| ’EMm , % K4»T'«J’T'Tkï tytrorro. Trois 

Op'*; ** ans apres , (<*) Confiaattin U Ltnnius y pour affermir davantage leur union, convin* 
voimufli rent , qu'ils feroient crois Céjars y favoir , Crijpus Se Conftantin y tous deux Fils du • 

^tàsiki i Se Licinius , ou Licmim , Fib du dernier , Se de la So:ur de Lonjianim. 

pitrox. 

article lxi. 

I 

Traite’ it Paix entre fhmfereur CoN s T an ti k le Gnuid > j 

^ /f/ Goths. I 

Akhe’b 313. depuis Jésus-Christ. i 

P endant que l’Empereur Constantin ctoic encore à ddibércr, dans la Ville de 
Tbe^alomque , s’il reprcndro*ît les annes contre Licinius , qui avoit recommencé 
à le brouiller avec lui 1 les Goths aiant trouve les frontières nut gardées, cntrércnc 
dans les Terres de l’Empire , rava^renc la Tèrace Se la ^tèficy & y firent bien des Pri- 
Ibnnicrs. Constantin accourut promtement avec une Armée , fondit fiar eux , & les. 
contraignit à demander la Paix. Il la leur accorda , à condition qu’ils rendroient les 
Prifonmcrs. C’cll tout ce que nous en favons , fur la foi d’un ancien Extrait d’Hiftoi- - *. • 

rc : (a) Mox bellum inter ipfum Licînium < 5 * Conffantinum efferbuit. Item quum 1 

J|Vp» 8' Conffantius Thcffalonicâ effet , Gothi per tie^Iîos limites eruperunt , & vaJfatA ] 

Thraeü ér Merfii , prxdas agere caperunt. Tune Conlhntini ttrrore é" impetu re- 
frefft y captivas ilîi , impetrata pace , redeftderuut. De là Licinius prit occalion de 
fc plaindre de Conjlantin , comme s’il eût viole la foi des Traitez , en paflâne peut-être 
fur fes terres , ou cmpicttanc de quelque autre manière fur fes limites. Bien tôt aprè^ 
ks deux Empereurs en vinrent à une Guerre ouverte , qui fot enfin fatale i Licinius , 
fit par où Conjlantin demeura feul maître de l’Empire. 


ARTICLE LXIL 

Traite’’ de Paix entre Ie meme Constantin , & Goths. 
Annexe 33s. depuis Jesüs-Christ. 


LU». II. 

Cip. SI. 

(f*t »t, 
9^ U. 

oI«.) 

Çt/lLimi , 
Ka.uS.a. 
(r) SuTtt. 
U>. I. 

C4f IS. 


I 


(Ji Aao> 
nyoï.Acr. 

H- 7«r- 
sj.yÂf. 

Hifl. Eccl 


De Ttk. 
riwsTum , 

o^. 21. 


L y avoit guerre entre les {a) Goths , & les Sarmates. Ceux-ci fe voiant pref- 
^ fez, ûoplorércnr l’alTiffancc de Constantin. L’Empereur, qui ne deniandoic pas 
mieux , envoia à leur fccours fon Fils Confîantin > qui entra dans les terres des Gothsy 
avec une Armée , fie les défie , le ao- d* Avril de {b^ cette année. Oi fait monter 
jufquà ccni-mÜle hommes le nombre de ceux qui périrent de faim & de froid. Ainfî 
les Çoths forent concraints de demander la Paix. ( 1 ) Leur Roi Ar.iar.ic donna mê- 
me un de lès Fils pour otage > entr’autres qu’on exigea d’eux. Socrate, dans fbn 
Htdairc Eccléjiaptquf y dit, que, par ce Traité, les Go/i/ perdirent les penfions qu’ils 
rccevoicnt jufqu’alors des Empereurs Romains , comme une cfp^ de tribut {d) TJein- 
de adverftun Gotbos bellum fufeepit f ConflancinusJ à" imftoraïUibus Sarmatis anxi- 
lium tiUit. Ita per Conftantinum Cxjarem centum prape mUia famé & frigore exjlin- 
lia fusa. Tusu cf objidts accepit , tnter quas & Ariaria Reeis Filtum. Sic cusn his 
pace firmatâ y in Sarmataa ver fus ÿ &c . . . . . (0 TP 

jflJ' x#iT|^ bnut* ij % Tfl baiâW aa-^ "pif iraAai tcjs BofCa- 

fOK 'tfetXêb &C. Un Hifrorico de la Nation , Evêque de RavennSy ne narîc point du 
tout de cette vièhiirc mais il dit , c^'Ararie fie Aorte , Rois des Cotas , s’engagé* 
renç par un Traité de fournir a Conjlantin quarante-mille hommes de Troupes auxiliai- 
res , fie que ce nombre foc toujours entretenu , fous le titre dP Alliez, {f) ffiui [Go- 
thij fotdere irùto cum Imperatore [Conftantino] quadraginta fuorum milita illi infola- 
tia contra gentes varias obtulerot quorum & luuuerusy éf C^.) millUy ufque adprx^ 

feno 


A»t. LX11. ( 1 ) L'Etnperew jmiH pvW dreette Pin, (a) Au Utu à» mUti » , uA bon Masnrok pone ici lail^ 
daa^ là 1, Htrâinm»-, fur quoi oa peut voir b* ÜTtaKt No. Ué ■ état l'£ditiso 4e Mf. MuaATOfei , Tom. L Bir. âw* 
tn 4c nUuOre Bvoa o« Sf ahxiim , /«/. pj. , # ftf{. lit. Striftm. fjg. an». M ^ cft-ciùau tim Ahu». 


Digilized bv Cogglc 



ANCIENS TRAITEZ. Part. U. 5 1 

fcns in Rcpublica nominantur , id ejl ^ Foedbrati. Tune etenim fub Ararici , à" 
Aorici Regum fuorum fiorebant imperiû. Les Sarmates fj) 'curent leur tour , Ûcn- 
tôt après. Nous verrons aufll les Goths vaincus , fous VKmpirc de Valens , ( 4 .) 
contraints à demander la Paix , & ne l'obtenir que fous des conditions défavantageufes. 
L’Orateur The'mistius » parlant de cette Paix , die que , pour 1a précédente (on 
n’en trouve point d’autre , que cdlc dont je viens de parler) les Goths avoieni obtenu 
permiHion de trafiqxicr par-tout > fur les Terres de l’Empire. Le il fuppofe , contre ce 
que j’ai rapporte d’Eu 5 t.’oE , que les Romains s'engagèrent aulli à leur donnée des 
pcnfions. 


ARTICLE LXllI. 

Traitez tvtre h même Constantin, Empereur , ^ Sapor IL 
des Perses. 

Anne’es 333. êc 337. depuis J e s us-Cii R i s t. 

O N parle de pluficurs (4) AmbafTades, que les Blf-.mmyfs, les Indiens, les 
Ethiopiens, & divers autres Peuples Barbares, cnvoi 6 ^nt vers ce rems-ci à 
Constantin U Grand ^ pour lui diynandcr fon amitié & fon alliance , & lui of&ir li». iv. 
des prclcns de ce que chacun avoit chez foi de plus exquis. Il lui vînt auffi des Ambaf- ^ 
fadeurs de b part du Roi des Pfrses , avec de fcmolablcs préfens , par icfqucls ce 
Roi , qui ctoit Sapor II. vouloir l’engager à renouvdlcr l’amitié & les anciens Trai- 
tez. Gonjiantin y confentit , & envoia à fon tour au Roi des *Ferfes des préfens enco- 
re plus magnihqucs , die {b) Euse’be , que ceux qu’il en recevoir. ’E-srid» di xa'i 9(i)uurmfr. 
nt^Sv vpfcCtUç , isfà. ri Jtciî 

OtAixar duTtft'riTo ovuQcXa. , iTfîfTÎ* ic ris xà-tI T«T<y Bo^jAiW , v-ari^CoA» 

AoTi;u» T rtfiHf t«.Tj itmiloici. L*n Orateur (c) Grec prétend néan-fO^’**- 

moins , que Sapor n’agiiloit pas ici de bonne foi. Ce Prince , dit-il , le pr^aroit dès- Î|V 
lors à entrer en Guerre contre les Romains : & comme la *PerJe ne produifoit point de nS; ii». 
Per, fes AmbalTadcurs eurent ordred’en demander à Conjîanîin «ne certaine quantité, 

(bus prétexte que leur Maître en avoir bdbin pour faire la Guerre à d’autres Peuples. Ce 
fut pour cela qu’ils apportèrent de riches prclens & firent de grandes Ibiimillions à l’Em- 
pereur Romain. Conjtantin , ajoute VOratcur , reconnut tort bien l’artifice : cepen- 
dant , pour ne pas donner lieu à Sapor de rompre avec les Romains , il lui accorda ce 
qu’il demandoir , fe tenant aOuré de vaincre les ‘Ferfts , quelque bien armez qu’ils flifi- 
lent, s’ils venoientà l’attaquer. Quoi qu’il en (bit, il cft certain que, quelques années 
après » c’eft-à-dire , la dernière de la vie & du régne de Confiantin , Sapor , pour a- 
voir un prétexte de prendre les armes , lui envoia redemander les cinq Provinces cédées 
2M\Romams^ comme (</) nous l’avons vu par le Traité entre Gale'ri usée Nars^'s^J/) 

& fur le relus de Conjtantin , il fe mit à faire des courfes dans la Mefopotamie , ou au- 
très endroits de l’Or/f«/ , dans Icfqucls Ci) un Fils de Conjtantin , lavoir , Conjtancf^ 

Cefary commandoit alors. Conjtantin fe difpotk à marcher en perfonne, avec de gran- 
des Armées qu'il aficmbloit. Le Roi des Terfes en parut effraie , & lui envoia deman- 
der la l'aix , à telles conditions qu’il voudroit la lu^accorder. Ici les Hiftoriens Ci) ne 

Ibnt pas d’accord. Les uns difent que Sapor obtint la Paix j & les autres , qu’elle lui 

fut rclTiféc. (e) Sub cujus [Conllanrini] adventum Babyloniæ in tantum régna tre- 
pidarunt , ut fuppUx ad eum Ugatio adeurreret , é" faifuros imperata promitteret. 

Née tamen pro adjidttis eruptionibus , quas fub Condaniio Cafare per Onentem ten- »«• 
taverant , veniam meruerunt. C’eft ce que dit l’Abbréviatcur Sextüs Rutüs , en 

quoi il cft appuie par d’autres , comme (jQ Eutrope , C^) Victor. 

Mais Eusl’bë , dans la Vie de Conjîantm , aflîirc pofitivcmenc , {h'\ que cet Empe- 
rcur, qui aimoit , dic-il , beaucoup la Paix, reçut bien les Amballadeurs du Roi 
Verfs y & fie avec eux un Traite d’Amirié : *E» Utfaeu •? 

TcA()c«r y ^ “^ 5 *» <t^s» evfiÇctXiïf OsCyjuewi , HL 

awTc» îiçiSrrs t«ucS<x»* 9 ft'tv hfVtxêiTXTos BaaiXius Tiu) th^af iCftuCtiaj 

rrftâùfites icm‘df*To. SocRATE donne à entendre quelque c*;. /?• 

choie de Icmblablc : car il dit , que la Guerre contre les 7 erfes fut aulîi-tôt eteime , 

par 


f)) Voiet le* Reounjoe* Fnnçeilés du même Auteur, 
Fur kl de JutiKO , où il produit de* Medaiil» 
mirquent les Viétoirr* de CoNiTAitriM Ittr le* 0«6>, Sein 
SarmMn , ng. n-, U. Amfi. Vokfc aaflî ct-deiToutt Tue 
rAanre |rt- Orik. dp. 

(p) Votez, le Traiic mitse fur l*Aaike jdp. oi je lap. 

tom. n. 


porretai le psiTzge de THt’siitritf*. 

A»T. LXII. (ij Votei les oSfmatmt i» Mr. le Barua 
Bz SrAMMCiM fur b 1. Hnjotim* de l'Empereur Jvuia , 
pog. ISS. 

(t) Cooliiltn mcorc ici le* inêcDe* olprt.âtmi Je i'Q. 
luftrc Bsrwa . psg. I/;, ifg. 
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51 HISTOIRE DES 

par |a crauice qu’on eue de Cenfiantin : Q) *AXa* w ron, i 

V'* étu t5 IkciÂ^ ffCbrSïmi. Jc joins à touc cela une Chronique Grcque» publié 
de nos jours à Oxford, & donc l’Aurcur, quoi que d’ailleurs conhjs & peu exaâ, copie 
qudquvfoùdchoqs hcrivains» c’cflJeAM Malrla, ouMalala. Selon lui, C'on(ia>U ¥0 
remporta même quelque viêlcnrc Tur les Terfes , en confcqucncc de laquelle il fit un 
Trau:é de Paix avec leur Roi , dont le nom cil ici corrompu , apparemment par la n^ 
gbgfjscç des Copules , comme l’a conjcituré l’fiditetir : {k) Ka» \nrvrf^Tiua% 

Chronic. TliprOiJ , ^ ÿ ITfilW fTAX-fa. tjW ÉofaJiipt/ [pour Siwr»/*] / 8 *' 

lÎT xùl rif^'Tcï» , tS riigffW aiTW4KT^ llfitrrir i')(M pÿ ’P«/xoi«r. ^ j 

ARTICLE LXIV. 

Traite’ eme tEmperettr Constancb, ^ qmlfas PiufUs 
Brigands dA R a B i e. 

Anne'a 338. depuis J e s us-Ctia is t. j 

L a Guerre des Trrfes recommença auffi-toc après la mort de Constantin U Grand, 

Comme dans le partage de rtmpirc entre les trois Ci) Eîls, VOrient écoit échu 
à Constance , c’èroit lui que cette Guerre rc^rdoit. Il y alla en perfonne, lors que 
Sapor eut été contraint de lever le Siège de Ntjibf , en Mèfopotainie. 11 ramena a’»* 1 

bord les ( 2 ) jirmeniens , dont une grande partie s’etoie jointe aux *Ptrfis j & pour at- 
taquer ceux-ci avec plus de fuccès , il ne négligea pas de mettre dans Ton parti eu» Peu- 1 

pics d’ARABiR , qui vivoient de brigandage. C’ell Julien , depuis Empereur, qui ] 

nous l’apprend , & qui le loue , d'avoir agi avec beaucoup de prudence , en leur cn- 
voianr des Ambafladeur», pour les cn^^^er à le fervir contre fes Ennemis : («J Tdvrn 
ftg. > 1 . h | 8 ;>*Xtî xa,T<x<nvt<k/^if^ , % tw ’Apa-dzi \n<rÀs tw ‘XoAtfiittf roùt -TptffCnW 
T« TÔ xaTcwxlUif Ccs Arobrs ( 3 ) étaient , non de l’./f- 

rdkie Pitrrfufe , dès long tems foumiie a TEmpire Romain , mais du nombre des ATs- 
madts , ou Scrmtes , d’ou l'ortirenc depuis les Sarazins , fi connus & fi redoutables. 


ARTICLE LXV. 

Traite' de Paix entre tEwpereur Constant, <$»/// Francs. 
Anne’e 342 . depuis Jesüs-Christ. 

(«)rMwr, T ’Annf.’b précédente , les Francs , aiant paflé le Rhein, (a) étoicne entrez dans 
îlfc. il ^ JLi les GauUs , oit ils couroient 8c pilloicnt , tant qu’ils pouvoient. L'Empereur 
Cap. ift. Constant avoir üché inutilement de les challcr Mais , cette anncc-ci , il les (^ij 
vainquit, & fit la Paix avec eux. Franci Çk) à Confiante , & fax cum 
iii.c*p.6! e/r^rfé/i». Les Faftes d’iDATius fcmblenc (c) infinucr , que l’Empereur les appailà, 
en leur donnant de l’argent , comme cela fe pratiquoit fquvcnt : Hts CanfuUimr viBi 
Sc.iÏIl Franci à Confiante Aug. feu pacati. Ils reçurent des Princes de la main de Confiant, 
tàim. à ce que dit {d) un Ancien Orateur Grec : &. félon un Hifiorira Eccléfiaftiquc (e), 
ils devinrent Alliez du Peuple Romain : Kaâ' *#» ;ç/>6»i Ki»r« /f» ♦{«-yx»» nxi- 
i^raf. }i. oxi , ixorxoykuf 'VufnoÂuf 
(SiCiSMWti 

pg »j«. ARTICLE LXVI. 

*îf 

Traits’ dt Pmx entre tEafereur Constance, ^ A l e m a n s. 
Anne'e 354 . depuis Je s U s-Christ. 


E n ce lems-ci > les Albmahs , à U tête ^ deux de leurs Rois , G0NI20MADB 8e 
Vadomaire I qui étoicne Frères , avoicnc fouvent fait des courfes fur les païs 

des 


A«T. LXIV. (i) CoHtTRNTIN , COMtrAHCt, B CoM}. 
TA»T. 

(»>G»nime noai l'tppreooas de i'F.aipemu Juliin , 
9rai. 1. pig. ,8. D. k »» . »o. 

()) Vmei le* Nutcidc nUuifae Bat»* ** SfAMBiiM . 


Tur k même Hirogoe d« ]uu£M > iS^. 

Ait. LXV. (i> AuÆ pmb <iuc awlTci Natios* BiAf* 
R*. Voies Mr. as fiii U 1 . Hvs»gii« dt jv* 

titt, pag. px 


I 

\ ! 
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des Gauies voifias des lairs. Constance marcha en perfonne concr’eux } & pour les 
artaquer fur leurs propres cerres , il voulut faire un Pont de Batreatne fur le Rhan , près 
de l’endroit où c(l aujourd hui ÉMe. Mais les trairs , que les Ennemis lançoicnc fans 
celle , rcmpéchércnc d’exécuter Ibn dcficin i & il allât prendre le p.jrti de faire palier 
l<yi Armée par un gué qu’on lui cnieigna , lors que les Âhmans , en aianc été tnfur* 
mcz » lui envoiérent des Principaux de lair Nation , pour lui dcnu;idcr pardon » 6c U 
Paix , $ des conditions railbnnablcs. L’Empereur , de l’avis de Ton Conicil , cnit de- 
voir y conlcmir , & cependant il ne le fit qu’après avoir confulté ion Armée , par un 
dUcours qu'AMMiEN Marcellin reporte. II n*y eut qu’une voix ^ qui conclut à 
l'approuver. 1-c Traité fut fait 6c confirmé avec les Iblcmnitez que ces Peuples prati- 
quoieoc ordinairement. H paroît par le Dilbours de Conjiance > que les Ahwtsns s’en- 
gluèrent à fournir aux Romams des Troupes Auxiliaires, (ti) Optimates m^re [Ala-(«)iimU4 
inannil delitïorum leniam petituros ér pttcfw. Tentis t^itur Regts utrinf^e [Gun- 
domadx} ér Vadomarii » fratruni] leg^tts , ér n^ttio tetiiùs diu penfitats ^ quum pa- dtf to. 
€im sportere tribut , quét jufiis €«nditi^bus petâdtur , eamque ex re tumfere fmten- 
tiarum vid cenemms sdpntbajfet , ddvûeata in constonem exercitu . Imper ater . . . , . 

in hune dijferuit mothm ^er orafrts , tptês videtis , furrmtffis cerviabtu 

eoneejjionem prateritorttm pofeunt & pdctm [Abmannorum I^eges & ‘•PoptiU ] .... * 

Si uejlra vêiuHtdSioJeft » tr/éni debere etnfeo ut nuxUtateres pr§ adverfariis 

haheamus » qued polltcetttnr Wa pa(è Aw ferdere gentium ritu > perftÛÀque fa- 

tenmttue , împerdter Mediolanum ddbtberud dtjcejjit. (.erre Paix Fut (S) rompue, 6e 
renouvelle deux ou trois ans apres. Gondaméde , le plus cunlidéralde des deux Rois, 

& celui qui avoir le plus de fidélité , étant venu à mourir depuis , la Guerre commen- m/ 'rj« 
ça de nouveau. 

ARTICLE LXVIL 

Traite* de Trbve entre Julien , Cefar , depuis En/pereitr j 
les Al EM A N s. 

Anne'b jyy. .depuis Jejus-Christ. 

X A Guerre aiant recommencé avec les Alemans , l’Empereur Constance cnvoîa 
I R concr’eux Julien , qu’il avoit fait Cê/dr depuis environ deux ans. Ce Prince, 
depuis Empereur , 6c connu des Chrétiens fous le luim d'ApoJiat , gagna fur les Ale- 
mans une grande Bataille , près («) de Strasbourg » prie leur Roi , entra dans leur is)Arxnit- 
pais 1 & le pilla. Cela les obligea à lui envoicr demander la Paix : mars il ne voulue 
leur accorder qu’une Trêve de dix mois. Les Atnbafladcurs s’en étant retournez , il 
vint enfutic trois de leurs Rois de la plus haute taille , pour conclure le Traité. Ceux- 
ci jurèrent > à la manière de leur Pais , qu’ils ne remueroient point du tout ) qu’ils ob- 
ferveroienc exaftement le Traité jufqu’au terme preferit j qu'ils ne touchcroient point au 
(l J Fort de Trajan , que Julien avoit commencé de reparer j 6c qu’ils pqrtcroicnt eux- 
mânesdes Vivres à la GarnîTon , fi elle en avoir befoin. (ê) <^u^ ilti [AlamanniJ'^).^»»^ 
mdfnratd in fudm pemiciem cantem^lantes , metuque rei persi/d l’olueriter cangrega- 
ti , preetbus & humihtate fuprema petière , mt£is aratoribus , pacem : quam Cafar op. t. 
[Juiianus] eanfiliorum via firmata , cau£atus verijimilia flurima , per decem w 

meufium tribuit intervallum Hoc fducia très imrnanijffimi Reges venerunt , 

tandem aliquando jam trepidi jurantes çônctptis ritu patria verbis , nihil 

inquietum ahluros , fed fœdera ad praflitutum ufque aiem , quia id nùjlris placuerat , 
cum munimento fervaturos intalto , frugefque partaturos humeris , Jt defutjfe Jiki do* 
cuerint defenfores 6cc. 


AmT. LXVII. (i) Mtaùmntmm Sa ftmilMB eft Aniq. Tom. 1 . p^. m. 47f. C* s'eQ pts s 

iarcmiw. Vetn Citfviia , CrraMa. Aiuiq- LiV. fw , connie cm LiMBtt<aao«. 

lil. Çj.f. VU. p*g. ;)] , CUkAKivs . Cnjr. 


G î 
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article lxviii. 

L ETTRE </« s A PO R II. Ro/ i/f Pï RS E , <J /■fiw/vrfar CoNST ANClj j 

pour hU faire des pnfofitims de Paix j <rvec /a R e’p O N s E I 

iifCoNSTANCE. 

Ann l’e 3fS. dq)uis Jésus- Christ. 

T 'Anne’e avant ccllc ci , Mufonient Préfet d’Or/f»! , s’écoit ("</) intn^é pour cn- 
L* X VI ■ ' Tamfapor , Général des Terfes , qui comniandoic dans fon voiünage , à iài- 
ôp. ÿ. rccnfortc que Sapor entendit parler de fij paix avec les Romains. Têmfapor ne 
manqua pas d’en écrire à fon Maître » mais il lui ddbit en même tems, que Constan- 
(*)rAw. CE , embarraflé par de fîcheufes Guerres , demandoie la Paix en fupplianr. (^h) Com- 
uvxvii. ^ jç étoic à l’autre extrémité de fes Etats , il ne r«ut que tard la Lettre 

de Tamfapor ; de forte que » pendant ce tems-là , U termina la Guerre qu’il avoit avec 
quelques Peuples fort redoutables , & fie même alliance avec eux. Ainfi , comptant fur 
ce qu’on lui mandoit, il envoia à l’Empereur en ambafiâde un certain Narsèsy avec des 
u)ikJ prefens, & une Lettre fuperbe. Ammien Marcellin (c^ nous a confervé le fens 
P»g 17V. de cette (1) Lettre , où l’on rcconnoît bien le génie & le ftilc des Princes dt VOrient, 

La voici > avec la Reponfe de Constance , que le même Hilîoricn rapporte, & 
qu’il a pu donner en original. 

Lettre du Roi Sapor. 


Rbx Regum Sapor , particeps Sf 
dtrum , frater Solis ^ Lunu , Con- 
stant 10 Céfari fratrimeo falutem plu- 
rimam dico. Gaudeo , tandemque nùhi 
placet ad optimam te v/am rexertijfe y 
" cr incorruptum ^quitatis adgnovijfe fuf- 
fiagium y rébus tpfis expertum , perîi- 
nax alieni cupiditas quas aliquoties edi^ 
dent pages. §luia igjtur 'veritatis <h 
ratio foluta effedebet à" libéra , & cet- 
Jiores fortunas idem loqui decet atque 
fentire , propofitum meum in pauea con- 
feram , remittifeens hac qua diRurus 
fum y me faepius replicap. Adufque 
Str}*muna pmen , ô- Macedonicos pes 
tenuijje majores neos , antiquitates quo- 
que xejiree tejfantur : hæc me eonvenit 
jiagstare (^ne fit adrogans , quod adfir- 
mo) fplendore lirtutumque infignium fé- 
rié vetufiis Regibus antifiantem. S'ed 
ubique mihi cordi eft recordatio , eut 
rodUtus ab adolefcentta prima , nthil 


Sapor , Roi des Rois » allié des A/lres» 
Il Cj) Piéft du Sdeit & de b Lmm * i rEnmreur 
Il CoKSTANCi I mon (4) frert , Salur. je fuis 
» bien ailê, & je me rcjotùis, que vous foiyezen- 
ii fin rentré dans U bonne voie , & que vous atyez 
Il prêté l'oreille i la voix locorruptiblc de l'Equi- 
„ té, après avoir reconnu par l’expérience , qucl- 
II les défaites caufe fouvent un dé^fir opiniâtre du 
,1 bien d'autrui. Comme donc le langage de k 
II Vérité doit etre fimple êr franc, & qu’p fied 
,1 bien h des perfonnes d’un rang ékvé de parler 
I, comme elles penfem; je vous marquerai en peu 
„ de nwfs mes fentimens ; d'autant plus que je me 
Il Ibuviens M’avoir fouvent répété ce que je vais 
„ dire. Les Etats , que mes Ancêtres occupoient, 
I, s’éter.doient jufques au Fleuve de Sirjm«j$y !e 
i, aux frontières de MeutJoint : vos HiAoires mê- 
II mes en font iôi. Il m; conviendroit de deman- 
I, der tout cela (foit dit fans vaniic) à moi , qui, 
I, par l’éclat $c le nombre de mes vertus éclattan- 
I, tes, furpalTe les anciens Rois. Mais j'ai tou. 
Il jours i cceur de me maintenir dans une difpofi. 

,, tk>n I qui m’eft devenue naturelle dès ma pre- 
II mlérc jeunefle , & félon laquelle j'ai conHam. 
II ment agi , en forte que je n'al rien fait dont je ' 
Il dufle 


Aat. LXVUl. (t) Depuit la mort de Cositamtim U 
C*ênÀ 7 il JT avott eo üume entrv In tirfu St let Rananf . 
quut iju'iiumoinpuc quc^-jelott làm aucun Tnâté. 

(a) Oanppom ici qae l'Orawur THiütariva , diOîuM 
Mmn£ue i :'£mpemir CuNtTAxet . faite IWiée préce* 
dente i que lui . Thimifiiut , étant à abulteift , depait peu» 
7 avait vu des llénun a'vmet . envoies de Sufi Sc 
tAmi , OTj ponoient des Lettres coveioppéM dan» ooe étolfc 
de tôkbUiKhe , pat kfquelksonprioiT le Pcéfet. ou Cou- 
vcfBcur HtmM . de s’emptoier a obtenir la Paix pour le 
Roi de Ttf/t. ûrtt. ÎV. pag- 77. Ei- HW, ^ P- P** 
T au regarde etlt comme un trait de flânerie i poil que c'é- 
toit su cenmire le Préfet , qui fit les avaocei . Sc etir^gea 
Ttmfrnftr I isénagcr une l’sii en faveur des Le P. 

Haaoooim (fog. }9f. N««.) veut qu'il t'aplTe d'un autre 
tems . oit iap» fouhama Sc rechercha lui-métoe la Paix , 
c'eft-i-dirc , après U fécondé fois qu'il aÆégea ùnitiktneot 
NiJ-h . rasiran l'aonce )pi. Mais il ae paroic point d’ati- 
Jests , que W Roi de Pivjr en fût alors venu à demanda 
humblcmeot la Paix. Et d'ailicun , l'expnine 


d’une manière è oc p« faire rezarder cet événement comme 
éloigné de ^siJîeun années : 0ht {myx*s • dit-il , vUï 
ffr. 

()) AatuiiN Mahcellih explique aiUeun l'origine de 
ee titre. Aprètla mort d'AasAcs , Fondateur do Roiau- 
me des PatTuta (d’où fe forma enJu >e celui des firfu),\e» 
Grands St le Peuple , i Fetsvi Ica uns des suirri , déi&erëot ce 
Prince , St le regardèrent asmtne mis au nombre des Aflrca. 
auxquels ils croioicoc que quelque Divinité prelidoit. A eau* 
fe de quoi, tous les Succellcuis (è firent appeler Fr/nj J» 
5 *Uit U Lmn*. Lib. XXIII. Cap;. VI. fêf. 397. Noua 
treuveroQs ailleurs desexempies d’autres titres lupa^i.qu'ili 
prcooicQC. Volet une Lettre de Casant . un des Suecef- 
leurs is S*f», qui lèra rapportée en Ibo Ucu , fur^Aoaéc 
733. dcMis jiaus-CutUT. 

(4) Nous avons vu ailleurs des exemples fort ancieai 
de ce titre de Ferre . que les Rwa fe dooaoicfic par civiUté a 
& tsou! ta verrons d’autres datu la liûte. LiHotNaxoo ea 
indique ici pLulieuti dans fa Note. 
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ANCIENS TR 

^ éoflê me repentir. C'eft pourquoi je me eon» 
n tente de prétendre » qu’on me rende l’yfrmtmt 
J, &: la qui ont été enJeVws par iVau- 

,1 de l mon (5) Atcul. On n’eft jamais convenu 
,, chek nous de ce que vous foutenez avec des airs 
„ de triomphe » qu’il faille vanter Sc tenir pour 
,, léghtfnes tous les heureux fuccès des Guerres, 

I, iàns diflinguer ^’iU font dûs ) U Valeur, ou k 
„ b Tromperie. /Vprèa tout , fi vous Topiex é- 
,, coûter ks bons avis que je vous donne , mépri* 

„ Ica h pofTeflton d’une petite portion de Terres, 

„ qui fera toujours fujeite i eotraincr après loi des 
,, malheurs & des carnages , pour gouverner en 
„ paix le refte de vos Etats. Penfez fagcnicnt, que 
„ les Mcfdtxtns emploient quclâucfoR le fer , 

„ &■ retranclicm des Membres gâter , afin que 
„ l’on paHTe jouir des autres fams & faufs. Les 
,, Betes messes fuivait cette màhode. Qiiand elles 
„ s'apperçoivent par quels endroits elles donnenc le 
„ plus de prife , cites s'èn privent enes-memest 
>, pour vivre dclormais Cms crainte. Eq uo mot , 

„ je vous déclaré, que fi cene Ambalfade, que je 
„ vous envoie, levicnt fans effet, je me 'merrraj 
„ en campagne, avec toutes mes forces , aulTi-tôt 
„ que l'hiver fera pafie , & je me hâterai , autant 
,, nue je pourrai , dans refpèrance d'un heureux 
,, fucc^ . fondée fur la Fortune, & fur b jufiiee 
„ des conditions que je vous propofe. 


A I T E Z. Part. It. fs 

umqitam poenitenduvt admijî. j^coquê 
Armcniam recuperare y cum Mefopata* 
mil , debeo , avo meo , cotnpojiti 
fraude , pnereptam. lllud apui nos 
numquam acceptum fuit , quod adferi* 
ris vos exfultantes , tiullo difirtminé 
virtutis ac doli , projperês omnes Ust» 
dort dehete Mlorum oventus. Tofiremo 
fi morern gerere fuadenti volueris reüe , 
sont cime partent exipiam , femper lu* 
Bificam S" cruentam , ut cetera regaS 
fecurus : prudenter reputans , mtrUla* 
rum quoque artifices urere nounumquant 
ér fecare , & partes cprporum amputa* 
re y ut reliqttts uti liceat integris t 
hcc que befiias falfitare f qua , quum 
udvertant sur maxintopere capiantur , H* 
Uud pToprii fpmte amittunt , ut vive^ 
re demde pojfint impavides. Id fane pro* 
nunîio , quod fi hssc mea Ugatio redte* 
rit irrita t pofi tempus hümmlss qnio* 
tts exer^tum , vsrsèus totis odcmHus % 
fortunâ eonditsomtmque æqnitate Jh* 
fuecejjus feettndt fvndante y ventre y quooÀ 
ratio fiverit y fefitnah. 


Nar snV , en préiêntint cette Lettre à Confiance , adoucit , autant qu*iï pur y 
par fes manières dcniccs de civiles , {d) la dureté qu’il trouvoit lui méme d.ms les expref- 
fions de fon Maître. L’Kmpereur t après avoir long tans délibéré, appircmmcnt avec 
fuk CoüTeil , jiigca à propos d‘y répondre de la manière qu’on va voir. 


REPONSE dt lEn^ear Comstamcs. 


pu. 


Victor, terra marique Comstan- 
TI us , femper Augujlus , fratti meo 
Sapori Régi falutem pîurtmàm dico. 
Sojpitati qutdem tua gratulor , ut fu- 
tufus y P vtiis . amseus : ntprditatem 
vero femper indepxam , fufiufqtu vagan- 
tem , vehementer infimulo. Mdopotamiam 
pofas , ut tuam , permdeque Armeniam; 

fuades integro corpori adimere mem- 
èra quadam , ut [dus ejus deinceps la* 
cetur m folido ; quod refutandum eji po^ 
tiis y quàm ulU confenfione firmandum. 
aieetpe tgitur xerttàtem non obtelîam 
prajfigiis , fed perfpicuatn , nuüifqut 
misus mautbus perterrendam. TrafeBus 
Oratorio meus , opinatus adgreds nego- 
thun puhlicés utilitati conducens , cum 
duce tuo y per quêfdam iinobtles , me 
inconfuito , fermones confenùs fuper pm- 
ee, Non refittaums banc > nec repeili- 


„ CoNsTAKcn toujours Augufte , &Vaini 
,, qunur p«r mer & par terre ,au Roi Sapor , Sa* 

,, lut. Je fuis bien aife d’apprendre que. vous êtes 
„ en bonne lamé , comme étant difpofc à devenir 
yy votre Asm, fi votM le. vcntleztmats je déiâpprou* 

«y ve fort votre avidité toujours obftinée , & qui ne 
„ ftit qu’augmenter de plustn plus. Vous deman- 
,» dez UMéjifitumie, comme vous apparreoanc , & 

,, ¥ Arminit auflî. Vous me confcillez de retrancher 
„ quelques Membres du Corps entier de mes Etats, 

„ pour le conferver défortmis ûin A fauf. Cefont- 
„ a des dÜcoivrs plus digne» d’étre rejettez bien 
>, k)in , que de b moindre marque d'une difpofi* 

„ tioa â y aquicfccr. Apprenez donc bvéï jtctou* 

„ te nue, dépouillée detous les preftieesquib ca* 

„ chent J vos yeux , claire , & incapable à fe bi|l 
,1 Or jamais épouvanter par de rames menaces. Mon 
„ Préfet C»> dn Prétoire , cmiam faire quelque (#) 

„ ebofe d'avKtageox à l'Etat, s'eft mélé,6ns mon ««TTié. 
„ ordre, deperlerde Paix avec votre Général, par 
n rentrcmilé de (d) quelques pcribnnts de peu di • 

», coofidtizeion. Nous u’avons duI éloignement 
»> pour 


(rt K*XîtV Ver<z d-defliii fut fAnnée *97. Mj« 
Kvtit lu^mAms , qui Huit calcTC T^jatst» miêimrt 
mu fipntjiiiu , comme le dit ûllcur» MAkcttLiN , Lit». 
XXlfl.Cap. $■ f*l- 39s. E.lle otvoU toujours dépendu d’eux 
depui: long :cms -, comme nous Tarons vu rî-deûus, par 
mm la fane de THtftoire. Pm* la ktifcftumm , rile lix 
amjciurt vm pomme de dtTcotde entre Wt ftifit {t lu I*- 
mùu , fe I cnlevoieaT les uns aux aanct . tàoa que lei 
ctvconlaiKct leur en touraiitoiou VoccaEon. Séftr x àà 

P «ni ici . en quoi conôTiott la fraude , donc il le plaint. 

iMii M Valois coojeûm , ou qu'etie conccraok le 
Traité même , pat lequel Zeper fut cuniratnt de tendru TaC». 
M 4 oe . & les aunes Proviaco as delà du Xÿr* ^ ou qu'U 1 V 
(iedtt iIntagéiK, dont ufa O&bsziv* Mwmh, 1 m 


qoe cet Empeteot fc dirpafint à livrer , dans b Oav<fr 
mimm , la Bataille , où d demeura vainqoi.'ur . fl allt luhittf* 
me dégeifé , comme Amfcuftukur. auprès du Roi de ttrji, 
afin d’nm fon Camp i ainit que le rapponeof Evraort, 
Lib. IX. Cap. af. Srutsivs. Om. it pag. 19. £/, 
FMttv. Rorvi FuTUj . Smitr. Cap- ij. Si ceb eft, ta 
p^ntc «ft mai fondée. Les ftrat^mes f«it permis à U 
Guerre : Daims , «i, tdrto) , fmts irntOU rt^rrmt t 

(d| (^kees Soldats isiconnur, qu^i! cmploia, pour rher* 
cher Toccafion d'engager Tmm/aftr , qui roimtijodoit 3 UX 
«■virons de la Province Kemism*, à periuadet as: Roi àeftt- 
k , fou Maître , de foire la Paix avec TEoiPcreiu Auauaa 
MoMtkUH » Ljb. XVI. Cap. lo. 
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5< * H 1 S T O I 

M pour la Paix , nous ne U rcjettons point t mais 
,, nous voulons une Paix honnête & KoDanblCf qui 
y, ne donne aucune atteinte ni à notre honneur , ni 
,, \ notre mateft^. Car, H maintenant que U fuite 
M de mes exploits a fait ouvrir tes oreilles , que 
»> l’Envie avoit fermées en dtverfes manières à mon 
„ dtfavantage » C maintenant que les Tyrans ( 7 ) 
»« ont été détruits t &■' que tout l'Empire Komain 
,» eft fournis ï mes Loix > je livrois des Pa7s • que 
tf )'ai conlérvez en leur entier» lors meme que mon 
„ Gouvernement ^oit boméi YOrint} rien nefe- 
Pf roit plus cxtnva^ant , ni plus honteux. CclTez 
,, donc , je vous prie , de voutoir, à votre ordinai- 
»i re » nous épouvanter par des menaces. On peut 
», fe convainae aifément , & d'une manière à n’en 
», pomt douter * que ce nVll nullement Aute de 
», courage» mais par une 0 et de notre modération» 
», t^uc nous avons quelquefois attendu qu’on nous 
», livrât bataille» au lieu de la préfenter nouS'iné- 
>, mes; &que» toutes les fois qu'on nous attaque» ' 
„ nous favons défendre ce qui nous appanient» a- 
I» vcc le plus gnnd courage » que oous inrpire une 
»» égale aifeôion envers nos Peuples ; faenant trés> 
»» bien & par notre expérience » & par b leâure , 
», que ks affaires des Jloméifii ont cnancelé , quoi 
,» que raiement» dans quelques Combats » mais que, 
,» pour le fond de la Guerre » jamais elles a’one 
»» «é entièrement ruinées. 


RE D î ST ■ 

mr/s : adfît modo décoré konejta- 
te , vihil pudori nojho pr^ereptitra , vei 
majeflati. Eji enint abfonnm & inde^ 
cens , qnnm ^ejiarum rerum ordine ex- 
pîïcata jint dures , ^uas invidia nobts 
multipliciter incluferunt : ^um » deletis 
Tyrannis , totus Orbis Homanus nobïs 
obtempérât » ea prodere / qua contnUfi 
in Orientales an^^ufiias dia fervovimus 
illibaîa. CejJ'ent autem , quafo ; formi^ 
dînes , qu^ noèis mtentantur ex more : 
quum ambi£i nequtat , non ènertia nos y 
Jed modejl^ , pugnas interdum excepij^ 
fe potiits , quam intulijfe t & nofra, 
quoties lacejjmur , fortijjimo bene'jolen- 
tiee fpiritu defeitdere , id experiendo le- 
gendoque feientes in preeliis quibufdam 
rarb rem tittdfaffe Romanam , /» fum- 
ma vero hellorum numquam ad détériora 
prolapfam. 


Ainsi l'AmbalTade de Sapor partit , fans avoir rien fait s de la Ville de Sirmiumt 
(8]) où elle avoit trouvé l’Empereur. Cependant , peu de jours après , Confiance en- 
(f) voia lui-mème des AmbalTadeurs en T^erje , avec d’autres Lettres > & des prclcns. 
îbKupr*’ W^is ils ne réunirent pas miatx , que n’ayoient fait les prémiers. L'Empercuc ne Tou- 
fc ôt- >4- loit que gagner du tems, pour fe mettre en état de defenfe : de le Roi de 7erfe s'e^f- 
tinoit à oemander , qu’il fui cédât Y Arménie Bc la Mèfopot^mie. Tous les beaux dil- 
cours d’un (p) Pbilofopbe éloquent , qu’on avoit mis exprès de l’AmbalIâdc, ne per* 
fuadérent point Sapor oc renoncer à Tes prétcnfions. 

ARTICLE LXIX. 

Traite’ entre le mhte Empereur Constance, les Qyj a D e s , 
dt*^es Sarmates, joints enfemhle contre /w. 

La même Anne’b gyS. depuis J esus-Chr.ist. 


"pENDANT (tf) que l’hiver retenoit l’Empereur Constance â Sirmiumt les ^üa- 
Lib.'xvil. X ^ refte des Sarmates , joints cnfcrablc, firent des courfcs dans U 
c»p. ». nonie & dans la Méfie. L’Empereur marcha contr’eux en perfonne » atifli-tôc apres 1 E- 
quinoxe du Printems. 11 les trouva déjà retirez : mais aiant tait un Pont de Batteaux 
tor le Danube , il entra dans le païs des Sarmates , & le ravagea à Ibn tour. vin- 
rent en grand nombre , pour amuièr les Romains , (bus ombre de demander la rm : 
mais on ne s’y fia pas , ils furent taillez en pièces, & réduits â la demander tout de ton. 
Les Ruades firent la meme chofe , voiant qu’on alloit (c jerrer daiw kw païs. Confian- 
ce ctüit allez facile à recevoir ceux qui fe ioumettoient ainli. Le jour fut marqué, pour 
régler les conditions. Un Prince de la Maifon Roiak dreflâ l’Armée des Sarmates à 
demander grâce par un certain exercice > & ü excita lui-même la coonpaflion , par 
fançlots , qui rempéchércnc de parler. AulTi rEmpcre:ur leur dcraanda-t-il moins qu’ils 
ne témoignoient être tout prêts d'accorder. Ils vouloicnt fe donner abfolumcnt , avec 
leurs Biens , leurs Femmes , leurs F,nfiins , leurs Terres. Confiance les Uiflà en paifible 


( 7 ) C'tft.â'<lire , Macmcntidi, ViT«Amon , Ni’- 
voTiiM , SrLVAiM , oui ( etoicfit tain Empereurs iou ibe 
régoc i comme il parolt psr l’Hi^oire. 

? ) Sirmimm efi sujourb'hui Sirmiti , ou , cosnae ^'n* 
spi^ient , Simteb , ca hâi^rit. 

( 9 ) EutTATHE , (|ni i CAuiê ée ceU fut cheafi to«t 
^*7 êioti.' ÉvMArivs , au<ri Païen , fie gnnd Ebdo- 
mi (tu OiriftûDifme , dit. gagru fi bien tes boo- 

*•* * S*e*r , que l'AmUiTade reulEc aa deU de tou. 


te efpénnce t rii A rm wfm-fitUt •««» •» 

Ah. Fit. AlBWti , e*i- /4- £Jii. CtmmKÙn. ifpd. 
outre qu’Ammilk MAaettun eJl beaucoup plu» croia^» 
ce SopbiAc débite là d'autres cholês . ou roanifeHemeMt tsuP- 
lês . ou exagaéràes j ce qui Cad le reodroic fulpoft de s eM 
trompe , oud'aroif mdme invesirc de quoi faire boimeur « 
un bomme de même profciTiooq«»e lai. Voici Tiui.uao***'» 
du £mftrmr4, Tom. IV. fart. U. pdT* ^> 9 - ^ »»** 
Sd. di AnHoiï. 


Digitized b; Go(ÿk 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


J7 


poflêffion de leurs Piï* ; il fe cootenu qu’ils rendaient les Prifa»iers , & qu’ils don- 
Slènt d« Otages pour ««é de_U,prp.^^^^;W i "i «) 


î les (Î7 //ref tUti £mJu frlutu , ç^u«»m frrcmt 

„mptnf.re mmici fra» pollicthmtm- , /fj« cumfuiUuuiMS , &JU>tr„ , & cmfu- 
X,tis, ttTriirumqJr»'>ru«‘‘miàu,Kam 2 nxpttentu liintfr tffnrtnt : ^*vdu,t 


Âtre captives. 4>uxeruntque ùbfidfs fofiuUtes , ^ ^ ^ » - 

* Les Sarmates eagoérent d’ailleurs à cc Traité. (<*) Il y avoit vint- (0 

- • ® « i)5 s’étoienc VUS " V 

rAnoe* 



Confiance alla attaquer les W 

** • ''ri* Ato-ffwa . 

leurs anciens Mai- 


caPtt 

me reffonieumt^ 
huit ans 
obligez c 
déclara 1 

Nation , vv-»a .. ... * , 

qué U confternation. Bien plus : peu de tems (O apres , 

, ou ces Efclavcs qui occupoient le païs , .. .... 

très , & les ^uifit à confentir de l’abindonner , pour fe renrer dans un aime , beau- -|. 
coup plus éloigné de l’Empire. Ainfi ü remit les Strmatis en poffeirion de cc qui leur ■ 
avoïc appartenu. 

ARTICLE LXX. 

Traite’ àt Ptix entre juelques Penplet Je la Nation i&r F R A N C s. 

La mime Ahme’e jjS. depuis Je s u s-Cbr i s t. 

Epois le Traité fait arpe les Francs , (a) (cize années ayant celle-ci on les 


R 

tre CONSTA 

Dour recouvrer cette vuic , rut cumi*i«t , e-- -v.- --.w, yy 

m L’Année firivantc , qui précédé celle ou nous fommes , (d) comme U ramenoit 
fon Armée «n quartiers d’hyver , après U Trêve faite avec les Almans , il trouva ftx- 
cens, ou comme W difcnc , mille frAucr , qui y^ro.c^c pais . & y 

loient amant qu’ils piuvoient. Son approche les obligea a fe renfermer dans deuxForo 
fur la Meure , où les aiant affi^ , fls fe défendirent près de drax mois : mais enfin 
harilTez . & manquant de vivres , ils fe rendirent , au mois de ■Janvier luivant. >- 
//« aiant palfé l’hiver à fa) ‘Paris , fe mit de bonne heure en campagne , tâcher 
de vaincre les francs , avant que la Trêve faite avec les Akmans for. expirée. Il vou- 
loir commencer par ceux de cette Nation qu’on appdioit Saeiens, qui, apres moir 
oalK le Rhein s’etoient établis d’eux-méracs fur les Terres de I hmpue , dans une Con- 
oéc nommée (il Toxiandrie. Mais comme ü étoit à Tongres, il y rencontra des Am- 
baffadeuts de œ Peuple , qui le croiant encore en quartier d’hiver , alloicnt lui deman- 
der la Paix i condition de demeurer tranquilles dans le pais qu’ils OQcupoicnt , com- 
me leur ap 5 »ttcnant , & de n’y être aufli moleftez de pcrionne. Jnhen , lins les rcfii- 


(m) Voirt 
fuirAsaR 


(S) 

Ortt. 1. 

vr î4. 

£V SfM»a 

Ikm. 

(r) Omm. 
SSartftiia, 

Uib XVI. 
Cap. J. 
{J)Uem. 

Ub.xvil; 
Ctp. s. 

Ont. XIU 

tH- 


AtT. LXTV. <i) Nommex LimifSiÊttii lo Ueu jjic le* 
LSww »'*ppdb>»eirt Hitrwtjmmt . ta Ormit. 

ad Ano. Ce* EfclaTn, V» lotf* Mjîtta arôient fuu 
Soldaci , duvs une Guctiï contre le» Gtibi , »pre» <jue ceui- 
d eot«« été runnn . looinéreoi leurs itmei cooire kuri 
MaHm . «i ie» ctalfifeoi de leur p»ù. Le» ^ 

cwdt recourt à Cou»TâMTi» t» . V* ^ 

le» Tores de l’Empire. éttdeiW plu» <k troii^eiu^miJle, 
de tout ige Oc de tout Icxe. Une partie lut empJoiee a fcr- 
T» daa» Ica Artntes : on daniia de» terres aune» , 6c il» 
fureiic repuudui ■ d»B» la Tlcart , Jan» 1» A/aceVeisf > Oc dan» 
Tlrafic. Voiea Eost'ae , D» ris. Lib. IV. Cap. 

d. Oc k» Suarft. d'uo Amirmr u t n tmM , à h fia de 1 Awkixk 
M aaciLtiPi de H. »e Vatot» , wg. j\f. U Cr^. 
Une autre partie , (fcce font ceux dont il a’agrt) fe retire, 
mit cbei la , aima» mieuz leur obéir , ou'à leur» 

propret Efcla»ta. Aaiai. Maacitun - Lib. XVII. Cap. 
Ig. p4t£- 194» rpf* s 

(aj VidtitÊb. 11» foatappdletVi^evali. par CaviToi-tV, 
Vit. M. Mttn. Cap. I+- & a». Mai» , comme 

k temanjuc S*u»*ai*6 . un Matualêrir porte W5»aB ; Oc Iw 
Auccun G«M difent BsatiaAN. Ce Peuple détroit faite par- 
tk de» . icW>n b namrion d'AMMitn MatcttLiN. 

Cdui-d^lede» ^d>« ukrânmaêàtt Oc 

ce font les riStMtt. icloo b coojeaure de Tiu-tMonT , 
Tom. IV. Pan. J. p*g 4®7 • d®*, 'T'": 

voLtit < A»n« uD des eodrott» ijiie jTai este* , Iw joint nu 
MarrHiwtt , comnie on trooee fooeent le» Oc le» 

HMretmtm aiafi loiMi : malt Om l'iiiac , A kl dtftÙgM 

ToMs iL 


de» jfitadr/. 

Art. LXX. (l) Mashiktiwi ^oU Comte, Oc d com- 
mandoit uo corps de Troupe» RpmâÎMt. il etoit oogiosire 
de la Katna de» fVaarJ , ou du moins de quelque autre de 
Oirmmt. ZotiHS. Lib. 11. C:p. ff. JuLitN . Orar. 1. 

)4. U e^ certain d'nlkurs , qu'eo cet tetnt-ci , quan- 
tité de^aao atroieni de» Empleû » la Cour de PEmpcionr. 
A**HiaH MaactLLiM k dit pofitiveaKOC , Lit. XV. Cap. 

87 . 

(a) PitHfii. Ce nom . au lieu de celui de LmuHm , com* 
mcBce à devniir célebet en ce» tecnt-ci. La Viik , autro* 
fois renfermée dint iHe . qui n’eai fvc anjourd'hui qu'une 
tr^petite partie . Oc qui coal'enre encore k nom de Ciré , 
a'ugraodinoit par des Faux-bourn { Oc il jr aroit bort de 
l’fkua Palais. Votez llanai or Vausis. lur Amu. Man- 
ctzLiM , Lib. XX. Cap. 14. fttg. adt. Cetre Ile o’cioit 
renrdee que comme un Fore s CéfliUum , dh k 

meme Ammkm , Lib. XV. Cap. 11. ^uiitN, quife plaL 
fait beaucoup i Pari* • en fait la defcriptioa , fis Ui/rfigt». 
pag. J40. }4i. 

(3) Entre Vt{<amt 8c k . ou dù»s le SraAur d'au- 
jourd'hat. Voiez Mimso Altima, Smit. atrm*m. Uftf. 
atmhf. Tom. I. py. lai . & fmiv. Ib t'étoieBr auiTi «n* 

S irez de ITle des Utnu . qui fait aujoard'hai partie de k 
rotioce de JbâmA . Oi partie de celle d'Crmfit. J»tkm 
ae le» tballa point de cette Ile. comme le remarque M». 
PAbbé 00 Boi . Oniq. A ritMiJtrnm à* U M«aiv- 
«fai Trmft^t, Lir. 1- Cbap. >7. py. ai«. id. d'Amfi. 

H 
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fier oiivcrrcfnCTit » )etv ik qoet^cf «Ufieukez ùr les conditianl , Ac lies ftnvoéb â/tte dm 
prcicfM t f^fanc icmblooc d'attendre là leur retour. Mais avilit <|u’ils ferenc pards , 
il les rui\'ir , entra à TimprovUk* daas le pais des «W/r*/ » 6e ^Midtt ri» eux de doutes 
parts comme ui> éclair. lU eurent alors reoûurs aux prières , fdiKdc qu’à la ré(i(bincc > 
Ac fc rendirent avec leurs Entàns , & tout ce qu’üs poflêdoieBL Julien voubic fc 6dre 
htMUCur d'une ombre de vi£h>irc i auin>tncn que de la démence. 11 reçue leurs Ibumil^ 
fioiM , leur accorda des Terres dans l’Empire, comme en écaoc Sujets, & prit d'eotr'eux 
Coips de Milice , pour fervir dans les Troupes Rumsmes, {f) Jmjm 
L(b.xvii./et/sr refijleutes fSalios] tn uffurtnunm elemeutm pnrtem Jk^ 

^ ?w fe cum opi^ lîkmf^ue fufeepit [juUanus] 4* -r*- 

«197044$, afi»^ o\9t ht»$ 'i^Un fitnanui xyi ourfil 

onr. xn jSoÂAtiW >5» «TW )toî , lud /3ttfC»^ ixp^ Les 

^ *^^^-Chamavs 8 , autres Nations des Francs , s’étoient aulE'emparez de quelques iWires 
des CauUs, Julien alla les attaquer, Ac en vint à bouc , avec la même rapidité. Quoi 
qu’ils réliftaflcnt vbourculèmcnc , ils furent ou taillez en pièces , ou faits prifonniers, 
ou mis en fuite, julien ne voulut point pourfuivre les derniers , pour ne pas fatiguer 
fbn Armée. Ils lui envoicrenc peu de rems après des Ambafladeurs , pour demander 
humblement la Paix : & il la leur accorda , leur permettant de retourner chez eux lâins 
6: fauFs , à condition qu’ils lui donneroient des Oc^es , Ac qu'ils ne prefidroienc ji- 
mais les armes contre les Remahu : (h) ^^uarum [(%amavorumj Icgatis paullo pofien 
nüjjts precatum confultumque rébus fuis ^ humi prsftrûtis fub obtutibus ejus y pacem 
M hec tribuit paBo , ut ad fua redirent incelumes. u') Xoftafiw ^ .... Urut 

EpTo^’ virr<t 4 è^&CuffO , 'Tx^tffxxu^a xoTaTXîÇoi 'rluj , «r* ea^^fificL A.«^7$ 

Oihm. pig.’ofinftii (à) Kau eùf ovrû frv im rS ¥ w-yr/mrin cL^as Ao-. 

(^z^m Titù 17W , i(p‘ U ■irm jÇ' 'P«/*oj«w Un Fils de leur 

Ub^ii. ’ Rot avoit été fait (/) priibnnicr , mais le Père , Ac cous les autres , crobienc qu’il a- 
ft^iJ voit été tué dans la Bataille. Julien Favoic bien qu'il Ic'tcnoit : cependant quand il 
Ik. u«. fut quellion de dire , qui il vowoic avoir pour otâge , il demanda ce Fils du Kol Le 
fl- 9- Père , Ac tous fes ^ns , le mirent alors à pleurer , Ac à le prier de ne pas leur deman- 
der l'impoiliblc. II fit alors paroitre le Fit à leurs yeux, promettant « le traiter, non 
comme un Captif, mais comme un Oiige , Ac félon fa qualité. Il fc contenta qu'on loi 
2^' remit la mère de Nébi^ajle , avec quelq^ autres Otii^ de dillinftion. On ne fait , 
fl c’eft le nom du Père , ou du Fils. Julien prit aufli d'entre les Cbamaves ceux qu'il 
jugea propres à former quclqiK Corps dans les Troupes Romaines. Ces Corps de i«- 
liens y Ac de Chamaives y fubFiflérenc (y) long'tems. C*efl ainiî que la Politique des 
(6} Romains fc fervoit des Barbares , pour avoir de quoi domter les ancres Barbares. 

Deux ans après , (w) Julien y qui avoit alws le titre à’yiu^ujle , défit les (7) 
Attuariens , autre Peuple des Francs , Ac accorda à ceux qui rcRoicnc, la Paix mi’ils loi 
Cip. te. demandèrent , Ac dont il régla luMnème les conditions, (n) Orantibus aliis [Attua* 
Francis] qui fuperfucre y pacem ex arbitrio dédit y hoc prodejfe poffejforibus f* 
niùntis arbitratus. 

ARTICLE LXXI. 

Traite* de Paix entre J u 1 1 e N , Cclâr , c^It/Alemans. . 

La même Anue'e 358. depuis Jésus-Christ. 

(4) voiei T A Trêve de dix mois , que Julifk (a} avoir ftutc avec les Alemans , étant ex- 
P L pkée I ce Prince , après les Expéditions , que nous venons de voir , contre les 

M noce Saliens , Ac Chamaves , (^b) paflâ le Rhein fur un Pont de Batteaux , Ac entra 

U)jsmm. dans le Pais des Alors Suomaire , un des Rois de ceux-ci, autrefois fort 

f^che , vint en fuppdiant demander la Paix. Julien la lui accorda , à condition mi’il 
Cap. 10. rendroit les PriFonnien faits Fur les Romains , Ac qu’il foumiroit des vivres aux Soldats 
de l’Armée Romaine , toutes les fois qu'üs en auroient befoio , en prenant des quittan- 
ces, 

ifi. £A OMm.) 0& néaaMoiiu 3 in«t Irt ÿmdJu pour les 
CUmm/ . comme l’> reaurQué k P. Fi*t*v. 

(6) Voies Mt. PAbbe Duaos . ir U UeasrcLm 
Tténffi/t , Lie. I. Clup. 17. où il fait bien «ks KP.cxioat 
fur la iDaoiérc <lont ies fUtnaitu ea uioteat a cei c^rO. 

(7) Auuarii , ou CÙM/utP-tt, fetos Mr. AtTihs . tùtk. 
CtrmsM. laftr. Tom. I. f*(. 6S . i}ui croit . qu'il, if 
rem ,iuA appcGca . parce qa'iU ccchcdc voifiiu écs Catm $ 
«U Cbwu • R qui k» pÎKC cotre U Lifft , tt k lUà. 


(4) Cau<t , vemu . comme Ici Saiitf , de* cnTiroor 
de i'£w 81 dû lOifir , ,'etuient éubli* vert l'cmbouclMicedu 
tJma. EvHAFiwt dû , quc k* Clafaavtj meitoieiH faSim 
<kti* l'inpoilibdké de faite rcotr de la CrsÊutt lu 

Frovidoni de Bk doK il avoit bcioia pour foo Armcc 1 ic 
qw <’cQ pour cela qu'il fut réduit à la nccelliré de faire la 
Paie arec eue. txmf». Ug**- P>fi> UttftU. 

if) Voici. U Satina JUnit. Im. Mamaa $«£ 1 . 4. 18.4e. 
âe. U. UU. ZotiuB , Ltb. lit. C»p. 6, 8. (pèg. *47, 
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ANCIENS TR.AITEZ, Part: il. 

ces ) comme O) un petit Receveur i fuite de quoi , on $*en preadroic à lui , & QU 
cxigeToic qu’il fournit tout ce dont U ne montreroii pas une décharge. Un autre Prince 
lAUmatt , nommé Hok.tau.b , aiant de même obtenu U Paix , U juré de rendre cous 
les Prilbnoiers qui étoienc en fa piüllàoce , en garda te plus grand nombre. 
qui s'en appcrcut ^ en lut juftanenc indigné : & Hortmre étant venu pour recevoir de 
lui quelque pr^mc, félon la coutume» il Ht arrctcr quatre de Tes gens, de ceux qui lui 
étoienc les plus chers » juÜqu’à ce que tous les Prïfonnicrs cuflcnc (a) ‘été rendus. Alors 
aiant admis à ùki audience le Prince Aleman » qui étoit confus & humilié , il lui impo« 
ià une dure condition » c’cll qu'il foumiroit du Ikiis » du Fer ^ & dA Voitures > pour 
reparer les Villes ruinées par les Barbares. Car , à l’égard des vivres » on ne pouvoic 
en tirer de lui , Ton pais aiant été cnciéren|ent rav;^c. SMomaire promit ce qu’on vou- 
lut 1 en fiifant de grandes imprécadoos contre lui-méme » s’il manquoic de parole ) & 
2à>cidrus il eut la ubeitc de ÿeo retourner chez lui. Tout eda cit plus circonilancié 
dam Ammien Marcellin, (c) Jnter Sas tamm n$fir*s ^ Alamannorum Rfx Suo* 
ffianus it/tro cum fuis m^9vif%s Htusrit , ferox ante > fevienfyne m damna Romanay 
fid tnm Incrum exi^iimasu mfperaJum , fi propria retimre permitterstur. Et quia vul^ 
tus autjfufqui fnppltcem indtcakat » fujeeptus , houaque anmo ejfe juffus & placide , 
nibil arbitriQ Jua reiin^uens , pacem genibus curvatis erabat. Et eam , cum cencef 
fiane pfMteritarum , fuè bac mentit Uge , ut captives reddsret nofiros , &y quoties (it 
neceÿe , mlitibns alimenta p^bertt y fufeepterum vilium mare fecuritates accipuns pre 
illasis : quas fi nen afienatfiet in tempère , feiret fe rurfus ta de re fattgandum, 

ifrt reéie difpofitum , eji imprapedttè cempUtnm Gravit ipje quequt 

£HorTarius] veniam , faéfurum fe imperanda , jurandique exfecratiene refiituere uni» 
verfos pfomifit {idenmeura agekatur intenfiore') dettntifque plurimis y reddidit pau» 
ces. ÿlpa cegt^e , ad indignât ienem jnfiam Julianus ere^îus , quum munerandus ve» 
nifiet ex more ; quatuor comités ejus , quorum ope fide maxime nitebatur , non an» 
te affolvit , dum emnes rediere captivt. Ad coUequium tamen accitus à Csefare , tre» 
ntenttbns ocults adorato » viflorifque fuperatus adjpeilu , conditions difficilt preméba» 
twr : hoc feiheet , ut » quoniam conjentaneum erat , pefi tôt fecundos eventus , civi» 
tates quoque reparari , vi Barbarornm. excifas , carpenta & materias , ex epibus fuis 
fuorumque , prxberet : àr heec poUicitus » imprecatufqne , fi perfidum quidquam egif 
fit y luenda fibi cruore fupplicia » ad propriq remeare permiÿus efi. Annonam enim 
transferre , ita ut Suomarius , ea te cempetii non potust , quod , ad intemecionem re» 
gione ejus vafiatà » nihil inveniri poterat , quod daretur. Ces deux Princes demeu- 
térenc depuis fidèles aux Romains » & leur rendirent Icrvice , dans l’Expédition donc 
nous alhùs parkn 

A R t I c L E LXXlI. 

V Traits’ ic fai* entre Julien Cclâr , quelques Prmeee 

Al£M A K S. 

Annb's depuis J bs u s-CilR. i s t. 


J Uliew voulut , cetic année , réduire quelques autres Princes Alemans , qu’il regar- 
doit comme Ennemis de l'Empire. 11 paflà \cRhein , & s’avaitça jufim'à un f i) 
pais où fe tcrminoienc les Etats acs Alemans & des Bourguignons. Là deux Rois, ma» ïT”' 
cRiEM & Hariobaud , qui étoient Frères, vinrent lui demander la Paix. Vddomai- xvin. 
re y dont {b) nous avons parlé ci-deiïus , s’écoic joint apparemment aux autres Princes, 
qui avoient pris les armes ^ & il avoit donné Ton Fils en oeâ^ , jufques à ce qu’il eût i'Anaé* 

* rendu trois-millc Prifonniers Romains , qu’il tenoir. Il le redemanda avec menaces , 
f^s renvoieT néanmoins les Fi^onniers. Julien ne laiilà pas de lui rendre Ibn Filst 

lui 


Ait. LXXI. (t) Voîet hNote et 

Valou, i88. S^k Cosé ‘Thk'obmikn . Lib. Xlt. 
Ti(. V. arec k Comcneittaûc de Jaquai GoBtraot . Tom. 

Mf- fîJ, 

(a) Tillimomt , iqt. Su Imfit. Tocd. IV. Part. It. 
fag. Stf . 8j6. rapporte ki aoe tnremioB . dojtt Te fer' 
vit Jtütn , pour lavoir ceux i^ui noient orUrmiet parmi 
k( al/tmtpti , racoQtee par ZoaiMt , Lit. 111 . Cap. 4. (^g. 
144. et. 0«M.) Mai» l'HiAoftcn ne fait il aacuoe meocioa 
OHmairt : ü^k Irakmcm de VaJamairt ^ 8l comme l’a 
remai^tté k r. Pk’tau (Not. in ^uliam. pag. 101. U. 
Sp—A.). U coatood là Kadameir» avec CMmnmain , que Jk- 
ium vaiowt , 6c St prifonoicr . aprèa la EataiUe de Smu* 
,'raia^ 3P7. L'ordre m6mc de la namnoB de Zv 
/mm k ui o u n e . «r Q &E CBltiitc sMttlkE Min cmn Im 

Toit. U. 


Franei. 

AxT. LXXII. (0 Qni t’appeOoit CeftiUrM ou Sala/j 

dit AMMttK MacCiLLiv. Numr tncomius . Cc à t'aide der* 

3 uelr kt Sjvan* cm œ rtia thcrclie la poiitMm ^ Mis dont 
CtwiEK , dans h<krmam. otaHf. Lib. lll. Cap. 
td. far. Û44 , /hM- cr«» «'il T a faurr , ît qu'm l’CU 
de CafeHafiMfK , it faec lîw'jHftfaW»- Sdeo lui , r'ffl l'ex* 
pHcanon to Latin du mtX AriSaP’llrLi , qui eft CcMok . 
ou Getmaotqur, ünfcüaÿtt^JgraUtu . c» falmt .ü'tji 
a fah en«ii« _l! trouve 


aiKteo der SaUtàiao dV 
k paii , dwM il i’a^k , 
ou Cour de Jufike • 
yUk du MMun , di 


l'Hiltobe parie : fte 
twa d'uQ Paiùi, 
it. aux cannacdu lu 


H 
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tfo histoire des 

déclarant , oue , s’i) ne rclâchoic pas les PrUonsiert * H fe taàtcroit en Eaneiai. 
tfômaire s^nmlfia Uns doute alors \ car "JiUten le reçue bien , & cotmac AUic de l'ËJ»- 
pire vd'aucam plus <(ue l’Empereur Cohstahcr, avec qui ü avoictraicé gaflqiie» aatWrs 
auparavant , cchvû même en fa faveur. accorda la Paix z Macucu & 

hzud. Enfuite VadomAirt intercéda aapres de lui , pour- crois autres Rois Alrmmtu , 
Ume , Ursicin , 6c \VHsraM.PS. Mais Juittn ne voulue pas s’y fier » à moiaa 
que ces Princes n’cnvoiaHcnt eux-mémes des A m ba fl âdcn r s , pour obeenir ce cpi’ib Ibo- 
naiaoienc. iis le rn*enc » 6c eurent la Paix aux mêmes cxm^tions que les âutres ^ donc 
la principale , & celle qu’on preflâ le plus , ce lue U reHioicion de cous ks Prilumiers 
CO qu’ils avofcnt faits dans de fr^uentes courfès. (c) umtnmfmffgt ad f^mum » 

ubT^' CapclUcii rc/ Palas nomm ejt > «éi termi^aifs lof ides Akimannorum & Burgmdi» 
pag. 107. aiuacQM/iniadeftingueiMnti cajira funt pefita : eaprofter Mt Macrianus & Hariobau» 
dus , germant fratres , à" , fufctperentm imfavùU i ^ui fropinquare fibi pensif 
fi) En*, ciem fentientes , vénérant pacem anxiis tmimis precatari ...... {d) ''On 

tk Ivtduju ^ riKfJtit TtffKuZ* y ^ ii twto w«titv<Pitô tuyaJ>M^At , »Ç% fTt«^4it 

i«. Uù. T fAUTB vKt y ttti A» TW «u;^/iuiA«rrvs , «$ tx 

^ TvmçTTiv/xéiw* Ti^$ Clôt , À-niru T > iroMÀ. À'niAâlr . u ^ 

^u* rSror 'IvAnaror eù/rm , twvtm tirt^ùt' ns QÔc. (ç*ir m*> 

f«xt*T , Oc^ irofxSr tvytHTtfnr ofiitpiÎM iraq* etùr» , ÀAA’ ^ rw cu;^^MAorrv$ ^anJlJllfKa 
T^M6» , OtT«r \!ai^ T^iAiWS , TAf AüTlKA 5ç«VI 'TT n àdaiSfn tidhat. iftûm 

i <9^ iifTAAt. % Wcto t 9 irftTCiitt , Niftiruf a^as 

(0 ’iW <• ’Pîw , ^ T« Jtf 'irpw Tcw *Paujajm»j , '9 iç*» fcj tPiÿlf Jfa* 

fuaqae Vadomzrius vmit y ettjzs demiàUum erat entra Rauncos 
que Condancii Trmeipis , quibtfs nmmendatus eft artiks , alUgatis * leuster fufceptns 
efi y nt deeebat , elim ab Anpufio in etientetam rti Romana jufeeptur. . « . . Libra^ 
fit denique diu cenJUtis , concerdi adftnfiene cmitontm , Mactiano qkidem dt Hark>> 
baudo /^x eJt adtribttta : Vadomario veto , qui , Jham Ueaturus fecaritatem in tnt» ^ 
& légat tonis nemine precator venerat pre Urio » à“ ürficiao 1 ér Vcftralpo , Regibsu^ 
pacewi itidem obfeerans , intérim refpanderi non poterat y ne y sU fnot fiuxiaris fidei 
Barbari , peft ^tnm recreati najlrerum , parnm adquiefcermt per aièes in^tratif, 
Sed qtfttm tp/i attaque , mij/ts légat is , pafi mejfes incenfas & hâkitaenla , eaptêfifue 
ptwes dr interfièUs , ita Jupp^carent , tumquam ipfi hete deliqu^mt .in nê/has > pa~ 
eew cenditianum fmilitudine meruerunt. Inter quas id fefiinatusm eji maxime , ut cap» 
ttvas rcjtituerent amnes , quûs rapuerant excttrfiéus erêbris. Deux ans après » les A» 
(rjijtm, temans (/) recommencèrent à taire des courtes dans les Gaules , & Vadomaire fot k 
M XXII. premier à rompre la Paix. Julien le fit arrêter dans un Fcftin j & les Alemasss furent 
’ ^ encore obligez à lui demander la Paix , qu’il leur accorda. 11 y a grand fujet de aoire, 
qu’ils avoient été pouflêz par Confiance même , pour donner de l’occupation à Julien ^ 
qui venoie de prendre le titre d'Angulîe , que fes Soldats lui avoient donné. Macrien 
(/) Un , . remua depuis , (g") joint à d’autres Rois de fa Nation, en 374. fous ValeîttinienL 
ub.xxx. Mais cet Empereur » qui le crsignoic , fle qui avoir alors d’autres aifairesdans la Tanna» 
nie y dont les Quades 6c les Sarmates s’étoient emparez > l’engagea par des paroles 
douces à avoir avec lui une entrevue auprès de Maience , où ils firent un nouveau Trai- 
te de Paix & d’ Amitié. Macrien , quoi que fier de ce qu’on le rcchcrchoit , accepta 
les conditions, favorables fans doute, qui lui furent propolccs. 11 demeura depuis cunf- 
tamment attac^ aux Romains : mais aune voulu , quelque tems après , entrer dans k 
pais des Francs , pour le ravager § on de leurs Rois 1 Mellobaudb « Paoce bcllw 
queux , k furprk dans une embukade > où il pedL 

ARTICLE LXXTII. 

Tuai TE* do Paix OH de kupie TbidK , outre Jo vi en , <fr 

S AP O R II. Poi de Perse, 

Anhf.’r 363. depnis Je s U s-Ch R* I s T. 

J OoîEM deveoa feul Makrc de lEnq>irc , apres la mort de Constance , n*cn jouît 
pas long-tons. 11 avoit grande envie de foumetrre entièrement les "Pfffis , & il ne 
(«) jjmm. tarda pas i ^Icr ks atcaquer , (a) après avoir rejetté bien loin des propoutioni de Paix 
qu*onbiifit. Mais cette ExpÀüttcm lui fueftok. Jl y périt, 6c ki!l« ks a^àires (î 
xxin. aâabrées , FAriDcc Romaine étant engagée au milîcu du païs conenû , & manquant de 
xxvfop. » que joviEN , élu par i’Anaéc auill tiic ;qxx^ (à mort , fut ré^ic à la néecllké 
» • & fin- ^ fort défavanragaifc pour les Romains. Les Hilloricns bétonnent , que 

le Roi des Terfes ne voulue pas profiter de i’occaûua , pour excctOBàiier routes ki» Trou* 

pes 



ANCIENS TRAITEZ. PARtl H. dr 

r hRoaaaiac», mtme ü le pouvoir , & fût le prémier à parler Pak. fille fe 
y au bouc de quaCFC jours , à ces condicions : „ Qjic lcs xwmtm rcndroicot aUx 
)* i^erpts les cinq Provinces fiar b Tijrre , que cciu-ci Icvr avoicM cédées fous FEoipi- 
^ rc de Diêdetun > (i^ avec quinze Forts : de plus i!s leur céderoient les Vil- * 

„ les de Nt^ & de ^ngare , mais à U charge qu^il icroit permis aux Habitans <Pen 
yy fortir , audl-bicn qu^aux /Svmm/sj qui écobnc dans les Fores cédez , & de fi: retirer 
yy ailleurs fiir lea Terres de TEmpure : Que les Ram^ins ne docuKiroicnc poinc de fi> 
yy ccNifs , contre les ‘Ptrfes , à ( a^ Arface , Roi d'/irmènif , quand ce Prince leur en 
yy demanderait , <^ioi que leur Allie conlVammciic fidèle Cette Fak fi: fit pour trciv- 
te ans, avec les fermeos ordinaires. On donna auÛî des Otiges de part fie d'aucrc,pour 
rùietéde l’exécudoadeseogagemcns réciproques. Après quoi , PAnnéc Romaine eot 
la liberté de (è lecirer , à condition de ne faire aucun dommage en pafiànt Tur tcsTerces 
des Ÿerfis y fie que ceux-ci de leur côté ne lui drefièroient aucunes embûches, (it) îPtf- (i) <«•»• 
ttitU 4Mttm 9bftiudtiks SUx [Ssqsorl ut ifft atthat , Jita dtitium À Maximiano ere^a : 
mt doctkét atUem ntgaimm , pr» reitw$ptt9mt no^a , éfuinfite Rrgn>nfs TrenJijgrita^- op-r 
nas : Arzasenam > & Moxoeaafn , é- Zabdicenam , ttidemqne Rehimcjiam , ^ Coc- 470. 4?*-- 
duenam , cum ça^elUs quhuUcim , dr Nifibin » & Singaracn , caftra M:uirorum9 
mummfntum perfuam tpportunum . . . . ? . Sm« cunéfateoM novtanva] tradidit onh 
niay pttehéntw : d^eild hoc adeptns % ut Nifibis, & â^ra, fine incoiis tran^ 

JiTcnt i» jura PerfàruiD } à mnaumentis vcto alimaadis reverti ad nojira pr^jidia Ro- 
mani pcrmitterentwf. Spdkns exitiaic alind accefit ér ûnpinm » »t , poji It^c ita corn- 

pojita , Arûci pofcenpi contra PerTas ferretur anxtltum , amico nobis jetnper éf fido 

^uê igmhili tucreso firmata , ne qutd committerHnr per inducias lontTorinm paihs , 
ahfidatùs fpteie %iri telehres altrinfecus dantur Remora C' Vtâor , ex parte noprarumy 
ér BcUovxdius , tnjignium numerorwn Trikuni : ex parte vero di'verfk BincTcs è «mm- 
ro Nobtltum Optiweatum t treffno aiU Sattapet non obfcwri. Fnderatà itaque pace a%~ • 

uormm trigmta , eaque Jurisjurandi r^Ugienikus cmfecratà , rrverfi ittnerims aliis 

fiée ’£■*■» 7VT«s ai yiyomuu , ypatiu*x'ri*f OArt^a^a i-rrKTtppflfywÔUffai , 

ifauLOi "'^afiAiUi ^ oïxaii t-rofiit/ , T« «gut , ftSnt Cip. 

ovriTs vu» ’iutCttXvjofiitùu tnbfos. On a renvirqué, (5) que jamais les 
n’avoient été réduits à faire une Paix fi boDCeufè, par laquelle ds cédaflent an Vainqueur 
quelque partie des pais donc ils ccoicac en poficflîon. 

ARTICLE LXXIV. 

T R A I T 1 ’ dt Redit tntre V A l sn s , En^enr J:Oekat , <^Atha- 
K A R 1 ç , R« Zrs G O T H s. 

Anhb'b depoi» Jbsus-Christ. 


"DRocopb aiant pris le titre d*Empcrcur , fit d>ligé par là Valens à prendre les ar- 
Jf mes , pour le réduire j (a) Athanar.cc Roi des Goths , ou leur Juge , comuic: 
il (i) s’appellok , envoia du fccours à ce nouvel Empereur , & il prétendit même n*a- 
voir rien kit contre les Traitez , parce , diforr-il , que ce n'étoic point à lui à examiner xxvii. 
^il étoit ou n'etott pas Prince légtrtmc , & qu’il aroit ménae eu lieu de croire ^rocope ^ 
véritablement td , {h) comme Parent de la race de Conftantin. 11 demandoit même à (*> 
Valens la refbtucion des Prifonniers , fes Sujets , qui croient tombez entre les mains de 
ceux de fon parti , dans la défaite de 'Precope. Valens ne fc paia point de ces raifons^ 
fit au lieu de rendre les Phlbnnkrs , il déclara la Guerre aux Goths. Deux ans apres, 

il dé- 


A*T. LXXIU. (i) Voiet le Tnitâ, npponc a>Sefltu. 
tur t'Aaace >97- a«vc lr< Motet. Ces Snu Ttaùcx ÜMf 
réUrif* l’oa i l'autre. 

(a) Amack KiTenit birs les cITi^ <|c U ouuvsUè ituc»> 
tion , dAM leqiidle SAfOA fljptduk e«Ae ebe<c , 8c de h il- 
cbetê avec bqucuc l'^pereur abaedomu ainii un ASk fi- 
déîc. Qixkiuca anficea a^i , le Rfli de hÿé , aiaet fut 
ütrtüt tesMBvcsfodc s'eiopaMX de T Mmh m,xntàr% aMioi 
de pnnodve jUféffn vA^oa . kî fil 0cv«» ka /cas < & 
i’emcTfTu , (lii.'ge de cBaloes d*arccnt » Aat un Cblceaa . 
•d il petit ' ftit Jifmtitm »rid 2 r^« dit Auujem 

Mabckllin, Ub. XXVll. Cap. is.JWf f 47 > /4S- ^ 
lo« 9«o«oi s , QU upmec IctatcoMBacci dtKvfiuKsttfc 
pu Oa long Air h foi ix« Hiftorient , ce ovalbcu- 

nu fÜBce te tua lui môme 4 » dc f AaMi « A* BA 

1. T’.tf f- Sâftr eft snefié U Omim i aai* Jdr. 
l'Am (Mj^Quasub auir» avec ailé» dé naàlcaUuKe, 
^‘It ftotot? X oc^wh; Oa ne peut gucret Semr . ^ «e 
ne ton b late* Uftacre i quoi <}u'it 7 Ui de* paidctmites 


Afueot la fable. Voies les AtjÀàJttM» de cet 

Abbé . fS. 

(}) Amm. MAtetLtiN 1 Lit». XXV. Orp. 9. pig. 47S, 
477. EuTBorS. Lib- SC. Ca/>. 17. SexTua Rvrua, Sr*> 
xü/. Cap. ap. Les Auteurs Cir«n>a« ont voulu jufiilter J». 
vitN. Casauboh 8c Likoekbcoo appuient kur ;unnMoc. 
Mais HtKai dk Vatou peeod k parti des AuteuaTainm 
ckaauMMotÿfiirk palîanmdi^ae de AtArraSb, m. ^pS, 
477. Oa paat voir la radâm ét part Ce.d’MtTe» daaiTA- 
■.UkoKT • qui fuit ks premiera . Hifi. itt Tom. fV: 
Part. II. p.v. iodé, (9 fmv. 

A«T. LXXIV. (i) L*Ontw Tbïmist«u» dit , qo*^ 
Ammuéf pmwù oa tyq. çajnawiliM gl»irwcqaaatûi de 
Om i pree qu'il fc piquok ootSS de btavoiue • Que de pna- 
dceCB B de ûfcic > «ona k out %a/> Jo — ok l'^ve. Or«. 
^ bA tUrém. uêSa, d'wtta cxcwpks. 

S x UauawiaM a caaMftt . doM Ica Mata fiir Aaâuas 
AtetbUM 4 ^ *^' ^**^*^ - 


CjCÏ» i^It 



tfl 


H I S' T O 1 R. E 


DES 


il défit Athênsric , Sc le contraignit à loi envoicr demander la PlAbt. H refiifa totig tettü 
S écouter les propofitions ; à cc que dit (f) l'Orateur Thb’mistius , 6c n'y confen- 

^ prière du Sénat de Confiant inople. Il s'approcha du Danukf, & doiH 
oa charge i deux de les Généraux d'Armcc , Kiffor 6c Arinthée ^ de traiter avec les 
Qaths. Lors que ces AmbalTadcurs lurent cemvenus des conditions , 6c qu'tl fallut mar* 
qyer un lieu où le Traité put fc conclure folenncllement encre 1 Empereur 6c le Koi des 
(iatbs V celui-ci ne voulut jamais paflcr fur les Terres des Romains , difant pour raifonj 
que fon Pérc le lui avoit défendu , 6c exirt de lui là-dclTus de grands fermens. D’autre 
part , il paroiflbit contraire à la dignité de Valons , qu’il allit lui-même trouver Athana- 
rie fur fes terres. On trouva un expédient , pour accorder tout cela. Valons 6c Atha^ 
naric vinrent s'aboucher fur des Vaidcaux mis tout exprès au milieu du T^anubo , 6c là 
ils confirmèrent le Traité , dont les conditions ctoicnc : „ Que les Qoths ne palfe* 
„ roient point le T^anubt , & ne mettroienc point le pié fur les Terres des Romains , 
»i leur laidanc une paifible podènion de tout ce qu'ils tenoient auparavant : Qu'au Heu 
„ que , par la (s) dernière Paix , ils avoient eu b liberté de trafiquer par-^t , eda 
ne leur feroic permis déformais que dans deux Villes qui écoient feir le '’Danst^'. 
„ Qij’ils ne rcccvrojcnt ( 4.3 plus les pcnfions , ou plutôt les tributs que les Romains a* 
)) voient accoutumé de leur paier ; Et qu’iis^donneroienc des Orages pour fùrcié de l’e* 
,, xécution de leurs engagemens Du rede , on ne leur fit prélent , ni d’or , ni d'a> 

f nt ) ni de quoi que cc fût : Valons accorda feulement quelque chofe , 6c avec peine, 
celui qui avoit lcrvi d’interprète. Cc hit , dit encore Thf.’mistiuj , un Ipeétacle 
(/) Àmm. fort nouveau , de voir les Romains donner la Paix , 6c non l’acheter. (</) Adoo mt lo^ 

fupflues faepo FGothi] mittontes , venialom pofeeront pacom *Pacom da^ 

re oportoro docTOvit [Irapcrator]. Miffiquo vicijfim ViéVor & Arinthxus , f»/ fiiwr 
ooMofirem ac pedofirom mtUtiam agebant : qui quum propofitis eonditionikus adfentiri 
• Güthos docutjfent Uttoris xoris , prafiituifwr compononda paoi convenions locus. Et 
quoniam adforebat Athanaricus, fub timenda ox/ècratione JurisJurandt fo ejfo obfiridumy 
mandatifque prohibitum Patois , no folum catcarot aliquando Romanorum , ^ 
non poterat , indocorumque orat ac vile , ad oum Imptratorem tranjire : rôtie nofeen^- 
tibus plaçait , navibus romigio diroHis in medium fiumen , quio vehobant cum armige- 
ris Principem , gontifquo Judicem indo cum fuis , fœderari , ut fiatutum ofi , pacom. 
Hocque com^fito y cr accoptis obfidibut y Valens Conlhntinopolim rediit 6cc 

U) Z4l$m, Ço) T«i h CCX. "ièaintffcLfMrH [tS Ba<nA4(«_J 'tIw otrnimT , eytrom , fiii 

^ ’j'J' KM.T9u^ùwa.i tÎu/ ''Pufia.icit à.^tuair. li'ojcu '^ufiOLWf fût y 

(W »«+ ov» T« krriyMtç^ fi.it trtfciM^eu , finit cA»5 'Toti tms 'Patidtar 

. (f) w liùr i'irtr» , itisrsAS 'du) ^Pttfieum » QOt 

^.«b» bntfilntf. mJiV tîJi k’XAfâfi^tKt to7s BofCxfots , OfX a-çyvp» txAavta riaxL xcu 

H- tUa , ohe iflô’îrr^ wûs ytfi^ofiitAf , ùx * ImoftimTti inrtXu/jbt/ , 

XATtipfi^ txxAfXVfutu du) nevx^Ar , trmar , « ri iiçy«r Ortt 

, TVŸOfiA IfitpwutiA. it y XAi TM fityAXoiüfiTAT^ üi y ofutf TijnxavTa, Qrx 

qiitJWXoTctT^ n/ued'DTou , 'os yt 1^ Ta cîn^is o-ù jrAftffUTo , ^ krr\ 

♦rtf T9V»K^t 'Xplr^ xofu^ifitfm filtus în , T« Vfcs du) yXÛdA» 

Tl MÇ*t «iè tÀs iw'JTujiaj a.ur#Tf , ùit tas ky^ks , àU ^ ’Xforifaa «ijW 

tir* kiuAs ux^ 'bxoi /SdAciiTa irtmô'Ai , ni 'vd t^nctAS ct<bnx(r' leW» . . • . . iio 
fiiixs ivcAti< iroTAfiS irpofurKioiAim tfiiropiA xATwxwotfetTo 6cc. Atbanaric fiit do» 
(x) Amm. puis fidélc aux Romoitts. (g) 11 mourut rpème à Rome , où U avoit été contraint de fit 
réfijcicr fous l’Empereur Thl'odosb , aiant été chade de fes Etats, prémicrcmcnc par 
& tX' les Huns , 6c puis par fes plus proches de fit Nation. On lui Et des fimcrailles ma- 


c5*,‘: gnifiques. 

2*. Km, 

L*. IV. 

Cip. II. 


article lxxv. 


U^allim, 

Lib. 

î^xvni. 
c*r- r 


Traite’ entre m Générât Romain , ét* Us Saxons. 

A N M E*B 370. depuis Jesus-Christ. 

D Ams cette Année, fa") les Saxons , Ibrcisde leurs marais d'aopres à^VOcoan 
où ils hi^itoieoc , entreprirent de fan« une irruption dans les Terres de VEnspi» 


(t) Fûteirec Comitamtih It CrmJ. Vgin fur VAnflée 
3J»- 

fl) N«n avoai vu ci-ddTai Sel eirmpiei Se cens 
, te de, zurm arénutioDC que k* O mmimi prcaoient 
*?*■*»« . pour emptcM «l'à b terew du Commerce pa> 
rail fw le. Terre, tk l'Empire . k* Svberes , SoAt ili •- 
voieat lieu de (e déte , a’épaflbtt ce <|û le ptllbâ , R ne 


ro 


Voiet Tur l’Au- 


tnxueflèM quelque clulê contre k 
ade 174.. te ijf. 

(4) Voüi qui ne t'eceorde pu evcc ce m dit Evu'm.' 
Mon lequel ki Penlioa, evoieot déjà d^é urpprimdei , due 
k Paix laite arec CoMTeiiTut ^ Moune aoua l’uroBl ruâV 
l’Auflcc )ja. 


Digitized bj Google 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. fij 

H Rmâin. Le Comte N anka'h ut , qui conmondok dont cet ptJt-U , aiani)>erdu 
quelque monde , & écam lui'm&mc bicflè , ne le cnn pat en état de réiiHcr à l’EirneBi. 
L’bropcreur Valkntiniem L en liant eu avis , cnrou inocÆimmenc Sèvète » Génb* 
rai de l'Jnüuitcrie , amr un bon renfort de Troupe*. Celui-ci épouvanta telleincAC let 
Séxons , que , fans plus penlcr à tenter k$ hazards de la Guerre » ils lui envoiércnc de> 
mander bumblcmcnt la Paix. On délibéra quelque cotns li-deirus : entîn on crut qu’d 
étoit à propos de raccorder. Par le Traité , il Kk pennit aux Séxonr de s’eq retour- 
ner fan* aucun obllacle , i condition qu'ils laillcrotent cboillr d’erKPcux let Jeunes gpot 
qui paroitroienc ptopres à fervir dans les Troupes Romainct. (b) IDiuqMt V4riats* cm- (sj hu. 
jilus J id RetfinbUcé cênducnt videutMr , fê£Hs rnduciis , cr cendîticm ^ùp9f- 
tà juvenibus multïs bâbÜibus , dtfcedtu fermijji funt Sasones , //W 

dimmt* y mUe njenerant. Les Saxons Pen rctoumoicm tranquiUement , fur la foi du 
Traité , lors qu’ils Pappcrçurenc d*uoe embudsMle où quelque Infanterie des Romaimt 
ks attendoic , dans un Vallon par où d faüoit palTèr. lis Panimérent alors les uns les 
autres par des cris > i leur manière » éc chargèrent fi vivement ce détacbemenc , qu'il* 
l’aucoieot endéremcnc taillé en pièces , fans un rcnfbrt de Cavalerie appofté plus loin > 
qui accourut procntcinent au fecours des FanrnJfin*. 4^ fio/muns , ainû réunis , aiant 
invefti de tous c6rcz les Sax9Hf , revinrent à la charge , & les tuèrent cous , en ibrte 
qu’il n’en refia pas un fcul. Cela arriva fur (rj les terres des frètes , près d’un lieu 
nommé (ij ‘Ùeujbne. Ammien Maacbllin CO cxcutèr cette perfidie des l'I 
Romains t par la raifbn qu’ils avoient à faire à une Troupe de Brigands» contre Icfquels» 
dit-il > on ne doit pas trouver mauvais qu'ib akot profité de l’occafion pour s’en défaire. >8^ 
OeÛ^ entendre très-mal les régies de U Juflice : mais la Prudence feule auroic dù en- * 
gager les Ràméins à ne pas donner un exemple de fi dangereufe conféqucnce. Expofcz 
comme ils étoicnc à de fi fir^uentes invafions de Barbares belliqueux , fi ces Peuples 
ne pouvoient compter fur les Traitez les plus folennds » il n’y avoic pour eux d’autre 
parti à prendre , que de fc battre en defèlpérez , Sc de jouer <ic leur rcilc , des qu'une 
lois ils écuienc entrez en Guerre. 


ARTICLE LXXVI. 

Traite’ entre Sauromate, Aspacure, Rets tfiBE’RiE. 

La même Anne’b 370. dbptiis Jésus -C hrist. 

D epuis environ fept ans* ta Paix faite avec les Perses avoit commencé à fc rom- 
pre. \j Arménie Majewt en fiic l’occafioa (s) Safor II. tâcha de s’en ren- (i) a««. 
dre maître» & il prit le RoiARsacEpar trakifoo d^ un Fefhn. (ij 11 pooflà fes 
conquêtes jufqu’à I’Ibe’rib * en chadâ (a} Sauromate , que les Romatns y avoient xxvn. 
établi Roi » & mit à fa place Aspacurb , Coufio Germain du Roi décrèné » lui don- 
nant même le Diadème * donc raiicrc n’avoit point été honoré. L’Empereur Valens 

C it enfin le parti de Swernéte y ic envoia le Comte Térence en Ibérie » avec douze 
gions , pour rétablir ce Prince dans Ton Roiaume. Comme üs apptochoient de la Ri- 
vière 


Aiv. LXXV. (1) Timfim. Oa cnrit , qne c'Aftil on 
CtiSluu delà du RSr/a , vivà-Tti de C»i^m , dont U eft 
auTOuid'hui W FauK-hour^ , twmind Dmti»., »u IVtft. 

Air. LXXV}. (I) G KciM . Fcmtnv à'ÂffM , k 
Toùct prti , (t fcrir* , >ret foii Fili Paia , din* une Pit- 
re nès-roTtt- itftr sroit donné k Coutenxffiem dt PA-. 
mirnt à drax bmnmci du pui mdiM . qui t'étoku «ttr^ 
feu ÛUVC2, (bex lui . 0 )Uut , Euauque , Sc Il 

leur cnroit ordre d'tfTtcger cette Pbee , oà Ion fifdoic 
d'dlVtiri Irt TrtCon. Mtis eux , «iiot voiilv perTuader i h 
Ruk de Ce rendre , rwent fi fort londici. de fo laoieDUÙou , 

? uc , l'cntcodam trec elk. ilc fournirent le moieo aux Af- 
de fttre une (ortie , oà In Tion^ de» , ttt»« 
Mecs à l'inrjiroviile , fvrcfit tùiléo en pièces. Pata fonic 
akri de h Puce , par l'aeU de fa Mère , arec quelque peu 
de gens . R alla implorer k fecours de l'Empereur VAUtnt, 

5 oi le fit eorretenîr quciqac tems d'une cnoitiérc boocnblc, 
ItèKtfxrfr dans k Pmt. OfUtt êt ^némmi en «ioat es 
•rh, ctirokTcnt demander è^terours t Vitlmi , Bl k pri*. 
rent en même tenu de donner Pere pour Red i Yjtfmrwk. 
L'Emperet n , wjot ne pas tio’icr oUTCrtetnen k Ttiité fak 
«rre Sà}0T R ^.we (roka fitr l’Aiwée jdj.) fe eomeim 
de (abc tatnena Pata en ^rwret* per SlréN» . Mur k gou* 
n tkw , fmr raevae marque de b D^ltd Rokk. iep«r, 
irrité Su dentier potm . ilb ouresteniMt nvtfer YArmhk 
weee dr ^ grandes TmuM. Pere . épouwâtd iefutkf- 
proefte . K mm , avec Cjmrt R .ArteMne , dam le* Mo^ 
(agiie! . od , pcodaudeq mAi, fli dvit âfea t k* fe nS k- 


tes de Stftr . qui , votant aiün l'hirer venu . fit ks der. 
aiers cifurt» pour prendre (c’étoit la PIkc ou la 

Reine fe troeroir encore) en vmt • bout , Bc eramesu cet- 
tx Retne , après avoir capoftè tout let treCan , fie beûk 1a 
VHk. 11 i'avilâ enfuiic o'uu ftreragfme , par rapport à 
Pata. I) lai fit repirfenter , par des rqs eovoke leaét*- 
méat , que c’étoit lUtc honte è hd. 4' être . fiaos otabre d'a* 
ac Roiiutr dégudëe , depeadaM de Crier* R i'drtaimm * 
A que , s'il roulait m faire qtaelqae iouroiflion , Q traite-, 
roit avec l« d’uoê raarâcee dut il aaruie Haï d'éne r o iiwat . 
Peee . éhleuï par cea e fa et t êcea capticul«t . envoia i Seper 
la tête de cet deux perimoes , à qui il aroit tant d'obliga* 
tioe. Aiifi touK l’.*Waw ét<nt en proie l Sefsr. fi flh 
Umt n'eût enfin prit b réfolutiom d’v enrôler ua bon Corpt 
de Troupes , commandé par Ariatbét. Let Prr/b Ce retire, 
rtnt , iâat l'attendre i R rErapenur fe moqua des A mW- 
fadeurs , que deVvr kl envoia pour le fètindre de ceb , com- 
me d'enc tnfnaiaa d« Traite frit avec y***". Ce ho ► 
lors aulTi qoe Ttrmee alb , pae (bn ordre , en iHrit. 

(a) Il 7 a dans AMMiaw MA*eei.tti» , dooe ced efl tl- 
r*. Samtsmaoi. Mafa c*eR une feue. On a d« Médatll^ 
oh k non» de quelque» Rois de ce pat*-ll • ou d'un paîi 
Totfin . cft dimnârment écrit luftpAr.*. Voie* niwRn 
Earan de SfANntiM > 9/mm. fin In Olfim 4r fEMfnvaf 
loittw , pig. Sp, po. Êd. dJmfi- A ®» W*- 
mifiêM. Ton. U. ftf ffi. 1( cLdtAo, iw l’AOiét ftpl. 



HISTOIRE DES 

yiére du C/rtu > Aspacukb envoia prier Ion Coufin de s^accoomioder » eo fiûftet «• 
tr’eux un partage de Xlherif \ ajoutant que , s'il ne fe défiftoic pas entsércmenc de U 
Couronne , & s’il oe Te rai^ooic pas du parti des Ronusns , c’écoie parce qu’ü avuit 
foû propre Fils , nommé VUra , encore en oeâge chez les Terfes. donna avis de 
cela à rEropereur , qui , pour prévenir les fuites d’un refus » agréa le Traité de Parta- 
ge. La Rivière même de Crrus fut marquée pour borne des wux Etats. Sauromate 
retint la partie de Ÿlkèrtf , qui étoitdu c6té de VArmèAie & des LéLzes (j) j & Af- 
(») \Um, pACMu eut celle qui regardoit ^Albanie & la ^erfe. (k) Sauromaces pulfus , nt ante 
y Hiberûe regno t cum duoJfcim legiûnibus à" Terenrio remit fitur : dr etm 
amü Cyro jam proximum Arpacurcs ergvit , %t focU p9tejlâte cmfebrini régnèrent : 
Ont. XI. cAMffètus , tdep fe nec cedere , net ad partes pofe transe Remanas , quhd Uhra » ejus 
Êï «i! , ùbfidis lege tenebatur adhuc apud Perlas. Situe Imperator dù6ius , conà- 

é^. fondas ex hoc queque negetio turbas cenfilio prudentiaque molltret , divifiom adquievit 
Hiberûe : ut eam medtus dirimeret Cynis y dr Saur.omaces Armeniis fmitimo reti» 
neret éy Lazis \ Aspacures Albanüs Perfilquc contiguo. Sapor , au contraire, fore 
irrité de cela , joint au fècours (4) que rEmpereur donnoit à V Arménie » ne penià 
M Sur plus qu’à fc mettre en état de^fàirc la Guerre aux Remoms. Nous en verrons (r) plus 
«r"** bas les fuites, 


ARTICLE LXXVII. 

T R A I T E* dlf Paix entre le Comte T H e*o D o s E , Général de tPmpenm 
Valentinien I. ^ Firme, Roi des Maures. 

An nb'e 573. depuis J isus-Ciiit tsr. 

E Ntre les p<tiC5 Rois dépendans de rEropLre Romain , il y en avoir un qui étofe 
des plus puiHàns parmi les Nations de Mauritanie, nommé Nubbl. Ce Prin- 
(«> omm. ce vint i mourir. Un de Tes Fils , (4) Firme , en aiant nié un autre , nommé Zam- 
»4, & craignant d’en être puni par l’Empereur Valentinien I. auprès duquel le 
XXIX i Comte Romain ^ Gouverneur d'Afrique , amlToic vivement pour le perdre, ^t les 
c*T f' omemens de la Dignité Roiale , (i j comme Roi indépendant j & l’avarice de Romain 
lui fit trouver les elprirs des Maures dirpofez à le féconder. Valentinien envoia contre 
(S)Pmde Comte (é) Théodofr. A l'approche de ce Général , Firme épouvanté lui envoia 
des Ambafîadcurs , & lui écrivit en même tems 1 pour demander grâce , s’excufànt fur 
ce qu’il avoit été poulVé à bout par la malice de fes Ennemis. Théodofr lui accorda la Paix, 
à condition qu’il donncroic des Orâgcs. Mais Firme aiant manqué d’envoier les Otuges 
prumis , le General rejetta une féconde Ambafl&de , & défie par deux fois Mafeezel , 
Frère de Firme, qui le Aiivoit. Alors Firme fit une nouvelle tentative , fie pour y mieux 
* réu/Iir , il envoia demander la Paix par des Evêques , avec des (Mges , qui les accom- 
pagnotent. Les Evêques fiircnc bien reçus , fie Théodofr fc laiflâ enfin fléchir. Firmus , a- 
près avoir fait marcher devant lui ceux qui portoicnc des préfens au Général , alla fe 
}Ctter à fes niez. Il obtint la Paix , à condibon qu’il fuurniroit des vivres fuflifamment 
à rArmcc Ronuinc j qu’il donncroic qudques>uns de fes Parens pour otûgcs , qu’il ren- 
droit les Villes dont il s'ctoit emparé . les Enfcioies, fie tout ce qu’il avoir pris, en- 
U) omm. tr’autres une Couronne (j) Sacerdotale, (c) Fejfus ^umnis gemini prorlii Firmus, 
îtriuïr’ ultime rationis omit ter et , Chriftiani ritus Antijîites oraturos pacem , cum 

objtdibus , miji't. Slpi quoniam fufcepti Imiks ^ pollicitique viélui congrus miUttbusy 
ut preceptnm ejl , Uta retulère tefponfa : premijfrs muneribus Mourus ipfr fidenttùs 

ad Romanum perrexerat ‘Ducem curvataque ceruice humi pæne adjtxus , te- 

meritatem fuam fiebiliter ineufabat , pacem obfrcrondo cum 'venia. Sufreptufque cum 
ofrulé , quoniam id Reipubluv con^ebat , bone fpei jam plenus , fujfctentta prebuit 
alimenta : ér quibuflam propinquis fuis ad obfiJum vicem reliais , abfceffit , capti- 
ves , ut fpoponderat , redditurus , ques primis turbarum exordüs rapuiî : biduoque 

fofi 

n. a6^.) crbiCTrt qu’effeôiremcat Firmus pnr le Htre 
d’Emperew. MaitHexm paVALOü nppoft? oecic Medulle 
à uo tune ururptteur deTEmplie. Sr. Aooutrm quali- 
fie limplcmcu JUiceÂti dont 'il t'agit ; je il ajoute , <)oekt 
le icnoieiu mut ua Prloce léghüae : Cmur. £f^. 
ftfmnù». Lib. I. <^p le. mm. id . 17. coi. 14. Ttm. 
IX. EJ. Ottnttf. ft» OmfUi, 

(t) Cell'i'dirc , uoe Couioane d'or , que ceox qw é- 
toieat tevinii du Sacerdoce principil . panni iet Pekas. 
dans let Villct dei Pronocn Romuacr , poitoient pour 
marque de leur Digaitd. Voies kt Noter d'HMri A VJUê 
fur Au». MaaoiM. peg. ff. ht. 


(|) Ceft la eJeUé. Nout venons aiUeun ce Peuple 
Moine fouvent loua k oom de iMis : & noua en avau 
dejt «U des exemples. • 

(4) Volet ci-delTus , Uct. 1. 

Ast. LXXVll. (1) AMUttx -M abOLU» dit , qu'un 
Tflbim Romain, qui avoit cenbrafle le parti de FiriMu , hii 
mit fur k ua Collier , en guik de Diadème, XXIX. 
f - Hf- daa. ScloD 7 .otiue . 00 revêtit Firmus de b pour- 
pe . fil on le cfêa Ou*%xm , ce qui peut ügoifier ou A« , ou 
Xmfirm’. Il 7 a une Médailk , qui p r éfcnec un Ftrmui a- 
vec le tiue d'Au^ajlr. Li^deHus. quelques Savani {cDrr’M- 
•es Mr. ne SpaHuttw , Dt frnfim. à- ryk Uamifm. Tom. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. Jf. 

f»Ji Icofium cppiduM , . , . . milètdria Jïgnd > é" coronsm Sacerdotalem , cum cettris 
qtu intercfperat , nihil cunitatus , refiituit , •/ pr^cfptum eft. Majs ccftc Faix n« 
àtira pas long rems i & htrme enfin vaincu > fut réduit à s’ctranglcr , puur ne pas tom- 
ber entre les mains de Theoiofe , auquel , Roi des Jfajhtns , chez qui il 

6’étoic retire , étoic cour prêt à le livrer. 


ARTICLE LXXVIII. 

Traite’ entu tEmpcrcur Valens , les Goths. 
A N N E*E 376. depuis J e s u s-C h a. i s t. 


U N nouveau Peuple , jufqu’alors prefique inconnu , avoit commencé à paroître , & 
à donner des préludes de cc qu’il «voit érre un jour, (^a) Ce Ibnr les Huns, 

OUI, Ibrtis du coté Orientai des 'i*aius Meotides ^ après avoir vaincu divers autres 
Peuples , fiandirent fur les Goths , qui demcuroienc de l’autre côté de ces Marais , & xxxi. 
les chalîércnt de leurs pais. Les V'aincus le refilèrent où ils purent , & vinrent enfin 
fur les bords du ^Danuhe , au nombre de près de deux-cens mille. Là ils dcmandcrcnt^i,w: 
permillion de pafler dans h.Thracey s’engageant d’y vivre paifiblcmcnc , & de Icrvir 
dans les Armées Romaines ^ routes les fois qu’on voudroit. L'Empereur Valenv étoic 
alors à Antioche : on envoia le confultcr fur cc fujer. Les Goths eux-mémes y dépêche- o«ic. 
rent des Ambafladeurs , hc Ulpuilas , fl) Iccr Evêque, fut le cher de cette 
Ambaflade. On fut partagé, dans le ConiciJ de l'Empereur, fur la demande des Goths : 
mais enfin Fit/cnx rc^ut avec joie leur propofition , fans en confidércr allez les conlc- 
qucnccs , que l'on reconnut bien-rôt être Fàchculcs , & qui lui fiircnc fimcfics à lui-nié--^/>^.’ 
me. il envoia du monde , pour faire pallcc le ^Danube aux Goths , ordonnant de |^^,f*TceV 
leur donner des Terres à cultiver, & de leur fournir fous les vivres nécdiaires.';<) 

Jta^ue y duce A\vi\yo y ripas occupaiêre Danubii [GoriiiJ ; mj[Jifyue Oratorions 
Vakneem , Mctpi fe humili prece pofeebant , quitté vi^uros Je [in 1 bracia] polli- 

tentes , à- daturoSy Jires fiagitajfety auxiha Troinde permijju bnperatoris tran- vi e». * 

feundt Danubium copiam y coUndtque adepti Thraciat trausfretabantur V 

Sduikus èr alimenta pro tempore , & fnbigendos agros , tribut jtatutrat &c. Nous iîfcjp. f. 
verrons , fur l’Année fuivamc , ce qui en arriva. f') 

' » -a JApfrIlIt», 

Ub. 

X’tXT 

ARTICLE LXXIX. W-4- 

Traite’ de Paix entre tEnpereur Valent» ^ Mavib, 

Reme des Sa Kxziv s. 

Environ (i) la meme Anne*e. 


â PRE's la more d’un Roi des Sarazins , qui croit Allié des Romains , le Traité 
fiic rompu. La Veuve du Défunt, nommée Mavib, ou Mauvie y étoit une 
ne de coeur. Elle (burint la Guerre avec tant d’avantage } que les Romains furent 
obligez de demander la Paix. Elle témoigna aux AmbaH'ideurs , qu’elle étoic diipolce i 


Ait. LXXVIII. (t) Il était 9 rigin»ije d'une Fiii>Uk 
CUitinm ik Set Aocétic« avoicDt cié ptit par 

letCr«rlii fout le règne des Empetnin VALimirti Ct 0 «l. 
LTE» . dam kt courfet R Ici nvaget (|uc cet VcuIÀct fireoc 
aiort. Op die . que, par le moicu de cet Capiifi . leChiif- 
tiaoirtne cominnii,A à t'imrodutre parmi ktCorbt. Pmiloi* 
Toict . WP- tca. Lib. ]l. Csp. f. , un de kurt 

Deléeodafu . Cc relvi dooc il t'^it , entraîna ceux de cette 
Natwn duu Yjtrûun/mi. U avoir dc)i cmbranc cette doc- 
trriiCÿEcU j a toutetktapparencetdu monde, <)«» r'eft pou 
eela aa'oa k toit à b tète de l'Aniba0jde , alin d'engager 
plu, einent.VAi.tais . ^ui étoit hiUmènie ^irv , a *c- 
coider aux Ccthi leur demande. On «oit que le, Evèquet 
Arlnj t'emplokteni beaucoup en faveur d'mpéiki auprès de 
rEtnpaeui » à condidoa uu’u (c rangeroit de leur parti , Cc 
7 eogjgeroit ceux de la Katien. Il le fit , en rc^érrntam 
aux ütiitt , que , dans kt qucfticHU de YjIfUnifm , il ne ,k- 
gilToit pat de dogmes cCTemkb à b Foi , mais de poinu t'ub> 
(Li , h de dil'putes de mots, formées par un ^prst de parti 
& d'am'biûwa. PtULosTOKOt , mii fufr. Ceux d'entre les 
Ceth , qui etoienr encore Paient . promirent aulTi è f'Airai 
d'embnnct k Chrifiianifmc » fit lui demtndcient de, geo, 
qui pulTcnt le, infintire . comme le dit JoXM<Noe's , lui- 
Bème Eefique CatS , Di Sri. Gtt. Cap. if. Tiulimomt, 

Tom. U. 


U 

dans (et È!tm«irti foHf/rrw à tfiifi. Eref. Tom. V(. Part. 

11 . ft( dai. veut ind à propo, , qu'r/lf^b< ne Te loît dé- 
rUie jéritm que dam la rirronftancc pieleme . 6 i que ce fut 
(èukmcat pÀr iMfrÈiikiui qu'il avoii alTilie au Concile tenu 
par Ica Armj en )èo. te qu'tl figna celui de Kimui ou de 
Ca^ovriiwfir. Ceft bien le lugemcat <k $otoMe'«i , Hp. 
Itâ. Lib. VI. Cap. ] 7 . mai, mal fondé , puit que 
tien n'en aUeguc d’astte raifon , fi ce n’eft qu'OipiulAi cmic- 
' tint depuii communion avec le, Prélats dcteulèurs de la Foi 
du Concile de Ntrèr. L'Evêque üwS oe pouvmt.ii pu, de- 
meurant dans l’opinioo d'Xrrur, regarder m diTcrfité de (co- 
timetu fur cem matière comme n'euflt pat aflêz grande 
pour birc (èhiftpe f La manière même , dont noui atotu 
vu que fhiUptrg* le fait ruionner , mène U. Au rcAe , Ut* 
fUUt devoir avoir du ttk pour b Reltgion. Il inventa des 
caraâércs poorcenx de & Nation, qui D'avoient point A’ u- 
làge dea Lettres , Se tnduifit prdqœ toute b bible en leur 
lJuigue. 

Axt. LXXIX. ( 1 ) Je laiflê ainfi l’Année indétamioéc. 
parce qu'il s'ell pas pofTtble ik b déterminer sa juAe % 
le, anckm Aoteui, ne t'accotdtni guercs b>denu». Voîei 
Tillcmoht . Màurtàrri fmr tHifi- XcW. Ton. Vil. PlP' 
111. fH‘ *44}» Rftùv. Id. éi UrHMtü. 

I 
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histoire des 

la faire , mais qu’cHc ne vouloir y confentir fi) qu’à condition qu’on lui accordât pour 
Eveque de Cl Nation un certain Solitaire, nommé Moijè ^ 6c Sara:zin de naillincc , 
qui demeuroie dans les pats voifins de Ces fetats , entre VÈ^rpte 6c la 'Palejîine. Les 
Cicnéraox de l’Armée firent favoir ccU à l’Empereur Valens , qui l'accorda aifcmcnc. 

apprenons des Hifioriens (a) Eccléltafiiqucs , 6c Cur-touc de (^) So- 
Cip. VI. ZOMF/ne, 'T'xa Si T avTo* t 5 t» XS®’* » 'r»AiuT)|iTcurr^ tS , ai 

Ui*lV a'XtvSiu «Av^wai, (j) ^ Ttfra ya^iTri , tLu nytfiviaj t 5 tSws 

C4p. js! i-nT|9-îTi-J»« , *^«K ris ^Hxa» % netA*iT»vai' irsAw , #ttXP* é *Aiy»irTi«» 6cc 

'F.-îrÆaiJfÔT©” t 5 -waXf.uB , iistyxitTw «^éx«i 'cfei Uf>mi 'Tr^taCvjaa.^si Mxtiîi», tÎi» 

Cnp. Asy^^ » THT» ‘TTpicÇiicaa» oiTtxçws krru‘?fiif riç irpos 'PafLxUlS ff'Twdiî , ù 

(i) üb.vl. put rois irtr’ clÙtLÙ aSç^a/térois ’^<rx»ïri@^ ;^*i§sTsnr5tiîf M«OTÎÿ tIî , iv ri TiXists è|^M« 'H- 
^P- 18. Rjtetii ^lAaffOfpSr , . . , , ’E*srrja-T<rTt5 St RojaiXtuf oî TxSi ntt¥iaa.rTt; tÇ/ r^a.~ 

Tiùt-7^ iiyttiénf , o\ih\tLfi^âiinvi T Mawïi» , T Ainuo» xywen» 6cc. Il fallut bien 

des façons , pour faire refoudre le Solitaire , non à devenir Evêque , mais à recevoir 
l’Odination , qu'il ne voulut point prendre des mains de celui à qui catc fonction, ap- 
W Votez partenoit félon ks régies. On verra tout cela (c) dans les Hiftorîens. 

Metn-poar 

l’HHl-tcd. 

ARTICLE LXXX. 

Pg- |»♦ 4 . 

(T /«V. T R. A I T B* Paix entre U meme Empereur Valens, ^Sapor II. 

Roi des e R s e s. 

^ A N N £*e 377. depuis Jésus-Christ. 


pi scf. 1 "\Epu!S les brouillcries » dont j’ai parlé (4} ci-deHus , il y eut , en l’Année 37;. 

FAttnc« J J un Combat entre les Troupes de Sapor. , 6c celles de Valens. (é) L’Erapc- 

rcur avoit ordonné au Comte Trajan , 6c à Vadomairb , (iJ autrefois Roi des Ale- 
W ruans , qui l’un 6c l’autre commandoienc fon Armée , de fc tenir feulement fur la dcfcn> 
furent attaque/. , 6c remportèrent une viûoirc. Après quelques autres ac- 
XXIX. cions peu confidcrablcs , 6c donc le fuccès fut variable , la fin de l’Eté étant venue , les 
Cap- «- Chefs convinrent d’une Trêve (on ne dit pas pour combien de temsj Se les deux Ar- 
(0 mé« fe retirèrent, (cj Paflis iudutiis ex confotfu , aejiateque confiimptâ , partium 

p»6- difcejfhe du&ores etiamnum difeordes. Les deux Années fuivantes , il y eut des négo 

ctadons de Paix , (^J mais qui n’aboutirent à rien. Valeks avoit fait uepuis de grands 
bb.xxx. préparatifs , pour poulTcr la Guerre avec vigueur : mais il lui furvint ailleurs des aftai- 
rcs encore plus fàcnculcs , qui le mirent hors d’état d’exécuter fon deflein. Quand il 
(ê réfolut à faire avec les Goras le Traite que nous avons vu ci-dcHlis , il avoit ordon- 
/») ztfim, né deux (c) précautions , qui étoient fans doute fort nécciTaircs : l’une , de faircpaf- 
Q lo premièrement les Ênfans de l’un 6c de l’autre fexe , & de les difpcrfcr dans les rro- 
(pÉg’.*xir. vinccs de l’Empire , où on les garderoit comme en ôtâges de la fidélité de tout ce Peu- 
£/. o*M ) pic ; l’autre , de n’en recevoir aucun fur le bord du coté des Romains , qui n’eût d’a- 
nord livré Tes armes. Mais les ordres de l’Empereur furent très-mal exécutez. Ceux qui 
t»: ix.cj. en eurent charge , lailîcrcnt paflct la plupart des Goths tout armez , ou par négligcn- 
^ Q.j pQm- fatj^faire leurs paillons. L'un cherchoit les beaux Garçons , l’autre les bel- 
les L'euimes , 6c pour s’en iwocurcr la jouilfance , ils avoient toutes les complaifanccs 
pollibics pour les Parens & les Maris , ou fi cela ne leur réufiUlbir pas , ils avoient re- 
cours a la violence. D’autres fc laifibicnt gagner par des prcfcns. Tous vouloicnt rem- 
plir leurs Mailbns d’Efclavcs ou de gens de travail, pris de cette miférable Nation. De 
plus , au lieu qu’on dévoie au plutôt éloigner les Goths du ^Danube , 6c les difperfcr de 
côté 6c d’autre , ils demcurércnt-là aflez Ion" teras , mree qu’on ne leur fournilloit point 
les vivres ncccnaircs , ou qu’on vouloit les leur venefre trop cher j jiifqucs-là qu’on ra- 
( /) Aitm. mafibir de (/J toutes p.irts tout autant de Chiens qu’on pouvoir , & on obligcxjit enfui- 
tQ les Goths à donner pour chaque Chien un Efclavc > parmi tefquels on prit des Fils 
XXXI. même de Grands Seigneurs. Les Goths pouflez à bout par de fi indignes traitemens , 
r- firent ufage enfin des Armes , qu’on leur avoit laifléc5 , 6c s’etanc rafemblcz , autant 
qu’ils purent , fortifiez même par la jooéUon de pluficurs Romains y qui accailcz par 

les 


(t) Elle ttoit donc Chrettenne. Qi^um-uiu ont die . 
ctoit aulTi OeimAÙr «l'tifi^iite > mais qu'aitnc été pn& 
owu U Gume . le Roi des Shtm^îiu l'aeuit épouTee ■ k ciu- 
fe de fet rrcclimtet «^uaiiter- TiiK'o>*MA»>t , pi^. ff. A. 

(l) kpp)rem[nenr*une fjute dci Copiltc*. Tout kt 
MtTct Autcun âiiènc A£m'«. M« im( . ou MoA*. 

Anr. LXXX. (i) J'#î pirlé «Je ce yiJimiirt , Ro» det 
Àuawn , lu rAaocc jfp, où l*oa vetî» , coouoent il hit 


pw JuLilK. Cet Empereur Je haonit en 7/).qfar ; iwîs 
rExiüé I qui etuit fort latriguant , trouva moien de le fûre 
depuis eiaolir Due de Oo le voit envoie par Va- 

Ltu* comnuudcr au Sic» de Huit , dont un Gèitdral de 
/cKspvi’étoit empâte. Xnfi il ne Âuc pu l’ctonncr , «)u*il 
St trouve ici uu dci Ccaetaux du mime Empereur coiurc 
Icf ?ir/M. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 


^7 


ks Impôts , fc réfiigioient parmi leurs Troupes , ils défirent pluHeurs fois celles qu'oil 
leur oppofoit , & Dillcrcm toute 1a Thrace. L*hmpcrcur , qui ctoit alors à yintt&Uty 
aiant appris cefte rachculc nouvelle , envoia inccilàroment en Verfe le Général 
pour faire la Paix > à quelque prix que ce fur , avec le Rol (i) Le Traité fut con- 
clu t on n'en dit pas les condiriuns : mais on aflùrc , & chacun p>eiit bien fè rimagincr, 
qu'elles ne furent pas plus avantagculês , que la nécdîîré ne permertoie de les elpcrer. 

£/ confefiim Viétorc Magtjtrù Eqviium miffo ad Perfas , ut fuper Armcnia; jiatu 
fro captu rerum compontrtt impendmtium : i^Je [Vaicns] Andochiâ protinus tg^fjfu^ 
rus &C .... (A_) Bxff^iAfîiÿ f't J ï'Ttui'n TirTfi» 7 ^ ôJliryiT®» , Tpr 

nk nifaets iiayitaj*» lifW &c. Ainfi débarraflé d’une Guerre, ya/ms 

pas un meilleur fuccès dans l’autre, {i) il fur entièrement défait par les Goths , l’an. t|- 
néc fuivamc , 6c périt lui-même dans cette nialhcurcufc Journée. Il avoit été blelTé d’un 
coup de Flcchc : les uns difent , qu’il mourut fur le champ de Bataille , quoi qu’ils a- Bb« far' 
vouent qu’on n’en avoit aucun témoin ^ les autres, qu'étant hors d’état de fuir, il fut 
porte dans une Maifon de Paifan , où les Gûtijs aiant mis le feu , ($) fans favoir qui y 
étoir , il tilt brûle , avec tous les autres , hormis un jeiuie Homme , qui étant (brti par 
la Fenêtre , & aiant été pris par les Goths , ic làuva depuis , 6c raconta comment la 
choie s’étoit pailcc. Les detix opinions (ont d’ailleurs rapportées avec des cireonllances 
dinércntes , par les Auteurs qui fuirent l'une ou l’autre. Llnc choie , dont tous con- 
viennent , c’en qu’on ne trouva point le corps de yalms , non pas même un de (es os, 

6c qu’un oc loi rendit point les derniers devoirs de la Sépulture. 

ARTICLE LXXXI. 


Traite’ Je Paix entre The'odose I. Empereur d’orient; ^ 

/w G O T H s. 

Anne’e 380. 6c 38a. depuis Je s u s -C hk t$ T. 

â PAE's la mort de Valens , dont nous venons de parier , les Goths vieVorieux 
continuèrent a ravager la Thrace , 6c les Provinces voifmes. Us coururent même 
7f, jufqu’aux Alpes Juliennes ^ qui la féparenc de ^Italie. En l’Année 380. 
Thl’odosb 1 . que Gratien, demeure fcul Maître de l’Empire, avoit fait Empereur 
à' Orient y après avoir défait une partie des Goths y traita avec les autres, quicieman- 
(Icrcnt la Paix , 6c lui donnèrent des Otâges pour ga^ de l’exécution du Traité. Com* 
me les Armées Romaines , fort diminuées , avoient grand befbin de recrues , il offrit 
de recevoir ceux d’entr’eux qui voudroient ^rvir dans fes Troupes , 6c plulieurs prirent 
ce parti (<*} ’E'îrii #tè» "’lrg*" i'Kvngkneot , tus 1* <^i\us 

’i'Xyf iurt^t>^ 5 rTas , ’of^nfiis , [ tir] mnils , îjtw «V ©toxuAwlicir» ti. 

'O 0 aa-i\tjs €>taJsat^ , «roAu ri vgaTiflrruw» 5 tatffay[Av(^ , iÿtôci vll.Csp. 

’Wÿ» TUS y cts ohrot iitau , ti1$ eLvrofia\ss crra'^eir Toîc 

ç'MTMrTtxo'r Tiyuaea oi , re tvto , «it^ar t» «$ Lib. IV. 

T« , i[5j kniiiyrvnii t«ç ç-jxTuiTaK 6cc. Un des articles du Traité ^oit encore , félon 
ZosiME , que les Goths , qui fcrviroicnc dans les Troupes Romaines, auroient la li- 
berté de s’en retourner chez eux , quand ils voudroient , pourvu qu’ils miflènt un autre 
Soldat à leur \Aàcc -, 6c de revenir enfuite j quand il leur plairoit , reprendre leur polie. 

J'* TUS 4vTé/*^A«« , «J'ij Tw's Tay^icLo» «yy§(t(fii<nir , «îr tUi) «ixtix» itcuiiku , ^ 

^ rrc{tf; ix.-xtfi'Tur euâ* tauT^' ^ «‘707*1x4 4r aura*; J'ox«ii) , JwiXit 'PatfiAftis 

Ttit^au. La Chronique de Prosper dit , que ce fut Gratien , qui fit ce Traité, 
que Thèodofe , qui ctott alors malade , confirma volontiers , quand il hit rétabli en bon- 
ne lantc. {d) ^Rrocurante Gratiano , eo quod l'heodofius agrotaret , pax 
cum Gothis. Jornande's ajoure à cela , que (e) Gratien promit aux Goths^c leur 188 ^ 

J J.... . XJ... 'r/‘> : ..i it..... i.. rj ..i -l./< 


donner des vivres : Nec tamen [GratianusJ jretus in armis , ftd gratià eos munerihuf- . 

t ue vtÛurus y pacemque éf vUîualia illis concedens y cum ipjis inito fadere fecit.p cS!r.' 
^èi xero pojl htec Theodofius convaluit Impcrator , reperitque Gracianum cum C^this "'•t- «te. 
Romanis pepegijffe fedus , quod ipfe optaverat , admodum grato anime ferens , ér 

ipfe 


(i) Mai.al« parW d’un Tnité de Pslx , <|ue Felnu St x- 
ytc LC< ftr/ij pooT lept »n«. icon<lit>oa 4g lU Iw rendrount 
k n oîrie de Si.iit : l»«an ir.wT« , In 

rr« I;r« . tit n ' rwn m Hfmm , ^ 

Tt râ( Pati. II. fâf. jo. Je dc lai . fi ce 

B>il Mat decel.c , dont il t'agh . «(u'il patW ; quoi que . 
Ilt'uA B datte qu'il ntaxquCi la choie ion anteiKurr de que). 

S un Annce». Cet Auicur brouille fo«r lei tenu 8c le, taiu. 
dit . c;ue v»Uv , mUaC i éâmrrntfk , pow j «rëottttg 

Tom, U. 


qoelqije Bâtimeot , 8c a’etan; atricé daiu oiK MaiToa do 
Campagne , k lêu *'/ prit , en (one qu'il ne put en echap. 
per. 

<}) Un Auteur Arabe . <wi <0» cenc optokm, dh n 
contraire , que les Ennemis alxrenc mettre k feu à la Mai- 
fba , parce qu'ib frtuteut que l'Empeteur y 8ioit. Mais d 
brouille d'aiUcnra beaucoup le* choies , en taillant périr aiofi 
Vuksi dau U Guerre avec k* Peil'es. Aaub.Puaoajiui , 
üj|l. It j onlÉlf. ft%- 89 » pe. %trj. fmk, 

i a 
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ifp^ in hac pace con/îflit. Cela n’crnpccha pas , que les G&tls ne rcmua/Icnt encore 
mais deux ans apres , ils furent entièrement réduits , à des conditions neanmoins avau- 
ta^^fes pour eux. Car Theodofe voiant bien qu’il n’etoit pas en état d'exterminer ces 
(/laW-pi/. Barbares par la force , eut recours aux voies de la douceur. 11 cmploia pour ccr {j) 
t.Mi, orac. effet le Général Sati/rmnus, & leur fit lui-même offrir la Paix» à condition de leur don- 
ncr des Terres dans la Thrace , qu’ils cultivcroicnt comme leur pais propre , fans paicr 
turiMij. ni tributs, ni auain autre des droits impofez aux Sujets de l’Empire. C’cll ce qui parole 
par une Harangue de l’Orateur Thb’mistius à Thêodofe ^ fie par im dilcours de 
Svne’sius (b) à l’Empereur Ar.cadiüs > yihàiThéodofi. 

(*J om. 

* 

ARTICLE LXXXII. 


Traite’ entre tUmpereur T h e’o d o s e T. éy Maxime, qui avait 
pris la pourpre dans la Grande-Bretagne. 

Anne’e 384. depuis Jesus-Christ. 


ubvT* Ti^AxiME , (a) homme obfcur , originaire &EJpa^ne , & quiavoitétc domeffique 
Cip. sfi 1 .Va dcTHE’oDOSE, mais n’avoit pu obtenir aucune charge confidérablc , parvint 
^ ^ l’Empire , par des circonffanccs qu’il fut mettre à profit. Il fomenta 

l’îvcrfion, que les Soldats Romabs avoient déjà contre Gratien » Empereur d'Oed- 
&Àp- dent , parce qu’il favorifoit les Etrang^ i fie fut revêtu par eux de la Pourpre & du 
Diadème» dans la Grande-Bretagne , où il étoit j on ne dit pas en (1} quelle qualité, 
pitom’. II vbt audi-tot dans les Gaules , où Gratien accourut d'Italie , pour le réduire. Mais 
défait du côté de Taris , par ta trahifon de fes gens } fie Maxime le 
Chroiuc. * twer à Lion. Theodofe fc difpofa bicn-tot apres à venir d’Or/>wf , (e) avec une pbf- 
fH- '89. làntc Armée. Maxime le prévint , en lui envoiaot fon Grand CharaWlan , non pour 
s’cxculcr de ce qu’il avoit fait , mais pour lui propofer un Traité d’ Amitié , fie d’Allian- 
iw« . Ont. ce contre tous les Ennemis des Romains } procédant , que s’il n'acceptoit pas le parti » 

^ dedaroit la Guerre. Theodofe s’y rcfolut , le reconnut pour Collègue , fie ordon- 
^ ' na à Cynege , Préfet du Prétoire en hgypte , d’y faire proclamer Maxime Ai^ufic , fit 

d’expofer en publie (a Statue à uUéxandrte. {d) "EçxiAi -sr/)c« ©i 3 «rw» pa.- 

Cap. yj. ffiAiet TfpiirCûxT , » auyyïajto!» euVSffa? i!p’ etf ns îvpcL^ur , ÀMa Ti ^ Pa^^Ttfr^ 

f|f 'iojïT^ ^tfüoeu. Ü» •Vfios TtfTO Ç“st\ns , 9 TlJs J 0 «WlAutWÿ l'JnTiTaV.ttlr^ JCOi- 

ratas ..... Stu t* « rr^iaCûa . , o'XotS'às , 19 «/ao»oKti , ^ ouxi^Ut yy- -rrat- 

tIs ■ 3 ’oXi;tia 'Panalui' îi i-jrtiâSm, Svofitttnu ^ ehtSlctQy if 0 / 3 offi- 

Ti jSoffiAfflt. Mst^«/«T iTku . % nxaw oi/ru jwiiflmri , ^ pcLoiKtiti ^focijytyiaA 

a<r* % Kwpry<« , t$ r «iviA« tyrig^a , •KifmetfÛKf^ ’^AiyuirT» , 

•K^tTiTxynita ...... rîw tixoro. rois n ittfio- 

vlet rcuiryr , t, St» ovfi£am\tCata ahrâ , rà in^uf ôte. 

A PEU pre's dans le même tems , Valentinien IL qui, par la mort de Gr.i- 
tien , fon Frère , hcritoit de l’Empire d'Occident , avoit aulîî reçu de la part de Maxi- 
me ^ des offres de Paix , à condition de partager avec lui les Provbces dépendantes de 
cet Empire. Valentinien s’accommoda à la nécdlité des tems , fie confentic au part;^‘( 
(Oiu.î». ne penlânt , (^e') dit-on» qu’à amufer Maxime^ comme Maxime de fon coté agi/Ioic 
ÜS Îl^' la même vue. Le Traité de Theodofe n’etoie pas plus fmcérc , félon (/) Zosn 
C ip if. ME. La négociation de la Paix avec Valentinien fc fie par Sr. {gS Ambroise , que 
ce Prince avoir envoié à Maxime. Il parole par l’cvcncmcnt , que Maxime fut reconnu 
pour légitime Empereur de la Grandie Bretagne , des Gaules y fie de VEfpagne > ficqu'il 
laiffa à Valentinten\ Italie y \' Afrique y ^Xlllyrie Qecidentale. reprocha dc- 

^ M. Amhroife quelque fupcrchcric , dont il avoit ufe dans la négociation , fie ce 
Père s:’en (ô) défend. 11 lui fut envoie une iccondc fois en ambalîadc , trois ans après: 
<0^^ mais il ne reuflit point alors. Maxime lui rcfùû le corps de Gratien , qu’il venoit dc- 
oW fupr. ’ mander > fie amula depuis un autre Ambaflàdcur , nomme TDomnin , {y) que VAenti- 
^ien avoit dépêché » pour confirmer la Paix » dans la crainte où il éwit ^ Quelque rup- 
ture. L’événement juffifia bicn-tôt le fondement des füupçons conçus. Maxime pMa 
tout d’un coup les Alpes , encra en Italie , 0(1 il ne trouva aucune réfiffance , fie obli- 
gea 


Ait. LXXXII. <i) Mr. de RüriN (f/^. J'AMglmnt, 
Tom. J. fMg. 6f.) dit. iprè» GiLo»» . ît Hwcii»h 4K, <jgc 
*dMjnmi oîoit Gouverneur 4e l'Ilc. C«U ne t'tccurde pojot 
^«e le nccxMitmieinrat <jue ZosiMt âirnSwe ■ AUxirnt , 
« CT 4)u il n'svoit pu p*rv«iur à aucune C large c«nli4er»- 
bie i ou ld«a il faidn dire , que cet tioiiuiic o‘«i» iroiiYMr 


aiicnix de conlMéraUe pour lui , «i de/Ibu, de b Dignité 
Impériale . comme le prétend le même Hinorien Modernci 
ce qui oc paroU par aucun Auteur de l'HîAoire Ha^Msir. 
Del Chrétiens même düeat , que hlMximi tut fait Empe- 
reur prcltpic maigre lui. SuLMct Sa'ra’nc , l>uW. II. 
C*f, 6. üaota , Lü). VU. Cip. }4~ 


1 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IÎ. 

Valentinien à fc fauvct > pour ne pas tomber entre fes mains. Thèotlofè , auprOs 
duquel le malheureux Kinpcrcur Te réfugia , lui promic de le rétablir dans fes ttats , &: 
lui tint parole. J^laxitne > défait l‘annéc fuivantc , fût pris 8c décapité. 


ARTICLE LXXXllL 


Traite* de Paix entre tEmperenr The’odose I. dr SAP O R lll. 

Roi P E R s E. 

La même Akne’e 384. depuis Je su s-Chr i st. 

T A Paix forcée , que (4) l’Eropcrcur Vauems avoir faite avec Sapor. fl. Roi de r«) Voîcz 
1 . Per.se , ou peut-être une funple Trêve , qui en expirant remettoie par elle-même ““1 ‘Abb« 
les deux Nations en état de Guerre \ avoit rendu une nouvelle Paix nécclïàirc > fous le 
régne de The’odose I. Les ^erfes au moins le crurent : car le Roi alors régnant , 

(1) Saror. 111 . envoia le prémier (é) faire des propoficions. Scs Ambafladeurs, qui 
apportoient de magnifiques (1^ pr^ens , curent ordre de demander exeufe de tous les li*. v. 
maux que les ^erfes avoient tait jufqu’alors aux Romains. Thèedofe accorda la Tr) ^P: ’*• 
Paix , & envoia à cette occafion en 'Perfe le (</) Vineux Stiltcon , encore jeune, (rj pag*"»»- 

In kis etiam diebus Pcrfic ultra Conf^tinopolim 4</Thcodofium mifhe AurrrCin. 

tos > facem fuppUciter pojlulantes : iHumque tune toedus efi , quo m/herjus Oriens 
nfque ad nunc tranquilltpime fruitur ..... (/J rcrlîs ipfa , HeipuMicé nojlra , ô" u.szaUf. 
Ptultis Romanorum ducum famofa funeribus , quidqssid umquam in principes n^ros 

inelementius feeit , exeufat obfequio tum le^at/one mittenda , gemmis Jericth pijom.’ 

que prtebendo , adhoc triumphalthus belluis in tua eÿeda fuggerendis &c. Il y a appa- 
rcnce , que cette Paix fut avantagculc au.x Romains, par rapport aux contefiations fur ùT 
PArmeme , 8c les pars voifins de leur dépendance j & cjuc le Roi de P Arménie Majeu- Prim-Coii. 
rr, Allié des , fut compris dans leTraitc. Nous verrons ailleurs, qu'un 
Roi 5 nommé Arface , jouillbir paifiWcmcnt de fes Etats. Et il par^c (3) que l’auto- 
rité des Hmpcrcurs. croit reconnue dans une des Provinces , que jovieu avoir cédées à 
Karse's 1 . Je vois aufii par une (4} Loi du Code , où il cfl: fait mention de ce ap. j+.‘ 
Traite de Paix , qu’on y avoit rc^lé les lieux , dans Iclqucls les Per^s & les Romains 
pourroient commerexr les uns avec les autres > & que ceux-ci ne dévoient point aller hors 
de Nijibis , en Mefopotamie \ de Callinique , dans POJrhoene -, & d'Arîaxate% en Ar- (x) Sut* 
ménie. (^h>) Mercatores , tam Imperia nojlro , quàm Perfarum Régi fubjeHos , ultra ^ 
ta loca , inquibus foedeais tempoae cum memorata nations nabis convenit , nun-{b)i^iy. 
dhuts exereere minime oportet , ne alîeni regni (quod non cenvenit) Jerutentur areana. Tir.LXiii, 
NuUus igituT pofihac Imperio nojiro fubjeifus, ultra Nifibin , Calliiiicum , é" Artaxa- 
tan> , emendt feu vendenai (pestes sauf a , proficifei audeat , née pricter memoratas civi^ 
tetes cum Perfa merces extjtimet commutanaas &c. Cette reflriétion du Commerce , 
m.-inc en rems de Paix , étoit fondée , comme la Loi l’indique , fiir la crainte que , 
loMS prétexte de négocier, on n’épiât ce qui fc paITôit dans l’Empire. Et nous avons vu 
qu’on prciioit la meme (j) précaution à l’égard àesGoths, ou autres Peuples Barbares. 

ARTICLE LXXXIV. 


T R a I T E* Paix entre Stilicon, Général de tEmperenr Honorius, 
dr Us Peuples des environs du R h E i K. 

Annb’s 3py. ou environ depuis Je s us-Ch ai s T. 


D Ans ccffc année , comme on croie , Stilicon , fameux par /bn élévation & par 
fa chute , fît un voiage vers le Rhein , où il traita av'cc les Francs, les Alemans, 
& autres Peuples , qui lui donnèrent des OrJges. Ici nous Tommes réduits à nous con- 

ten- 


AiiT. LXXXIII. (0 S^ro* II. ^ui ^it mort dtpuis 
eariron cinq aat , aroit eu pour SucccJlcur AarüiER . ou 
Xrtêxfrsu , ()ii« k$ Auteurs /r*l>u numnirnr jtrJ^hàr. Ce- 
ae tega» <^uc ^lucre ans , St S«pok lll. Jua FiJ(, pit 
i« p^- 

(tj Des Pkrres precieuté* , (les Suies • Se eertaioi Aai- 
nuux propres i orner le Char de iriomphc de J'Empemtr 
C'eit ce <jtK dit k Ptocgynlk . rite ta marge. Et il vruc 
parler d'É^phaas. cotoaic le coojcdlurc Tti.ttMONr. 

Jt! Smftrtmn , Tooi. V. Part. II. pa/. f»4. Voiez ce que 


dit le même Auteur Itir b nurucre door (‘exprime Paca* 
TUS , <]ui donoe lieu de croire , qa'Ü s coaloodu Seftr l/f. 
avec £«p#r ff. 

(j) Voin le Coui THt’oDOMtM, Lib- XII. XIII. 
Leg. VJ. & b-deiliis Jat^as Goosproi . Tom. IV, pag. 
4o6 , 

I4} Latjuelte , <^i que Tfas datte , eil de l'Anoée 410. 
comme le moutre laQuss Gootraoc , SC par rintcriptioiv 
A. par b teaeur mime de b Loi : CiuMm. i» Cdo. *riuo- 
»os. Liit. VII. Th. Xlll. Tom. IL pa/. }pp , 400. 
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tenter du témoignage d'un Poërc , Ton Pan^yrifle % c’en Clavdjen. E fait mention 
des Sicamires , des Franfs , des Aknutns , des Bajlames y des Cimères , des Bruc^ 
tériens , des ChéTufqufs. 11 reprélênee les Rois de ces Nations venant demander ta 
Faix avec beaucoup de foumiflion & d’cmprcnêmenc , par la feule orainre du Général 
d'Honorius ( offrant leurs En fans pour 6tâ^ t & bien éloignez de vouloir faire ache- 
ter le repos de leur part , comme ils avoient accoutumé. 


(*) Oàm. 
An. De 

IV.Cooiul. 

Hooohi, 

W «4. 


ÎQ 1. Coc- 
hil- StiHch. 
Ijb.l.ynf, 
aoy. & 

fm 


(a') Iwccmitatus adit totum propetare per amnem 
Adtûnitos Reges humili cervice videres. 

Ante *Ducem nojlrum fiûvsm fparfire Sycambri 
C^fariem » pavidoque or Antes murmure Franci 
^roeuhuhe folo. Jurstur Honorius ahfens , 
ImploTAtque tuum fupplex Alamannia nomen. 
Baffamx venhe truces \ venit adcola Silva 
Brufterus Hercynix > Utifque paludibus exit 
Cymber , ér ingentes Albim liquère Cherufei. 
Accipit ille preces varias , tardèque rogatus 
Adnuit i ér magno pacem pro munere donat. 

{h) lili terribiUs , quibus ctia vendere femper 
Mos erat , faedà requiem mercede pacifei j 
Natis ohfidibus pacem tam fuppliçe vultn 
Captivoque rogant » quàm fi pofi terga revinSîi 
Tarpejas prejjis fubeant cervtcibus arces. 


Peo d'années apres » deux (c") Rois ou Princes des Francs , (i) Marcomir. & 

SuKNON , Frères & dun même naturel (le prémicr, à ce qu'on croit , Père de Pha* 
^ RAMONoj aianc voulu troubler la Paix , s’en trouvèrent mai L’un fut tué par les fiensj 
pris & banni en Tofeane. Enfuite de quoi l’Empereur Honorius donna d’autres Rois 
aux Francs. 




Ht- 


ARTICLE LXXXV. 

Traite* de Com^Jhim entre U Fille de Rome, Alaric, Roi des 
Goths, U^émiért fois qutl tajiégea. 

Annl’b 4 c 8. depuis Jesus-Chr. i st. 


T L r avoit huit ans, que les Goths , (a) fbus la conduite du fameux Alaric, leur 
£ Roi , ravageoient de rems en tems ^Italie \ & Stilicon même , qui l’avoic vaincu à 
> 9 . )«■ 1a Bataille de "Pollence , aiant depuis formé des deflcins (b') ambitieux contre l'Empe- 
rcur Honorius, fbus le nom duquel il régnoic néanmoins cffcftivcmcnc, (i} anima 
*!s» . fecrétcrocnc ccf Ennemi de l'Empire. Ainfi il ne faut pas s’étonner c^Alaric pouflàt fes 
expéditions. 11 vint enfin Çc) affîégcr Rome » éc la prcflà fi fort de toutes parts , que 
(jp^ laVaminc & b Pefte reduifirent les Romains à b nÀxfiltc de demander une Capinîb- 
IJ.8C * 1 . tion. Alaric ne voulut d’abord en entendre parler , qu'à condition d'avoir tout l’or , 
« tout l’argent , tous les Meubles , & tous les Efelaves Barbares qu’il trouveroit dans b 
Ecet. Ville. Cependant , les Ambafiadeurs étant revenus , il fe contenta qu'on lui donnât 
cinq-mille livres pcfànc d’or, trente-roille d’argent , quatre-mille Robbes de foie , troÎR- 
( 0 /A-».* mille de laine teinte de Pourpre, & trois -miuc livres de Poivre. La queffion fût de 
Lib. IX. trouver l’argent néceflâirc , pour fournir tout cclx Le Tréfbr Public écoïc épuifé , &lcs 
Li^ Habitans rouies à la mifére. On ne vit point d’autre expédient , que de mettre une ta- 
v.cip.js. xc fur les Sénateurs, qui avoient du bien. Et comme cela ne fumfbic pas encore , on 

prit 

fupr. 

AtT. LXXXIV. (i) Vote^ Cjuooint Jt Tttirt , « eau mublc . 

Hift. Eecl. Ofâaetr. t.îb. tl. Cip. 9. 8c U-deflût ki Notée du P- Rut* Nattoa il « 

Lib. Xlt, mabt. Le pTcniiCT de ce< Roii cA appetlé làMarcMWP- rc( , 1 (âin inuptioa <bnt in Ga«k/- Maù U n'eut pu !• 
Cap. a. AaT. LXXXV. (i) 11 prtooit pour prétejtte , de le 1er* plailîr de roir le luccdt des cxNoiti d'A(«w. Set ouuviii 
*ir d'Ztffv pour enieyer i AMCAOiut i'wrà Orin/elr . com* deSèmt aiauetd decouTcm , lai, Sc Aan Fib. fweu «rS- 
tne lùot né injuftement détaebée de l'bmpire d' Or ad wr . tn 8c caécatei , par ordre à'BmihÊU , wtor au’Otwû al* 
Mtû i U Cireux de cene Erpedittoo , tl voulott fwt pro- Ut adirer Bmm. 
cUmcT Efflpetaw fin FtU imtJMrim ; A( pour i&ieiu pdebar 


1 eofcam fixiétemeet les Vea/elri (de la 
il cseit Mi*fDéa>e) Sc aucret Peuples E 
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7 « 


prit le fiirplus ilir Ic 5 Sranics Jii Paganifmc , que l'on fondit , ou que l'on dépouilla de 
ce qui leur reftoie encore d’ornemens. Apres quoi on envoia des l 5 cputez à tlonoriàs » 
qui ctoit ( 2 ) à Ravenne , pour lui donner a\*js de ce qui s’ecoit pafle \ d’autant plu* 
qM'jilUric draiandoic cnTOrc des Orages .pris des meilleures Familles , promettant fur 
ce pié*ià de faire la Paix avec TEmpcrcur , & de le lêrvir contre tous les Ennemis des 
Romains. ratifia le Traité, {^d) U'tn'vwi Tninir yJ aZ^te rtis rrfUCus’ xaî 

Xoyo** (xa.Tifu3ir itAott»* , (Jexu i's.'ïîriXi ‘kImsh •xtrraM^i^i'iAS M*'qap. 41 ’, 

y Tfio(*x/pMS T« Tfif TeUrrats Tiçynf'i» y it TtTfoxi^Q\ttH <ri 4 >- 

xoKM-e^xpi Jî/iUÉtTA , ^ ÏAxfl* XiT^r *^^*^^**/;^ W 

ét y "tfos T Ra.9i\ict. ■arfioCilif 7-ciA»at y xtnKta-afiinvi avTU ‘OCA tmuitrç , xxi »i o/ott.j 

H Ta, XSn^xTX film ’A\xfiX^ > «Ma, ^ 'xxt^xs T^f t« ytyai^T»» ofiifus AaÆeTi* 

$ Ti iit un fioKt , «Mi ^ iuxtxjs'*» t B««»Aé« •xunexâ'xi , Tt 

ifiSat 'Pafuûns cr*rr «5 ftxvTiX Tirrw# Qftwt jStrA^tm. 'E-Ttl ^9 tS ikiai\«r -rfu/ tî“ 
fnm T»T«s tiixu ytTi^xi , rà, fia rôtf ^xf^xfois &c. Nous allons 

voir les fuites , dans l’Article foivant. 


ARTICLE LXXXVI. 

Autre Traité attire U meme Alaric, Roi des Goths, ^les Romains. 

A N N e’e 40p. depuis Jesvs-Christ. 

L a Ville de Rome avoit bien exécuté , autant que cela b regardoit , les conditions 
du Traite précédent, (a) Mais l’Empereur Hosoaius ik donna point les Ocl- 
^cs, & n'accomplit pas tout ce à quoi il s’^it engagé-, on ne die pas en quoi cela con- 
IHloir. Alaric , qui ne s’etoit pas fort éloigné de Rome , recommença à la bloquer^ 9 
& fon Armée grofiit beaucoup , tant par un grand nombre d’Elllavcs qui s'etoient en- 
fois de b Ville , que par un iL-coui^ de ceux de fa Nation , qu’il üt venir, fous la con- 
duirc d’yftaulphe , fon Beau-Frerc. Apre* quelques né'gociarions inutiles , dans Icfqucl- c*f- 
les il avoit fart des prop>oficions aOez raifonnablcs à l’Enipercur , pour conclure une Paix Lf 
générale , 6c cédé beaucoup de ce qui lui avoit etc promis ^ Ü prit le Porc de Rome , xil.Caf. 
en quelques jours de fiége, avec toutes les provifons de bouche qu’il y trouva. Les Ro- s- 
mains atfamcz encore une fois , & prdïc/. d’aiHcurs vivement , forent obligez de con- 
fentir à tout ce que le Vainqueur vouloit. Ils reçurent de (à main un Empereur , cefot 
fi) Attale , Préfet de la Ville, & ionien de nailTancc, de qui Alaric avoit ûns 
doute exigé en rcconnoiliâncc « qu'il le feroit lui-meme Général de fes Armées i 6c A- 
taulphe , (a} Comte des Uomcltiqucs du Palais, comme il fit inccflàmmcm. (è) 2w- 

nAâuex Toinjy » rfçvvi'ct. ^xax , ^ 'Z&i rS WfXxrtH jStiAtwA/tén) , ■srxxtf ttiénKtr , 0^ 'A- Cap*. *. -, 
Aa«y@» fXtAttiotr . .... nj' t«vt* éi^xftau 'dtù *K\x^iXf^ “’tfioCux» , ixxA«» aÙTit^^-VT’ 
trj3 ^ ^ iÇ' Ta xtAtwo^t/c* , ’^A'fioAa» , ?rra ^ wa^iats , tii Tsr ficurt- ' ***'^ 

Au» ou«CiC«C“‘ âç 5 ?» , «Avp'/J'a y •Tf’PxKf (c) Xufvnntrxi 'AAa/^- 

T’jxTiry^f ixxrtfxi S\AXfHùii‘ ‘ASx»?^tp^ ^'1 , à aùri yxfUTïis , vyifiàt 

f^ff i'a'Kim x«A»«««» Sec. C4.8. 

ARTICLE -LXXXVIL 

Renonciation de lEtrrpereur Honorius à fa domination fur la 
Grande-Bretagne. Les Armori qjje s , dans les 
Gaules , s'érigent en République, 

La meme Annf/e 409. depuis J esus-Christ, ou 410. 

1 rendant que divers Peuples Barbares inondoient l’Empire à'Occident y Se qu'il é- 
toit en proie à plulicurs Ufurpatcurs de la Dignité Impériale , qui s’oppolbicnc les 

une 


(i) U l'j ÀoU filé depuii qoetre oa ins i 8c cme 
Vile JéfonniU lut toujours W Sic^e de l'Empue d'Ornantf . 

Aat. LXXXVL (0 Aigrir eu fatTiat ua joKi. ledé- 
poT* bwa-i&i iffét > pus ie renUit 8c k depofa ckw, 
OiMifit 4uis k ûittt 1)1 repeentirc b povrpee é antU d»i 
ks GêmUi . oà ki Gicb s’écoknt jettex ; nuit ils rabwidon- 
notm depoit , de latte qu'eu» pr» , bri cou- 

r «ac nùa, ou qurqua doits, de k idesuadiuuiK Ik. 

puoit enewe pu i'tüAoue , que . pinui kt troub'ics du 
règne a'Htairiut , fuÂcius tunu piitc» k titn d'totpe. 


(s) Cmn Dttmfiittmm. Chef de cens qc'oa sopdloic 
Ikiàqfirï , eipcce de MiÜcc , qui frrvoii «prés de la per- 
Amuk du PriiKe . 8e do« une fwnk éioir qu^uerois en. 
foiéc ikoi ks Prôviacct. Voin J Aqyu CoDsrtDt , iiir k 
Ceot Tar’o&osiin. üb, VI. Tit. i 4 .Tan>. II. pg. i}o, 
(4/tqq. (>ne Digni^etoic <k)i iBâicuee !oo| ceo» jruR k 
régne dcCoNjTASTiN ir Cruaii contnM le temarque H. 
et Vauhi, l'ur Axu. MAHCtu.ii( , Lib. XlV, Cap. i». 

M- •rr ' 
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un^ au}C autres, auflî bien qu’à l’Empereur } les Infulaires de la Gr.amdb- 

Bketagnf. , réduits à la nécdlltc de fc défendre par leurs feules forces , profitèrent de 
l’occafion , pour fe mettre en liberté, & fe gouverner eux-mêmes. Honorius les y au- 
torifa peu de tems apres , en écrivant aux villes de ce pais-là de faire comme elles pour, 
roient , 6c de ne plus rien attendre de lui. (<*) OT rt 5 * ix. ^ Bpvr.tnxi StA*. 

Tt( y alfa» <L^T^ a^cx.itiî'üitwrarTts , îiAtuâiçûwatF (TTixujuowr Txf ‘TdXuf 

it yplpifiOffi '3"Çî« T*f il Bfi'^xutt , OwAx'fluô'cu ‘tex- 

(ù) jinno CCCCIa. Roma à Gothis fuida ejt : ex quo tempore Romani 
(*)arZ> « Britannia cfj'arune. 

6cri. A L’r.xnMPLE dcs Bretons y ks Peuples des GWf'/ qu’on appclloit (i) Armoai- 
> fccouérent le joug des Romains , chnlîïrcnt les Gouverneurs , 6c formèrent cn- 
um. fr’eux un Etat particulier , par un Traite d’allbciation. (c) Ka.1 o xtcm , 

roAaT^ t'rctf^îxj , Bpt^.xmf ^i^Jtffd/ui/xi , t Î!tm opxs xAwJtfairetr tj/ts» , 
KéxMtMTcti fci* Tës ’Vù/fixiHs , okjaie» Je kxt* t^veixt ‘roAireufta. xx^t^xaxi. Zo- 

stMR , comme on voie, joint là aux Arinortques d'autres provinces des Gaules. 11 
n’cft pourtant parlé d^uis que des Armoriques j fous le nom dcfquels, comme les plus 
confidérablcs , & les Chefs de l’cntrcprUc , peuvent être compris quelques VoUins, qui 
s’étoient joints à eux. En Langue Celtique, Armorique fignific certainement (3) un 
(i) NVtf. Peuple maritime : mais , félon la (d) Notice de l'Empire , écrite dans ce Siècle mê- 
me , cette contrée , TraBus Armericus , s’etondoie à bien des endroits éloignez de la 
Mer. Car elle rcnlèrmoit cinq des dix-lcpt Provinces des Gaitles , favoir , les deux 
lu Uà. Aquitaines , la troifiéme & la jiconde Lionnoife , comnK aufii la qitatrième , ou la Se^ 
nonoife \ c’eft-à-dire , la Bretagne , la Normandie , les Villes de Chartres y de 'Paris y 
le quelques autres. 

Les Armoriques ne purent fc maintenir long rems dans leur liberté. Himorius en 
remit fous fon oWiflàncc (e) au moins une partie , vers l’an +17. mais ils fc révolté- 
lt»^4r. ’ rent depuis plus d’une fois. Pour ce qui cft des Peuples de la Grande-Bretagne , ils fc 
bien tôt , 6c voulurent, mais inutilement, rentrer fous la domuiation des 
Romains , comme nous le verrons en Ibn lieu. 

ARTICLE LXXXVIIl. 


Traite' âe Partage entre les A L A 1 N s , les Vandales, ^ les 
S U e’v E s , qui s'emparèrent de TE s p A g N E. 


An N e’b 41 1. depuis Jrsus-Chmst. 


■pE.VDANT que X'Italie ctoit en proie aux Coths , I’Espagne , jufqucs-la cxcmtc de 
JL l’irruption des Peuples Barbares, en vit venir trois , que fa ftatilitc , 6c les richcG- 
ù'orï'i. les, y attirèrent, (a) C’étoicnt'lcs Alains, les Sue’ves, 6c les VVa.'Jdales, Les 
avoicm pour Roi { 0 ) Eameric \ les fVnndales y (ij Gondf.ric ; 8c les A- 
41T ’ lains y (2) Ata , ou Atax, Ces Peuples , apres avoir couru 6c ravagé le pais fans au- 

chîS^’ cun obllaclc , prirent enfin le parti de préférer à la Guerre le labourage, ils convinrent 
t‘s lyi' entr’eux de jetter au fort, pour régler dans quelles Provinces chacun d’eux fo plan- 

O** icroir. La OW/cf échut aux IVandaleS y le aux Surves j la (c) Luttante y le la Pro- 
SL.TiI^ vincc de Carthagêne , aux Alaips. D’aurres fVandales , nommez Stlhiges , eurent la 
f^w.rau» Bètiqtie \ 6c de là vient , à ce qu’on croit , le nom moderne à' Andahujie , fait de (3) 
fEandalouJîe. Les EJpagnols , qui rclloicnt encore apres tant de carnages , le foumi- 
toicM f>» rent 

k( oB^ian. 


AmT, LXXXVII. (1) VoKl la fuite de ce paflafe , qui 
cft ettee piui bat. 

(a) Voici fur tout ceci l'Hi/wr* Crîtifn* i* FitsiUgt- 
it Hhtmbit fttüfHfi Mr. l'Abbé Dvaoi.Totn. 
, 1 . fé^. S4 I CF {miv. paj. ,94 , ^ fuiv. Ù. d’Atnft. 

(ç) At mtr veut dire , qui eft p>^s de b mer s comme 
In Sâivaiu t'vot remarqué il y » Long icru- £t )e ne tâi 
pourquoi Mr. l'Abbe Otfkoi veut , mü jKfr. que le mot 
entier Armtr l?gaiAe b Mer. Ar cil une prcpoiitioo. Üa 
a U dcQu, le témoigna^ d'un FngmcDi . qui efl a b ba 
de 17 >wrr«ÿMl‘ANTOiiiK : AacMoaici , 4a»« ttwt. Aie, 
arnUi mofc diVimr mtrt. E$ tJit Morini . pmiai. Pag. 6 tj, 
SA. i’Amfi. Voiea li-delTut b Note de Mr. Wt&iiLiNO. 

Aar. LXXXVIII. (1) Faoeorc rappeilc , Dr 

ë'Ii. l'W- Lib. I. Cap. 3. Mail ItiookL dr Srvdi!», & Isa* 
tiui. iqerkeM ici pliu de créance. Il parole d'ailleurt par 
Ra«*Tui Fururu» FMicaRiou*. que CaiaoiRâ d» r«wr/ 
^aoe«r. Lib. 11 . Cap. 9. que GadififeU (ou 
avoit été tué dao» le* C««iM , du cité do thrin. 
Vwa le P. Paoi , oritu. Bvn. Tom. II. pag. ?g. U. 


lof , toS. 

(al l»ATivi , qui ne W nomme point en pulant du par- 
ngt dont ii a'agit > non plut que in deux amtet Roitj die. 
for l'Aa.oco 41». où il rapporte commcDt In Xbiiu turene 
nefqtic tout detruitt : txtiaâ» Atace K»{( 8cc. Le 

r. Faoi , HÜ fufr, pag. 7f. veut oéauinoins que celui qui 
eaua en s^e»* , t'appeUÂt Jby'pndui , bradéi»ùr b meme 
citatioa de Oat’coiai dr TvMr» , où l« Roi de* AUUt, qui 
(ê erouvoie lùr le Uitm , efl aiaÂ oommé. Maû k Texte 
porte : RurtNOiat , Ktx Aiauumunum flcc.ee ;i’eil que 
par conjecture, que IUnhi d« VaLou. fli le F. La Coim- 
Tt iàlcai kiuwriMi. Mr. l'Abbé Du Bot muotre, qu’il n'cA 
aulkmcat occciTauc de rtco cHiager au Texae > Htfi. Oui. 
M Itc. Uv. II. Chap. I. pag. aflp , yUv. U. J'Amfl. 
D'aiikun , en iûppcriâm même b corieftw bieu fondée , 
ce féfftaÀUl peut être mort . avant que alla {Lent ea 

i/jMgM. il nou, manque bien d« coofet pour b ûrke dn 
fait! , daot l'Ktiiloirc de ce ternwi , dont on s'a quo dea 
norceaui fort imparfait!. 

(}) H'aMdaUik . en U Longue de ce Peuple. C'eft b coa< 
jeâuro 
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rcnt aux nouveaux Maîtres , & vécurent en paix fous leur domination. ÇJ) SuhjerJîs 
memùTitta plagarum graffattone Hispaniæ 'Provinciis^ Burbari ad pacem ineundam ^ 
*T>omino miferante , converfi , forte ad habitmdum fibi Provinciaram dii'idunt re^io^ 
nés. Gallocciaxn Vandali occupant ^ Subvi tjitam in extretnitate Occani ”>“ris 
occtdna : Alani, Lufiraniam ^ Carihaginicnfcm Provincias : Wandali, Chr«mi<- 

mine Silingi , Bacticam fortiuntur. Flilpani per civit aies ^ cajleila rejîdui à pla-^f' 
gis , Barbarorum per Provincias domhtantium fe fubjiciunt fervituti. 

ARTICLE LXXXIX. 

Traite’ rEwperewr HoN OR JUS , ^ Ataulphe, 

Bot des G O T K s« 

Annb’e 412. depuis Jésus-Christ. 

â LARic étant mort, peudetems apres qu’il eut afliégé Rome pour la noidéme 
fois, & qu’il l’eut prife 6c làccagécv (a) (b) Ataulphe, dont il (c) avoit 
f la Sœur , lui fuccéda. Deux ans apres , celui-ci entra dans les Gaules, jovi n , Grtk.C4?. 
un des plus puiflans Seigneurs du pais , venoir d’y prendre la pourpre : il s’allbcia alors J?: 
dans la Dignité lm{>ériale fon Frère Se’bastien , contre l’avis à'Ataulphe , qui en é- jp' 
tant irrite , chercha à faire la Paix avec l’Empereur Honorius. Les conditions furent 
acceptées. Elles conHdoicnt en ce Ataulpbe s’engageoie à lui rendre Placidie » Fille 
de Theodofe , qui avoif été retenue comme ôrage dans le faccagcmcnt de Rome , 6c à 
lui envoier les tCtcs de J^ovin 6c de Sébajtien j pourvu <\\C fionorcus lui donnât une ccr- 
tainc quantité de Blé , & qu'il fît quelques autres chofes , dont on ne parle point. La Qp. 

Paix fc conclut fur ce pîé-U avec lcrment ^ 6c Adaulphe ne tarda pas à débarranêr Ho” 
norius des deux Ufurpaccurs de l’Empire. Mais comme Hononus ne mnoit pas fa paro- 
le , fur-rout à l’égaM du Blé promis , Ataulphe refufa de rendre Placidte , d’autant 
plus qu’il Ibuhaittoic de l’époufcr , comme il lit depuis. C’elt ce que nous apprenons 
des Extraits d’OLYMPiODORE , ^its par Photius. (fl) *'Oti fWv ’A- 

SeCet?>L>èr ^aoiKto. , üs <;^8pà.v 

^ TC/iTn *AJa*i\Ç©- iTf^s 'Oiafvn ‘XftcCM , xexQ^onu^ raf Ti Tujiwftt» xt^ctAo.; , ' 

^ ayur* «i v^(7'^‘^<uT«r , jb fitoiTM*rrur , 2<Cei?’idim /ttr t» Bx- 

oiAti n xt^oAfr 6cc ..... ÀMo. încoc^urtu? ^tpcupo/iimr , ^ ^x> 

Aiç'x ^ ciTovofi-rixs" uTt Txvnji friAxxiJ'/xiJ xTiâiJ» , ^ éie Atx;^^ «/ttAsTXTo tx tw 

:^am^xi &c. Ainli la Paix fiic bien-tôc rompue. Ataulphe , apres divers ex- 
ploits , aiant en vain recherché un accommodement , (e) fur-tout lors que Placidie lui 
eût donné un Fils > qu’il nomma Theodofe j pafTâ en Efpagne , où il Kit aOallmc par p>ê- '®r* 
un de les Domdliqucs , trois ans après ce Traité. ‘ 


ARTICLE XC. i 

Traite’ entre A r s a c b , ietmer Roi de (Aru e’n i e Majeure , ^ 
The’odose il Empereur /Orient. 

An N b’e 412. ou environ , depuis J e s u s-Cur i $t. 


Lib. vil. 
Cjp.4j. 
44. Tmi»» 
L^.‘ 
XII. ap. 
Rc. 


A Rsace , Roi de I’Arme'nib Majeure., 6c Succedêur de Para , dont Ci} nous 
avons parlé d-dellus > avoit deux Fils « l’un de même nom que lui , & l'autre ap- 
pellé Tigrane. Se Tentant proche de fa hn , il ht un Tehament > par lequel il les décla^ 
roit Tes Héritiers , mais fort inégalement , puis qu’il alTignoit à Titrant une portion qua* 
tre fois plus grande , que celle de fon Frcrc. Après la mort du Pérc , Arsace indi- 
gné de le vou h mal partagé , eut recours aux Romains , dans rcfpcrancc de les enga- 
ger à cailêr le Teftamcnt de fon Pérc , & à remettre les chofes dans l’égalité. Thb'o- 

DOSB 


)câuTt fort pTobible «k CnoTit», mUim. lu ftifi.Qtnh»r. 
!cc. pag. f6. Ceux des WmdtUt , <)ui Ibnc diftin^un ici 
psr le nom de . Sicohius les sppelic TVroUùj» , O» 

CUiUmâU imftr. fur l’Année 411. col. 417. Ttm. u. <jff. 
FJ. hiiiititn. 6c k Commenuieur approuve ente conjeéhi- 
rc , fsodé fur ceque Paul WAHHCs-Bin , D* gffiii 

tvi. Mb. 1 - Cap. I. mention d'uo Peupie nommé 
Tkrtiiiaii Mais li ili font didinguei des H'ndUti. Et 
pourquoi une punie dn IfiMda/r/ o’xuron-elk pu eu le nom 

Tom. il 


de SiUap , qui eft conHaminent aiofi «knt dans les Auteurs 
d'où SigfmMi nae ce qu'ii dit I 

Axt. XC. (0 Sur l' Année J70. SM. t. Ce Paba fut 
alTalTinc pestidemem . pu urdsc de VEmpeteur VabCnt * 
romtoe le neoitte Ammism KIabcillin, Lib. XXX. Cap. 
I. Mr. PAbbe ni LoMoutnua canjcâute alTct prolobk- 
ment , que . doiü il s'agit . étoU Fserc de far*. 

Akh. AfeiACie. pig. dj. Vailsamt eft de otéaic opiosos. 

K 
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DOSE n, encore tout enfant , réçnoit alors , fous la tiitâc d’IsoicEROE fi), Roi des 
pEkSES , à qui Arcadius , Ion Pcrc, l’avoit confiée en mourant. Tigrant alors > 
craignant les cn'cts de la puiflancc des Romains , fc réfugia chez les ^erfes , & leur 
livra fes Etats , aimant mieux vivre chez eux en fimple Particulier y que de régner con- 
jointement avec ion Frère , en le fatisfaifanc fur fes prétenfions. Ârfact , de lôn côté, 
craignant que fon Frère, L les Rerfes , ne tramaflent quelque chofe contre lui , prit le 
pam de céder fon Roiaume à Théodofe , à condition que tous ceux de fa parenté dc- 
meureroient à perpétuité entièrement libres » & feroient exemts de tout tribut & de tou- 
(d] py*r«ff , te charge. *A/>Vîtxw i"* à traîs £‘Agirax«]^ i<p* oTV aùrS tAocNrSedu iyarox- 

T Tt ^ T fltÙTMc/i*Tefa rc «yi ...... 

hà. lit. ‘VoVf , ûiU , (Tt ui xe/xdSt , 'PufiAim Tiaa fufuLUut tLv ex 

, ni§«'eu$ etyri» > 'dt-ù ^awiXuar T* er^ranr^î^ 

l^TMS e» ïlipoaus iî»»i , ïf T êixaja. ôt^cu , ^ ffVfiCnot\t6ur 

etùrS ^ Jîx4i»r. Kxi 'A^xx*^ ri nc^ror t{cJ <x ïli^oar Tt ^ mCtr- 

ÂÎ» ^<xiTi\u<ti ovTB Ç>tahciu ra awToxpaTOfi 'Ôi ^5>ixaK Tiait .... 

(i)Ukm, (^) *Agffxxiff ® orgsyoïtt» tÇ/ îtfitTt^ar ^aoi\tlf ü<r«tT(3h , tÎÎs 

^BcU. etüTB , ©es^flffi'a t5 ‘Pufuum awToxfxTofi txJn yt tmu* S J'îr iiraLms , oi jÇ' 7*»Ô* 

Il ^ J ttwTw ^iMerrtf TarTa T èu5-ira *:rfOffitx«r , Ta Tt a?Aa ^utrtuowt xar’ É|sffio» , 
dantu u7ot«Au$ îcror^). Dcpuis ccla , non fous Isdigerde , qui garda U Paix toute là 

SSm*” CO Romains , mais fous fes Succcflcurs , les Rois de *Perfi & les Empe- 

Armiwmt. reurs fc difputéfcnt la poflèflion de l’Arménie Majeure : mais enfin ils convinrent (Pro- 
pj^sî copE ne dit pas en quel tems) que les Terfes jouïroient de la part de TigroTte , & les 
{t^ùrm, de celle d’xfry^rr^ , c*c(l* à-dire , que chacim garderoie ce qui lui apparrenoit 

en vertu du titre originaire d’aquificion. En ces deux Princes , qui rcnwicércnt ainfi à 
' ^ *’ leurs Etats , finit le régne des Arfactdes , qui avoit fubfiftc plus de fix Siècles & demi • 
dans le Roiaume prémiérCmcnt des Parthes , & puis d’Arménie , lors que le pré- 
mier eut été envahi par Artaxerxe's , qui en fit le nouveau Roiaume des Terjes ^ 
comme nous l'avons vu ci-dclTus, 


ARTICLE XCI. 

Traite* de Pasje entre tEmperenr Honorius , Vallia, 
Roi des G o T H s. 

Anke*e 41^. depuis Jesus-Christ. 


Wo^. j\ Taülphe écancmoit, comme je Tai die (d)y Sige’ric hit élu Roi des Goths 
c«p- 41 . Xm brigue & par violence 1 mais il ne régna que fept jours , 6c les fiens mêmes le 
tuèrent Les mirent à fit place V allia » qui continua d'abord la Guerre avec 
^ Romains : mais une Flortc , qu’il envoioit en Afrique y aiant péri par la tempête, 
cela l'obligea de faire la Paix. On lui envola Euflutius , homme en charge il confen- 
tit de rendre ^lacidie , Sœur d’Honorius , moiennant qu'on lui envoidt flx-cens-millc 
mefurcs de Blé , & promit de fervir les Romains contre les autres Nations qui s*écoicnt 
établies en Efpagne , fans prétendre rien pour lui , fie laiD^t aux Romains tout le fhiic 
de fes viétoires. il offrit aulfi pour Odges des perfonnes des plus oonfidérables de fà 
Nation. **C>ti ’Ev7rA«Ti®“ 0 Mayifgteuof , Tflif ’OuaXwr , ‘W J’e'fiaw 

J*^cpT*^ “ oTotSoLf Tt 5te^oj ^ ^^AoCtir "dw riAaxJ"i'a>* 

1S9. e i'i trolfutf auT« aiTt* ir fuiftiffit i^uxorra , HXoxi- 

’Eo^Atrri» nrfiof ’Otttfm , T «xiwr oùrw àw'tX^sr. .... VaeejH 

Cap.4j.' optimam or;» Honorio Imperatore y datis le^ijjimis ohjidibus y ftepigit [Vallia.] Placi- 
mam , Imperatorts fororem y honeftè habit am , fratri reddidit . Romane fecuritati 
periculum fuum obtulit : ut adverfum ceteras gentes y qnaper Hs£^ 2 S)i 3 iS confediffenty 

fibi 


(1) Ou XaJubiT, n avoit fuccédé . fur la 6a du IV. 
Sicck i VARAiAna IV.Succdfrar lut-mème de S«roalll. 
Paocort cA le premier , qui ait parlé du TefUmeat , par 
lequel Aacaoiui pria hdtgnü de vooloiT bien être Tuteur 
de Aux Pib, igé ^huit aat. Il noua appreatd aulTi U gé> 
xérofiré arec bcpielle le Roi de Snft , sianc accepté U Ta. 
télé, promit de défendre l'Empire d'Orirur contre (oot fei 
««mis. iMStU. ftr^, Lib 1. Cap. a. Voici le FsrrLy 
. oà Mr. Li CLEte hit de bonnet rvftexioot Ait le 
Irnre affeâé des Auteurs Chrii'tmi > en iniiiéie d*uoe eboTe 
Mworable au Prince Païen , Tm». II. pag. j8a • (m*M. 

TitLtMOKT promcftoU de mootrer , que tout te reçu de 
^*r»p»eû«B, fmrt fMt. llift. det Emper. T#«. V. tm. 
yjt. Coouas il o‘a encore ticii paru de la fuite 


de fon OuvnK . à laquelle fl ratvote i aoea ne pourotxs A> 
voir I fur queUet raifoiu fl St foodeit. Mais U ^ a toutes les 
apparencea du moode , que foo grand but étcMt de juftider 
In Ecrivaiai de l'Hiftoàe Eccléflaftique . far une ebofe qu’il 
ièoiait bien qui ne lest faUbit pua Jaoâiieur. Cette rauôn 
lui aura fait prendre pour ptinespe de A dérifioo . b néga- 
tion du fait même . feule capable de détruire le foodcmeoC 
du bllme t tt U'dcflua il aura reeufé raaurité de P>w*^. 
AoATHiAsae doute point, qw cet HUtorien n’ait eu fes n* 
raort : tid. IV. ija. eA VàU. TN^ovHANt , qm j 
•)oute quelque* circooftaneet , montre par>U qu'U ne ct^^bc 

K erùtft feul. Voiei ce que dit . d'apres TKfpbrér . 

uteur de rAàffavM HifatU , Tern. L Jtir. UtUi*. Maifttr. 
Uurtttr. p*g. 91. A. 
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JUi pugnârrt , é" Roman» vincnet &c. Le Traité fiic conclu, & yaliis c%èaiîa. /tJé« 
letncnc ce qu’il ivoit promis. 

L*ËMPER.eoit néanmoins avoir auparavant fait un autre Traité , qui montre qu’il 
ne vouloit que mertre les (t«ths aux priies avec les autres Peuples barbares , ccabhs en 
I Âc que yaiha compeoie aulH Ü-ddUe. Les Rois des Alains , des Wan> 

DAC.BS , & des SUE’VES , lui firent demander la Paix , & l’obcinrcnc , en dumunc des 
^ , '«près lui avoir reprélcnté qu’il éioit de fon incérec que les nouveaux Habirans 

s’cntrcbattif^c , de quelque manicrc que les choies tournanint. C’eft ce que 
nous (a) apprend. Or.ose , quiécnvoit précilément en ce cems-là : ^Mamvis Alano- 
mm , Vandalorum , Suevorumque eoJem nobifeuw placito depatti e{fent , 
d*ntts lmperMtori\loxvxio : Tu cum omnibus pacem habc, omniumque obdJes acci- 
pc. Nos nobUcum confligimus , nobis perimus , tibi viitcimus : immortalis vero cric 

? uxfhi9 ReipubUcæ eux > fi utrique pereamus. ^is h£c crederet , nifi res doctret ? 

tMque mtmc qtutidit apud Hif^iias geri MU gentium , & agi Jlrages ex aiterutr» 
Barbertrtm , .crebris cerùfque nsoiciis difeimus &c. Procopb parle de cette Paix a- 
vec les Vand^Us , mais en confondant les cems : car il dit , qu’elle fût faite avec le 
Roi fous la conduite duquel ils entrèrent en Ejpagnt. Il réduit le Traité â certc condi- 
tion , -Que les VandaUs demeurcroicnc dans le païs , fans faire aucun mal aux andens # 
Habicans fournis à l’Empire : Tin FeJVyiffxA» m ^ cix t-K] rLsd. 

\ûnif îrrab 5 « i'<r$uirDi> 3 ). H ajoute , qu'Hotufriiis fie en même tems une Loi , *- 

portant » Qpe la Preferipcion de trente ans établie par le *Drcit Romain , ne oourroit 
point , pendant tout le cems que les Vandales auroient demeuré fur les Terres de l’Em- ^ 
pire. Mariana SicoNius , nsardent cela mal-à-nropos comme une 

claufc du Traité , qui ccndoïc i exclure les Vandales du privilège de la longue poficf- v.c*p,i. 
fion , dont ils voudroicnc Ce prévaloir enfuice contre les Romains. Mais la Loi regaiv 
doit uniquement les Romains \ & en Aippofant que les Vandales vinÜènt à fortir du ^ Aoa. 
pais où on les laiflbic par le Traité , clic ordonnoic , que les anciens poflcflcurs HulTcnc 
a tems de réclamer leurs biens , nonobftanc leur long filcncc. Car, félon les principes pirt.*î ' 
du ‘Droit Romain y les troubles de la Guerre n’interrompoient point par cux>mémcs la 
Preferipcion : il &IIoit pour cela une Loi parriciüére , qui ne tiroir point à cooféquen- ^ 
ce , & fc bomoit aux arconftances , à l’occafion dcrqucilcs elle écoic faite. 


ARTICLE XCII. 


Traite’ entre le meme Eai^ereitr Hohorius, ^Valxia*) 
Roi des G o T h s. 

Annexe 41p. depuis Je sus-Christ. 


E n exécution du Traité , que l*on vient de voir , Vallia , Roi des Goths , fit 
la Guerre aux Peuples nouvcllcmcrtt établis en EJpagne , fi bien que , deux ou 
trois ans apres , il extermina , dans la BétiquOi tous ceux qu’on appelloit Vandales Si- 
linges. H interrompit le coure de fes Viûoircs , pour retourner dans les Gaules y où le ^*2 
Patrice Conjlance , depuis (a) Empereur , aiant rcnouvellé la Paix avec eux , au nom Jï, m’îj 
&Honorius , leur donna , pour habiter , (é) la Seconde Â^uitaine , & quelques Villes 
voifînes, favoir, depuis Toulonfe y jufqu’à l’Oeétfn. (c) Gothi , intermijfo certami- 
ne y quod agebant , per Conflantium aa Gallias revocati , ^edes ht Aquitanici a Tolofa ih Voin 

nfque ad Oreanum acceperunt ConfhnduS ‘Patricius facem ftrmat cum Vallia, 

data eidem ad habitandtim Sccundâ Aquitanid , & quibuflam civitatibus conpnnm ùn'.xv' 
Prov/nciarum. s. 

ù) UMka ; 
CJifOBic. 

ARTICLE xcni. 

t*S- «9»- 
£/ stàüf: 

Traite’ dt Paix entre tEa^eur Thi'ovo in II. & VararaneV. 


Râ de Perse. 

Am nb’s 421. depuis J es us-Chris t. 


( s ) ifaral - 
^•Chraa. 


W J 9 - 
(*)VQift 

iurAiiote 


Ï Sdicerob , Roi de ‘Perjè , qui avoit fuccedé en l’année 59p. à Vatarone IV fut IjViîïiî' 
très-religieux à s’aquitter de la (b) Tutéle du Jeune The’ooose , dont Arcadius'Xc 
argea par fon Teftamcnt, éc il v^t en (r) paix tous le rcflc de fa vie avec les ^ i- 

mains. 11 perfécuta néanmoins, fur la fin de fon Régne , (d) les Chrétiens qxu fc trou- 
voient dans fc$ Etats. Vararamb V. qui lui fuedda en 420. continua u Perfêcu- 
Tom. U. K a tion. 
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HISTOIRE DES 


OttiiBo- Les Chrétiens implorèrent alors le (ccours de Ths'odosb U. (^e") HcareufcmcnC 

pour eux » au jufte fujet ^ Guerre que foumillbit le défir de les délivrer oc roppreflioo , il 
m.HiA. c’en jdgnic d’autres. Les Remsins avoient envoié en Terfe des Ouvriers j penir travailler 
^ ^ ^ûie^ d’or : on oc voulut pas les lainêr revenir. On jmÀL pris audî dbs Marrftandiics 

e^iü.io- appartenantes i des Marchands de l’Empire Romain^ on idûibit de les rendre. Là^dcT* 
M^»'^Tu$,)eRoi dc?rryr aiont'cnvoié des Ambailàdeurs i Ceujfamtinêpie^poar redemander le* 
Ab^ Chrétiens qui s’y étoient réfugiez , bien loin de les lui Abandonner , l’Ëmpereor lui déclara 
(0 Guerre. Elle lut rude, & dura près de trois ans. Les Remssns {f) ronportéreoc liœ 

grande Viéloirc : & nonobftant cela, Thèodofty dâxmnaire qu*üé^t» envoia des Ans- 
Ca?- *<• bifiVdeurs pour parler de Paix. Le Roi ea fut fort ai(è> d’autant plu* que £ba 

Année feuÂroic de difette. Mais les rcprércntariaotd\in CcMps de Troupes de œ pai*> 
of. i8,‘ U , qui pottoic le titre iùperbc (i) &JmMerte/s » le détouraérenc d’entendre i aucune 
P<’OporitK>n 1 cp lui faifant cfpercr , qu’ils lurprendfoient les Remuns, & rcgagncroicnt 
ciuT^.'lùr eux l'avantage. Mais ils périrent tous dans cette belle expédition , & firent voir par 
74- ]i qu’ils n’étoienc tien moins que cc que leur titre {cmbloit promettre, yjtrârane en 
tant inllruic , fit feinblanc de l’ignorer , & donnant auni-côc audience à l’Ambafladcur 
Romain , nommé (ï} Maximm , il lui dit : J*üccefte la ^Patx , non que Je cède aux 
Romains, comme me croiant hors d'état de leur réjtjier , mais pour vous obliier , vous que 
je regarde comme le plus fage des RomaiiIs. Ainû feit la Guerre. C’eu tout cc que 
(^) SocRATR , «lui quj CA paflc le plus au lon^ ; Ai^itcu (Beurt\tis n«ç- 

C*p. »o. ^ 2 ,^ Tkù i eiVàf Wfas t vpwCtu’md ’Ou 'Paftaiats tuMW , tIu) djn- 

rtfi Aomai^ofMtj «.Ma. «rw , on « ^^i^Taro» -tra-rrm 'Pvueuut jcatiA*Cm. ‘Ov- 

T« ftft 0 ^ r»f i» ritgaij'i yi-nfiiwi XpjTia.rt« c "ara\t^^ XÆTtf'iA.if, Il ajoUtC fodc» 

ment» que la Pcrfécution cefla alors contre lcsCy{>fr//r7jr dePerfe : mais il ne dit point, 
que cc fut en verni d’un Article du Traité , comme quelques-uns l’infi^rent de li appa* 
WHift. fcmmcnt. Il parole, au moins, par {b') The’odoret , qu'elle dura encore plus de 
vint ans. Sozome'ne, &apr^lui (/J ^/lcepKORE Callistp , nous apprennent, 
(«;j*j/fcrf!que la Paix fc fit pour cent ans j quoi qu’ils brouillent le tems où elle fut conclue : (i) 
Ub. XIV. yy» ni^oi fto %U fxxX*’* xixin*MO« > txATBrrvTiiï ‘Xpof ‘Pu/ialtif Ï&ifto. Pro- 

coPE , mal inOruic , parle de cette Gubrre , comme fi la Paix s'était faite fans coup fé> 
^ rapporte une condition , que l’on a lieu de croire véritable » c*eft qu’il fiit 

IX. ôp.^. convenu que ni les Romains , ni leS Perfes , ne bâciroient aucune nouvelle Forterefle 
fur les frontières les uns des autres : Çl) K«! tÎw Srus [*Ov*pxf«r>?«J 

’AiaTîAi^ «’ger «vt 5 <?’ • “tw eK ôixt»« ir TtiTora» 

TW5 irépcw optoii ’citi Ix^fetfia. «arifo» n Ifya^or^. Je trouve dani les Fragmens de 
keS*^^’ (wJ Malchus une autre claufe, dont il cft fait mention en paflant : riq««i X94 ‘P»“ 

XVI. du fMM e^o<iffourT 9 , m o •uyi «vrv$ 0 io^«riv «rvwp^yji w^Ai/r(gh , fùi 

mêrocU*. tw {rtreo^crJkÿ Xagaxmtf , uns is "^xiraffir »utTtfîoeu ivpoiAoiTO. „ Dans 

„ la grande Guerre qui s’éleva encre les Perfis & les Romains y fous le régne de Théo* 
9> c. „ dofi , on étoic convenu par le Traité de Paix , que l’on ne recevroit pomc ceux d’en- 
% „ tre les Sarazins qui étant (bus la dépendance deS uns ou de*aucrcs , fc rcvoltcroicnt, 
7j. 1, & rcmucroicnt Il paroit en eflèt par. The'ophake (n) & par (a'J Socrate, 

que Vararane avoir dans (on Armée un gratid nombre de Troupes auxiliaires de la Na- 
«r tioo des Sarazins. 

liiuâ / m^iére que {p') Cedrek déduit & range les choies , il donne lieu de croî- 

re ) que la Guerre recommença , fans qu’il di(ê pourquoi ni comment , cinq ans aprè*. 
ctp. i8. Car aiaut parlé fur l’année XXI. de Theodofe il. de la Paix , après laquelle les Chrè* 
iÇs.^ 3 ’«. ceflerent d’être pcrfécuti^ en Perfe , il raconte, fur l’anifce XXVI. une autre Ex- 
zi pédition contre les Perfes , luivic encore de 1 a Paix i & le m’étonne que le P. (3) Pa- 
0 1 n'aic fait là-dcHus aucune remarque. Cc que, dit CéArr» au fujct j^ cette Paix , efl 
(f)PaTt.ti. raconté plus au long dans la Chronique de (âj Malala. iEr voici le réfultat de U 
^u 'o- des deux Auteurs joints enfcmblc. Procope , Maicre de b Milice en Orient , 

M.i69i. aiant été eovoié avec une Armée contre le Roi de Per/è (que Malala appelle Blajfe^ 
comme il étoit fur le point d’en venir à une Bataille , le Roi de Perfe lui fie dire , 
iy Que , s’il fc trouvoit parmi toutes les Troupes Romaines un feul homme qui oÛt cn- 
)) trer en lice avec un rerfan , que lui , Roi , eboifiroit , & que cet homme deroeurâc 
„ Vainqueur , il fèroic auflt-t6c fa Paix pour cinqttante ans, & donneroit les préfens ao 
,» coûtumez La propofition fut acceptée, ifc Roi donna pour Champion un nom- 
mé Ardâscésne ^ du Cor^ des Cavaliers , que l’on appeUoie Immortels : & le G61M 

(bs 


AftT. Xetn. (1) Cétoit uo Corpt d'vite» d« dil'lBilIc 
hoRtititj , l'oo ciUKt«eoit cootUmmeac , de manière 
^u'il n'jr en arolt jsnait ni ptss . ni moins. L'dage ea è* 
tnitSna des loneu firfit , comine il pmit pat Ha'nepo* 
ri , JLid. Vit. Csp 8). Ce suttes Auteurs. Voin Baissais 
Ûr B*i, M. p^. i»7, Ed. StHim. 

(s) Aiteflast , Msl«e éc h Milice » fc %ui 


treit été «mplak dns ceue Guerre. CeS k même , à ce 
^ue croit H. ut Valois , qtU fuc de^t eeroié i Avti> 
LA I par Tuà’oeoM. 

{M Qfii perk de to«s cari fitr kl Aanése 410. fc 411.' 
de & da M»êU$ àtt Baaomivi , Tea, U. e«fl 

II* . &Mt. 
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des /iêmmu lui oppcdâ jirMâindf » Gocb de naiflânce , & Cooce de ceux de cefte 
Nation qui aeoienc par booncw le titre ^AUitsi. Ardéasne lut vaincu te cné par A- 
reAfinde \ U ainli la Paix fe fit , félon qu*on en étoic convenu. Mais (r) Sochatb, 

r ' fait mention de ce Combat d’une mani6e vague » ne le nullement pour déd« 

J & il le &it r eg a rder lêulcineDC comme partie des croies de la Gacrre entreprit à 
Poccafioa des Chi^ens perfécutez. Du relie y il y a ia beaucoup d’embarras 6 c de di< 
vecfiié entre les anciens Auteurs y fiir les circonftances > cntr’aucres , à Ij^ard de celui 
qui fiit eoToié de la part de Thétdofe , pour traiter de la Paix. Selon 'Ihe’ophamb , 
ce furent Hêlet » , Patrice , 6 c (4^ Anstolius , Fréfet d*Orimt : mais les Auccun (f) 
qu’on vient de voir , & (s) Sidonios Avollinaiilb , cq (bnt honneur an feul 'Av- (0 c«n. 
f Fête d*Amtbémius > qui fiit depuis Empereur d'Occident. Le dernier nous ap- 
' prend les cérémonies qui fe pratiquèrent dans b condufion de cette Paix. tZ, mc. 

ARTICLE XCIV. 


Nouvel A^â de Renonciation des Romains â leur domhtatm far 
la Gr,ande-Bretagne. 

La même Anne’e 42 J. depuis Jesus-Chuist. 

N Ou» avons vu (tf) ci*dcflûs , comment l’Empereur Honoriüs avoit renoa^ à 
fa Souveraineté fur les Bretons. Treize ans après, ces Infulaircs implorèrent en- 
core la proicélion des Romains. On leur envou une Légion , qui fit d’abord beaucoup 
de mal à leurs Ennemis. Mais enfuire le Commandant déclara nettement aux Bretons y 
qu’on ne pouvoit plus déformais s’engager en leur faveur à des Expéditions fi onérculês : 
il fe rontenra de leur aider à reparer la Muraiiie ou le Rempart de Se’ve’ae j après 
ouoi il leur dit adieu , comme ne devant plus revenir ni lui > ni aucun autre de la part 
des Romains , pour Icsfccourir, (b^ Tum Romani dennneiavère Brictonibus , non fè 
ultra ob eorunt defenlîonem tam laboriojîs expeditienibus tojfe fatigari. ^in etiam , 
^ahd dr hoc fociis , quos derelinquere cogebantur . aliquid commodi allaturum putabant^ 
murum à mari ad mare rcBo tramitt inter Urbes , qua ibidem ob metum hojtium fa- 
lia fuerant (ubi ^ Severus quondam vAlam fecerat) firme de lapide conlecasunt 1 ô" 
xaledixerunt fociis , tanquam ultra non reverfuri. 


409. Arm. 
87. 


H) Bria» 
Lib. t. 
Cip. 11 . 
Vokl Pi*-' 
P , ad Ana. 
411. BUD. 
»!• 


ARTICLE XCV. 


TlAi TI Z tntrt Ai Tius , Général Je tEnfereur Jïan , rf* Placi-' 
DIE Bégente Je tBmpire , fous Valintiniin 111 . 

Anne's depuis Jesus-Chaist. 

H Onoriüs étant mort fans laillêr aucun Fils, en 413. Jea» , fi) un de Tes 
(a) Secrétaires d’Etat , s’empara de l'Empire , ie il dcha en vain de fe lâirc re- 
connoitre par Ths’odose le Jeune , Empereur d’Orienf. Celui'« devoir natuieUemcnt 
avoir à cceur les intérêts de Ton Coufin Valentinien , c)ui n’avoit que ciira ans., Fila 
àcCmJlance k de (3} ‘PlaciJie. U fit les préparatifs nécedaires, pour dépofléder jeau, 
& il en vint à bout , avec le fecours de- deiuc grands Généraux , ArJahurt te Afpar , 
Père £c Fila Jean avoir d’abord envoié en Vaussenie ion Maître du Palais (4) Ae- 
Tius , pour avoir du fecours de la Nation des Huns , dont il étoit ordinaire , & chez 
qui il avoit été auticfbis en tüge. Mais il revint trop taid , trois jours après la moit 

1 de 


w , B. OA etrf. Lik. I. Cn. 1. ne p.* 

^ de «dtu-ci. 

(7) Non fu iâdaii TUtfhm . «omne k Æt pir mégif- 
^ le P. fêfi , T«r. 1 . wf. 184. mm. 11. Voîei udi 
UtfeOi» , Life. XIV. jj. b. SS. 

Ait. XCV. (1) Voki Socam , Hifi. Eut. Lib. VU. 
Cip. 1», 14. OLrupteMBi , apud Phot. col. 106, tfi. 
SJ. M u m m . Pkocopb , Dt Bitt. Feedel. Lib. 1 . Cip. }. 

(1} Frimiemm Mrrù m m , coonmedit Paoctia, Olr»- 
*• <W. rift. pw. 15«. To». I. Ui/I. Tréu. Smfttr.) 
Voicz , (br cette DrgQite . jAQjm CooiFaei , îa Coo. 
TRtomi. Lib. VI. Tic. a. Tom. II. pM. 87 , ÿ 
ymtzrok été autrefMi cttvoiê àABAnic, dont il étoit cock 
se A méiDc imi . loti que ce Prince le düpeTok i alFién 
BMe 0 cofluu fl p« bMiu a Ub, y,4 Cap. 4e. 


(;) rUtUk étoit Scrur d'UoMo*it;i , Oncle de IhifSof*. 
^artau l'iToh bciuceuo «imèe , jurqu’à fe faùc foupçoo* 
acr d'm Acnour crimioci. Mais eôfjite . Qudqoes pefloeaet 
Paiant mile mal éam foa erprst..Ai eUe-meoe mioastqud<- 
que eboTe contre l«ù ; He mhm t fentob da « iawa 

en eail > avec £rs Éofaïu. fUtiSit , «U lieu de dnaeum & 
lUm , aUa fe réfuter à CrO^rntiafp*. Voàez Ukraarao-. 
soHts 6 t ia Chxaaaquc de r«oi 

(t^pLivius AtTi«». Son Père f' 

A fa ttaüfwv. Voie» tn f' 

PttfliaxDVa ■ OB (tfMtw tnfmtiÊnu t 
•’cA «pofiu qoe par ka — fcai o x q< 
nmt ; M'p. JrmK0. Ub. H. Cap, f 
1. . qd dt foit à fi» r* 
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78 histoire des,, 

àt Jeên • qui avoit été vaincu , pris , & ignominicuTcinent décapité. 11 cCûit à la tête 
de icHxancc'nutlc Huns : il en vint au Combat avec rArméc tïui^ar , mais U victoire 
fut indécÜè , y aiant eu grande perte de parc & d’autre. 11 rcduiiit néanmoins Placi» 
DIE , à traiter a\xc lui , au nom de Ton tils , déclaré Empereur d'OcciÂcnt par Tbéù- 


Les conditions furent , obligcroic les Hnns à mettre bas les armes j & 

à s'en retourner cher, eux , en donnant des Oti^ i moicnnanc quelques fommes d’or 
qu'ils rcccvroicnt : Se pour Aetius , qu’outre le pdrdon de ce qu’il avoir fait , il fc-^ 


: I moicnnanc quelques (bmmes d’or 


roit gracibé de la dignité de Comte- {n) Pi^acidia Augufia ^ & Valcncinianus C£* 
chfDflK. ^ felicitate Joannem tyrannum opprimunt t éy regnum viHorts rtcipîunt , 4a^ 
tà vrniÂ Acfio » Hi^i , ^uos per tpfum Joannes exdverat » ejt^dem ÛtiMi* gjf 
(*) preprid teverfi jfknt. (é) On ’Ainfih « îruo<r§a.riryU ’laktnw t5 7 xt^im , ^ Tfîîi « 

Eff l, ^ TtAturî# , RxfC*pii ayar» uieô'ârrw tij ^ ^ ' 

lU. Xll. xîf Tl % ^ ^ '"Aaxnp* ytyw/Ainrs , •xaTi§»9i» ippvv iroAw. «tut* 

ti 5*3) nXoxJ'jiy % 'OuetAiirwiftiir , xy tLij t3 \iLfiCâ.m’ 

^ 01 fiojCftfot xoLTa^iftiJOi tÎu) Gjyw ^ t*. W\a . , IfAitfW Ti J’crrif ly T* inri. 

AaCcfTi« , tls TA oixcTn à'n'i;^«fif 0 -«ur. Nous (aurions plus di(tin£tcmcnt la ceneqr de 
CCS Traitez , faits d’un côté entre Tlaàdie Se Aetius , de l’autre avec les Huns , (î 
l’HUtoirc ËcdéTialfiquc de Fhilostorge , de qui feul nous les apprenons , étoic par- 
fr] EK venue à nous en (bn entier. Je trouve dans un Fragment de (c) Priscus , quelque 
iii JJ.®’ ebofe qui feniblc devoir fe rapporter ici. 11 y e(l dit, que U ^Péonie (îruceprès ou Flcu- 
(ptg.^. ve Sans ^ dépendoie d'AtStla en vertu du Traité fait avec Aetius , Général de l’Empe- 
u.hmfd.) d'Occiaent , & que c’écoic le pais d'OreJie , Romain de Natioa : 'Or [’0fi<ntt2 

TH *P«/iaiXH yttus ât , <&u tÎu) vpor tm 2o« vera^ flaisnir 

rit ’Aitih rçanryS ‘Em-qjo» ’Pof^'ow tfwSix«ç û-roxiwt^ai'. Il nc paroit pas, que 
je fâche > d’autre occafion , où Aetius ait pu traiter avec les Huns , avant le cems 
dont il s’agit -là. 

ARTICLE XCVI. 


Traite' de Paix entre Ihe’odoric, Roi des WisicoTHS, ^ 
A £ T I U s , Général des Romains. 

Anne’e 4.77. depuis Jesus*Chr.ist. 


A Utant qu’ABTius avoir nui cj’abord à TEmpereur Valentinien HT, autant, 
XA ^ rendit-il enfuite de fcrviccs , en défendant (es Etats contre divers Peu- 

les Barbares. 11 falloit qu’on le crût réconcilié de bonne foi , puis que la même année 


on l’cnvoia àla tète d’une Armée (a) contre The’odor.ic, (i) Roi des Wisigoths, 

[' qui avoit rompu la Paix conclue avec Ton PrédéccHêur. Aetius fit lever le Si^ 

’ a Arles ) 6c deux ans après il obligea ce Prince à fiiire la Paix. C*eft ce que nous ap* 
éprenons de (h') Sidonius Apollinaire qui die, que la Gaule ^ où commandoît 
alors Aetius , donna , en confèqucncc de ce Traité , pluCieurs Otâges , parmi lelqucis 
étoit un Théodore ^ Parent d’AviTus , qui fût depuis Empereur : 

\ 

. 7 )ucis bine pugnas & foedera Regum 

pondéré , Roma , libet. Variis incujfa procellis 
Bellorum , Régi Gctico tua Gallia pacis 
Pignora juffa dore eft : inter qu£ nobilis obfes 
Tu , Théodore , venis , qtttm pro pietate propinqui 
Expetis , in media pelliti (3) Principis aulà 
Tutus , Avitc , fde ' — ‘ ■ ■ ~ ■ 

Cette Faix dura neuf ans. La môme Année qu’elle fût conclue , les Wijigoths aidèrent ^ 
les Romains à repouflèr les Vandales , qui étant (brtis du fond de la Galice , faifbicnc 
^ des oourfês fur les Terres de l'Empire ^ ainfi que nous l’apprenons de (c^ Jornamde's. 
Mais cet HiOoricn confond ici Tbéodaric avec Vallia , Ibn Prédéoefl^ , cooune l*a 
remarque le {d) P. Pagi. 

‘ i AR. 


Ait. XCVl. (i) Qje kf uni appeOcot TUtimt \ d'»a* ..... 

t 7Sc*dprUM. 1} avoit Tuccedé à VatLia , mon depuis (;) Tut'opotic eA id sppeÔé ftSktu trîMf}* , parce 
<|w^««aiaéct. loBiMMot'a l'sppsik Tm'oaoaic. OrJCrd. que téi Cari/ ponuicot des habiu de Peau. Et ceux de en- 

Cmt. Cap. } ) . K ) 4 . te Katiort lûat ainA appcilex fauveat par Vet Aumn. Voiea 

(*) «toit alors dcTerra depuis peu k Sii^ de b Pré> Siooxiva AroLLiN. Zfifi, 11. Ltb. 1. R b-defliu Sata^ 
reoute desCee^ss, comme k coo)eâure Mr. l'Abbe Dutoa, tuH , pas. ii, 14 . 

A la Ai«MrtAkrr4»/«/», LIv. II. Chip. f.7es». 


I. pajf. u 8 , ^ /«fu. Ed. d'Amtt. 
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ARTICLE XCVII. 

Traite* mire le Comte Boniface, Gouverneur d'A F R i E , 

Us V AN O A LE s. 

Annexe 428. depuis ]esus>Christ. 


L e même Aetius , dont nous venons de parler , 8c qui reviendra plus d'une fois y 
, donna lieu à la perte de Vjifriqut , en abufant de 1a confiance que VUeidie eut en . 
liü. (4) n y avoit à la Cour un autre Comte , nommé (1) Boniface , grand Ca- De&îT* 
picainc , comme lui 1 £c aufU accrédité. Ils conçurent de 1a ialouiie l‘un contre l’aune, v»dai. 

8c cependant , febn la politique ordinaire des Courtifans , ils fàifoient femblanc d’étre J. 4»»^ 
bons Amis. Mais la Princefle Régente (j) aiant donné à Boniface le Gouvernement u^'ctU.iA. 
de toute Afrique y cela 6t prendre à Aêtius la réfolution de perdre un tel Rival » 
quoi qu’il diiTimulüt encore Ion relTcntimenc. U anendit que Boniface fût parti pour w.Thi*^ 

V Afrique ; alors il l’accufa auprès de Tlacidie , comme s’il avoit deflêin d’enlever à 
TEmpereur cette Province , & de s’en rendre lui-méme Souverain. Pour donner du 
poids à fes calomnies , il ajouta , qu’on n’avoit qu’à rappeller Boniface , 8c qu’on ver- 
roic s’il obéiroit. Il pouvoit bien amtrer , que non : car il avoit déjà écrit à Boniface y 
pour lui dire comme en conâderKe , que ^Placidie vouloir fc défaire de lui , s’il reve* 
noir ) autrement , ajoutoit-il , elle ne l’auroit pas rappelle it-côt fans aucun fujer. Boni- 
face donna dans le panneau \ 8c fans rien découvrir à perfonne de l’avis qu’il avoit reçu, 
il refida d'obéir aux ordres qui vinrent incefiâmroenc de la Cour. Par là Plactdie ne 
pouvoir que (è confirmer dans la pcnfëc , que Boniface étoic véritablement coupable, 8c 
regarder Aëthts comme également bien infirme, 8c afTcéhonné pour les intérêts de l’Rm- 
pcrcur. Elle délibéra fur Tes moiens de mettre à la raifon le Gouverneur , contre qui 
toutes les apparences étoient > 8c Boniface , de fbn côté , penfa à prendre fes précau* 
tions. 11 CUC à fou^ir une Guerre (b) dans les formes j de forte que fc voiant hors ^*'1 
d’état de ràlfler plus longtems, il rechercha le fecours des Vandales , établis en 
pagne , allez près de \ Afrique. Leur Roiaume dans ce païs-là avoit été alors partagé tQf n» 
entre deux Frères, Gontharis , (ou , comme (3) d’autres l’appellent , (r) Cunae- 
rie) 6c GiZERic , ou Genferic j le prémicr légitime , mais encore cpfant , 8c d’un na- fV.) 
turel qui ne promettoit pas beaucoup \ l’autre bâtard , mais ^and Guerrier , comme la 
Ente le ht voir de plus en plu& Boniface dépécha les plus amdez de fes gens en Efpa- 
g;ne , 8c leur négociation réunit. Ils condurcnc une Alliance , à ces conditions, ,, Qw 4^ • 

„ {'Afrique (èroit partagée en trois portions , dont Boniface , Gontharis , 8c Genferic y 
^ auroient ebaetm 1a flenne en Souveraineté^ 8c qu’au cas qu’un des trois vint à être ac* jii 'Sù. 
^ taqué , les autres s’uniraient avec lui pour fà défcnlc **. (d) w « 'l^ar'ixr^^ . 

tÀ etvTtt jUoAi'^ l'xmtS'uUf , «xaTi^w t t5 roiiytaxXs xeuS'm t 5 î<ni i uy fujpr ’ 

lïr rtf Itt* eul-f^ Tiwt îw •7to>a4iw(n , tus èTiarrxÿ i/twto&'cw. NouS ver- ^ 
rons plus (e) bas les fuites de ce Iraité. rlmi 

43 '- 


A«t. XCVJI. (i) C'eft le ro/me, anquel «w» voit ecritei 
audqu« Lettrci de St. AuauitiN. Il.avoit voutu cHikaT' 
w U Vie Moiuflk)ue : mais , i U pcrTiutjoA de ce Père de 
i'Eglcic . 8c d'airfiMJ , ii (ê coacenta alori du de/Tcio de Ti> 
TTC deibrmaû daiu k Célibat , £uis (brtir du mwule. U ae 
Iai<là pu de fe rtmaner eniaitc i & Sf. Augafim , c{vi l’en 
bÜme tort , attribue à cela tout ka malJacurt de la Guerre 
où fiM/^wei'eefagca depuû. Voies la Vk de St. 

E r kl Perea SraSitâm , Lib. Vil. Cap. 1 1. R Ld>. VllI. 

p. 8. 

(*) Arif kl la namtjon de Paacors , ^ui fuppoTe que 
lai^u' aUoit en pour la première foit. Mail t! pa> 

xoic pard’aucrci Autran, queAaMÿâre, iTaot la mort d’/C#- 
turius, te dèa l’an 41;. jr avoit en quclqtieComimodemntt. 
C'eit alor, que Sr. Auoustin lai écrivit la famnilê {.etoe 
jjt r*rrtMtm* DoNairiiTaBOM (Cfÿl. 184. £J. BnuMdà. 
id. fo.) En 418. Btaifan deroît accomp^ner , ou il avoit 
Oéji accompagné C^âmt dani une Eapeditioa contre k$ 
l'andtUi en (voin Inaci A Paoirta fur eetie Aa- 

Dce) mata reouitc' par le< manières hautaines & choquantes 
de ce Ccoéral , ü s’ea alla ou il l'eo recminia co 


A quel dcflcii qs’il le fit . il pirott qu*Ü j avoit baucoup 
de pouvoir. eUtiÀû aioni été contrainte de iê retirer i Cm/^ 
ttJu'uMfU , comme je l’ai dit ci-Jeriiif {jùtit. pp. Smé }.) 
il (ut k iVuJ qui ki demeura Adéic, & il lui envomt de l'v* 
geot auuol qo’il puovoit. OLYMrionoa. apud Pkqt. 
ifi. ]i hn aids eoluite 8 recouvrer l'Empire d'OitUnt , 
Ion que jeav l'eo fut emparé anéa la mort d'fioxoaiu*. 
Il P a apparmre , qu’il revint enniiic i Htm * , A que FUoU 
Jm , CO reroanoiltâace , k combb d’honneurs . qui rndam* 
mereat la jalouSe i'aoiai , A qu’elle voulut k renvokr en 
ton Couvemement , où iJ le crouvoit bien. 

(3) UMtrnt , Chron. 187. (qui appelle l'autre Frere 
Qùfrrie) InooHt, Hifi. Kaadal. pag. 73}. Eil. Gtm. Paocû* 
tt (ÜT ccf deux Princes FÛs de ^thgijU* , qui , iclon lui, 
einc alon i mourir. Mais GtÀiiifà* nCToit Renais pa(Fé ea 
a avoit été tué dans ks üankt en 406. Si ks 
VminUi élurent alors pour Roi , Ton Fib Gm*Jtrit , qui doit 
être Je Père des deux dont il t'agit. Voies le P. Paoi » 
Oirir. AaTM. Fur la dite amtée. awa». 14. pag- 7/. A ca que 
i'ai dit ùit l'Aaaèt 41 1. 


AR. 
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ARTICLE XCllL 

Traite* de Paix entre Us S u e’v e s , étalHs en Efpagnc , «ÿ» /« E s- 
PAGNOLS fti tenaient encore $m coin du pass des Galiciens. 

A M N e’e 4.30. depuis Jbsus-Christ. 


(t) Vain ^^Algre’ Ic partage de VEfpagne (a} fait entre les Nations Barbares qui s*en ci»- 
lurl’Aanée parèrent , comme nous avons vu ci-dcflus , un coin du Pais des Ci} Gallx- 

ciBNS , OU Galiciens , étoic demeuré aux anciens Habitans , qui ne pouvoienc qu'ê- 
tre expofez à de fréquentes infultes de la part des nouveaux. Lors que les VanÀMes , 
à qui une partie de cette Province étoit échue , curent palïé en Afrique , l'année avant 
celle où nous fommes ^ les Sue'ves , qui avoient Tautre ^tne » s’empâtèrent de la va- 
cante > Tous leur Roi Hcrmeric, ils rompirent la Paix avec les Galiciens y pro^ 

E rcmcnt ainli nommez. Mais ils furent rcpoulfcz vigoureuTement : on leur ma éc on 
ur prit beaucoup de monde. Lâ denùs Hertneric tomba malade. Ils fè trouvèrent fort 
heureux que les Galiciens vouluflcnt leur accorder la Paix , en rendant les Prilbniùcrs 
faits de part & d’autre. Süevi , fub Hcrmerico Re^e , médias partes Gallacdx 
chronif. diptadantes y per plebem y qu£ cëfteüa tutiora retinebat , ailâ fuorum partim cade , 
petrtim captivitaie , pacem , quam ruperant , famitiarum , qsue tenebantur , rehibi^ 
tionsy injiaurant. {c) Vandalis autem tranfeuntibus Africam » Galliciam^// Suc- 

Hü» s«. vi firtitt futtt Gallicù (2} autem in parte ‘Provinciæ fuù utebantur : 

Hermericus affîdud lajiatiane depradans y tandem ob marh dêlarem eis pacem 

c*r«f. dédit. 


Cette Paix ne fut pas de l(»^ue durée \ elle fe rompit l’année fuivancc. Les Sué* 
•ves ne pouvoient demeurer en repos. Les Galliciens eurent alors recours à la protec- 
tion des Romains. Aètius commandoit une Arm/'C dans les Gaules , pour quelque 
Expédition» ils lui députèrent Idacb, un de leurs Evé^es, & un de ces petits Chroni- 
queurs, que nous fommes obli^z de citer quelquefois. C’en lui-méme, qui nous apprend 
Ua». (d) ceci, ll^ute, que l’Empereur Valentinien envoia avec lui le Comte Cenfo^ 
p^- > 3 * rius en ambaflade auprès d’HERMBRic > éc que , par leur médiation la Paix ic fit de 
nouveau entre les Sueves & les Galiciens , à condition néanmoins que ceux-ci donno- 
(Op’«wtr« roient des Otâ^s à Hermeric. Rurfum^yiceï iiùtam cum Gallscis pacem (e) libatâ 
occafione y conturbant. Ob quorum depradationem Idacius Epifeopus ad Actiuni 

' ducem, qui expeditionem aiebat in Galliis , C3) fufeipit legationem Cenforius 

Cornes legatus mittitur ad Suevos , fupra diifo fecum Idacio redeunte ReereJ^ 

fo Cenfor io ad Palatium , Hcrmcricus pacem cum Gallxds , quos pradabatur ajjtdne , 
{f)ijgjiKi, Juif interventu Epifcopali , datis Jibi reformat objîdibus. On trouve encore (y} un au- 
^ tre Traité de Paix entre les mêmes Peuples , en 438. qui apparemment avoir été précé- 
dé de quelque Guerre > quoi qu’il Ibit appcUé une con/urniacion de la Paix. 


ARTICLE XCIX. 


T R A I T E* entre Genseric, ou Gizcric , Rw t/rx V a n d A l E $ r» A- 
frique , ^ Marcien , Prifonnier Romain depuis Empereur. 

Anne'c 431. depuis J E 8 us-Chr isr. 

(•) Sur TT N conlikjucncc du Traité rapporté ci-deflùs (a) encre Boniface , & les Vandales y 
4^8*' {y) ceux-ci palfcrcnt en Afrique y au mois de Mai de l’année (1} 41^. Avant 

Cbronk. 

fâf. it. _ XCVni. (t) Grt/irfi , ou Cja*fi. AocifrtKTTKne à’Aiihu , fait Tenir ItUn drns ks Gaaiifi à h fn de fansée 

gfshi. ji, i'tppcIloKDt , 8c càUïri. De là eA renu le nom 417. ou au cummciKernent de l’Annee foiraate. Cààif. 

de la rrorincc de G»lkf, quoi qu'cîie ne Tcnferme pu taure À ta ÀSraArtku FrAnfâ/t , Liv. II. CItap. 6 . Ttm. 1 . n^. 
l'éteiuiae du paü qu'oecupoient Ica ancicas Prupka cornptis 388, S’Ajttfi. Mais b date marquée dans reodrMt 

fous ee nom. A'Uah , qu'il ci» lui-même , ne permet w d’avaaccr aiofi 

(a) L'Ediriofl de Vuicanius porte GÆH -, reCe de ce euiage. Voiez > Critit. Acrm. Tom. II. fAf. aqi» I4d. 
Laasc , tiAÜi ; celle de Ghotivs , GAÜitU. Le (kmier cR Akt. XCIX. (1) Oa place ordinairemenc en 417. ou 
ffianiteflement futiif en eet endroit. Seion le ?. PaOi (Oi- 418. le paJBgc des KnZilrj en Ofritntt. Mais le P. Pacl a 

tir. Serm. ad Aoa. 430. M. ts6.) il lûut Lire dans ks deux prouve par de boooca railoBs , qu’il faut meCDe cet éréoe- 

pairages d'isiooei , & OaiUti ; parce , dit il, ment en i'aaace 419. febo b date d'Iaaca . Auteur ici de 

qu'IbATiùt ecrittoujours liaâ. Mais comme !ei Aoicurs c- mand poids. Orriu Sarm. TAm. II. pv- *^X • & fi<H‘ 

erireat direrfemrot ce nom , U tant d'autrer , je crois qu’il Le P. Ruihart fuit le calcul ordûttire , Uijl. ftrfietu.Va^ 

fuffii ^ mettre , a«o£ que )'ai (ait , dans le dernier paiTigc. SaUia , Pan. II. Cap. 3. pqf. 413. Et Mr. tAUie Duaoe» 

^ qui cite luack Oh. Ji ù UmArriit FrAnfti/* Tors. 1 . 

(}} l'Abbé Duaot , qui parle de ceci . à l’oecaHoo fAg. j8i. Sd.i'jjHfl.) en rapporte mal b date d i'AuDéc 417- 
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cette cranfplancation , ils eurent une Expédition à fjire contre Hf.rmjoairr , un des 
Rois des üufvfs , qui ravageoit les Provinces voifincs des lieux oii ils dévoient p-^Hcr -, 
ce qui fans doute retarda le délit qu'ils avoient de s’établir au delà de la Mer. Outre 
que (f) l’Art de la Navigation étoir encore inconnu aux Nations Barbares , qui dès-là 
commencèrent à l’apprendre. Sur ces entrefaites, Gontharis , ou Cuneiertc , vint 151. 
(7) à mourir , de la manière qde Procopk (d) tn parle, lut ce qu’il avoit apprisdes 
Vandales mêmes. Quoi qu’il en foie , il efl fur que ce lue Gcnsf.ric (cul , qui mena V4U i,ib. 
les Vandales en Mauritanie , par le IXtroic de Gibraltar. Ils n’y furent pas long icms, I Cap. j. 
làns que Bomface fc repentit de les y avoir aciircz % & Tlacidie ne liic pas moins 

fîchée de ce qu’en ajoutant foi légèrement aux faux rapports d'^etiust donc l’impofturc 
fut découverte , elle avoir été came cllc-mcmc du coup de défofpoir qui porta Boniface 
à devenir véritablement perfîdi:. Elle donna fa parole avec ferment , d’oublier le palTé, 

Il Boniface ^ comme elle conjuroit fès Amis de l'y engager , rentroit dans fon devoir, 

& ne laiflôit pas envahir par les Barbares une fi conlidcrablc partie de l’Empire, Btmi- 
face alors chercha à fe dégager des engagemens qu’il avoit pris avec les Vandales ; mais 
il ne put , ni par prières , ni par les fuus belles promelïès du monde , leur perfuader de 
quitter \j9frique -, & ils n’avoient pas tant de tmt de dire , qu’il fe moquoic d’eux. 11 
en vint donc aux armes : mais il nit battu, & contraint de le retirer dans (H Hippone^ 

V illc de Numidie , près de la Mer. Genferic l’afiiégca , environ le mois QC Jutn de 
l’année 45b. mais après avoir été long teins devant la Place , il fut contraint par la fa- 
mine de lever le Siège , l’année fuivanre.- Peu de tems après , il vint à Boniface , de * " 
Confiantmople & de Rome y un renfort conltdérable , à la tête duquel éroic (g) jlfpar. 

Ces deux Généraux aiant préfonté la Bataille aux Vandales , la perdirent , & furent 3 parié 
contraints de fc fau^'cr j de forte que Boniface (5} retourna alors à Rome, l.c Roi ‘wl’Aiuwe 
des Vandales fit Efelaves , par droit de Guerre , tous les Prifonniers , parmi lefqucls fe 
trouva Marcien , un des principaux (4) CXficicrs <i'.^fpar. Il prit un jour envie à Gen- 
feric , de paflcr en revue ces Prifonniers , pour examiner s’il n’y en avoir pas quclcun » 
qui fût tombe entre les mains d’un Maitre fort au defibus du rang dont il étoit lui-mê’ 
me. Ün les amena tous dans une grande Cour i & comme c’étoic fur le Midi , pen- 
dant les grandes chaleurs de l’Eté , en attendant que le Roi parût , Marcien s’ètoit en- 
dormi. Un Aigle , qui pallbic , vint à voltiger & à étendre fes ailes prt*cilcmenc au- 
delTus de la tête de Marcien. Genferic aiant vu cela de deflus une tcirallè , oii il étoit 
monte , le prie pour un préfage donne du Ciel. U ordonna aufli tôt , qu’on lui fit ve- 
nir ce Prifonnier , & aiant fû de lui , qui il étoit , il fe perfuada fermement , que l’Ai- 
gle lui avoit prédit , qu'il feroic un jour Empereur. Lâ-dclTûs il railbhna ainll : Ou le 
préfage cft faux , ou il cft vrai, S’il cft faux , il feroit injufte de faire mourir pour 
cela un homme de qui on n’aura amfi rien à craindre. Que s’il cft vrai , & que Dieu 
aïe deftiné l’Empire à cet homme , en vain voudroit-on lui ôter la vie « on n’en vicn- 
droit jamais à bouc •, toute la force des Hommes n’étant pas capable d’empêcher l’exé- 
cution des ddîcins de Dieu, ür le préfage eft certainement vrai ; car autrement l’Ai- 
gle n’auroic rien prédit , ou auroit prédit vainement l’hmpire à un homme qui dévoie 
mourir un moment après. Ainfi , grâces à la foperftiiion de Genferic , Marcien l’é- 
chappa belle ; car fans cela le Roi des Vandales l’auroit fait expédier, avec toutes les 
autres pcrfooncs de diftinélion qui fc feroient trouvées parmi les Prifonniers > & c’étoit 
apparemment le but qu’il fc propofoic dans cette revue. Jl réfolut donc de relâcher 
Marcien , mais apres avoir fait un accord avec lui , Que , quand il feroic en liberté , 
il ne porterait jamais les armes contre les Vandales. Marcien le promit , fie avec fer- 
ment. {h) ‘'Ogxow ttuTM iMtTaA^Sarti 1 ^ *» «‘’t’ ïç-aj , ^ 

Vftii yt BoïJ'i’AHs ir y*»n3)' “T"* $cc. L’événement, qui Vsnd. i;i. 

répondit par hazard au pr^ndu préfage , dût confirmer Genferic dans là pcnicc : Se 
ceux qui ajoutoient foi à de pareilles ehofes , ne manquèrent pas fans doute de grofiir 
de cet exemple le petit ntxnbrc de ceux auxquels on pouvoit en oppofer une infinité 
d’autres , où la prédiéhon avoit été démentie. Procopr ajoute , que Marcien é;ant 
» parvenu à l’Empire , après la mort de Theodofe , fut un bon & brave Prince , à eda 

près 


(>) Mais , feloo loATiüj , il éwit mortco TftV* • *' 
près avoir pris h Vide , I'mmcc t<riB( l'cmberqoe* 

aienc des pour paflet cb 

()} fut fait alort Maine <ic b Milice. {WÊ^Htr 

Mijroai) à U place à'An'ms. Celui-ci le tenta de b Cour , 
Ct aiant pris leâ.aritics , en vmc i an Combat coolte Stiûf»- 
a , J anot re^a une bielTure . en nvounit peu de letns «- 
prés. Aitim alors Ce retira i b Campagne , od il eiroit en 
umplc fanirulier. Mais comme il apprit que Tes EnDCtnit 

r iioiem i le faire arrfter , il le fatrva chez les Mm , par 
tnoicn defquelt ii fit enTutie fa paix avec b Coer. Ioa- 
Tits , efirnfr. pag. a} Ptoirla, pag. 194. On* tacome 
WW cbolê fiaguikrc de laa^wr , c‘cA que iaiiTanc une fc- 

Tom. II. 


conde Femme fort riche , nommée PfUfU , fl hf rream* 
mania en cneuraiK de ne fê tenuràer qu'arcc.^<r(M/. Mao- 
CEULIM. ObrM. pog. 41. 

{4} Mr. CovuM traduit Sicrftêirt. Ce n’eft pu cela. 
Plocore dit : vw 'ArrMfi mmt fn e Jl 

rirm rj riptry» yAmp aoAêri >•>/»•«». Ce n'cÀ pas non 
plus préedetnent , comme traduit GaoTivs (fttg. i}.} /îh 
mëimii. Mais c'éfoii une Charge conlidériÛe auprès de 
ceux qui aeotent quelque grande Dignité , Politique ou Mi* 
braire ; 8t ces Peesqfch avotent part i b plupan dei coo- 
lèib leCTCts de leurs Mairret. 

(f) La reanxrc dont frMtpf l'exprime , eft fort embu- 
taflee , mais le feos doit éue te) > a mon avis. 


1 
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prèâ qu’il négligea entièrement les aflTaires de Vyffritw. Auroit-il vouki donner à en- 
tendre , qnc Marcien , devenu Empereur , Te crut alors .même tenu du iêrment qu*il a- 
voit fait à Genferic , fie qu’à caulè de cth il laiflà les l^andales en repos , au préjudice 
de l'Empire ? La conjedîurc au moins ne icroic pas defhtuée de vrailcn^bbncc. je voia 
qu’EvAGRius a ainfi entendu Trocopf , & les paroles du Serment, qu’il étend au rems 
où Marcien Icroit devenu Empereur ; x<tT<ur^eL\ura^«r [ror 

ijS. U. ‘ ^ triVfil fs ^%gi\ua.i 'Xa^arvtC ^ dK/Aa^ai MofXMKt. tohE 

Ctf. 1 . tfyiti , 9 i'ytftt. Jl parofc neanmoins par les Eragmens d'un aucse Ecrivain de 

THiUoire Ecdérialhquc , qu’apres la. delccnte de GBNSEaic en Italie ^ où il prit Rih 
me f la pilla, & en emmena l’impératnce Eudûxie ^ Veuve de VALENTir*HiH IlL 
avec fes deux Filles •, (i) Marcien fc difpt^a , comme il étoic digne d’un Empereue 
^ entrer en Guerre contre les yandales. Mais fes prépacacib n’curenc au- 
1. n». 7- cun etTct , peut*ètre parce qu'il mourut utf peu plus d'un an après. 


ARTICLE C. 

Traite' d!f PrfMT rwft-c rE«^Kw V A L ENTJ N lE N IIÏ. ^ Clo- 
DioN, Ko/ F rancs. 

A N N E*fi 4.3 }. depuis J .B s U S-C U R 1 s T. 

I L Y avoit Guerre » depuis pluHcurs années comme cela arrivoit Ibuvcnt , entre les 
Romains , Ôc les Francs , qui habitoient au delà du Rkein. Ceux-ci faifoient 
des courfes dans les Gaules , 6c s’y cmparoicnc de quelques endroits voilins du Fleuve. 
Aetiüs les {a) avoit chailcz, en 428. de tout ce qu’ils occupoient. Ils firent la Paix, 
cbooic. jy [jout de quatre ans j k Roi qui r^;noit alors fur cmt j envoia pour cet cfi'ct à Aô- 
ffK un de fes Fils , comme le Père (1 j Pags l’infère des Fragmens de Priscüs , où 
ni le Père , ni le Fils ne font nommez j mais le Père ne pouvoir être que Clodion , 
& le Fils par confequent cft Aférovée , qui lui üiccéda , fclon le témoignage de plu- 
fleurs Hifloricns. A l’égard du Traité même , nous en avons ^ur garant Ioacg , 
(i) Auteur contemporain, (ù) Super atis per Accium in sert amine Francis, < 5 * in pace 
^ fufieptis 6cc. pRiscus , témoin oculaire , ajoute > axIAètius (i) adopta , à la ma- 
nière de CCS tcms-là , & combla de prèfens , le jeune Prince qui avoit été envoié pour 
traiter amitié & alliance avec l’Empereur : ' Or Çc) tIu/ 'Pa/t>ir x/itrCiucVt- 

.EJJéfu. HT J ftirxa ««Ab ïH^e/aiH» , tIuj xlfxif» , Toif awr» ^ 

® ‘XslIIx , -ttXut* , «M» T» ^«wi- 

Xwm ’élW Tt % 0/uuxf^‘f' èi’Xi'KinÀf^ Cc Prince , dans le tems que *Prifcus le 
vk , n'aveit pas encore du poil an mentqn. Mr. l’Abbé { d ') Dubos tire de cette cir- 
*>a. il U confiance une preuve , que cc ne peut être Mèrovée. Mais il ne paroît pas avoir con- 
^,uî* fulté ou examiné cc que dit le P. 'Pa^i. Tout ce qu’il die lui-méme en fondé fur le 
H. chap. tems auquel il prétend que ’PrtJcus avoit vu à Rome le Jeune Prince , favwr en 
^9 , ou 450. Or Prifcus dit feulement iju’il l’y avoit vû : il n’y a pas un mot qui 
^■Tom. indique en quel tems. Et il peut avoir été a A^nvplus d’une fois. D’ailleurs, Mr. i’Ab- 
\.si.Ajap. fuppofe que Prifeus avoit été à Rome dans le tems qu’il fut à la fuite d’une Ambaf^ 
fade auprès tS Attila. Or cette fuppofrtion même détruit cc q^u’il en infère. Car c’é- 
toic Tljeodofe quienvoioit les Ambaiudcurs en Scythie. 11 y a oicn loin de là à Rome. 

ARTICLE CI. 

Traite* de Vaix entre T h e’o d o s e le Jeune , «ÿ* A T T i l A ^ 

B L e’d A , Rou des Hun s. 

Anne’b 434. depuis Jesüs-Christ. • 

D E's l’année (i) 395. les Huns avoient fait des imiptions dans les Terres de 
l'Empire d'Orient i & nous avons vu comment ils furent attirez dans celui d’Or- 

cident 


A«t. c. (0 Vmci Ta Oirii|. iesJimaUt de Babonivs, 
forrAaMc 431- fM. 146. k Idr l'Amoec 471- M. \tf. 
7 ><n. 11 . J’ai vu ocpuUieSvaad Mrmtirt de Mr. ae Fou- 
,ciua«ii( (wk Smngim nïuüiiin daai la frimim Am» i 
et doâe Acidcmicm int'ere auflî du paiTtKe de Pkiicu», 
<fK Ci*aj«ii tue Père de Mirtvéi : Mim. i» fÂtsi. ht U»U. 
iMtt VaU. XVI. pig. 144. £i. i» HéU. 

1 (>} C'étoit ap^remmcBt cettt ibne d'AdopCKnbooorai* 
re , qui f'ippeUoit fit Mm* , puce qu'clk k 


en doaatsl des Ames , «a autres choTes pfopr n à la Guer- 
re ( vom des Nataons Baitarcs , qui faifoirot leui ra- 
psul de /Art Militaire. Vo'ca < entr'avtres Aatnm . qui 
en ont traite, k P. ua SaïuTi Maktui, Vû drCassioDo- 
■ B , pas. a9.p9.Zd dr Ml. Mr. Ottq , Juri/fni, 
SjmM. Eaercii. ill. Cap. la , i|. 

Abt. CI- (I) Votez le P. Pa«i , fut cette Aooée. Cri- 
fit. w dmutl. Barom. Tem. 4- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 85 

rident Aêtius ^ alors Général de l’Empereur Jea>/, Depuis ils cnrrércnf dans 

la Thrace , avec une Armée prodtgicufc , & menacèrent m6nc d’aftaquer Confiath 

tinùple ^ Tous la conduire d’un de leurs Rois, que quelques-uns nomment (c) ^ 

ou (^2^ d’autres Roila^ ou (5) Rugila. DansTannccoù nous fommes, ce îccl.Li*. 
Prince avoit lait , depuis peu, quelque Paix avec Thf/odose le ynme ; (^e) Rudi- v.ci^. j;. 
LA , R<x Chunnoruai , cum quo pax jirmatAy woritur. J 1 vouloic entrer en Guer- 
re avec quelques Peuples Ç^) de Scyt/.>te , qui habicoicnc près du Danube. Ceux-ci cite pjtt* 
implorèrent le Iccours des Komains. Roua envoia i Conji anî inople un certain (f) Js- 
la dont il le lèrvoit ordinairement dans ces occafions , pour déclarer à ThéoHofe , que, m, ubi 
s’il ne luircmettoit tous les Scythes qui s’étoient réfugiez chez lui , il romproic la Paix. 
Là-defliis , on rci'ulut de lui envoier une Anibaflâdc, Mais, avant qu’elle fût partie, on Œrgn^. 
apprit qu’il étoic mort , & qu’ A ttila lui avoir fuccedé , avec Ble’da (6) fon Prérc. p*g- 
Un dépêcha donc les Arabaflâdcurs à Attila. Ces (7) Ambafladeurs , nommez par le 
Sénat , 6c approuvez par l’Empereur , (c rendirent à /^largue , Ville à'illyrie , dans la smfn H\p. 
Méfie , liir le ‘Danube , où ils trouvèrent des (8^ gens de famille Roialc , envoiez par 
les Huns , pour parler d’aflàircs. Le congrès fc tint hors de la V'iJIc \ 6c les Huns 
n’aianc voulu venir qu’à cheval , les AmbaiTadeurs de Theodofe 7 vinrent de même , 
pour ne leur ceder en rien. Ils conclurent là un Traite , dont les conditions furent : 

>ï Qtic tous ceux , qui s’etoient réfugiez de Scythie , en quel tems que ce fut , chez les 
i, Romains , feroient rendus aux Huns , auill-bicn que les Prilbnnicrs Romains , qui 
>, s’étoient fauvez chez eux fans paicr leur rançon j finon, que l’on donneroit pour cha- 
„ que Prifonnicr huit pièces d’or à ceux qui en étoienc maîtres par droit de Guerre : 

„ Qiic les Romains ne feroient point d’Alliancc avec aucune Nation Barbare qui fût en 
3» guerre avec les Huns : Que la liberté des Foires & Marchez [croit c^ic 8c libre 
33 de part & d’autre , pour les Huns 6c les Romains ; Que i’on garderoit 6c obierveroir 
„ rcligicufcmcnc le Traité, par lequel il avoit été ftipulc que les Romams paicroient cous 
„ les ans aux Huns un tribut de lepc-cens livres d'or \ au lieu qu’avant cela le tribut or> 

,, dinairc n’étoit que de trois-cens-cinquante **. Le Traité ainli conclu fiic ratifié avec 
les (crmens ordinaires de part 6c d’autre. C’eft ce que nous apprenons des fculs Frag- 
iDcns de PRISCUS : (yj TÙf ■? 2 xo 5 cx,»f jutTa^ivywras , iAAfll ^ tw A'Jîi xara- ^ 
‘rt^vyoTtLf , ffitr x, rois Pafiaiofs , tojs a«o Awrpr «r Ta ofiTtya affryjut- 

ç fois , , m’ ui yi txi.7^ t«Tî XTijffa.«ù«iÿ «ri J»- 

Sm» « 5 /tt Baç6a§« (in nfifia-xiâ 'P®;«uwf , ir/«ÿ ‘Ovtwf cùfuntjtff [il fout lire, 

à mon avis , rroMfior» «uai 3^ rif -rttmyvfus ^ Axuêvmi 'pafioiotf rt 

iy Oumir. ^AaTÎt^ai i'e ^ Tar cviftixas rrraxocictf \iTf et» tTus (x,açn 

TOJSfAtmf 'PufiO-toa TWÿ 2x.v^ai«* vylrtfor é't 'nrTMXomt ^ Tpiak-soixi au t 5 

TiAnÿ irvyxeoit Soau. ’EtcI rnrois s^Worro ’Pu/*àtu n “üuwsC wxTpuv 4 “^ 

^arrtÿ , f$ Ta i/tipareja t'xcLrrtaa.f, Après ccla , Attila & Bleda marchèrent à l'Expé- 
dition projcttcc contre les Nations Scythiques, 


( 1 ) JotMAMDt't , qui l'appelle atnfi . dit <{u’il ctoit Fût 
de MuNDZUccut , Se qoe Km avoit régné conjoinieiaeni 
Ivec OOitrii Ion Frère, nuis noo yn fur toute la Nstton des 
Hmu. Dt Sâi. OttM. Cap. jf. 

(}) La Chrauûiue . que je ciK > laulTemcot smibuée à 
Tvno PaosriR. iJaai Sockati , il ell appelle iU/« , 'r«- 
?•! lUfl. EcckT. Ui. VII. Cêp 4], 

( 4 ) Piiscus defigw aiidi : Les j les fii- 

mâni i les Tnts^nm , les BéififMt. JoaNAKDi's, en par- 
lant des Nations , que les Hmai Itibjuguèrent avec sspidné > 
nomme ks aiiffmm (ou comme porte k Mf- de Mr. 
MvRAToai , AifUiMnt)-. LaAUiJtMfit (tniOltiiipri, lè- 
kiQ le même M<'} Les Uimvti : Les Tuu»£ti , (ou Tu- 
nqi^} t 6t kt 

(f) "ImtAs. (^ècua a éerk à la marge de mon exemplai- 
re . dé l'Eduian «l'KoucH(i.tui : c'eA À/iUt. Je oc iü 
fur quoi 0 iê foodoil. 

(6) U e(l *PiP^ bUJU , dans une petite Oiroaiquc. pu- 
bliée par le P. KülRAtl , Hijl. ftrhtM. t'4»JâL p*g- 1I4. 
jtiiU fit mourir ce Frère, environ dut ans après, ti ilcmeu- 
ra tiniî (cul Roi de toute b Nation des Htmi. Peosn* *' 
Ctrrn- pag- 107- Zd. A. DuCbtfr* : MAReti-LiN , pag. 41. 
it 4 ir{. Cassiodoig , Olm. pag. 367. XJ. Gânt. 


(j) KnitÀi (on Piintas) de Din^Pm, Le premier érotc 
oet^imte de la Nation sr^rêwfM ) & l'autra, de Tbr4rr. tk 
avosent été tous deux Oonilib j k premier , en 41p. 0: l'au- 
tre, en 41p. 

(6) Oi fi»nXtin £m9w. C'cII ce que 2ei Lmi'hu appel- 
loient K/x*in , dans «a temt-ci , de aupmvanr. Mais con- 
mc Üs eftteadoicut autli par-là de pciicr Rois , qu'ik ne 
eroioient pu mériter k nom de Roi , de ibr-toul ceux des 
Nadoos Barbares i il peut le fiiire qu'il s’agillê ici d'Ands 
& de Xiida eux-mêmes. De pus , dans un des Articles du 
Traite , que je rapporte , il y a , que le Tribut (Irpuk leroic 
^ic fd jMriAAMf Or le Tribut lé piioti lins dou- 

te aux Princes des fùMi. Et après k Traité li clf dit au(T>- 
tSt , n^’Attils fit BiétU , qui reiioicnt de fiiirt b Paix ( *i 
«Tji 'Am'aa* ami iÀtJiu Sw»n} marcbcrcftc contre les 
Nttkxu SrytUfMi. Au reltc , ils (ont etix-tnémes appellee 
Sijiitt , parce qu'ib étaient de Setiam Styt/JifMa. Atuii non 
Icukmeut Bnfrm , mais encore ks autres Auteurs de ces 
tems-d , de des fuirans , dooœitt mdtffertmmeflt le nom de 
Km/ Se ittSepbu . à Ceux qui etotent proprement de b Na- 
Don des Hmms. Ils en ulei» demdioe à l'egard des aunes 
Peupla l«rm de ScjiltU. 

(y) Voin ci-dcHiis , fur ks Aooéevilp-dc }4p, 
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ARTICLE CIL 

Traite* rEi»pflr«r Valentinien III. Gemse- 

Ric, Vandales rtï Afrique. 

Anke’b 43 f. dqjuis Jbsus-Chmst. 

(j)Voiet ^TAlentinîf.m 111. cuc bcsu fiûrc : il ne put cbaflcr les (4) VatUdUs de VAfrù 
\ mue 11 prie donc le parti de traiter avec Gensbazc , par un Amballadeur (1} 
nomme Trigètius $ & il lui céda la parw & Afrique dont les VgnddUs écoienc en pot 
^KMi > awremnoent en vertu du Traité £uc avec Bemifset , iàvoir la NumUte , oîk 
écoit (2) hippenf U Roiék. La Faix fut ain^ OMcluë , & confirmée par ferment , le 
II. de février de rannéc 4.3 f. en forte que Genferic t’ci^a^ à iê contenter de cecte 
ni partie, (f) '■Péx faBa atm Vai>dalis , tUtà fis ad habitandum ^ (j) Trigettum itt 
cwic. ' ioca AfrKX HipponCt IJL Id. Fekr. fr} Cari [Gcnfcrico} Valemimanus^awiar Or- 
pÏ cideutts Jmperater men vaiens fmkfiftere (4J , pacem mittit , & partem Afric* , ^uam 
\VandaIi/»a^r^4irr, tamanam pacifeo deit , canditianibus abea ficramenti a£Mtis 
ne qtùd ultra invaderet. raocopE rapporte une autre condicioo , & comme la Icule 
qui Tut llipuléc } favoir } que Genferic pûeroic à Valentmkn un tribut annuel » pour 
h!ûT' donna en 6ca^ Fils (5) Htmeric : (d) XimbcLf J^iAm 

BdAcmitxMi' iroi^Taj ^ fxuçv tr^ ikaftis tx AiCw%( /SovtAiT 

71 ) ; 7 H- ii« Tt wraubetf ’OpI^X'" ** ’Gti TCMn ^ili tÎ 'XOfihaju Du rd^ 

^ comme ü Genferic avoit cooièrvé toute VA/ri^ 1 Ec il ne dit rien de la 
K«.<uj üb. Guerre qui fuivic quatre ans apres » par la perfidie de Genferic » éc rendit un autre 
i.cip.4. ncœirairc. 11 ajutfe feuleinent , que l'amitié s’étant aôermic entre l’Enh 

pcrcur & le Roi des Vandales » VaUmime» len^c Huneric à ion Père. 


ARTICLE CIIL 


Traite* i* Paix mte le même Em^eur Valentinien III. c5“ 
Gon DI CAIRE, Roi des Bourguignons. 

La même Am m e’e 435. dqpuis Je sus-Christ. 


A Etius eut, cette année, nne Expédition à faire contre les BouRCtriGNOMS , 
qui de la Première Germanie , aux environs du Mein Ec de Maience , où ils ha- 
(«j vMn bitoicnt alors , étoient ( a) entrez dans la Gaule Belgique , éc s'y écoient établis fous la 
Anrt conduire de Gondicaire leur Roi , depuis près de trente ans. Aétius les battit par 
f*t- •>< a deux fois , 6c à b dernière ils lui demandèrent humblement la Paix , qu*il leur accoraa , 
au nom de Valentimiek 111 . fon Maître. Mais n’en jouît pas long tems. 

Les Huns le (i) défirent l’année fuivantc » 6c extemûnerent prefque toute fa h^on, 
(2) c’cfi-à-dice , ceux dont il écoit Roi. (b^ Eodem t empote Gundicarium Burgundio- 
Regem , intra Gallias habitantem , Aëdus bello (c) obtrivit % pacem^ue ei fup^ 
1,^ ' pluanti dédit : qua non diu potitus eft. Si quidem ilîum Hunni cum populo fuo ac 

comnw?’ deleverunt (4 j Univerfa paent gens cum Rege per Aedum deleta. 11 

rdTwin^ paroit par {e) Sidonius Apollinaire, qu’Aviius, depuis Empereur , étoit à 
EdKHM, cette Expédiion à'Aètius. 

{K>HcTka> * 


ro. 

1 '^ Sicomw», Of kmftr.OtàJntd. rurPA»- 
c* WfAwi Succefiewr «e du»* le Coœ- 

VII "V ^^rnanÊtté-afrifM. Cd% peut être : maii fe ne ücbe ki. 
* **• ^rrf. Aacicn Auteur , qm le dilc. 

. O- ; liafi ippellêe , paete qu’eSe était dim* 

l*n- le piit de* Aois de .V«*(éi* | car il y otou «ne aoire 
■r rurnaminéc Zmmt , dûs VOfrifU , proprerpcnt 
oommee. Votez \‘Uunn»m»t AxToaiiMi , pag. ai. U 1>- 
delTut les Notes , EJ. trtfftlng. 

(3 1 Le P. PtTâU , qui cite ici Trtfffr’, (ur cette Année 
(dans {à Chn9$ltfit , Tom. 11. Xlr^na. Ttmfar. f»g. 4 .^ 0 . 
U. amp.i dit , ftt , au lieu de ff TVijrrùnw. Je 

«oUauilt, que , dantunc Note lut VHptrié Mifc^ , w 
l' Auteur copie vsltblemcQt fv./ÿrr, & a lu , an dit: 

Si»u aftU pcT trkntiiutn. Ibna. ]. iUr. Utd*. 

Srrjpr, ^ outre l’Edition de Pimou . & les 

Auua qui ont para depuis , celle de Scalioez « à U fuite 


d'Ea/ëlr . porte DCTtrinnit ^ Trig*tiiêm. H fuit que ceux 
qui ont iù ftr fri wiiew . fe foio» Icrris de quelque ancien' 
ne EdiCioa fauaue, 

(4} L’Edihao de VuLcaMiut porte : •m «mIdu ti^hn. 

(r) amtritm , comme Victor VHapt l'appcQe toa- 
)oun. Paocorc dû Hmmk , R EvAcat aulü. 

Art. CUl. (1) Le P. Faoi dit . que ce fut Toos % coo- 
duitc d' A ttila , fondé fuî un psffâ^ de Paul U ZUmm, 
Lib. Dr Mrrnyüoj. Chtve. JlmuO. Baron, in Ann. 

4}d. pAj. ,71. Mais Mr. l’Abbé Duaos, qui ne parte poiot 
du tout O’aiiiU , prétend . que ces iâau etotent feulement 
un Corps de Troupes » qu’ 4 rrùu attira dam les Gmû> . Bc 
qu'y atint refté depuis , lU Toni appeliez unibe Hmmj , raa- 
idt AUtMt , taatbt Siytbti. HitT. Oit. ir /« iloMreê. Fra». 
f«ry«. Lit. JI. Cbap. 9. 

(a) loAca dû» viw-fluüt ktmmi» Pag. X). Sud. 
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ANCIENS TRAITEZ, Part. H. 


ARTICLE CIV. 

Traite’ entre The’odOse le Jeune, Empereur /Orient, ^ Va- 
LENTlNiïît III. Empereur /Occident. 

A NN E'E 437. depuis Jrsos-Christ. 

L ’Empereur àtOcciJent , Valentinien UI, tent âge de dix. huit ans , pcnCi à 
le marier, fl) Celui d’Or/mr , Thb’odose le Jeune ^ qui, comme on l'a dit 
ailleurs » ^on CouHn j 8c de qui il tcnoit l*Efnpire , avoit une Fille , nommée Eu- 
éoxif. J] la demanda en mariage , de l’avis de ^lacidie fa Mère On la lui accorda -, 
acheter par la cefnon d*unc partie confidérable de l'es Etats. La moi- 
J (i) alors aux Empereurs d’Or/>»/ , & l’aufrc moitié à ceux 

^y***f^^ • ™ qu’oo dilhnguoit VlHyrie en OrientâU 8c OccidentaU. Par le 
(Jonti^ du Mari^ , dont il s’agit, Vulentmkn donna là portion à fon Bcau-pérc fù- 
tm , de CAssiODoa.E bl&mc fbit 7*/Mc/déff conome d*une r^unton également dé»- 
^aseaftetM à ion Fü# , & defagréablc aux Provinces, (a) Tufthae tertif éutno Va- 
toK ^aiw Im^nêtur à Rptna ConOantinopolim , W fujciùitndum im mutrirHonium^M- 
OOTcum ^eodoui ^Principis jUium venir , dutipie fre munere fficero fm t»tÂ lUpii, 

ad fita ri;gna atm mxcre rtetffit (éj Nurum denifne Jiéi 

Vi^xicxrumparavit , fa£îa^ efi cenjuafiw regnanttt, divine é$- 
yrsvmrw. On écoit (r^ convenu d*abord , que chacun des Empereurs feroie la 
du caemm , & qu’ils fc trouverotent à TheffManiane , pour célArer les Nôces. 
^ *^f**y voulue ^>argner la peine à Theedofe , 8c il lui manda qu'il le rendroic 
MU-mone à oonune il fie Après quoi , d s'en retourna avec Ibo Epoulê. 


{é^fmaO. 
Dikeew. 
Sticetn. 
ctf. 97. 

n,Ub.XJ. 
EpiS. I. 

Hift- 

ii^.vm. 
C<r. 44- 


article cv. 

Taaiti' it Paix entre tEmperenr Valentinien IIL c 5 * The'o- 

DORIC> tu» des WiSIGOTHS. 

Ahne*« 43p. depuis /esüs-Chr i sT. 

ï AEpuis trois ans , The’odoric , Roi des Wisicoths , éfoii encré en guerre a- 
JL^vcc les Romains, au méprû du ^1} Traite , donc {a) nous avons pané ci-dd^ 
lus. 11 prit pluucurs Villes voiiîncs de Etats, & alli^a même : mais, '/l^" 

apr« avoir &é long tems devant octic Place , Litêrius , qui commandoic fous Aetius 4 ,/”* 
les I rw^s de rEiyipcrcur Valentinien III. lui fit lever le lîégc. Celui-ci eut en-(*Jn^>r. 
fuite du dcllous , dans une Bataille qu’il livra imprudemment près de Tauloufe , où lui- aÎ"o*' 
iT^mc fut pris , & Dcrdit la Cj^ vie. Il s'étoic fait fort , entr’aucres , du Iccours des 19/. i<ù- 
Huns , qui nrcnc pus de mal que de bien , en ravageant de toutes parts , & pi^nc a- 
^ ^nemis. Theodorïc lui avoit (c) même envoié des Evêques , pour lui oeinan- 
der la Faix , 8c il l’avoit rejettée avec hauccur. Les deux Armées en ttanc enfuite vc- 
m^s a un ^iwac» où apparemroenc écoit à la tête de la fiennc , quoi que laoci, i».' 
Tiaoire (d) fut douceufe, les Wisicoths demandèrent la Paix plus humblement qu’ils viicapy. 
A avoKnr encore ^c. On la leur accorda. Sioonius Apollinaris endonne rbon-(i)Voin 
oeur a Av/tus , (3^ alors Préfet du Prétoire dans les Gaules , qui écrivit là-dcflus à ^ 

72 >r*- *** 

Alt. CIV. (r) , Chreo. ftjl Btifet. piz. ipf. 

CAtkioDORE, Chunk. wg. ta. So», 6^. clrnuc- 
Om. i 88 . £/b. Scteég. 

(i) L’Empmur ütATiEM , !o« ou’ij *’aflbcB Tat’owh. 

«* I. tooominé U û>«/ , aroii dJviJe ÏI^th en licui nii- 
m , r»«: pow VBmplM dWMf , k l'ram . »our ^ 
dOrdJrM. Ce!* le Si ca i'aonK } 7 p. Voies k P. Pa«i 


SieoNit?! néme ea i?o(t pofle' il r a lon^ tenu . Ait crr« 
It Amke , od il le «loeot comme aûat mit fin ^ k Second» 
ümre cenoc k> Xk OaiU. Imf. Tom. I. Part. 

II. Off Siim. Ed. ijja, 

(t J loACt dit . qa'on k Se inoorif , peu <k joun aprèi. 
Mail . lêion Satvitn , ka tTiJifMJn le tiaroK loiy tcrai ea 
prwb«, oà 3 fut réduit d ir 


Cetlc* 
f*’ 


«Bientca I7P. Voiok P. P*oi , prdbn, oè 3 fin fédw i un ««. do« ik arok« pttid «x- 

Çh.ip. p. du, feu.eRient nr 449.^ lêinÛe rcsarder ce que dit Siuukiv» comme uae ciio* 

coniechiTC . eue l’ETopriir-fw Hri A.. ..... 77 L • _ *1 .... « . 


uoemf^aûlM, Je iVrcoeét powlouer fon'Comcwi.ôte . fon Bau-pere. k 
*- * ‘*** P™ *•* a*»»*'»' #t le» U'e^Hh-, (àa Empnetir. Ut» ippamninedt de la bfoderic «ijn* ce 

mau en lone 1)0 os nen lauroit douter , fer ** . . ■ . ... .... 

ar rira » da itmt Je U tetulmfm , «J Jet de ti 

"htai. Ÿig. 437. Mai» Ce Saeim D'aeoit pu fait uieorioo 
d ce ^ kt Aneie&i Auteuit düéat du Traité de 417. Voin 


k P. r»si , Oit. Ba»on. Tom. 11. ipa , lej , 104 . 


Panégyrique : ntsir ries n'cnpdche qu'vAùa/ ne/c fon mê- 
le de cene Fût , quoi que Tueajmt f iilt àêj» tout difpofd 
<k ki*méne. Il pouvoir aufli j iroir quelque» diScuhet 
fur In cm^itioM. eu quoi utùi»i ait dcieinio* k Roi dm 
i ciMJarir. 

^ 3 
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' HISTOIRE DES 

(r) Tr^. Xhéodoric. (f) Tax cum Gothis falla , qxum eam , peft ancipitis pugrue lacrytiubilt 
txperimtnlum , bnmilihs qukm umquam antea , papofiijjcnt. 

xo6 Dm 
Ckfiu. 

C/3 foe^HS y Avite , ttôvas , ftevum tua pagina Regem 
LtÛa dmat t jujfijfe fat efi te , qwd rogat Orbis. 

Ckrm.VlI. 

verf.jQÿ, ^ 

ARTICLE CVI. 

T K A m’ Je Paix entre tE?i^eur Th E'o DO SE le Jeune, {ÿ-GENSE-i 
R I C , Roi Jet V AH DA LE s, 

A N N e’e 441. depuis Je s us -C hris T. 


(j) Votez 
d-ikdus , 
f«tr fAoeée 

4îf. 

(^)s:W«iM , 
OrCubern. 
Pei,LU. 
Vl.Câf.ii. 

kta.vu. 

vm. 


Mpré/fq,, 

Cnrpcuc. 

Sfÿ£\ 

Hift. Va», 
da!. MX- 
»»?• 

■r, Chro* 
Dogrtpk 
Mf.87.86. 
VoinauiÜ 
Nieefitn 
caiA, 
L&. XIV. 
Cif. fj. 


P endant que les Romains avoienc à fourenir U Guerre dans les Gaules contre 
Thèodoric y Roi des -, Gf.nseric, Roi des Vandales, de qui l'on 
ne fe déHoic point , à caulc du Traité de Paix fait avec lui il y avoir («x) quatre ans ^ 
furpric la Ville de Carthage y 6c s’en rendit maître, (/•) y commettant b^ucoup de 
cruautez. L’année luivantc v fit une dcfccntc en Sicile. The’odose le Jeune , Em- 
pereur d'Onent , joignit les forces à celles de Valentinien JJI. fie enyoia en Sicile une 
puiflâiue Flotte , qui demeura long tems en chemin , par la lenteur de ceux qui la com- 
mandoient} fie fut plus à charge , que fecourablc aux Siciliens. Genferic en prit néan- 
moins l'épouvante, fie envoia demander la Paix. Théodofe la lui accorda , d’autant plus 
volontiers , qu'il avoir à faire ailleurs , par l’irruption des Huns , dont nous parlerons 
tout à l’heure. Il fit donc revenir fes Troupes , pour défendre la Thrace fie Vlliyrie, 
(c^ Theodosius Imper atof bellum centra y ividaXos movet y Ariobindoi^ (i) Anfila» 
atque Germano, ducibus cum magna claffe directs y qui longis cunBationibus negotium 

differentes y Sicilix magis oneri y quàm praffdio fuere (d) Hunnis enim Thra- 

cias Illyricumque vaftantibuSy exercitus a/ W andalos mifj'usy ad defendmdos Thr^ccu 
lllyrianorquc à Sicüia revecatur. (e') Kaî [©tej'lm®»! «jutTo» oXxaiaa 

fSC y ’ArffiÎAa, , ^ *Afa^iv , Ft^/AÆw 

t5 î“finr>'5‘ r^vTJfî w <h.vx/:4e»r ry ‘r§(wo^u>l5tjffi»{ xxLTxv\a.yflf 9 

'dsÀ rxeibîif « t 5 fUTa|u ’A-fliAxj . xxTXTpixu liu) 

0^aUv t ‘of xai iUttAir* ©wjlîffilgh mttSQ ^Tfos wti 'vxxjxyu t«» yeAoi tx. 

SuctAtas. . - 


ARTICLE CVII. 


Traite’ de Trêve entre Attila B l e’d a , Roi Huns, 
tEmpefiur Theodose le Jeune. 

La même Anne’e 441. depuis J e s us-Chris x, 

U N Corps de pluficurs Peuples Barbares , Terfes , Sarazins , Zanniens , /- 
fauriens , fie Huns , fit cette année une irruption dans les Terres de l’Empire , à 
cc que dit le Comte Marcellin. Apparemment les Huns étoienc les principaux , 
fie avoieftt les autres à leur fuite. L’Empereur Thb’odose le Jeune envoia contr’eux 
Anatolius fie Aspar , tous deux Maîtres de la Milice. Ceux-ci firent avec eux la 
(é) UMtiU Paix pour un an. (a) Persæ , Saraceni , Zanni , Ifauri f Hunni , fnibus fuis egref 
üM, ^ Romanorum yo 4 » vajlarunt. Miffi funt contra hos Anatolius, ü* Alpar , Magif 
»« pag-4» tnilitia , pacemque cum eis untus anni fecemnt. 


Ah't. CVI. (0 D»ul’E<iui<m ie Pithou, 8c daturcL copie kt PnoirtR , porte JafiU. pag. pf. 7m». L Serift- 
le de Laiic • on Ut .itMxilla. iàmX U^triA UiptQ* , ^ fit, Utlk. 
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•ANCIENS TRAITEZ. Part. H. 
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ARTICLE CVllL 


Traits* de Paix tntre tEmpereur Valentinien lll. c^Gen- 
s £ R 1 ç , Roi dis Van i>*a les. 

An ne’e 44^. depuis J esus-Chms t. 

L ’lR.R.upTtoN des Huns , donc nous venons de parler , obligea aulTt VaUntinim. 

111. à faire la Paix avec Gemseaic. U confcniU à un partage de V/ifriqtti , le- 
Vm leqtiel il céda aux Vandales la Province (i) Brzacéne , celle de Tripol/s , 6c ta 
Zevgttane nommée Troconfidasre ^ 6c il retint pour Im les deux Mattritames , une par- 
tie ^ la Numidie , 6e uiœ partie de l'ancûmnc Mauritanie , appcUée depuis Tingita^ 
ne » kic^ucUes il défendoit encore , quoi que délblccs par la Guerre, {a) Cum Gei- 
saa.ico autem ab Augujio Valrntihiano pax canjirmata , ^ certis J^attis Africa 
inter utrunqne évt^ejl. (b) 'Z>^<>arwJ [GcilericusJ quafque ‘Pra~ 

•üinciAs , jii)t Byzacenam , Abaricanum > atque GctuUam, h" partem Numidia: re- 
fervaiit : £x<rr//«/ ^•rr^ ‘^ugitanam xW Proconfularcm/tfW/V«/fl hereditatis dixifit : 
V alcDCiniano Imptratocc. rr//^jwx , /irel jatn exterminatas ‘Provincias dtj'en- 

dtnte. 

ARTICLE CIX. 

Traite* de Paix entre l'Empereur T H e’o D o s E le Jeune , c^* les Rois 
des Huns j A t t i l a B l e*d a. 

AnneU 44). depuis Jesus-Cm(list. 


p(^t Ea^. 
frjf». 190- 

ChctMiJ. 

t*S 

Ttm. I.EA 
ytuft. 

(# VUier 
littni De 

Vatulilcr. 
Lis I.Cip, 
474;. 6, 7. 
ej. Bjm. 


t A noéme Araiée que fut conclue la Trêve, donc nous avons ( 4 ) parle, les Huns, (s) Sar 
fans attendre qu’elle fut expirée , pa(%enc le ^Dambe , & s’emparèrent de plu- 
s Villes de l’tmpirc ficuées le long de ce Fleuve. Pmscus icmblc nous apprendre T 07 . 
c prétexte , dont ils fe fcrvircnc pour prendre les armes , ou pour les reprendre : çir 
les Fragmens de cci Hiftoricn font fi imparfaits A* fi fort en tlcibrdre , qu’il cft difficile 
Idc lavoir s’il s’agit de ce tems , ou du commencement de la Guerre. «Qjioi qu’il en Ibîr, 
voici ce qu’il dir. Un Fveque de (b) Margue , comme les fh*ns le jwlbicnt en fait j 
étoit entré dans leurs pais , & aiant. trouvé moien de pcnctrçr dans l’endroit où l’on gar- piVir 
doit le Tréfor Roial , l’avoit pillé- Là-dcfiîis j comme c’etoie le tems o\i il venoit de tou- rAon«« 
tes parts des gens de l’Empirç à un NÎarchè 1 les Huns tout d‘un coup fondirent fur 
eux avec une Armée , & en tuèrent grand nombre. L’Empereur Tliéodofe cnvoi.i des 
Ambalfadcurs aux Huns , pour fc plaindre de cette violation du Traité. Les Huns ré- 
pondirent , que les Romains ctoient eux-mémes les Aggrefleurs : qu’outre rattçnt.it de 
f'Evéquc de Mar^ , ils avoient chez eux bon nombre ac Transfuges , qu’ils prdoient 
contre la foi du Traité ; que s’ils ne leur livroicnr & ces Transfuges , & l’Evequc , ils 
leur déclaroicnt la Guerre , comme en aianc jufte caufe. Les Romains nièrent fout , 

& demandèrent qu’on examindt les faits félon les règles de la Jullicc. Les Huns n’en 
voulurent rien faire , & perlifiant à foutenir comme incontcfi.iblcs , les faits qu’ils avaif- 
çoicnc, ils poulîèrciic. leurs exploits., s’emparèrent de Haiÿe , (ç) de S/ngidtnam , de 
Viminaaum , & autres Villes de VÎlljrie. Quelques-uns , de la Cour de Confiantino- cboni!" 
fie apparemment , dilbicnt alors , qu’il falloir livrer l’Evéqirc de Margue , afin qu’un t»s- +^- 
Icul homme ne fut pas cauic de la ruine de l’Etat. L'Evéque , qui en eut le vent, lé 
fauva , & alla iecrétement trouver les Rois des Huns , avec qui il fit un Traité avec 
ferment de part & d’autre j en confétjuencc de quoi il leur fobrnic lemoicn de furpren- 
dre fa Ville , & de s’en rendre maîtres. 11 fc donna enfuire un Q>mbat entre les 
Huns & les Romains près de la (^d) Lherfonêfe de Thrace s apres quoi ils firent enfin fi\ De si(- 
la Paix , par l’encremife du même /InatoUus , Général de The’odose te Jeune. Les 
conditions en furent : ,, Que l’on rendroit aux Huns tous kurs Transfuges : Qu’on 
I, leur paieroit fix-mille livres d’or , pour les arrérages du tribut qui leur ctoit dù des 
„ années pafiecs : Que délbrmaü 00 leur dooneroic cous les ans un thbuc de deux-mille, 

» & 


Ait. CVIU. (i) Ara£i »fpcUe« <lc h Viitp Ae Ufuiüim, 
qoe phSeun Aocwnt noTnment Bytjmmm. Voi» In No- 
tn de Mr. WcwILINC lur I'Antomini it'tHrrMrimm , pg. 71, 
Li JiitM€4m , fie ta ZtufiiMne , compoloicnt V^friqui , pro. 
jmnicûi «gfi dite, appvtciMuc aux t/KifcaiQuiSogmù. 


(i) Oa eft fort «aharrailî! 1 lavoir, qurCe etoii ente 
Provinre AStritâ»! . diiitnguce ici 4c b Zfmfùtiu . ou fy*- 
Voici In NoKi Ou P. Rviwaht . iur b KOln 
S'Ar^ntyt , daoa loa Strjtt. Tawi. pag. aiS. 
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histoire des 


„ & cent livres d’or ; Que pour chaque Prifonnier Romain » qui s*c^foit fauve dans les 
„ Terres de l’Empire fans avoir paié là rançon , les Bomarns paicroient douze pièces 
„ d’oFi finon } que ceux qui auroicnr donné retraite au Fugitif, feroient tenus de le 
,, rendre : Que les Romains ne recevroient chez eux aucun Barbare qui vicndrolt s‘y 
,♦ réfugier (r) *^Oti fi îr 'rpor "Ourwç eyirwro ^ <tî 

C D'. avn$i.<rui , *AvxToAiti ^ toTçJ'» tTnrit^am’ oT«r tx^o^iTiv fùr «u roTf 

^’^Ouows oj q>uystj«î , 3(f} ToAtti awTx^un /a&iTtr av- 

TsV i't ’irvf *xtt<TH ^ ixa-jar AjT^xf à^pltnt Tirarytunt tTxu* V3$» 

i't AtX/’UxXuTtâ ‘Pufxa.iH 0 ft. 7 WT^ , ^ tr 'ÿu/ yx» a»tv XéTç«w , 

XÇvffHf «J>*i '^■^rifx.vioi}' fin xaraCaMwTXÇ «Tl , rtiÿ rToJ«;^^c>t»n« fxJ'j'sixi T q»«i- 

7 »T** fi>t^ir± BafGxfûy 'PafULiHf e<p±ç (^tvyorra J^é;^te9'«w. LcS autres Auteurs^ 
qui parlent de ce Traité , ne font mention que de la clauie du tribut , & ils en dirai- 
nuent même la quantité > car ils difent , (/) que Tbéod^e donna fuc-millc livres d’ot 
à yittila , afin qu'il fc retirât > & qu'il lui en promit déformais mille par an. Par là, 
^ d'autres endroits , il paroit quel dommage c'eft que nous n’aiyons pas toute cn- 
s,nf!.trt ricrc l’Hiftoirc de Priscus , qui dévoie être bien infomîé de tout ce qui regardoie At- 
uf^’iv. duquel û foc depuis envoié en ambalTadc quelques années après celle-ci • 

Cîp. SI. 


«Jf fug jtf. 
A.Umum. 


ARTICLE ÇX. 


Traite’ entre TEm^eter Va,lentinien III. kt 
Bourguignons. 


• La même Am ne'^b 443. depuis J ES üs -C hrist. 


(«)Sar ^\Uelque grande que foc la dcfâite des Bourgiucmons , donc {a) nous avons 
l'ABfM» V ^ parle ci-oelFus, il faut qu’il en foc refté un alTcz grand nombre , puis qu’on les 
' vote , cette année , s’établir dans un autre pais , où ils commencèrent à fonder un Roi- 
aume , qui s’étendant peu-à-peu , devine dans la fuite confidérable. Tout ce que nous 
favons de rétabliflèmenc dont il s’agit , fe réduit au témoignage de la petite Chronique, 
attribuée à Prosper , où il e(l dit , que l'on donna aux Bourguignons , échappez du 
carnage donc il avoic été parlé en fon tems , le pais de Savoie , pour le partager avec 
(é) Pif;. les Habicans. Sapauoia (^1) Burgundionum datur , cum rndirenis di^ 

aoo.Tora. >[jùUnda. Jc nc fiù , fur quoi fondé , Mr. TAbbé Dubos (c) foie Litorius Ceifus, (2^ 
auteur de ce Traité. La date feule ne laifiê aucun lieu à une telle coniç^urc , puis 
j() À qu’il y avoic quatre ans que Litorius ou n’écoit plus , ou étoic en prifon chez les fvifi.. 

B eft vrai que le Savant Abbé met le Traite en 429. comme fi TroJ^er l’y a- 
Li». U. ’ voie placé. Mais il a mal fupputé , puis que les paroles de 7roJ^er fe trouvent fur la 
Année de The’odosf. le jeune y c’eft-à-dire , comme on l^t , à comprer depuis 
' la mort d’HoNoaius •, ce qui donne l'année 443. & non la 439. 

La Sapauoia > ^nc il s’agit , étoic fans doute le paiis nommé aujourd’hui Sa- 
(4)tJ*xv. voie. On trouve déjà ce nom clans (d') Ammien Marcellin. FJIe comprenofe le 
C'A »'• pais des anciens Allobroges , plus étendu que la Savoie moderne. Les Bourguignons y 
Vf. rlif. au bouc de treize ans , mais pas plutôt , pouficrent julqu’au pais , qui porte encore leur 
nom , & à la Framke-Comtè \ apres quoi ils s’étendirent des autres cotez. Ils eurent 
pour Roi > apres Gundecaire, dont nous avons vû la catafirophe , (3) Gundeu- 
QUE , ou Gundivic , & Chilperic, fon Frère. On peut voir , fur tout ce qui re- 
garde ce Roiaume , autant qu’il eft poflîblc de démêler l’obfcurité de randenne Hif- 
toirc , une (4) favancc Diflercacion de Mr. Schoepflin, Profefleur en Hiftoirc & ca 
Eloquence à Strasbourg. • 


A*t. ex. (1) II y i àim l’EiitOoB de Lab>c, to moinj 
teCc <}u'oa l'a doaaée dans le Tume XI. de» Oatifùnt K#* 
msbui . SAijmJui. Maia cQ plus confon&e à l'afâ- 

gc de ce lems-ci. 

(a) Le P. P'Ci dit, arec plus de TraiTembUace , qoe ce 
fut AtTies. ^ktr. ia Am. Ba«o«. ib A. 4fd. 
où ü oe parle de cerî qu'en piiîant . 8c hors Je fi plare. Car 
i) a oubHc d'en pulet au tems mdtne que b choie arrira , 
quoi quHI f renvoie 8t avaot Ot après , en phis d'uo endroit. 
Uo voit ncaotnaios qa’ü rwponMi à l'Anoec Mt. b Tni- 
td dont Û s'agit. 

(}) 44- appelle celai^l GMdÛMi , Sc 

1 autre Hup^ieiM. Mais le Manol'crit de b Bibliothèque de 
St. i uilm, doBt Mr. UvuAtoai rappotte ta ta* 


ridtec , porte C««cicM»isi/. Lé même HîAoriea parle ail- 
leurs des StmifmiiMMi , comme d'uoe Nation Athée des X*>' 
mù*f : Burgundioauta foitrm vkmim , Romanis ia » tnm- 
Mrr faStratam 8(c. Cap. 4f. On rott leurs Troupes auxi- 
liaires . parmi celles qu'avort Aikias , dans b Guerre coarre 
AttO» , Ibid. Caf. jo. 1 ] eft mi que Sioouios Aruti- 
Nsiae net in Barimadititt parmi ceux qui fuiroieiK AniU : 
mais . comme tes Savans l'ont remarque > ce n'étoûnt pu 
le mitno Peuple j c'étoieot des Styiht du deÜ du XUmm. 
8c Que Proi,ouE'e appelle Tmptaiiaau. Vovx le P. Paoi. 
fur l’Annee 413. p4f. ii6, 117. 

(4) OiJtrtaiU H^mta Dt Bvbcokp's Cis*R Traas-Jo- 
raai fcc. Impnméc à Sfrtuhari , cd 173t. 


AR. 


Diqiti.’ 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 89 
ARTICLE CXl. 


Traite’ entre les B R e t o s , S a x o n s. 

A H M £*C 4.4.7. depuis J E s U S-C H R. I S T. 


L 'Amne’s avant cclle-ci , les Baetoms , toujours oacpoTcz aux (1*) infuites des E^ 
cojjois & des Ti^es , 6c réduits à un état pitohble , curent encore une fois re- 
cours aux Romatns , pour clcher d’en obtenir quelque alfiftancc. Ils écrivirent !à*dcf- 
f\is uncLcttrc fort touchante au célâ>rc Aetius , (i) Conful pour Ix troifiéme fois, 6c 
qui commandoit alors dans les Gauies. Mais il avoir une bonne rail'on d'exenter le rcBis 
qu’il leur 6t. Il falloir s’oppufer aux nouveaux mouvemens (2) ^'Attila y qui portoic 
^•tout la terreur. Dans cette extrémité, les Bretons prirent le parti que leur propofa 
WoRTiGEAME , Ic principal de leurs Princes , 6c qui fut également funefte à la Nation, 

6c à lui-méme. Ils rélblurcnt (_lf) d’appcllcr au fccours de la Bretagne les Saxons , W 
Peuple voifm , qui occupoit alors ce que nous appelions aujourd’hui 1 a Saxe , la fP'ejî^ ccol sf- 
phatie , la Frife , Oricnralc 6c Occidentale , 6c la Hollan4e. La propofition aftint été »«« 
approuvée dans une Alfcmbléc Générale , elle fut aiiement acceptée des Saxons y aux- 
quels on cnvoîa auHî-tôc des AmbaiTadeurs. On convint , que les Bretons donneroienr 
aux Saxons une certaine foldc , 6c leur aHigneroicnc pour leur demeure la petite lie de 
Cl) Thanet , feparée du païs de Kent par un petit Canal , ahn que cela les encoura- 
it i mieux défendre le pais dont ils auroient une partie, (f) Initum efi confiiium , W . 
quid agendum , «é/ quarendum effet prajidium ad e^ttandas vel repellendas tam feraSy 
tamque creherrimas , Gentium Aquilonariarum irrupi fortes : placunque omnti^us^y cum lH. i. 
fuo Rege Wurtigcmo , ut Saxonum de tranfwartnis partibus m aux ilium vo^ 

carent (d) Tune Anglorum five Saxonum gens , invitât a « Rege prafato i<i*ra ; 

r Wurtigcmo j in Britanniam rr/é»x longts navibus advehitur y & in Orientait parte 
infuLe , jubemte eodem Rege , locum manendi , quaji pro patriâ pugnatura , re autem 

veri hanc expugnatura , fufeepit Ea conditione , ut bi pro patrU pace ^ fa* 

lute contra adverfarios militarent : illis militantibus débita fitpendia conjerrent .... 

Ce) Placuit , ut hi inviblis urnbonibus fudores fuos patrix impenderent recepturi emo- (t.citi.ua'. 
tumenta militiæ ab bis > quorum faluti vigilias praîenderent. L’Exp^ition ne le fit 7 **^ 

• néanmoins que la féconde année apres cdle-ci % 6c les Saxons , qui avoient promis un RegiUu. 
lêcours de neuf-mille hommes , n’envoiérent d’abord que trois V aifleaux. On verra les y 
fuites de tcMic ceci dans la belle «/’A mûlbterre (^f) de Mr. de Kapin. 


Uv. II. 
M- P>» 


ARTICLE exil. 


Traite* de Paix entre les A R m o R i q_ü es, c^Eocharich, Roi 
, des A L A 1 N s. 

A N N E*E 44.8. depuis J e s u s-C h r. i s t , ou environ. 

L Es Armoriques y donc j'ai C^) parlé ci-dc(îus , ^ofitant de l’embarras, ou ils W Sur 
vûioicnc les Romains , dans la crainte d'Attila , iê révoltèrent , comme iis ne 
manquoient pas de faire à la prémiére occafion , accoiirumcz qu’ils éroient à la liberté. 

Aètius , qui commandoit dans les Gaules , allez occupe lui-mémc d’ailleurs , engagea 
un Roi trés 4 >arbarc à réduire ces Rebelles. Ce Roi Àoic Eocharich , (i) 6c l’Au- 
teur , fur la foi duquel on fe fonde ici principalement , le fait Roi des Alemans CAla- 
marsftorum.) Le Père Pagi veut que ce funènt des Peuples de la Nation des anciens 
Alemans , oui étoient établis près de la Loire. Le P. oirmono a cru , qu’il y 
avoit faute dans le Texte de THifloricn, fur la foi duquel on fe fonde ici, 6c qu'il fai- p*«^. 
loit lire les Alains. JI cite là«ddlùs (a^ un ancien Moine , qui , en parlant du nié- ^ 

me 


Ait. CXl. (i) Aitio ttrtmm CàvfHUitmaai Britanao* 
mm Ccc. comme pone l'ioi^pnon de ia Leme , npporree 
■r Bfoi . Uip. étti. Lib. I. Cap. ij. A avam lui . par 
OiLOA, , Dt txtUi* BaiTAHHtA , pag. po<S. 

(a) n n'etotf peuriam pas eticoie cnoé dans ks GmOet . 
Mvrt am jfrmit Jt ima-etm-mült hammu . comme k drt Mr. 
oc Rapin. Kjf. Tom. I. jf. Ce oc /ot qu'eu 

l'Année 4fi. 

(}) CAMaoiM dit , que les AfUii rappellent Tnti , te 
les StJtmt , Tâmet , ou TamiUad. Bbitahm. f»g. üJ. 
Wuk tppo. C'eft U' auüà , que kt premicri SêMm , qui 

Tom. II. 


vinrent , ürent kur dcbirqucmeiH. 

Aar. exil, (t] Ou Etiiar , ou ttthard , comdse d'att- 
très l’aj^lkor. 

(a) l’tfiaadâm ripiu taaJtm ftrmifii Alak». 

Arar rrat kU Eochak , fumr eraJtiipr utf«. 

Ehich • ou Httruk, V'it. S. GrroM» 

On voit là t que b mefiur du ven ne pcmiet pu de lire X- 
UmAanit. Le P- SirautU « été fiiivi ici . cnsi'autm Ecri* 
vaixu , par Mr. Sfcoum , Jt FAtaJ. du ètU. Ltttr. 
VU. XIII. Ed. d* Ml. pig. 
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me ^ appelle ainfi le Peuple dont il s’.igit. Et le P. (^c) fc tire d’afïaircs en' 
Tom n. répondant , à fon four , que cet Auteur avoir eu un Exemplaire de Constaktiüs, où 
*<7. le mot y^/<7WÆK7// avüii été corrompu en celui d'/Han$. Je puis alléguer en faveur du 
*** P. Sirmor.d un autre Autair , qu’il n’a pu voir , & que le P. '^Pagi n’a point vu quoi 
qu’il l'eût pu i c’eft AlbeR-IC , (^) Moine des Trois l'ontaines , dans lîx Chronique , 
que feu Mr. Leibnitz publia en ifîpS. Car voici ce qu’il dit fur l’année 
CCCCXLVII. Ecchaudus /?f.v Alanorum, de quo habetur in yita Beati Qe.y.}AK* 
Il paroir auHI par (^d') Joknandf.’s, qu’il v avoir alors des établis prés de 

Crtk. ûif. Loire. Quoi qu’il en loit , le. Roi Bocharico s’aquitta fi bien de la comiAlfllon » 
ih que lui a\x)ic donnée /félins , qu’il épouvanta les /Srmoriques par l’appareil avec l^uel 
if marchoit contr’çuXi de forte qu’ils voulurent en prévenir les effets par leur foumifflbn. 
Ils cnjploiércnt pour cet effet rintcrccffion de Germain, alors Eveque (T Auxerre. Le 
Prélat , dit-on , infpira du rcfpcél au Roi Barbare , & obtint de lui ce qu’il demandoit. 
On ne manque pas de trouver ici du miracle. Eocharich accorda la Paix , & une am- 
nillic , aux Annoriqnes , à condition que le Traite feroit prouvé à'Aétius , ou de 
l’Empereur. Aétius ne voulut pas apparemment prendre Parfaire fur foi. GetUtain par- 
fit en diligence pour Ruvenne , où ctoit le Siège de la Cour. Il y fut très-bien de 
l'Empircur, & de fa Mère-, mais il y mourut (0 peu de tems açrrèi 

Offenfus euitn fuperba infolenùà regionis Vir rnagnijUks Aenus , qui tum rem Pw/U 
^1. Vit. car» gubernabat , Eocharich ^ ferocijjîmo Alamannorum Régi , loca ilia inclirtanaa ^o 
prafumtione permïferat , qua ille , aviditate barbarica cupiditalis , inêia- 
î\.càf. f, verat. îtaque genîi bellicojïjjim^ , Regiqiie ïdolorurn minifiro , abjicitttr fenex unus^ 

yêi/ tatnen omnibus , Chrifti prajidio major ejr fortior Et Sacerdos riofer [Ger- 

lid nianus] obtins ferebatur^ donec ad ipfum Regem y qui Jtibpqucbatur y accederet 

Cap. *1. ApParatus bellicus armorumque commotio , ad concilii cfcilitatem , depojîto tumore , 
df/cendit , tralf^iurque quafiter , non quod Rex 'voluerit , fid quod Sacerdos ^etieratj 
cotnpleretur. Adjiatwnem quietam Rex exercitufque fe recipit : pacis fecnritatem ji- 
d((ltmam pollicetur , eà conditione , ut xenia , quam ipfe pr^Jliterat , ab Imperatore ; 
xel ab Actio peteretur. Jnterea per intercejfionern é/ meritnm Sacerdotis Rex' compref- 
fus eji y exercitus revocatus , Proxincite à xajîationtbus abfolutre &c. Mais un nou- 
veau foulei'cment des Armoriques , empêcha l’effet des bonnes dilpoficions où le Prélat 
avoit mis la Cour eu leur faveur -, &: ils en furent bien-tot punis. Oeff tout ce que*dic 
le Panégyrifte du Saint > & l’Hiftoirc d’ailleurs n’en apprend pas davantage (4}. 


(j) Vokt 
lurrAnDée 

Eif.Ug, 

tr r»m. 
(ff. 

Mt, 

(0 CiftMi*. 

li.&SPi- 

a»- 

rt>m. verf. 
•* 9 . & 

{»)U4Ful. 
tiw. ubi 
fupc. 


ARTICLE CXIIL 

Renoi/vellement du Traité de Paix entre XEmpereur T H e’o D o s E 
le Jeune , ér Attila, Roi des Huns, 

Anne’b 44p. depuis Jesus-Ciirist. 

D F.puis la (a) Paix honteufe , que The’odose le Jeune avoit lâîtc avec les HunSy 
leur Roi Attila , devenu plus fier , fur-tout lors qu’il régna fcul (i) par un 
fratricide j fut bien fe prévaloir de la foiblefiê des Romains , & de la crainte qu’ils a- 
voient de luL Ce ne forent q#Ambafiàdcs prefquc perpétuelle», {b) dans Icfmicllcs , 
fous prétexte de redemander les Transfuges , ou autres choies ffipulces par le Traité , 
il trroit de l'argent de Tkéodofe , pour enrichir fes Favoris , que l'on renvoioit avec de 
beaux préfens , âans la crainte qu’il ne rompit la Paix. On captivoit fa bienveillance, 
& on fui obéifibit en tout , dit Priscus , comme à un Maître. Avec tout cela , il 
en vint enfin à des holUlitez \ & quoi que l’Hiffoirc foit ici fort fôcbc , il paroit par 


mes , parce qu’on ne lui rentre pas quelques Tnûop^cs , & qu’on empietcoit fur (es 

-y't limi- 


(j) P4/. 3 f. C'eft le Teul , om nun{ue précitement ia 
dans de .cet evénetnent •, 8c Q rtvoit nr^ Tm» Aoutr de 
<)Ucl<^ue tncka Auteur , ipx nous o’avoni pas { en- if en 
T04t bdo nombre de tds. Le V. P«ci , ■prèi Stao- 
> place' ie volage de l'Evdciae fur ccnc atmee i 8( (oat 
eQ foaii for le temi auqoe) il mourut , qoe In phit hibiks 
Chaoftoiogiiles irouTcat ki . par dn c«W)eOures. Ai»t»ic 
rat ■uwiu' CvrflMà» en +fo. U paroit au jnom pu là, qoe 
VAbbé Dukos {Hif A l« LiV. II. 

>0. fét- 4f4-) I* itompe dans nnviwmai , ftir 
fdqueUci il lait rouvent trtip de fond , 6t Woi* IcfqueDea il 
fait q\»c CH nrnimm mirMHUnx /ti$ n ^i$Hroini- 


qnsrsstr.rraû. 

(4) Tout ce qu'on peut dire , c’eft que fei Armtrî^» 
detvent avoir depuis conclu quelque Traite 4 c Paix ave 
l'Empereur i uu arec Aitimi -, puis qu'on les voit parmi li 
Troupes auxiliaires des JtMuÀis , daosrimiptiunqu'ATTiL 
Et duslcsCjMirj eu 4^1. JoaKSKue's »l)if Jt#d. Crr. Csj 
}d. Mr. l'Abbe Dubos , qui en veut lâsoir davannge , i 
nout donne que des coa)caures , 8( qui toutes l'uppolcnt 
Cauflê date de l'Expcdmon à'fMatue , 8t de 1 a monde Càn 

«M. 

Aar. eXUl. (c) li fe dèlîi dcAls^ , mi’Aiukc 44. 
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limites. Les Ambafladeurs , qu’il envoia, parlèrent avec beaucoup de hauteur. lU dirent 
de fa part , qu'on eût à lui en envoier à luUmèmc « pour terminer les diffèrciis •, Sc 
qu’il prétendoit que ce ne fudcnc pas des gens du commun , qu’il vouloir des Coofu- 
ûires , & du prémier ordre. (/) L’Eunuque Chryfaphitu ^ (2) Favori de Thèodoji^if)^***'» 
voulue abréger les atVaires , en fc défaifant par trahllon d'un Ennemi fi fupérieur par 
force. Il crut trouver fu^eptible de corruption un des Arobalfadeurs ^Atttlay nommé . ^7. 
Edfcàn : nuis il fut lui-roûmc la duppc de ce Barbare , qui , fidèle i fon Maître , fie “^'*1 
fcmblant d'ccoutcr les propofitions , pour lui découvrir tout enfuite. H s’engagea % 
moiennant une certaine femme » à aHalfiner Attila , dès qu’il feroie de retour auprès 
de lui. La chofe fut approuvée dans le Confcil de l’Empereur -, & on réfoluc de lui 
envoier , avec Bigila y qui fervoit d’Inierprécc , 2c qui étoic du complot , Mâxitiù» > 
d’une nailfiince illufire > mais non pas Confulairc , & auquel on ne découvrit rien de 
l’acre projettéc. ' Celui-ci prie à la fuite Friscus , de qui nous favons tout ceci plue 
ea décau « que les autres chofes qui fe trouvent dans les Fr^^nens de fon Hifioîre. La 
découverte de la Con)pration fit Attila pcrfilfa avec {^us d’opiniâtreté encore à ne 
vouloir traiter de la Paix c^u’avec des perfoimes du plus haut rang. II en défigna même 
immmément trois , dont ü laiiPaic le choix , déclarant que , tout autre qu’on lui en* 
voiât , il ne le recevroic point On fie donc partir deux de ces trois-U , lavoir , Ana» 
talius t (3) Maître de la Milice , qui avoic d^a été emploié pour le Némier Traité de 
Paix \ & Namvs , qui avoit été Maitre des Offices : tous deux Patriciens » & jpaf 
conféquenc de la plus éminente Dignité. Ils reimirent à appaifer Attila % & les prélens 
confidcrables , qu’ils apportoient , y contribuèrent fans doute plus que toute autre cho- 
ie. Ce fuperbe Prince jura de garder la Paix ; aux mêmes conditions donc on étotc 
convenu par le Traité précédent. 11 promit en mêqio cems de le retirer de tout le pais 
au delà du Danube , comme appartenant aux Romains ^ de ne plus chercher querelle à 
i'hmpercur , au fujet de la rclhcution des Fugitif , pourvii que délbrmais les Romains 
n’en rc^udenc aucun. Theodofe s'etoir engagé par la bouche de les Ambafladeurs , à 
faire en forte que (f) ConJlantiHS , Sccr^irc ^'Attila , épouÛc une Femme riche, 
au défaut de celle qu’il lui avoit promilê autrefois , 2c qu’il n’avoic pu lui procurer , à 
caufe d’un conrretems furvenu. Attila fie partir pour cet effet Conflantius avec les 
Ambafladeurs de Conftantmople , qu’il combla de préfens à (à manière , 2 c auxquels il 


ualm y ;i(5{ tS ‘Kfo.yfiara. Iki 'na.pix*" Çvycii'tff B<wiA(T , li /tn yi 'Pufieuat 
irtfyç xa.Ta.^tuywT 04 ovt 5 J't^etrro ^ ajj^oAa-res anu ^tjxpon i^nKi ie\u~ 

, ’AkltoAiV tS“ J* “■TVtcj omtÔÎs » ^ ^ften 

, eXs M jSouTiAtioi xetf^rj ^x(3'<u , km'Tifi'XV J'f r Vim^arrm , vfv 

cÙtS BoviXm ii’s kyayùf "du) 2cc. 


ARTICLE eXIV. 

Traite’ d Alliance entre tEmpereur Valentiniek III, ^ 
Theodoric, Roi des N^isigoths. 

Ann E’R 4H. depuis Jesüs-Christ. 

T He’odose U Jeune , Empereur à'Orient , étant venu à mourir , l’année avant ccl- 
Ic-ci, Marcien lui fuccéda. Aufli-côc qu'ArriLA , Roi des Huns, en eue nou- 

vel- 


(x) Surtwrarn^ , lê}on TMi’orHAMC . pag. 96. 

'K- piiit THe'oiwatL U LtOaif l'appclic TiMMw/. Lfb. I. 
Op- I. 11 croit <îr3nd • Maître du Palaii de J'Emperear. 
L’aasje Aiivanie , Tm'oooiae le rdégsi daor une Ile , nia^ 
reconnu ijue ce Fivoti , qui abulbit de la cooftince , lui a* 
▼oit lân taire b*co des cbofei dont il le repentoic. Tut'o. 
▼MAME , pA/. 88. CsotiN , x8t. EJ. Bsjil. Paiacui 
«üt . qu'aptea k dwourerte du complot contre AltiU , ce 
Prince d’un cAré , te de l'autre , Zn»», tlftarka, Cooiol 
ea 44l». dcmanduieiX qu'il tût puni , Se que cela menah 
l’Eunuque uant une grande p«pkxité. Fag. f6. EJ. Unfik. 
iluÆ.iAt après U mort de Tk i ihf t , FtÊUtèrm fit tuer 

, qui êtort , dii*oo , ea cxecratioa a tout le monde. 
.Tmeoo. Lcct. THtorHAMt , peg. 89. 

Frtftnuüf.eix c'ell ce que fignifie k 
Grec , ma. mdaît par l'Interprète Latin ; tôt dues- 
>«• «pxovaa CiA#*; comme l'a remarqué Haxai oi Vaiois. 
Ce Maître de la Milice étoir i k fuite de l'Empereur j au 
lieu que les autres commandoient atUeun. Voiex le dSbm 
Ot Vaiau . fur AttHlEM M«ncafcUit , Lib. XlV. Cap. a. 

Tom. il 


Mf- *• 

U) Èù^ Ofidanum. Ceui qui aer^oieot cette Di. 
faire aroaeiit ^ncipaJcnieot le foin St k diréâioa de ce qai 
r^ardoit les Amballidev Voiet encore ki H. Jt ralau , 
fur Ammien MaaeaiUH , Lib. XXVI. Cap. /. 

Le troifieme Ambafiideur , neenné par AnOa, éloù appel- 
le fMrac. Paucua» pag. fl. £d. i<a0d. 

. (f) jiiiùu l'aroit enrow i O/fiU , pour cet emploi. On 
trouvera tacootéc ea détail cette afturc du Markge promis . 
daoa ndoe Ptiacvt , ffg. Ej. O^eief. cSsUtfimr é- 
toit Ivi-mème venu i Xam , arec idarânài , & aToix fiit 
elpérer è Tfirad^ ww bonne Se fczmc Paix , s'il vouloît Û 
pr o ca r cT k Maruge arantageux , qu’il foubtrtott. Aprèi k 
cooclufi o a de k Paix , il y rerint , arec kt deroien AnxÛ^ 
ladeura. 2fi»adq^ lui fit épouiêr une Femme rtebeSt de qua. 
bté (k Tfiduûeur Latin tui donne de fim chef U itMMxé.) 
C’etok k Veure d’AEniMrkt , dont k Pere Pkuiw. ou A» 
fa , étoit k même , que noua areoi rû ci-delTttt enrow aux 
4 fKw, fur i’Aaaée 4^4. 

M 1 
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(#) . vcltc , (a) il envoia des AmbafTadeurs au nouvel Empereur, pour demander le tribut 

qui lui étoit dû par les Traitez feits avec Théodofe. Il en déjjccha d’autres à V a lt.n- 
4o.£Ar. TiNiEN III. EmpcTCUf à'Occideitt , pour le plaindre de ce qu'il ne vouloit pas que (a 
Soeur l’cpoul^. Cette (i) rrinccirc étoit néanmoins alors à CçnJiantiuopU , 
où Théodofe l’avoit fait entermer pour fon incontinence , & parce qu’elle avoir déjà vou- 
lu , il y avoir quinze ou l'cizc ans , le marier avec Attila , au préjudice de l'Empire : 
car elle l’invitoit àvcnir.pour cet effet fondre en Italie. }lonorie , fruiVrée de les ef- 
pcranccs , le laifla débaucher par rinrendant de fa Maifon , nommé Eugene j & c'eft 
pour cela qu’cUc fut alors cnvoicc à Conjlantmople. Elle fit , en cc tcms-ci , de nou- 
velles offres à Attila , qui voulut en profiter. Il repréfentoit à l 'alfnthuen , par la 
bouche de fes Ambaf&deurs , ç^Honone , en lui donnant fa foi , n'avuit rien conMkùs 
d’indigne de fa nailfancc •, & il 'dcclaroit qu’il ven^roit même l’outrage qu’on lui feroie, 
fi on (a) nc^lui donnoit pas la moitié de TEmpur» qui lui revenoit de droit. Valen- 
tinien répondit aux Ambailadeurs , o^Hantrie avoit oéja un Mari , (5} & qu’ainfi elle 
ne pouvoir en prendre un autre : Que pour l’Empire, il ne lui étoit nullement dû , les 
Femmes en étant cxdufcs.- Marcien déclara, qu’ü ne s)embaranôic pas des Traitez de 
fon Prédcccflcur , au fujet du tn^c annuel : Que , fi Attila demeuroit en «repos , il 
lui frroit de fon bon gré des préfens % mais que , s’il menaçoit &: fil enireprcnoit quel- 
que chofe , il avoit allez de '1 roupes & de torces pour le repouiîer. 11 n’en falloir pas 
tant pour irriter Attila , & pour le porter à la Guerre. Il héiita quelque tems , par où 
il la commcnccroit, & il rclolut enfin de tourner les Armes contre l’Empire d'Occident, 
quoi qu’il vit là plus d’Ennemis à combattre. 11 y fut encours^c par Genseric , (^) 
cvttic.of. Vandales , qui lui fit même pour cet effet de (4) grands prclcns. Mais , a- 

i«. Tant que d'entrer en guerre , il ulà d’artifice, pour fcnicr la difcordc entre les Ropiains^ 
& The’odoric , Roi des IVijigoths. 11 envoia des Ambaûàdcurs à Valentinien , avec 
une Lettre , où il lui difuit , que c’étoit à Theodoric qu’il en vouloit , âc non à l'Em- 
pereur , avec qui il fouhaitoit de vivre en bonne amitié. En meme tems , il écrivit à 
Theodoric , pour l’exhorter à abandonner l’Alliance des Romains. On ne fe laillà point 
prendre à cc piège. Valentinien aiant envoie des Ambailadeurs à Theodoric , lui fie 
comprendre qu’il croit de fon intérêt de s’unir fortement avec lui , pour repouffer l’am- 
bitieux Attila , l’Ennemi commun de cous. Le Traité d’ Alliance fut conclu, avec l’iqv 
(fî plaudiflcmcne de foute la Nation des Goths. ff) His cr fitmltbùs legati Valcnciniani 
Regem permovère 'Twx.ooo^tcxjw. Suibus Ùle refpondit : Habetis , inanité Roma- 
üi***(^! ï deftderium vejtrum : feciftis Amlam éf ttohis hojtem. Sequimur ilium , quocum- 
tHdf ) que vocaverit. Adclamant refponfo Comités T^ucis , îttnm fequitur vulgus. fit om- 
nibus ûmbitus pv.gna &c. ùi Ligue fut renforcée par la jooétion de plufieurs Peuples 
des Gaules & de Germanie , & d’une partie des francs j (y) car l’autre fe rangea du 
(/) <^ôfé des Huns, (d) Attila , au rapport de Pr.mcüs , envoia , apparemment, après 
uù fupr. que fes rufes curent été découvertes , une nouvelle AmbalTade à Valentinien , pour dc- 
encore une fois Honorie , &avcc elle une portion de l’Empire, comme un hc- 
(i7J/«,'ié)ritage , difoit'il , qui lui avoit été laiffe par fon Père , mais dont l’Empereur fon Frère 
s'étdît emparé par une avidité & une injufticc criante. Il fit raonfrer par fes Amballa- 
deursà Valentinien , une Bague i^'lionorie lui avoit envoiée , pour gage de la foi 
qu’elle lui avoit donnée de l’^oufcr. Les demandes aiant été rejertées avec autant de 
I^eté qu’auparavant , il vint enfin à l'exécution de fon projet , dont le fucccs ne ré- 
pondit pas à fes cfpérances. » 


Art. CltlV. (i) Voies Maicillim, Ckrt^U- 
poa Eu«i«. JotKAKO. D* M. Gaif- Cap. 41 & Oi Mt- 
l»or. Stuftff. yag. »jp. Tom. 1 . Sfrift. Rtr. ttali*. Cet 
<!eux AuTeun , root ks fctüi oit l’on uouve <]uc^ue rh»< 
eo peu de mot* , l'euprimcat d'une minière qui ne »'k- 
eori^ pai l'oidre dci fiitt. J'ii Tuivi cc qui m'a paru 
k p’-ui mMmbUbk. Nous auront peut-dtre de p>ui glandes 
locntcKt li-ddTus. fi l’onpoUie, comme es l'a prouiu.ua 
Autos oonmiè juvtKcvsCuELiq^. qui a écrit U Vie d'.iir- 
■ 8( qui . quM qu'imprimé . eft ti rtee , qae ptudeurs 
ezu oicwe en nuaudcric. Voici la BtiLiotHca A/«* 
<ÿ I»jSm* LMhtitMtu de Mr. Fataiciua. Tom. IV. 
Mf- ^*8. dtp. 

. , (a) 'TifMfWto mitf , li fim t ra rit ira- 

r«J»T]w. Cela eA espLtque pltu bas. comme je letap- 
psrte i it ÜQ de l'Artkie. Au refte , W traduction de cet 
a été omile par CnaMTacLtx i fe H. os VaLoit, 
^ l'a teint remarqué dans Cet Notes l'ur Paitcus . de 
«w»s du Loune. 

•M Avoit.eüe donc époufé Eayrw f Ou quel ctoit ce 
Ou érait-ec feulement une exeufe fritse . dont V*- 
Te lênroti , pour ne pu cooC^dr su Mariage avec 
à q«>e ne voit pas qu’ooalt cité ici , dit, 

• imcle , que , quiad «q eue décourm k corn- 


mercc cUndeftni ffimuri» avec EH^rar, on punît celui-ci de 
mort , fl la Priocefle tut ensilée du Pakis. Ccll de ion 
chef que parie ]e Lcxicograpbe^ il peut néanmoins avoir en 
cela copie quelque Aowica Auteur. Mais U n'eft p>u croia- 
bk en ce qu't] dit , qu auparavant Hattr» avoit pan au Cou- 
Tcmement de l'Empire. On lait que cc ^t PUciiit la Mère. 

(4) Le bue de ce Roi des l’tiMa éioit d'attirer Jiiüs 
dans les Céalo , pour fâlrc la guerre i Tuc'oooaic , Roi 
des lUipMthi , avec qui il s’etort brouillé pour un li^rt fort 
Érave. Car j»i*»f« . Fila d* Gtnfmt . aLiiu epoufe la Fille 
de iMiéimie t k Beau-Père foupqonfla que Ta Bcde-Filk a- 
foit voulu rcmpoironncT j & &r ce iîcopk foopçon , Q loi 
fit couper le nea . de la renvoia ainfi mutilée a tartjdk. 
JoRuaiio. 15» M.Gtt'u. Cap. qd, 

(p) Le Roi des F/mu étant venu à mowfr. il y ent dif- 
pute pour la fucceiTtoo entre fes deux FiU , dont chacun a- 
voit Ion parti. L'AInc inmlora k recours i'Ait'ù* -, L* Ca- 
det eut recours i Attiui. C’eft ce que dit Pniscus ; de i 
cette occaftoo , il raconte , comme je l'ai remarque ri-dcT- 
fus (fur rAonce 43a-) qu'il avoit lui-mfme vu i fiuiwr k 
Cadet , qui eft apparemment Ma'tovc'a , Sueceftéitr Je 
Clopion. Voiez k P. Paul, Cnttt. Asrm. Tom. JI m#. 
1*4 I î‘/* 


AR. 
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ARTICLE CXV. 


Traite' entre Thop.ismond, Roi des Wisicoths, Ae- 
T I U s , Générai de tEmfereur Valentinien 111 . 

La mcmc Anne’b 4fi. depuis J e î u s -C h r. i s t. 

» 

L Ors que l’Année d’ATTiLA , Roi des Hums , eut etc battue dans la Plaine de 
Chàlms en Champagnt , où il n’évita une entière défaite qu’en fe retirant à la fa- 
veur de la nuit ^ avec ce qui lui rcfloit de inonde ) on $’app>crçui le lendemain , 
que THfc’oDORic , Roi des wisigoths , avoit été tué. Ce Prince Allié avoir mené 
^cc lui Tes deux Fils Ainez , Thorismond, éc The’odomc. {a) Le prémicr 
d’abord proclamé Roi par les Troupw des fVijigùîhs j & plein d’ardeur pour vencer la 
mort de Ibn Père , il vouloic pourl'uivre les Huns , dans rdpérancc de n’en pas udïcr 40, 41. ' 
échapper un fcul. Aetius l’en empêcha. Ce rulé Capitaine avoir Tes vues. 11 crai- 
gnoit , que les étant exterminez , les IVsfigpths ne dcvinflcnt redoutables à l’Em- 
pire. Ce fut au moins le prétexte donc il fe fcrvit pour juflibcr le reproche que les En- 
nemis lui iîrenc lans doute d’avoir laifle échapper une fi belle occallon. Il le voulut fî 
bien , que* pour arrêter i'animolité de Thênjmond y il lui fie appréhender que ibn Frè- 
re , ou les Frères , profitant de Ibn abfencc , ne s'emparaflcnc des Trélbrs de leur Père, 

& par-la en même tems ne lui cnlcvallcnt la Couronne. C’clk ce que dii'cnt Jurnan- 
Dfc's , & Gre’coirb (b") de Tours. Le dernier ajoute , qu’il u(a d’un pareil arti/icc, 
pour engager les (i) Francs de fon parti à fe retirer. Fredegaire (z} dit plus | n. ôp. ;• 
cet Auteur avoit puilc dans des Iburces qui nous manquent Aètius fit acaoirc à Thdh 
nfmond > qu’il étoit venu un grand fccours à Attila de la Tannonie , & que les Htsns 
avoient déjà oui dire , que iheodoric alloic s’emparer du Roiaume , fi Thorifmond ne 
retournoit inccfl^mcnt chez lui. Celui-ci fut fl épouvante, qu’il pria Aetius de faire 
ce ^uc de telles circonflances ne lui pcrmetcoient pas à lui-même d’exécuter , quelque 
envie qu’il en eût , & lui donna pour cet effet dix-mille (3} Ecus d’or. Après ^uoi , 
il s’en retourna à Touloufe. Aètius fuivit de loin les Hms •, Se pour les engager a fuir 
plus vite , U ordonna à les gens d’allumer la nuit chacun en dix ^droits éloignez , des 
r eux qui fiflent croire que l’Armée étoit fort non^reufe. Ainfi , fans en venir aux mains, 
de quoi il n’avoit nulle envie , il délivra les Gaules des Huns. Ce manège R>ant été 
découvert , Thorifmond fe plaignit Aètius ne lui avoit pas tenu parole , & le fomma 
de retourner contre les Huns , qu’il ne fuffifoit pas , fdon le Traité , d’avoir chafTé par 
artihcc. Aètius n’en voulut rien faire. 11 fallut que Thorifmond en vint à un accom- 
modement , en vertu duquel Aètius lui envoia un BaHin d’or, pefant cinquante livres, 

& enrichi de pierreries. L’Auteur , oui raconte ceci , dit , que ce Ballin fut depuis 
conlcrvé avec foui dans le Cabinet cics Rois Wifgoths \ & nous verrons (c) en ibn sor 

lieu , comment il pafla , par un Traité , entre les mains d’un Roi de France. Feou- 
tons parler Fre'dRGaire, en fon langage barbare, {d) Agecius (4) rf</Thorcfmo- J^jrgaf. 
do fdem^ue perrexit , dicenfifue ei cauj'am confmilem , quhd apud viles Chunorum pu- ceà. 708, 
^atores ufqut nunc pugnaverat \ nam maxima multitudo & fortijfmi pugnatores à 
Pannoniis ipfaque noèle Attillani advenerant , & andiJJ'ent fratrem fuutn Theudcricum' 


ni(t feftinus ad refedendutn 
Thurcfinodo decem tuillia 


in aures Gotthonim occupajfe , regnumque vellet arripere j 
* ptricHÎum ad degradandum haberet. Agecius 
fohdis y ut fuo ingenio à perfecutione Chunorum liberati Gothi ad ffdes proprias rt- 
piearent : cr protinus abierunt. Agecius verb cum fuis etiam Francos fecum habens , 
pojl tergum direxit Chunorum , quos ufque Thoringia à longé profecutus ejt j pm- 
cepitque fuis , ut unufquifqtte notle ubi manebant , decem fParfm focus facerent , ut 
immenfa multitudine femilarent» ^ievit hoc prtelium. Agetii conjilium Gallia ab 
adverfariis liberatur. ‘Pojlea cum a 1 hurfîmodo Rege ér Gotthis h/ec faètio ptrlata 
fuijfet y requirentes promiffionem Agecii tmplendam , py ille reimuerit , per pacis jura 
orbtculum aureum gemmis ornatum , penfante libras quingentas ab Agccio compojitio^ 
nis caufa tranfmittitur Thurfenjodo , & hæc jurgia quieverunt qua fpecies devotif 

fme 


Art. CXV. (i) Mfc'KOft’c, <iui étoit. ea diTpute avec 
Ami Fiere pour ta fueccAoo au Roia^pne de Clodiom leur 
-Pere i comme }e l'ai dit fur l’Anick précédeat. Voici un 
Mémorre de Mr. ot FoncimaoiK t oui H trouve an V». 
lunoe XV t. £J. Jt lù^. det Ménuirn le tjUeéJému du t*i- 
Ut Lutni , pu. >44- 

( 1 ) Lib. la. direaKit dont on trouve ce Fragment par- 
di ceux qui Aint t ia (iiitc de Ton Hifiùrt de Fr4»<t . col. 
7*7 • & fin ^ Ruiaurr. 11 cA donné comme eraot tiré 

• de h Ck«u)M d'ddétt. Mau fi c'eft du miiac idatv , ^u« 


ooos avais , ce doit être de quelque autre Oomge j car il ' 
o.y ea a rien dau la Editioiu le< phit nariaita. 

(l) StÿJtt. Ceft de ceux d'or qu'il s'agit ici apptrem- 
mcni -, ai&Ti que StUdm tout eouit fe preaoii feuvtat en cci 
ums-ci. Voiei IcGit^irt de Ducanox. 

{4) Tour Aeôtu. Comme ce grand Capitaine éieit ori- 
gtfiiire de Stjehit , fon vétitaSk nom ponvuit bkn avoir etc 
Ain , d'od l'on auroit fait Atciut , ov Attïn. Il (aut fto* 
ooBccr , comme s'il doit cciic Aitut , à x£ne s.*> 

amc. 

M } 
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Jîmè nfque ht hodiernum diem Gotthorum thefauris pro ornatnm vAteratur ér tenttuf. 
Je ne ui % A ce fut aJors , ou dans une autre occaHon , qu'arriva ce qu'on apprend de' 
SiDONius Apollihar. 15. Thcrifmûnd ctoit venu devant Arles ^ l’afllé- 
çcr i & Aêtius ne le trouvoit pas en état de l’en empêcher. Ferréol^ Préfet des Gau- 
les y alla trouver ce Prince y & lui donnant à dîner , fit tant par Tes perluaTions , qu’il 
l’cng;^ca à défiftcr de fon encreprife. Tr^termijît Regem Gothix ferocijfmum , infie- 
xum affatu tua melleo , sra'vi , arguto , inujîtato : & ab Arebtcnfium portis , quem 
Aethius»^» potnijfet proAia y te prandio remavijfe. Il s’agit lA de T honfmond y^dont 
Sidanius venoit de parler , & ^’il qualifie Rhodani bamtem. ^Preetermfit Attilam 
Rheni hoftem , Thorifmodum Rhodani hafp'ttem &c. Un (f) Savant Académicien 
explique cela y comme s’il lighifioit que Ferréol avoit régalé Tharifmond au vaijinage 
du Rhône. Mais il paroit par une autre Lettre y oîi Ü y a la meme antithéfe d'f^es éc 
hojiis y que rEvcq[uc défigne feulement l’endroit jufqu’où s’étendent le pais poffede pjc 
(/) ub. ^Ifigptks y qui , mitt étrangers qu’ils étoient , s’y étoient établis : (/J Si mutns 
vil. Epift. nojfer aperitur hojlibus , non fit claufus vefier hospitibus. Thorifmond au refte con- 
ferva toujours de la rancune contre les Romains ^ & ce flic la caufe de fa mort , ou 
deiToir». au moins le prétexte dontfc fervirent deux de fes Frères, Theodoric & Frédéric y pour 
le faire aflâ/llner , dans la féconde, ou mut au plus dans la troifiéme- Année de imi 
r^nc. Le prémicr» The’odoric 11. du nom, lui fuccéda. , 

Pour revenir à Aetiusy (6) il fut tué crois ans après de la main même de l’Empe- 
rcur fon Maître. Qvumd il fût de retour de fon Expédition contre Attila , fes Ennemis 
iettérent des foupçons dans l’cfprit de Valentinien y & lui firent craindre <\fiA'ètius n*a- 
Dulàc de fa puilTancc pour cramer quelque chofe contre lui 11 fe fit néanmoins un accom- 
modement } ft ce fut de bonne ou de mauvaife foi de la part de rEmpercur, Dieu le fait. 
11 promit de donner une de fes Filles en mariage au Fils d' Aêtius y 6: l’accord fiic con- 
firme par ferment ne part & d’autre. Les Eqnemis d' Ait tus prirent de eda même occafion 
de le fiiirc regarder comme afpirant à faire paflèr l’Empire dans fa Famille. £< les infhm- 
CCS que fit Aettus pour demander qu’on lui tînt parole, donnèrent lieu à ics Ennemis, 
fur-tout à l’Eunuque Hèradius , qui s’étCHt rendu maitre de l’efprit de Valentinien , de lui 

P rfuader que , s’il vouloir éviter fa ruine , il falloir abfblumenc qu’il fè défit d' Aêtius, 
Empereur fuivanc ce confèil , manda un jour Aêtius , comme s’il avoir k lui parler en 
particulier d’affaires iêcrétes. Quand il y fut venu , l’Empereur hii donna le prémier coup, 
(x',vt M. èc les gens qui écoienc auprès de lui , l’achevèrent. Procope (g) rapporte U-defTus une ré- 
ï*&p ponfe hardie d’un Romain ,à qui Valentinien demandoit ce qu’il penfoit de ce coup d’E- 
tac,6c s’il avoit bien ou mal fait de fc défaire d' Aêtius : }e ne fai , dit-il, fi vous avea 
bien au mal fait : mais je fai bien que de la main gauche vous vous êtes coupé ta droite. 


ARTICLE CXVI. 

Traite* de ?»x entre tFmpereur Valentinien III. & Attila, 
Roi des Huns. 

AkNB’B 4 f 2 . depuis J E s U S-ChR. IST. 


A Ttila , Roi des Huns , avoit été défait dans U fanglante &fameufo Baraillc, 
donnée aux environs de Chiions fur Saône. Il ne fiic pas néanmoins fi abbattu, 
(é^jwwj. qu*ii ne fc vit bicn-tôc en état de ravager VItalie , contre laquelle il (^aj tourna les ar- 
“CS , l’année foivante. Après avoir tout ruiné & faccagé fur fon pafl^ , depuis A- 
41 f «i/pp jufqu’à Milan , il menaçoit d’en aller faire autant à Rome \ de forte qu'Aêtius 

voioit d'autre parti à pren^ , que d’^nndonner V Italie , avec rEmpercur. (é) 
91 . & Mais le Confeü de Valentmien , & le Sénat & le Peuple , trouvèrent plus a propos de 
^ autre expédient , qui reufite ) ce fût de demander la Paix , & d’envoier pour 
cL2o ’ cela une Ambaflàde compoféc de perfonnes capables de ^fléchir Attila ^ entre lefqucllcs 
tt p>- écoit le Pape fi) Leon. Le Roi des Huns rat, dit-on, fort touché de l’afpeâ & des 

dif- 


c^w. 


(s) Mr. de Makdajors I dans b DîCcmtioa Du Umlut 
A U Fkakci ^ J* U CoTMit , Utmtirti A CMsSimm 
Su BtÜtt LntTts, VoUit». XVI. td. A KtU.pw. let. i«a. 

Voici Idaci. CirMMf. pas. ip. Ita- f UiO. fTmt. 
tmftm. Paotraa . pig. loS. tm(. Cat'eeiat A Tt»rt . 

Fraat. Lib. II. Cap. 8. 

Aar. CXVl. (t) PaoartR die . «fu'oo envoia anc le 
^*pe . Atiami , qgi avoit étéCooru) (en 4fo-) h 7>ÿAflw. 
nai atroic cts Prifit, delà Ville de Samt appaRTnaaent. Mait, 
Woa CAUiotwRi (Lib. I. Ef^. 4..) k Pere rndme de 

fttcovoiéavce Ci.7ilUM, Kibd’.4Atw. li s'eft pv- 
k U ci de* deux oommei par Snfptr . ni du Pape L*m. 
Ccpendaci k mline , duu (t Cirtaiftt lur ceo* 


Année , fart mention (êulemcot de Lit» Cum qm» [Attila} 
« Vakaüoiaào faf» Léo dmUmi faetm fiti*. 

Veilàk Pape regardé comme auteur de la Paixi au lien ^ue 
TRs'oDoaic . dans la Lettre éente lôut (on nom . en don- 
ne rbooneur i 1 a fevee dei difcoiZra du Père de Ca^èdart.' 
Pour ronriikrcela , k P. de Saints MAKTue veut . d'sa 
rdie , <]ue k FfU de Csffiadtrt , en écrivant la Lctm . fe 
foit æcoRimodé aux rentimeos du Roidea üatii, <^ui. com- 
me Ohn , envioit i VtgU/* Kmamt la gloire du luecéa de 
i'Ambafide ( de l'avtre , que ce idit par modeftic ijue Ctf- 
fiadm ; dant fa CèvwiifM , ait prdé k (Uence fur U part 
que lôn Pete avoit eue à cette A^e, Stt do Caaiionnss » 
Liv. 1 . Chap. I. tf. ' * 
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difcours pcdualifs du Pontife, auxquels on donne tout l’honneur du /ucccs; car Je miracle 
que quelques ( 2 J Auteurs ont débite là-ddUis , clf une chimère, comme le P. Maim- 
BOURC l’a (3 ) hautement reconnu, ün peut même rabfaattrc quelque choie de la force 
de l’cloquencc du Pape, fi l’on fait attencicm à ce que Priscus dtiuit, au rapport de 
(f) Jornande's,* qu’irf///4i étoic déjà tour porte à écouter avec plailir des propofi- W tv 
fions d’accommodement : car les principaux ce (chi Armtx: , pour le détourner du det 
loin d’atraquer lui avoicnc iàir emindre le dellin d'ALARic , qui mourut peu 

de tems après avoir pris cette Ville. Quoi qu’il en Ibic , la Paix fl* fît , & Attila y a> 
près avoir promis de l’oblciTcr religiculcmcnt , s’en retourna au delà du 'Darmife. Ce 
ne fut pas néanmoins làns faire de nouvelles menaces , comme die Jornandb’s , fi on 
ne lui envoioic Honora , avec la portion de l’Hérédité que lui croit duc. (é) îTtbH* 
t^ue inter otnntA cwfdia 'Trtneipis ac Senatüs ’Vopulique Remam , falnbrius vifum **' 
quàm ut per Legates pax truculent iffimi expet fret ur. Sufeepit hoc negotinm , 

atm Viro Confulari Avicno , dr ‘Pràfellorio Trtgcfio , BeatiJ^mut Papa i.co , auxi- 
lio Det fretus , qaem feiret nutnquam piorum laborihus defuiffe. Née altud fequutum 
efi , quam pnejumjirat fidet. Nam tota l^gatmu dignanter accepta , ita jitmms Sa^ 
cerdotis prafentià Rex gavtfks eji y ut ^ MU abfihteri pranperet , ér ultra Danu- 
bium , pramijfà pace , difeederet. (e) Cumque ad Romam animns fuiffet ejus adten- 
tus accedere , fui eum (ut Prilcus refert Htjlericus') removère , fwn Vrbi , eut mnatei 
erant , eanfulentes , fed Abrici quondam Wclcgotharum Regis objicientes exemplum^ 
vérité Regis fui fertunasn , quia ille , poji fratiam Romam dm non fupervixfrat , 

•fed protimus rebut (f) excejjit humtmis. Igttur dnm ejus animus ancipiti negotio in ' (J) txogi- 
ter ire , dr nan ire , JiuAuaret , fecunque dAiherans tardaret , placita et l^gatio à 

Aoma advenif Vitra Danubium , promijfà pace difeeffit : illttd pr<te oitmibus fua. 

denunctans y aeque tntermmando decemens* graviora Je in italiam illaturum, nijt ad 
fe Honoriam , Valcntiniani Principis germanam y Filiam Placidia: Augufite , cum por~ 
tfone fhi regalium opum débita , mitterent &c. ^'ajouterai à ce qui a etc dit ci-deflûs, 

3 UC , félon {g) loACE , lors c^' Attila fit la Paix , Ibn Armée avoic été battue , & 

’atUcuts Ibuftroit par les maladies & par b famine. 

ARTICLE CXVII. 

Traite’ àe Paix entre Valentinien 111. tes Süe’ves 
‘ d’Lfpagne. 

La même Anne’e 4 .^ 2 . depuis J esos-Christ. 

M Ansuetus , Comte ùlFf pagne , & Fronto , auflî Comte , Rirent envolez en 
Ambafladc pemr traiter de b Paix avec les Sve’vf.s, dont Re’chiarius étoic 
ors i & ils obtinrent les conditions qu’ils propofcrcnc. C*cft tout ce que nous 
apprenons Ça) d’IoAce : Ad Suevos Manfucrus Ccwrs Hifpaiiiarum , ^ h'Tonio/ifnU (ê)c^mie. 
hier Cornet y Legal i pro pace mittuntur y ^ obtinent conditiones injunllas. wbiiupr. 

ARTICLE CXVIII. 

Traite’ de Paix entre M A x i M 1 n , Général d Armée de M a R c i e N , 

EjMpertstr d'orient , Blem^iyes ^ /ex Nubiens, 

Peuples i/£diiopic. 

Anne’e 4 f 3 . depuis Jesus-Chrxst. 

M Aximin , le même que nous avons vu Ça) aller en Ambaflade auprès d’AtTi- r«) sof 
LA , fut envoié depuis dans U Tbéba'ide ^ à b tète d’une Armée , contre les ‘ Anné« 

Blem* 

(i) Fondci uak^KiDcnt fur l'H^«ri« Ui/Mt i où plu-* (j) uyl. 4» tt Sr. Lcon , pig- ttv !l net 

ficur* Editiont mêmes n'en oM rieo. Le MC twuttBouu . U . au refte . entre ceux fû tmi itrit fnr mte l^t'm du 
doat ks vancua ont étd puUidcs pu Mr. Muaatou , le Pape , Tae'orHAM* , Suiuas . A le Comte MsKctLLiH. 
rapporte. C'eA. qu'^ik dit ctiiîiitc 4 Ica geu . pour ren> Mais on n'M trouve rieo dans cet trois Auteurs. Pour Sai* 

Arc mion du lefpeâ qu'ii avait temoi^ pour le Pipe .te vUi , tout ce qu'il dit À'OitiU , c’eft que ce Prince , ion <{u'il 
de la taciiitc avec laquelle il (’etoit conlormé preique CD tout. iaccaKca Md** , y atiat vâ In Empereurs RornaîM peinu 
4 fa voleatc . que ce n’étott pas ie Pape qui lui avoit lof- fur leur Tr 6 oc > arec les Seytha foulez 4 leurs piez , il 6 c 
père ce reipeâ , mais uo autre homme qu'il avoit vû aoprèt faire un ToUesu , où il étoti hii-mèrne repréfeotè afitt fur 
de lui . vcocnble Vieilbr^. en habit Sacerdotal , te qot ce. Ion Tr 6 ne , 8 e In Empereurs Romaim pomnt fur ieun £• 
nast use Epec nue , meoa.ÿ«l de k un , l'd oe tWoet Um( ' paules des Sacs pleinii d'or , qu'tU repiuduitat devtM lûk 
ce que k Pape vouioit. f>r. iUpnat , fie MiAàA«n.. 
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Blemmvks Cl) & les Nubiens , Peuples f^'Ethiopie -, quî fiifoient fouvent des coui*- 
fes fur les ferres des Rotnains, EUrus croit alors Çi) Préfet de l’Empereur & Comte 
de la Milice en E^*pfe\ (if) & tl leur avoic donné la charte, (c) L'Hifloricn Pris- 
trouvoit encore à la fuite de Maximin , comme Aflefleur de Ton Confcil! Dans 
*78* le tems qu'ils arrivèrent > j^rdabure , Fils à'^fpar , traicoit de la Fai\ avec les Sara- 
ziNS , qu’il avoit vaincus près de ^Damas. Les BUmmjfes , & les Nubiens , envoié- 
rent auili des AmbaiTadcurs de l’une & de l’autre Nation , pour demander la Paix à Ma^ 
li. ximin , qui avoir remporté fur eux quelque avantage : mais ils ne rouloiem la faire que 
pour le tems qu’U refteroit dans la Thebaïde. Maximin refufa de traiter fur ce pié-là. 
Les Ambartâdcurs propoferent enfuitc d’ctendre-la durée de ta Paix aurtî loin que la vie 
de Maximin : mais cette condition ne lui plut pas davantage. Enfin , ils convinrent 
d’une Trêve de cenr ans. Les autres Articles du J raité, furent : „ Que tous Jes Ro^ 
„ mains qui avoienc été faits PrÜbnnicrs dans Tune & l'autre occadon où t’on en étoic 
„ venu aux mains , feroient refichez fans rançon : Que les Blemmres & les Nubiens 
„ rendroient aulU tout le Bétail qu'ils avoienc pris , & rcmbourfcroicnt les frais de la. 
„ Guerre : Que , pour fureté de l’exécution de leurs engagemens , ils donneroient des 
„ Orages de haute naiflancc ; Qu’ils pourroient , félon l’ancien ufage , aller librement 
5 , &cn füreté au Temple CPlfis y qui étoic dans la Ville & l’ilc de 'Phtles ^ pouc 
„ en emporter la Sucuë de la D^flc , & Ty rapporter laine & Cuve, apres avoir con- 
,, fulté l’Oracle , dans le tems auquel ils avoienc accoutumé de le faire : Que le Trai- 
té Teroit écrit & attaché dans Ic l'emple même &I/îs ^d) *'Oti W Nw- 

U. tarii. eijïintî Vf^i ^Aa/t4«wt orKlt^t^cu’ xoi rvjrtff f'Pxaa.i , «rsr o r 

a^ir^(â‘<u T«nfT« , tAtya» , 

S.)^i ^ oOth Kjàyts |U}| xn'wtM ô$i'{ ùÀ x'àç Sturiftn ^ ■arptffCtlxf xpaeuTt Aéysf , 

ijwtTamrrw ffTreri*<. Tr «Ts fJ'sxci , 'Pa/4«uj»r (4^ fù* a<XtwcA«T«r *hu \uTpm à- 

Çueô'ixi , trr* iQp èxt*nf» «T* iÇ' «Tcfctr tfa^'ar «A»’ Ta it Tort 

^y.'nu&rx , fc Ja'Tfl.njâoTaw JtaT»Ti5tiô'aa tIu) acTïT/>iif«nir’ opiif^us Ts* «u 7179- 

*iTxi a<pUt èiS^^OA y «f «riKA 7^' o-rrotiSr’ «Treu aÙTor; , T tvoAxjIi 

W/tar , àtx«AuT0f tÎu/ tu ro itfor T>j , T« irara^iM (rxo^Wf ’AjyvTTw» i- 

• ^arrut' Tiw i'T^itAtia» , «1 Ta xyaMix ^ 5tô » jfSrZ 7S 

01 (S tÎw «ixciav Qi^KOftiÇorrtç To ^oa»r , xùrà ^i^nçrtçuiaxjutyM li 

tIw ncoj "iàxtxùÊÇwir. IfJL'Xt^xBfffXt rain/r tr tu (j) if 4>iAtu$ T04 cvt^ixxi t» 

, èTriTy»!» 0 ». tTrlfxTrorro fttrt^trifCi. vxftytnrra it ^34 7 ^ BMufium ly N«- 

jEaJom ci rxs erratixf t» t 5 nau TÔif*t»9i. lyypxftrrm J'I avtbo^x»Tur , ô- 

fiifixf ^o^^a^iTTur (wxt i"* 7^ Tt Tupeum)varr«f xot vKi Tuçimart ytyatiren , Wtç si'î 
ir<^crt èr T^t TU 'XoXlfiu «ycMTO* inroTi NuCoJ'dfr BAtpific^ ’Pujxxîui 

fi>ipttjax$ r Mo^ipiTicr aToucL\«s ^k/^Tt^nKU ri aZux , '^Tt^oNTr. 

tIw tS Mx^ifdru TtAtuTiiv fia^érra m Bo^Cct^ , tw tc oftttfSf à^eiAorro ^ixaxuux , 
Tiw xxrii'pxpun. Toutes les précautions de Maximin pour affermir le Traité , 

furent inutiles , comme Pftiscus nous l’apprend. Jamais ces Peuples n’avoienc donné 
des Odges a^ Romains dans les autres Guerres, moins encore , comme ils firent , des 
Enfans & leurs Princes , ou de leur Famille. Maximin étant venu à mourir peu de 
tems apres , ils enlevèrent ces Otages , & rccommcjicércnt à courir fur les Terres de 
l’Empire. 


1 


I 

I 


ARTICLE CXIX. 


Traite’ mtrt tEmpmur M a R c i e n , ^ let Peuples fui tvàent été 
fous la donmation iJ’ A T t i L A. 

Amne'e 414. d<^uis Jesus-Chr-IST. 


ChniDtc. 


f*t. io8. 
Tim. 


Hifi. Frsf^. 


Serift. 


A Ttila étant (ij mort , l’année avant ccllc-ci , fa vafre Monarchie fut bicn-tôt 
dilîipéc. (a) ^ Fils, dont il liifTok fre/^e un Peuple, dit (b") Jornande's, 
à caufc du grand nombre de Femmes qu’il avoit époufées , félon l’uLgc de b Nation , 


Aar. CXVni. (i) Il a^tvparlé decci Pcuplet fur l'Aiv* 
née 196. Voin encore H. nr VaLou • Isr Amm. Ma»* 
ccllim, Ltb. XIV. Cap. f. fag. iS, 17. 

Voici EtAOiUE . Hifi. ittl. Lâ>. II. Cap. f- avec 
kt Noto d'Htxftt DC VALDit, pag. aÿt , apj. Ù. Cm- 
taàHg. 

(}} Saartui parle <k ce Temrie i'ilii , far Virioili , 
< 4 »b. La>. VI. vtrf. 174. Rt Marinus . dam b Vie de 
Paoctu», Cap. ip. fat, ^8. £i»r. rabrü. Ctauahrif. Voici 
H. bt Vaiou, Not. ui ixrrrpr. Legal. p»g. loB. li-Bag. 


vou- 

(4) CHAMptcLta coo)câuK (^u’oo dcrrmt Ure 'fapamm 
paie aixia*^eiruat. Liiet phitAt : put iixpa â Jaer m , 

(fj 11 P a dans le Texte runpkment J'*i lup* 

p^ Î -. <}ui eâ ablïautnem nécclCiirc . ùi*>a U rcnuicjue 
d'HtKii Pt Vauïis. 

Abt. CXIX. (1) Après avoir bien bn . la nuit de 
Hdcet avec uoe Jeune Kiile qu'ü avoit cpouiiae après bica 
d’auves. JotHANDt's . Cap. 40. TntorUAHl , psg. p). 
HtST. MlsCXbL. pag. pS. Èd. pSurMtr. 
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vouloicnc chacun avoir leur part des Etats qu’il laiUbit , fie tircf au fort. Les Peuples 
fobjuguez profitèrent de leurs divilions. Ar.oaric, Roi des Gb'pio«* , fut le pre- 
mier qui fecoua le joug , & il anima les autres par fes dilcours , autant que par l'on 
exemple. Après pluncurs Combats > il remporta une grande Victoire , où le Pïk Ainé 
d'jittJ/a fut tué 1 & les autres contraints de le iauver aux bords de la Mer du A- 

lors pluficurfi des Narbns auparavant foumifos aux Htms , envoiérent des Ambanàdcurs 
à Marcifn , Empcrair d'Orient y pour traiter avec lui , & en obtenir une difiHbution 
de demeures fixes. Ils forent écoutez avec plaifir , fie reçus fur le pié d'AIlicz de l’Em- 
pire. On laiflâ aux Ciépidfs la ^Dacf {%') , donc ils s’étoient emparez : ils ne deman- 
dèrent que la Paix » fit les prèfons annuels qu’on avoir accoùtumè de faire pour hono- 
rer , di(oicnt-i 1 s , la bravoure des Barbares. L’Empereur y conicntic volontiers ) fie ces 
prciêns } dit (O rHiRoricn Goth , le font encore, jufqu’à mon tems. Les t)sTRO- 
GOTHs eurent ta ‘Pannonie ^ qui avoir été occupée par /4ttiU ^ fie qui s’érendoir de- 
puis (4) Sirmts iufqu'i (f^ yienne , dans une longue plaine. Les Sarmates , les Cè- 
mMtdres , fie quelques-uns des Huns y forent établis dans TlZ/rr/e, du côté de {6) Mar- 
téne i les Scires (7^ , les Sata^ariens , fie autres Alains , donc le Chef ctoit Candax, 
dans la (8) Petite Scythie y fie dans la Baffe Méfie j les Rugiens , fie autres, à Bi- 
zis fie à Arcadiopolis. fc') Venientefaue mufti [eorum qui Hunnorum regimini 
inviti lamulabantur,] per légat os fuos ad Joium Komanorum , & à Principe tune Mar- Cip. 
ciano gratiffme fuCcepti , dijlributas ftaes , quas incelerent , accepére. Nam Gepidae 
Hunnorum Jibifeaes viribus lendicantes y totius Daeix fines y lelut viÛores potiti y 
nihil aliud à Romano împerio , nifi pacem , éy Ounua folemnia , ut Jlrenui v/riy arni- 
ca palltone pofiulavhe. C^od ^ libens tune annuit imperator , C7 ufque nunc con- 
fueium donumgtns ipfa / Romano fufeipit Principe. Gothi veto cernentes Gepidas 
Hunnorum fiedes fibt aefendere , Hunnorumque populum fuas anti^uas fedes occupare , 
maluerunt a Romano regno terras petere , quàm cum dt/crimine Juo invadere aliénas , 
âccipientes Pannoniam , qu£ in longâ porreÛa planitie babet ab Oriente Mœfiam fu* 
periorem , à Meridie Dalmatiam , ab Oecafu Norieura , a Septentnone Danubium. Or- 
nata patria civitatibus plurimiSy quarum prima^\sm\% y rx/rrw4 Vindomina. Sauroma- 
vpyero , quos Sarmatas dixitHus , dy Ccmandri , & quidam ex Hunnis , in parte Illy- 

rici ad cafirum Martenam fedes Jibi datas coluère Sciri vero , dy Satagarii , 

éf eéCleri Alanorum eum duee Juo , nomine Candax , Scythiam minorem , inferiorem- 

que Mœfiam accepére Kuj’î , alixque nationet nonnulU , Bizin dy Arca- 

diqpolim , ut incolerent petivére. 

En ce ccms*là, les OJÎrogothSy avoient (d) pour Rois crois Frères, Walbmir. {10), (A tJm, 
The’odemir , fie Widemir , qui, quoi qu’aianc chacun leur domaine à part, ne pa- 
roiflbient qu’un , par la bonne intelligence qu'il y avoit cncr’cux. Le Iccond eue p>our 
Fils Theuderic , ou Thèodoric , que nous verrons en fon tems Roi Italie. 


ARTICLE CXX. 

t 

Traite* de Paix entre A v i t u s , Empereur d'occident , T h e’o- 
D O R I c , Rûi des W I s I G O T H s. 

Anne’e depuis J E s u$-Chr isT. 


>Ettb année l’Empereur Valentinien lil. foc aiTairmé , par une jullc punition 
J du crime qu'il avoir commis en violant la Femme d’un S^teiir. (a) Ce fot ce 

Séna- 


(t) Li z>44t mitUurrntit, ^gi roafernoit i peu prêt 1» 
d’auÿoonl'hMi. 

(}} josMAMti . ()ui cotDfolà Hiftovc , cavifM 
^Sfince ffo. 

(4] 6a Sir m iim , Ville qui étoit prêt <k la Save. & du 
M*nuai*4. Elle eft auSi appeüec Srrmû duu l'I/èUrain 
d'Autom*, p*ç. ,ju U. Wtffaimg. Oo n’ea *«it aujour. 
d'hui que les ruioes. 

(f) rWcflsna. Cette famcurc ViQe a été ua peu autre* 
meut appelk'e pir d’auuet. Voiea Mr. WantaiMo fur l’I- 
tnirmirt d'AuTOMiM, pg. X)}, 134. 

(6) Utnna. Ou hUttrut , comme d'autres l'sppcUcot. 
On croit que c'eft aujourd'hui Haf/Sierx en Stjrk. 

(7) Stiri , ou Stirri, Paocort dit . en tnflâat , que 
c’étoit une des Natlosi G«ih'ufui (ou Scytiéifiitti que ks lU* 

, après la mon d’ Attila , avoient remués comme Al- 
liées. 27* BtU. Cuthir. Ub. I. Cap. 1. 

(8) Voüioe de la &i/r àltfa , catie k D^mh fc k tmi 
butim, 

XoM. IL 


(9) C'eft aioft que je lis au Neu de bàtirntui StsnMt- 
faliM , qu'il y a dans k Te*ie ; «c en ceU je fuis la kçoa 
du Mf. d«Jt Mr. Mukatoii s'ett lerrï. D'autres en ip- 
prochent ; Brntm j&chùJrtfOim. Mais l'autre manière 
de lire eftla véritable. CoHnati 01 Luchtenav , Abbé 
i'Ur/f*T£ , aroit aiiUl lit dam ’Jermoiüi , qu'il copie : Rvci, 
uiùqm JiAtMwr imtmlU . Biijm ô* Atdudiopolitn . frriSn. 
Chronic. Si. EJ. i6oy. C'étokot deux Villes dc 7 Ir«. 
er , que l^oo Voit jointes eofcmble dans fe smejeint de 
Hia'tocLEs I ’AfMAawvAit , i*Çik- Pag. 63a. U. 

Im/. OreaJit^t s'appelloic auparavant SergnU. Selon k 
mot Grec deVanCn . k. fclon Pline , qui die conformé- 
ment BUys, Hifi. Nët. Lib. IV. Cap. ii. pig. io6 . Hmt- 
jMtM. il taudrait dire BixMUH. Mais rien o'empérhc . que 
JwwmJit , après d'autrai , o’ak proooDcé Sbtû. Ces peti- 
tes vanauoos , foot nès.communcs. 

(10) Paticus , 8c Malchus , comme nous k Tcneca 
aiSràn • sppcIkAt ce Rot B»Umtr. 

N 


(e) Prtffff, 
ChroRK. 
m;k.pg. 
109 , Ce 
aoi. apud 
Dueht/M. 

pig. 90. 
MwArar. 
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9* histoire des- 

(0 Maxime , qui lui fuccéda, CcIui-ci u’cut pas plutôt pris 
p'^ ” Cnu/ts turent remplies de troubles , par l'irruption 

vit. de divers Peuples Barbares. rHE'oDonjc II. Roi des miigoths . le diliwlbit aufli à 
entrer en guerre , pour profiter de l'oecafion. en aiant cil avis , * crut pou- 

voir mieux faire , que d établir Maître de l'une & l'autre Milice dans les Gmles 
A virus d Auverpe, qui s^&oit dillingué dans trois Guerres ,& qui avoit été fré- 

fcnÿefiéfa" Th.od„ic McOianus , pour le détourner de 

Ton dcfiein. 11 alla cnfuite lui-mcmc le trouver en qualité d'Ambalfadeur , 8c lé rendit 
i Toulovfe , ou etoit le Roi des H'ijigeths , avec Fnderic fon Krere. Mais bicn-tût 
apres , ils apprirent que A/aarrSM (jJ avoir été tué , & Ibn corps jetté d.ms le r,ére 
apres avoir r&né fomme-dix-lept jours. Alors Th»Jmc déclara i ^v.tus , dans une 
audience qui! lui donna au milieu du Confeil de fa Nation , Qu'il étoit tout prêt à ac- 

wimant la remrfr^ P« lu titre dEimxireur, la place étant vacante , 8e peribnne ne 

J X 1 . • a fcroit Ami 8c Allié des R,- 

Tnams , prêt à conibartrc par tout pour eux. 


(é) Siitnint 

lÀi Tiipf. 
A*'/ 490, 


CO Tum Rex efalnr : -Dudum, <Dux incUte , adf» 
*PoJcere te facem nojtram , quum contre po£ts 
Senitium , trahere ac populos lu MU fiqusces. 


Si tu , T>ux inclyte , foUm 


Jiupufti fubeas nomtn 

“ Romx funt , te ^uce^ amicuSy 

principe te y mites. Regnum non praripis ulli : 

Nec quifquam Latias Auguftus occupât arces. 

Su* vocat , MU tua ejl 

IA lailTa pcrluadcr , quoi qu'avec peine, s'il en faut croire Sidonius Apol- 

*SS,. . *'*''■>5, fon Gcndrci de quoi {d) d'autres ne conviennent pas. Le Traité fa.) con- 

lA Clu y Mitus fut proclamé Empereur à Mies , (e) reçu enfuite à Rome , Sc approuvé 
pi 4 • 1 mpcrcur Marcieh , à qui il envoia des Ambalïàdeurs pour cet crt'cL 

Clmm.obi, d “ 1““'' que peu de tems de fa dignité : 8c fur cette époque , audi bien que fut 
lîü ü a *•> mort , les Chronologillcs diS&cnt aflèz à caul'e de l'oblcurité des^étifs 

1 * tuteurs Anciens , au tcinoignage dciqucls il faut s’en rapporter. 


HsnmiA. 

rak. 

tH »io. 
Ton. 1. 


.. (') U/uimut, ftton quriqun Mc- 

• « i* ‘ knmtu MAA-imu. Ptocu- 

/• é» '* J î* oetcendoii de ce Mmùm/ , qw Thi'opom 
« fit motfnr. aprci l'woir reconnu pour Arocié à 
fuu »• Cjp- 4 - Voici ci-def. 

lui , Hir l Aqocc j1?4. . 4 rtu. 8». ‘ 

A. VAtEnTtHiiM efit été aflirtioé . de quoi 

quc^iiet-Biu veulent MAxim* d'ivoir été contre i an 
mont Bc penf».t-|] «oint i venger cette mort : il contrai- 
I Imperatnce Veuve , U 4 »x,t . i l’époufcr , peu de 
apei, Cette PriocelTe . £>j| qu'elle n'aimit point un 
■omme qui larott ainfi vi^entée , toit que , comme ob l’a 
it J“> témoigner (bo imoor , fc fût vante 

f IV • “ ^ ^ ^ Ptémicr Mari j 

fcllKif» fecretciPeni Ctmiaic i faut une ddeeste «n ItsUf. 
« KOI d« tWeXr/ ne manqua pai de venir inceflaimnent. 
pnt Remt , 8c La pilla, U fit «ne grande quantiié de Pri- 
nombre «kfquel* ftit £« 4 » el!e-ménik , Sc lêf 
riUet t apiea quoi il l'eo tetouoia , au bout de qtiator- 
M ;wn , avec fn Pnfonnien. A l’approche de Cnfrrie, 
avort v«njlu fe fauver : maif i] ftt tué par de» l>o- 
me^qoet de 1 impératrice i kfammlit rniù . dit Ptoarta . 
«* K'tia* comme portent Ica mcilkumi Rditioo». C^d- 
fwi de tetm que cet Empcreui aft régné . l'Empire lui 
peton de/a / u icgrettoit ia aaaquiUité de mi état pt«cdcBC« 


comme le féniuigoe SiooNCwa AroLtiuagjï. Lib. II. 

XIII. qui ne dit paa Dcanmoina qu'aviat riovaiioo det l'ao- 
kattt , li fût dé;a eéytd» d'aiji^er rEnapire, comme le lui 
tait dite Mr. i'AW»e Duaos. Hifi. J* U Menanh. FranftU 
ft Liv. II. C 3 up. ao. fag. fin). Tout. L U. i Aafi. 

( 4 ) Il 1 avoit pem-être une autre ebufe . à laquelle au 
moini il paroli quVvônu coofcntii dans b iîiitc. C'efk 
qo’il permit au Roi THa'aDomc d’entrer en avec une 

gnnde Armée , pc^ attaquer le» Spc’ve» , cumoM infrac- 
teur» des Tnitet fait» Sc avec ce Prince, Se avec les K«w«iiw. 

[Thcudcricutj frt t» ^tud fnvptvitrafi Kwitofimfdi mv- 
ptru/a/ tmm Gallu *«*Üa«»i frâàmiffu » at Aquitaoia 
M SpiDut , r«a> Pigtati mMltituJiat ixfrttlas , ^ emm iim- 
liétjm/Jtm Avili Imfmucrij itigrtditmr. ItiDoti , CbwV. 
Pag. 718 £é. Crpt. Ltgui {Avili TheudoHci »«/dVna 
[Sbcvoi] miituatar , u tam fmtrn , attam cum Hamaxo Im- 
firif , qaiia Ma tfial fatii f»Jtrt têfmiati , jurati fmdfru frt- 
wù 0 aftTvanat 8(c. Idativs, pog. a6. Ù. Staiig. Laper- 
miltion de l'Enpaeur étoit ici oécedâire , afin que Ttewa- 
rk ne voulûc pat «‘emparer . fou» prétexte d’en vouloir au* 
Suivrt , de ce qui reflok encore anx SMUùr en £ft»n* , 
ou que le» Simami ne prétendiflênt enfuite enlever ii Tkà$- 
dtrk ce qu-u aurort pris . comme leur abnt appartenu 
L'Expedftson du Roi des teifigubs fut hetaeufe. Il eteadit 
fa Etat» . aux depem des Survt, . dont le Roi Rtcinaaiu* 
afptroit a cooquénr touie l'£/pj|m. Voler encore loaHaiio. 
Ai» rri. Gitk. Csp. 44. ^ 


AR- 
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Traite* Je Paix entre M a R c i E N > Empereur /Orient , ^ G o B A- 
ZE > Roi de la C o L C h 2 D £. 

La mcffic Amne’s 4 ^^. depuis J esu 5 -Chrzst. 

M Arcien écoit entré en Guerre concrètes Laziens, (a') Peuples de la (#)Voîrt 

on ne fait pour quel fujet : car les Fragmens de Pr, i scus n’en dilcnc rien , & nous 
n’en avons point d’autre garant, (é) Les Troupes qu’on avoit envoiées en ce pais-Ià, y ;i,. 
firent une Expédition ^ apres quoi elles revinrent. On fc préparoit a y en envoier de nou- 
veau , lorsque Godazb , Roi des Laziens , n’aiant pû obtenir auaio iccours du Roi 
<ks (e") Tarthes . dépécha des AmbalTadeurs pour demander la Paix. **• 

Elle lui fiit accordée , fous iinc condition fuggéréc par ConJlanUus , principal Miniftrc 
de l’Empereur , c’eft qu’il n’y auroic qu’un Roi dans la Colchide , Iclon les anciennes 
Loix } & comme fon Fils r^noit conjointement avec lui , on lui donna le choix, ou 
de laillèr la Couronne toute entière à ce Fils , ou de la garder lui fcul. 11 prit le pr^ fui»utf. 
micr psiti. Çd) ""Oti r«Ca^ir$ Vfta€i6i^ ‘PamaiW ‘P«ja«7« i-rutf/rarro toiç 

r«C*^a ç“*Aiwi xrjtffC*»» , itf t5 •KoXtfiH ^ uyt ît a.irns foCet^W iTo5«To 

vfu/ 3Sç:^ini , >1 yw Taïla. •? 0offtXu9.s iipiAorra. ù >V k^ortfvs fiytfic- B C. (iS; 

Wülir 4»-^ ^ VaAaisr » .... Tîts i'i eu^iauts airrZ Muans y i tiXtTo ^9-Ut^.) 

4 liM\ua4 rZ , «tvriÿ t* <rC(i^aKa. &C. Il dl 

parlé dans PtLocorE d’un autre Roi de Colchide poftérieur, de même nom. 

n.x»p.»s. 

ARTICLE CXXII. 


Traite* entre Pe’roze, Rwz/e Perse, fè‘ Conchas» 
Roi des Huns C i d a r 1 t £ s. 


Anke’e 4 yy. depuis Jbsus>Chri$t. 

y N Roi des Huns Cidaritbs aiantrefiifé au Roi des Perses, ou des Par- 

THES , le tribut que (à Nation paioic depuis Icmg ccœs à fes Pr^écellèurs j (a) wrrr/»*^ 
produific une Guerre , que Ibn Fils , nommé Conchas , continua apres lui pour 
le môme fujec. Là-ddTùs , Isdioerde II. alors Roi des T^es , vint à mourir. Pt*- S «V*- 
RozB , (i) qui lui fuccéda , ufa d’artifice , pour finir cette Guerre , donc il écojc las. 

D fit fiü^ des propofitions de Paix à Conchas , lui offrant de traiter alliance avec lui , ' 

& de lui donner de plus fa Sccur en mariage. Ce Prince écoit fort jeune , 6c n'avok 
point encore eu d’Enfàns : il accepta les conditions. Mais» au lieu oc la Soeur du Roi 
des *Perfes , on lui fit époufer imc autre Femme , & une Femme de balle naifiaricc » 
que l'on avoit habillée & équippec en Princefle. (b) Kal S^ra. t du- <*) 

^«^ 15 » (tSt9 >V w TU ToTi riipffSr T K«y;^ctr , *3^ ’Ouwa» ■" B.) 

yvfitm , iàs tiw ïsrçcs cuito» kof/LUi^u* \iç/iTr;i , *Çjti Te rxiiSiSf** ê«A.«To , xai 

TW «.Ct 5 xa,Te"/ 7 ua kStXtpwC n«T*Tw ( 3 ^ auToe eTioi ^ 

Ma.t trareça. to» J'g ^r^wl't^a^tw» t«î Aoybg , té tb i^'eA^w , aM* <- 

Ttja» ywaixa , /SaffiAütdÿ Sk^xttff/iijôiïffa» , ’i» ô Tlt^oar &C. *Peroze 

avoir eu foin de bien recommander le fecret à celle qu'il avoir envoiée au lieu de fa Fil- 
le ) lui difanc , que , moicnnant cela , elle vivroit neureufe & en Reine : mais , que, 
fi elle fe découvroic pour ce qu’elle étoit , il y alloit de fa vie > les Loix des Huns 
Cidarites punillânt ainli toute Femme de bafle condition , que leur Roi avoit épouféc , 
la croiant de haute naifiancc. Mais , f>eu de tems après les Nûecs , la nouvelle Reine 
craignant que la fourberie ne le découvrît , voulut prévenir le fort qu'elle auroic i en 
craindre. Elle avoua la chofe au Roi » qui, bien loin de lui en favoir mauvais ^ , la 
garda néanmoins pour fa véritable Femme. 11 penfa feulement à fe venger du Roi des 
“FerCes. Pour cct effet il fit femblanc d’avoir à louccnir une Guerre contre fes voifins, 

& demanda à Féroze » en vertu du Traité , quelque focours \ non de Troupes (car il 
en avoit aflèz , difbit-il^ mais de bons Capitaines , pour commander les ficnnes. Le 
Roi de Ferfe lui en envoia des meillciu's. Qyand ils furent arrivez , Conchas en fit 

mou- 


AiT. CXXII. (0 n«y^iK. Il cft ifpellé pu 

THK'uriiARt} 6c UipHTH, par Paocore, 6t par Ai 2 -thias. 
Le Tni Qorn cft ippuemmcnt Tlriru^ , FiU 6e lAedtyri , 
ou IfàigtTJii , comme k itomme AiVL'FuAKAjg , üifi-Dj- 
atJliâT. pg. 91. £J. Oxt». 

Tom. Jl, 


(a) T] jr A dani le Grec mirt0 , psr «ae fiute maoifcT- 
te. Le TrAdttôe\tr Littn , pour ne l'tvoir pu «pper^ue , 
rapporte cc)a i û Fille «le Fireee 3 UU esim tmt /«rr* adkut 
te k rcAc i CmtLu i Mffw Au» Uimt bit JmjbtUrêt. 

N 1 
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histoire des 

mourir les uns , & mutiler ks autres ^ à qui il recommanda , en tes renvoiant à leur 
Maître , de lui dire > que c’étoit la vengeance qu'il prenoit du tour qu'on lui avoic 
Guerre fc ralluma alors , plus fort encore qu’auparavanc , (rj & dura long 
lems. 7 éroxe remporta enfin une ^ndc Viûoirc, & prit une Ville des Huns ^ nom» 
roéc (3^ Baluam. Mais il ne paroît pas par les Kragmens de Pmscus , qui fcul nous 
apprena toix ced , fi ce fut là que la Guerre finit. 

ARTICLE CXXllI. 

Traits’ dt Paix «nm M a j o r i b n , Empnfur (fOedden: , ^ 
The'odoric U. K« des '^isigohts. 

Ahnb’b 45p. ou 4^0. depuis Jesus-Christ. 

T E Traité, qu'Avirüs avoit fait (4) avec THr.’oDoRic II. fut rompu fous l’Fjn- 
ficVAiw^l , percur Majomen , fon Succeflciir j puis que cclui-ct défit les If^ijigoths dans une 
î»l! Bataille. Mais alors la Paix fc renouvdla par un nouveau Traité des ^us forts. C’eft 
tout ce que nous apprenons d’iDACE : Legéti à Nepotiano Mj^/Jiro Miiinx , ^ 4 
Sunicrico Comité tntjji 'veniunt ad Gallxcos , nunciantes Majorianum Au^ujlum , ^ 
Theudoricum Rtiem , frmijpma inter fe pacis jura fanxijfe , Gothis in quadam e^rta^ 
mine fuperatis. L’timpcrcur fut d'autant plus difpqfé à s’accommoder avec les IVifi- 
(i)Vowt gotks , qu’il méditoit depuis long tems une Expédition contre (b) Genseric, iCoi 
£^fS^dcs Vandales. 

44a, 

ARTICLE exXIV. 

Traite* entre Le’on , </’Oricnc , €$* Eoî/ des 

OSTROCOTHS. 

Anme'e 462. depuis Jesus-Christ. 


T^Epuis la mort d'Attila ^ les Ostrogoths , qui habitoient dans ta Tannênie^ 
I ^ aiant fccoué le jotig des Huns , fc rendirent eux-raémes puifTans. Us avoient a- 
lore^pour Rois trois Prcrcs, qui, par leur bonne intelligence, regnoient cnfemblc coov 
me par indivis , quoi qu’ils cuîicnt chacun leurs Etats à part : vValemir , The’o- 
DEMiR , Sc WiOEMiR , cc font Icufs noms . & l’ordre de leur naiflàncc. Mar- 
(«}Voki » {n) Empereur d’Or/e»r , pour avoir la Paix avec eux , leur avoit promis & 
«inieflui , paié une pcnfion , ou plutôt im tribut , en forme de prefent. Le’on , qui W fuccé- 
(BfrAfliuK çIjj ^ s’étoit difpcnlc , pendant plufieurs années , de tenir les engagemens de fon predé- 
ccnèur. Les Rois des Ofirogoths lui dépêchèrent des Ambaffadeurs , pour s’en plain- 
dre. Ces AmbafTadeurs non feulement ne purent rien obtenir, mais encore ils eurent le 
diagrin de voir , qu’un autre Prince de leur Nation , (1) The’odoric , f üs de 7V/4- 
rius , d’une race ( •l’oins illuftrc , étoit fort bien venu à la Cour de •l’Empereur , fie 
en recevoir r^ultéttmcm les pcnfions qu’on rcftifoit à leurs Maîtres. Ceux-ci s’en ven- 
gèrent bien. Auffi tôt que fAmbalTadc eût fiiit fon rapport , les OJlrogoths , pleins 
de fureur , prirent les armes , coururent prcfquc toute \lllyrie , la rava^rent 6c la pil- 
lèrent. Lècw changea alors de fentiment ^ il envoia lui-même demander la Paix, ot> 
frant de donner tous les arrérages , & promettant de paier déformais fans contcflacion 
6c fans retardement. 11 exigea feulement, qu’on lui livrât pour ôügc Theoderic ('ou 
Théodoric) Fils de Théodemir , âgé alors d’un peu plus de fept ans. ( b) ‘Poft tempus 
non multum , Rex Walcmir , ejufque germant Theodemir ^ Widemir , confueta 
f». ^ dsm (3) traderent dona , 4 Principe NÎarciano que ad injlar Jlrenux Gentis accepe. 

runtp 


(j) Nom inroBiMi , n(Ti-btra <r« k pais lubitoteot 
cm ttm CiJm'Uti . dont Piitcv* pirlt. 

Akt. CXXlV. (1) U ctoit ou lion , ou <lcpuU , établi 
daot k Tbntf. Voki ci.dcfToui . fur l‘Aonée *7?. AnuU 
1)0. TMtorHAMi dh. u>ojt cfMte là S'utor, 

A P*g. ,oi. M*b i-ilcurs il 

TottJmu Neveu de k Femme A'Atftr ; 

J* Aer«^. Pag. log. Le prèmieTeft le 

Thtê f k a m dit , dim le dernier endroit , <)iK ce 
eroit luiTi funwmtné , 5rr«A«> joiHAN- 

. Dr pag. ,*9. U. hlmatw. 

t*7 U y MMt deux ~-r*m SuBilkt , drirmiliitt de 


deux Ffcm , Amalui & Balthvi. La prémicre étoit la 
pUu lOudre t St c'éaoh de eelk-U qu'étoieni lea nob Frères, 
ieàkmw , IVMitmir , St fVUtmm. Par confé<iumt DrcA- 
rir , Ftb de TVurnu , étoit de l'autre. Os peut voir U-def> 
fut un Auteur Suédob . cjui a ramiflë tout te qu'il a trouvé 
fut Icj Antiquité» Gonhiquet , daos Tes Notei ldi U Vk de 
TMt'o&osic, Roi des OOrtfMbi tt d'iiâlit , publiée il y a 
long terni »f JSAN CocuiAUs , pag ïfi , «►/«qq. C« 
Ouvrage ed imprimé i Sttekuam, en idpp. 

(}) Ce rradivisf o'a aucuo fem , qui puiflê convenir H) 
StK m’étonne qu'aucun des Editeurs de JoKfANDz't «’att té- 
BMigoc y pttmon gatde. Je puis l'ubucuet U vénubic k- 

foa* 
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rmtt , t fuit f^Jer* cm^oitrmt , tmffi kgatiom ad Imptratmcm , vident Tteode- 
ricum Ttûrü fiUnm , & hmc généré Gothico , aJiâ ramen fiirpe, non AmaU , pro- 
ereatum , tmnno pteatem enm fvtt , Romanorumquc amicMis juncinm , ir annnt 
ülenm* eanfianentem , & f‘ tantum defpici. IlUco furtre commoti , arma arripiunty 
A- morKxm pane tnnm dtfiurrentet , tn praedam devaj)ant. Sedjlatim Imper at or y 
anima mutata , ad prijhnam rtcurrit amuitiam , miffàgne legatione , tam pratenta 
tnm injlantiius munera trièmt , jnàm etiam de future , jine altqua centroverfia , 
triheere camprennttét , patifque tipidein ai eis , quem Jùpra retuUmus , Tlicodoricuni , 

infant ulum Iheodcmins aecepit : qui jam annorum feptem incrément a ctnfcendeni , 
oltavum mtraverat annnm. Ce ne fut pas émis peine que le Pcrc de l’Enfaat fc itfo- 
hit i le donner en 6cage : mais H fe rendit aux inihnccs de IValemir fou Frète , qui 
h» rcptéfaita que c’étoa: le feul moicn d’aflènnir 1a Faix entre les ÜJhogeliu 6t les Jta- 
maini. Il n’ent pas fi^e de s’en repentir. Ce Fils , qn’il avoit eu d’une Concubine , 
fe fit aimer de Leon , q»i le lui renyoia , dix ans (fj après , atec de magnifiques g'"''"’ 
prtitns. f t , pendant fc lïjour qofil fit à Ctnfiantinaple , il fc fbtina au grand rollc '' 
que nous le verrons jouer à Home Se dans Italie. 

le faut apparemment rapporter ici un petit Fragment de Pniscus , où U eft dit, 
que WsLiMin aaanc , contre les Traie», pille plulieurs Villes St pluficurs pais de 
rtmpirc , les Kamams lui cnvovéïcnt des Ambalfcdmirs , pour s'en plaindre : 8c qne, 
comme il s’exculo» for le manque de chofes nèctHaircs , qui avoit poulfé ceux de fa ' 

Nation à de trileshottitara, on ctmviiK tte lui donner troi»<ensUv-r» d'or par an, pour 
rengager à dilcontinner lirScomfca. (d) K»1 irt tà. dm ylrgu MrraJjajtoi t'. 

aItms f+) tpapo nèrZ itaru hue ira^ar Sic. p. 

* U. 

(;*■ 

ARTICLE ex XV. 


Traite’ airtn Re’mismond, Raides Sue’ves en Efpagne , <$• 

T H e’o D O R I c II. Roi des ’W i s i g o t H s. 

Ahne’e + 65’. depuis Jésus-Christ. 

T Hedoric II. Roi des Wisiooths , fut bien fc prévaloir de la permiflion qu’il 
avoit obtenue de (a) l’Empereur Avirui , par fc Traké dont nous avons parlé 
ci-ddTus Sc il établit fa domination en EJpagne , de manière que, fous fes Suéeefleurs, for l'Aowc 
les 7?»»w/wr en furent enfin cliaflcz peu-à-peu. Re’chiarius , (f) fon fij Gendre. 

Roi des Sue’ves , a^oit à la domioadon de toute \'EJ)>arne. fO U fcnvoia exhor- (i) 
ter doucement à fc contenter du ficn , S: à n’envahir point Tes Etats d’autrui. Rêchia- ch.™ 
rius répondit avec fa fierté ordinaire , Que , C Tbeodoric n'étoit pas content , 8c qu’il (o 
fui cherchât querelle , il iroit au prémicr jour lui rendre vifite à Tonloafe , & qu’jlors il Dt .«a, 
fe défendit . s’il pouvoir. Le Roi des fVifgoths , irrité de cette réponfe , alfembla 
aulTi-Iôt une grande Armée , où il eut des 'Troupes auxiliaires de (a) Gundivic St 
Chilpf.ric'^ Rois de Bourgogne , fes Alliez j 6c aiant traverfé les 'Pyrénées, il en 
vint aux mains avec Réchiartus , pas loin fd) à'Afturica, battit fon Armée à phtte 
couturc , 8c 1c fit mourir lui-même , après qu’on le lui eut ramené du bord de la mer, 
où il s’étoit fauvé pour palTcr en jifiique. Par une fiiite de cette grande Viétoire , il 
fe rendit maître des pais qu'occupoit Réchiarins , 8c d’autres. Les Suéves , qui ref- 
toient , fe fournirent a lui, 8c il établit fur eux pour Roi, comme fon ValTal, Acliul- 
PHE , qui lui avoit été d’un grand fcconrs dans cene conquête. Mais celui-ci voulut 
enfuit’e le rendre indépendant. Theodorie fut obligé d’en venir à la Guerre , pour le 
rÿuirc i il fc prit dans une prémierc BataiHc, 8c lui fit trancher la tête, (e) Les Survet 
curent recoure â la clémence du Vainqueur. Us lui cnvoiétcnc quelques-uns de leurs 

Prê- 


ecpB , telle <»e b fuîR «Kl dHcoun ît dcimodc. Conrad de 
L rECD'rTRAV, , «jui • cop»cl'Htftar*eoG«lk, 

dit Ici : Dmih dittfmt^ Jm» tahdarikt i WwrftMaïaiao 
mtiftr* But. . Voiià , mot itix>propK > Bc d'w ie( 

Copiflei ont pu aiPtment Cinme. »g. 8i. 

td 1609. Il efl mi «pn'ki . coeame ùlkvt. c« Ahhe %'é> 
k»gnc da frt» de JtnUidt . «n «liAm que « fat 
qoi lefiitoit «kr litishire Mtit m voit iou)«ém 

•n'il iroit iù d»s fem cxemplaitc fafdamr , Bi ooa pu tr»> 
PcHt-êttc luff* qt» Jwttmàtt jfoit écrit trt^trm , 
qui , 'laoii b maiTaité Lwtoiié de fon lems, âgniBoit la tad- 
ne cherfe qoe tmdsmtt. , _ , «v 

(♦) Il manque ki Cm» d«»K Xt^ : k W Tt»«hiae«f 

l’i eaprimé dai» ü Verion. Mai» ;e ne f« ï qwi d praftut. 
de rraoire Imni à éàpt-wmf ; ^ aenin mai 

Uku. il ; a du» l'ongioa) / i k cela a’« aacw nfpsK 


arec , par où l'on cxprinie le chiffre de 19. ■ 

Atr. eXXV. (1) Il avoit épouie , au commencement 
de foB regne . uoe Fiile de TttitÀmu, comme k «lifent loa* 
ca , Ommk. pag. a^. htooKt , CkMtr. jn/var. 

E . 7}S. td. Grtt. joBHAiiO. qui p«rk de i'â^tùti . qua* 
pîna bas TW'adkrr parent (cifDtfMaJ de De 

reb- Cette. Cap. vf. Mais rsfiMnw en ces trmi*b , Ce di> 
fuit Mini des limpîèsASiex. C'elt aioli que Januadat kti-mèv 
me, parlant de dcau-Ftére de i'Lmpctrur La'ow, 

k qiiaÙ£e etgesttm jmttm , ïi tfl , frtsirtm dtiift^ Verios. 
De Succcir fég. ajp. Muratoe. 

(a) Cks deux Frères règnokrtt alors en méinc teroi. A> 
peèikor nsort , quant Fût de <3wrWâw , lavoir Condia 
saoo , GoDtuiatLt , CHiLrtmc > l( CoDiuna , fnnagd* 
cett cttr'ciu k Roiaumn. 
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Prdtres en pofturc de fupUans. Théodoric leur pardonna non (culcmcnt , mais encore 
il leur permit de fc choilir tel Roi qu’iU voudroienc , c’eft-à-dire j qui relevât toujours 
de lui. Ils ne purent s'accorder lâ^deHus. (O Ees uns élurent Prantan ^ les autres, 
Maldr A. Le premier étant venu à mourir peu de tems après , ceux de Ton parti 
rent la paix avec Vautre , qui , au bout de deux ou tmis ans , fut aflaOlné. Re*mis< 
sioND , fon Fils , qui lui Uicc^a, eut à lutter avéc Frumarius, qui fe fit élire par 
une partie des Survts. Mais la mort de ce Rival le laHIa enfin ièul Roi. Il jugea alors 
(/) Voici à propos de faire la Paix , & avec les (J) Gallicibns , dupais defqucls les 

occupoient une partie , fource de fr^uentes Guerres \ & avec Thiodoric , dont il 
Me« 4 u.R redoutoic la puiflânee , é^uvcc dans bien des occafions. 11 envoia donc des Ambaifa- 
4)0- deurs à cdui-ci , pour traiter alliance avec lui , en fc reconooiflànt (ans douce fbn Vaf^ 
fai. Le Roi des tVifigsths y confentic , & d^cha de fbn côté' des Arobaflâdcurs en 
EJpagne , pour régler toutes ebofes. L*union fut cimentée par un Mariage Theûdork 
donna une Femme â Remijjmnd ^ on ne dit pas , qui elle étoit. Il y *a apparence , 
que ce fiit une Fille de Tbèoioric , comme l’avanœ {g) Mariana par conjeéhi* 
rc , ou du moins t^udeune de la Famille Roiale Elle fut conduite en EJpagne par les 
^ ' AmbalTadcurS} qui apportèrent en même teins à Remifmoitd des préfens , encr’autres 
(i’Armes. Frumario mortuo « (A) Remifinundus , omnibus Suevis in fusm ditionem 
T^éUi jure revocatis , pacm reformAt elapfâm ..... (/) Ttuem am Galliciis refor* 

mut (k) L^Atos Remifmundus mittit AiéThcudericum , qui fimÜiter fuos sd 

7 i 9 . S' Rcmirmundum remitfif , asm armorum âdjeSHone vel tmmenan , direBs & conjuge^ 
&tf.Voin quâm hdberet. L’année fuivance , les SuéMts commirent qnelipies aâes d’boftiÜcé , & 
Thèodoric envoia des Ambalîàdeurs à RémiCmond pour s’en [daindre , nuis ce fût inuci* 
Icmcnt. Gn autre , qu'il dépêcha encore l’année d'après , le trouva mort à Ibn retour, 
ubi iupr. ^ I 2 même manière par où il étoit monté fur le Trône > car il fût aflalEné par 

Euric Ibn Frère , qui voulut ainù lui fuccéder. On ne fait prefque que les noms des 
(OCri/. Bc. Succcnêurs de Rémifmond y donc le P. Pagi a (/} déterré la fuite, qui étoit incon- 
rM.Tom. Roiaume fubnila encore environ ccnt*vinc ans , au bouc defquels ü fût cubé* 

|S(. ' rement détruit par les IViftgoths, 


ARTICLE CXXVI. 

Traite’ àt Vaïx entre tEMpereur Anthe’mius , <^Ricimer, 
fin Gendre. 

A N N b’b 468. depuis J b s u s-C h r 1 s T , ou la iuivaote. 


T?Lavius Ricimer fi) étoit fq) d*un Père Suéve de nation, & d’une Mère, 
c^nTTi. I? Fille de Walli a , Roi des Wijigotbs. Il étoit (é) Comte, EcMaitre de la Mi- 
î«‘. Uœ ) 8c il fut fait Patrice (c) par Le’on , Empereur d'Orient , (a) pendant Vinterré- 
fk/tHims, gne qu'il y eut entre la d^fition ou l’abdication d’AviTus , Empereur d'Occident , 
chronic. ' & le tégnc dc Major I EN , fon SuccefTcur. Ce fut lui qui contribua au foulcvemenc 
contre Avitus , 8c nui aida Majonen à fc rendre maître dc l’Empire. Le nouvel 
Empereur , dans une Lettre qu'il &rivit au (d) Sénat , au commencement dc l'Année 
«ogr. am>- fuivante , déclara qu’il rrardoit Ricimer comme fon bras droit. Mais un peu plus dc 
JilL. in quatre ans apres , {e) Ricimer le fit tuer , 8c proclamer à fa place Flavius Libius 
AM.4n. Severus , ( 3) qui mourut au bout de trois ans , empoifonné par la perfidie du même 
Ai«>rTit. Ricimer , comme quelques-uns (f) le difent) 8c il n’y a li rien d'incroiable. Il falloic 
que ce Bart>are n’oUt pas porter fon ambition jufqu'i s'emparer lui-même ouvertement 


Oiroa.p^;. 


*11. A. i- fj) Iiioott cSrtinr. 37, fiit clrfe par le* 

duim.fig, Slù^Ms , <}ui étoiem rcftei w f«iui la G<*So . aufli-tôt t- 
prii la moft d« RkhUriui. Et cependant , (rai* atu am* . 
(f j it dit . que kt Smivtt , dteilci etiTr'eui , éluTtnt pour Roi > 

étn.Cbrm. vQ, , FhMaM i le* autre* , hfâUrM. Je lui* foK trompé, 
«• î 4 »- s'il ne t'agit , dan* le ptemia endroit , d'une antre ékâioB, 
Sc d’an autre Roi -, de l'orte qu’il y a faute dant le Tcite. 
IiiooRC . qui a copte Uamt , me donne Ueu d'entrer daoa 
evne penlïe. Extiadê Reâlarto Suevi . fni rrmmtfmnu ia 
ntrtma fant CalHds . MaLCHRaM MaiTiln /Uimm /Ht ngtm 
t^itmaar. Utx hifar» üUfi , dtira fwt Fonnin . alMTa 
péri Malora r«;f«R aff*Uaa$. VoUà ce qu’il dit, IcloO TE- 
diiioft de Grotiv* , corrigée fie augmentée iitr un boa MC 
Ce <«« prelqoe le* propre* cermet d'Ujer j Si le Roi élu 
d’ abor d , elt appcUé ici Uaiebra \ l'iucrc , qui eut un Con- 
rtmm , iuUr». U y * appucMe , qoe ekft ainifi qu'aeoit 
M dan# ibn «cmplaife A'Uaa. L'un & l'auec fem- 
Vxat aroii diaiogué m deua Rw , en qiuUâant le p*«aier. 


FUi di i du* iJan , où l‘oa lit hta^U , au lieu de 

Art. CXXVI. ( 1 ) 12 eft appelle a«rS<Mwr , dao* le* 
«*AI(* de Majoribn , R dan* quelque* Loix du Conx de 
JuiTiNUH. 1 m» Auteur* Gr«c* dilèot Rm'iiwr. 

(a) Non pu le même ^oui que Majorixm fu pHa> 
clamé Empereur , cutome k dit Mr. l’Al^ Uoaot^ 
N^wpf CmifM Ài U Ur. lll. Çfc». 

B. Tarn. n.Jag. jy. U. il cite le* Firtc» deiT- 

oonyme deCutriMiait mai* Uparoltqu’il oc le* avoit pu 
conAiltri , R qu'il a oiul aiUuda ki patok* dn P. Pctau , 
fur U fm duquel il a'eft t'-'pide. EQc» uut edémvcDKAt quel- 
que ebofe d'equiroque. Rjuaur avott fait peu detema aupa- 
ravant une Expédition bcuicuie contre 2 e* J%iUa!tt , dam f’I- 
k de Carft I R c’eft app^rtmoicot ea récompatTc de cela 
qu’il fut tait Patrice. Ioatiu*, CArMi*. pig- ad. 

()) dmrn/ ëtoU de la Lmmât, i c» que dit Cau 
O™»- «. J«S. .4 ; 1; 
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de l’Empire , puis qu’il fc contentoic d’ufer de fon grand pouvoir pour Taire Se défaire 
des Empereurs. Il en fit encore un , c'cll Anthf/mius , mais après un interrègne de 
deux ans , ou environ , pendant (^) lequel it gouverna tout en Occideut. Jl ne pou- 
voit apparemment convenir avec Le’on > Empereur à'Orient , d’un Cujet qui fût au gré oc^ 
de l’un 6c de l’autre, tnfin li trouva nioien oc fàtrc tourner le choix à Ion avantage. v+- 

11 propolà ) & fit demander par k* Sénat (h) à Leon ^ le Patrice Flavius Anthr'- 
>uüs , d’une naifiàncc illuftre, mais ce fut apres s’ôtre fait {t) promettre qu’il lui don- *V- 
neroit fa Fille en ^4.) mariage , comme il parut par l’événement. Cette relation ne fie 

3 UC le rendre plus infolcnt. 11 crue qu’elle lui donnoit droit de régner , fous le nom EccI.’i/*. 

c Ion Beâu-Père , plus encore qu’il n’avoit fait fous les Empereurs prccédcns II fc 
brouilla avec lui , Se les choies en vinrent à un tel point , que , de part 6c d’autre , on ‘ 

fc difpofoic à la Guerre, (k) Riamer croie alors à Milan. Ceux qui lui écoicne de- '*• 

vouez aigrifioienc encore plus Ibn clprit. Mais les plus confidérablcs du pais firent tant 

f ar leurs prières , qu’il fc lailTâ fléchir , &: promit de fc réconcilier avec ylnthtmius, fi ubi 
on pouvoir trouver quclcun qui lè chargeât d’aller de la part lui faire des propolitions 
d’acconm>odcnicnc. On lui indiqua aulti • tôt Epiphanb, Eveque de , comme 
un homme très-propre à cet emploi , par fon éloquence douce & pcrfuafivc. L’Evéque 
fi’cn chargea , ôc alla à Rome, où étoit alors l'Empereur. Il mit en ufage fous les mo- Epi'iil.i/. 
tifs qu’il jugea capables de le gagner. Anthèmtus AeSon côté ne manquoit pas de rai- ï*8- 
fons I qui pouvüicnc lui faire craindre , que s’il rcccvoitcn grâce fon Gendre ingrati 
jl n’cùt de quoi s’en repentir bc.iucoup. 11 reprélcnca*«u Prélat tous les bienfaits dont Con^n. 
il avoir comblé Ricimir , & fur-tout l’honneur qu’il lui avoir fait , au grand deshon- 
Tîcur de fa Famille & de l’Empire , de lui donner en mariage fa propre Fille, pour le m. jij,* 
é/r» de la tranquilite publique j qu’il avoir fi fouvent troublé’, lans que tout cela l’cüt 
empêche de faire toujours de nouvelles trames. Cependant il lui accorda enfin la paix» 
on ne dit pas à quelles conditions \ mais' il s’y engagea par ferment, (l) Accepta e- (0 
T/af» pro cencord/iC Jirmilate aè Anthemio facramento, dtfee^t [Epiphanius] jeflmans 
ad Liguriam quontam Refurretîiani s ‘‘Dominic a tcmpns injlabat Sec. La fui- 

te fie voir , que la réconciliation , de la parc de Ricimer, ne ftic pas finccrc , ou ^u’il 
revint a lùn mauvais naturel. w. Deux ou trois ans apres, il excita une Guerre Ctvi- («) tsml 
le contre Ion Beau-Pérci & enfin il marcha droit i Rome , av<^ une grande Armée , 
qu’il fie camper près du Pont du Tnerone. La préfenec de l’Empereur n’cmpécha pas 
que dans Rome meme Ricimer n’eût fon parti. En vain Btlimer, qui commandait dans 
les Ctanlcs , vint au- plus vite pour fccourir Ibn Mairre. II fut battu & tué lui-même 
dans une Bataille ou il s’engagea contre Ricimer , près du Pont (f_) à' Hadrien. La 
famine ctoic fi grande dans la Ville , qu’on fut (n) réduit à manger du cuir , & autres 
chofes Icmblables. Rtetmer s’en étant rendu mairre , elle fut pillée , comme tous les 
autres pais à’Italie , à la referve de deux , oii Ricimer avoir fes quartiers. 11 
fit mourir impitoiablemcnt Anthemius , Se mit à fa pbee le Sénateur EYavuts Ani- 
cius OLV8R.IÜS , qui depuis peu écoic venu de Conjlantinople. Quelques-uns {o'){»\ mp. 
dilcnt , qu’il le fit proclamer Empereur du vivant même à'Anthemius. Si cela cil , il 
voulue , pour mieux allbuvir ià vengeanœ , donner à fon Beau-Père le chagrin de voir, pag. 
avant fa mort , fa place remplie. Voilà tout ce qu’on trouve dans le peu aanciens Au- 
tcurs qui nous relient , 6c du témoignage dcfqucls on s'dl Icrvi jufqu'ici. Malala, 
que les demiers Ecrivains de nos jours n’ont point connu , quoi que publie fur la fin 
du dernier Siècle , rapporte (p) quelques particularitcz , qu’il avoir tirées d’Autcurs que 
nous n’avons point. Anthcmius , dit-il , aianc de grandes brouillcrics avec Ricimer '* 
fon Gendre , fc rcfi^ia dans l'Egliie de Ht, 'Pierre , fous prétexte de maladie. Cela 
n’cft pas iucroiablc , puis que , comme nous l’avons vu , la Ville de Rome ctoic diviféc 
en deux partis , donc l’un cenoit pour Ricimer. L’Empereur aura cru , que l’Egliie le- 
roic pour lui un afÿlc , qu’on n’oferoit violer \ Se la fuperflition de ces tems pouvoit 
faire croire que la fainteté du lieu rendait plus efficaces les prières & les remèdes pour 
la guérifon d’une maladie , comme celle qu’il feignoit. Les nouvelles de ces troubles c- 
tanc venues à Conjlantinople , l’Empereur Lb’on envoia à Rome Olybrius , pour tâ- 
cher , difüic-il , de réconcilier le Beau-Père 6c le Gendre > & pour exécuter apres cela 
une autre commiflîon. Cette commilfion regardoit Genferic , Roi des Pandales , donc 
Qlybrius étok Beau-Frère j car il avoit époufé Rlacidie, Sccur d'Eudocie , que Genfe- 
ric avoir mariée à fon Fils Huneric. A caufe de cette Alliance , Ohbrius avoit beau- 
coup de pouvoir fur l’cfprk de Genferic > & on fait d’ailleurs {q) que Genferic vouloir (|) FW/r.,, 
fort lui procurer l’Empire d'Occident , lors qa'Antbémius y parvint. Par cette raifon, 
il devine fu^èl à Leon , qui craignoit , que , fi Genferic , félon là coutume , recom- 
mcoçoic la Guerre contre lui au m^ris des Trakez , Olybrius ne favorüàc les defieins, 


(4) Kirùwr l’cpouli , fur b fia la nttne Atoiée 4S7. 
comme le temoigoe Sidonius AroLLiMatit, qui (è trgu- 
ra ilmi à fmt. LU. 1. Sp/l. f. 


(f) jtfmd Adriuû ftfiem. Ce Pool, appelle înt OiUm' 
cft aujourd'hui k Fout Smi Aif- 
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pour devenir Empereur ^Orient, Ix)rs t\u'OlYbriut fut parti pour Rême , aiant laiflS 
à ConJlaatmopU fa Femme 6c fa Fille , Léon écrivit une Lettre à Ântbémius, par la- 
c^i;cUc il lui apprenoit , qu’il avoic fait mourir (6} Af^ar 6c Ardéburius , pour fc dé- 
livTcr de CCS deux hommes qui s’oppofoient à (es volontcz : „ Faites-en de même j 
„ ajoutoit-il , de votre Gendre > pour n’avoir plus de Maître, je vous ai envoié le 
Fatricc Ohbrius ^ dcfâitcs-vous-en aufli , 6c régnez , fans dépendre de perfonne 
Ricimrr avoir porte des pour garder le Port, 6c les Portes de Rome. L’Officier, 
qui porroic la Lettre de Léon fut arrête , 6c fouillé. On lui prit la Lettre , 6c on l’ap- 
porta à Riemer , qui ne manqua pas de la communiquer à Olybriue. Alors , 

qui avoic dans les Gaules un Fils de fa Sceur , nommé GundÂfoire , Maître de la Mili- 
ce , le fie venir , ians doute avec des Troupes. Cdui-ci étant arrivé , 6c entré dans 
Rome , alla tuer Anthemius dans l’Eglifc même de St. ‘Pierre , où il fc tenoic encore. 
Après quoi , Ricimer établit Olybrius pour Empereur , avec l’approbation du Sénat. 

AR.R.F.TONs>nous UH pcu fuf cc quc MalaU die de celui qu’il appelle GunÂabaire , 
Fuyj'ii/Sa/uof. Il peut l’avoir confondu avec Bilimer , qui, fdon les autres Auteurs , 
vint au fecours ^Antbémius , & ainfi lui avoir fait jouer un roUc tout contraire. Mais 
avec tout cela , il nous apprend une cbolc , qui fort à édaircir cc que diient quelques- 
(r)c*jw»- uns du même perfonnage , que les uns (rj appdlcnt GundsbétuSy les autres (/} Gmn* 
* les autres (/ ) Gundtbarus. On le qualifie Neveu de Ricimer : ejus nefos. 
(i}ci»o- SiGONius a entendu cela , prenant le terme fdon la pureté de 1 a Langue Laane , 
comme fi Gwaibaire eût été ^tit-FUs de Ricimer. Mais il n’y a nulle appaience. 
On ne voie pas , que Ricimer eût eu une prémiére Femme , par où il pùc avoir oes Pecirs- 
dans un âge aulfi avancé que l’étoit celui qu’on veut trouver ici. Car , Ricimer étant 
f«pr. ' venu à mourir quarante jours après l'élévation d’Ofybrius , cet Empereur fie Gundtbai- 
(u.CktM. Patrice. Et après la mort à'Olybrius , qui ne rfcna que quelques mois, cc fùtGiV»- 
hTam”*^' dibaire ^ qui enga^ Glycb’r.ius à fe CuTir de l’Empire, 6c qui le fie proclamer à 
47>.473' Ravenne par l’Armce. S’il étoit Neveu de Rkimer par fa Sœur, comme le die Ma^ 
lala (xdir WH rk avrS) 6c (èlon le lêns que le mot Nepûs a d’ordinaire chez 

les Auteurs du cems où ont écrit ceux qui le qualifient ainli j voilà qui fait aifément 
comprendre la raifon pourquoi Olybrim , qui tenoit l’Empire de Ricimer , éleva Ibn 
Neveu à la dignité de Patrice ^ 6c comment cciui-ct , fuivaot les traces de Ton Oncle, 
pùc faire un Empereur , avec l’sudc de fon parti , qui n’etoit pas encore difljpé , dans 
le peu de cems écoulé depuis fa mort. Le Père (x) Pagi, 6c Mr. FAbbé (y) Du- 
^m^îT Bos , prennent cc Gundibaire pour Gondebaud , Roi des Bourpt^ons Mais je 
pog 385. ne vois pas qu’ils en allient aucune raifon. Us k fuppofène à cauTe % la rdlèmblan- 
(;} ^ ce feule du nom , de la manière qu’il efl: écrit par qudquessins. Mais il n’y a pas la 

moindre ebofe dans aucun des Anciens Auteurs , qui infinué que ce Patrice fût Bour^ 
quignon. En cc cas-là , nous faurions par MalaU une choie encore inconnue, dert 
Soeur de Ricimer avoit époufé Gundivic , Père des quatre Frères qui régnoienc 
3^1. :fiors dans le Roiaume de Bourgogne. Mais j^*eft<e qui empêche , qu’il n’y ait eu 

fomfi. ouclcun d’une autre Nation , qui étant Beau-Frère de Ricimer , eût eu de fa Sœur un 

Fiû nommé Gundibaire , car il fcmblc que cc foie le vrai nom , & le Chronographe 
Grec le confirme. 11 n’y a que l’Anonyme de Cuspinien, qui dife G»»Jbé4/ir/. Le 
Cundôbatus de Cassiodorb peut être une foute de Copirtc ^ 6c de Gundobarus , on 
peut aulfi avoir foie Gundobalus. 

ARTICLE eXX VII. 

Traite* de Trêve entre Genseric, Roi des Vandales) c^'Ba- 
SILISQ.UE > Commandant ttune Flotte de L e'o N , Empereur /Orient. 

Divers autres Traitez , rapportez par occafon^ 

Anne’b 468. depuis Jbs us-Chris r. 

(«)voin X Ors que Gf.nsf.ric fut de retour de fon irruption fubise 6c perfide en Italie ^ (a^ 
fiitAmile * ' ^ & faccagc Rome -, (b) Marcibn , alors Empereur d’Orient , lui 

4rr- onk. envoia aurti-tôc des AmbalLdeurs , pour s’en plaindre , 6c le fommer de ^feontinuer 
hoftfiifcz. II lui deniandoic aulfi qu’il rendît l’Impératrice Eudoxie , 6c fcs deux 
Filles. Les Ambafladeurs revinrent , fons pouvoir rien obtenir. Marcien ne fe rebutta 
^rr.8.w. point II lui écrivit , 6c choifit , pour- porter fo Lettre , un autre Ambailàdeur , qu *3 
u!uh!.j' pouvoir fur fon dprit -, c’éKiic Bleda , Evêque Arien » 6c par con- 

. féquent 

(4)Ea47i. Voies ci*d«iroU(, fur l’AnA^e 47e. 
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iequcnt de la meme Scilc , que les Vandales. Mais il ne réuflîc pas mieux , quoi qu’a- 
près avoir inutilement tâché de gagner par perfuaiion le Prince Barbare » il eût parlé 
haut , & lui eût tait appréhender quelque fâcheux revers de fortune. Qenfetic fit partir 
inceïTamment une Flotte , qui ra\'agca la Sicile ^ & les Cotes d’Italie. Avitus , qui 
venoic d’étre élevé à rKmpirc d'Occident , lui dépêcha aufiî une Ambaflàdc , pour le faire 
fouvenir des Traitez , qu’il violoit } lui déclarant , que , s’il continuoic à en agir ainfi, 
il joindroit Tes propres lurces à ccilcs de les Alliez , pour le repoullcr de la belle manie- 
rc. Cela n’aiant de rien lervi , il tint parole. Il envoia Ricimer en Sicile , avec une 
Flotte *, (c) & ce Général aiant furpris dans l’ilc de Corfe , les Vandales , qui y croient 
venus avec foixantc Vaifleaux , les défit, 6c en tua un fort grand nombre, llors 

eut fuccédé à , en 4.57. envoia d’abord à Genferic (d) le ra-W)r"/«»/r 

tricien (1} Tatianus , pour le détourner de continuer fès hoftilitez en Italie : mais il ^ 
revint bicn-tôc , fans avoir plus avancé, que les Ambaffadeurs précédens. AIajorien(.^i.u.n.) 
avoir fort à (e) cœur de mettre à la raiiun un Enncoii , donc l’tmpirc Ibufiroic tant , 

& en Afrique , & hors d’Afrique. Cette meme année , un Corps de Vandales aiant 
fait dcfccmc dans la Campanie , f/"} il les mie en fuite , après les avoir bien battus. U 
fît depuis quelque Paix avec Gnjeric , comme il paroit par les Fragmens de Ptuscus. f/f 

un grand wjiüLT.* 

- noucc cet 

Hiilorien , avoit déjà abandonné la Sicile , parce que Ricimer , pour l’aflbiblir , folli- 
citoit les Scythes , qui faifoient la plus grande partie de fon Armée , à le quitter , & 
à fc ranger de fon côté. 11 leur ofiioic pour cet cft'ct de l’argent i & jMarcellm n’en 
avoit pas autant que lui, pour les retct\ir,en leur en donnant davantage. Craignant donc 
les embûches , i) avoir pris le parti de fo retirer de Mie. Pour entendre ceci , il fiiuc 
favoir , qui étoit ce Marcellin^ ou comme {f) Procope feul l’appelle, Marcellia- {h) DtStü. 
nus. il ^oit Païen (j) , & néanmoins Patrice d'Occtdent. Après la mort dlAètiuSy 
donc il avoit été Ami , il fut fi fort indigné contre l’tmpereur Valentinien, qu’il fc ré- 
volta dans la lyalmatte , & aiant attiré à fon parti grand nombre de gens , (3) fo fou- 
tinc pendant pluficurs années dans rindépcndancc , & s’empara d’autant qu’il pût de 
pais , pour y étendre fa domination. Nous verrons plus bas les fuites de Tes avanturcs. 
Revenons à ‘Prifeus. Lors que les Vandales curent fait la dfmiérc dcfccnie , (i) Ri- (») 
amer envoia des Ambaflladairs à Genferic , pour le plaindre de l’infraêlion du Traité j 
& rhmpcrcur Léon lui en dépêcha aufiî , pour le fommer de laificr en repos \’ Italie 6c 
la Sicile, 6c de renvoier les Princefles qu’il aVOit emmenées de Rome. Genferf , apres 
tant d’Ambafibdes , cnvtfiécs en divers teros fur ce fujet ( 4 .) rendit enfin l’Impératrice 
Eudoxie , 6c Placidie , fa Fille Cadette , qui avoit déjà époufe Olybrius j mais il 
garda l’Ainée Eudocie , pour la marier à fon Fils lionoric , ou Huneric. Par cette Paix, 

Eeon accorda à Genferic (ê) une partie des biens de VAttNTiNiEN 111. que le Roi 
des Vandales prétendoit (6) pour fon Fils Huneric , comme Mari de Placidie. Mais 
l’Empire d'Occident ne foc point compris dans le Traité. (/} Aînfi Genferic ne difeon- 
tinua point de ravager la Sicile & VItalie. Majorif.n alors fe difpola à faire de grands 
prcparatils , pour aller porter la Guerre dans les Etats mêmes de Genjeric. 11 fot long 
tems , (rn) avant que a’-avoir raficmblc une nombreufo Flotte. Procope die, (n) que f")VoicB 
pour prendre mieux lès mcfurcs , il alla lui-même en Afrique , fe dégvùfant , 6c prenant 
le perfonnage d’Ambairadcur. Genferic ufa de bien des artifices pour lui faire peur , 6c v.aer/. * 
lui montrer qu’il ne craignoit pas les Romains. Sur tout il le mena , comme par civili- ^ ^ 
té , dans fon Arfenal , qui croie bien fourni, hîajorien n’aianc point été découvert , 
s’en retourna $ après avoir bien examine tout ce dont il avoit voulu s’infiruire. Avant 
que d’cxccutcr fes projets , il fit le Traité de Paix , que nous (o) avons vû ci-deflus , W 


Akt. CXXVII. (i) Mt. l'Abbc Duno», nifi. JtU M*. 
MMfhi* Frtufùfi , (Tom. 11. Civ. lli. Ulu^. V. ptg. ÿf. 
ZJ. J'jOnp.) met ectie AmlafTtde fost l’Emp>re de St%irmi, 
Mw il n‘t pu pris gxrde « ce que dit Pai.cvi.Qu'cooiime 
trms CiM cDTou en AmbilTade au Roi de Ptr/t , le Patrice 
Cmfiaiiim , <^ui étoit alort Cm/W. Or ce CwitiiUt Te trouve 
en i'aonee .ffT- L>c P. P«oi n'a pu manque de rapporter lé 
rAmbailàdc dont U t'agit, Orm. Barn. Tom. II. f'a/.jfS. 
Pri/lifr appcne ce ConfuT, en un endroit, Cmfiaiu'Mi \ ea i'au> 
tre , Cenpaumm. Le dernier eft le vrai nom , fdoa le P. 
tafi i Se leprènAcr . feUin H. et Valou. Il eft difficile 
de dctcrmiiKr rwa U-delTuti car on voit <^ue cet qoms fottt 
confondus auffi par d'autres Autetnisce qui u'eft pu furpre. 
ea« , vù b gnnde rcilèmUance. 

(a) C’eA et quetérrKiigDcle Chrooograpbc Marc illin , 
pg- 4 }' Eutiv. Si DAMAtctvi , Fmot. 

14 s. ed. 1048. 11 y avait encore en ce icmi.ci det 
r«ra/ , dont <m voit même pluüeurs élevex aux plut hautei 
Dienitei de l'Empire ; cottune le F. Ruimaxt je remarque 
aulUi Hip. Ptrfttta. V»»d4i(â , ptg. 4 fo . 4^1. Au rede, 

Tom. 11, 


UsrrtUin étoit Oncle ntatcmel de Juuot Ne'rot , qui, 
quelques anacet aprei , lût Empereur. Joinand. D* rrê. 
ÜrtU. Csp. 4f. 

()) 11 y eut même un Complot dans let C/uiiti , pour le 
. faire Empereur^ comme ielcmcHgneSiDONiot AroLLiNASiss 
Cum^ dt JiaJtmiUt injuratU Marcelliina camc- 

rvriir itç. Ui. I, ïfp. 11 . Voin Mr. l’Abbé Dutot.Mjf. 
dr U Utmiritit Frea/a^r , Lie. |1I. Cbap. 

(4) £n 4f7. D'autrer avancent ou reculent le temi de 
cette leftitutioo. Vokt le P. Paoi , Oitie, Bam. Tom. 
11. pag. }48, 3P7, )84. où il a prouvé fortement la rérnd 
de cene diite , dont l’autorité fcuk de Èi^emi lêroit un bon 
garant, puis qu’il étoit contemporain. 

(f) D'autres dlfecu, qne ce cv fut qu'a^ês. Maû voiex 
encore k» le P. Paoi , *>» fafr. pig- 748 . J 4 P- 

(6) n deroartiott aufli Ki biens à'Anmi , comme je le 
dirai plus bai, apréi Piuteut. C'étoit parce qu’il avoit em- 
mené de Bamt , quand il la facc^ca , GMdmfiar , pù, 
ttHi. Vosn loACi , cUnk. pag. ad, 
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(Jlftifou.jvcc The’odoric II. Roi des If'ijîgtths. Il fe procura (ji) aullî des Alliances avec 
14? Èto. quelques aunes Peuples établis dans les Gaules -, ce qui lui (ervit fans doute , d’une ma. 
rn.j niérc ou d’autre , pour fon Expédi non contre les yaudaks. Enfin, (q) dans l’Année 
^ , pour l’cxccutcr , au mois de A/ae. 11 avoir (r) fait ancmbler 

17. lis li une Flotte d’environ trois-cens Vaiilèaux , pour palier en sifnqut. Lots que Genfe- 
fie çn eut eu avis , & qu’il eut appris le tour que Aîajorten lui avoir joué fous le mafquc 
d’Ambafiâdcur , il commença à craindre. Il lui envoia des Amballadcurs , pour traiter 
ühifvpr. de Paix. Mais I‘F.nipcrcur [ Il Ibuvcnt trompé » & comptant fur le fuccès de fon arme- 
ment , ne voulut entendre à aucune propofirion. Cenferic alors ravagea toute la Mauri- 
tanie , où la Flotte de Majorttn devoir faire dcfccntc ) & empoifonna même les Eau» 
de cc pais-Ü. Les mtelligcncçs > qu’il avoir en Efpa^ne , lui fournirent un expédient 
encore plus efficace. Avant que Majarien fut arrivé dans la Province où ctoit Grr« 
Traîtres l'avcrrirent de cc qui II* pafloit , & ivu fournirent apparemment 
Uff. ' ““ les moiens de faire im grand coup. Les Vandales vinrent fur les Gates , où croit la 
flotte deftinée contr’eux , & cnlcvérenr un grand nombre de Vaiflêaux. Major ten 
ainlî dépouillé , s’en rcrouma en Italie , bien chagrin lans doute. Sur la fin de la me- 
me Année « Genfertc , qui craignoit que l’Empereur irrité ne fît de nouveaux & de plus 
{t)ilüiHi. grands crtüiTs , lui dépécha des Amb.iflàdeurs , pour demander la Paix, (rj Gaise- 
û-jd. Ricus Rex a Majoriano Imperatore per legatos poftuUt pacem. Ioace ne dit point , 

fi elle fot accordée. Je cruirois , que non. La mort de Majorien , qui arriva r.\nnéc 
fuivanre, tira Genfertc àc crainte. Il y chercha un nou>-caû prétexte de quérclle. (a) * 
II voulut {7) procurer l’Empire d’Ocadent à Olybrins ^ Beau- Frère de fon Fils. Cet 
LIlvbrivs éfoit Sénateur de la Ville de Rome , des plus diftinguez , (a'J &: qui s’étoit 
i\4- réfugié à Conjlafitinople , lors que Genfertc prit & faccagea Rome. On le voit C'onfui 
d'Orient y en 464. demanda à Leon y qu’il le fit Empereur d'Occident y éc 

n’aianr pu l’obtenir , il continua à foire des irruptions dans les 1 erres de l’Empire d’Oc- 
(r)t'(p0i, cident , qui éfoif alors expofo à de grands troubles. Outre Vandales , on avoic 
^ craindre (8} Egidius. Cc Comte & Maître de la Milice dans les Gaules , qui a- 
*’ '**■ voir autrefois accompagné Majorien dans quelque Expédition , ctoit fort irrité courre 
Ricimer , fon meurtrier. Il éfoit (ç) fort puiflànc , & lî jufqu’ici il n’avoic pas cm- 
ploié fos forces pour venger cctrc mort» (loj c’ert qu’étant en difputcavec Ks IV/jL 
lotks pour quelques limites , li éfoit entré en guerre contPeux, & y avoir fait de grands 
exploits. D’autre côté , on craignoit que Marcellin ne profitât des circonflanccs , pour 
foire quelque nouvelle irruption. On dépêcha une Ambaffadc à Confantinople , pour 
prier l’Empereur d'engager Marcellin & Genferie à foire h Paix auc-c l’Empire d'ücci- 
dent i ou , Il le dernier ne vouloir entendre à aucun accommodement » de fournir une 
Klottc , dont on manquoit alors , pour être en état de lui réfillcr. Là-ddîus Leon en- 
voia 'Pbrlarque , prémiércment à Marcellin ; fie puis à Genfertc. Pbylarque eut ordre 
de prendre par la douceur Marcellin , fie il le perlliada II bien , (1 ij qu’il lui fit pro- 
met- 

(7) Ppocori pulccomme lî ^'avoit écéarant <]u‘Akthl’> rient de Tntut , ii}. Ce .Ssvim dit : Sti tum 4 M- 
kiiui fût tAÙ Empereur, 2 M BtU. tUaJ. Lib. I.Ctp.d. Mais ^ italis atocasekat «rrvfw rMwCoCbisMCal- 

Ca nsrrarion nVfl pat irien dillinAe , & dam ees temt>ci il lu iiJUium Sic. Si Mr. l'Ahbé eût pùt garde à cet aim*. 
renvrtlc lôurctit l'ordre des laîu. Paiscus . plut digne de v«rAx , il auroii vu que cela detaageoit l'on SytlSme. M^i 
foi fom companilÔD , doaae à entendre clairemenr , qu^m- il y 1 de piut dans l'Orignal rtm , ; ce qui moo- 

fncdijTcracnt après la mort de MAyoatcN , le Koi des I'm- RV que Pn/ait parie des exploits d'àtidiMt coatre les 
tUlts St des ioltvices eo tareur du Beau- Frère de foi. Ftk. giniii , comme d’une ibole pnlTce. 11 donne même à co- 
Il n'y a pas d’apparence , que Gr^rv . une tbU éconduit, tendre par-là, t^u’%iri?rat n'ètoir plut occupe à cerc Guerre. 
Ibit revenu à la enarge, & qu'il pût fe Saner de mieux réur- puis qu’oit apprehendoit alan quelque choie de Cà part. 
fir. U’aiiieurs. comme )e le dirai*^s lut après fn/cer ; cm (1 1> VoKi encore une choie . a quoi .Mr. l'Ablse Dutoi 
voit que Li'on fit annoncer à C^eht ravèaemcot d‘<4«/6c- n’a pat fàii attention (mM ftrfr. pig. 91.) Il fgpprc . que 
oiiui i i'Empiie. C’auroit été toit à contreremt . Üi vuu- MarreUin aroii taie (a paix avec Lcm , !t que cet Empereur, 
loir irriter davxnc^ ce Prince , dani une Ambafl'ade . où il a» f*rviu Jmejatt U 4t*.r faji , l’avoit de)« emptoiè comre 
tilchcut de lui inférer des l'entimem pacifiques. ks VatiJaUi. l.ti Romains d Occident . ajouie-t-tl ', ai»in$ 

(S.‘ Il y a Ici dans te Texte de Paiicus , Nsyt/.w, au dwc^4»d/«;rS dr cr«tM<ûv fo’rlav «‘MS «is «rdre de Conllaa- 
lieu d' 'Aly.it>» 4 comme on l'a remarqué. ttnopie . fai rujvj;titf à MarccÜumu dr marfhtr caMc'mr, cT 

{9) Oa ûit , qu'aptes la dépoiltion de Chiuuiiic . Roi de Ut evurmSat s Jifaf^eErafffrMr [SevenisJ fa’//r avoim 
des Craoct , ccux-et prirent E^iJirnt pour leur Roi. Voies Mr. nf» artOamtr , {aai avgrr ahnn amfaravarit U latffatrmM 
l’Abbé Duftos , «ÿf. Oit. Jt U Mmarthi* fraatfOi't , Lie. i* I.eon fcc. Mais «ouïe la aarratiou de fnftu: fiippolc ma- 
III. Chapp. a. 4. 6. 7. B. où il donne toute l'on hitfoire. niiêitemcot . que Idarvcilie ctoit encore Enoemi de l'Empi- 
(toJC'ertcc que lignifient certainement les paroîeidePats- se • !c qw ce lut en coniêxiuenrc dei prières que les Orex- 
eut : Oi tî wfi% rif "ivaJuaras tUh àevyay» w»A-ifam> i Jtaraitx tirent à Lie» , pir l’ Ambalfadc dont il a’ agit . que 
Wfàt riHmn nîj U raAstTm fcc. Pag- 19. I-» Ver- le Patrice , qui l'ctoit érigé en petit Souverain . reoira dans 

/ion de CiiARTEcEtM çti ici fautive, comme en une infinité l'obeilfancc. U étoi» alors trés-puilVant , & l’on craignoit 
à’aaaes tadroia ■. stJ a hlü afftititilij Itaüj avocavit «r- qu'd ne le devint eocore plus : ^ ovri , «^nracMvr, «irâ! râs 

tam US emm Goiim w Gallta JijpMunt fcc. Il falloit dire : , 1$ i»' «iv»« àyéyu ri* wi>i/a^ fcc. Cette ^if- 

Saliisiêi a^’tfmvtrai. Pour s'érre lié à cette tradudion , Mr. TirKe cft fana donte celle qu’il avoir iquiib fc qo'tl coolêr- 
l'Abbo Dvaos prétend , que , dans le terni dom il s’agît , voit pur lui. même i fc nua pas une puilTance qu’il eut , Tous 

la Guerre d’%îdi«o contre tes fFÿrjvrir commenta , fc qu’el- rautoritc de I.v»u. Oa prie l’Kmpcreur de réconcilier fcMar- 

le fut excite* entr'eux par Rifimtr , qui ttxjmra aioJ» cet ora- trUia , & les l’aaJaU: avec l’Emjàre d'Ocddrw ; vosü Mar- 
gV; r*o». II. par. 9j. pd. Ce qu’ii y a de fiognlier.c'eft ftUÎM Ennemi de cet Empire . tout comme GntiW» j Lh» 
qu Kl d rapporte Tui-méme la mauvaife traduâion de CAju- aurait donc été aullt Ennemi des <XtiSrma»x , â Siaretüia 
^Ur : au liey ^ |çj de pnfcui , qui prècedent eût agi par fes ordres. Mais on efpcToii qaïc t,*»n pouToit 

immedutemcnt , il a niivi celle de Ducmxsne , Maucoup fervir comme de Médiateur auprès de ktarcrlii » , fc reuiür i 
Betiicure , qui le trouve au Tom. I. «k fon Recueil d'Hifto» Je ramener. Lim «’en charge » fc pour cet eB'ct il députe i 

hUr’ 
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nectre de ne plue rien entreprendre contre TEmpife d'Orr/^f^pour lequel au contraire 
il iè fignala depuis contre Qenftric^ le chalTaot quelquefois de la SérAaiene & de ladVr/- 
U. Mais il ne réuûîc pas de même auprès de (jenjeric. Ce Prince di^lara , qu'il ne 
metrroit point bas les armes , qu’on ne lui eût reiKiu les biens entiers de la bucccJltoa 
de f'aleniwien , & de plus ceux d'^ftius. tiém néanmoins rcfulà les Vaiilcaux quun 
lui demandoic , dil^c que le Traité qu’tl avpit fait avec (jfnferic , ne le lui permatoit 
pas. K«i 4 »^ ijMXwr» HaAim- 

luiM ■Tiwüffi** , àofjuLTi 'ÈidMLUtr ri ytya/ijyitnfç , ... ''Hr [Mnmxîi* êCtx* 

p 4 ij tPÇj 'Bum «ÙTWTtf J C^, iTvypC"* > Ti^fpx.91 «Jtuwjÿ rÙMM 

Cette mélincclligencc des deux Empires augmenta beaucoup le mauvais état où 
fe crouvoic celui à'Ocadent , fur-tout dans l’intcrré^ qu’il y eut apres la nwrt de Sr’- 
VR*R.U5, On envoia à Lf»n une autre AmbaHade , pour lui dire , qu’xl n’y avait plus 
mojcn de tenir » s'il ne faifoit linir la Guerre ayec les Vandales. 11 le réveilla enfin , 
fif prit à caur les interets de VOccidrnt. Lors que le Patrice Anthe’mius eut été lait 
Empereur, Léon enyoia lui en donner avis , & le menacer en môme tems de prendre 
les armes contre lui , s’il ne. le retiroit de V Italie & de la Sicile. ( 1 1 ) 'ThyUrque , 
qui éioit encore ici rAmbalTadcur , trouva te Roi des yandaUs bien éloigné d’cntcndrc 
lâifon. La téponfc qu’il en rapporta , fût , que Genferic fc préparoit à entrer en guer- 
re avec Léon même , comme en aiant un iuAe fujet , parce que q\iclques jeunes Cicns 
de Ibn Empire avoienc enfraim le 1 raicé. VoiU donc les deux l' mpcrcurs réunis contre 
l’Ennemi commun. Leon (ijj leva une Armée de cent mille hommes , & railêmbla 
de tout l'Orient une Flotte piwigieufement ( 1 +) nombrculc , dont il donna le com- 
mandement à Bafilifque , Ion' Beau Frère. On trouva moicn de ^urnir aux frais (i y j 
immenfes que ces amicmcns demandoient , en partie des biens confîfqucz , en partie du 
Iréfor diAnthemius. Celui-ci envuia aulli un nombre confidérablc de VaiHcaux, & un 
Corps de Troupes , commandé par Marcellin. La Flotte Romaine étant abordée au 
Cap de Mercure , Genjeric fe retira avec la flcnnc , fous Cartka^. Si Baftltfque y 
fût allé incdTammcnt , il fc feroit rendu maître de cette Ville, 11 le contenta de don- 
ner quelques jietits combats fur mer , où il eut de l’avantage. Genferic le voianc enlûl- 
tc dans une cfpécc d’inaéhon , corrompit fa fidélité , ou prohra des difpofutons (lôj 
perfides dans Iclquclles il écoit. Après lui avoir fait tenir lôus main des préfens & une 
groiTe fomme d’argent, il lui demanda une Trêve de cinq jours , pendant quoi , dî- 
foit il , il penferoit d ce qu’il falloit faire» pour donner à l’Empereur toute la fatisfâc- 
rion qu'il fouhaitoic. Bajihfque n’eut garde de refufer un Traite pour lequel on l’avoic 

n bien 


Mtreail» U certkin Jiytiyf». Cu Mr. l'Abbé Duaol fe 
tToirpe encore ici.(AV. 9} ) cq éifuu , i^e ThyistUMt fut 
eovO:é yit les Rpasmi li'OeeiJthi. Frijeiii uc tfit point pre* 
ciirmcnt- ^ui.)’corol» ; aiiit U AiiK iu dlfrourt mootre que 
ce fut LcM , â i^ui l'on Acraajkdoic <k raciufcr on aceom* 
iTiodi ment avec tJvtiliia , d’un cSré 1 St arec Id . 

de i'aotro. De plu» . conmre ]c le racoore pliA bai , apièi 
JnftMt , 00 voit ce mène fbjûn^ eavoic par Lite à Or** 
fint , 1(M( qu'XarArAÙi/ eut etc tait Empeicur. LetbjUr- 
doit donc de l’Eitipiie d'Orirar 1 !e Im fe (en de lui > 
«am le irm» dont il l'.gil . pou» fattafaire i la demaode de» 
OMiii<.(aM. pcrluadc i JdarirJtH . de élire la Paix 

Xrcr l(t tsineia) . fM> r« M af f MÎrm rcAM, 

fcriic» MM «HTM KtHv fcc. VoiU ^uftemcfit ce 

dit Fiocure . <|ue l'binpcteur L*»n mil eti ultge toa* 
te lôrtc de rninicies cnj^ageint» (aï pour 

gagner Merrrffà». Dr ièd. KW tib. l-Cap- 6. Il )r a mS. 
fnc (i^ode »ppare«e« qu'es tU UQ Tnite arec i/aralùë. 
Car iT eft dit dlot le» Eacrait» de DaHaaciut , que idarrW> 
tm f«t alTafliAé , cotme I* /n dri /mma< , djiu le irni« 
qv'd coinbauoù pour en* , coffliAe Allié : ’tk Wi'ro^dww 
T— «ir*^ *•»' «irâ £r* -M f x lA î t.» it\f 

mmfk ïf*n ÔÀiA*' &.«. El ôn pille U de lui . com- 
me Biam etc loujoura nuiire indépen^ot de b DiU*i*rw : 
'O A rit AaAyMfM U t* 

yifMM,*XAAi» Apud Pmot. CW. t+i. pa^- 104S. 

>Jr. i'Abte Duau» dit , qu’jf partit M«Kcei.LtAi«ut a* 
«ail nJttU lu Vandale à irttur *vt< Im mani t» imrt dr 
Ma^oftiLN. Je oe l'ai où 11 a (•outé reb » car il oe eite ici 
pcrleaoe. Je vou quinace pule d'une Expédition , qoe fie 
tùttitiiia contre ks Kedeli/ ca Sictft, as. mab c'eft fur 
«ne année de l'iMoregne , qm luivit U moet de Sivirmi. Ü 
But inctttv un peu lupatavanx , feloo toute le appa t coee, 
ce que MU rapportunx ici d'aprèa fri/emi. Notre Abbé el- 
le loi-niétne aiLruri (faf. »47.} le paOage d'idarr . dont je 
vicaa de potier , corotne regardaot une ebofe paüce peu ie 
femi avant rrkaliuion d‘A»éeiw w »r. 

(la) C'eft ce que du auAi Paiacwi . di. tout à U 
fin des Extrait» qu’un a de lut. Voici U Note precedente. 

(l)) Voiea , >ui cette Erpéd lion m.lbcuiculé . Paoco- 
ft , Dt BtU. Pjod. Lib. I. Cap. d. THa'orNAHa , Céra- 
nqpr. pa{(- 99< >00 où il cite Paiacut . quoi que le nota 
I ton eo luRiw , coauDc oa l'a rcaurq;ue ; Tui'oboki 

ToM. IL 


U LtStMf, Lib. I. Op. *.f. C*KPtnUt, diMvn Fragment 
roppme p» Svipai , fit dont je paikfai lout i l'heure : 
JoeaAKOE», Z)t Kr/a. p*g. »tp. lÀ. Umraur. I- 

oxci . «as b fin de là Chnai^mi ; Ca’oetVui , paf. 187. 
U. BafH. Malala, Fait. II. fag. So. 

(14} Ttu'oriiANa , tng. 99. D. U Bit de cest-miHr 
Vailîeatu . oAa.*. mâf.'rma fitc. Paocui-t 

dit , que l'Armée «ait de cou-mi^e homœexi fit il ne mar- 
que pu ic nombre des VaiÜéiux. Le Chtooegraphe a'clf 
brouillé ici, fit a pris les Homme» pour des VaiAêaux. Thi'o- 
Doat J< UcUnr (ubt fupr.) dk , qu'tl BBui frpt-miUt Mut- 
Ut! pour ttaaijponer l'Atinée ■, tant «le etoic noubreulc. Vot- 
là qui ne luile aucun lieu é une Flotte de cent-miUe V 4 t'. 
fêsux. C&'oaau . aéi /apr. dk, que b Flotte étoit d’cmze- 
cats.ctdie Vaiilcaux , dont chacun pottoir rem Hommes. 

(1/} Caxisidws (apud Suit», roc. Xt,p^.) kit , lur U 
foi des Receveurs de ces fonintes . que ks Pré^t Jm pré- 
»«kv founureni quaianiC'Ccpt mük Livres d'or { k Ctmtt du 
, dtx-tcpt-mÜk . tf. Icpt-ccas-foilie Livres d'ar- 
gent. 

^ • qB'.r<y^ , fit thdsUtrt fbn Ftk , délcfpé- 

raatde patveitir à l'Emptre . parrequ'its etoimt Jrmu , j 
avmnti élevé £/«i , dans rerpcrance de gouventer tout (ôus 
kh : mais que Cita n'aiant pu été d'huipcur de Je laiiTer 
mener à leur gic , üs chachérent i ruiner Bs affaires : que, 
pour cet eAct , lia eng^eicnt Aayjfi.'ifar à Uiilcr périr la 
Fkine , par une trahifon concenee avec tSTr/nw. La tnhi- 
foii de fiq/Ui/fu» aiant été découvate , il manqiu pour k 
coup l'Enipiie. Cependant il rurvitu des brooillcitet entre 
aq/ar, fie l'Empereur, qui, pour éviter les effets de B puil- 
Bncc , 8( pour k âancr , créa Cf/*r , fit s'alTocn aiiui il 
PEmpiie . Pairiet , un de fes Fils . d'aucacr plut vo'onticr* 
qu'il le retiroit par-là de b Seefe .kriraw. Il promit aulH d« 
lui donner fa Erik Létatut en mariage. Mais peu de tems 
a^ès , fur quelques tbupqons , vrai» ou Bui , qu'il eut , 
qa'A/]^ dreflbit des embûches i B vie , il k fit alTaflioer , 
avec les deux Fils, Ardabtm fie fàtria. Un rroifîéme, M«v- 
•arorried , deffiaé au même fort . échappa. Voici Thc'o- 
»HAMS, pag. 100, toi. Pnocori , Or B*U. Vaad- Lth. I. 
Cap. Cakoious , apud PtMV. Cad. 14». cai. 17). Eva. 
ORius , Nj|f. £rW. Lib. 11 . Cap. id. SimX'on Uatafiray 
ta. Vit. S- HarttU. Zonaxx, ptg. 187. £d. Zoua- 
u , Tom. UI. piy. 41. 
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)o8 HISTOIRE DES 

fi bien patc. Ç17) ‘*’?**^ ^ B<wTA»«icr, iihTro t U 

•xirr* tfUfat vKi^Uxi^ttt xpajw , era^î /«Ta^îi jSyXiwrat^^ UiTia ‘T«wV , * J» /aaAjfU 
fi«i7u\{T /3«Aa/4(rtt 1^)). Après ceU , Btjilifyut fc tint tranquillement dans fon Camp. 
Mais Genfiric , qui arcendoit un vent ravorablc > fie qui dans cette cTpérance avoit tou> 
jours demeuré fur fa FJone , lit roilc de nuit , & fuiprit celle des Bomains , où tout 
étoit endormi \ de ibrte qu*cl!e fut toute ou brûlée , ou difperiée » de la manière qu’on 
peut 7oir dans les Auteurs. Ce fut dans cette (x8) Ann^ , que Marcellin périt , é* 
r«' tir tr^. tant 2SïiiViné quelcuH de fes CaUêgnes , comme le dit (z) trocope , qm ne mar- 

Lib.i. qjjç P JJ précilément le tems. Le Chronographe de même nom dit » que ce rut pendant 
^ qu’il fervoit les Romains contre les Vandales derant Carthage. Cajfiodore met la SUi~ 
(éM) Dé. ^ pour le lieu où Marcellin fût afTaflînc. On (aa) rapport , que Genferic aiant eu 
avis de cette mort , dit , que les Romatns , de leur main gauche , ^êteient courez U 
Jîg, lïs. Four <x oui elt de Bafilifyue , aulll-tôt qu’il fût de retou* à Conjlanttnople , 

il alla Ce réfugier cLns l’Eglilc de S'amte Sophie. Verine , fa Soeur > lui obtint fon par* 
msiû. don de l’Empereur « & fc {ho) contenta de l’exiler. Mais il en fût rappcUé peu de 
' feras apres j & le Succcifeur de Leon en foufiric beaucoup. 

XV. Uf. 

ARTICLE CXXVIII. 

Traite’ de Paix entre tEmpereur Le’on, {ÿ»GENSERiC, 

Roi des Vandales. 

AnNe’s 4/0. depuis J E$US*ChR.I ST. 

L ’Anne’e après la malheureufc Expédition , dont je viens de parler, l’Empereur 
Le’on fit de nouveaux préparatifs contre Gensbkic, Roi des Vandales. Théo* 
?HANE cfi le fêul qui en parler à caufè de quoi prcfque (i) tous les Auteurs Modernes 
n’en difent rien. L’Empereur choifit deux Généraux fore braves £e expérimeocez , Hé- 
raclius d'EdeJfe , & Marjus , Ifaurien , qui aiant ramaflé une grande Armée en Egyp‘ 
te , dans la Thebasde , & dans les Pais voifins , vinrent fondre à l’improvifle fur les 
Vandales , reprirent {s) Tripoli , & plufieurs autres Villes d! Afrique , & firent aind 
plus de mal à Genferic par terre , qu’Ü n'en avoir fait fur mer , lors de la trahifim de 
Bafhfcns. Le Ro* des Vandales Ait réduit à envoicr des AmbafTadeurs , pour deman* 
I3 Paix { éc Léon la lui accorda, {a') K«i 'ttKwi BtmAtoxv maoxr ri» 

■». p»g. f oÔto» tipnrtu ■arfieCtùaui •Ufi^ Ailrra ri» Bos-iAi'a’ xaI 

® ' TcoTw Tvy:^aKJ Atcrr^ Acc. Cc qui détermina l’Empereur à ne pas rcfiifcr la 
Paix, c'ert , ajoute Théophantt qu'il avoir befoin du lêcours de Bafilifque ^ àlHêréo- 
clius , & de Marfus , pour fc défeirc d'Afpar , qui lui étoir devenu fmpeét. A quoi 
bon parla-t-il là de Bajtltfque > II n’en avoir rien dit , qui ait du rapport à la mamére 
dont i! le fait paroître ici , joint à Héraclius & à Marfus j car Baflifque n’eut au- 
cune part à cette Guerre. Je foupçonne fort , qu’il manque ici quelque choie dans le 
J exte , par la faute des Copirtes. L’Empereur apparemment rappclla alors Bafilifqtu 
de Ibn exil , pour fc fervir de lui , aufii-bien que des deux Généraux , dont il étoit li 
content. Jj put s’imaginer , que Baflifque avoir du renentiment contre ^frar , de cc 
qu’il lui ayoit fiiit conunettre une trahilon à pure perte, Ac.qu’ü fc voioit fhifWé «le l’Em- 
pire promis , cqfAJpar avoir procure à fon propre Fils. Pofè que Theophane ait fait 
mention ici de ce rappel , voila qui convient au dcficin de l’Empereur contre AJpar : 
autrement on ne fait pourquoi il aména fur la fc6ie BafUifque , le mettant même au pré* 
micr rang de ceux dont l’i^pcrcur avoit befoin. Le tems du rappel s’accorde auffi avec 
celui que d’autres difent qui s’éroic écoulé depuis l’cxil de Baflifque , 6c qu’ils font 
court. 


(<7) Pi^orE , C'eâ lui /éul • qui parle de i 

Traire de Tr«ye. ^ ^ 

■ P*x- *i‘ Céêuooott ,fé, 

309. SdoQ Mr. I Aboe Oueot, Utâ. Or U iSmmrtà 
Tom. j/j. le eStOirm qui St airalll» 

Méraüifuu . fut CHjS^ , ^ ftiUémtt «V/ j 

ew fêtté Mxn Ccaimc à U /tnér , ^ Vri/» tm€*n Jt tt fu 
Léea lej mt fréfiré Aaiké«hu téUU fi iit», ^i*t Ofi 
nv, a Mit Ohm** im^mtérmê tmtrt Mvedtianus Um Gt»i 
. & U ffigBéeSérm. Mair e’cft uoe pure coo. 
U n’7 a auevD indice de cela dvu J'HiÛoire. Po«i 
* Iwpfoooer j S Cwdrett au meûu qu'eo lût , que SUr- 


trJliM twcÀt contribué i empêcher que tim Qe Ut tomber 
fon choir fur Oijirau. 

AuT. CXXVllI- (i) Je ne roit qu’HaHat si Vatoir. 
qui en puie . dans uoe Note fur Evaoriui, ua. laL Lib. 
11 . Cap. 16, w. 30S. SJ CéMtéir.Stk ?. Paot, O#. 
Baaoi*. Tom, 11 . féf. 379, 3^0. 

(al Paocort , qui ne parle point de cette fécondé Ex- 
péditioD . lait repteodre cet Vdlea à Hrr»tL»i , au corn- 
meocetncQt de la précedeote. It y a appuiroce , qu’il a brouil- 
lé ici 1er cbolet . couine U laK ctt d'autrea eodrotu de cca 
ten» cloigAcx du ficu. 
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ARTICLE CXXIX. 

Traite’ entre le mente Empereur L e’o n , un Sarazht mmtté 
A M O R K e's £. 

A X nc’e 47^. depuis Je s us-Christ. 

U N Sarazin i nommé ( i ) Amorke'sr, qui éroit chez les ^erfes ^ ne s'y crou- 
vanc pas honoré comme il croioic le m^iter , ou s'accommodant mieux des pais 
dépendans oc l’tmpirc Romain j pailà dans \ Arabie voifinc , où il faifoic des courfes, 

& pilluic tous les Sarazins qu’il rcnconrroit 1 mais d'abord il n'exerçoie p>oint d’holhli- 
té contre aucun Romain. Craendant i fa puiflancc s’étant augmentée peu ü-peu , il 
s’empara (j) de’ l’Jle de C3) jotabe ^ appartenant aux Romains , & en challâ ceux 
qui levoiem les dîmes pour l’Empereur. Jl groUît enfuite (bn butin de la pilleric des 
Villages voifins, & aianc ainlî amalTë de grandes fommes , il afpira à devenir Allié» 
comme Vaflal , des Romains , & R hy turque des Sarazins de V Arabie ^ierreufe , qui 
dependoit d’eux. II députa pour cet cHet à Confiant htople un Evêque de la Nation des 
Sarazins i nommé T terre > car il y avoic des Chrétiens parmi eux. L’Empereur Leom 
le laillâ d’abord perfuader , (4} & dit à l’Eveque , e^Amorkefe n’avoic qu’à venir in- 
ceflâmment -, de quoi Malchus , qui feul nous apprend tout ceci , le bÜme fort. Le 
Brigand Sarazin fut reçu avec coures les marques d'honneur podtbles. Léon l’admic 
non feulement à fa table , mais encore ü le 6t a/jillcr à fon Confeil , avec le Sénat » en 
le mettant à la place du prémicr (y) Patricien, fous prétexte qu’il témoigna vouloir cra- 
brailèr le ChriAianifroc. Enfîû , apres lui avoir donné fon Portrait en or , & enrichi 
de pierres précieufès . apres avoir commandé à tous les Sénateurs de lui 6iire chacun 
qudquc prclcnt j il le renvoia revêtu de la dignité de ^Phylarque : il lui céda l’ile de 
jotabe à perpétuité . éc y ioi^it plulîcurs autres Villages de {'Arabie, ^a) Tw fi n- 
O» (xdW inr aünt îw/iaj nf , » /xém xxTt^tTtf avr** ’ixy* ^ 

aMÀ X 94 a.)^a 4 oyT» xùfiAi irAwWf. Tomta • Atcn , ^ 

Totwrats, > % 00^ ohe tfoMt rôîs (p»g. .4. 

^cuuto4 AwiTtAiTf. L’Hiftoricn ajoute , qu'Amorkefe abulà bien dans la fuite des fâ- 
veurs qu’on lui avoir fiutes. Nous verrons plus (b) bas, cominenc l’Ec de Jotabe fut (*] 
recouvrée par 1 Empereur Anastase. 


ARTICLE exXX. 

Traite* entre le meme Empereur L e’o N , ^ T h e’o D O R i c , Fils Je 
Triarius, Roi des Ostro g oths e» Thracc. 

La même Anne’e 473. depuis J es us-Chr. i $ T, 

T He'odoric , Fils de Triarius , étoit Roi d'une partie des Ostrogoths , com- 
me nous {a) l’avons vu ci delTus. Afpar avoic époufé une de fes Sœurs, {b) Lors W 
que l’Empereur Leon eût fait aflàfllner Afpar , & les Fils \ Ofirys , un des Officiers 
ae celui-ci, (ê joignit à ThéoAoric , pour venger la famille crun homme, qui éroit d’atU (T An- 
leurs de leur Nation. Sous leur conduire , une Armée àtOfirogoths alla tout droit à 
Confianttnople , & mit le Siège devant la Ville , où il fe fie même des Séditions à cette (<Vfr«r«. 
occafion. Hcureufemenc Baftiifque furvinc au fecours d’un côté , & Zenon de l’autrcv 
fans quoi la N'ille auroitécé prilè. Lors que les Ofirogoths fc furent retirez , Leon y 
qui ne fc crut pas fans doute encore en fureté de leur part , leur (d) envoia en aml»f- “•<* 

i*»uc J,,, ,J. 

Ait. CXXIX. (i) Eo Arabe c'êtoit ippa- (j) Ile du COfi ^r»ki/pit. Pioeopt en pirlc, 

retmiKnt A^idktu. Oo ttouie ee iwm plu» «Tuoe h>ii A «(u'ellc rtl dl«ietice de mille Stid« pour le molni , de 
dam la LiOe de» Roù Or»i*i. Voin Poeoex , Sfmm. b Ville à’AiU. CcBe-cî rft une Ville d'/iaW# . isckone. 

Hifi. ÀTàt. pag. 68 , /r^' «oit te Chef d'uitc Fa* ment nummdc £brS. Voter Mr. Ri'iikb, etUflbt. iüufir, 

aiiJe . d'uù de/cendoct K«i). Voiei auiTi b Via A Maiio- pag. Sf^. /rf|. 

MIT , par Mr. CaoNisi , Tom. 1 , féf. jp. 40. On par- (4) il vraloit c« eeb , comme le ditMALOiVa, teTr«- 
k d*«n , K*u , PbyUr^ (00 Chet de Tribu) dej (é , «{ue oooj avons »o d-deflus , Éiic entre' te» tnfa , A 

, uH^ucI l'Empereur AN*»ra»c covou un AmbaT- TEttipereur Thi’oooie U fnini , Ano- 411- Artr. p}, 
bdeut , À Ht aiBti La Pai< arec lui. Noxiioa. AfmJ Pbot. (f) Cdui qui aroit 4 ré rrtfto de cette dignité srani tout 
Cod. 1- f. let autres. ell aiofl qtubSé p^ MatctLtiR . Ctircnir/. 

(a) Tut'oi’MAnt. fAg. loj. ôt Zoxait, ptag. tW.par- pag. 44. Vo« U Noie d'Htntl o< VaLois. fur cet CA- 
lent de queiqun couiic» que le* SatmJw/ Hrent en ce tetna. droit des Fragment de Jdabtwr. 
ci (bus b UtftfUAmk i nuit c'eft tout ce qu'ib dirent. 

O } 
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HISTOIRE DES 

üdc un (i) des Officiers de Ton Palais. Us le reçurent très-bien , & dépêchèrent a 
leur tour des AmbafTadeurs à QonfiantinopU » pour témoimr qu’ils vouloienc être Amis 
des Romtùns, Ces AmbaHadeurs demandèrent trois chofes : i**. Que Thèodoric , 

leur Roi , jouit des biens « que lui avoir laidcz AJhar , Ton Bcau-Frére. 2°. Q^il lut 
fût j^rtnis de (2) demeurer dans la Thrace. 3«. Enfin , qu‘Ü eût le Commandement 
des Troupes , donc Ajpar avoir été le Général. L’Empereur refufa abfolumcnt les deux 
prémiers articles \ £c il accorda le dernier » à condition que Théodortc devint Ton Ami 
de bonne foi. Cela ne contenta point Thèodoric : il fit marcher auiïi t6c une partie 
de fon Armée du côté de la Ville de Thilippes j & avec l’autre, il alla aflîégcr vigou- 
reuferaent (3} Arcüd'topoUs , qu’il ne pnt néanmoins que par famine. Ceux qui a- 
voient été envoiez contre Thtlippes , le contentèrent de brûler aux empirons de la Ville, 
& ne firent pas grand mal autrement. Les OJlro^ths étant enfuite preflez eux-mêmes 
de la famine , d^chérent des AmbafTadeurs à lEmpçrcur Léon , pour lui demander 
la Paix i & elle flic faite à ces conditions : Que les Romains paicroient aux (joths 
^ tous les ans une penfion de deux-mille livres d’or : Que Thèodoric feroie rcvêru de 

I, la Charge de Maitrc de la Milice , qui étoic auprès de la perfonne de l’Empereur , 
}> tant de Cavalerie que d’Infantcric v Dignitez les plus hautes de la Guerre : Qu’ü 
„ feroit Souverain des (4) Çoths \ Que Æmpcrcur ne rccevroit dans fes Etats aucun 

J, de ceux qui le fauvcroicnc de chez les Goths ; Que les Geths ferviroient l’Empereur, 
» toutes l<3 fois qu’il le requerroû , à moins que ce ne fût contre les Vandales 

RC.Vt 4- Vl/aCctfflî TBTMS* TOÎf fùl roTÔo« J’iJ'ôe&'ai XXT’ tT@“ 

Md.am/ti) \iTf04^ T x<t5<r*aflô'<u 7*p«.T>ry6i ç-janryiSr *î^ àfHpï Booi- 

ùvt ^tyiT'au us tIu) iréfa# yn' avror J'è *7^/ rorSaw iT»eu* 

âiAwrctf t BctciAix rù BaaiKu 

ils 'Tâkr 0 , Tl xtAïucK , TAlir 'Qi 

ARTICLE CXXXI. 

Traite’ Je Paix entre Ne’pos , <^Orient , ^ Euric, 

Roi des W 1 s I G O T H s. 

A K N e’s 474. depuis J e s u s-Ch r. 1 s t. 

Wjîa». T 7 Ur.ic, ou (i) EvariXy qui, depuis le commencement de fon régne , (4) s’écoit 
propofé d’écendre (k domination , & de renfermer dans les limites de fon Roiau* 
Mfi^. I. ' me tous les païs encre rOr^4ii , le Rhône , & la Loire ^ en vint à bouc cercc amiéc-d 
ou la fuivante. (ô) Les fréquens changemens d’Empcrcurs lui donnoienc occafion de 
owl^Gr» Pocher en eau trouble j & ce fut fous le court régne de (2) Julius Ne’pos , qu’en- 
4/. 47. tr’autres aÛcs d’une Guerre déclarée, il aflîégea la Ville (3I àl Auvergne, Epjphane, 
Evêque de Tavie , flic envoié en AmbafTade dans les Gaules , pour né^icr une Paix, 
il y réufTit \ mais ce ne fut qu’en cédant Auvergne , que les IViJîgoths n’avoiem pu 
(«)pw. prendre par force, (c) Eo tempore , quum 4^«4 Tololam WifigotTOrum Ropulis Eu- 
ricus re^aret , ac per Italie ér Gallûe fines mter Nepotem ^ Euricum litium fomenta 
p»g. «4. crevijfent , bellutnque è diverfo utrique prapararent : interveniente Epipbanio , de 

A»t, CXXX. (0 l»iut , qpi ct«t S/ifsiùirf , c’eA-à* 
dire , an des SeaétiÎT« , qoi etoteac emptoiei è àes Am- 
btlTsiet , (M uiiret afliuiies d'hnptHtance. 

(1) Les arwnu etc cublii dans U PMiaie , 

eomffit noui l'avgiu vu cl-deflus. Mais ils s'éiendireat de- 
pois , autaat qu'Us poovoient , A orcupércat d’autres pais. 

Ceux dont il s'agit , l'embleiu avoir été déjà plantei en Ât-iS- 
ets . car^MatcHui dit , que l'AmbaÀadc rat cavoWe 
v>s L V) A «f 4 ^n- Et cependant ils demandent per- 
isiiTion d’f hibiter, nf^trSnt tv iU ctoicot encore 

CO Thrsn après leur coup manqué cô«ie Ctn^hiumc^. CVA 
ton ce que MJdmi a voulu dire d'abord. 

(t) VPfc de cene partie de la Province de TJeurr qu’on 
appeûoi- ilors Cai jl y an avw cinq autres ; «*•- 

a TSrarr pamccliéictncat aioG nommée -, l’Htmimmi t 
h Sfffsjt aif* J 6c la Sejthit. 

(4) Tl* Tir#*» CeA-à-dire , des C*r4i. 

dont U étoft Chef. Cu TEmpereur ne k recunnott pas pour 
Roi aUblu des autres Carir , qui avoirnt les leurs , pour k 
moins au(A paii^nf. Alnfi je ne Csî pourquoi HtMOi ni 
Valois . eneorrigearit la Verfieo Latine , dit : JfdaesfM 
Gotborum ttgm t£t. U m‘j a peint de l’Ori- 

ginal. 

(f) Aprér t^rm * , 8 y a dans l'Or^aal : aè «» ir^t 
Comme ces mots ne font ici aucun fesu. H. Dt Va- 
fcflia vent que ks CepiAa ks aiesu DinTpedet, ft qu’ils doi- 


vent itfc remis pius bas , après BoriAü» M«a en 

cet eudruic ils ne l'ont ai oecclTaitcs . puis q«ie iêol 

dit aiTn <e qu'il ^ut s ni même convenables. Us linii&ent 
ia rigitnem altekasi. Et Dt rOtii , qui a fenti rincon- 
rruitc du «as , traduit , « ngimem au am mJmtiii s ce qui 
donne une autre idée . que k Grec. Je fuii fort trompe , 
a'il oc roasque ici quelque chore , nuis qui eA fiiciie à iup- 
plécr. Apres , Malchvi avoii cem : P ètxirdai 

fc’eA-à-dtfe , , ou . fi l’un veut, rW^wi] n» 

itsjwo yî» ; fS jo’aa rawrair Tkiümu. . ou ks Guki , dans 
mt êurrt f»is , c'cA-à-diic , qu’uo leur aiTigncroit teur de- 
meure un autre Pais, que ceUii où ils avaient été julqu'alort. 
On leur aura ainfi accordé le iocood des Artidea , refuiên 
auparavant. Il ^oîc au moins par 1a luire , que ce TititU- 
rk arotc (es quartiers dans la Thrart j 6c nous verrons ailleurs 
où ils ctoieiR à peu près. 

Aut. CXXXI. (I) CcA ainft que l'appelle Siooniof 
ApoLLiKAitt, Lib. VII. Epifl. d. 6t Oaa^ooiei JtTMtrt, 
Ufi. Lft. II. Cap. ay. Mais dans cetni-ci on trouve 
ailleurs Etrirku , Cap. ao. 0‘aucres , comme e’eA l'ordi- 
naire , changent divenêmenc ce nom. 

(a) <^i ne régna qu’un peu plus d’no an. GLYei'eiui, 
(ôn Prcdeecfiêur. aroit été dépofé, au bout d'un an 8c quel- 
ques mois. 

(j) Orvnt , ou 4rtwnsMw. Ceft ainfi qu’oo «pp fB^tir 
lion CSmwMM d’aujourd’hu. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

euâ prjemijfum efi , Ticincnfi Epifioùo, ^ederis inter eos jura firmata funt. (d) Cujus 
[infclicis angulij mélior fuit fui> ùeilo y quant fui; pace , conditio : faifa efi fervitut ci^vii.* 

uojira pretium fecurttattr almiæ : Arvcrnorum | proh dolar ! fervttus 'Pndeut vif. 

xos , precamur , hujus fœderis , nec uùtiSy ner decori Tradimnr , qui non pth 

tuimus virihus obtineri &c. Le Roi des IVifîgoths jura , dit-on , roblcrvatiui) du Trai- 
te : mais il le contenta , que TEvêque donnât fimpîcmcnt fa parole aa nom de ^ 

reur. (e) Taltbusfertur ad Interpretem Rex locutus Accipe nutir fidem y Ô'duu.ya. 

pro Nepote poUtetre y quod fervet interner atam concordiam y quoniatn te promtjtjje y 
jarafje eji. His diüis , imto etiam paéfionis vinculo , 'venerandus Ponttfex voie di~ 

Pio difeeffit. Mr- l’Abbé Dodos prétend , que le Traité s’étendit juil]u’à laifler 
non feulement les JViJigoths raaitres de tout cc qu’ils tenoient déjà dans les (Sautes , 
mais encore à leur permettre d’en oca»per le refte , s’ils pouvoicnr , à condition qu’ils 
Jailléroicnc l’Empereur jouir paifiblcmenc de {'Italie 6c de les annexes , telles qu’elles é- 
toient fpécilices par cc Traité. On peut exatnmer les railbns qu’il donne au long de les 
conjcéhites > en quoi il difiérc d’ailleurs , & pour l’ordre des faits , & pour les coule- 
qucnccs qu’il en tire > de ce que die le P. Pagi fur l’origine 6c les fuites de la 
Ouerre. 


ARTICLE CXXXir. 

Traite’ entre Z e’n o n , Empereur d‘ Orient , ^Theodemir, 
. Kei i/rr O s T R O G O T H s. 

A^tne’e 47 f. depuis Jesus-Chr ist. 


OOus le court régne de Glyce’r. lus, Empereur d’Orr/Ve»/, IcsOstrogoths, las 
^ de la Paix , oîi ils ne trouvoicnr pas leur compte , (a) allèrent en foule demander 
inllamnKnt à Thk’odkmir , le principal de leurs Rois i qu’il les menât en expédition oetk-.'ap. 
où bon lui fcmblcroit. Cc Prince confulta là-dciTiis avec ion Frère Cadet W loi mir. r®* 

(car l’aîne Walemir. étoit déjà mortj & aiant jetté au fort, il fut conclu entr’eux, 
que ÎVidemir marchcroit avec une Arm^ en Italie , & que Theodimir y comme le plus 
puilTânt , Peroif une irruption dans lesTcrrcs de l’Empire d’Or/r»r. IVidtmir ne Kit pas 
plutôt arrive en Italie , (j^’il mourut , laiflanc pour Succdîcur fon Fils de même nom, 

3 UC lui. Pour fc debarraiW de celui-ci , l’Empereur Govcfc'Riüs , après lui avoir fut 
es préfens , l’cnvoia dans les Gaules , où il (c réunit, lui & les ficps, en un fcul Corps 
avec les IViJiioths y forciS d'une même Nation i de forte qu’ainfi ces deux Peuples, 
joints enfcmbfc , furent maîtres d’une grande partie de XEfpagne & des Gaules. Envi- 
ron deux ans apres, Theodemir entra dans XlUyTie \ U ravagea, & y prit pîuficurs 
Villes. Enluite il marcha tout droit contre TheJJdloniquey (i) Métropole de cette Pro- 
vince. Le Patrice (2} Clarien étoit là , avec une Armée, qu'il commandoit de la parc 
de 1 ’EmçK.TCur Le’on. Quand i! vif Thejfabyûqtîe invertie , ne fc fentant pas en état 
de réfirter aux Oflrogoths , il dépêcha une AmbaHadc à Theodemir , 6c y joignant des 
préfens , il engagea cc Prince à In'cr le Siège. Il fit en même tems un 'I raitc avec lu^ 
par lequel il lui céda quelques endroits où il pourroit s’établir avec fcs cens , favoir 1« 

Vailles de Ceras , de (^3) 'Relia , d'Europe (4) , de Médiane (y), de (6) Petine y 
de Berêe (7^ » de ^Dtum. Ainlî fe fit la Paix j & les Oflrogoths y métrant bas les ar- 
mes , fc plantérent-là. (JS) In qua [Theflalonica] Clarianus 'Patricius dprinci’.^^^ 
pe dtrePius , cum exercitu morabatur. p^i dum videret vallo muniri 1 hcrtalonieam , 
nec fe eorum conatibus pojfe refjlere , legatione ad Theodemir Regem , muneri^ 

bufque oblatis , ab objidione eum urbis retorquet. Initoque fatdcre Romanus ducior 

cum 


(4) O'a. St U UmérHi. Pniifm/t , Liv. TII. Chap. 
it. Vakz l'hiAoire <]u'ü donne de (oute cette Ctienc , 
cLpp. 9. 10, la. i|. 

fr) Cthie. Omtl. Bakqn. Tom. II. 37B , jSS, 

/tfi. 400. 

aVt. CXXXU. (i) Thtfftilmmu . dam iaDcicmte tiâ- 
tiJtmt , «toit alon UCapttale de< rrovinret de ViUjrit Oin- 
hU. Voict Hiiiocl. SynuUm. pag. d)8. avec ki Notei, 
U. mptUagii. 

(a) Cianamu. Il faut üre apparerament lùiarUHai . com- 
me ponctit 4]uc^ue« MD*. Dans celui de iJikn. il 7 t Elaria- 
M/ i & daoa d'auim , Hiilanaarni. L’Abbe d'UMVlao , 
qui copie joBi«4i>oa'«,ditHrkrùiMij)ChroBic. Tout 

cela mène au vrai nom. 

Ttév-connue . comme U patrie d’AL.a'x«UD«i U 
Gmm* , 8c depuit ie Siège dei Roi$ de Uaet 4 tim. Peur ce 
qui eü de C«r«i , je ne k trouve pMU «iijcuri. 


(4) Eartft . autrctoii nommée £«r^< U y 

en a deux Uans ranctenne Msetdtnt. Ccile-ci doit itrccci. 
k qui fe trouvoit la plus prci de Tat^aitmt^ut , fur la Riviè- 
re i'Anai. 

{f) MtUaaa. Cdk-cied d'aiUeurt incooauc. U p en a 
une de même nom . dont Ammi«n Maacat-tiK park. Li^ 
XXVi. Cap. r- mais qui ne convieiK point icii pnisqu'cBe 
était daoi k Oiiri , près de )c ne lâi, fi cc ne feroit 

{K]< une Place tdne , qui cft ainlî appcike d^BS Ptocori , 
parmi cdks que l'Empereur Juariniait fit ou br- 
tifier . ou reparer dans toute i'ilhmMtdttrrrMatt , 

L^. IV. Cap. 4. fag. 78. C. EJ. Pari*. 

(d) Autre Ville , inconnue d’afiieun. ^ 

(7I Cci deux-ci font très-coDBuei. Btraa i’ippc^oit aofii 
Btrrht* , Vmex l*ifmrra/rv d'AMTONiH , fag. jaS 

te ia-dcDni Mr. Wi*ui.lii«. 
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HISTOIRE DES 

rum Gothis, ioca eis jam fponte , quiC incolfrcnt ^ tradidit , id efi ^ Ccras , (8) Pcî- 
lam , Europam , Mcdianam , Pctinam , Berocam , éy , (9) qua Dium vocatur. 
U^iOoihicum Reee fuû y armis drpofîtis y compofita pace ^uiejatnt. Jor.nande's 
ne nomme point rEmpereur , au nom dé qui le Général traita : mais on voit que c’eft 
Ze’non , par le Chapitre fuivant , où il cil dit ; Theodor.icus Zenonis imperio fœ- 
(») Cri/, dne foàatus &c. Le Père Pagi (c) a prétendu que ce Traite étoit le même , dont il 
^^■jj cil parlé dans un des Fragmens de (a) Malchüs. Mais il s’agit là , comme nous le 
verrons (e} en fbn lieu , d’un autre Traité tait pluficurs années après avec Theodoric , 
non pas avec fon Père , qui, comme le dit Jor.nandê's, mourut peu de tems après 
ce que nous venons de rapporter. D’ailleurs, les pais cédez à Théodemir y font fore dif- 
férens de la ^autaliey dont il s’agit dans le Traité lait avec Thébdoric. Le P. 

VApoée qui confond , forme à Theodemir un Roiaurac de Shm, inconnu d'ailleurs j le tout 
4:9- (urce mot corrompu , qui s’en gUlTé manifeltemenc , au lieu de 2 >/«w , Ville de l’an- 
cienne Macédoine , trcs-connuc. 

ARTICLE CXXXIII. 

Traite* de Va\x entre le mime Ze’non , Empereur <^Oricnt , ^ 
Genseric , Roi des Vandales. 

La même Anne’e 4/f. depuis Je s us-Chris t. 


I AEpuis la Paix , que Genseric (a) avoit faite avec l’Empereur Le’on , il avoit 
470. i ^ recommencé, à fon ordinaire , les aûcs d’hoftilité fur les Terres de rEmpirc. 

troubles qu’il y avoit d’ailleurs , de tous côtez, Ze’non, Prince foible & peu 
pif. 6 ^ courageux , CO ^oit fore embarralTé , i chcrchoic à fe mettre en repos. U réfolut d'en- 
voicr une Amball'adc à Carthage y pour demander la Paix à Genseric, U cboilît 

pour cet effet un Sénateur de Conjlantinople , nommé Séverus , homme qui avoit une 
grande réputation de fagellê & de probité. Ht afin de donner plus d’éclat à fa commif- 
Hon , il le revêtit de la dignité de Patrice. Cenjeric aianc eu avis que l'Ambafîàdcuc 
devoit partir , & du fujet pourquoi il venoit j bien loin de l’attendre , fit une dcfccntc 
en Thrace , où il s’empara de (2) NUopolis j après quoi il s’en retourna à Carthage y 
apres avoir apparemment pillé cette Ville. que Sévérus fut arrivé de Sicile « a b 

Cour de Cenjeric , il fe plaignit beaucoup à lui de cette Expédition imprévue, Genfè- 
rie lui répondit , qu’étant cnœrc Ennemi des Romains , il avoit été en droit de la fai- 
re : mais qu’à préfem qu’il le voioit venir pour parler de paix , il étoit prêt à récouter. 

Ce Roi Barbare reconnut avec admiration b fagéflè de l’An^afladeur , & fut charmé 
de fes difeours. Plus il n^ocioit avec lui , & pl^ il le crouvoit plein d’amour pour b 
Juflice J de forte qu’il étoit difpofé à faire tout ce qu’il lui pro^foit. Il fut fur-tout 
&appé , de ce qu’aiant voulu faire à Sévérus des prélcns convenables à fbn coraêlérc 9 
il les refufa tous , & au lieu de cela , pria Genferic de lui relâcher des Prilbnnixn-s j a- 
joutant , que c’^oit le plus beau préfent qu’on pût faire à un Ambafladeur. Là-deffus 
Genferic , louant beaucoup fâ générolité : Hé bien , dit-il , je vous rends tous les ^Pri- .$ 

fqnniers qui font échus en partage , à moi y & à mes l'tls. Pour les autres , qui ont 
U^^>>étédijlribuezparle (3) fort entre mes Soldats y je vous permets de les racheter de 
‘ ceux qui voudront bien ^ confentir , car je ne fuis pas maître de les y forcer. Çc) *0 
J't i'rAinatLS T arîgct »s h» > “U' 

* » 


(S) Au 5ieu de Ctrài , TitUm , fl y » dj!» !e Texte , Ce- 
r»fnUi. KUù )*ai iuivi ici, Mr. WtuxuNC, qui » Itcuteu- 
lêmcnt xoTTÎeé ce mot , qu’on avait rorrompa , en ^fant 
une Icule VtUe^deux. Le Gu^rapfae Anonyme de JU- 
A*wm, quiacopie ici J<>aN*Nn(’t fMait • ce doâe Com- 
OKflLitcur (in limtr. Hm^Ojma. pig. 606 .) de quoi répa- 
rer les noms mal j<MDO. j'ajoute , que b luite méine da 
diieoatade JoauAHOia cunlirme cette conyréturc d’une ma- 
aiéte qtû • i mon avb , ne biné pJu» de doute. L'HiSe- 
iten du , q«K 7hi»Jemir mourut peu de temr aprèa i Ctmi; 
jn cm/e/cCerTai, /«/«(» ^ri/ndiM acrupa/iM 8 tc. Voib ma- 
lufeiiemcnt b méuvc Ville Otai , qui Moit été jointe en un 
feut mot avec Prib. Ainlî i! (aat peut-être lire auAl Crmi , 
TtÜAM , dîna le premier pailigc ^ flaon , mente Cirei duu 
tsua les deux. 

(p) 11 y a dans le Texte , ipu Sium vac«a/Mc. Au lieu 
de Simm, quelques MIT. pottent PJiwui* , ou PS/tnea. Tocsr 
rnota corrompui , d'où Mr. U'tjtün a nês-teea Éait Diiuaa. 
Le Mf. de Miba porte , qui eft encore pis. 

Aat. CXXXni. ( 1 ) U lut dépouille de l’Empire l’ An- 
ace laivute pst BasiLssqyt , mau rétabli vint moi» après. 

(»> Il y en avw( deux de ce ooto en TbrM, Cefle-ci 


doit être cr3c qui ctoït enviruns de U RivîéA du »/. 
fin , pat loin de b Mer. 

(]) Ceci eA«remir^ble. On voit par-U. que . cbn tea 
VamosLas. te Butin le partageait par k Sort entre les Cbeta 
tu les Soldats, 8c fans en excepter }« Rois R ceux de la Fa- 
mille Robfe. La tndrae choie avoit hea panni les Prakcs. 
Chacun fat l'hiiloire du VaTe beté . queCsovis , à b priè- 
re de St. Rem , Evêque d: tdmimi , vouloit ]«û rendre, 6c 
pour ccc ctürt demandou i (bo Armée , qu’on le lui îaiCîe, 
SiAs le faire it/cr au ibrt. L’oppofitioa d'un ièul Soldat au- 
roic Tulü pour mettre le Roi hors d'érat de fe btisEure . s'il 
o’eût faix un coup d'autorité extraordinaire. Et U n'oA mê- 
me s'en venger , qu’un an aptes , fous un autre Métexte. 
Ckeoor. Turm Lih. 11 . Cap. 17. Freoeoar. Cap. 16. 
Tout in Hiiloriens de framet n'ont pas manqué de nppor-; 
ter ce Aût. Oft peut voir le. P. Dahiel, Tom. I. fag. 

6. Il y a apparence . que i’ufage , dont il s’agit , ètost cta- 
Ui psriBi là autres Naiiocu Baibircs , au moins la plupart. 
L'etpéraace du Butin a toujours été ce qui anime le plus le 
courage des Soldats -, &. l'cgalité de partage . jointe à b voie 
du Son , qui ie readoit impartial , aagmeatost cette eff«é- 
nocc. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. « ij 

Cl , rrif , tvtvs cbi TxrTa4 » J'i t 5 air) xjt- 

rtHiftxro fizl^xt , rurcf fiïr é^tf^ TOf' ixlTxav , ü jS»A« , -rrftaàuxi 7^ i^irran* 
avT9< *> w é'vtxifir^ OÔc «^tAerras rxZrx tw uAij^sTcif On peur croire ai- 

iïmeat que Sévérus fut ravi de recouvrer ainli ians rançon une parcic des Prilonuiers , 

& qu’il ne négligea rien pour neherer tout autant qu’il put des autres. J 1 y emploia non 
feulement l’argait qu’il avoir , mais encore celui qu’il nra de la vente publique qu’il lie 
faire de tout ïbn tquipage. Voilà ce qu’on trouve dans un des Fragmens de Mal- 
chus, Auteur Crée. Victor. f' 7 /e, Evêque Africain, nous apprend en paflant 
une autre particularité. Genferic avoir continué la Perfécution contre les Chrétiens 
ù' Afrique J, qui n’écoient 4>as , comme lui y de la Scétc des Ariens. Sur la demande , 
que lui fie , au nom de Zenon , le Patrice Ambalîadcur , il permit de rouvrir l’Egliic 
oc Carthage , qui avoir été fermée , & rappella de leur exil les Prérres ou autres Ec- 
cUiliafliquts , qui la dcilcrvoicnt auparavant. (</) [Eeelefia Carthaginis'\ ^ 

ferata tft , Zenonc 'Principe fupplicante per Patricium Severum j & fie Hniver^f^x.Jà^. 
[Presbyteri Se MiniftriJ ab exjtlio redierunt. Mais le principal article du Traité, cft 
lui que Procope fcul nous a coniervé j 8c qui fuppolc , que tous les précédens n’a- t 
voient été que des Trêves. Car il fut convenu , qu’il y auroit Paix perpétuelle entre 
• les Romains &c les Vandales j en forte que jamais ils n’cxcrccroicnt aucune hoflilitc les 
uns contre les autres. (/) 'Eus xvrâ [ru IWiAiwÿ Züw ir o,ui\eyttu àfix<ro, e'XTt- (t)?ntipt, 

l’ai rt xùrus k'jrtpxrru finn BoniiAsÿ vùXtftut ri is r T«rr«. 

tfyàueaa^xi , /om «uToTf Tpls txMu* C‘cft-à*dirc , que Cenferic demeuroit ain- 1. caf. 7. 

fi en paifibic pofleflion de V Afrique , & que Leon renonçoie à tout droit de recouvrer 
les Conquêtes des Vandales. Nous verrons dans (f) deux Articles fuivans » comment 
ils les mirent auflî à l'abri , du œcé de l’Empire àlOccident. Ccrcc Paix , ajoute Pro- 4;«. 
coPB , fut rcligicurcmcnc ^fervée non feulement par Zenon , (4.) mais encore par A- 
NASTASE & Justin , fes Succcflcurs. Justinien la rompit le prémicr > ainfi que 
nous le verrons en Ton lieu. 


ARTICLE CXXXIV. 

Traite’ entre O R E s t e , Père d’A ugüstule dernier Empereur 
/f Occident , dp G e N s e r i e , Roi des Vandales. 

ANNE’E 476 . depuis J E SUS-ChR IST. 

L ’Anne’e précédente , Nêpos avoit etc dépouillé de l’Empire ^'Occident par un 

Patricien , nomme Orkste, qu’il venait de créer Maifre de la Milice, pour l’en- , 
voicr dans les Gaules. Cet Orefie, qui croit né dans la Pannonie {a) parmi les Gorbs, ié)Ant>tfm. 
mais d’origine (J>) Romaine, ne prit pas neanmoins l’Empire pour lui-racmc, au moins 
dirc£lcment,mais il fit déclarer Empereur Ion fils, encore en bas âge, fous Je nom de (i) 
Momyllus, ou plutôt Rqmülus Aucustüle fîj. Je m’imagine I qu’erant vieux, Wtn/fiu, 
il voulut afTurcr l’Empire après lui à Ton Succclîcur naturel j & il s’y détermina d’autant 
plus aifémcnc , qu’il favoit bien que ce feroit lui qui çouvemeroie Ibus le nom de ce EJJs. 

Quoi qu’il en foie , on trouve qu’il fit bicn-tôc un Iraité avec Genseric , Roi des 
Vandales , qui apparemment étoic à peu près de la même teneur que celui que Cen- 
/ÎT/c venoic de conclure avec Le’on. [c) Annali deinceps esreulo evoluto , cum Rege 
VVandalorum Gcifcrico feedus initum ejt ab Orclle Patricio. Tout cela n’empêcha pas 
que fon rœnc ne finir avec fa vie , en moins d’un an \ fbn Fils fc trouvant trop fect^um 
heureux de la conferver , par une abdication forcée du titre d’Empcrcur. Il fot le der- Mf. Am. 
nier , qui le porta en Occident , dont l’Empire éteint fut depuis en proie aux Nations 
Barbares} comme nous allons en voir le commencement. Faui.Ka. 

em. Lib. 
XVI. pag 
i»r. 

(4) Qii la ranouvella avec HuMtaiCiStiCccflroT de Cn« (a) Ce dimioatif oc hiî fut donne <)u'i eaoiê de fon Ige. 
fir'u , comme nous k verront for l’Aonér 479. Comme le dit Vtocotc. Di 81U. Guth. Lib. t. Cap. t. Un 

Aat. CXXXlV. (1) On aliegoe que^ue Médaille , où Cappella vcritaUemcflc Amiuth 1 de quoi auiTi let Médaüln 
ü eil ainll appelle t nuit JUMufaH • qui fe trouve daot d'au* lont fot- Et M ALCwot dit Smplement : i *A»y»ir«c . • vt* 
tra, paOé ^ur le mi 00111. ’Oprm Uk. Excerpt. Légat, pàg. 77. 
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H 


ISTOIRE DES 


ARTICLE CXXXV. 

Traite’ eiitre Odoacre , 'Roi (Htalie , Euric, Eoi 

des W 1 S I G O T H s, 

La même Annt/e 476. dcpxiis Jesus-Chri$t. 


P endant que le Père d^Augujiule fc croioit , lui & foo. Fils , fort en foreté , par 
le bon ordre ^a) qu’il avoir mis à tout} il vint contre lui un Guerrier redoutable, 
il ne penfoit pas. Ce fût (1) Odoxcre , Sevehe ou Goth de Nadoo , & pc- 
I. Cap. t. tit Roi ou Cnef des Tureilrngiens. Quelques Amis de l’Empereur Nepes le foilicicé- 
ro^^'M^^ rent à entreprendre contre Qrefte , ce mi’Or^e avoit fait lui>mê(ne contre ^fpos. (^3 
É ne manqua pas de profiter de l’occaUon , & avec une Armée grolTie par les Troupes 
auxiliaires de pluillcurs Nations Barbares , qui étoient au fervicc de l’Empire , il fondû ^ 
for VItaiie , dont il le rendit entièrement maître au mois à' Août de cene ani^ , après 
avoir fait mourir Orefte , & relégué par grâce fon Fils dans un Château de la Campai 
nie., II ne prit néao^ins ni le titre d’Empereur , (c) ni les marq^ de la D^ité Im- 
périale : il fe contenta de fe faire appeller Roi } à ce que dit Frogope {a) ^ il au- 
(lift.Ecci. roitlaiflê l’Empire â AuguftuU , fi Orejie eût voulu lui donner le tiers des Terres de 
^ W ^^fAie y pour y établir les gens. Ainfî il ne fout pas s’étonner» qu’apres l’avoir conquifo 
u^/mfr. toute entière , il penÛt â conferver , plutôt qu’à augmenter , ce qui rdloit de l’Empire 
d’Ocf/Vmr. Eüric , (r) Roi des Wisigoths , s’etoit alors emparé à^AHes , & de 
Marfeille , & avoit par-là étendu lès Etats dans les Goules. Pour avoir la Paix , Odoo» 
{.f)tT*tf^,CTe lui céda toutes fes précenlkms fur ces païs-U- (/) ’E-rd i'i airir [t ‘jrsXrriKt» ’Pi>- 

îs TujstwiJix poTiCtAAt , ToTt ^îi , TH Tup«,»TH ffÇiVi» ^ Çwpt-Ta- 

I.c*p. 11.^" r«AAio» ’üm<n'yoT.^w 15^0» , *'AA-y«« , ai T*. ToAXo» ti ejHa xai AiyHparf 

Les Fragmens de deux Hifloricns , dont on ne peut trop regretter la perte , nous 
apprennent ici des particularitez remarquables. Le prémier cil Malchus > te voici ce 
(x)Emrp». qu’il dit- Auguste, Fils d’Orry/r , aiant appris que Ze’noh (i) avoit clufle 
ÿ^^ftl BefiliOiue y 6c par-là recouvré l’Empire, (^ligea te Sifoat, [c’eft-à-dire , lors qu’il eût été 
Im-même contraint par Odoacre y d’abdiquer l’Empire àLOccidedt'] à envoler une Anw 
badàde à Zenon , pour lui dire : . Que les Romains Occidentaux n’avoient pas befoin 
d’un Empereur particulier , & qu’un feul Empereur fuÆfoit pour X'Orient & pour l’Orci- 
dent : Qu’ainû ils avoient choifi pour les gouverner & les défondre [fous les aufpices de 
Zénem]^ Odoacre , qui en étoit très-capable , auiïï habile Politique , que grand CapU 
* tainc : (^’ils prioient l’Empereur de le revêw de la dignité de Patrice > & de lui ot- 

troicr , en cette qualité le commandement en Italie, (j) 11 arriva en même tems à 
Confiant inople des AmbalTadcurs de la part de Ne’pos » qui vivoit encore. Ces Ambaf^ 
fodeurs félicitèrent Zenon de fon rétabliflcment } & lui repréfenrant l’cxpéricncc qu’il a- 
voit faite du meme malheur » que Hepos fouffiroic encore, le fuppüércnt de lui fournir 
de l’argent , des Troupes , & tout ce qui étoit néccHaire pour le rétablir. Zenon ré- 
pondit aux premiers Ambaflàdeurs , ou ù ceux du Sénat } ,, Que > de deux Empereurs 
JJ que l’Empire d’Or/>»r leur avoit donnez , ils en avoient chailc un Ç^h'jy & tué l’au- 
„ tre, favoir, Anthe’mius : Qu'ils dévoient bien comprendre eux-mêmes, que l’Em- 
„ pcrcur Iccitimc étant encore en vie , il n’y avoit autre chofe à faire , que de le rap- 
jy pcllcr 6c le recevoir ”. A l’égard de la demande en faveur ^Odoacre , Sc <\\IOdoa>‘ 
cre faifoic aufii lui-même par la bouche de quelcun de rAmbaHadc } Zenon dit > „ qu'il 
iy devoit s’adrefler à Nepos , pour obtenir de lui la dignité de 'Patrice % 6c que fi iVf- 
)} pos la rcfûfoic , alors il lui en envoieroit lui-même Tes Lettres : Qu'auJIi-tôt qu’il en 
„ auroit été revêtu , il l’çxhortoit à prendre un vêtement 6c des omemens convenables 
„ à ceux qui avoient l’honneur de pK}fTcder cette dignité chez les Romains : (^’il cfpé- 
„ roic , que, comme cela étoit jufic , Odoacre reconnoitroit & refpcacroit Nepos y 
,, comme Empereur , s’il la lui accordoit Cependant dans la LÔtre même , qu’il 
écrivit li-dclTus à Odoacre y il lui donna le titre de Patrice. Zenon , ajoute l’Hifiorien, 

s’inté» 


A«t. CXXXV, (1) OMOSfVéttT , OÜMrLir, OJwmImt . 
tÂ—l** , OiMtVi comme l'appellent. Il étoit FiU 

A'AtUtttu , à ce 4]uc dit ua ancien Kragraeat , publié par H. oc 
Vatoi» Amm. Maacti.l.iN. pag. 717.) qui c*Q)céiure. 
evec beaucoup de vraifemb^e . que e'cd EJtft» , donc 
noui avoas pute ci-deSus (fur l'ADaee 449.) qui Ait enraie 
par ATtii.*. THc'orHAHK dk , qo'CWMcrrarait ^ élevé 
en /Mor. Pag. loa. L'Empereur lue'roa l’avuic fait Maître 
de la Milice dana lea Jocwano. x>r riS. Gttu. Cap. 
♦r- ftioB Paocora , il était on dca priocfpaux Chefs 


de b Garde de l'Empereur. Ht Brit. Gitrili. L 3 >. I. Cap. 1. 

(t) Ce Ail en i'Anncc 477. avoir ilorr occupé 

l'Empire pendant vint mois. 

{}) Mr. l'Abbé Dufos . qui parle de ceci, Crh.dt 
U UMârdkk , Liv. lll. Chap. 14. Toin. II. fét. 

Ù. S'OMfi.) ne dit riai de l’AmInfrade de 
Srf*i { & oc cite pu meme MaLcHui. C'rA qu'il n'avoic 
pat |CRc kt T’eus fur l'Original ; car il cite iculement id 
H. 06 Vatoii, Arr. Frt»cu. Ltb. IV. fa/. *|* 



ANCIENS TRAITEZ. pARt. îl. 


s’intérclTâ ici pour Nèpos , en partie par la conipanîon que /ut inifura/t pour cct Em- 
pereur dépoilraé le fort fcroblabJe qu’il avoit éprouvé lui même » en partie fur /es /ôJ/i- 
citations de l’Impcratricc Verine , qui favorÜbic Népos , conîme étant parente de {4.) 

H Femme, De tout cela il paroit 1. C^’encore ^x'Odeacre rt^iir & voulût rt^cr 
véritablement , c’étoit comme Va/Tal de rEftipcrcur à'XJrienî » & d fa laveur d’une des 
plus hautes Dignitez de l’Empire », pohrique , dont les Rois ou Princes Barbares, 
qui s’emparoicnc de quelque partie de l’Empire Romain , ulôient ordinairement » éc u- 
Icrcnt encore après la dellrtiftion de cchn ’dLOccidmt. 1. Que , de la manière donc 
agidbit y ouille moquoit des Occidentaux^ ou lè (entant dans i’impuxinncc de 
les défendre , il les abandonnoit. Ntfas lui fait demander de quoi pouvoir lé remet- 
tie en poflclTion de l’Empire. 1 ! ne lui promet aucyn (êcours. Il Ib contente d'in/înuei' 
aux autres AmbaHadeurs « qui viennent de la part du Sénat , pour le priâ* d*éuibliT O- 
daacre Commandant en Occident , Tous (è« aufpiecs , & en qualité de ‘Patrice 1 qué 
c’cll à eux à rétablir Népês , qui (6) n’avoic point perdu (bn droit par ime injuHc ex- 
pulfion. Et il exhorte Odaaert i prendre de Neéût cette dignité : mais en même tem^ 
il lui promet de l’en revêtir lui-même, fi Nèpts la lui refiilc. Bien plus ; iâns attendre 
qu'elle aie été demandée à Nèpas , ü en donne le titre à Odaacre^ dans la Lettre même où 
il lui répond d’une manière fi douce. Mais le peu d’intérêt <\MtZcno9 prenoit aux affaires 
des Romains Occidentaux, paroit encore mieux par une autre choTc arnvéc depuis, de 
que nous apprenons de Candidus , l’autre Hilroricn que j’ai à dter. (i) Les Gaulois, 
dit-il , (e foulcvoicnt contre Od’Mcrr. Ils envoiérent des Uèputrz i Zenon, Odoacre 
de (bn côté lui en dépêcha. Mais l’Empereur pancha plus du côté de celui-ci , que 
des Gaulois. Les Gaulois apparemment irritez du Traité » <\iXOd*acre avoir fait avec 
Euric } vouloicnc entreprendre quelque Expédition contre Odoacre , de demandoient , 
pour cela l'adUIance de Zenon , qui la refuià. Le P. Pagi {k) conibnd ces AmboHâ- 
des avec les précédentes. Mais Mr. l’Abbé (l) Dvbos les a cres-bien didinguées. Ta^n. 


ARTICLE CXXXVI. 

Traite’ entre le mime Odoacre, Roi ZItalib, dt Gekse 
R ie, Roi des Vandales. 


d$ 

U Mmanb. 
fr 4 »(*if*, 
Tom. II. 
ŸH » 7 «* 
*?«■ 


La même Anne*e 476. depuis Jesüs-Christ. 


L e bruit des exploits d*ODOACRc fut (t gt^d , queCENseiuc , Roi dès VanDa- 
L-£s , crue devoir vivre en paix avec lui , comme il s’étoit mis en état de le Faire 
avec l’Empire à'Orient , de avec le dernier Empereur d'Occident, par les Traitez que 
nous venons de voir. Odoacre , de Ton côté , avoit raiiun de vouloir aflermir fa domi- 
nation ) fi fubitcmcnc aquife , de prcfque contre Ton intention. Ces deux Rois firent 
donc un Traité , par lequel Genferic s’engagea à céder au nouveau Roi d’Italie toute 
la Sicile , s’en reliant l'cukinent une petite partie , i condition c^dOdoacre fe recon- 
ûoitroit (bn Vafîal , de comme tel , lui raicroit un certain Tribut : (a) ^arum 
illarum [InfularumJ id eji , Siciliam, Odoacro Italiae Régi pojtmedum , tribut ario 
re, concejfit : ex qua (1) et Odoaccr Jhgulis quibufque temporibus, ut ‘Domino^ [ri.ubA.csf, 
buta dépendit , altquam tamen fibi refervans partem. Mais Genferic garda les lies de*'^^'^' 
Sardaigne , de Corfe , d’Ebufe , de Majorque 6 c de Minorque , qui demeurèrent en 
la pui^ance des Vandales , jurqu’à l'Empire de Justinien. Aiafi ce Roi , au tems 
de fa mort , qui arriva l’Année fuivantc , laiflà fa dominteion Fur les Etats qu’U avoit 
conquit , affermie par des Traitez conlidérables. 


(4) ririm étoit Voit* de rEmfwrrür Lt'ofi , ivoU 
donne CO marùge i Ni'ro* fa Petite. Fille. JotMaMO. £t 

SMatff. pag. *34. 

(/) Voin Mr. l'Abbé Duaot, Hrjt. J* Lriitwebit Fram- 
fttf* , Totn. 11 . f*g. 113 , f*iv. 

(5) Il tno«rat eOTiroa troli au tprèt , eo 480. étant iT- 
radioé par ^je'iuuei'Uiu de ht propret gens , prêt de Saltm 
ea ZKiljMrie , <» U t'étoit retité. 

Akt. CXXXVI. (i) D'uuc» Editkmt portent <û , It 


^1 bis . ml Didim • «à nperuftt «la tc^rmUêlti. ESec. 
tivenientCWMerr ne put pu paicr long unit le tribut àCn^- 
eirlui-inéme . «psi mourut au commcncereeist de PAnnée 
fuiTtOK. Cependant cocdidc le V. Rmutt i lant doute fiâ- 
tI Ici MfT. <]ooi qu'il ne dift ikn ici 1 U n'efi pat besoin de 
rien charger. Il parle de l’engagement , & ma de Iba ai- 
cutioa s pesit-Are aToit.il ecm dtftnÀtrtt , as lieu de ir* 
fnita. Une aUtteTttûoQ de CopiAe . ' 00 quelque brrue i 
liafillén de refte pour produire une tdk iMtc . 
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histoire 


DES 


I iC 


ARTICLE CXXXVII. 

Traite' entre Chîlderic, Roi Francs, c^Adoua- 
CRE (oa Odoacrc) Rot, ou Chef, de quelques Saxons. 

Anne’e 478. ou environ , depuis J e s-Ch ri s t. 

(*)Grij*îr. années auparavant, (a) Aoouacrb, ou Odeacre , étoit venu par 

V mer dans les Gaules , à la. lêtc d’une Armée de Saxons , donc il éroit le Chef , 
w ilMi y euerre avec lcs*G4«/o/r du c6té de la Loire , qui tenoient encore 

c«i. 18. le parti dc-TI mptre Romain , il remporta d’abord quelques avantages , qui le mi- 
rent en état d’exiger des Otages de la Ville d'Ângers , & d’autres endroits. Enfin , il 
perdit une grande Bataille, ou étant mis en fuite , les Gaulois le pourfuivircAt , prirent 
8- & ravagèrent les lies qu'il occupoit. Childeric , Roi des Francs , fut mêle dans 

cette Guerre : mais ce que Grégoire de Tours en die , cil fi imparfait & fi obicur , 
qu'un ne fait fi Lhildertc ctoir du parti des Gaulois ^ ou de celui des Saxons. (1) Quoi 
qu’il en foie , apres la défaite des derniers , yJdouacre & Cbilderic firent enfemble un 
T raité, pour entreprendre en commun une Expédition contre \e% Alemans , qui s'écoienc 
(i) jetrez dans un coin de X'îtalu ^ du coté des (h) Odoacrius cum Childerico 
• Alamannofque , ^ui partent Italiæ invaferant , fubjup^arunt . Ils curent 
Cé^. ,p.‘ le bonheur de réullîr , & ils vamquirent ces Alemans > après quoi ils s’en retournèrent 
U àa. chacun chez foi. Ghilderic mourut deux ou trois ans après , laiilant pour Succcflcur le 
fameux Clovis. 


ARTICLE CXXXVTII. 


Traite* entre Ze’non* "Empereur dOmni , Th e’odo Rie , 
Fils de Vi^abmer » Roi des Ostrogoths. 

Ann e’e 47p. depuis J e s u s-C h r i $ t. 


{t'Mêitmi, ^T'He’odoric, Fils de Triarius , avoic été (4) du parti de (1) Bajilifque : & l’au- 
X ^ Thf/odoric, Roi au/fi des Ostroooths , avoic tenu au contraire celui 
D. u.rti. (îj de l’Empereur Ze’non. il vint des Ambafladeurs à Conftantinople de la part des 
qu’on appciîoit Alliez {Fœderaîi^ demander un Traite de Paix pour leur Roi 
(S; tàt 4 . ^ The’odor ic , F üs dc Triarius. {b") Ces Ambafladeurs donnent à entendre , en par- 
P‘KS*. 9 f- lant de Thèodorie , Fils de Balamer , que cclui-ci avoit déjà été établi (;) General 
des ( 4) Romains. Ils rcprércntércnc , que leur Maître étoit difpoi’é à vivre déformais en 
paix atec eux \ quoi qu’ils viflent bien par les maux qu’il leur avoic faits, pendant qu’il 
était leur Ennemi , combien ils en avoienc encore à craindre , s’ils rcfufbicnt fes propo* 
filions. D’autre côté , ils voulurent mettre mal l’autre Thèodorie dans refprit dc l’Em- 
percur , en le Faifant fbuvenir du ravaK que. celui-ci avoit aufli fait dans les Terres dc 
! Empire , nondaftant les honneurs & les bienfaits dont Zenon l’avoic comblé. Là-defi 
fus l’Empereur fit aflcmblcr le Sénat , pour délibérer fur leurs propofitions. Les Séna- 
teurs reprefentérent , que les Finances épuifccs ne fiiffifoicnc pas pour avoir dequoi don- 
ner des penfions aux ( f) deux Theodorics , & que c’étoit à l'Empereur à voir , dc quel 
des deux il valloit mieux confcr^'cr l’amitié. Zenon fc déclara contre le Fils de Tria- 
rius y 


AtT, CXXXVIT. (1) On pnit voir , fur tout ceci . où 
Wj conjcAure» font rotiflm lei unes it»t 1rs antres , le Pere 
PaCi, Oitlr- Tom. 11. pj{. j7f, 400.& Mr. VAb- 
l)é l)uoi.s, iUfi. Oft. dt Umm.fTênfèip, Lie. Jll. Chspf. 
lo, 1 1 » 16. 

Art. CXXXVIU. (i) Ce que dit Ma tenus , eftfon» 
firme pif Sutda* , au mot . ou 'A^pàrns ; com- 

me l*a renuiqué II! ut Va^uu. S»iikjipu lut cjuile . Se 
Zrem rétabli , en 477. 

(aj Cela piTuit enrore pr Ekkodius , PéRepr. ThftJr^ 
rie. Si f.r les Fragment tle i'Aounyme , publie par Hanai 
ne Valois, après Amm. MAKcaLLin, pg. 717. 

(^) Xr,Kr«y.«, c‘c8-i*«iirc , Ueitrt de U Milirt. 

(4) Adam».,VMi , dans l'AmbalIaae , dont 7c pilent plus 
bas , tepiochc à Tièedirir , Que l'Empereur l'avvii lut Ho- 
C XrpreyN . ?Mtriti MtÙrt de U idilitti qui font, 
a outC't.il, les reronipenlê* qu’oo «ionne à çeux quicHrt terr- 
tlt* 1*1 pîut pands léntirei pr icor» cxpUun. r»i. b 6 .U«tfeh. 
V oiee autUcc que dilcm au mdme IterJrrit , ka autrea Am- 


balTadeun, Artimdm , 8c thetu , pag. 6a. D'où il p- 
roii , qu'oo ne lioit ^ reculer , comme fait le P. Paci 
(Omic. SifPa. Tom. U.feg. ji;. ïi 417.) k teens oùTfiea- 
défit foi re*8ttt.de ces Dignicet , jolqu'* «:« où il fut nie 
Conlùl . c'eU-à-dirc. en 484. Cela n'ctk fende , que fer 
<e oue la Chroorque de Werrniü.. pg. 4}. fie l'AoswTrae 
de H. i»« Valois , (pft Amm. Mahclllin. pg, 7,7.) 
en paalcui la par ocralran. L’aatorite de Msieiiut ett ifl- 
comclhbk. De plus. JoauAuoi’ipfJc des faonneur» coafe- 
rex i Tiiederit par 2<«eu , tomme ft t'Empercur i’cti aroit 
rerftu , wlTi-tAt qu'il eut ippi ii que ce Piince «oit derenu 
Roi de la NatioD ; Bt il intunie que l'aduptMn pu les ar- 
mes , & le Coofubc , ne Tioreut que long rems après. Z)» 
Offif. Cap. 77. Mais U*UStui nous feumira plus baa 
une nouvdle preuve. 

(r) Noos avons eu d deflus, for l'Année 471. quertm. 

pcrcui l.B'üH avoit pomis, pj un Traiie, au»o«à,, <joai 

ce lUiidaru «oit Cbet, une peaûcn auuucr«. Oftu. ij«. 
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rJtts , dans une Anêmb1<îe ifjlcnnclfc , où il appclli aufll les Troupes , k tous les Corps 
«des (6) Officiers Niilitaircs du Pabis. Là , d’une commune voix , ce Thèoiûric fut oé* 
daté tnnemi des Rowains , lui & tous fes adhérons. H en avoic à Conjlantinople mê- 
me , qui lui foWoicnc (avoir ce qui s*y panToit \ & on découvrit ces intelligences , pen- 
dant qu‘on dirtéroit de donner rcponlc pofitive aux AmbafTadeurs 1 pour s’informer de 
l’érat des atlaires étrangères. Les Fragmens de Malchus , d'oti je tire tout ceci, ne 
ddônt point là , fi la Guerre s'cnfiiivit : mais cela parait d’tm autre endroit y (c) 
heèdoTÏc , Fils de Rahnsfr , dans une Conférence avec Adanu^ntms ^ (c plaint, que, 

Zenûn l'aianc (7) appelle au Iccours contre Thfodùttc , Fils de Triarius , on lui avoit *rr- 
promis, que le Commandement des Troupes en 7‘brdce , 6c Claude y Intendant des Fi- 
fiances pour le paienicnr des Goths , (c Joindroienc à lui , & que cependant il n’avoit uev/AJ 
vû ni l’un , ni l’autre : que de plus on lui avoic donné de mauvais guides , qui , au 
lieu de le conduire par de bons chemins, l’avoicnt mené droit aux Ennemis dans des 
défiiez & des lieux cicarpez , oii il avoic penié ^>érir enriéremenr avec (es Troupes , & 

•il s'ûcoit vû réduit à b nécclfitc de faire ta Paix comme il avoir pu. {d) Ce Prince , 

(8) apres un tel échec, où il avoit beaucoup perdu (p) par la Bute des Géncraint 
Romains , fut entièrement irrité , & eue là un beau prétexte pour brûler 6c maflacrer , 
en (ê retirant, tout ce qui (c trouvoit lur Ibn chemin. Il faccagea SfabeSy laprémiére 
Ville (loj de Macedotne , & fie main balle fur tous les Soldats de la Gamifon , qui lui 
-réfifiérènr. De là il marcha droit à Thejfaloniqae , où , à la nouvelle de fon approche, 
il y eut une Sédition des Habitans contre (if} le Gouverneur, qu’ils (bup^-onnoient , 
auili-bicn que l’Fmpcrcur, de vouloir les livrer à Thècdaric. Zenon en aiant eu avis, 

& fachant que perfonne ne vouloir tenir rétc à Théodoric , jugea à propos d’en venir 
avec lui à un 1 raité , pour l’cmpêchcr de continuer les ravages. Il lui envoia pour cet 
cfl'ct Artétnidore 6c ‘Phocas., dont le dernier avoit été autrefois Sécretaire de Zenon, 
pcndar c qu’il étoit Maître de la Milice, Ces Députez perfiiadérenc à Théodoric , par 
de beaux dilcours , d’en envoicr lui-rréme , avec qui ils s’en rctourncroicnc d la Courj 
& cependant il fit cefièr le dégât : il permit lèulcmcnt à Tes gens de prendre ce qui 
- leur étoit nécdlaire. Les Ambafladeurs de Theodoric étant arrivez à Conjlantinople , 
déclarèrent à l’Empereur , de la parc de IcurMairrc, qu’il devoir incellàmmenc lui en 
envoicr un pour traiter avec lui (ur toutes choies ) qu’autremenr il n'étoit pas en fon 
pouvoir de retenir un fi giand nombre de Soldats, 6c d’cmpéchcr qu’ils ne fiflenc tout 
-le mal qu’ils pourroienc. nomma donc pour ccrce Ambaflade, Adamantius, Fils 

de Vivien , Fatricicn , & qui avoic été Préfet de la Ville de ConJUntinople j Dignirez, 
auxquelles il ajouta alors celle (12} de Ccmful. 11 le chargea de faire à Tlèodoric les 
oflrcs fuivanres : „ Qu’il lui donneroit le Pais de 'Pautalie , Province qui Bi- 
„ fojt alors partie de VlUyric , prés de l’entrée de Thrace : & au cas que Theodoric 
„ dît qu’il ne pouvoir cette année y entretenir les Troupes , parce qu’on n’y avoic 
„ point l'cmc , & qu’il n’y avoit pomt de fruits à attendre , l’Empereur avoit remis à 
„ Adamantius deux-cens livres d’or , avec ordre de les donner au Gouverneur de U 
„ Province , pour emploicr cette fomme à aciieter & à faire porter dans la ‘Pautalie 
,, des proviüons fuffifanres à entretenir les Goths (r) 'O /i [Z»t»<w] f B*- ù) 

'Ttcùio . , 9'a.r^ixd* n orra, xw avr» tiiUw îrTrATiXwi , ï- 

aurS Jhhü h riauToAiot , >i t* ’IAAu^uk /ioipAf (jag. 6*- 

B 'WoAÙ S't T 4 Qfajoft. , , , o TfofSt i-ragiTr t 5 rga-Ttw- 

fiATi Xiya T ira^MTei. twauTs», ;uÂti m «nrajwÿ, ï;^«» «i> flauraAïqt.* 

i'îTwm flif <*4À«M J'orra t» t5 , ‘TrôttyrM F i'*- 

Txnit 

(<î} T«, ï;i:**** «*■«'«« > SfMéi Voin IIekri endr^iti nul traduïu. 

kc Valuii , lur AuM. Marcellin , Lib. XIV. Cip. 7. (toj De U StetnJt Uttiiiht , Tclon la divi&m de eei 

fff. }S. teirndi. VoMa iei Note de Mr. Wliulimo l'ur le 

(7J On voir par le dÜcoun de tbi»hrU , en quel eadroir draiar de Hia'âocLEa , pa^. S40. 
il te ttouvoii aloit pbnté. ,, j'aroii rélÀlu de pjJIér ma vie {1 1} Le Pte^ct du rieroire en lUjrie , dont TSr^MireNe 
„ hor« de Toute la TkrMtt , h éloigtté de la du côté de la e'roit h Capitale. Il a'appeliuit yra* , comme oa le voix plus 
„ Sarriiir . voulant 7 demeurer fat» moleftcr peHôanc, 8t bw, 

I, p.ét i exécuter toua Ica ordres de l'Empereur. Voui m'en (la) mirm t araruti. Vo3i un Coarul , 

„ avei appelle , pour la Guerre ccmixe Shtedgrie (Fil, de toconnu daoa tour ka Faites. Ze'kom étoit Coofiil , en j'An- 

,, TrUrlu)) tte. aie <^79. où noua fommea. Cet Empereur l'aurt donc iàit 

(b) Ici la nirririofl de Malciive . dmit les Fragmens , aulTi Conful , dans le eovra de l'anode. Malcuvs dit , que 
aufli-keo que des autres de la CtJkÛion . font dans un «■ cet A^umttbu etoit Fils de l’nuKMi. Cdisi-ei fut CoidiU 
tnnge delbedre . continué manitéAemeot , St montre t'ef. en ^}. Le P. Paoi erre là (paj. j-o.) cet endroit mdme 
th du refus que Se Lmn de traiter avec , rib de de Malchus. Et nduiraoins il ne dit rkn du Conrulttd'X- 

Tti»fhti i en coniéquenre de quoi l’autre jUtJirie fut appel- dsiiuntmi, li cUiremeot marqué ici. On trouve fi friftt' 
k au l'ecotira. Mait il y a faute dam le Texte , où on lit ratre M U ViSU dans une Loi de Zénm , adreffée 
• , S^Umnat . pour « . BjÙMfrtrr Rù'kr. wi».uH , A. Aitmsui* . Trtfrlh üriù. CoO. Ub. 

Toute La l'uite k fait voir i BtUtan aufli étoit mon depuis VlU. Tit. X. Dr fmjaii , ixg. la. 
piulkurt années. ( 1 j) flmrr»*..» , sé non pat fT«rr«Ai'a . comme porte le 

(9) *r»« vi» ‘Fmiba,'tn r^r«y«r. |.e mauvais Tradodieur Texte. La faute a été remarquer , il 7 a k>og tenas , par 
Larin dit ; A Romanis d»<k»a (f^Sant : eotnme lî les Gé> hue it HdVa. Crue Vilk dtoii danr la Dtn MrJitrrrMUft, 
oéraux avoicM cux-ménws Utni 8t pi'ilé ThïêJirk. & elle rekroit du Frifh du Frtimfr dans la Province d'i4|jr- 

La Ittite det iwa rmblk , ne iaidë aucun Iku i eette intrr- r». Voiex le S/oKitmtn de Hta'aocka'a , arac ks Nous 
preuiioa. U 7 aistoit trop à bire . li j’tndiquois tout les de Mr. WitsiLino , pag. 6f^ 
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iranif cütoTs tt< n«.vT«AM« x®P*V^** W*çxMff*r. Lç but de l’Empereur j ^ dooflâst 
cc païs à Theédonc d’un côté» afin que l’autre Thtothric > Fils de Tréârius, ne pût* 
remuer , par 1a crainte d’un tel voitin qu’il auroit d’abord fur les bras j de l’autre , afin que ^ 
fl Tkêodûric^ Fils de Wélamif , vouloit lui*n>ênic remuer , îl fût plus aifé de le mettre à U 
raifon,(è trouvant ainfi au milieu de dcuxArm^cs Romaines, de ceUc d’//(rr;r, fiede celle 
de ThfMt, Avant A 4 amantms fût parti de Con^Mntinofle , pour aller trouver 
Tb<oHoric , Fils de WaUmer , il y eue à Thejfahni^ue une émeute des Soldats coecrt 
le Frcfct J B AM I & l’Ambaflàdcur eue commitlion de l’appaifcr x cc qu’il fit. Cepen- 
dant ThéoAêriC’, qui fc tenoit aux environs d’Heraçitt^ Ville de MacédpmCy méiû^ea 
des intcUigaiccs avec (14) Smdimêmi (ou peut-être StgtfnwU) autre Goth, de b 
même 1 ribu & de même extra£bon que lui , êc qui demeuroit près d’EfiJamme en E/à^ 
ra , où il tiroïc aufli penfion de l’Empire. Celui-ci .s’êtant laifle gagner , Tbétéâric , 
par fan mûicn ( i y) s’empara d'EpitUmne , lors o^Adémuintius êcoit eocote à Thtffs- 
Adavtantius en aiant eu avis , dépêcha a Théorie un (id) Officier , pow 
fc plaiiuirc de ces aêlcs d’hodilitc contraires à la négociation de Pauboîi il avait témoi- 
gné vouloir entrer. 11 l’exhorta en même cems à demeurer en repos , julqu'à oe qu’il 
rcûc jomt V A- lui fit dire aufii d’envoier quelcun , qui promk de là part une eociéee 
fùictc po<tr lut , quand il s'en retourneroit de fon Ambafiâde. Apres avoir esi^édié 
(/)viUedc K>^icr , il partit de Theffûlmique , & alla à (/) Edeffe , où étoit Sâbinin , à qui 
Uâttitim. ^ ^ 'thüùxem , étoient chaige^ de remettre des Lettres de l’Empereur , pour le cSû* 
claiér Maitre de la (1.7) Milice. Ils confo'ércnt avec lui fur ce qu’il y avoir à lake 
dans la conjondure } êc le réfuliac fut ^ qu’tm n'etoie pas aflèz fort pour attaquer kâ 
C^ths ennemis. Sur ces entrefaites , l’Officier envoié par Adawntiut revint , avec 
un Prêtre Chrétien , qui venote donner pvolc au nom de Thecthric , pour la fûreaé 
(i) viUe demandee. Salnnien & Adsm 4 mtius l’aiaot emmené avec eux à (^) LychmÀe , 

AtpH. jidamémtius dépêcha de nouveau à Théodoric , qui écoic à Epidamne^ pour hà pio- 

poiêr une entrevue , lui donnant le choix ou de venir dans quelque cnoroic près de 
Lychnide , avec peu de gens à Ci fuite , ou , ÿil l’aimoic mieux , de l’attendre luHi^ 
me à Epidamne , où il le rendrcMt , à œndition que Tbéôdwic lui donnât pour Oti- 
ges Soüs , un de les Généraux , & *I> 4 igmjihée , qui demeureroieBt à Eycmtùtt , gjf* 
qu’à cc que lui » Adannmiius , fût de retour , fain & Cni£ Thtûdtrk prie le demier 
parti , êc cavoia ks Otages , mais en leur ordonnant que , quand ils ièroienc anivtt 
à (l8 ) Scampit , ils dépéchaflent un homme à Sabmim , pour le Cure jurer , qu'aoiifii- 
tôt i!^AdMmtiHS s’en lcrodt retourné paifiblement , il lelicberok & renvoicroic les O- 
tâges , faps leur faire aucun mal. Mais i^âbinitn rcfulâ abiblumenc de jurer : il die , 
qu’il ne l'avoit jamais fait de fa vie , pour quel fujet que cc fût , fie qu’il ne cbai^eroic 
point de maxime en cette occaiîon. Adamantmi eus beau le preilcr , en lui reprtfen- 
taiu 1a uéccflké de s’accommoder au tems , il pcrfifla à déclarer qu’il n’en feroïc rien, 
fie qu’fl ne fc départiroit point de la loi qu’il s’étoit impblee là-dcffiis. Adamantitu fort 
cmbarrallê , le rél'olut alors à aller trouver Thcodoric , fie prenant avec lui dcux<eiw 
Soldats , U fe rendit par des chemins impraticables , où jamais Cheval n’avoic encore 
pallé , à un Fort près d'^idamnt , ûcué fur une Colline , au pié de laquelle couloit 
une Rivière profonde. Throdark l’étant venu joindre avec peu de Cavaliers , ils s^a- 
bouchcremcnfcniblc au bord de cette Rivière. Théodoric (e plaignit vivement de l’ex- 
tfémité oit on l’avoit réduit par un manque de parole , dans l’aftairc donc nous avons 
parlé oi-deiUi$. Ad^uMutius tâcha de juitifier les Romains fur ce reproche i qui , à oc 
que dit rHifioricii , paroillôic bien fonde -, fie lui en fie à fon tour , fur les aucs d’hof- 
oUcé qu’il avoit commis , en abufant de l’inaûion où l’on écoit demeuré , dans Tempé- 
rance d’un accoratnodcmcnt , pour lequel il avoit lui-mème envoié fie demandé une 
Ambaffade. 11 lui déclara , qu’on ne lui laifTcroit point garder tant de grandes Villes 
qu’il avoit prifes en Kpjre y quoi que défertes par le carnage & le d^t qu’il y avoit fait. 
Il lui dit , qu’il ferok bien de fo retirer dans la (19) T>érdÊni< , où il rrouveroie , ou- 
tre cc qui ^oit habité , un grand Pais , beau êc fertile , mais deftitué d’Habitans , de 
forte qu’en le cultivant , il pourroit là avoir abondanuncnc de quoi entretenir fon Armée. 
TheoJffrk protefia avec ferment , qu’il le fouhaitoit de tout fon cœur , mais qu’il crai- 
gnoic bien que fon Armée , qui , apres avoir tant fouffert > commençoit à peine à rcil. 

pircr. 


{14) t 1 «oit I à ce <^ve dit M«lchvi . Parrot i'JiJatm- 
gm , <{ue l'impcracrice i'r'iat limuic lic:>uctni(> , te ^ui avoit 
d U (Jogr un Kniploi cunJ<4c>aMc. 

(if) L'Huloficn laj^ii: ui au loug h roaniûe de cet> 
le tnliilbn- 

(16) Un Caealtcr du nombre (le ceux qu’on appe’.loit 
lu dtoieai Tout le AUkrt 4 tt Of- 

>ifc. 

(■7} En/Jirrif, comme k témoigAe Makcillim ,C(>'ot. 
pnX* ^ qui , joint aux autre» cliolea qu'il dit au fujet 
de , doone l'AoBcc ou doui tunantes • pouf ecmt ce 


que noua vcaocu de rapporte -, comme l'n rcaurqiad H. »o 
Vacoii. ’ 

( 18 ^ 11 jf a faute daiu le Texte, od oa lit pour 

SMptOM , comme le remarque H. uc Valoi». Dom U 
ftgf precedente . d+. £d. Hièri, J, métoc nom a éc cor. 
wœpu en »»nli quel'obferr* Mr. 'U'escu.iNe.Mw. 

in Automn. /lis. p^. j»8. 

(ip> Ceft ditu cette Proviocc de k ùêa Mtdhtnmnt , 
QU cRM rsMs/if , où AÀtmmtitu , oeniine on l’a ru ci-def. 
fut .aroitcu cka^ de l'Enpcrcur d'odik à ISrrdmw u» 
etabuiicmeru pour le Gttkt. 



119 


ANCIENS TRAITE Z. Part. II. 

• 

pirer , ne pûc fc rcfoudre à ennrprendre un fi long chemin % qu’il fâlloit donc lui lainêt 
palér l’hyvcr dans le pais où die étoir, à condition qu’elle ne prendroit plus de Villes, 
6c ne feruie d’ailleurs aucun dommage : qu’apres être convenus de roue , ils partiroienc 
an Printems , auHi-rôt que l’Empereur leur aurore envoié des gens pour les conduire en 
*Dardarnf, Il ajouta , qu’il doit tout prêt , fi l’Empereur te jugcoit à propos , de met* 
tre tout fon appareil de guerre , & tous ceux de fes gens qui étoient hors d’etat de por- 
ter les armes , dans telle Ville qu’on lui prdcriroit » & de donner même en tVages ü. 
propre Mère (jo) 6 c fa Sœur , pour fùrcté d’un Traité , par lequel il s’engageroie à 
foire au plus-tôt une irruption en Thrace avec fut-miUc hommes des plus braves % 6c 
coniointement avec les Troupes ^lilyrie de autres qu’il plairoic à l’Empereur d'envoier, 
potir exterminer tous les G»rks de Ÿhrace ; moicnnanc quoi , il demandoit d’etre créé 
Général à la place de l’autre Théodoric , Fils de Triarius , & d’être reçu à Confiante 
n^le , pour y exercer des Emplois , comme s’il étoit Rommin. 11 ajouta , que , û mê- 
me l’Empereur le vouloir, il iroic en Calmai ie , pour ramener Nb’fos , & le 
rétablir oans fon Empire. A tout cela Adamantins répondit , qu’il n’étoic pas en fou 
pouvoir d’entrer dans aucun Traité avec Théodoric , tant qu’il perfifteroit à demeurct 
dans le pats où il étoit pour l’heure , 6c qu’il devoir attendre de. nouvelles inftruftiona 
de la Cour. Après quoi ils fc Icparércnt. Adamantins étant de retour ù Lychnidty y 
fut joint par Saiinieny qui, i fon infu, avoir furpris les Barbares, 6c remporté for eiix 
un aéantage confidérable. là il écrivit à l^Ëmpereur, comme il l’avoic promis à Théo^ 
d^iCy pour lui apprendre les pro]X>ntior>s que cdui*ci foifoit. Sahinieny 6c7e<sf>, Préfoc 
A'iUyriey qui éroit à TbeJfaioniqucj écrivirent auflî , pour informer Zènan de ce qui 
s’étoit paHê ) 6c exagérant beaucoup les choies , ils lui confoillércnt de ne point rrai* 
ter du tout avec le Frmee Goth \ lui faifant cfperer , ou qu’ils le chalTcroicnt du pais, 
ou que ) s’il y rclloir , ils le déferoient enriércment. L’Empereur le laifTa perfuader , 
6c aimant mieux la Guerre » qu’une Paix hontculc , il rappclla fon Ambaflàdeur. Ain- 
lî Adamantins revint fans avoir rien fait, (jï) mais avec la gloire de s’être bien a- 

S iùtré de fa commiHlon. J1 y a pourtant apparence , comme la fuite le montre , que, 
rpuis fon départ , on en vint en£n à quelque Traité avec Théodoric } 6c que ce foc 
Sabirûcn , qui le conclut. 


Père, pour le dilhngucr de l'autre , Fils de Triarins. Mais comme le Tra- 

duéàcur Latin dit par tout Balamerns , au lieu de Balamcri filins > notre ChronoIogiF' 
ce , qui apparemment n’avoit pasjetcé les yeux for le Grec , ni lû avec artencion toute 
la fuite du Fragment , a été trompé par cctrc mauvaife Vcrlîon. De plus , il veut que 
ceci fe foit paflé quatre ans auparavant , c*cft-à-dirc , en 47 f. 6c en cela il fc contredit 
lui-mème \ puis que , 'fur l’année (J) 479. il place là l’Expédition de Théodoric , citant 
le même endroit de Malchus, 6c y joignant ce que die le Chronologille Marcellik, 
fs4) Que Saéinien mit foi aux ravages que Théodoric en Grèce y plus par adiéf- 
Te , que par des exploits de valeur. Cela fomblc infoiucr , que Sahinten , comme je 
viens de fc dire , ht avec Théodoric une Paix , Adamantins n’avoit pu conclure. 

Mais voici encore une autre contradiélion du P. Ta^ (ê) Il dit enfuite , fur l’année 
482. que Marcellin , dans l’endroit cité , parle de Théodoric , Fils de Triarins y 6c ce- 
pendant il avoir remarqué formellement , fur l’année 479. que Marcellin , aufO-bicn 
que Malchus , parlent de Théodoric , de la race des Amales. Enfin , à l’égard de la 
matière même des deux Traitez , que tantôt il confond , 6c tantôt il difongue , il fo 
brouille auflî fur la Géographie. Car il met dans la Tantalie^ qu’il reconnoît avoir foie 
partie de la T>Ace Mediterranée , pluficurs Villes, qui étoient en Macédoine j comme 
on l’a (l) vû â-dcflùs. (OSuri’A** 


(10) n parotCpv Malcrus, qae TfwAiÿc avoft tafli ua 
FiCiCa Dommé Pif. 64, 47. 

(at) Cet Empereur mcunit raann luivanie 4S0. 

(aa) Quoi qu'ü jr eût trop i laiie , A je vooloo reniaf- 
quer toutes Ica fautes du Traduûeur Ladn , je tw durai* 
bitTcr piflcr ccUe ^u'U fait ki , 8c qui eft pkilâatc. 11 jr a 
dans le Grec ; V • «unuuîve , fuah Mtros : il 
tnduk : mwtun qt , «utti p«rrti drtiitüf. Amfi voild àjâ~ 
m^airnt mon, ^es auTndsâoiri Stcelâlkikt t'mietir. 

(a|) En quM Malchui le trompe i car, comme il p»- 
reli pu JoRMAHDi's. k Pm <Se ce TütJtrU étok ThMi- 
mk , St BOB pas iTtUmir (oa MbmpJ. Cdui<i étoit Frè- 


re de nUJimir t 8t 0 treit été né que^oei aopéu aop»- 
raviot. DtOti-Otik. Cap. ft , fj. MauSTallit, qu^ 
ndac , de qui Mairén/ a eouUi pariu, 8c que c'cA uawue- 
ment d« TWmWù , qod qu'ait ené A» Pm , fdon l^pi. 
aioti de l'HUlorien Grec , qui a pû aifément confoodK W 
Donu de TSrAdraair 8t de Le Père de njMMreft 

audî appelle tOemir dam ki Frafroe&a de DAtfAtciva , a- 
pi^ Phot. Et k Cttroaolesi/le MAHctLi.tR 

dit , que HiàJtrît était runtomtné f'ifirr ; TktoDoRicoa, 
etfMummtt Valimer. Par. 47. 

(a4) Theodorieura mm Sabinianea Kigim MfmÂ Gneciaoi 
Jktmtkiutm , ri«|roM hm/iV « fwtèm wim* , mmtùi. 


• AR« 


Digitiz 


txo 


HISTOIRE DES 


ARTICLE CXXXIX. 

Traite' entre tEmperewr Z e’n o n , cfr Hu n e r i c , Rot des 
> Vandales. 

La même Amnb’e 47p. depuis Jésus-Christ. 


G Emsbric , Roi des Vandales , étoit mort depuis deux ans. Huneric , Ton 
Fils , qui lui fucc^a, dépêcha , cctce annéC'ci , des Ambaflàdeurs à ConJUnti- 
nojfte y conduits par Alexandre y Intendant de 'Placidte , Veuve (i) d’ÜLyBRjus, 
& qui avoit été autrefois envoie en Afrique par Zenon , avec le confentement de la 
Maitrefle. Ces Ainbafladcurs furent chargez de dire à Zl’non , Huneric ctoit dit* 
pofé à vivre avec les Romains en bonne amitié , âc fans fraude : C^’il fe défiücroit de 
tous les fmets de plainte > qu'il avoir témoigné avoir » touchant tes revenus & les autres 
biens de u Femme , dont Lf.’on s'étoit laili y touchant les cHcts des Marchands de 
Carthage , qui avoient été pris au commcqccmcnc de la dernière Guerre , en un mot, 
fur toute autre ebofe dont Genferic Ibn Père avoir autrefois prétendu facisfaéfion : Qu’il 
fouhaituit d'entretenir luic Paix ferme , & de ne laiHèr aux Romains aucun Ibup^n 
qu’il agît de mauvaife foi , en s'engageant à obfcrver exaéfement le Traité , & tout ce 
dont on ctoit déjà convenu : Qu’il le fèntoit obligé , de ce que l’Empereur avoir trai- 
té honorablement la Yeuve CCOtybrius j &c qu’à caufe de cela , il étoit prêt à faire en 
fa faveur tout ce qu’il lui plairoit. (<*) \\tyof et UfwCiti , en rt 

Eic.^. BflunAtT )ui5é<rîi3c« <rl/»yai t», 'Pufidua , içiijffi warra a “îrisaSir ihx*- 

, » “riîf otùra yuwuxor «"{«uAnipti 9 

Attfir , eff* ifirrofeif y r fx ^ Kap;^'o»@^ , Ôljti xoÔ*ç'«^wu t5 ure\(ftu , 

% d '*'* •xi\eu 9 vetrig ‘Trçif 'Pe/ftetieç c'tocw e^ty aîrwtr* T»i Tt i- 

uwj Ao»-:r» Tcir ‘P«^ewo« oX9^T<3r t« ftn ti)^t yttfirtas tas ccrav- 
S'Àf (l) ffi'Xti'aetif y ^ eoA ffvwxiiT«* tiAVxj ^ ’OAvCjia TtTt/iîtxei yvratxxL* 

^ tsÛÎt» , 'Txrrtt »i» BiffiAiî «'pa'î^ür , a /SsAstTfl, C’ctoit*Ià , dit 

Malchus , colorer les chofes d’un beau dehors : car au fond les Vandales rcdoutoicnc 
alors la moindre apparence de Guerre. Depuis la mort Genferic , étant tombez dans la 
dernière tnolleflc , ils n’avoient plus ni la même vigueur , ni les mêmes forces, que ce 
Prince tenoit toujours prercs pour agir à la première occalion , de forte qu’il avoit plus 
tôt fait fon coup , que d'autres n’avoient délibéré. Zenon re^ut très-bien les Ambafla- 
deurs , fie les renvoia avec de beaux prélêns. Il conféra en même tems à Alexandre la 
dignité deCtfw^e des affaires domejliques. Cela veut dire , que le dernier Traité de 
Paix, fait avecGENSERic, fiic renouvelle quoi que IcsFragmcns de cette Ambafladc ne 
k difcnt pas politivcmcnt : 6c voici d’ailleurs dequoi le confirmer. Alexandre , en re- 
tournant a Carthage j avec les Ambafladeurs , demanda à Huneric , de la parc de Zé~ 
- no» fie de Rlacidte , qu’il permit à l’Eglifc de Carthage de fc choifir te! Evêque qu’elle 
youdroicj 6c cela fut accordé. Un Evêque d'Afrtqney qui nous l’apprend, nous a con- 
fervé tout entier l’Edit , par lequel le Roi des Vandales accorda cette pcrmiflîon. En 
«)r/Æ«r voici le commencement , qui lurac pour mon but. (è) Jüssit vobis ^ominùs nojler 
^""AftiT* dici y quia Imperator Zenon » ô" nobiltfjima Placidia per Alcxandrum virum lllufirem 
feripferunt , petentes , ut EcclejU Carthacinis religionis vejlra proprium Epifeopnm 
^ hoHat i Hoc fieri pracepit ; atque eis ref^ipjit , vel Legatis , ab eis direÙis , dici 
juffit y ut y ficut petierunt , vobts Epifeopum , quem volueritis , ordinetis ficc. Voi- 
là qui s’accorde parfaitement avec le Fragment de Malchus , & qui y fuppléc un fait 
remarquable. En vertu de l’Edit, Eüge'ne fut élu Evêque. Mais //«nrr/r renouveU 
(0 isis. la la Perfécution trois ou quatre ans après ) comme on peut le voir dans le même (r) 
Aumur Eccléfialliquc , Victor de Vite. 


Atr. CXXXIX.{}yEtpr<oar<raueQtMt«-Sa:«U'd'i/«- «tepu»» tnidquei anaée* » , où cDc »*^ioh 

mrk . qat , avoit épouie JEoAfi» , Fille de rEmpereuT Va- pour atandooner fon Mari. 

LEWTiMiiN UI. Grâ/rric avott renroié rUriÀr à (a) C'eft ûali que ie raeo . aprèa H. oa Valoii, au 

ft* , cotnnie aooa l'avoni vù et-delTut. Sni*Kh étoit mone lies d' isaiAiriif , qu'il y a daaa le Texte, 
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ARTICLE CXL. 

Traite* entre Peroze, Ro/d!ePERSE, Nephtalites. 

A N N e'e 480 . depuis J E s U S-Ch MST. 

I L y avoit (a) une Nation de Hurts , rumommez 6/ancr (t ) , établie fur les frcm* 

ciéres de ^erfe > du cûcé du NorJ. Là ils s^appeltoienc ( i) Nepthalites , ou j ic- ptrfit. ùb. 
Ion d’autres , fj} Epht Alites. Leur Gouvernement croit Monarchique , 8c réglé par *• 
de bonnes Loix. Ils obfcrvoient d’ailleurs envers leurs Voifins les rc^cs de l’bquicé 8c 
de lajudice, dans les aflàires qu'ils avoient avec eux, autant qu'aucun autre Peuple 
des plus civüifcz de ce tcms>là : c'ed l’cloec que Procope leur donne. Il l'urvim un 
démêlé entr’eux 8c Pk’roze, Roi de Air le réglement des limites > 8c ce Prince 

leur aiant déclaré la Guerre pour ce fujet , marcha coiicr*eux avec une Armée confidé- 
rablc , aiant à fa fuirc un Ambaflâdcur de rEmpcrcur Ze’non , nommé Eufebe. (4} 

Les Nephtalites firent d’abord fcroblant d'être épouvantez , 8c prire nt la fuite : mais 
ce ne Fut que pour attirer l’Ennemi dans un lieu tout environné de Montagnes efearpees, 

8c d’épailTcs Forêts , où ils l’enfermèrent fi bien , qu'il ne tenoit qu’à eux de tailler en 
pièces toute l’Armée. Têrûze fut donc obligé, pour fe tirer d’afiaires, d’accepter une 
Paix honteufe , que le Roi des Nephtalites voulut bien faire avec lui. Les conditions 
en furent , Que les Verfes auroicnc la vie (àuve , moiennanc que ‘Teroze adorât le Roi 
des Nephtalites , comme devenu fon Seigneur , 8c qu’il jurât à la manière des Neptba- 
iites , que jamais les Terfes n’entreprendroient la Guerre conrr’eux. ’ErJam» 

«4 *«0» “Oumf« «üTsTj ImrryiMtro [i IkwnAtuf] , w yt eti- 

Ts» T* ritfc^î!ÿ ‘Tf-fn.vtw /3«A9rT9 , xTt J'wTsTJjr yiytwuîW ^ ^xëf Tbf c(pm varpiyf 

ipiM Tx ■JTiŸ'x /jfif , fifi '«■oTi nipffxf To ’E^SoAi-py/ *9»^ V"f*Tiwri«ô'ai. Ccla nc 
pouvoir que paroitre bien dur au Roi de *Eerfe\ 8c il lui vint d’ailleurs quelque fcrupulc, 
s'il pouvoir en confcicncc s'y engager. Mais U trouva des Cafuillcs cominodes , pour 
lever fes dilficultcz. Les Ma^s , qu’il avoit auprès de lui , étant confiüccz , lui ré^O' 
dirent , qu’il pouvoir prêter le (crment comme il lui plairoit : 8c pour l'autre article, Us 
lui fournirent un expédient propte à 6ter la honte de l'hommage , en tronmant celui 
qui croiroic le recevoir. Selon leur confcil , il prit donc Ton tems pour aller, le (cr- 
ment , fie fc prolVcrncr devant le Roi des Nephtalites , au lever ou Soleil , où les 
fes avoienc accoutumé d'adorer cct Afirc chaque jour. Ainfi il fe iâuva par utK direc- 
tion (l'intention) fie fa bonne foi fe manifefia peu de tems apres. Mais en voulant Ce ven- 
ger de l’afiVont qu’il s'écoic attiré lui-mémc , il n’en fut pas quitte à fi bon marché. 

Gnc Armée encore plus nombreufe , qu’il avoit levée contre les Nephtalites , fut dé- 
faite entièrement par un nouveau flratagême de leur Roi : fie il y périt lui-même , avec 
trente de les Fils , c’dl-à-dirc , cous , a la referve de Cabadb , qui n’étant pas enco 
rc en âge d’aller à la Guerre , avoit été laifïë en 7erfe. Depuis ce tcms-là , les 'Perfes 
firent une Loi , par laquelle il étoit défendu de pourfuivre un Ennemi fur fes terres , 
quand même on l’auroic mis en déroute ^ fie obligé par là de fuir. Le Roi des Neph^ 
talites , après la dernière viâolrc , rendit les Perfes tributaires : mais ils fccouérent ce 
joug deux ans après , félon Procope , qui paroit fc tromper en cela, aufli-bien qu'en 
ce qu’il fait Ce^ade Succcflcur immédiat de Peroze , comme nous le verrons {c) ail- (<) s<v 

leurs. l'Aimw 


Akt. CXL. (i) A noie (dû Piocori) <|u‘cax f<ult de 
celle Kitioa ont le vifige blaxK , A b'obi rica de hideux 
k i'i/peO. 

(») C’eft liiUi que Je» appdent AoâTBiàs , Ub. IV. 
f»l. 1)1, I}}. lA-TnU. TNiorHVL*cr(-SùMf«rft, Lib. 
VU. Op. 7. Ct'uacN . pas. apa. U. Zdfl. TKt'orMa- 
■1, OfM^. pig. lof. KicL'raoKa . Hif. lui. Lib. 
XVI. Cap. j6. aSeapMikdf dû , que cettfiiaa l'appeUoicac 
aulTi Aid*k* : tm N«f5*lU7«r Rc. Ub« 

fupt. 


(}) C'eil aia£ qu’il f a daoa le Texte de Paocori . R 
difis les Estniti que Photivi en a donim , C*d. 6j. féf. 

Alf* comiDC ludt diiu ceux de l'Uiÿtairt de Tflf 
rHaNt, CéJ. df. féf. 8«. te de celle de TKt'orNTLacrt 
Simuâm , Cod. 6f. Cependaot leTeate du dénier, coen. 
me on vient de k voû , potte StfitiOitti i te Tat'opHairt, 
(CbrmifT. ubi iupr.) qui a copie Prtuft , aroii Ki de mt- 
me , audi-bteo , qui cite même Prutft. 

(4) Cet iMftit eû apparemmem k mime, qw fut Coi», 
lûl CO 48p. 5 ; puis encore cinq ans après. 


Ton. n. 


Q. 
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ARTICLE *CXLI. 

Traite' tEn^eur Z e’n o n , T h e’o d o R i c , Roi 
des O s T R o G o T H s. 

A N N E*R 480. depuis J E s ü S-C H M s T. 

T forces de The’odor.ic , Fils de IVaUmer , Roi des Ostrogots , dimi« 

çrtï.8? nuoient de jour en jour , & celles de l’autre Théoderic ^ Fils dcTriarius, s’aug- 
mcntoicnc au contraire. Ze’non , qui s’en apperçut , jugea à propos dVn venir avec Te 
<Jcrnicr à quelque Paix, s’il pouvoit la faire à des conditions raisonnables. II lui avoic dé- 
kfajq.' ja propofé , de donner fon Fils pour ôcige , & de fc tenir coi dans fon païs de Thracty 
u.HmfA.) y vivant en fimple Particulier. Il lui fitics mêmes demandes , par des Ambaflàdcurs , 
ui ajoutèrent en fon nom , qu’il gardat tout ce qu’il avoit pillé , pourvu que du relie 
demeurât en repos , & ne fît du mal à pcrlbnne , comme perfonne ne lui en lêroic à 
loi-méme. Le Prince Goth répondit , qu’il (0 ne vouloir point donner fon Fils pour 
otige , & qu'il ne pouvoit pas vivre déformais de les fouis biens en llmplc Particulier: 
Qii'à la vérité , tant qu’il avoit été fcul , fans une fi grande multitude de gens , cela lui 
auroit peut-être fufîi , avec une grande épaipnc , mais qu’aiant été réduit par les J^o- 
mains à U ncccflité de ramafièr oc grandes Troupes , il hîloic abfülunicnc ou qu’il ncnir- 
rit ceux qui étoient venus à fon fervice , ou qu’il fit la Gucra* avec eux, jufqu’à ce que, 
par de bons ou de mauvais fuccès , ils viflent une fin qui mit les ebofos dans un état al- 
' î’éré. L’Empereur inftruit de cette réponfe , réfoîut de pouficr la Guerre avec vigueur , 
Ec pour cet effet il ordonna de faire incdTammcnt les préparatifs néceflaircs. Il envoia 
dire enfuite à l’autre 'Thèodoric > Fils de !f^a!amer , qu’il vînt lairs tarder fc joindre à 
fon Armée , & par de bcainc exploits remplir les grandes cfpéranccs qu’on avoit de lui, 
& qui avoient engagé à le revêtir de la dignité de Maître (a_) de la Milice. Théodoric 
alors dépêcha lui-même des Ambafladeurs à Confiant inople , avec ordre de dire , Qu’il 
ne voittoit rien entreprendre , dans cette circonfiance , avant que l’Empereur , & tout 
le Sénat , lui eufient promis avec ferment , de ne faire jamais aucun Traité avec Tbtth 
doric y Fils de Trianus. Sa demande lui fut accordée. Le Sénat, les Généraux, 
jurèrent , qu’ils ne fcroicnt aucun Traité avec TbéodoriCy Fils de Triarius , fans le con- 
fentement de l’Empereur. Et l’Empereur jura , quil tiendroit la parole donnée, à 
moins que Théodoric , Fils de fVaîamer , n’eût violé lui-meme la ficnne. (fi) ’O lè 
cLX»TAS y krrtvifi'xu ^ aZrU « Bo^arrioi» in é 'srpùT^or iy- 

T» fJV» , d fil 9 ^ i SuyxAjîT^ awT^ ‘Tewx , «5 ty‘<- 

•Kvrt ’éjW rÛTfiA^ Ol % w BwAÎtf, ^ oi if;^orr*s, aftotar ffujxCaiiu», 

tf ftîp BiU-iXeiir 5 é\«* avT^ 0 Bxffi^eùÿ , "^^nTtâ^At avyxufiw y ù fi 

‘Kpaftn ixiim TJeu Après ce Arment fait , il fort réfoiu , que Théodoric , 

ui avoit toutes fes Troupes à' (3} Marcianople , décamperoit de là -, & que , quand 
feroit arrivé aux défilez (4.) qui étoient à l’entrée de VHémus , le Commandant de 
Thrace pour les Romains viendroit là fc joindre à lui avec deux-mille Hommes de Ca- 
valerie . & dix-mille d’infanterie : Qu’apres avoir pafle VHemus , ü trouveroic encore 
vint-millc Hommes d’/nfantcric , & fix mille de Cavalerie , vers le Fleuve à'Hebre ("fj, 
êc la Ville ( 6 ) ^Adrianople : Et qu’en cas de befoin , il y avoit à HeracUe , & 
dans d’autres Places du Forts près de Conllantinople , d'autres Troupes , qui lcroient i 
fon fervice. En un mot , on afliira 1 « Ambaffadeurs de Théodoric , qu’il ne manquo- 
roit rien de ce qu’il falloit pour avoir lieu de fe promettre un bon fucccs dans ccnc Ex- 
pédition. Nous en allons voir les fuites. 


^ (1) Le Ont ik Malciiu* poRt : tn ri> 

■H* (t< aWu itt iimrlttiu. Là*<lelliM le Tnulttc- 
teuf latin 6it ■. ylt Uit fi fitium pifidtM Jântrmm , 

s rtJptKdû , fij M* fim fia êtc. Ce fi^ilx , nue 'llW*a*- 

ru foiüoit bien donoer fon Fils mr oUge. Mais iprct 
U miiKiw ecmioetnent »rs , «^uf tépocul s l’intre , cxpründ 
csTiiiie i comme l'a remsi^uc Htani bb Valois. La lui- 
te dti difcoim k ^nuade < R on vok d'abord c]ue la rcAêcD- 
bunce d'iti s»ec an , a fait édip&r le denû« mot »u pré- 
aicT en dro it. 

(») Xraorwyio. Votez ct-delTiu , fur l'AiwM 479' 

. U) Ville de h Stmdi UfSi , une des fix Proriiica de 

XhraM. 


(4 ) T«m wi^MH rS^Àijt^. Ce font, comme îc remit- 
que H. OK Valois . les Sutronm np^u , don: parle Am* 
MUM MsaenuN. Lib. XXVII. Op. 4. p»t. ft6. icqa'il 
met entre la Thrstt , Se b Dm , c’efi-i-ilire , U jjf. 
iatrrtni*. Or 00 entrait par U daru te puis étoic cab& 
ThitOmt , FUs de THstàm , comme noui l’avons ru fur 
l'ABnce 479. J'ajoute, que Malala pirbnl d'une irrap- 
tioa de l'mre Tkéümt , dit , qu’il vint m 8cc. 
Cbrottic. TM. il. p*ÿ. 94. 

(f) 11 7 a , pour ^E0ff , dus le Tene , ki 9c pim 
bas i comme l'a remaïque H. Dt Valois. Le Traducteur 
Latin dit plailâmioeat : ad Sffttttrûwt. 

(d) Ville Capitale de U Proriocc d’/fémûMss, 
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ANCIENS ,T L A l T E Z., ^aut. U. 


Il 


ARTICLE CKLIL 

Trait** tntre les dtux T h b'o D o R i c s « Tt» Roi des Ostrô* 
c O T H s , & fàtttrey des G o T H s Jo T H R a t E; 

La même Annexe 480. depuis Jésus-Christ. 

T Out cc que nous vcikhjs de voir qui avoit écé promis i Tme'oooric , Fils <k 
fValamer y Roi des Ostroouths , ne fut point cxccmé. Quand il arriva au* 

Ocbicz du mont Hcptus , ü n'y trouva ni les Troupes du Commandant de Thrate , £ 
celles qui dévoient venir du côté de XHcbre , & il eue fcul à foutcnlr les attaques de 
rtnncmi , qui s’étoit campé là , fur une Montagne. Il n’y eut pourtant que qviclqueS 
%crcs efcarmouchcs de part & d’autre , qui aboutirent à piller, êc enlever des Chevaux 
ou du Bétail. Theodork , Fils de Triartus , couroit fouvent à cheval autour du Camp 
de l’autre Theodork , & fc faifant entendre aux Soldats de celui-ci , le traitoit de par- 

I 'ure, d'enfant, d'infcnféi d’homme qui fc dcclaroic ennemi de fa propre Nation, Se qui 
a irahifiûiciqm étoit allez aveugle pour ne pas voir que les , demeurant les bras 

cToifez , vouJoienc détruire les Qoths les uns par les autres , pour les opprimer enfuiic 
tous J comme i) paroiflbit bien par leur maiique de parole dans cette occaftoh , ou iiS 
lailToicnt Théodork expofé à périr , & à être par là puni de fa trahifon. Ces reproche» 
parurent bien fondez à plulleurs de ceux qui les emendoient^ & Théodork les aiant re- 
nouveliez le lendemain , d’uiK éminence où il pouvoir les foire parvenir aux cwcillcs d« 
toute l’Armcc j Hommes & Femmes coururent à leur Chef, lui demandant , avec de 
hauts cris , fie un grand tumulte , qu’ü fit la Paix incefiamment j finon , qu’ils l’aban- 
donneroient tous , fie qu’ils prendroient le parti qui leur feroit le plus avantageux. A* 
lors Theodork envoia demander une cmrevuë à l’autre Prince de mime nom. En con- 
léqucnce de quoi ils s’abouchèrent aux environs d’une Rivière , qui leur fervoit d’entre- 
deux > fie s’etant ainfi entretenus , chacun parlant de fon bord , ils convinrent , de ne 
plus le faire la Guerre , tant qu’ils le jugeroient à propos ; (4) *Errcû3* 

n'ieof Toutcra/iwoi F '>roTaM«» » J'uAiysrr#* ffvyâwwts , -îrôXv- U Zi fifx- 

fifif àMa,\«f , oox SyifrT® ov/xpiforra^ Apres avoir confirmé le T raité par ferment , ils 
dépêchèrent l’un fi: (è) l’autre des Ambairadcurs à Conjtantmople , pour cxpofcr cha- *) 
cun fes griefs , fie les ruions qui les avoient obligez à s’accorder. Ils foifoienc en même 
tems l’un fie l’autre dcspropolicions à l’Empereur , & lui marquoient Ibus quelles corn 
diiions ils vouloicnt traiter avec lui. Zenon répondit aux Ambainidcurs de Théodork y 
Fils de H’aUmer , qu'cncore que leur Maitre l’eût trahi , fi néanmoins il vouloic fc dé- 
taclicr de l’autre Theodork , fie lui faire la Guerre , il lui donneroit , après qu’il l’au- 
roic vaincu , mille livres d’or , & dix-mille d’argent \ outre cela un revenu de dix-nlillc 
Ecus d’ori fie enfin, qu’il lui teroit époufer la (ij Fille d’0/r^r/«r , ou quelque autre 
des plus illuftres Maifons de Conjfanttnople. Cependant il ne fit aucun honneur aux Am- 
baifadeurs de Théodork y quoi que d’un rang confidérablc , fie lui en envoia deux, l’un 
apres l’autre, pour lui peruiadcr cette rupture avec 77;è<»</tfr/c Fils de Triarius. Mais 
ils ne purent en venir à bouc. Zenon alors déclara à fes Troupes, qu’il falloit agir vi- 
goureufement contre les deux Theodorks , fie pour les encourager , if promit d’alfcr lui- 
même en campi^ne. Cela fie une fi grande impreffion , que ceux qui auparavant don- 
noient de l’arecnc à leurs Capitaines pour fc difpenfer du fcrvicc , en oflroicnt pour a- 
voir la pcrmillion de Icrvir dans cette Guerre. Pluficurs môme réimignérent bien-tôt , 
par des exploits réels , cc qu’ils favoient foire. Mais , du naturel dont école Zènou , 

Ion ardeur ne pouvoir pas le Ibutenir long tems. Retourné à Ibn indolence fie à fa moU 
Icllc , ü fut caufe qu’il s’éleva une bédicion parmi les Troupes j de Ibrtc que Marti- 
nien (i) , qui les commandoic , lui écrivit qu’il falloir au plus-côr congédier l’Armée , 
crainte de quelque tacheufè révolution. Zenon lui envoia ordre de mettre les Troupes 
en quartier d’hyver , comme fi la Faix alloic fe faire avec Théodork. 


Art. CXLft. (i) On tioBve une yuHimé AùtU , FiSe 
de l'F.ntpemjr Oi.y*«ivf , <)uc Vf Savuu croteoi voir re- 
frétcDiec lur hoc peinture du Minulciit irèi-anciea de Dior- 
coniot. VoKx k P. oC MoxrrAvcoM, 

LU». 111. ao) . cpoulâ un . 8c 

en eur O^trtms b ‘fuMt. Vokz le P. P«oi , iW l'Année 
491. peg. 4)H. T 4 Ih. II. CbITIC. Bamok. 

(a> Ecc'cit ainii <)u'il eft aufli appeik f 4 g. 

70. ZJ Hotftk. Le Traduâeur Lutin de Malchu* , 1 up- 
feTe M»rtuum$ de ià pute aulorite. U a eiu apjuretomcM, 

Tom, If. 


que c'dtoit Uartbm Matt ceb ne peut éne ■ eir 

b révolté de ec , 8c .le <ca Fréfci , l'u« de i'£ùipc- 

reur ANTHa’Miu» . étoit de}» «mvcc, environ deu« ans au- 
furavant. Et iOiUhmi en parle aiilcun , pag . 69 £d. 
ÜMftM. (86. Cd. L'Ediiù» du Louvre , qui dt 

laite uniquetftcM lur eelle d'Mer^iliv.'io/ . patte . 
dans t'endroÎT indiqiie «i.deiTuf . 88. A. ma» lét Im* 

piimeun ont mit dam edut dont ilt'agit. B. 

VMOif. 
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H 1 S T, O I R E 


DES 


ARTICLE CXLIII. 

Traite’ mtre tEmpmur Z e'n o n , ér T h e o d o R i c , Fils dt 
T riaiius , Vtmce G o t h. 

Anne'e 481. dqpuis J E s us-Christ. 


L Oes que Ze’hon CUC rois fes Troupes en quartier d'hiver , comme nous venons 
de le voir , il chercha à faire la Paix avec celui qui avoit été fon principal Enne- 
U) UàUh. mi. Ça) 11 cnvoia donc des Ambafladeurs à THii’oDoiuc , Fils de Triarius , avec or- 
Eic. Lcg. (Jre de traiter comme ils pourroient. Et il ne faut pas s’en étonner i car , félon ce que 
Spii!’ dit le Comte {b) Marcellin , étoit venu jufqucs à à quatre mil. 

les de Confiant huiple. Cependant l’autre 7 hèûdoric tournant fes forces du coté de la 
> y •'avagea les plus beaux pais. Le prémicr en aiant appris la nouvelle , dit , 
' qu’il écoit bien aile que celui q\ü avoit été appcUé Ami & Fils ae l’Empereur i traitât 
ainfi les Sujets de l’Enipirc : mais qu’il étoit fiché de voir que les pauvres Laboureurs 
paioient ainfi la folie de leurs Maîtres, fans que Zénan , ni (i) Fêriney paruflent s’en 
éox)uvoir. Lors qu*il eut re^ les ArobaHadeurs , U 6t la Pabc avec eux à ces conditions; 
,» Que l’Empereur fourniroit la paie & la nourriture pour treize-mille hommes, tels que 
„ Theodoric choifiroit : Qii’il le feroit Comte de deux (2) Compi^ies des Gardes , 
„ & qu’il lui fcndroir tous les biens qu’on lui avoit pris ; <^’ü l’établiroit aulE un des 
,, Maîtres de la (j) Milice orefente , (4) ou de Cavalerie , ou d’infanterie » & qu’il 
„ le mettroic en pofleflion ae toutes les les Dignitez dont il avoit joui fous Bajilif- 
», ^ue : Qiie fi , comme Zenon le diibit , les Parens de Bafilijque (f) écoicnt morts, 
„ il n’y avoit plus rien à faire U-deflTus ) mais que , s’ils le troiivoient encore en vie , 
„ on leur refhtueroit cous leurs biens , Se ils iroient demeurer dans telle Ville que Zenon 
„ ji^croit à propos Cela étant conclu Se arrêté , l’Empereur (6) dépouilla de fi 
di^ité Theodoric , Fils de IVAarner , Se en revêtit le Fils de Triarius. U envoia auffi 
de l’aigeiit, pour compter incenàmmcnt aux Goths ce qui dévoie leur être diftribué. 
(0 MrW. '£U i'e ïixàoi» »( -nfioCui , ^ '*'* irljfx- 

■*" ffif J oTs , evrri^uç t« ^ rpoipîi» ^cpTfyut BaviAiflt* iwi» di aùrir 

a^-^erra . , aùr» tÎw ùffie.r , orn» •XfoTtfpt u^tf Xct&Tr JT 'xU 

<TiM JW ç-giTijy*»» 'sêi BoffiXi» , ^ , tJs o< ^ 'TTjotfîix.T® 

iexï t 5 BociXiffîtiC rit^l y II /tif ÎTtAtüTijvaj , en tXty» 0 Ziiwi» , 

•IW4 «I «I Ji , AetCcrra^ îiWij « 7 ;;^o» , w<«tF , oiVtT» to?ü» , w alrrU 

nJumt ZJiMw* Tftura. ùt ovni^t , irotîvM r BoXoftifH ■? • BaviXiwî , ç*§aT>ry 3 » 

irr' Ixum irsuT^ ^ p^J/iaTci ^ ctwTuwt Oif^ruiuu tms rér- 

Theodoric , Fils de Triarius , ne jouit pas long tems des avantages de ce Trai- 
umiU té. Il mourut la même année, comme il s’en rctoumoit vers Xîllyrie , {d) fon Cheval 
ciwon. s’etant cabré , êc l’aianc jetté contre un dard qui fc trouvoit fur un Chariot , dont U hit 
percé d’outre en outre. ' 


Ait. CXLTtl. (i) L’Irapérainn , <s Bdk-Mére , Vm- 
ve de i'Erapmur Lk'ow , esuTa bien des Qout^ ibtu 
rSinpire de Znva. 

(a) ùtsA . JM»em S*i«lérmm C«mâ*m , 

eomme traduit Htwii d( Valois. Voin les Notes do 
même iur Ammiln Marccllin , Ld>. XtV. Cap. 7. fet- 
38. 

(3) De ceûe qui étoit uprés de h {leriooae de VEiopo- 
reur. 

(4) n afw été établi Maître de toutes tes deux Mibees 1 

P«r ie Ttaité qu'oo a tû fur VAAnee 473. 1 30. 

(f) TittJtrk t'iatérelToit à ce qui regardoit les Patent de 
, parce qu’d avoit été dans foa parti , lors que 
Zi'koh ftit chaflé pu ce Frère de l’inipeiamee Vtrim. 
V«ei ci-deflôs . fw l'Aniiéc 47p. £t ce fut alon queTWF- 
eut les Dignitez , dont zinn lui promet ici ti rcftica- 
t»a. Lon qne 3 #i‘ifen eut pris Baplfymt , en 477. ü le 


fit mourir > avec là Femme te Tes Enfass , d'one nnniére 
qui cft racoocee divurlëment par Pnocora . D* StU. ('«aU. 
Lib. |. Cap. 7. fit dans tes Eaoaiu de Matcuus (apud 
Phot. Cad. 78. pag. 171.) Mats Tiic'orMaiit dit , que te 
Fils de , de même oo<q , «Mi seolt été lÜt C«yîsr 

par Zèwtm . lut mis «laas l’Ordre EcclédalUque , te qtt’d 
devint Evêque «le 

(d) Il fut qtie ce TSaaahrir Ibit peu de tems après r e nt ré 
en grâce : car ü parole w Evaoiius , que Zs'moh i’eavota 
avec une Armée cx«nc le Patrice Le'omtiui, que l'Impé- 
ratrice Fériar avoit fah proclama Empereur i Xs^ en Ci£n>. 
y Cta« poolïce par Mmi. Hjl £rW. Lib. III. Cap. 17’. 
Ce qui arriva l’Année lûivâcate. Mais j] n'f eut jajnais de 
Paix ailûrée entre l'Empereur , te ces Rois des fJ trfi. Et 
nous verrons . que, la même Anoéc , dans laquelle lÛtJc- 
rkAvritZéMcoacre l'UAuputair de l'Empire , il nviBca 
pluAcura Più. ” 


AR- 
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ARTICLE CXLIV. 

Traite’ entre tEmperenr ZbVok , & Theodoric, 

R<» O s T BIO G O T U s. 

Anh^’b 4B3. dq>uu JbsuS'Cuslist. 

I L o^eft fait mention mittc part , que je iàche > d’ancun SucoeCTeur de Thhdfftk^ Eib 
de Trütrius , dont n<^ vcncms de voir h mort. Mais Vautre 1 Ht’oooR. te * Rci 
s OsTt.oGoiRs, va bien faire parler de lui. L’ann^ avant cdleoù itouscnfotnmct« 

A ravaaea (d) les deux Mdceddines , b h Tbejfaite , dont il pilla Ldnjfe , la Capi- ^ qÏIL 
cale, fl &lkit enfin que VLmpereur Zfc'woN Vappaiiàt , en le comblant d’honneurs b 
&zvtaoÿa réels. Pour avw b Paix avec lui ü le créa Maître de (i) U idtUce 'Pré- 
fente , & le défigna Conûil (2) pour Vannée iuivantc 484. Il le ne (3) au(H C;om* 

JDtndaoc d’une partie de la ^ace Rtpenfty b de la Méfie tnteriettre. (fi) 

Tbeodoricus [oomomento yaiamer') Rex Oochorum , Zeo<^ Angufit wtwùficentüt 
féenepaeattUy Me^ifierque Prdfentis MiUtid fa^îus « Cenfui quaque defignatuSy ere- 
ditam fiht Ripenltf Daciz fiartem y Morûxquc inférions » cum fuis fatellitilms pre 
tempnre tenuit. JoiiMAHDfe't feml^ rapporter au même tems I normcur que luicxk c»f. 
fit Zenon de l’adopter pour fon Btls dormes ^ mais il paroit par ce que nous avoits |]; ^ 
déjà (d) rapporté des m^ens de Malchus , que p^ictirs armées auparavant il a- vkaaie 
voit eu ce btre de fils. Au relie , il ne demeura pas long cams en repos , depuis le 
Traité de Paix donc il s’agit. Qpacrc ans après , (r) il vint jufqu'aux environs de Aip. 
Conjtoottimle , avec une grande Année , brûlant b uccagcanc bien des Villes qui fi: 
trouroienc w ion pafiàgc. » 


ARTICLE CXLV. 

Autre Traité entre Ze'non, Ewpprrtir rf Orient, <$• The’odoric, 

Roi des O s T R O G O T H s. 

A M K e’e 488. depuis JeSU8»ChR.1ST. 

r 

L ’Italib éccfic devenue , depub plulieurs années , comme nous Vivons (d) vu , b 

proie à'Odoacre , Roi des TnreUingiens , & des HemUs , qui avoir mis fin à 474?'!^ 
l’Empire ^Occident. The’oooric, Roi dei Ostrogoths , vo^ut lui enlever une *tr- 
fl conquétt. Les uns difent > ? qu'il en forma de lui-méme le delfein , b qu’il 
demanda permillloo a VEmpcrcur Z ’moh de l’exécuter » lui repréfentant , que les 
Coths , accoutumez au pillage , ne ,pouvoicnc pas fubfillcr des penfions qu'on leur 
d<Minoit en vertu des l'raitcz : Que , s’il vcnoic a bouc de conqubir V Italie , le Tré- 
ibr Impérial icroit par là enciéremenc déchar^ ) finon , qu’il n’en couteroit rien à VEm* 
pereur , & qu’il gagnerok toujours les fublides qu’il devoit fournir aux OJhegotht. Qu’il 
iêroit d’ailleurs plus glorieux b plus avaocageux pour Zenon , de voir régner en Italie 
un Membre du Sénat de Conftantinaple ÿ Patrice, Conful , adopté pour Fils d’armes 
de l’Empereur , b qui Ce reconnoîcroic redevable de b Couronne à là libéralité y que 
fi ce beau pais demeuroit Ibus la domination d’un inconnu, d’un Etranger , d’un Ulur* 

r teuf. D’autres (i) alTurent , & avec plus d’apparcncc, que Zenon lui-meme penfa 
oec expédicat , ^3) pour fc délivrer du voiûiugc b des courfes fibiuences d’une Na* 
tion inquiète , b commandée par un Prince ambitieux » dont tous les bienfaits b tous 
les honneurs , répandus fur lui à pleines mains , ne pouvoienc fixer Vincooftance « b 

répfi* 

AmT. CXLIV. (f) Ce s'^Toit pu bpréaiérefaM, com- 
me nota l'avooi fû lur l'Aoocc 479. It avait atilL été déjà 
<iée FMriett quoi 01 V*Mia 

717 , 718 ) mrtee ici la ct^tioo de ce Dire. 

(a) Conful dOr/nM. Il eue pour Collègue de rOfriAw, 

Vinantiu*. La Cfaroniqwe Aneofme de CutÿiMiEM , en 
nuRjuant le Coofiilet de XHwdfrk , le qualifie Ù. MaU ce 
chre ae .lui cil jamait doone dans le# Actes publics dotea de 
/on Confabt. Voiei k P. Pa«i , Dijfirt. HfftOe. 1 . Pm. 

Otf. S. mmrn. 6 . 

(j) Ze'mom accorda eocere à l’boaoeur du 

TrïMn^e ; 8( il lui fit crïger u(w Statue EqucAre devant k 
Palais. C'eft ce q«e dit JoâMANDi’s , Dt né. Crlie. Cap. 

T7- 


AkT. CXLV. (i) 1 euMAHBa.'t De Usé. Qêêü. Cap. ff. 
Pavu. Diacokvs , Lib. XVi. ftg. tap. Histooia Mi»> 
oit.L. Mg. 99, i»o. Twn- I. Mmrtttr. 

(a) raocopK, D* BtU Gmhk. LU», i. Voin auiE Tat*o* 
ruANi , CSpMifv. pag ita. it). 

Ou Gi( d'iilkuei, qa'cocore <jnc PEoipirc d*OreL 
drsr tût , depuis qucJooe tems , regarde comme uoe cTpece 
d'occefloiR Oc cekti d’Orinr , les Empereurs d'Oinr paraéA 
Ibieni ibuveut le mettre peu eu peine de ce qui regardât les 
OitiÀmttmK. A l'égard même d'OdMcrv , nous avon< vû , 
for l'Annee 478. jtnM. ijf. que Lb'on agit d’une manié- 
m i le leeoonotne pour légitime poSêireur de I'/mSs, ou à 
doBOer lieu de croire qu*il autoriliau Ion iavafioo. 
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HIST.O IRE DES' 


reprimer l’infidélité. Quoi qu'il en /bit , on convient qo^il fc fit un Traité entre l'Eiü- 
pcrcur & Theodcric , au fujet de ccCtc ÉxpédititMi : mais il y a une diverfité confidéra* 
blc dans la manière donc on rapporte les conditions du Traité Un ancien Chroni* 
queur, anonyme, donc nous n’avons que des Fragmens , die en Ibn Latin barbare, 
que , lors que Zenon envoia Theodoric en Italie , il fut convenu cntr’cux , que , fi ce- 
lui-ci avoir le bonheur de remporter la viéloirc fur Odoecre , il auroic cette récompenfc 
de Tes travaux , qu’il régneroie au nom & à la place de Zenon , julqu’à ce que l’Lm- 
percur prit lui-mémc le Gouvernement î (é) Ze’no itaque recompenfans beneficits 
Tbeodericum , quem fecit *Patricinm , ér Con fuient , denans et multum , & mittens 
iktétntiÀ. eum ad ( 4 ) Irahaœ. Cui Theodorichus paifuâtns ejl , ut ^ Jî viâlusfutjfet OdOachar , 
^^- 7 ' 7 ' fro merito Uborum fuorum , leco ejus ^ dum advemret tantum ^ pruregnamt. C*cft 
’’ ' au/lî ce que. routine depuis le fameux Belifaire , à des Ambafiâdetirs(/ 0 fiSr, s’il en faix 
croire Procope. Zenon, diibic-il » envoia Theodoric conquérir Y Italie , non afin 
qu’il en devine Roi (car qu’importoic il à l’Empereur , qu'au heu de l’üfiirpateur, fous 
la ^rannic duquel elle ctoit déjà , elle en eût un autre l Mais afin que , délivrée du 
joug d’un Tyran , elle fut fous la domination légitime de rEmpereur. Cependant Theu^ 
(</ donc refuTa enfiure de rendre ce pais à Ton véritable Maitre ; (c) 

Zfltwü X)Swi.fu 'XcKtit'nvtna. , obt *4’ 4 ’lroAtar auràÿ Tiu) îmç;^ ti i>àf 

U. Cp. 6 . A' ^ rCpxnsf Tvpajnt .a/KÿMxorti» Ü/ttAi» j àiM' èç’ « fAuôfpa ri Xj BatiAiT 

C^JU ^ 9 i\ tÀ 'aéa T Ti/pa.mr (u , kytotftteynf if ToM<t Ont iv fUTftuç 

'^onS'iSivai T« x.up «4 -TÎuj yw wi<t;u)t Mais |or.nandb's , fie Paul 
le Tliacre , l’un Qoth d’origine , l’autre Lombard , pofenc en fait , que Zenon céda 
V Italie à Theodoric , lui recommandant le Sénat fie le Peuple Romain. Le dernier de 
ces Auteurs ajoute même , que Zenon confirma fa ceilion , en revêtant Théodortc d’un 
(l) ornement Impérial , fie qu’il lui en donna pour aôc authentique une Pragmatique 
Sanihon. (d) Expedtt namque , ut ego , qui fum fervus vejler , & filtus , ji vicero, 

c«k'û donantibus , regnum iùud pojjideam Ego euim Ji vicero , vejlro dono , 

ff.' xejlroque munere pojjtdebo Annuit , [Imperator] qu£ pofeebat, magnifque di^ 

fatum muneribus dtmijit à fe , Senatum Popuîumque ei commendans Romemum. . . . 
(*:) t»m 1 . Attamen deliberato conjilto Reipublica utilitati profpiciens , ejus petitionibus ad- 
Li^xvi. itaiiam ei per Pragmaticum tribuens , facri etiam velammis dono confirmavit 

p*e <> 9 - ficc Les Amballâdcurs dc^ parioicot de même à Bélifaire^ félon Procope. Nous 
Pg n’avons point , difoicnt-ils , enlevé Mtahe aux Romains. Mais Zenon , alors Empe- 
reur d'Or/>n/ , {6) voulant venger l’injure faite à celui d’Orr;é>;v/, fie ne fe icnranc pas 
lui-mémc allez fort pour l’entreprendre , perfuada à Théodortc notre Prince , qui étoic 
fur le point d’allj^r Conjlantinople , de faire la paix avec lui , en confidéracion des 
honneurs qu’il en avoit reçOs , aianc fait Patrice , fie Confiai i fie de tourner (es fisr- 
ces contre Odoacre , pour punir cet Ufiirpateur , fie fe rendre maître de Y Italie , avec 
ififftttft, ceux de fa Nation , à perpétuité fie au titre le plus léeitime. (f) T^tJoi ù '?«»- 

fialüi tL^iXoniw yyrt rnf ’lraAiof txravetn'o* «.AA* 'Vm , T avrowaTopa. xafti- 

Aàr , if TyjewnVx 'du/ 'ToAitüx» ^tTo^xA»» , iSmet li rin iux( , 

Ttpuâçtîr /uir T« ^vN&CxoïAiuxiTi ru rtif<trru , rlu) Ü fA<u5a^ , 

'OhoLXfU ^8 xttTaAwffxj 'du/ i'Ciofur ùx i*6f Tt «V , QtubifiX^ kfO/nuBu T 
Cvfi airsi T» tf Bv^arruv ‘TAAMjxuf /AcAAerrx) xa.T«Ab<rtir 'iltu •xfof «ùrh' , 

rtftns cLfitfiv)>^iyT<L 'Vfis xvTÔ îf TCTv^^t narjjxwf Tt ytynàs 'T-rx- 

T©* , ’OJbxx^ é'i iéotiXf ■? if *Av7bç“5A« TiVxeô’aü* 9 ^ avri ^ Tlr^us ToAat- 

*rh xfATi» ^ ioAitis. '*Ovrm roirut aa^?<a£çrrtç rlu/ ’lrttXtOf ficc. A- 

GATHiAS fait dire la même chofe à des Ambalfiideurs auprès de Thisaud , Roi d’u* 
ne partie de la France > qui ajoutent , que Theodoric ne pouvoit avoir enlevé Y Italie 
aux Romains , puis qu’ils en avoient été déjà dépouillez par Odoacre, & qu’ainfi il s’en 
(f) rendit maitre par droit de Guerre : (g^ ’AAAx Zar«»©« •trpértfu rS e^ùr 0<xetxéaf 
r*Cap A * wjoairyx'yiTo rüu ’ItxAixi' , 'PuftAut <u>ris iirivt- 

lé. D. f^rre^ xAA’ ‘Ojsaxfe* xjtSt\àii Ter im(AwT>jF, T rvpmmf TÙxtiru xirxrrx xxri^t tS tS 
( ^ f? ïraAi^B Ces prétenOons des Gâtés me ptroifiênt les mieux fondées. Zenon , 

S'i^uL.) prcllé par les armes redoutables de Théodortc , voulut fe défaire de lui à quelque prix 

que 


( 4 ) Mr. Lw||wu, chant « ptlTjge. p'h. Juitihiav. 
pig. } 9 a-) afyute ici de Ci pure autoriié , fiti .« 

& ptitf Ija . il tit : mà^jnùtn j IamUêM frutp^ 

m. HckR] ot VAiitit ]ui>m<iive , oui ne dit rien ki . 
cire aîLleun le palHge Je manière <}u*il , lut rfai > bvm 
'«DT irtAtT . uttum . frtrtgtatrt. Not. in EvAdt. Bi/. 
l/tl. Ltb. III. Cap ij. pag. J 17 . EJ. Crtttk- VgiU une 
ctiucOion tacite , <(ui clunge k Cent , fie (jwi neanmoini cil 
•flé» proba^. Sur ce pie- là , 71>r«J«rj< devait r«gaer en 
Jitm ju^u'a là mort ) après quui l'Empire à'OuiJtnt re* 
COurnnoit à Zfttn. 

(f) i/unéu ytUmn , dit tAOk Dûm. Simimv» , Imt 


cette Année , expUqoc cela d'un oreenaent pour conrrir k 
Tète : Stert wUmm ttftti imftfat Pag. fjx. Opp. Tmb. 
J. Part. II. EJ. UtJitl. 11 eatcod peut-être par-Ii le DiaJè* 
me. Cela ell au snoiiu plua TrailcmblaUe , que U peake 
du BèncJiclin > ibn Cominencatew , ^ reuc qu'il t’agillê 
Je» yrU rigié , ou d'une eTpécc «k 'TcotBre de pourpre , 
qia'on meueit dana ks Clantbret dea Empereun. 

(d) Evacaivf (mü fufr.) dît , que ItvaJarv > feloaqoci. 
quea-uni, crai^ooit que Ztnm æ tramât quelque ebok con* 
ire lui I naaii que , leien d'autm . U encreprk cette Ezpé* 
ditioD à la roiikiistieo . ou du cookatemnt de Ihttjtrn t 

Tttii Ji qmtit , ^ traf«a!t Zûmn. 


Dif.- 
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^ ce fiït. Et pouToit^l s’ina^nn qu'on harome de Vhumeur de ce Prince , fc con« 
tentât d’alkr coi^uérir pour Im \'UûUe ? que , quand même il lui auroit promis de lui. 
rendre cette conquête , il y eût lieu de fe Haner qu’tl tint parole ^ &c que > poic qu'il y 
eût été dirpoS ) il fut le maiire de ramener les (àêthi d’un ü beau pats ^ pour retour •> 
ner dans celui donc ils étoient fortis » où ils s'étoient toujours trouvez pauvres y tant 
qu’ds n'alloicm pas faire des courfes fur les Terres de l’Empire ^Orient } Theùdoric > 
o’autre côte , étott trop habile , pour ne pas proheer des conjonffurcs favorables , qui 
engageotent Zemn à l’envoia en Itdit. Tout ce que Von peut dire avec quelque ap- 
parence , c’eft que Theodoru s'engagea à ce que les Romains appcUoicnt , comtttr co- 
ure majefiatem ‘Fopuli Rowutu , c’eft-à-dire , à refpcâcr l’Empereur , le regardant 
comme Roi d'un pats qui avoïc autrefois été le Siège de l'Empire Romain , 8c comme 
tenant en quelque manière de Zenm la Rolauté. iLn c€cc Theodoric , U féconde an* 
née qu'il fut venu en iSttUi , c’e(l*â*dirc , en 490. aianc dclait Ochacre, qui fut con- 
traint de s'enfermer dans Ravemu % {h) enve^a un (7) Ambaffadeur à Zenon , pour 
k prier d’agréer qu’il prît (8) l’Habit Koial Mais Zenon étant venu à mourir avant 
k retour de VAmbanàdcur , & TheodorU , après avoir pris Ra-<,enne , aune fait mourir 
Odeacre -, les Goihs y fans attendre le confcntcmcnt du nouvel Empereur Anastase, 
proclamèrent Roi leur Pnncc Tbèodanc. Depuis cela (on ne fait pas prccifcment en 
queUe année) y aianc eu quelques brouillcries entre Anajiafe 8c Theodoric , la Fûx fc 
nt entr’eux, par une AmbalTadc que le dernier dépêcha à ConjUntitiopU > en forte que 
l’Empereur reconnue Theodoric pour Roi à'Ualtt , 8c lui renvoia tous les ornemens du 
Palais, c^'Odoacre oyoït fait palier à Confiantinopie. (r) h'a^ià pace cum Anaftafio ùT 
lutter af or e per Feihim (9) de pnefumtume regnit à’ omnia ornamenta Falatii, 
OJoachar Conlfantinopoliin tranfniifcrat , remttit. Voilà une celTion authentique 
du droit des Empereurs d’Or/e»r fur VI faite , fi tant eft qu’ils en culTcnt quclcun de 
bien fondé. Il paroli par une Lettre de Cassiodoap. , écrite au nom tic Theodoric , 
que ce I rince cnvoia des AmbalTadcurs à Anajlafe , pour un Traité de Paix. Là il lui 
donne de grands doges , & lui parle avec beaucoup de rcfpcêV. U lui repréfente , ( 1 0) 
que les deux Etats , d’Or/rt»r 8c à'Occident , qui , fous les Empereurs prccédcns n’ont 
jamais fait qu’un leul Corps , ne doivent pas le divilcr par des quércllcs , 8c qu’ils doi- 
vent au ctxitrairc s’aimer 8c ^entrakler rccipioquemcnt. Mais pour ks condinons qu’il 
propolc , U s’en rapporte à ce que ks Anwalladeurs étoient chargez de lui dire de fa 
part. C’ert dommage que nous n’aiyons ni la Reponfe à catc Lettre, ni rien de précis 



lioii. La prcmicrc condition crt , fdoii ce Savant , Que Theodoric préfenteroit , cha- 
que année , à l’Empereur à'Orient , un fujet pour remplir Vunc des deux Places de ô* 
Confiil de la République Romaine , 6c que le Conlùl défiçné par Theodoric , feroit 
nommé Conlùl à'Occtdent par l’Empereur , qui le feroit inlcrirc dans les Fartes. On 
trouve , dans CaJJiodore la (^11) Formule du E^lômc , ou du Brevet, que le Roi d' 7 - 
ialte failbit expédier à celui qu’U avoit défigné Conful \ 6c une Dépêche (ta) particu- 
lière , que ce Prince écrivit à l’Empereur à'Orient , pour lui donner avis de Vélcviion 
de Te/tx pour l’Année y i r. C’etoit là une pure formalité , par rapport à l’Empereur, 
qui ne pouvoir pas plus rejetter le Conful élû , que le Sénat de Rome , à qui Von voie 
auili C * 3 ) Theodoric , 6c fes Sucocllcurs , notilioient l’éleétion , l’exhortant à ap- 
prouver le fujet nonuné. L’autre article , qu’on fuppolc avoir été ftipulé par le Traité 
encre Anajiafe Ôc Theodoric , eft tirée d’une Harangue , qu’un Ambafladeur des OJîro^ 

goths 


(7) L’Atwnynu appelle cet Ambo/Udeur FeVw . qni é- 
toit , dit-il . refétu de U Dâgnilé de Chef du Sétut , CAfmt 
Stm^i. Od trouve un Ftfiuj , Coalul en 471. Et Aini A- 
nactaii U , on voit en ce» ictm-ci , fou» le 

Feoddeat de SyntMAQUC . Ft»TVt tjftii Sau$s>u, ptg. 1»}. 
Tum. lll. Murator. Arr. ttnHr. Strifttr. Ccpendaai FA- 
Donyme parluot cnAiite de f Amballùear que ifoic 

enrôle i Zen$m , dont il apprit U mort avant fon retour , 
le nomma Tjifim Mr/rr. Fuis ii fait encore paroltre Fçf*! , 
nomme aiflii tout court, eomtoe Ambadndeur aoprit d'A- 
KASTAie , de is part de qui ii rapporte A iMUfrlc Je* Or> 
Bcmcns du PaUi»- reui-etre que ce Frif»» diuit fiirtomme 
7 ruroit fwc dans ie lêceod paltige. Ha- 
BRitK i>e Valois (Km. Trmât. L.A. V. pag. 14^ , ^ 
fiff-) fuppafe au concniie^ que b faute eft dans le premier. 
Car il met à h même Année , que TAnonyme . l'etiroi de 
SÎ£tr à ZéoM ( U le qualifie Usgi/hr OgStitnm t 
comme fait Barohiui . fur l'Année 44). noio. id. où Û 
ribt'ére d'une l.eme du Pape Gi'aeae. Entuitu flbdl. dr 
VeicU pvle du , csfmt Smttms , comme envoie huit 
•BS aprèi i Audeh » ^ ™ copaaC ici même PAtwny- 

œ. Mais en Aiwojoie dit ici Gsofkaiwfilhft an Ueu que 


dans k préoiier endroit , oik 7V l'e/du rcut qu'on life Kih- 
jfi»« Ni£tr , au lieu de (rpin , il y s b déûgntion du Csftit 
Smiti. C'eft ainit qu'il faut Lire . félon k hfaouferit «k iéi- 
Ua fort arvicn. 

(S] joRNAKut's dit iîmpkment , que ThifJorlt , tfiit 
•voir confulté ZvMi , quitta l’HsIwt de l’arricttlier , |( ce- 
lui de fa Natiou . pour preiiiite l’Habit Roiai , coumê Rot 
des frtilu Se des RamiWiii . ZlhokS ImftrMart ttnfiiUt, fri- 
vamm h»Hmm , gmtifytu f*é , ttphmm , in/igv* rt- 

gü mmidmi , ptafi yim Gotthorum RomaBommque M/gnâtir, 
tdfutnit. fj- 

(p) Vmex k Note 7 . d'delTBs. 

Ou) ftti VM MM trUimmt , inxtr 
e*s , f0Mr»0t ftmfw wwrio tmfmî fui MMTifMù frûitifiimi fuif- 
f* JttUrmtmr , *IÙê$U JifeordU ffrmsMfrt , fMMi am ftlmm $• 
fmtt attr /» «titf» diMim* . ^vfMM* rtÎAm Jtett mm. 

tmis tfiriitu séjmvgri. Romani rigmi , mmm vtUt, mm ftm- 
ftv tfimt fit 8cc. Vit. Lià. I. F-pift- 1 . 

(il) Lit. H. Bfift. t.Lià. IX. Epift. 1%; m. VI. E- 
pift. t. 

ils) L». 111. Epift. f. 

Oj) IH. 11. Epift. }. Lib. IX. £p. 
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histoire des 


■cths faifoit au fameux Bilifàre , & où l'on voit en même teins ce qui regarfe le Con- 
ülat. „ Les Ita/itus ont toujours été tev^ de tous les Emplois , ÛM qu au- 

cun Got* y ait eu part. Nous vous défions de nous déroimtir là-dcflüs. De plus. 


î 


Z les Goeit , dans chaque année , ont pemais aux JtWioir , de recevoir de l'Empereur 
m . » d'Or/mr la dignité de Conful. (0 ’A»* % ^ 

r 4 ‘^- ™ iA, 3 « ir ■ 

' rira» fvnvawi P«n*io« tsm t» tî/ Eoi» BieiAi«< K IX. 


, "* * 
txaçDT 


i-vi™ iïW r.'rf« ^’TS« T. riu bo» <« ixav» .T®. 

X.U, /.<&*■ Ajoutons ce que les mêmes AmbalTadcurs ddent-là , & qm nett pas moins 
remiquable. „ Depuis que nous avons été légitimement muantes àc l Italie , nous en 
V avons confervé les Lois & le Gouvernement , auffi religieu^ent que pas un 

: des Fmpin^. 11 nV a ni Loix , ni Coutumes . établies par Theadarit , ou pir 
quclcun^e fes Succefieurs. Pour ce qui regarde la Re igion . nous avons laiflï pla- 
” ne liberté de Confcicnce i en forte qu'aucun Italien nen a changé . pour fuivre la 
nbrre , iii de fon bon gré , ni>ar eontramte , & que q^d nos G»»As ont voulu a- 
bandonner la leur , il? l'ont fiit fans aucun danger. Nous avons eu le plus gr^ 
refpcéb pour les Temples des Romaiiis , & nous avons fouffctt quils fblRnt im afylc 
” invmlable pour ceux qui s'y reftigioient &c En un mot , c« Amb^juleurs fc 
èlorifioicnt d'avoir agi en tout comme bons Se fidèles Alhei La politique & U fagellê 
Se Théedùric pouvoit avoir eu autant de part à tout cela , ^ les ^ageroens particu- 
liers d'un Traité. 11 étoit de fon intérêt , pour mamtenir fa nouvelle domination . de 
menaïct des Peuples , qui ne fc feroient pas aifément accoutumez à un changement des 
anciens ufages. fl étoit au fond toujours le maim , quoi qu'il fe leconnut en qiK que 
manière inforicur à l'Empereur d'Orimr , & qu'il fit même mettre fur fur les fiy) Mon- 
noics , d'un côté fa tête , & de l'autre , ccUe de l'Empereur , en quoi d fut mute par 
Tes Succcnêurs. 


»,ii) Chto- 
nic.oMnV 
OyW. 
VoKt aufÜ 

Ceatraéiiti , 
Ctuod. 


article CXLVI. 

Traite’ entre The'odoric. Rot des Ostrocoths , ^ . 
Gundamund. Roi des Wahdales en A&ique. 

Ann b*e 49 1 . depuis J B s u s-C h r 1 s T. 

t Es exploits de The’odoric , qui avoir défait plufieurs fois les Armées d' 0 **cfe, 
donnèrent de la terreur i Gundamund , ÔJ R“ des Wandai.es en Afii^. 
ii-ci envoia demander la Faix au Conquérant de V Italie , & promit dé «P™ ^ 
lcr la Sicile , comme lui , & fes Prédéccircurs , faifoient fouyent (aj Tnneaiam 
VniiélW, face fafliliciter foftuUtâ , à Siciüæ /côrs depr£datiopec^»M.(^^ 
meme fans exiger , comme autrefois , une penfion mmÿle , amfi qiK inCnœ Enn^ 
Dits , dans fon Tanésyrique de Théodoric , où il lui dit : Snsd eaftigatas Van^ 
rum •ventis patentibus eleqaar defraedationes , quibns pire anmia fenjione Jatis ejt #- 
micitia tua ? 

ARTICLE CXLVII. 

Traite' entre Clovis, Roi de France , jÿ'/crTHURlNGlENS. 
La même An n e’e 451. depuis J e sus-Christ. 

S Lovis rtooit depuis quelqiœ années , lois que Ba^n (ou Ai/f») Roi des TA»- 
rineiens, encra dans les Terres qu'U avoit au delà du Rhem . fon anoen Etat 
un grand ravage & réduifit ceux qui comroandoicnt là de la part de C/ro/r , à 
lui demafider la PaS , qu’il n’accorda apparemment qu à des condiums fort défavan- 
tageufes pour eux , & ils forent obligez de lui donner des Ot^es. On infère cela du 

P. . i- I . • 1 T' t. ^ is. {Taouare Af> f Iniitt a rnrrtîlif%n n’nn#» nrnnM»Ile 


récit qu 
f4)UT>.iii. Guerre 
c»p' 7. 


[’en fit depuis un des Fils «cfucceflcurs de Clovis , i l’occajîon d*unc nouvelle 
avec cette Nation , Tdon que le rapporte ( a ') Gre coire m Tours : Convoca- 


(i+) On faic , tjuc l« RoU dn WisiaoTR» l»iflbient 
anlTi «ux jneient Sujm de l'Empire , k lilier^ de vivre fe* 
loc [et Loix RoiiMinc». Cetie ^liûqœ fut iuivie prv d’au' 
crei Peupln BAfbtm $ fit CuAiLiMAORt ne l'en eloigan 
p3i , i légui des Païi où il eteisdoit & domîoxcioa. 

(1/) Voici Mr. LuDivio , du» fi Vin Jvitikiasd, 


stf. 404. 

Art. CXLVI. (i) Celui qui «tiwt Roi deiK-xiOtiei dut 
l'Année où nout fomaet > n'ell point nommé pu les Ai# 
teun qui parlent de celte Pii*. Mail ce doit être Gtotii' 
muad , ou , dont le regu cotameD<|i en 464. 

R ânic CO 4p/. 
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fisigitMr Francis, £cit adeos {JUco^icus} Mignamini , qutfe , tam memin» 

Jwigm , mtnititm psrentmn 'vehorum » ac recltte Thoringos qmndàm'ptper 
pentes ^fjlru^xnltnter tixtnijft y icntuUû iüis intulijft mêla, ^vi , datis^oM’ 
dibus y pêcm'tum his mire x«lturunt. Nbisks Thwmgicns n‘curcat pas p\ut6l k« 

Ot^s en leur pouvoir , qu% les fittiit inhumainement maOTacrer , ôc tecommen^int 
les hoftilicez avec plus de furie qu’auparavanc , exercèrent des cruautez inouïes. C7«« 
vis , pour s’en venger , en la dhriràne année de Ton règiu: , paflà le Rkein , entra à 
fon tour dans le pais du barbare Ennemi , conqi^ temte la Thuf 'mgf , ou la rendit du 
aK>rns tributaire : (i) Nam decimo rcgttt fui anno , Thorin^ bdhm mm/if [Chb- 

domw] , (tfdmque fûts ditmibus fukjugavit (f) ^txUioaue ipfg t9ptd » , c?p. ,7. 

totàêue t9Tum terrà vajiatd , ipfos Twingos tributarios Vrancorum/^f/r. Ceft ainu (') c*;* 

^ le Père (d) Daniel ajufte les evenemens, en réunifiant les deux paflages de 
GrégâÜte de Tours , 6c ruppolaut que les Tburiniiens avovent alors pour Roi Bâfm , Cxp 1»* * 
quoi que l'Hiftoricn n’en aife rien ici, parce qi?il,cn parle plus haut (f) comme 
enant du tons de Ciovis. Mais Mr. l’Abbc Dubos cft dans une toute autre pcrvféc. T*w.’t. 
Les Thorinii , dont il s’a^ , ne font, pas , félon lui , cette Nation Germanique , qui tH 
aiant paflé lElbe , éroit venue s’érablir vers le Rhein , 6c en dims endroits d'AUfma- cm * 
gm : mais il fout entendre par là ceux de Tongres , ÇTinigri') , qu’il croit avoir été T»««iLib. 
^peliez indüTéremmcnt Tongri & Toringi. Je n’examine pas les raifons fur IcfqucUcs 
ü fe fonde } ceb n’efi pas de mon dcHèin , & ne fait rien pour mon but. Je me con- 
tente de rcovoicr les Leâeurs aux (1} endroits où il en traite. 


, ARTICLE CXLVIU^ 

Traite’ de cmpofitm entre Odoacrè, Roi //‘Italie,^ 

T H E*0 D O R I C , Roi des O s T R O C O T H s. 

A NN e’e 493. depuis Jesus-Ciirist. 

O Doacre fe défendit vigoureufement dans la Ville de Ravenne , près de trots ans* 

Enfin , prefié par la bmine , il fin obligé d'en venir à une compofitkm > 6c 
Theodoric , las d’un 11 long fi^c , y donna volontiers les mains. L’Evêque ( 1 ) de * 
Ravime fut rcncrcmettcur du Traifé , qui fe fie à ces conditions *. „ Q^Ùdoacre au- 
,, roic la vie fauve , 6c donnefoit pour otàge fon Fils Thelane ; Que Théoioric 6c O- 
„ doaert vivràicnt cnlcmblc à Ravenne , avec un pouvoir toi (<i) Igitur coalftis 
Odoachar dédit jilium Juum obfidetn Thcodorico , accepta pde fecurum Je ejfe de fan- 

^tne. (^bj Ti rorôai t5 'rpœti'puet , ^ 0 * à.uî^l 'OHxxpst 

arxyxa.'ian îexo T» ‘l*a£e»iit$ U \oyus i?A»|Aoiî ^vrixffn , 

i ^ *odo<u.pQt‘ *r 'PaCim* «n» ^ Mais peu dc t. 

jours après , Theedoric voulant fe défère d'Odoacre , l’artira dans un Fefiin , 6c le tua 
de fa propre main} (bus prétexte dc prévenir l’effet des mauvais dcficins qu’il difoic avoir 
découvert dc fa part contre lui-même. Ainfi Thèodcric devint leul maître d’un Robu- 
mc , qu’il avoir feint de vouloir partager avec Odoacre. Et quoi qu’au fond il poflcdàl 
ce qui rclloit , où à peu près , de l’Erapirc ^Occident , ü ne prie que le titre dc Roi. 


ARTICLE CXLIX. 


Traite’ entre Th e’odo r i c. Roi <TItali£ , Gondebaud, 
Roi des Bourguignons. 


A N N b’b 494. depuis Jésus-Christ. 

"PENDANT la Guerre dc The*odor1c contre 0 </oücre , Roid’/ttf//^, GondebaUd, 
J|7 Roi des Bourguignons , (t) profitant dc l’occafion , pour pécher en eau trou- 
ble, palTa les avec une grande Armée, & fie une imipcion dans la Ligurie, c’eft- 
à-dirc , dans les pais au delà du Vo , aifid appeliez alors j d’où , après de grands ra- 
vages. 


Ait. CXLVII. Oûi^ét UiÜM^rtiif Fmnfti- 

ft, Lir. l.CJap. 7. T*w. I. pag. 397. d*/»»». Ed. 

Lit, ITT- Chap. ao. T*m. 11 . po^- 419. 

Art. CxCvilI. (1) Qui t'appelloit . i ce que dit 
SieoMtvs , JV Imft'. Oteié. fur evue Aonéc. 1 ) y en a 
philkurs de même nom , dans U lifte d« Evéquet . ou Ar. 
chevéq^ . de Armer. Cctueci cft le préoucr. On peut 

Tom. Il, 


Toir.û Vie , «rite par AeHïi.t.ui. AbW de Rmumt. tü: 
Tom. II- Mer, Ittlu. Scriftar. ptg. 66 , 67. où 
il eit dit , que et Saùu fordt de h ViUe < avee mit Ton 
Cierge I eu procetSon , & ubùot la Paix de T%f*Mhe. 

Art. CXLIX. (1) PavL. Diacox. poft £«Xr«p. TJb. 
XVI. m.. >31. Hiitor. MikCILl. {ûg. 100. U. 
rM*r. Caiiioooat . (ar, Lib. XU. Epiil. i 9 . fim mir. 
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i;o H I s O I R R D^E S;^ 

rages, il emnieiu un noiq|>re prod^cux de Prf£nn|jfij^ Thé$itric étaidHjIfeÉte 
queur, Sc devenu par là Roi alf/uîet voulut n^eter ccsFrifo&niers, 
c^ cn ambdfhdeâ Lhrt , où GmfeiaxJ avdic étaUi ùl demeure , 

£vé^ 11 le clufgca en meme teiss de jiropolèr 4 ce rriiSm«S|^& 

entre Si^ifmndïaa Fils , Sc une Fille de lui Théorie. Le Prâac réuflÿ lî fak^SK 
h Faix Te £r à ces ccuidirions , Sc autres Mut-écrc que nous ne ûv^!pa||., 

Sc Gondebaud. Celui-ci , touché pair les dilraâ’s ^Epifbtmt- ^ 
fon , tous les Habitans d'Itâlie \ qia s'étoicm cuX'Oiémes livrez , ou M ^Ké 

donnez ou vendus aux Bourÿâipms par Odaacre. Mais pour ceux qui ^|MnS^£ùts 
Priloaniers dans les CombatS) il ne trouvoit pas jftftc de décxnifager. tes 
levant le prix de i|^r bravoure Sc de leurs travaux ; Ü permit feulement 
ebeter à un prix ràtibonablc ces fortes de Prifbnniers. JV} j^djice ér ijBnfflfffe 
^ h*mm$bns extemis ifiud imfndss : Jed junâo tibi [Tlieodorico] Italia^ei^RK^ 
nece(fttudine affnitâth pii fui Spnfpitié UrgitAS âbf9lutio câftivJr^ 

PaBa p£ murnu , quûd à' Chrirtus Accipiat, . : . . Tune Rfx ’fyceqf^m» 

td!^ ^ibus icalis , quofeumque fiuigundionum Mfirêrtm ‘metus feciî ejfe CAptiv9f\^s fA^ 
mis nccejjitas , ^gs perieuhrum timor advexit , popemo qugfcumquc cgncèmt Aift ^ 
dixit cgnfenfus Trincipis fût , ntfitr confenfus tàfgfvAt. At pAïuvs, qùcs Arjort/rJgm 


filidatMm inter nosfœdus lôngo ætAte ftrvetur &c. Aufli-tôr après Govoeoaud & 
expédier à Epiphâne un Aébc en bonne forme de ce qu’il venoir a’oÂroicr .au fujee de 
la délivrance ou du rachat des Captifs. EpipbAne de là alla à Genève ^ oii l'autre 
Roi des BcM/rgitiptons y Goofi’oJSiLE , FiCre de Gondebaud y faifoit fa demeure j. 
il obrinc de lui la mSme chofe. On verra dans Ennopius , le nombre de Captifs, 


d’autres, OJlr^othe. Mr. l’Abbé Dubos (s) prétend , mais fur de Amples conjee* 
cures , que la Guerre encre Tbéoderic Sc Sigifmond > diura néanmoins jufqu’à l’Année 
485^. 


ARTICLE CL. 

Traite* mn Clovis, Rivd!r France, <^/« Armorique s, 
PetfUt Gaules. '' 

. Environ I’Anne'e 4 p/. depuis jB 8 oa-CHS.isr. 


C Lovis cherchant à étendre fon empire dans les Gaules , trouvoit fur tout à fa bien- 
fcancc les AaMORiQUES , donc (^a) nous avons parlé ailleurs. Ces Peuples é« 
409 . oa toieni demeurez Adcics aux Remains , comme leurs Alliez , depuis aflèz Ions cems 3 & 
ils formoient une cfpéce de Milice , qui défondoir , autant qu’elle pouvoir > te peu qui 
rcAoic encore à l'Empire» Les Franfois avoicnc inutilement tenté de 1^ fubji^ucr, 
tantôt en faifant des courfos fur leurs terres , & les pillant , tantôt en les act^uant a* 
vec toutes leurs A^rces. EnAn , ne pouvant en venir à bout par cette voie , ils recher- 
chèrent leur amitié , Sc demandèrent à la cimenter par des Manages enrre ceux de Tu- 


parce que les trancess i éroient aufli. Voilà qui (i./ marque bjxu près 1 époque de cet- 
te Alliance , qui ooit avoir été foire par Clovis , puis qw ce fut lui qui le prémier des 
Rois de FtASue fc Ht Chrétien , aianc été bâdzé fur la fin de l’année 4 pd. Par là les 
jSrmeTiqnot ne Arenc bien-tôt qu'un même Peuple avec les FrAnpeiSi Sc cecte union ren- 

dic 

(x) Qui dcmindi pour ad^oiat V icyo» , Erâque de fe aiHeun djiH le rtnig^ipie àe Tnt'ûooxic t T»rt* mit 

Turi». é’iittpmü» y.x Âniurn* , UjC.- 

{)') Ou Ihtfjtftihi. Aaoaym. VtUf.oi^- 710. Aar. C'I.. (1) Mr. l'Abbc Uuaot ct«>r loérilk'tfMnitt 

(4! JoRXAXD. De arS. GttU. Cap. fS. CeJut>ci fmi( I‘Ao 3«3T pnlcire , telle <we je la nun^ue ici , rhtljntÎR'f^hiT 
pw4er l'autre Fiüe de 'lUttlme , <}h’i] appelle . i iir ^ Claris, duot il «Iccid l'autlKBUdt^ da- 

Alaijc . Roi det M/tfMUi, £o quoi ii eft d'.tcct*rd arec téejnla ftémih't Omüu d'apeèe te Qaidmr» ce friiKC , «a ' 

Paocori . qui appelle ceue PliacciTc TbtuditUfi ^ D$ OAL dtüfrtimira à'tptit la it» OiMoii 

®"**;*-*^.f Uap. I». _ àei(tx> la Pfcn»L-f«,v 

(/) ASCntt OM4»r Jt U Utmmthit IV. Pièce .lit Maraud Jt /tafimnAiêiu earidSg't p»ur rjy.vl Ali 

^P- »■ ?qf* fîJ. Ton». U. Il fc fonde ûir ce «i'Emwo- Buuk'^<i'.h£ , OUCMt^lMmÊti U C%4«4rr 3 Êii 

ne racoB» pu ici vfcÿ’nRnw la cooclufibo deb Paia. a kT. 7 x«VF 1 MLf-w a . , . *v. 

Mail • U cet Ev^uc dc u coacltu pu lui-aSme, fl co par- 


0 »apti dt D 


by C t* ** 



ANCIEMS traitez. Part. II. , , , 

dit les deux Nations très-puiflàntcs. Une auti'c chofe , oui y contribua , ce fut la 
jonâion des Troupes Roniaines , qui gardoicnc encore qiKlqucs Châteaux des frontiè- 
res des fîauies , contre lej H'tfigotks , c’efNà-dire , du côte de la Mer , fur les bords 
du Rhein-t & de quelques a\Jtres Rivières. Ces Soldats voianr qu'il n*y avoir pas moicn 
pour eux ni de (c maiqtcnir là , ni de i%tourncr à Rome , & ne voulant pas d’ailleurs 
il* ibumctrrc aux IVifigoths , qui ècoient Auens \ fc rendirent , avec le pais qu’ils oç- 
cupoicnt , aux Armeriques , & aux François j mais ce fut à condition qu’on les laifle- 
rojc vivre , eux & leurs Dclccndans > frlon leurs Loix & leurs Coutumes anciennes \ 
qu’ils s’habillcroient toujours à la mode des Romains \ 6c que quand ils iroient à la 
Guerre , ils auroient leurs Etendarts , tels qu’ils les avoienc toujours portent, 'i ouc cela 
fubliftoit encore du cems de Procopf. , fi bien , dit«il , qu’on rcconnoiiiôic les Defeen- 
dans ces Soldats , par le nom des Légions & des Cohortes , où chacun avoir été au- 
trclbis cnrollc i 6c ils marchoicnt toujours au Combat finis leurs propres Etendarts. 

Ç6) i'i (2) TaVt ç'janaTaj ytytrrfiîtja' il a fî) 

Kl KornKctts o-piei¥ ire «itifus orrxf, irsArrriar w xatTaTc^aA-»- (jotih.i;#. 

Tetf , «•«Wfto&'au , Tt , j(jh vcuJSffiù ‘XaApftntru'tms f fv’ ctirtlÿ i'toxir. 

^01 Jf a!ç*ri» Tl MiMr \i 'Vaficuitf iya5»î ir tÎ * 

yéw?Tî. Ty y î'TM 0fa^ieS«< aùxès Tt^juaiol nx Tt Wa» , iT<ug»^ioS’ctj Ti r^tt/r , jrja iA- 
>u*Aaÿ xJiJiÇTtj ytyn^xi. i ’Aç£«;v;^« , ù ri ixKffi« , triJi^svTo* XjKsnaïs) 

OsTtçsi tms tTvyx^J^' i'T'® ti ms «;•» \%c/ ^ywA,?nrrt; , ^w<Ê.ftiets ’b^ juiyx 
Kat 'P«/£at*<W «TejH fS l'etM*» T*f îa^<tTià.5 , ^uAaXifï' 'iriXA tTIT«t;^1'ô. si 

Jb 8TI if ’PûJjuif» c'Tflfî l'TirJi^aeir ï^srrw , b fiit «Ti 'Xti^nectn ’A)K(4is>$ tw> 'ToXtfiUif 
^\Sf*ir>i‘ cpéLi Tl (tiriif TOii ayftuut , ’Petuzi^s tpC\zoj-or , 

Ti TtjîjMXJîlî f^bOAf. IJ Tl ^iOîyjnfÿ TWS V^TIgHÿ ^/i'frxfTA xrris , 

Jua^arra ta watTfii , à êtt etCi'^iroi , ^ is î^i Trfti¥ àfiwi»* ix ti y^‘ xz- 
T«Aby«r If ToJe rS x/i¥H JSiAwrr<u , ir ss ri ■oraAam fÇ”^Tiwr«.rr6* ty ffYfuÏA 

ri opirt^A l'Taye^no» , Sret in U xxâî>rx*^ , rcfisif ti Ttiiÿ vrtiTpws w*il 

vl ’PitfiAtm tf Tl «AAsiî «t'Taffi , twî 


ARTICLE CLI. 

Traite’ tfitre tEmpereitr Akastase , ^ des Marchands 
Romains, au fujet de t lie t/c J o T a u e.. 

ANNfc’E 4P7- depuis Jésus-Christ. 

X Es courfes des Arabes Scènites , autrement nommez Sarezins , étoient fréquen- 
1 , tes. ils en firent une, atfc année, dans la (i) Province d'Euphrate. AJais 
usèrent vigoureufement rcpouficz par Eugeue , brave Général , qui conimandoit les 
Troupes des Romains dans ces quartiers-là. Ces Arabes croient de la l'ribu du Fiiy- 
brque (’j) Naaman , &: dépciKloiait des T'cr/cr. Deux autres Princes ArabiSy l’un 
nomme Agarb (3), l’autre (4.) Gaaiale , furent aulfi vaincus alors p.ir Rcm.irn , 
qui commandoit dans la ‘^Palèjîine , & qui fit prilbnnier le premier , avec un grand 
nombre de les gens. Romain joignit à tous ces C' ploirs un autre fort avantageux. 

LMc de Jotabe , finiéc dans le Golfe de la Mer Rouge , avoic autrefois appartenu aux 
Empereurs é'Orient , qui en tiroient dp grands impôts. Il l’enleva , apres plulîcurs 
combats , aux Arabes Scenites , & la donna aux Marchands Romains , qui s'y cra- 
bliroicnt pour Négocier \ à condition qu’ils y vivroient en liberté Iclon leurs prt^rcs * 
Loix, & qu'ils paicmicnt à l'Empereur les droits réglez pour les Marchandilês qu’ils ap- 
porteroicnc des Indes, Nous apprenons tout ceci de The’ophane : (^a) Tin 


(i) Mil* il y * «ng tcmi <j«e l« Sarant ont 
tpprtçu , <)u‘u faut lire ‘A^^Mf«Kn , Atmitici \ h loat ceux 
c{uk ont c|u^ue goût de Cntiuue , en conviennent aujour- 
d'hui. Un peut iuc îà-delfiw Oituf. it U htiwtbit 
Trtmfoift , ou .Ml. l'Abbé Dusoa réfute aulH ie Père Da- 
NitL , qui a prétendu trouver une place pour cet ArS<^ntt, 
iecnmiit «l'ail’curs -. liv. IV. Côa^. }. pig..y6i , (y /«fv. 
Ed. d’Anillad- 

( j) iHrmMi. Cefl ainfi que Pnocort oppdV le» F»a»c», 

è caulc de kur oiipDC Cermjuû^u* . comme il le dit à la fin 
du Chapitre precedent ; 0.’di iifmvv** •irm ^ tl 

frc. pag. jjp. 

Art. CLI. (i) 'Ei4|nva«'>»- C'eft l'aoctenne CenM|(W. 
'VtMi lluRouL. 5/mtJtnt. hi li-dcflut Mr. WitjctiKO , 

P=*g- ?’*• 

(aj Le mi nom ctrnt apparetnaeot jO-S»sm*B. Oa 
trouve piufieura Priocei alrei/a , lioti ^pcIlcR , dira U liâe 

Tom. 11 . 


qu’m dMine Pocoen . Sfmm. hîfi. A*ii. pig. f 9 ‘, éS, 
^ . 74. 77 êcc. .... 

(3) "Aye^. Tiu’opmaKC ajoute : w rv 'AfUmtiS vSi 
wtjtt 8(C. FiU d'AtCthu , iftk 
iMi-mrnf rd/ d‘«M êemmr m«mivv TbaLbane icc. Et un 
ML porte •m^Çhwin- Je t'eir tort trompe . l'il n’y a ici 
une mte , ou de Thufiiiu même , ou de» Copifict . qui 
MIT prit !c nom du Pere pour celui de ta Mere il 7 a dant 
la fille dci PriKCS Arshs , on ÆlUrftk, mi Arrui , Fdf 
de Thuùâkth. Pocoex , mbi fmfr. pig. jk. Rien ne r«KU 
Tient mieux id. Kou* rerronr paroltrr plut tm \jOithàt . 
Père d’y/^AW. 

(4) ràiMU*. Un Maauirrtt portt rsü>.<«.«> , Git^ate- 
M«v, Ce pounnir bien lire le erai nom. On rrcuve plu- 
fieuTi Princci AnOtty oommei /aWiUI , dan> la lige tôiü- 
qurt , }*t 7 < . 7 T- 

R 1 
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iLi M XIM*W *f ri xix^é ^ *Ejd^ düXÀent W irmfS CW 

ixiyt^ vraMnr BonAu 'Pafialm , W* 2 fcii»W 

^ , «a;^ < 'Pi»/(«m û\«u 5 i;<«M> ) «Sâ*( ^ v^/UTnrrû( «vtn^ 

AiTr i(£J rwra> , QCf r^ «xvn^cd'tfi^^ii £nit lire , œmilX^ p<V> 

Miunilcnr) ^ f BmA(T 9*^ Nous avons vü ci-^icT- 


fUH Mxiir 

te un * 


fus» (à) qœ Nimpcreiir Lb’oh avotc donné cens lie de jttglfe à un Sérâxim, nom- 
♦rMHir. Atmrkefi. 


ARTICLE CLIL 


Wt>V* 

A Tm»! 
Lib.K. 
Cip. JJ 


Trai TZ* attn CLOvis,A«irF]LANCB, ^Godegisi|.i, 
m iti A»v ée BOUROOGNE. 

Anki'b 4 pp. depuis jeeus-CHRisT. 

J ’Ancjbn Roiatonede Bouagooxb écoit alcvs pajta^ encre deux Frères t Gok- 
^ ocBa ao , & Godegisilb , donc te prémier tenoic à yittme , aujourd’hui du 
4Hfhmi I & PauCrc aroic choiCi.Génèw pour fk demeure. Autant qu’ils avoient été 
mis contre leurs (i) deux Cadets , qm en les voulant perdre , périrent eux-mémes tfo- 
ne manière trcs^ruellc , autant furent-ils en défiance l’un de Taiitre, quand ils fc troo- 
vérent fêuls i Dartagcr le RoiaimK de leur Père. Gùdigi^e comment i vouloir lacis- 
faire /â jalouuc j & crut en avoir trouvé le moicn en rccocrehast l'aQiancc de Clovis, 
dont il apprenoir les grandes victoires. 11 lui d^cba rccréccmcnc des AmbafTadeurs , 
avec ordre de lui dire , que > s’il voubic lui donner du fccours contre Gotuiebâud , pour 
lui faire la Guerre ,*& qu’ils vinflênt 2 bout de le tuer , ou de le détrôner , il le ren- 
droit triburaire de la Frânce , fur le pié que Clovis r<%lcroiC lui-même le tribut annuel 
Clovis accepta volontiers ces propofitions ; bien des raifons , êc de politique , êc dis- 
rr terôf , éc àc (2) vcnccancc, concouroient i IV engager, (^a) Cumêtu fi imsicem im- 
fugnarent fGundobadus ér GodcgifcfiuJ musions [GodcgifclusJ Chlodovcchi Fegis 
viÜorias , mjit ad eum Legationom occulte , dicens : Si mihi ad perTequendum m- 
• crem rocum præbucris filatittm , ut cum bclk> mtcrficcre , aut de r^oo cjiccre pofTim, 
cributum ribi » qualc ru ipfc vcits in|ungcrc , annis firtgulis diilôlvam. ^uod ille liheu- 
ter accipiens j auxilium ri , iAtemtoque neceffitas poficret • repromijit. Et fiatutê 
tempore contra Gundobadum excrcitum commovit &c. Nous allons voir Icc Tuites de 
cette Alliance. 


ARTICLE CLÏM. 

Traite* entre le meme Clovis, Rri de France > Gonde- 
B a O O , nuire Roi de Bourgogne. 

Anne’s foa dq>uis Jisuj«Cu«.ist. 

G Ondebadd fut extrêmement fuipris d’apprendre que Ctov^w marchoit cooCre 
lui av«: une Armée , en conÆqucncc du Traité donc noos venons de parier , qui 
n’ccoïc point venu à fà connoifi^ce. La choie avoir été reouc fi iccréçe , que Couder 
bond eut recours 2 Godegijile même , pour lui repréfenter la nécdÜié qfril jr avcMt de le 
réunir dans cette occallon contre un putflànc F.nncmi, qw ne cfeerchoft qu^à profiter de 
leurs diviüoos , pour les fubjiçucr l’un & l’autre > 9c joindre U Bottrg^ne eaàétc i 
tant d’autres Ktats qu’il avoir conquis. Le Frère fit fimiblant d’entrer dans les ratfbns , 
& pour le faire donner plus rûrcmcnc dans Je pit^e , il promit de le venir joindre avec 
lès Troupes. B le mit cfrcétivcmcni eo^ampagoc , & les deux Frères » chacun à la 


AmT. CLU. (1) CtoLmie , |c Ommia». Voin 
Gtt’«wu Jf , HM. Fitae. LU. 2|. M. «S* Eu- 
«HK»*r«K. SMmb. Oq>. 17 . Aihmm. L». !• Su. 

(») O* Tilt qœ Glotu areit éMufe rttnlht • CMxne 
«n f ÜM i wnwnt , m»W yiiiB imninji CIhUilml 

A ftr CBK'oPtu Ot Star» , liiwtànnar J*WTm 
Or ente Prinerfle etoét Fiik de CmtetBic , 4ia de* draz 
Vidm me 6«NnM9» areù «fliété Se po# dui Mmm . 
«* a ét BMMrlr cdbi-ci Si fm kiÊtm^ Fcra- 

« dHM le XiMè* . 4MC MK fivm eu O iAe w r , 
reonc Frère . t'etoit mnaché dem sat Tw { «■ J Biit 
to fra . fc I y ftnum. ctaBA , q«i ■'•èMie jeMtf ce 
e p« qat OlticiMr fenoDeot ft« M*. 


ri i cooer es srer Otih^ eona e Mi 

ftàe , ou ft que Lettre tfOU V V.) d’AiowiM tctÊei— 
Armt , R*^ mnèfvmrn, due bqHtr’S-jlUfie 
U quelque nnaicR Cm h itmJ , àefuk iiiÉea» qu<l«cêr »- 
)Mie d Ont de aKomee criui 6 e OhSwM .AVdMârd^r». 
» qui loi TcBoit. Mr. FAbW 1 >vum («fR OMf. ée le 
MMmUr frmfUft, Lie TU. (Chip, rf.ftf. 5*f. sM. 
SfUmâ.) a*«a au Àttpô d« eeot Je É l Botxm . pweu ou 
MR le toR n'Mvic yu d« ebrim OmàimÊii h que J» 
Prélat, d«cu le temt «{tTil coaroMt c* Vrinee . qa dm >■ 
-*j. — — i ^ ciperoit 

«dS 


xek fu àfçmcauoaa paaJ 
wnir. 







ANCIENS TRAITEZ. Part. Il 




tète de leur Année » aurchéfcnt de coa^sognie iufqa'auprès de T^tjûn.y pour aUer vu. 
deraoc tk Clovis. Là ils en vinrent à un Corabac, t*ur k bord de (i) VOufehe : nuk 
Q^ndi^ud vit alors qu’il ctoic trahi. (4) Car Qe^njile y au lieu de k fourenir j.fe (<>)Voki 
rangea du côcé de Chxts \ de tbree que TAnnée de G*ndféaud aîant été prdquc toute 
taillée en pièces , celui-ci fût contraint de k kuvert & alla k renkrœer dans kvi^rto^y cmt Aa. 
avec ce qu'il pue ramaflcr de ks Troupes. Gédf^file ainH vainqueur > (a) promit à 
CUvis de lui donner une partie du Roiaume de B«nrgêgng > qu’il croioit avoir aquis 1.'^ 
roue entier , £c entra en triomphe à Viennt , la Capitale. Ce^ndanc Clovis alla met- »*• 
cre le Siège dcvanc Avignu» > pour achever de détruire G&tkieLtMd, Mais ce Prince iè 
tira d’aifaucs par le moicn d’un (\) iàge Minillre y qm Pavoic futvi , & qui , fous k 
pcrlbnnage feint deTransfu^ , aianc rc^u plein pouvoir de ménager un accoinmodc<- 
œent à quelque prix que ce fût » periuada au Rot de Franci d'oftrir la Poix à G&ruie- 
kâud y à condition de lui paier un tribut perpétuel. Le Traité conclu avec un Ambal- 
fàdeur , que Chvis eovoia pour cet dVet , Gondeiaud rcxccuca d’abord , en paiant fans 
délai k premier tribut , & promit d’être exaâ: a l’avenir à s’en aquitter. (h) Mttu pth> 
dus [inquit AaiDiusJ legétiêsumy ^ tributum y qmd tùn émnis (ingulis diJfolv 4 t y,u’b^.‘ 
impone i ut à" regio fdlva fit y à" tu tfièuSé dijjoivmti ptrpftu» Jumineris. 
noluerit , tune qu&d libumt faeies. coufilio Rex accepté , héjiem redire jubet ad 

propria. Tu$k tuijfa îegatione ad Guudobadum , ut ei per Jîngulos annos tributa if^é~ 
fit a reàdere debeat , Jubet. At ille ô" de prxfenti (olvit , & deinens foluturum ejje fi 
promittit. Clovis laiOa Ce) un Corps de cinq-millc François à GodegeFte , pour lui 
aider à le maintenir dans les Places dont il s’étoit rendu maitre. Mais Gondebaud y la 
même année , (</) fît bien voir , que > comme il n’avoic conlcnti au Traité q^ par la {çthtérpu» 
néccdiié de les affaires , il nVtoit oullcmcnt dilpofé à le tenir, (e) J 1 alla alîiégcr fon 
Frère dans Vienne , & trouva luoien d’y entrer furtivement par le cottfcil que lui fu^é- W 0^^*^ 
ra un Fontenier , qui , avec plulîcurs autres Habitans , avoic été mi| dehors > à caufe 
que les vivres commençaient à y manquer. Les AHiégcans fç gliflcrcnt dans la Ville par 
un Aqueduc , que le F outciiicr avoir indiqué. Godegifile y me tué au pic de l’Autel » 
dans une F.glife où il s’hait réfugié. Gondebaud y alors devenu fcul Maitre du Roiau> 
me de Bourgogne , ne voulut plus paier de tribut au Roi de France. Ce Roiaume 
ne pafla aux François , (bus les Enftins de Clovis. 

Je joins ici un autre Traité , dont ont ne fauroic déterminer précikmcnt l’année, 
mais qui doit s’être fait entre celle où nous forames * & l’année 507. à fuivre l'ordre 
de la narration de Procopb , qui fcul en parle. Car c’eft contre toute apparence, que 
le P. Paûi C/) k place C-f) ^ l’année yij. Ibus les Succellcurs de Clovis. Voici donc 
ce que dit TMiiforicn Grec Les 'Français , craignant The’oi>or.JC , Roi des Ojlro^ t^'h. 
goths y lailTércnr en repos Alamc , Roi des îVifigoths , & HsicAtANFRoi , Roi de 
T h ur mge y le premier, (y) Gendre de Tkèodoric \ l’aiifre , qui avoic épouk fà Niè- 
ce C^) > & tournèrent leurs armes coctre les Bourguignons. Voilà apparemment la 
Guerre , que nous venons de voir.< Enfuiic Tbeodoric lui-même fit alliance avec les 
François , contre les Bourguignons j & il convint avec eux » par un Traité , qu’ils agi- 
roient de concert , pour exterminer cette Nation , &c fc rendre maître de fon pais : que 
fl les uns ou les autres remportoient fouis la viâoirc , ceux qui ne les auroient pas Joints 
leur paieroient l’amende d’une certaine fomme d'or » & que moicnnant cela les Terres * 
conquilès fc partageroient entr’eux egalement » comme fi tous avoicnc eu part à l’cxpédi- 
tion (g) *^Tr»se* ^fiyysit n ^ tor^s ^ 'fki mxZ ru fy) B»p- 

i*/miTd' U ytr^ y ^ *^’**’’* j 

fuaJtxaTif fin ^uç’ja.Tiua-iïT»» p>rT« Tt xarîi* ili uru CottLLîS. 

par dbd êbpuoX«Tor kn^ortpmi iTroi. Lcs François oc manquèrent pas de marcher en '** 


AvT. CLHl. (1} Ofem^ , lUviett qui pilTc « Dtjn- 
Cti'goml A T»uri, qui co pirk uiicun • dic «rj'eix cft 
fon poiQonnntc, LtO- lICCit- *9' Il k qualilîe : 

ce QUI se figoÜK pis cUrriiN , ou Fort : mut en appe^oit 
aùJj CO ce teou-U iet ViUci oen-Ep<l^o}ales. Voies Du 
CiKOE, Gitgtr, WliJit 6* iifm. iMÎKUM. lux tnots Citf- 
tmm , U. Cti-iiai. 

(i) Je ne T» pourquoi Mr. l’Ablw Duios {liijl. Or/. 

L hlmurthi* Srmfnp , Liv. IV. Chip, f . T»». 11. pi|- 
fyf.) veut , que G«îUiifilt eût de;4 promis à Clovk put 1c 
Tniré . me ^tk du pai* occupe pir Ici MêmguIgwmM. Se- 
lon b RHTaiNB de Gti'eoiu a Tmn , qu'u ifCluit , Or* 
digifilt l’etoit linsIcmeiK • paies ua TiiImm. Aprdi 

taMmi lûccd* du camplot . Ctèvis voulut ipparemmeot 
ivwr une plus forte reconipetilc i d’autint plus qu’oa voit 
•ull alb leul pourfuivre GmMâuJ , pour Lidar CeditijiU 
Hui Roi de Smrftgm . s'il pouvait veair i bout d« vabtfie 
«■rikwpet OMiÂlihi. 

Jriàm.mtOnJiiu. LePere Ruiuiav croili qiMc'eA 
il iBéM il att parle dm ufM Cooftr«aec queUrnWind 
«Ht avec quelque* Evdquei , qil < 


fiirc ibiarer Gaiooa. 7W- Uh. Il- Câf- jji 

J4. Exirrfi. U ipÿf. Avit. & CUUt. Iftfiifutim tpnm A/* 
/# CuNisiaioo . col. ijit , RI. fUù. Oo peut 

voir ici con)cchim , que tait Asr loui c«b Mr. l'Abbé Di/* 
»oi , «A /#pr, Chip. 7. M- 61S, ô> Çmn. 

(4: En quoi il iuit k V. La Cosmti, Amal.Setl.f'm- 
tt* Tons. 1. f»g. |}i. Mm Mr, l*Ahbd Oubm ■ id|#> 
Cril. d* U Unutreiiit Freafiifi , Liv. IV. Clup. /. de d. 
prétend que ce Traité arou e» fut avant b Guerre de Cto* 
Vil coQUe le* £Msv|>r^*Mr , 9t que l'eiecutiop fait pirtse ^ 
1a mérae Gacnc. On pourra auoitatf la* ranjcdtura iàr 
l«ii|U«lxi d là Haada. Ce qu'sl p a de plut certiu . 
qu’on ne liuioit guère* dabiouillcr id la» chalâi d'uM ma. 
niéfc fuiilairuca. 

(f> Dont il ivott cpauté b Filla , Maainë Itwd w dqS, 
ou TtmMuS , ioleo /•aMiHOi'* , D* ni. Oaà. Cif. ft. 

(d) ÀmMiam, FilWder* S«ai atmeUpiCi, ou 
Uffiét, R da TeMlHONa , Roi de* WimJMi. 

(f) C'aA aiaf qu'AoiTuu* uift ^ - 

Mg. f Jbf. aidaaa. OarurioaMU 
N»P. ca. XXII. ptf. 1*4. 
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Bûurgognf » avec une grande Armée. Mais Tb é 0 dûric iffàtit de ^ineflê^ £c 
voir quel train les aflaiies prendroient » diHérott { fous di^s prétextes , d'envoür- ^ 
Troupes. Enfin , il les üc partir, donnant ordre à (ès Généraux de marcher lentcmedé; 
& que , s'ils cntoKlojent dire que les François euflciK été iMcrut , ils n'allaflcnrpas pitd 
loin s que fi au contraire François avoient ep qudqqe ,»üs $*avançaflcnt 

alors promteroent vers etix. Les Gbiéraux firent cxaémacnc œ'qui lür étoit pnrrcrtc. 
Ils ap^irent , que les François en étoient venus aux mains avec- tes É^ntgui^nans , 6e 
apr& un rude combat, où laViâoire avoit été en balance, elle étoit enfin demeurée aux 
prémicTS , (mi aianc mis en fuite les Ennemis ju(qu*aux cxcrémitcz de la Bourgogne àù 
ils avoient pluficurs Places fortes , s'ccoicnt empaTOz de tout le refie. Les Généraux ‘dé 
Tbéodoric étant alors venus à grandes journées , eiTuiérent les reproches de leurs 
Sc s’exculcrcnt fur les difïiculccz des chemins par oii il leur avw fallu paflcr. Hs^ âlÂ# 

' Fcnt de pater Tamcndc , félon les conventions^ 8c fur ce pi64àv, ,les Tcireslconqidffcs 
furent partagées cnrre les , 8c Procopb loufi ici la pMdeoee dii 

Roi des OJirogoths , aux dépens de (à bonne (oi. 11 feroit à fouhaitcr , qdè cet Hif- 
tohen nous eût dit, quelle partie des Cau/es appartenante aux Bonrgtü^Mfts , 
vis 8c Thèodofic avoient partagée alors entr’eux. Pour y i'uf^éer , Mr PAbbé ^8^, 
Dubos fait bien des fuppoficions , 8c entafle conjedisc fur conjeâurc. ^PourciKiij 
qui ne veux tien avancer fans autorité , je me comenic d’avoir rapporté icé qOt 
Procope. 

ARTICLE CLIV. V 

Tkaite’ de Paix entre tEApereur Anastase, Are’thas,'*' 

• Roi de/ S A R A Z I N s. 

ânme’e yo3. depuis J E s U s*Chr isj. 

Msat avons vu (a) à-deffus, que l’Empereur Anastase étoit en guerre avec 

Arabes Sce’nites , ou Sarazins. Cette anncc-ci, il fie la Paix avec» 
le Roi Are’thas, dont le Fils, nommé Agare avoit etc battu cinq ans anparavaoL; 
Ainfi il y eut depuis une profonde jranquilité dans toute la Taltjline , dans \' Arabie , 
8c dans la 'Phemcie. T»t« tu Ït« é ’Atstvauri@* , f BoA* 

’AyagM waTti* , T ^ AtyoV^”** % Aorra» •xî.vx ii n*A«ur»>| , if 

’A$o£tct , ^9 4*omx)t » 9eXX)i( ^ krxi^xvn. C’cfi tout cc quc Tue’ophahe 

(c) p»g. nous en apprend , 8c apres lui (r) Ce’dren. 


Byt. 


ARTICLE CLV. 


Traite’ entre Clovis, Roi France, dt* fe Poi Je fa 
Petite Bretagne. 

Environ I’Anne’e yoj. depuis Jesus-Christ. 

^Ers le nülku du cinquième %écle, un grand nombre de Bretons Infulaircs,chif' 
fez par les Anglois 8c les Saxons , (i) s’établirent dans un canton de l’aocicnnc 
Armorique , 8c y fondèrent un petit Roiaumc , qui fut appdlc Brett^ne , ou Petite 
Bretagne^ à caufe de l’origine des Habitans. Sidüntus Apollinairis (tf) parle de 
Sït^w*. Bretons , comme pbeez au-ddfus de la Loire. Jornandb's (é) fait mention d’un 
GMtf. Cap. de leurs Rois , nomme (r) Riothiaib. Etonvott (:) mT^lanfuetus ^ Evémic des 
«MlTfe > foufaivant au I. Co«r//r de Tours , tenu en 461. Il li’cfi pas pc^Hiblc de 

fixer exaàemcnt l’étendue de ce petit Roiaumc , comme les Sav^ les plus judicieux 
SeuiiM. en conviennent ^ 8c cela n’efi pas plus oéccflaire pour mon ddlcin , qui cfi (culcmeot 

de 




A) Dtoi VenAtsU cit« c>.ddr«i , Cfxp. Vt. ftç. Sof . 
ÿ /Hh>. VsMCa. V UiwHtn Ae Mr. M FoNtlM«f N» . ><r 
fiuaAii ia Büwat A Ft*M«t imt U trimiif* SM. 
Auu A tAud. RiMi* du <jr BttUfUitrm, 

V«L XVU (à le» comprei <k tnt») ftg. »»f . lÀ à 
A»i. CLV. ( 1 ) V«ie& k P. P»«i, Cr#M. t)«rOT.T9ii- 
U. tiw r Amée 4 /k>- ftf. )&f. Mr. l'AUnc Du»o» (XM*** 
Criri|. 4 U Umtrih, . T«fn. m. Lm. Vl.Ôbtp. 

?• M* trait SrMWf IrnuUm ne »'e. 

ouflMAt «itt'ca l'Asnce fi$. Mab 
km rfpû Ae fylUmn . \ Iéua4 a cosyeènm , ne Wi • 

r - 


A'etAniiticr ki mfoei de ceux (}a> foM i 


_ __ d*"* i 

uedivc. 

U) H4i»v(Tvi . efiftifiu Srionoaim . hoofÊi ^ 
CoKÎl. üâU. Edit. Sirmmé^ i. i. Voir» m Mc«* 
tnoiic de Mc. de Fumcuiasn», fiÊt fitmàt* du fiMâmm Ar’ 
Frapcc JmiUî. Béa, pinni mt de à fAié^Ü \ 
BM, du iMfirtffim du. •v<àtta. XVI. U Â ns m 
1*7» &Am>- • : « 
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de rapporter le Traité qu’amena une rcvolurion dans le Gûiivernemcnt , dont on i^orc 
l’année prcciic > mais on (aie au moins qt»’clJc arriva (bus Clovis. Ce Koi dont Tam- 
bition alloit à conquérir toutes les (Saules , n’avoit garde d'y laifîcr en paix fes Bse- 
tons ; & s’il ne les dépouilla pas entièrement de loir pais & de leur liberté , c’eft appa- 
remment qu’il ne put en venir a bout. V^oici les conditions , auxquelles ils (c foumi- 
renr. Clovis garda une partie de leur pais, qu’il leur avoic prilc , & leur laifFa le rc/lc, 
dont ils ctoienc encore en podcllion. 11 permit atini , qu’ils cuntinualTcnc a etre gou- 
vernez par un Clief de leur Nation , mais (bus le nom de (impie Comte , & non plus 
Ibiis celui de Roi. Enfin » il leur impolà un certain Tribut annuel. C’e/t ec que nous 
favons » en partie par une Lettre ocs Evoques afTcmblcz dans un (3) Concile tenu 
quelques Siècles apres , en partie par quelques pallâgcs de GttE'coiRE Se Tours ^ qui, 

R-lon fon exafticude ordinaire , a’en dit nen là où il falloit. {^d') Nomenoio 'Priori 
(Sentis Britanniex j faiutem. . . . Née ignoras , quod eerti fines aè exordio dominatio- 
nis Francorum/«<r/«/ , quos ipfi vindicaverunt fibi \ & certi y quos petentibus con^ 
cefferunt Bricannis (^e') Nam femper Britannt , fub Francomm , pofi 

ofitum Regis C4} Chlodovechi futrunt , éf' Comités , non Reges , appellati fiant . . . Lbb.Tv’ 

, . . (/*) Sacramento fie conjlrinxit fWarochusj quod fidelis Régi Chilpcrico effie de- Cap.*. 

* ber et. Vcnccos quoque civitatem refiudit y fiub ea conditione y ut fi mer er et tir eam per jufi- 
fionem Regis regere , tributa vel ornnia , qua exinde debebantur , anms fingulis , nul- Op. 17. 
io admonente , dijfiolveret. C’eft fur ce pic-là que les Comtes , appeliez quelquefois 
(Ducs par les Auteurs, quelquefois laàmcRois, fc maintinrent toujours dans leur Roiau- 
we y comme plulîcurs , fie Grégoire meme de Tours , le qualifient , 6c nous verrons en 
(bn lieu , (gj qu’ils eurent fouvenc Guerre avec les Rois de l 'rance. 

fufi’AJiaé» 

ARTICLE CLVL 

Traite’ ée Capitulation au fiujet de la faille «/’Amide , entre celui qui y 
cormandoit pour C A B a D e , Roi des P e R s E s ^ ér ceux qui 
f ajfiégeoient de la part de t Empereur *Anastase. 

Anne’e yoj. depuis J e s u s -C h a x s T. 


L 'Anne’e avant ccllc-ci, la Paix, qui avoic duré quacrc-vint-S ans entre les PerfieSy 
& les Romains , fut rompue. Il en rcdoic encore vint , jtiibu’au ferme réglé par 
le dernier Traité de Trêve , dont {a) nous avons parle ci-dc(Uis. La rupture (c fit par (*) Voie» 
Cabade , (1) alors Roi de Per.se. {fi) Ce Pnnee n’aiant pas de quoi paicr quelque 
ai^nt qu'il devoit aux (1) Nephtalites y en voulut emprunter de l’Empereur Anas-JÏ».' ° 
TASE. Celui-ci demanda confcil là-dcflùs à quelques-uns de (es plus aflidez Miniflrcs , 
qui l’en détournèrent \ lui rcprclèntanc , qu’il n’étoic pas à propos de contribuer de (es 
propres finances à fortifier l’alliance des Perfies , fes Ennemis , avec.les Nephtalites , I- Op. 7. 
entre IcCquels il falloit plutôt jetter des fémcnccs de divifion, autant qu’on pouvoir. Ceft 
ce que dit Procopb. D’autres néanmoins pofenc en fait, (c) c\fi.Anajlafie ne refulà 
pas purement & llmplcmcnc de prêter les fommes demandées , mais qu’il exigea de Ca- 
bade un billet d’obligation -, fans quoi il déclara, qu’il ne donneroie rien, ^oi qu'il 
en foie , Cabade irrite ou du refus , ou de la condition qu’il regardoit comme injurieufe, “• 
rcfolut de s’en venger. Pour cet effet , lâns aucune dedaration de Guerre , il travcrla *"*' 

X Arménie , en y Bifant beaucoup de ravage', & entrant dans la Mefiopotamie y il artlégca 
la Ville d’AMiDE , (3) Place très-forte , (Ituéc près du Tigre. Après trois mois d’u- 
ne 


(3) Têtu à*r*Nr/ en 849. La Lettre ed adrclTi^ à No- 
ut hoi , qualifie frirv , (IVttr) oa Cbct* île b N4ti«n Su- 
twit. Le F. Paoi , apres La»»e , veut que ce Cuitcile 
•U été trou à f*Ttt , CùlU. Sarm. Tosn. )ll. fag. 6 a 3 ( 

(4) Cit’coiRC ir Tmiti parle é'urr Siège qne Ciovis 
mit devint b Ville éc NjK/n, D* GUrU Uartjrun , Lib. I. 
Op. 60. Et on TOTC Sfifidite, Evêque Recette Ville, foui- 
crivaot au I. Concile d'Oflta »/ , que Clevîi convoqua peu 
de tems iTint fi mort. 

Art. CLVl. (1) Oralai aiant ruccc'dc i Pc'ioit.loa 
Trére , St étant mort apres un règne de quure u» . rut 
pour Âiccellcur CA>*nt , ou CabSàt , eoTtrun l'auséc 
Veiet Acatkias. Lib. IV. féf. 133. Sj. lW«n. Aîi^ 
pRocort fc uompe , en fûTant SucedTeur immedut 

de Prreee , Di firiL etrpe. Lré> l.Caf. 4. ap^emment par- 
ce que , comme W dit AgatinM , ce.ui.ét ne m rien de me- 
' oonble , pendant foA Court icgne. THE'opHAxa (pag. 106,) 
a l'uivi frtttfi. Mais Aqathiac , comme il W deebm hit* 
même i b fia du IV. Livre , aveit etc ionnùt de b fuite 


des Rois de r*rp. !c des annéet de leur régne , par StrpMi, 
Interprète des Langues EtraDgéret i Bccciiu ci avoir eu corn- 
muaicatton des Aichivet Roules. Fag. i)d. 

(a) C'ell Tant doute pour le tribut que les Fif/n iétokat 
cngiget de pater aui NrfAialuei pv le Traité que nous j- 
vous vu iur rAtmée 4S0. Paocora (»èi /nfr.) par une fui- 
le de l'erreur , dont je vieas de parler , veut que les Sfrfit Ce 
Ibienc deuveee , deux ans après , de cette iu^etnoo , par h va- 
leur de Cshulti à moins qu'il B*p ait t'aute dans le chiffre. 

(3) Outre les Auteurs citer, en marge, 00 peut voàr Eva- 
ORius , HiO. Lib. 1 . Cap. tp. & Lib. IM- Cap. {7. 
Ce'oAtR, pag. <94. SJ. Bajii. MARcaLAl», dv«rir. pag. 
47. Jsa» Malaxa , P<rc. 2 ). fag. 114 , c^/r^q. Le dex- 
nier park d'ua Eustatui , Svtkb, de b Ville d'Sfifhé- 
Me , tequri avoâe écrit une Midocre de cette Guerre , qu'il 
tac put achever , étant psOTCiM par b mort. Ceb t’xcordç 
avec EvActivs, qui dtftmgue (Lié. 1 . Cap. 19 .) cric Hif- 
cosre d'une autre géstètafc , qu’il cite Ibuvcnt (par exemple • 
lÙ. V. C»f. 14.) auU qui B'en défigw pu ti btea ki l'im-. 
perfe^wo. 
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ne réfiftance visoureufe , il .voit pris la rtfolution 

tirant «n prclhï^c favorabic de l’impudente (+) rava c ■ hazard découvert 

diflUaderent : & peu de jours après , cv.K.lc«n de 

l’entrée d’un Souterrain nul bouché, qui ^noit à une fou , g P Moines, 

‘Parfis entrèrent pur-li de nuit dans la Ville , 

& par le profond fommcil ou tous les autrw P j j(|- Iwmm^s en Gar- 

& après/aveiir abandonn^ au ‘'pTrfLn de voulant 

nifon , fous le commandement de Cf J C««»e , , „n„,i,.^ré' & b nlus 

rcpmndrc cette Place importante , y envoia une A™ec b P'^ 
puillintc , que les Rom, uns eulfent jamais “Pf 

Tre les v'orL Mais b -rmtcll.gen« de^pb^-^^^^ J^au 

ment , rendit ce grand appareil de tort peu a uiagc. ^ - iL„fiiemcnt En- 

milieu de l’hvver,*’& firent divers efforts pour l’emporter d affaut i rnors 
fin elle n’avoit plus de proviCons tout au plus que pour fept 1°"'* , “P , * 

Ion" rems on nVn ci'it diftribué aux Affiègez que beaucoup moins qu il nen fauteur 
avoTr fon foii , «e ainfi les Affiégeans l’auroient 

les (6) Commandans de l’Armée Romaine , mal g“V 

VüiantV >« Soldats fe pbignoient beaucoup de b longueur du Siège ‘ 
dite de la failbn i s’étant d’aüleurs imaginez , qu’ü ^ 

de b part du Roi de ‘P erp; -, traitèrent avec le fils de G/«ne (car le Père avmt été ^ 
Isu'LJenTbufeade) l i fut convenu entfeux , que b V^.. “ 

mains à condition qu’ils donneraient zmVerfes mdk livres dor (ou trente lalensj 
& qu’on rcndroit de part & d’autre les Otages , qin donnez ^ 

a^atavant pour des v"w 

'L^' pérrpVor’Vîèsarâh t^Jaicn rap^rté à !Lte Année le rachat 
^ k'ete l'AO! , ^pr^^ lit h Trêve, dont nous allons parler dans 

’on a écrit. 


{fl Ctitàe. 


K- 4«7* 

Ui iw. 

p,g.*S9, 


la: rcrc r V x .• î 

le met (/) cniuite fur l’Année o\i ( 7 } 1^ 1^^ 

11 . l’tVniclc luivant. Ceft oublier bicn-tôt ce que 1 


ARTICLE CLVn. 


Traitï’ de Trêve entre tpjmpereue Anastasi, & Cabade, 

Roi de Perse. 

Anne’e 50;. depuis Jesu s-Chr 1 ST. 

■pNvTROs deux ans apr& b 

'i'I";''’ Ea (”) *1" ™c aune bu«'« > Romains. Mais ce ne tut qu’u- 

nP« ■ *'■*“ * . Généraux de l’Empereur Anastase , «t (rj 

’ %.ZlT^àtxtcabat: conclurent enlèmble le Troue , èt le lignèrent , d^s 


(4I Corarae C»iadI wt fiit b retnite pour b 

knde^M . b» MT«Rrt • «b dcflüi le«r% tnum.k» 
ouoieW d« rrr/èJ , 8t Uthtrtem bien iks tmt» 

OuCKJtta Cownifinc» , pour fe rijoilt* ► Sevetew W»* 

TC» , & inootfcrent w R« ce <yie h pjicut » 
de nommer. De fe Mîgci nrertm ce prcCiKC com^ 
«min . <!« Wlût fe Aüicscx dcdoiJïiüweM * Cofrff* 
rc au‘b avoient de p'ju ocfe> „ w . 

Ceft ùnli «ine f*ocort l«Fpe.<. 
ToJoMUHS d« rxi«. lx«g umi ^ 

«c I» Oe«'ol PctCm de ee «o.n . que lei Coçfte* 
fkmgc M r»ît . dam Diooom M SivU. Voici ce «lue 
VÎS daiiMineNoa fur VAnoee }8f.iVJi« 3 »*“**^'*““''’ 

'2i4»i , ipi «oit <p««lc . EU'' JX®"' 

•,a,mT,..u. : CA', f—r viyre'»; 

riU .■«* s*.. Se IXmpeitw. Celer lui Cmilul en I AeiMe 

<08. Le» tetûcTs VaeoicM été «iietnbd: . « ‘ A®®“ 

po. Jea* m'tirèttpitkqueii^ae» *»eri«ex quil J a Kl, 

couefe Auicun , comme ceA l’ordiBantr 

(j) jeioUquePaoiiut , daat fiHl £xtr»it de rioco*. 


Ft (Cij. Lxm. tf. ««•> " *7®“ *** 

cwouFrte que p»r'» Trêve de fcpt «iv M«» »1 « fwr 
j'etooner ce Piaiwehe . en «bregewt b mrftt.on , n ait 
va prt» tarde i b fuite du dHccwri . & *b coacla J« 

^»nt lelqueTe» -tfeA fut yofe & piu reoduc . a- 
Tcc fe autre» . <loi j'ccouléfent deroi» ;^qu a la Trêve. 
Tiu’oeHAKi . qui copie Pr#r»p» , brooutc auQî fetcmiKi, 
comme en d'autre» eadroii*. « ^ a 

Ait. CLVU. (i) U y avmtpklkttrt Pcupfe de celle 
Nation , diftiomei par » oom» panaculieti. t.«ac, Jo« 
il i'aeit . ne peuvent éoe fe Ntfhtaiati t car oa a* 

Cor^ de leur* Troapa étoil >oiBt , àar 

cclk» da Roi de ttrfi. Paocort , C*P* “• W* 

**'(a) Dmi^hotuii , o« /«Jr- '> T 

puaut dit aljÿcriiM. La Cbrooiqw 

qu'on aioii ravoié l Crirr . pour mirer de Pmi - Setre- 
Src. »mmé str^eÙM . Ki« ^ tT 

Perû» drirkrat C« fe/» 

47 - 
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les confins àiAmmodie (^) & de ( 4 ) Marde. Çb') ''Tris» ncgtrcu , rS "Oww 
‘avAsfis o(ft9i /ii;xw5ju«w, ig <rro»J'i« 'VufJAloig «.Ïté^ ctOroif <ÿ éctt* «tjj *T*w»T® > 

Ki\tf6f Té tS 'P»|ic«u» , ^ ‘AcTf&iiU tS rifço-tt , cLvrÀg 9-at\t<reLfitn»’ éit' «xt» Tt aex^d»- C. f> 

jiiffxrrtÿ 4^>poTif«> vav^tfitni Scc.(c) Kxi rÀi Tsfe< u/nnfS TWWTiÿ ffur^îxfltf f 

TngF“, KaCaJa Ç^'nrysj, 01 'Pctfio-iuf ç-^x-nrywj « ^e5«/»ajÿ yoa^ewi t 5 xaù oop.^/. 

t 5 Mx|^J'^^5 J >Mtî tSto /SéCjuwxktsj &c. Jean Malala dit, <jut* les 

!Per/rs rendiruic a Anaji àfe x.o\xiz% les Villes qu’ils avoienc prilês dans cette Guerre : /a) ju;*^ 

(d") Kxi kniibt^vxT <lI tjnsAiW aJ xxti;^(uu£o v'To Tli^irut , TÜ aÙTV KéAé^^ Mxyt- 

ç"|» , xat iymTi xttl ïvS'offig rS Tro\t/utf &c. * 


ARTICLE CL VIII. 

Ligue Clovis, France, cÿ*</f Gondebaud, 

Roi tUs Bourguignons , contre A l a R 1 c , Roi des 
WiSIGOTHS. 

A N N e’e f o 5. depuis J e s u s-C h r. 1 s T. 


A Laric > Roi des fFifigoths , ne voioic qu’avec chagrin les conquêtes que Clovis 
faifoit de plus en plus dans les Gaules. Cela étoit contraire au défir qu’il avoic 
lui-mémc d’éfcndre la domination } & il avoic à craindre pour Tes propres Etats de U 
part d’un Prince aulTi ambitieux que lui. Dans ectre dirpofirion de l'un €c de l’autre , 
tes fujets de quércllc ne pouvoient guércs manquer. Gre’goirf. de Tours ne dit pas » 
s^il y en eut quclcun de particulier, ou limplcmcnc des lbupçons& des défiances, qui en- 
cagérent Alartc a rouhaiier une entrevue ^sccGlovis. Cctui>ci y confcntit, & les deu:C 
Princes convinrent de s’aboucher dans une lie de la Loire , près ( iJ d'AmOotfe , que 
l’on croit être celle qui s’appelle aujourd’hui l’Ile de St. Jean. La ils confcrcrcnt & 
mang6'cnc cnfcmble. Ils le promirent réciproquement de vivre en bonne amitié l’un a- 
vec rautre j & ainli ils fc l'eparérem. (a) l^ttur Alaricus, Rex Gotthorum , cüm vi-tü'cr^. A 
deret Chlodovcchum Rerem gentes affidue dtbeUare , Legatos ad eum dirtgxt , dtceyis : 

Si frarcr meus velit , inlcderat aiiimo, ut nos, Dcopropitio, pariter videremus. Ciuod ' ^ 
Chlodovcchus no» refpnit. ConjutUitque in Injnia Ligeris, quæ erai juxta 'vtcum Am- 
bacicnlém , ternîorti Vrbis Turonica: , fimul locuti , comtdetites fauter ac bibentes^ 
fromiffà Jibi amcitia , pacifia difcefi'erunt. Il parole par les Lettres de Cassiooorb, 
que Thi.’odoric , Roi d'Italie , & donna beaucoup de mouvemens pour empêcher 
que Uo-vts &c Alartc n’en vinflent à la Guerre. II avoir des alliances de Famille avec 
l’un & l’autre \ & cela joint aux raifons de politique qu’il pouvoir avoir pour Ibn propre 
interêc , le rcndoit fort attentif à prévenir les fuites d’une rupture. 11 écrivit donc d’a- 
bord à Alartc , Ibn Gendre , par des Ambalïhdcurs qu’il lui cnvoîi : (Ji) & dans cette 
Lettre , il l’exhorta fortement à ne pas s'cxpolcr làns ncccllîté aux malheurs delà Gucr* "**^**** 
re, & à attendre le fuccès des négociations que les mêmes Ambafladeurs ctoient char^z ^ ’ 
d'aller faire de fa part , premièrement auprès de Clovis même , & puis auprès de Gon* 
dedauo , Roi de Bourgogne^ & autres Princes , donc ü vouloir faire mten'cnir la mé- 
diation , avec la fiennc propre. II lui rcprclcmâ entr’autres chofes , que les démêlez 
qu’il avoic avec Clovis , ne venoient que de ( 2 J quelques paroles choquantes , éc qu’il 
Icroit trtvailc de pacifier tout , avant que les cfprirs tuflent irritez par des aélcs plus 
marquez d'hofiilifé. Cependant il allure Ibn Gendre, qu’il fera toujours difpofé à pren- 
dre ion parti , contre quiconque fc déclarera Ibn Ennemi. Dans la Lettre â (fj Clo- («î nu. 
VIS , qui y cft (j) traité d' Excellence , Theodoric , apres avoir allégué toutes les rai- 
Tons d’alliance , ce julhce , & d’intcrét , qui le dévoient porter à un accommodcmenc 

pat 


(3) Boofg de b , qui. »mroe dit pÉocore 

(I>j B*U. ftrjK- Lib. i. Cap. 13. fjtg. jS.) «oit àvintSta* 
des de nn'xf. Or D*'ét ctoit avili un EU>urg, dont Ama*. 
TA$t , apres «tte Tijvc , fit une l’Lkrc fonc , & uoe gran- 
de Vide , tju'il appeila de Coo oom . EUÎe é> 

toit fur les troimeres des Etats du Roi de Prrji , & de eeux 
de l'Einpirr. Voiex k même Auteur , sidt /afr. Cap. lo. 
}ag. ap. Se Thé'ophani , pag. 119. 

(4) C'eft aujourd'tiui AÉAt-a» . autremetit A/<rAn , ouSft. 
ném , fur k bord du Tigrt, entre Mafe*it , Si 

AitT. CUVlll. (1) Vkm Amhuiàtvtpi. Ces'aoiat dît, 
qu’il «oit du teniluirc de U V'ilk de Tîwrr. Cela joint au 
nom Latin , ne permet pas de douta . que ce ne Toit U VU. 
k ii'Amkttft , Il coanue , ûir*tout par l'Hidoire des Guerre* 
Ciriks de Fresr*. SuL-Pice Se'vs'hé i'ippcUe Ÿitmi 
tim/it . & il du que c'écoit atxiennement un Chiteau , Ou» 
Itf. III. Cj^. 8. Au icâe , racmee de U Cooieicnce. donc 

Tom. U 


Ü t’agit , eft incertaifie. Le P. Roinart U tn« I I’Aium 
fo3. Mr. l’Abbé Duaot rcut que les Lemes de Tut'ooo 
aie S'ent été écrites avant l’ Armée foa. Se que l'enirrvud 
d'<iliirù & de etpsâi fut k fruit Se U fuite de ce* négocia* 
ttont. Mais je ne vois pas qu'on puiAè déterminer b-dc& 
Ais rien de poluil'. Oa peut examiner ce que dk c« Abbé* 
Uifl- Orit. é* la UcnariUt Franfti/t, Liv. |v. Chap. 8. fsg. 

> 6* Ed. é'Amfi. 

(s) AJh*t di xtriii farxn ttatmtio té Ste. Dans la Let- 
tre I CioTls . il dit , que le fu>« cft (eg« tSirêmmr e«é- 
m»t wifwr fit eaufif mtdipcriim txtnatn dre. 

(l) AJ Ijeetlinti 4 m ittflrâm Ulmm tÿ> liimm LtgiOtt wifint 
wiagnaftrr frtdidtmmj Sic. Le même titre eft doiioé aux tioia 
Roir des Hermlti Sec. Bpift. 3. On voit pat4a , que ka 
Roi« alors ne prenoient pas k titre de Mé^tfii. Ceaiake» 
Ducakse. au mot ixttiintu, 
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par voie d’Arbifres , il menace de (c d<îclarcr contre celui des deux * d'Alaric ou de* 
Clovis > qui rejettera Ici oftres de médiation. Nous avons encore la Lettre adrefl^ à 
Condebéud , pour lui demander fes bons offices dans cette médiation \ & une autre , é- 
critc en commun ^ 4 ) aux Rois des Herults , des Varnes , & des Thur indiens. Dans 
la première, il témoigne les mêmes fentimens de neutralité entre les deux Frinccs brouil- 
lez , & la difpolirion à lé ranger du coté de celui qui attaquera l’autre , an mépris des 
remontrances & des propofitions d’accommodement. Mais dans l’autre , il découvre à 

f >lcin , que , dans fon cœur , la balance panchoic tout-à-fait en faveur à'Alaric. 11 in- 
inuë aux trois Rois , l’ambition dcmérurcc de Clovis ^ & il en rcprcfcntc les cftéts i 
craindre pour tous les Peuples , fi on ne les prévient de bonne heure. Il leur repréfencc 
les obligations qu’ils ont au feu Roi des U'tjtgoîhs ^ Euric, Père à'Alaric\ les pré- 
fens magnifiques qu’ils en avoient fi fouvcnc reçus ) les dangers dont il les avoir mis à 
couvert , de la part de leurs Voifins , qui vouloicnt faire <l« irruptions dans leurs pais. 

Il les exhorte à témoigner au Fils leur rcconnoifiancc , d’autant plus volontiers, que l’af» 
foibliflemenc d’unRoiaume auffi puifl^t que celui des IVifigoths^ ne manquera pas d’en- 
trainer leur propre ruine. 11 paroit par la fuite , que toutes les négociations furent inu- 
tiles , ou que , fi elles eurent quelque fuccés , iJ iVvint un nouveau fujet dcbrouilicric, 

II. qui amena enfin la Guerre. Clovis ^\x. l’aggrcflcur, fcfon («/) Grégoire deTonrSy^x 
en attribue le motif au zèle que ce Prince avoit contre VArianifme , dont les ll^ijigoths 
fiufbicnc profcflîon. Allons > lui fait-il dire : ve fouffrons plus que ces Ariens occupent 
une partie des Gaules : allons , avec C aide de Dieu , rèauire leur pats fous notre d(h 
mination. Le bon Evêque trouvoit-là apparemment le plus jufte fujet de Guerre. Et, 
félon ce qu’il dit à l’occafion de (e) ÿ>uintianus y il paroit que les Evêques Catlioli- 
ques qui croient fous la domination des IVijjgoths , fouhaicoicnc fort de palier fous celle 
(/) des Francs. Mr. l’Abbé Dübos (f) croit même qu’ils eurent beaucoup de part à cet- 
«i r>« révolution , & il dchc de les julfincr par des raiions , auxquelles je doute fort qu’ils 
Lw. iv.^ aient penfé. La haine pour les Ariens fuffilbit de refte , pour les mettre dans les inté- 
réts cle Clovis , de qui d’ailleurs ils avoient beaucoup à cfpércr. On fait que ce Prince, 
Paganifmc , comprit bicn-tôt combien il lui importoit , pour fé maintenir dans 
fes conquêtes , de s’attacher les Eccléfiafliques par les libéralitcz qu’il répandoit fur eux 
& fur les Eglifes. Il fut habilement profiter de ces difpofitions, & de l’efTct qu’elles 
produifoient fur l’efprit des Peuples , tant de fes nouveaux Etats , que de ceux des 
Jfgotbs y pour fervir à fes vuës ambitieufes. Mais il n’y a pas d’apparence qu’il fît va- 
loir ce prétexte , par rapport à Alaric , & que , fans autre raifon , il lui ale déclaré la 
Guerre. Fre’degaire, (f) & d’autres Auteurs , en allient un fiùec particulier 
tout diffiérent. C/ct/zr avoit envoié à un Ambafladeur , nommé ‘FaternuSy^xx 

traiter de quelque accommodement. Le Roi des IViJigoths ufa de fraude , & joua de 
mauvais tours à cet Ambaflàdcur. Il peut y avoir des circonllanccs fabuleufcs dans la 
manière donc la chofe cil racontée : mais le fait en lui -même n’a rien d’étrange. De 
tout tems les Princes ont regardé comme un beau prétexte de Guerre , la moindre inju- 
re reçue en la pcrlbnnc de leurs Ambafladeurs. Clovis n'aura pas mieux demandé , que 
de pouvoir ainû couvrir fes vues lecrétes d’ambition , du prétexte d’une infraélion du 
Droit des Gens. Quoi qu’il en foie , il prit bien fes mclurcs pour réulfir. Il engagea 
Gondebaod , Roi de Bourgogne , à fc liguer avec lui contre Alaric. Grégoire de 
Tours ne dit rien de cette Ailiancc , non plus que de bicir d’autres chofés cficnticlles : 
mais on fait par Isidore de Seville , & par Cyprien, Auteur de la Vie de Cbsai- 
RE , alors Evêque d^Arles , que les Bourguignons croient Alliez de Clovis dans cette 
O) Guerre, (g) Adverfns quem [AlaricumJ Pluduicus (6) francorutn pr inceps y Gallix 
CoiS"ü. aff'eBans , Burgui 4 dis omnibus Jîbi auxtliantibus ybellum movit &c.. . . . 

-jxfi.Utt. Francis & Burgundionibus ürbem Axc\3XQn(Qm objidentibus y Mzrico rege afortif- 
Clodovco Rege in confiiBu peremto &c. De cette Ailiancc avec un Prince Arien ^ 
ex Ÿufs. le P. Pagi inféré , que Clovis ne prit pas uniquement pour prétexte de la Guerre, 
fa haine pour VArianifme -, autrement , dit-il , il auroit foulcvc contre lui tous les Prin- 
Tom. I.’ ces Ariens j & Gondeband n’auroit eu garde d’entrer dans la li«nic contre Alaric. Mais 
M on fait allez , que les Princes ne prennent à cœur les intérêts de leur Religion , qu’au- 
aL^"' tant que cela les accommode. 11 paroit , que Clovis eut encore pour Allié Chlode* 

Tom. II. rie 

^-*■47». ' 

(4) Bimlcmm , CMxntirum , Tterîiigerum lOgUtu. Ce. AJjtritt ttpk. pig. çtf. St ej It*. S. lUnfpi, 

toieoc noia Frétés . qui régnoirnt eolcmble , Psirrir ■ Htr~ prig. ftf. Mr. rAbbe Dusot confood ceci avec i>n- 
St Bmiêir*. Vaiex leur hiSgire. dani Gxx'aon (revue à'Amioîfe , Liv. IV. Clup. 8 . taj. d/j. TV». II. 

Jt 'fimn , Lib. 111. Cap* 4 . Il f a uoe Lettre de Tmc'o- Mai* il n'eil point pulc en tout ccb d'aonincs embûches • 
poaic écrite à Htrmtffrti > Roi de Tterôyr , Se uoe autre dreOces à <2nu même dam une cottcvuc t c'eft feuieraeut 
• ua Rot det HiraUt , qui n'cA pis ooiudk , CAisioootx, à fus Atnbaflîdcur fairriois qu'on «Ut qu'Xisr» joua ciud- 
lûb. iv. £fÿî. I. a. ques tours. 

(f) Fxtnta. Cxf. if. & num. 4 . (S) Ici Itiooxx die Timiuitat , pour CàUJa^idMi , ou 

Ht- 7°9> 7*^' Ami. Aimoimi Lib. 1. Cap. lo. Ro- Ctêdnieus { d'où eû vrau esTuite LuSnitnt , auiourd'hut 
«icoK, De Gtfiu Franttr. Lib. IV. fttf. 811 , Si;. Srrip- l»uu, 
t9T. mp. Pr«nfar. Tom. 1. U. Dn Cér/w : era£mmt. dt 
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anciens traitez. 

rie (7) Eils de Sicbbert , Roi d’une Tribu de Franes. 
de Ibn Expédition dans l'Article luivaut. 


Part. II. '5!> 

Nous allons voir le fucecs 


article CLIX. 


Traite' re/re T h e’o d o r i c , Ru/ d’Italie , (ÿ’ Clo v i s , 

Roi de fRANCE- 
A N N £*E fOÿ. depuis J t s US-Ch R 1 s t. 

-r Ors s* que «luî’ci’L'cürdcm^^^^^^ 

J_j Auaric , Roi des \\ I , f d S lui mèrac. Com- cai>,,Lit. 

il leva une grande Armee , à la tête de ‘ ; joindre les Troupes a 1 Of 

ne cela demandoit quelque rems , il ne Sér uence. Soit que^C/v- ^ »- 

celles de Ton Gendre , avant un “''P r « itc| r 7 un“»^ S^e. ’”' 

vis voulût prévenir 1 avantage qiK fon Ennemi racroi uJliz forts pour tc- 

comme le dit Pbocopb , les IVifigeths las d at r î ‘ q. jj!„ic û livrer bataille , 
nir feuls tête à Clovis, & le reçulTer “'f , for les bords du 

t^dAir't t’uA % Tftcrccr,è Viaolre. Clo^s 
Xr VenW^^e'd/to alîs’ ou en.ron , de la plus grande parrfo gP^LV 

avoicnf élu , pour lui . * pccit-tils de Tkéoderic : mais comme ce 

bine. Il laiflbic neanmoins un 1* il» J, » . .-jg troioient en état de les 

nVtoit encore qu'mi enfant, Géfrlic , preflé p.ir OWr-(.)/yW«. 

gouverrier de les ^fen^e. ''*3^ ^rdutoucou^p de Lnde, l y demeura j^- 

i/aud , (c fauva a Barce/ortne ^ r jtfriaue , pour engager les 7»©. 

Wà ce que “'b f^Te Trô^ O & n’manr'^u en"o&iiî aucu 7 fecou^s'; coi- 
JPandaUs à le rétablir fur ^ ^hÀn/ioric il retourna dans les Gaules , où il dc- 
gnant même quoi il retourna en Efpagne & y ramaf- 

meura cache un an dans l yîf«/rrf j'CsJr fhban Général de dans 

fa qtKilqucs Troupes ‘VX X / Il ffroris en fuiant , Se mour’ur ai. 

un 'Combar donné à "f « * ^ rSar/c , en même rems qu’il 

delà de la ‘Diirmee , apres un „ Xmc Tuteur le Gouvernement de tous les 
Hr dêpofer ce Roi , aroit pris en ^ain , comme 

Etats d’AMAUARic, E™ jeux Nations des (lotis, réunis 

■{|„fif„’„«P|,fem.é^^^^^^ 

ün JaroL^X^m. E^ogoc du Ré^ne de ThéoJor.e , Se non pas de celui d’vf- 

3 *î;feUf.frS.æf. srr.î=-’ aritetri . 


(7) Cm’ooiRR A T«*«n , L*. TI. Cap. J*- Mf* 9+’ 
Ce sii.RRT «oit fes Eut» cUo» k pii» *•>» 

ncoi voit «iiO» k même Auteur , comment Otvu % en cm- 
En . piT le parrkiJc du Fil», dont U ft ^ht juiImJi . ki 
fiiwni potter U peine du enme wniud il l a»o« lollKite. t»*. 

A?T *CL 1 X. (0 r" «"?• VootAUtJts* . dit Gmt ooi- 

»s i 1«N. D»n» U addition» mjrtfioalei ^ U Chrom^ 

de Victor d* Iwatar/ , on \it Btjl«£riu, Il y a ici datt- 
ttm v^iiition» . comtnec*eft l'ordinaire. 

r») SMptr fTirtinw Günno jiwiiWn» Mimo âi «r** P»«a- 
' t ^ fit SAHff Tom. 1. Scnpt. H»if. Fra»r- pag- 

J'/'*" '■‘Pr'ii' ‘*- 

‘^'(•îf'ûSrfu vi d. S,. Cifim. P» Ojvd Dv 

C.„”l. T.n,.I, pig. .îl. .î* ) <.....«■»«■■ 1UV.V1H. 

/y.;/, lo. 

Tom. il 


U) Oui renttrmoit f<pt Vite,£pltop«lti . fovmi.n I 
Mettop<«l -rjA . (lu- 

ourf’kvi'v/’i""- î“’- “■"T- 

S.r». Tom 11. W- .!f- «e /'j: ■>' ‘•"‘"“'“5’ if'ji 

mtoiro fxT «'« lOian'"* St Fa.tNrc &c. tlij. ^ 

^ (0 Tot'ooo.ic te pUiçnit IT.iiaoumo . «loo R 01 .W 
lia»2i« . * a qu'il u«o" domiî . « <»“'m 

fcSo. . W.'v- W.”."/.’" i"»"“ - “i” ''.r"'’ 

fc »ur ippwm U Roi i'O.üi . Il loi co.ml *< pw™., 
Mircclo.-ei. “H "SV }"• '■"‘‘i • "ivûlci pidnu. 

^'Vôr'i^V» itîm UTcxii^’lîioo.e . SSisvt. Mo! l'Ano. 
orme. Àumm tsi uJdilmoi ouiginiln Si I. CUrom.iou J. 
V'itvo» a< dil ‘l' S“' Pi*"“ 

S a 
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ol ^ convient , veut (f) néanmoins , que !c Traité n’aît été fait qu'en f lo. Car ^ dit- 
6j^. il J Théodoric ne fauroit l’avoir conclu , avant qu’il eût été reconnu par les f^i/igoths 
7'p. pour Tuteur , & Adminiftraccur des Etats de ce Prince (bn Petit-Fils. Or 
ce ne fut qu’en fio. au plutôt que les iVijjgoths reconnurent Théodoric en cette quali- 
té. Et nicnic Isidore de Se^iÙe , de qui nous apprenons que Gefalic régna quatrc 
ans, parle de la mort de ce Prince infortune, arrivée pluficurs années apres (ôn détrône- 
ment. Mais on fuppofe ici, que tout ce que dit Isidorb de SevHle du voiage de Gé^ 
faite en Afrique , après fa dépofuion j de fon itrtour en Aquitaine , où ü demeura ca- 
che rcfpacc d’un an j de fon Iccond voiage en Efpagne \ de fà défaite , de ià fuite, & 
de fa mort -, que tout cela , dis-je , s’ert pafic après les quatre ans de régne , que le 
Prélat Chroniqueur lui donne. Au lieu que ces quatre ans , dont il a parlé d’abord , 
comprennent tout le tems depuis que Gefalic fut proclamé Roi en 507. julqu’à fa morr, 
qui tombe fur l’Année fii. Car, félon im autre (7) ancien Chroniqueur, Gefalic^ 
retourné en Efpagne , fiit mis en fiiitc par Helùan, Général de Théodoric , en l’Année 
fl O. Or, félon Ifidore y il avoir demeuré avant cela en Aquitaine, clos & caché, 
l’cfpacc d’un an. l’on joigne cette année avec le tems qu’il emploia à foire le voiage 
& Afrique, apres fo dépqfition, & avant que d’aller fe cacher en Aquitaine-, on conclu- 
ra, que C‘é/ 2 r//V doit avoir érè détrôné pour le plus tard en fop. Cela étant, Tkèodo» 
^ rie , qui fans doute n’approuva jam.iis l’clcchon du Bâtard Gefalic , au préjudice d'A- 
• malaric fon propre Petit-Fils , pouvoit maintenant fe porter pour Tuteur & Régent du 
Koiaume , avec le confcntcmcnt des IVtjigoths. 11 elf vrai que la date du Régne de 
Théodoric Efpagne commence à l’ann^ fit. Mais c’ell que, Gefalic aianc cou- 
jcxjrs râclîé de remonter fur le trône tant qu’il vécut , l’année de fa morr fut regardée 
comme le tems où Théodoric avoit commencé de régner fans contclVation fur les /f/'« 
figotbs. 

ARTICLE CLX. 

Clovis fait Conful , ou Patrice , par l'Empereur Anastase. 

Sans datte fùrc , nuis environ ce tems-ci. 


A Kastase , F.mpcreur , envoia à Clovis un Diplôme, par lequel il l’écablifloic 
Conful. Le Roi de France l’aiant reçu , il fe rendit en c^émoiiic dans l’Eglife 
de St. Martin de Tours j & là il fe revêtit de la Robe & du Manteau de pourpre. R 
mit aufli le Diadème fur la tète -, puis montant à cheval , il s’en retourna , fuivi d’une 
grande foule de Peuple , à qui il jettoie des pièces d’or & d’argent. Dès ce jour*là , 
S fut appelle Conful Augujle. Voilà ce que raconte Gr.e’goir.e de Tours. D’au- 
tres ajoutent , xpdAnajlafem. avoit envoié une Couronne d’or , ornée de pierres pré- 
MGn;. it cieufes, fie la Kd>e de pourpre, {a) Igitur Chlodovcchus aù Anailafio Imperatore 
fédkilhs de Confulatu accepit , & /» h^iJica Beati Martini tunka blattea indutus eff 

cir chlamyâe, intponens vertki dtadema. Tune affotnfo équité é^c ^ah ea aie 

{hWmrmm. taMquaM CoHful aut Angujlus eft vocitatus .... (^3 Ber idem tempus ab Anaftafio 
vn s.tU‘ Imperatore codkeUosQ\mdQ'F\ox$ Rex pro Confulatu accepit. Cum qnibns codkellis 
' ettamilli Anaftafius coronam attream cum gemmis , & tunkam blatteam mifit. Se ab 
die Conful Se Auguftus eft .ippcilatus .... T'unka blattea indutus Rex in 
gafilka beat! Martini , corona aurea in capite fuo Sec. Comme le Confulat de Clovis 
SlJ'T' ne fe trouve point dans les Faftes qui nous relient, quelques (il Savons Modernes 
croient que Conful ne lignifie ici autre chofe qiic Batrice y Se ils rapportent divers- 
exemples de pallages d’Autcurs Anciens , dans Icfqucls on prétend que ces mots le con- 
’ fondoienf. Mr. l’Abbc Dübos , (2) qui prend le titre de Conful dans là lignification 
ordinaire , ne manque ras de réponfes aux raifoas du fentiment contraire. Mais que 
Clovis ait été fait ûmlul , ou Patrice , cela ne foit rien à mon but. S’il eut véritable- 
ment le Confulat > ü fut fans doute en meme tems revêtu de la d^ité de Batrice , 
qui , quoi que fubordonnéc , avoir la réalité du pouvoir , & n étoit pas annuelle, com- 
me le Conlùlat , qui au fond n’etoie qu’uii vain titre d'honneur. Il me fuftit , que , 

d'u- 


(7) Gefalicut âk Hclbane , Tiudtrià luUx R/jf' 
llifpinia fmiMmi &e. Anoaym. âJ Victor. T«mo. 

6- SJ. poU F.otc*. Cet Anonyme te trompe d'iu* 

, CQ fiiËutt psUcf ki Ci/tUe en .c»a- 

Art. CLX. (1) HabriRm di Vulou, Utrmm frmei- 
tm. Uh. VI. y#/, joo, & /un- BâTt». 

Tom. II. yj|. p®uT ce qui eft du titre d'JMfuftt , le 
P. de MontPavcom renurqae, qa'U a'f » guém d'appi- 


rence qu'ANASTAtt l'eût coaftré loi-m(ine iCitw. Se que 
ce fiit TniIcml>îableniciu]eFeapàe} Se ceuA qui voulurent oa* 
gncf Ici bemnes grâces du Roi , qui l appeliwnt CswjW 
AufiqU. MokVMRMt de h Me»*rthu . Toct. J. 

tH »r- 

(1) Oo peut voir un Chapitre tout entier c 4 il traite de 
ce Coofukt deClrar, Ut. V. Chap. t. Ton». lU. fM. 1, 
6 -/WV. 


» 
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d*unc manière ou d’autre , ce Toit ici un a£Vc , par lequel l’Fmpereur rcconnoiflbic Clù^ 

"VIS comme une eipcee de Roi Feudaraire , & C/avislui fàiibic hommage fur ce pic la. 
Anajiafe faifoic regarder p;ir-là le Roi de France comme aianc droit de commander 
aux Provinces des Gau/es qu’il avoic conquilcs » ou qu’il pourroit conquérir ^ & il le 
rcpailTbic d’une ombre de fupcrioricé. Clovis , qui avait toute la force Se la réalité du 
Pouvoir , bien loin de tenir à deshonneur fon intériorité apparente , y trouvoic Ion 
compte , par l’iniprctHon que faiîbit fur l’cfpric des Peuples une Dignité qu’ils rcfpcc- 
toicnc , & qui leur rctraçoit l’image de l'ancienne conihtutton de l’Fmpirc , fous lequel 
ils écoient accoùtumcz de vivre. lVocopB,qui vivoit du rems de Justinien, dit poU- 
tivement, que les François n’culTcnt pas cru pouvoir jouir pailiblemenc de tout ce qu’ils 
puirédoienc dans les Gaults , li leur autorité n'eût été contirmcc par J'Empcrcur. (^4) 

*üv yaej 'T 6 Tt wm FoAAMtr rZ itffoAu Ktx.'niâ'cu , fut tS ’AuT«tf*Tc§^ III. c»p. 

T» tpyof tirt9(finty'ifeLn^ t5tc y» &c. Pour .ne rien dire des exemple d’autres Rois 
Barbares , dont nous avons parlé ci-dclTus , on voie Sigismond , Fils & Succcflcur de 
Gondebauo Roi de Bourgogne^ (rj revêtu par Ânajtafe y en montant fur le Tronc , 
de la Dignité de Patrice. Un do£lc ( f) Allemand a cru trouver dans la (^) ï^i J 4 - vu. 
liqu< une uidication du Traite que l’Empereur Amjlafc fie avec Clovis y en lui confé- 
ram la Dignité dont il s’agit. 

, pjg - 1 

ARTICLE CLXT. 


Traite* de Partage , entre Thierry, Clodomir, Chil- 
DEBERT, ç-r Clothaire, Fils ijr Succepurs de Clo- 
vis , Roi de France. 

Anne’e fil. depuis JesuS“Ch ri ST. 


C Lovis , Roi de France , étmt mort (i) fur la fin de Novembre de cette an- 
née , les quatre Fils qu'il laifloit , Thierri (ou Theodoric) , Ci.odomir, 
Childlbv.rt , & C1.0THAIRE , partagèrent entr'eux le Roiaume , par égales por- 
tions i de forte qu’il naquit de là quatre Roiaumes , dont le premier , qui échut à 
Thierri , eut pour V illc Capitale Mets j le fécond , appartenant à Clodomir , Or- 
ieciis \ le troilicme , ou celui de Childebert , (a) Fans > & le dernier, ou celui de 
Clothaire y SoiJJons, (<i) XtXSlCtfT^ fût j ^ Aerra/u®* , Ît» J'i 

tytyiwim. ôrw , firiüJÎ) etvroTs XAù^saj^ 0 *w<tT)iÇ iTtânixu , Lib.I.Cap' 

ftum Tiw j&awjÂeio», itatT* T« iar6A«f ^ Or»f , tff* ïffs» , ôifuu y toatr éxAÇ-o i fft ‘+. 

mruvtt, Ç^b) *Defunflo igitar Ch\odcvccho Regey quatuor JiliiejuSy idefty Theuoe-^’^'^ 
RICHUS « ChEODEMEIUS , CHlLDEnERTUS , atque ChLQTMACHARIUS , regTtum l/t-uUm) 

ejus accipiunt , çy interne aquâ lance dividunt (rj Sortit us ejl fedem 

Theudericüs Mettis, CThlod®meres Aurelianis , Childebertus Panllus , d»- in.cip.t* 
Chlotharius Suefibnis &c. Voilà un exemple, qui, entr’autres, prouve claircmcnr-, W 
que , fous la première Race , le Roiaume de France n'étoit point éleébif , mais fuccef-f^if^^ 
lif-hérédirairc , comme (3) divers Auteurs l’ont fait voir. Et on a là-defius un témoi- î«- 
* gna^c générai d’AcATHiAS, Auteur Grec de ces tcms-là : {d) Fleu^if ix ■era.-xfZo ^ 

•lAtiii l,« ♦fftyyoij &c. Et de Theophane, qui vivoit au huitième fupr.’cjp. 

Siècle. 'î- 

(»)Civr«> 


(]) T<ni( U comcrenccmcot du Préambule : Geaj Fren* 
conint èutîjt» ..... Jirmê tacu rotwtai tce. Ce T>«* 
ti it e*ix , ()ui aBennii U docnminon d<i Fwfm , doit 
être , Ickm lui , k picmier i)ue Et avec ('Empereur 

Jbttfiaft , fc en ccmttquencc duaud aprèt Omj eût 
Vamni ks IViJiietht , & 1 er eût ctialTet ju^u'aux ?jriniu , 

U a<)UH l'Empire dn Clojrlrj , avec k cwiicDCrtneat de» Em* 
pctvun , qut eraignoient fie hiinbknt ks f éuat 

(kebte (blcflodkrDent Cm/mI fit aaga/t*. 

AkT. CLXI. (1) Voie* , fur cette datte , k P. Paoi. 
Oircr. Ovm. Tom. II. pif. 491. 

(1] Cinrù. peu d'anneei avant Ta mon, avott fait derj- 
rù fa Capiuk. OkEUoiat dr Tnirr , Lib. II. Cap. jS. 
Au tciU , pour l'cindue de chaque Routuac , R dana ce 


partage , Se danteeux dctauoei SucecITeort , pendant que 
U PrcmàéTe Race fublifta , on m fauroit rien dire de cenaia. 
Vokx les rairont qu’eu dtiaa* Mr. dc Fo*tctM 4 onx> qui, 
après avoir vouiu entrepreodre de fixer i'eteodue fit In loc- 
nea de chaque Roiiutne . a abandonné ce travail , comme 
ddcrpénnt d’en venir à ^ut. Mrwiirn dr ta^tJernh Kùiù 
tes ii^rr/piiiBj ficc. Vol XVt. pag. 1)7 , JNn>. Edit- de 
Holi. 

()) Veiet rur>toet ici k même Académicien que je viens 
dc citer • Mr. de Fokcem*one . dans un Mémoire oû il 
prend i tlchc d’établir ce point , tW. XII. («£.*440 . & 
fuiff. donc il a doBoé depuit une Suite, Vti. XVi. fif- 
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ARTICLE CLXII. V' 

• VT 

T RA iTi* entre tEmpereur An a st ase,c^Vitalien, 

Comte Goth. 

Anne’e fJ4- depuis Jbsus-Chr.ist. 

V Italien , (\) Fils de ‘PstrieieU Comte des Cêths ou Scythes » qu’on appclbic 
Alliez , eut l’ambition de s’élever à l'Empire , 6 c il crue que les divifions Ecclé- 
CulViqucs auxquelles le Concile de Cbalcêdoine (a) avoir donné lieu, lui en foumîT- 
foient une belle occaTion. L'Empereur Anastase , qui étoit d’une humeur fort padlt- 
üf*Lib * C**) P™ vouloir qu'ort s’en tînt à VHênotteou , ou Aé^o 

fii!c»p! d’Union , que Zenon ion PtvdccdTciir avoit (é) foie par un Edit, qui ctaWillant les Dog- 
î« mes donc tous les Partis convenoient , cxigcoit pour le relie un lilence & un fupport 
(*.£11481, Mais le nombre de ceux qui le coatbrmérenc à cette l'agc modération , 6c 

S uc Ton appcila à caulè de ccb Aioxpnd/teiM , 6c *Ax«fctA« , c’dl-à*mre , qui ne 
oient point , 6c qui ne fuivoient ancunj^hef des deux Partis ; le nombre , dis-je , de 
CCS fortes d’Efprits , fut le plus petit , comme de tout rems cela s'cfl ainlî trouvé mal- 
hcLircufemcnc , au ^nd préjudice de la Paix 6c Ecclcltalliquc , & Civile. Vitalten lut 
bien profiter du zèle furieux de ceux qui s’emparant du titre ^Orthodoxes , y lacrificnc 
tout , dût l’Etat cent fois périr. Ils le follicitércnc (c ) à prendre tes ormes contre l'm^ 
Comme il ne demandoit pas mieux , U eut bien-tôt ramafle une Armée 
cTb.” prodigieufe , tant de Sujets de Y Empire Romoin , que de Huns , 6c autres Nations 
Barbares : 6c portant par-tout le fer 6c le fieu , il pqulîa iulî^ucs aux portes de Confions 
tinople. L’Empereur lue alors contraint de lui envoier des Ambairaoeurs , pour ména- 
ger quelque Paix. 11 $ ne purent l’cbrcnir qu'à des conditions fbrt dures, il fallut que 
lui , aum>bicn que tout le Corps du Sénat 6c* de la Magilîraturc » prominênt avec icr- 
mcDt , ,, Que l’on convoqueroit un Concile à Hêraclèe \ Que l’on rétaWiroit dans 
„ leurs Sû^esles Evêques féditieux, qui avoientété exilez; Que le Pape Hormisdas 
n feroit invite à venir lui-même air Synode ” ; par où le parti des Eeelefialhques modé- 
rez ne pouvoic qu’être infaillibicment emprime. Le Chronologillc Marcellin ;you- 
te , que l^ttalien exigea 6c reçut à'Anajlâfe de grofles (5) Ibmmcs ; 6c o^Anafiafe fut 
obligé de le créer hiaitrc de la Milice en Tbrace. (^d) 'Akit-cwii®- ■sri/i'rH 

^ TUAS Sw>^i»Ty , *üT*f fî" ig âpom »v» ri SvyxA^- 

VoinO- r« , ^ rm t^e^iâ'irrAS 'horiaxixvs kjoxaMx^xt b ’HfoxXutf, 4 0 ^irr. » BiT«iAiaiW 
^ f iVa ^ ol TTfiyxtxv ixiçTjf ofjioceiei tvto* y ^ 

Cl àJiRvs ixCAir-^lmc t^AaCdm rèt lÜuf ^pr»s , o/ittan ^ «um$ « «Mm 'Eirléxoïm* 
r») Uërul- % £rTc« cvyxfOTri^n i <rv»«J'€h , % tw 'Vnjms , ^ vwnm ’Eflri«»irc»T 6cc. Çe) MiC' 

fnnt âd Vitalianum à Cxjare Senatores , qui pocis cum eo leges tomponerens. 

* ^ naginta auri pondo , exceptis regâhéms munerihus » ^0 nccepit Hyparii , 

jam mille centum auri likris cum Uranio captive Jlbt à fuis in Sozopoli oblatis. Ma- 
gijfer militum Viralianus per Thraciam fait us , Hypatium , qnem capthum catena- 
tumque apud Acres cajlellum tenebat , reverjus fuo remijit avunculo. Voilà ce que le 
Cardinal (f) Baroniüs , 6c le P. Pagi (g) fon Critique , appellent un beau zelc, 
qui defeqp , comme il faut , l'Orthodoxie. Les Zélateurs anciens 6c modernes 
aceufent de s’être parjuré, 6c d’avoir même déclaré fans façon, qu’il tenoie 

(jkvüif pour maxime de fuivre une Loi , qui permetroit à l’Empereur de faulfcr fa lot 6c fon 
Il fermenc , quand la néccllité de les affaires le dcmandoicat. Mai# , de leur propre a- 
veu , il convoqua un Concile à //rr<fr/rr pour le 1. àt. Juillet l’Anncc fiy. Il é- 
crivit au Pape Hormifdas , pour Py inviter. Plus de deux-cens Evêques s’y rcndireoc. 
V^tjsr " L’Empereur ^4^ remTa feulement de conlcnrir à une demande injultc duPajx:, qui vou- 
loir qu’avant toutes ebofes il condamnât les Evêques du parti modéré. Qwi qu’il en 
foie, l^italien reprit les armes fous ce prétexte, 6c avec plus de fureur 6c de cruautë enco- 
re qu’auparavant ; ft bien e^'AnaJtafe ne vint à bout de finir ces troubles , qu’en l’an 
• yitf. 


Atr. rt.Xn.(i) Vmcs Etaoiivi. Htp.Otd. Ln>.Uf. 

Cap. 4;. TKc‘orH4N( , , ^4 yfijy. Xo- 

M«ai , Uh. XIV. Cap. ), Sd rtru. (pij; 4S. Tom. Itf. 
XL tifiL CtDRiK . p«X- Jean MaIala . PAft. II. 
op» & fm- Vierpa à Diimmi . 0 . poü Eu- 

A««. S/é£ftf. joKMAMOtA , JV Ar/MT. Sutttff. 14». 
lI'tT. MliCTtt. pu. tôt. l^m. 1. Jbrr. üstit^, Strtpr. 
Muutob. 

(*) Tcao n l’Ai»^ 4f i. cootre Diotcoai , A 1 » «i- 
trtf Dctto&mn it 

{}) Sw-toui <pttttc-v;iK- 4 tx Limi ^'gr , pour b nsçoa 


à’n^titu , que l'iriifiM iroit fut pnfoniùer. CM Ujf 0 U“ 
OoTt Fiif <Taiw Sorar , H <hi Psnk« ammmi. 

Il trait, qoandil fut pnA le CoramaoJawar'Ae PAt- 
mee de PEoipemif . A Okàim , <ku un lê«l Conbtt , dé- 
fit *nü»nte>nuüe hgtnsMt. ,ftg- i;4- 

(4) Il y fut ii-<kib«plaficun OepumMu, & pkfieon 
Lfrrrèt octim de pwl St d'iuttr. On peut voir Duein. J*- 
dfierA e ytf Jn Aminm , T«m. V, }êg. 14 , A 

foie. £d. A HdL St le Tm$i^tmm Iwwaterf du 

P. Paui (Nem derefai qui 1 donne U Cr.'/iÿM de AiRo* 
niv»} TuBJ. I. pv. » 4 ?. & hn- 
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jiÇ. VitaUen fut bien puni cnfuitc des troubles qu'il avoit caufcz , fous prétexte de zé- 
lé pour l’Orthodoxie j quoi qu’on ne puiflc cxcufer la perfidie de ceux qu'le firent périr 
d’une manière tragique. L’Kmpercur josriN , qui fuccéda i AnaJUJi en l'Année et 8 
fit Icmblant de vouloir fc téconcilier avec cet homme , qu’il craignoit. Il l’attira à Conf- 
tantmaple , fous de belles promefics. Justinien , fou Neveu , & fon Fils adoi 
tif, qu’il dellinoit à l’tmpirc, gouvernoit déjà tout fous lui. Il promit de fa part à 
Vitalim une pleine fiireté , & confirma la parole donnée , en (6) pirticipant avec lui 
à la Sainte Cène, yiiji/n conféra d’abord à Vit/ilim la Dignité de Maitre de la Mili- 
ce 'Prefente j puis il le fit Cdnful pour l’AniKie f 20 . Mais dans le feptiéme mois de 
cette même Année , le Conlul fut airafiiné dans le Palais même , par ordre de l’I-rapc- 
reur , & à la follicitation de Juftinien , qui voulut de bonne heure prévenir les oblfa- 
cles que Vitalim aurait pé apponcr à la pofiedion de l’tmpirc qu’il cfpéroit , après 
la mort de "Jujiin. 


ARTICLE CLXIII. 


Traite’ mire Thierry, Roi /Austrasie, ^ Herman- 
r R O I , Roi de T h u R i n o E. 

Anne’e fi6. depuis J Esu s-Chr 1 s T. 

T rois Frères (a") avoient partagé entr’eux le Roiaume (i) de Thurinoe , fa- W'i'ti'** 
voir , Balderic , Hermanfroi , & Berthaire. Le dernier ftit tué par murliic. 
Htnnanfroi , qui vouloir rendre fa portion plus grande. Müis elle ne le fut pas encore 
allez , au gré de fa Femme Amalaùtrfe , Nièce de Thf.’odoric , Roi ^ Italie. Cet- 
te Princclle , ambitieufe & cruelle , ula de llratagéme , pour engager fon Mari à n’ca 
pas demeurer la. Elle donna ordre un jour aux üiliciers de la 1 ablc du Roi , de ne 
la couvrir qu’à moitié. Et le Roi en aiant demandé la raifon , elle lui répondit : 

„ Quand un Prince fc contente de la moitié d’un Roiaume , il cil jullc que fa Table 
„ ne Ibit fcrvic qu’à demi Far là , & pr d’autres dilèouts , clic perluada à lier, 
manfroi de faire ce qu’elle fouhaitoit. 11 jetta les yeux fur Thierri, Koi HAuJirafie, 
comme un Prince qu’il crut en état de l’aider dans cette entreprife 1 8c pour l’y dil{x> 

1er , il lui promit , par des gens qu’il lui envoia fecrétement , que , s’il vouloit joui- 
dre fes fiarccs avec les licnncs contre lialderu , 8c qu’ils vinflent à bout de lui ôter la 
vie , ils partageroient cnfembic fes Etats pat égales portions. (J/) Pallias é- his fi- W '<>* 
mihbas tlle [HcrmeneftidusJ fermetus , comra fratrem infurgit , ac per eccaltos 
vuiitios Theudericum Regem ad eum ferfietjuendum invitât , dicens : Si Lune interfi- 
cis , reponem hanc pari forte dividemus. lUe autem gavifas , hetcaudient, cum exer- 
cituad tum dirigit. ConjunlUque fimul , fidem fibi iuvicem dantes , egrefii funt ad 
hélium 8cc Le Koi à'AuJlrafie accrata volontiers la propoCtion. Le 'Traité fut con- 
clu , 8c exécuté. Les deux Alliez fc mirent en campagne. Balderic fut défiiit, 8c tué 
dans le combat. Niais Hermanfroi le moqua enfuitc cfc Thierri , 8c ne voulut 'pas lui 
lailTcr la part qu’il lui avoit promifc du pais conquis -, de quoi Thierri fc vengea bien 
quelques années après , comme nous le verrons (fj en fon lieu. m 

l'Aitaêe 

«»• 

ARTICLE CLXIV. 

Diverses affaires , cmdui's on négociées , i Toccapan des differens entre 
ÎEmpreur Justin L, Cab ade , Raide Perse. 

Anne’e yip, drfniv. depuis J e s u s-Chr i s T. 


S Dus larégnc de Trajan , la Colchide fbt (l) un des pais de la liaute Afie , qui 
fe fournit aux Romains , 8c tcjut un Roi de la main de l’Empetcut. On voit cn- 
fuitc 


(f) Vowi MAncttLiK, pi|. fo. Victor J* 

tmntt . p^. 7. l*»ocoH , AriMn. ôp. 6 . p»g. »t. 

Evaobiv«v Ittl. Lib. IV. Op. j.THk’orHAMi.Ctr»* 
ettfr. pig. >41 , 141. 

(6) Os a uae l.ctuc ^ Juliivn , écrite aa Pape Hoa> 
MUDAt , <iaai bf^ucUe > païuot ^ Vitalin , ii le foa 

frrrt ■. D raATtft R^rr ViTa'uAi«vs fcc. De 

U Hicotai Alcmak infuTC , que , (Uod t'ufage éul>U par- 
mi ItiCUituns, Jafimiti > pat U partktparion à U Saioie 
CcAC» afvit cootnài bik ci^e ds FmctQîu ■ qui Icnoit 


à rtoire les enga^meai plus (aacB. Voin b Note de ce 
Savaut {«r Stertt de PaocoPE . pag. a}- EJ. Im. 

ita. t6aj. 

Akt. CLXUI- (i) Qui rcnfamoît les IVwi bs Hr- 
ruUi t )oùits aax ZWii^inw. Votca ci’>d«(rus , for l'Auke 
foi. 

Art. CI.X1V. (i) EotRots, 8m-/4r. Lib. VlIÎ.Cap, 

Voies ru«ori., JM StU- Gttti. Ub. W, Cap. a. m 
f6S. C. rt 
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fuite Hadrikn donner Malasse pour Roi C^) aux (a) Lâztens ^ qui failbtcnc a- 
KirEo. partie de la ColcbtJe. Pacoae {b') ftit établi fur eux par Antonin U 
sia ftf. M4jre. Avec le tems , ces Léziens , Nation Scythique , octnipcrcnt toute la CoUhttüy 
(V}’oM«- ^ meme quelques autres pais voifmsi de f)rtc qu’on ne l’appclla plus (e) que Laziqufi 
v«. ou, fl l’on parloit quelquefois deC'plchiJf & dcCfil^urSy c’étoit U même cholcquc fi l’on 
FiTcÏ Ldztqae & LéLzicnSy félon cette nouvelle Ocographie. Nous avons vu d-dcHus 

(d) rtmpereur Marcien en guerre arec les qui avoient en vain demandé du 

recours au Roi de 'Perf; \ & réglant enfuite , par un Traité de Paix, la manière donc 
IV. op/,. leur Roiaume dévoie être gouverné. (Sobaze y qui , en conléqucncc de ce râlement» 
(jOSuf avoir cédé la Couronne, vmc depuis à (e} fous ri-.mpircdc Lb’on, Com- 

4 fr*iik. ^ ^ ® Mfdes , & avec des Gardes de même que ceux de 

lu. cette Nation , on en fut d’abord choqué : mais l’Empereur fc radoucit enfuite , gagné, 
en partie par les difeours inftnuans de Gebaze * en partie^, dit Priscus, icaulequ'Ü 
fit voir des marques de Chnftianifmc , ^ t* <rv/iC«A*, Peu 

U i*s. de tems après , on voit (f) les Laztens en giA*rrc contre les ( Üu^niens , du parti 
xo*«4ri)<lcrqucls étoient les PnftS y & le même Leon leur 'promit alors un fccours , qu’ils 
avoient envoie demander par des AmbaHadeurs Frocoi'E (g) parle , comme li les 
uf* jt) avoient toujours été fous la dépendance des Romains j' en forte neanmoins 

qu’lis ne leur paioient ni tribut ^ ni aucune autre redevance. Toute la luicnion conlif» 
iTc» > quand leur Roi étoic mort , l’empereur de ConjiantinopU envoioit au 

^ Succefleur les marques de la Dignité t^oialc \ en rcconnoilTance de quoi , ce Prince de- 
voie garder foigncufcmcnc , avec les propres T roupes , & a fes frais , les Fortcrcllcs du 
pais , pour empêcher que les Huns ne vinflent par les terres faire irruption dans celles 
de l’Empire Romain. Du relie, comme il ne rcccvoit des Romains ni argent ni Trou- 
pes , il n’etuit pas non plys oblige de leur envoier du fccours dans leurs Expéditions 
Militaires. Cependant le même Hifioricn inmxluit , au meme endroit , des Ambafia- 
deurs de cette Nation , qui difent , qu’aucrefois les Laziens étoicnt Alliez des 
Ptrfes : mais qu'enfuite leurs Ancêtres , foie que les PetÇes n’en agirent pas bien a- 
vcc eux , ou pour quelque autre raifon (car , ajoutent-ils , nous ne lavons rien de pré- 
cis là-dcflus^ firent alliance avec les Romains. Il pourroit bien être , que, la Laztque 
étant à la bicnfcance des Perfes , & dans leur voinnage , elle dépendit alternativement 
d’eux & des Romains , félon les conjonêlurcsi enlbrtc que les uns & les autres conlcr- 
voient toujours leurs prétcnlions , £c ^ fiiilbient valoir dans roccafion i comme nous 
verrons que cela arriva lous les Empereurs depuis Anafiafe. U paroit par AcATHiAf, 
(SUtt.in. (h) que , de fon tems , les Rois des Laztens prcnoicnt les marques de la Dignité 
^ if Roialc de ri mpcrcur , & cela , dit-il , Jè/on Cancicnne coutume. (Jet Hifiorien , con- 
A fkUn. cinujteur de l’Hilloirc de Procope , dit , qu’elles conliUoicnt en une t'ouronne d’or, 
enrichie de Pierres précieufcs ^ une longue Robe > brodée d’or •> des cfpêccs de Sou- 
liers teints d’écurlatc \ une Mitre couverte d’or & de pierreries. Mais ces Kois des La- 
ziens ne pouvoient pas prendre le Manteau de pourpre ; ils en portoicnt feulement un 
d'étoffe blanche •, dilhngué néanmoins de ceux du commun , en ce que vers le milieu 
il y avoir des deux cotez une broderie d'or , & qu'il éroit attaché avec une agrafe bril- 
antc de pierres précieulês , Se d’autres ornemens. C’cll ce que dit Agathsas , i l’oc- 
cafion de l’inauguration d’un Tzathi- , Frère & Succefleur de Gubazb , qui avoit 
été aflâfllné par les Chefs de l'Armée Romaine , dont il s’ctoic plaint avec raifon à 
l'Empereur. Reprenons l’hiffoirc du tems où nous fommes • 

Anastase étant mort en l’année f i8. aucun de fa Famille ne lui fuccéda , (’f} 
quoi qu’il laiflàt pluficurs Parens , & d’un rang tres-diffingué. Un homme de fortune, 
(6j qui de 1a plus vile condition avoit été élevé par AnaJfaCe » premièrement à l’em- 
ploi de - oldat de la Garde Frctoricnnc , & enfuite à la Préfcélurc même de ce (Joips % 
Justin , dis je , originaire de Tbrace ou d'IUyrte , s'empara de l’Empire , tout vieux 
au’ü éfoit , 8c fl ienorant . qu’il ne f?) favoit pas meme écrire fon nom. Quoi qiic 

les Romains , hit 
eut recom- 
mencé 


;<p. t. TiirorHAKc, 

(i) Vwek PBOcori , tfgf. Mttn. Ctp. 6. 

(7) A craie <le quoi on lit m«cr iur une Tablette 6 e 
beii lé« quatre piàmMRa ktiiet de ton nom : Se toute* le> 
fbit qu'un Touioir hli fane Agner auelqua Ade> on loi me 
toit une pluo» à la maia . Bi on n cof^ifon fut co qq 
etc caraStCtta , dont tAde reerroit l’emprcEBr. An retle, 
daiu le LtiOtm de Suinat. tu mot 'imroMOM . Tm. U, 
pq(. laS. SJ. Kit/hr. on attribue i Jvsriitian cette qualiàt 
O" . Mai* U 7 a long lem* qu*on a rcmarqoj 

qu'il 7 a U ou une berac du Léaicograplic . ou 
apparcai . une lame dn Confie» 

, pour 





mener les aftes d'hoftilitd , x\\(»ve. Ànafttft , ni dans les prdmiAes années du régne 
de Ibn SiKeelIeur. Mais à b quatrième ou cinquième année de JuJIm , un enanç- 

I * - 1-« / ^evâar**-* 'V •*r*fs/st IL»r l:t C ïlH'm*. I Oj 


de Ibn SiKeelIeur. Mais à la quatrième ou cinquième annee ue ycy./» , u,. — “n- 
n.ciitdc légne , qui arriva dans la Uxiqut , donna lieu a renouveller b Guerre. (» J 
ZAMNAsé%;é?am venu à mourir, rmi éils fio} Tzathe devoit liu luaeder. (i O 
J e Roi des iie/eirr , ditnan , etoit alors dépendant des ■/’ff/er i & il falloir par eon- 
— 1.. r.'.i- n-.iTknmi r«l & couroniié oar Caoadl , qui lui donnoïc 


i c Roi des La£>ints , dit-on , «oit alors acpeno.»ni. u« i \ w s. ^ — . 

fcqucntquc le SucecHeur fût n;ct>.mu tel & couronné par Cadadl . qui 1 “' 
rinvelhturc , pourvu qu'il fut de la race Roiale des La:., ni. Tea/ér avoir goûté b 
rhrXrIrrme .uil . comme il oatoit par fa démarché même, & par ce que nous 


rinvelhturc, pourvu qu'il tut de la race Koiaie ocs r.a.ar™r. b--- - 

Religion Chrétienne, qui , comme il paroit par fa démarché méiw, & par ce que nous 
avons rapporté ci-detTus de Caéa» , (la; n'étoit pas encore établie tout-a-fait dans 
la LaJ^t, ou du moins dans la Famille Roule. Il craépiu , & ”'a " 

<1 nn fi'ir /Vïni 


LaxfûUf , OU du moins dans la ramiuc ivouit. ^ , • T ’.A ’ 

s'ü tecevoit la Couronne de Caéada , il ne fut contraint d'adhérer à 1 Iddatnc des J^r- 
(es. Abnt d'ailleurs , comme on l'infinuc , quelque fujet de mccontcnrcmcnc , 'J P"' 
le parti d'aller à Confiant inapte , pour s'y faire Chrétien , Je pner en meme tems I tm- 
pcrciir de le déclarer Roi delà iacryer , comme fc donnant à lui , & le rcconnoillant 
pour fon Seigneur. L'Empereur le reçut ttis.yolontiers , k fit batizcr , lui donna le 
Kadéme & les autres omemens de b Roiautc , l'appe la C'î), *■' . h 

une Femme Romaine , Fülc (<+) ‘i’un Patricien, & le ^vou <:hargc de^ginhq^(,jjj^^ 
prefens pour lui, & pour fa nivelle Epoufe. Tut» C*) ™ tru , o ^ ^^,,,5. 

A«<âi gît^ùls, twns-»TWM ■? -iV nifvar HaatXuK, KaÇaJW . (, «Pu»; 

EMïtioi , % ira^iiÔAwi T feurlAÎa Xfiruoi' a-iri, , x, <n »vt» a»»v»f«i 3 «AU 

inrvs'jevs &c ?. . . (/) "O J1 Avr« ZtaSi®- [il but hrc apparemment «a- 

rc-.vW A</ir , q>v/ii t 1 'EMi.»i LV» . a^' « n» AVT.. ^ K«a; 

Ju Ëaaïf^ ntxrài arsTiwai i Soa'w S -nina. Ta. iSv To._ <TlA*/TWir » 

TAT'a, Aan.iC« . ‘ûâi« i"A«. Tiièt T Baa^U o t. Ii<arr.^, î. ««f 

Ji, xar.aéA«« aîr;. i»v«!.v!ï«i AaÇu, &c I'rocopk , qui a ûcrltja^ 

l'Empire de jf«/f/i»re« , dit, dans une autre occafion , (>«) que cétqit d ancienneté h f 


iffiAia Actf »r OCC. i Roeuf» , qui ^ sviu 

l’Kmpirc de 'JyJtmifu , dit , dans une autre occafion , M que c’éroïc d’ancicnntté la {J 
coutume, que les Rois des Laziens envoioient à Confianttnople iemmizs qucimic ,y 
. Femme de Famille de Sénateurs , avec le confcntcmcnt & de 1 avis de 1 Empereur. La j.,. ,» 

.. 1 ér-_ «/A A.r r\ic nliirnr mrt/cnikî a Caoade . QUC 


' ^üvcibl'u Ttai'ié dT fe^ii^iKc 'jùfiin 7 nc fût pas plutôt parvenue i Cabade que » 
celui-ci dé-pécha un Amfaafladcur à Jafiin , avec ordre de lui dire ; „ Vous agilTcz en 
...... .eeci.a. Ossuesnc évu r»anc l'un avCC i' 


celui-ci dé-pécha un Amballadcur a jajim , avec otu.e .u, .... . „ - 

„ cnncm.Vquot qtK nous foiyons en paiit l'un avec l'autre. Car vous avez reve-tu de 
la Robûtc?un léo. des Lazieni , qui ne dépend point d« Roma.n, , & 
i ’ teins a relevé de b domination des 'Perfes ". La réj»nlc dç Jufim , telle qu on b 
rapporte , fin ambiguë, (ly) ., I^Ious n'avons débauché , dit-il , ni reçu aucun de 
, œux qui dépendent de votre Couronne . mais un cettam Tzathe eft venu dans nos 
’ Etats , nous a fuppüû de perraente qu'il pût , en abandoMant b Religion Faicnnc, 
en rriîonçant à f« Sacrifices impurs & aux prcftigcs des Démons , devenir Chr^, 
* & avoir part à la grâce toutcpuilTTanti: du Dieu éternel fie Créateur de toutes chofes. 
” 11 n'étoit pas convenable que nous l'empéchallions ; nous devions au contraire , com- 
me nous avons fait , l'encourager à cmbtairer b connoiirancc du vrai Dieu. Ainli 
”, étant devenu Chrétien , Sc aiant etc initié aux myltércs ci^lcftcs , nous 1 avons rœ- 
voié chez lui ". A lire ces paroles , qui paroiircni originales , on diroit que Jufim 
nie unechofe aulll publique que devoit l'éire l'inauguration de Mais quand 

011 fait anention au commencement de b Lettre : Arar « avons débauché m rep,, au- 
cun de ceux au, dépendent de votre Consonne -, il fembte que 1 Empereur veuille dire , 
qu'il n'a fait W profiter de l'occafion de revendiquer un bien qu'on Uu avoir enlevé m- 
piftcracnt Le tout cft néaiunoins tourne d’une mamcTC a donner heu de ctoitc qtfd 


{8') V«c» JtAK M*i.AtA. Ctr«M{r. Part. 
(V /#•«. CnROHtO. Al.kXA»0«iî‘. p«il. »ÿf- 
ü ...... ... r.'.usy Bar. IM 


(14) . FiÜc <le N»m»i , cotntne PaWcüc 1 Æala« 

K1.UUU D-jju [e Texte «le THk'orMAKa , i) 


TMk’ûrHAüt, p*Ç. I4+- , P^- »»• 

ib.KÎV. ~ ‘ 


Aiafi c'eft encore 


ZoMA.t. Ub.'XlV. C*p. f. U for. (p»6- f«- 
pAg. 10». U»}. 

(9) Ou U jr » (biM MâtAt-A DMMXr . 

, ou T>îhK , ou TjifiA,. 

fl i) C'eft cc que dit MaLala. ùUm Thi gftiAtff pat- 
le cutnine fi TUtIm tvoh dé;» «té «têtu Je b Dtgmtc 
Kuu'x pu le Roi de P»»ïii- ... _ » 

(ttVLa conveifio» de Teoli» contnb» «ypifcrntBcnt à 
• lendi d bkn-tût W Chrtftiawfinc «k'mjoem. voit au tnoias 

«Vust^MÉÛini. do LlXUAi «D 


ft”"* . . 1 P, 1__ o_4ottrt cn- 


»« XwAArd «-«T.* Et Wn ETteun cn- 

itdctPritrw » une Naoon voiûne , O* *»•!• <<•»«*• 


VOWtCfK 

Adopt.00 

Tiium. Vwiex , fut cetcc t«te d Ad*»rto« . Mt- Otto. 

. E»cKit. U. C»p. 7- 


tA , tu *«»•«• » . 
y 1 ‘0<kW ^ nuit un Mf- porte 
une faute liaOJ Ia CVwriyît d'diltxMJnt , de dire Omm. 
Nout Mon» vu ct-deüu* (furl' Année 449.)_uoN«»*M,An». 
bifl»dcur de Tui'onovt U ynutt aupte» d' A ttila , R«u 
de* Hm*i. , . .J 

(ifJ'HjBM T*- rf *|*tr9- AATUtif u« 

, •** WttéTfnp^mdSx- ÀAA' USut ^ 

TH , *»i;»*T. Zrd^ , *H *f»T- 

w.rtM fiM i«rl»A» t 5 'fiAAqts*» , t ««- 

aa., .»»«. »v«*“ SfT-r*-. ‘b’e^ ’y 

rt .a.> Bü . t Vr". •” "rr'c's "^1 

r. 7 tï. a»ù»». là aiw-^ X*’ |»S",". u’Sip’r t 
y.à.1 Bà. ir* Tl •- 

,U l~f«" l-^" I, •“ 7 

I^.ÛM Malala . «g. ,>)o> Es L«»* fc 

trouve linû eoncuc , i Peu déchoie ptes , d»iu U Chto* 
Qigue 6‘AlijMJrui d’ou j'« fcpplec . >ptèi lEdutw . le* 
«A iriAix>** • minquent TinUeacBC duu ü ei** ; 
Tiu'urwANt oc donne qu'un abrège. 

T 


'v-Véikiï.u.à 
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H 1 S T O 


IRE DES 


uhi fup*. 

p«- »îr* 


t») UâUU. 

fUl:. 


Lib. 

1. &p. il. 


fc Kioquoit du Roi de Tfrfe. Ainfi il ne faut pas s’étonner , que . comme tous les 
Auteurs , qui ont parié de ceci , le difent , les inimitiez ( 1 6 ) aknt commencé dcs-lors 
à fc renouvcllcr , & aient conrinne , entre les ‘Perfts ta les ktniums. 

On entra donc en guerre I & Justin (17J rechercha pour cet dfa l’Alliance d’un 
Roi des Huns , nomtrié Zilgidis (ou, félon d’autres , (18J Xilitdt'). Ce Pnn- 
“ • psr des préfens conlidérables , que l’Empereur lui envoia , fc rangea de Ton 
parti contre les ‘Ptrfis , & le 1 raitc fut confirmé par des fermens. Mais bicn-tôt après 
CâBADB, qui ignotoit cette Alliarure, aiant fait la même propofition à Ziliihs il 
l’accepta, & marcha cftcaivcmcnt avec un Corps de vint-miUc hommes contre les Jîe- 
Mamr. (irj Kal s llrpeôt «r t 5 «tvra pyvt '’Osmn ô- 

rWei ZUeyiC- s ixacas i gàirUuw , (ëri un «ùrSs' w TfST/aJalan- 

irp« MSum 'Vuiuùm- Tri/uf^s 1» airâ igi tSfU troMi, ÿ <rt!rr»?i. -xif’ 

aérî a^^r, <o 3 ’ sjxu.) iaaJoM Sri jrfunf'fûi tS HlfoSi , «Awifti irpilj». ’Q 

fl , x/rr/uvùt^ trrl KmJh liturOiUK ril7<rôi , î\ 9 i 'Vufuùu uS lixsn 

Xifiiittn , ItJoAi» TsAiftîwii 'Pm/iumu kc. L’Empereur en fut également furpris te irri- 
té. Il chercha à (e venger de cette perfidie , & il y réullit , par le moien même de 
celui en faveur de qui le Roi des Buns l’avoit commifc. Le dérangement qu’elle eau- 
foit dans fes affaires , l’obligea apparemment i prendre des mefures pour entrer dans 
quelque accommodement avec CafuJe. 11 fit partir un AmbalTadeur , qu’il chargea d’u- 
TC I«tre , oii , après avoir témoigné fcs düpoütiüns à la Paix , il inforrooit le Roi de 
fafe , comme par occafion , de la trahifon que lui feifbit Zi/giiii , s’étant cneaeé Dar 
ferraer.t à paffer du côté des Romanu , des que les ‘Ptrfes voudraient en vaut aux 
mmns avec eux (e) „ Nous fommes Frères (ajoutoit-ilj : il fhut que nous vivions en 
„ bonne amitié , & que nous ne foiyons pas le jouet de ces chiens-ü Caiude aiifTi. 
ftSf 4 ir V^ntP y.flaiitit - lui aM ->!l ' 1 1. _ 


•' ê t ^'7 'V -7 “ 4 -^vu VUIU, OC qui: 

voit avcnié lutdimcnt la pcrlidic i avant que fis gens fiiffent informez de fa mort il 
envoia des Troupes, qui fiiifant fembbnt de venir de quelque autre Nation Ennemie 
des Hm:s , fondirent fur eux de nuit , & en firent un grand carnage , de forte que 
ceux qui échappèrent , prirent la fuite avec précipitation. ’ 

Le Roi de Perfe penfa alors tout de bon à entrer dans les propoCrions de Paix 
dont jujliu lui avoit fait l’ouverture. Mais une autre railbn politique encore plus forte’ 
l’y détermina De trois Fils entr’autres , qu’il avoir , il vouloir laillcr la Couronne I 

i^ûhofSX . k* ntii.c tiit t> A a*.... 1...^ T n . - ^ ^ 


r>rouv2nt un tel cbwx , {li) ne fc foulcvaflcnt après (à mort, en fiivcur de Zamèt. 
l-’expcdicnt qui lui parut le plus propre à pr^cnir ces troubles , ce ftit de mettre les 
Româins dans les inarérs de fon Fils , en faifant avec eux une Paix cimentée par une 
haifon particiHicrc. 11 envoia donc à JujUn des (13) AmbaÛâdcurs , avec une Let- 
tre , dont Procope rapporte ainli la teneur. 

’OT 


(t«) TNt'oPHAKS s'exprime ainit : *1» rm 
*rr* A flifr«T. Cepcndsoc dans 

l'HisTuaiA MitctLLA « qui le aaduK ici , comme en un 
grand nombre d*a9tcC4 endrous , oa bt : Ex Awr rr{* f»Mê 
t» «HiciTiA brrr Romanot çy ?trfmu VoiU ks inimUici 
clungécse;n «Mtr. iLt l'Utùua mftaw de Mr. Muhato- 
*» porte «afi , £uu qa'oü dite rien liHkiTku <Uiu les Notes. 

(17) THi'opHANt reuvcrle ici l'ordre des fiits, phcuit 
cette Ail^e «vak l'dniKe où U ruer raÆuire de JiMerntt 
qui . de r«M propre sycu , fui b cau& du leBuurwikracnt 
y* «« mittez entre les hrfn te les Ibxuiai. Ao lien que 
1 osdrt cft trMt conuotre de dâns la Cluonque il* •f/fTsniilrfe. 
& dans celle de iUisU. 

(il} Scloo TRA'unuNC. L'Auteur de i*Htrro»iA Mis. 
ettLA , qui le buJuî: , dit ZAteia , ou , iéloti un Ml*. Z*. 
bédt. fi£. les. U Uitrttfr. 

(’S) ^"*** P«'î comme fiCiAsdf sroit dcBUndd fini. 
plufacuc i ZUgiiii , s'il SMU teqs de l'aigent des füiMeu » 
ce que (e Roi des IfigMj Aiant atou: . CthtJt conclut de U 
que «'«toit pour le tr,hir , comme /h/’j le lut a»«t >ppm 
49> Il peut tel . uue le Roi dn Kmi . en 

■««une o'aYoir prâ de !*ïrgea: da lUisaùi . dit , que 
<*^tou pour Te awoM d*e«ix , de qu'i' o'aYott nul ddmn 
^ ttabu C tM. Cela pvulc pkt Il auruic 

V® (lit fou . mr t'expoCer par un aveu fomel 

de a per^dic • i U premrn«..itici*i m'U uvoît h enudre , 
pu» ^’il n'êtoic M alois a u tite de ion Armée . mab en- 
^ la Oiaiu de l'Eaupeteor. Ce pendue GiAub avoii gnnd 
Iîl>f3 de cioirc . que Vcxdiilc ds a'iwà qu'une d«- 


isite , par laquelle {| vaaloit le dupoer , 8e tichcr de le tir 
du pcnl emmeat où il le eoioit. »'fl elt À qoe là 
eût ete decouTcne , U ■'aotolt eu garde d’aCcr no«v 
CaSADa. 

(ao> Cela avoit lieu lulli Tous raacica Rontuae dm A 
/m. Voies &&1SSON , I> 2Ug. ftff. pug. f. ZÀ. sybwj. 

(ai) Car (eioa kl Lois des su moins en ces teen 
U , les Ror^nes mdcise » 8c ceux qui asoient quelque aw 
<H|£orps , «tokat exclut de b SucctlCÎM «i Ro b 
me. PR^rt, DrSflI. Ai/.Lib. 1. Cap. 11. 8tCs».ai 
(as) Ils le firent efeâirement , du Tivaot même de C 
Mdf , laas dmget peur eeb i b Les qui exchwit les B< 
gnes. Zsmit ssoit on Fils , qol ponoU k nom de C4«i 
^ Grand-Pere. Lea P«rj4/ mot fort mécotHcot de b c« 
^Ire de C^i s ks plus braeei de b Naiien, coroplotrén 
de détrôner CcAtdr . Sc de mettre à fa place k Fia^dc 1 
mis . en leste que k Père aaroic b ReWoce du Roùud 
a qui Oa en firew b propofition , fe rendit 1 ki 
indanca. M.ii b cenjmtMti atatrt «të dëcourate, ü 
«ut, la YÎc i Zsmh.Jt ï fes frëra . «iin.biea qu'à te 
kwa KoAds mises . R s lo« kl qui aroiéJ tmn 
daiu le eompkit , « qui eo étokoi Ibupçonoet. Le j« 

‘■“ 1 . »"«« rn «im 

V«cl IMt. Tklloiic . daiu Hxocort, »U fmfr. Cip. it 
■t*» l ^ Ckrooi4w . U M.l.l. . 

pMen que d*m manière vague de cette o^ociation . , 

STa de ^ 8t d'imia 

«Amtaffadeur . que k dnasa oomme L«àr<M/ 4 
dfM) 8c l'autre tftuu (ipM.) ^ 


ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 
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*0 T ^ixeua, vi'XaAtiau ‘Vflf "Pafiaiut 
Yfiêii y ^ AvrU oîs&'*. iyà vftit t* iyjtA>t- 
HATcL o^fircu irorrct 'TarrtAiî t^texa.y cx(T> 

K ù^»s y en ttTM «U u«\i7-ct rSr n> 

XMf y ôtyt TfleTsrrtgh <tvràîi rw , tTra. 

fAaaT3^i<Mi {xsrr<$ cVrtJut «csrar^)* 

TM ffi trtrip T»T«7 Tirx* ii 

*» ^ Atsw7 , «Ma ^ rè tXATt- 

ftt vTnxoot otTa» « Te ts ^uyyertî ^«J'eWa,, 
TÎu) Àt* «Ùt», TO fixke y füVMctl ($ 
(î+_) Kùpct ^irzu *‘VW ètya5»7 jwt- 

Ta7>0^<d'>x< ixATM iîq. Aiy« J'e st«$ X»> 
T èjui» , *0ÿ fi9t ^ ^ouriXtixe 
•7UI y MffTWJjTei w*HÎa. -TMaffan, 


Les Rmuinf nous ont fait bien des injum* 
), comftK vous le favez afTcz vous-nicme. J'ai 
y, réfolu ncannwins de paJcr par ddTus tout ce* 
„ U , & de vous tenir entnîremcnt quitte de U 
„ Ikisfadtioa que j'en pourrois pre-rendre ; per- 
„ fuade que la plus glorieufc de toutes les vie- 
„ toircs , c’efl lors qu'aiant le droit de fon côte, 
„ on cède volontairement f« pracofions en fa- 
„ veur de fes Amis. Je vous demande iculcment 
,, en reconnoiAancc , une chofe qui nous unira 
), non feulement nous » mais encore tous nos Su* 
yy jets de part & d’autre , & qui produilànt , lé* 
3y loQ toutes les apparences • une anéâion récipro- 
,1 que « amènera avec abondance les fruits d'une 
)> Paix profonde ; c'eft que vous adoptiez mon Fils 
„ Ce/htt, 


La Icihirc de ccfte Lettre donna une grande joie à l’Empereur , fie à Juflinien fon 
Neveu , que l’on regardoie comme l'Hcriticr prcibmtif de l’Empire } Ôc ils alloicnc in- 
ccfîammcnc drefler l’adlc d’ Adoption , felon les Loix Romaines : mais (zfj 'Vrodusy 
un des MiniUrcs de JujHn , l’cn détourna. Il lui rcprélcnta , que ccrcc propolition n’é- 
toic qu’un leurre grolîîcr , pour rendre Cojroès » en qualité de Fils adoptif, Heritier de 
l’Empire , à rcxcluHon de Jifftimen. L’Oncle & le Neveu , frappez des railbns de 
^Froclus y lufpendirent l’ardeur de leur prémier mouvement. Pendant qu’ils déUbéroient 
là-dcfllis , il vint une autre Lettre de Cahade , qui croiant l’alfairc en bon train , prioic 
yujlin d’cnvoîcr des Ambafladeurs , pour arrêter les articles de la Paix j & en même 
tems de lui mander , de quelle manière il fouhaitcoic que l’Adoption le fît. Cet cm- 
prcflcment donna lieu à ‘Proclus de faire remarquer encore plus clairement les vues du 
Roi de ‘Ferfi -y & pour éluder l’effet , il confcilla de prendre un tour , qui donnât 
quelque couleur au refus , c’étoit d’accorder l’Adoption , mais fur un autre pic qu’elle 
n’ccoit demandée. Son avis fut approuvé. Jujiin renvoia les Ambafladeurs de Cabadcy 
leur promettant de bouche , &à leur Maître par écrit, que les liens fuivroient bicn-tôt, 

6c iroienc régler tout ce qui regardoie la Paix. Deux des plus conlldcrables de U 
Cour de Conjtantinople furent choifls pour cctfc Ambafladc j Ôc ils trouvèrent dans un 
lieu qui feparoie les terres de l’Empire Romain d’avec celles des Ferfes , deux (ij) 
Ambafladeurs des derniers , d’im rang aufli diffingué s avec lelquels ils dévoient confc* 
rer touchant les moiens de terminer différens , ôc de conclure la Paix. C'ofroes s’a- 
vança même jufqu’au Tigre , & deux journées de Nijiùe , dans le deflèin de le rendre 
a Confiant inople , quand on (croit convenu de tout. Mais dans les Conftrences , Seo- 
fe y l’un des AmbaflTadeurs de Cabade » étant venu à dire , que les Romains s’étoient 
injuftement emparez de la Colchide , ou Lazique , qui dependoit d’eux depuis long 
tems } les Ambafladeurs Romains s’en fâchèrent, Ôc ne purent lôuflVir qu’on formât là- 
dellus quelque conceffation. D'autre côté , quand ils déclarcTenc eux-mémes , Que les 
Romains u'o.\Q\CT\x pas accoutumé d’adopter les Barbares autrement que par les (i8J 
armes , fie qu’ainll c’etoit de cette manioc que Jufiin vouloir bien adopter Cofroes , 
non par cent ôc félon les Loix Romaines ^ les Ambafladeurs des Ferfes trouvèrent cela 
infupportabic. Ainfi tout fut rompu, ôc l’on fe lépara fans rien faire. 11 en coûta bon 
â Jéiry? d’avoir touché l’article de la Lasiique. Ses Ennemis en prirent (29J occalîon 
de le perdre , comme s’il eût parlé de cela fans ordre , ôc contribué au mauvais fuc* i 

cès de la négociation , de contxrrt avec un des Ambafladeurs de Jufitn, 

Cabade (^q) irrité , ne penibit qu’à faire inccllammcnt irruption dans les terres de 
l’Empire Romajn : mais il furvint un obffaclc , qui retarda l’exécution de les dclleins. ““ *’“r- 
Les iBt’RiBNs , (^30} voifins de la Colchide , croient depuis long tems fournis à l’o- *** 
bciflàncc des Ferfes. Cabade voulut les forcer à abandonner la (31) Religion Chré- 
tien* 


(h) Ou 

rir) QueAeur <lc l’Empereur , 2c Fib de (atil , de Ctaf- 
, <]oi fut Cunfulea yii. 

(ad) L'ufl étoic , Hrfstiut . duot on a pirîe cndelTuf, 
Neveu du feu Empmu'r ANA(Tits( , & Maître de U Milice 
en OritHi : l'tutre , , Paukrc , Füi de ^hnuw , St dont 

i> Famille étort fort connue de 

( 17 ) Dont l’un eroit Sitfr, rcvScu de b Dignité d'JJrap 
, (^ueC*»*oE avoit nouvellement aiée co fa 
faveur , fit qui aulÜ fut éteinte arec lui. Pkocove ezplk}ue 
ailleurs ce terme Periân t St il dit que Sitfr éioit par ù le 
Chef Tupréme de tout là Magiftnts 8c de tout les Offickra 
MUttairca.i)* fiefi. i>rr^f.Cap. 6. L'autt* Aaballâdeur 

JoM. IL 


le nommoit lSih*i» , 8c frtttf* le qualifie Muyifv • c’eA-à> 
dire , Commandant de quelque Corps de Troupes du Roi 
de Pirfe. 

(ad) Nous avons ru cUdeflùt des ercmj^s de eerte efpé- 
ce d* Adoption , qui n'eropoRoit aucun diuit de AiiaCroa. 
proptement oemmée. 

(ap) On en verra la manierc & 1rs circoflAaUces dans Pao*, 
cors, d'ed tout ceci eft tiré , D* BtU. Prtf. Lib. I. Cap. 
11 . 

(jo) Ils liabttoient près des ttrtu CâffitaM*! , du <A(é da 
Kffd s 8c aroient pour boroct b Iszi^me . i l’Occiden; , du 
Cdtè gauche j 8c i dioite . vers l'Orirar , les Etats des Prr/b. 

(}i) Cei Peuples arutent été convertis au Chsiibasâfrae, 
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tienne » pour laquelle ils étoient fort zélez , & à embrafler la fienne. H ordonna mê- 
me à Gurge’nb leur Koi , de faire fuivre aux Iberiens les autres Coûtutnes des î'fr- 
fes , fur tout celle d’expofer les corps morts (p) aux Chiens & aux Üilcaux , au lieu 
de les enterrer, ijurgene eut alors recours à la proccûion de l’Empereur Justin. 11 
fc donna à lui, à condition que les Romains ne laiflcroicnt jamais opprimer les Ibériens 
le Roi des (r) Aw ’Ihtjiw /^»au , t* ti 

II, it|sa XstCiT» , «K twrcTt ’U>>5a« xttTa-Tpcjwov^ Hé^tus 'P«^et7«. ô ravr* ti <tùr« 

fùr 6cc. JusTiN s’y engagea volontiers , & envoia auHl-tôc le 

racricc ‘Probus , Neveu de l'Empereur Anafiaft , avec rar^ent pour lever des Huns à 
Bofpore , Ville maritime fur le Pont Euxin. Cela fournit un nouveau fujet de Guer- 
re contre Jufiin , qui la laifTa à continuer à JuJHnien , Ibn Succcncur, 


ARTICLE CLXV. 

Traite’ entre Athalaric , Roi ^Italie , ^ Amalario, 

Roi des 1 s I G O T H s. 

Annb*e jî 6. depuis Jesus*Christ. 

T He’oDOfttc, Roi di* Italie y étant venu i mourâ cette année, laiflâ le Roiaume | 

â Athalaric . fon Petit-fils , âgé de huit ans , félon Procope (o_) ou de dix, 

ECap.*i* JoR-Namde^s. Il étoit ne &Amalafonthe (i) là Fille, & d’un PrinccGoth, 

(i)urVfi. nommé Çi) Euîharic , mort du vivant de Ibn Bcau-p^e. Comme Athalaric n’étoic 
iktH. Cap. pas en âge de gouverner , quand il monta fur le Trône , fa Mère prit en main la Tu- I 

rélc & la Régence. Amalarxc , autre Petit-fils de Pheodoric , devint alors maître 

du Roiaume des Wisigoths , que fon Grand-Pére avoit gouverné en qualité de Tu- 
(0 s«r teur, comme on l’a vù (c) ci-ddTus. Les deux nouveaux ^ois firent alors un parta- 
fAnaw gç çje ce qui rclloit aux ll^ijigotbs , & aux Oftrogoths , dans les Gaules. Les pais en- 

^ tre les Alpes & le Rhône , (^) demeurèrent à Athalaric i & fon Coufin Amalaric 

eut ceux qui éroicnc au delà de ce Fleuve. 11 fut aufli c^venu entr’eux , que les im- 
pôts , qui avoient été établis par Theodoric , C+J fêroient abolis j Athalaric ref- 
tinieroit de bonne foi â Amalaric toutes les riches que Theodoric avoit emportées de 
Carcajfonne. Comme il s*étoit contracté bien des alliances par des Mariages entre ceux 
des deux Nations , on arrêta , que les Maris auroient le cnoix , ou de relier dans le 
(i)PFw»^. pais de leurs P'emmes , ou de les emmener dans le leur propre, (dj Kai FaMia» trpw 
^fh £« FttTÊw f à.K4<sf *AT4Àafi;^or ttuftarci) 

I.cap. j}. rcT^fli T* T«Ttf «tTOf , ts T» ’Oviffrys-râOT x^ar®-. ^ud- 

t‘S- Î44» X41T0 qdjM , 'n ©ud'egiy®- tra^i , /tJîxiri is Vir^f xwd^Ée^’a»* rji «?x i- 

wTr®* ex Kct^oATixm trsAe^ W 

A.'TtJaxtr. ‘E-ard J'è ri eônr ravra. is to xîJ®- iAAw.\o*î ^vriXiotra. ’étu;i^ > t£u» xj- j 

Uoatu àudiî txar« , "dw fyyvt\t is Birtfor vtTrunfttra , vlnpn yuwixi Wt- j 

cd*xj jStfAoiTo , M (xiiniy is yir®** T» auT» ayi^xi. On Voit par la , commc le rcmar- i 

(«)/if;i.cw- (0 l’Abbé Dubos , combien les Tribus differentes d’une même Nation a- | 

&c- voient foin de ne pas fe confondre les unes avec les autres par des Mariages , quoi que j 

cbVp IX ^ habitaflent péle-méle dans les mêmes Pais, Il fallut une convention, pour ' 

« 97 . que les OJlrogoths & les IVtfigoths puflènt être réciproquement regardez comme Ci- 
MÀ.à'di^. toiens de la i ribu dont ils n’etoieot pas fortis. 


Tog, le n%M de CoKfTAttTtM U GrsaJ. Rt oo d^te U> 
delTut bien des ctrcoaaukzct qui ientcot h üble. Voiet So- 
CMATK, Hift. Btii, Lib. I. Cap. ta. SotoMe’xi . L&- II. 
Cip. 7. Tut'oMBir , L 4 b. 1 . Cap. *4. THt’orSAiu, 
P^' «V- 

(jt) Ceft auir» e* que témoigné Aoatmias , lü. II. 
Mt- r^> T 7 ' eJ. ViêUm. où il traite au loog' de b maaine 
wibare dont les rtrf$t de ce tems-U uf«n« te à i’cgsrd des 
Mort, . te â l’égard des Malades. 

Akt. CLXV. (a) joBNAKDe'a l’appelle AmtSitf'mtntk» , 
De Bell. Gec. C»f. 79, Dans Camiooo**, Ltb. X. Epid. 
t. on Ui AMuUfMittk». Mais quelques Mlî. portent j!m*- 
kfiMMté, ou Am*i*fy,i*U. 

(a) De b Race des Am^ln, mais qui réunilTnit ea laper- 
fonae te ^og des Am^t St des Asirbrx. Vokz k Ÿ de 
Sainti Marthe , Fi» dlr CASsioooRe, Li». l.Chap. III. 

il remarque arec raifoa , que le Texte d'une 
d'ATHAtARic cft fautif dans la dernière 81 la med- 
kwe Ediüoo de CxtaioDonK , où oa lie : Siàfitt U»ft , 


fnf^trmm «ads/ ftmftr mmur. Amaioruin rtgtStm frtfgfitm, 
■ lATTtUH enmt» &c. Où il faut lire Baltkeum grrwuMt 
au lieu de iLtttum , qui ne lignifie rien W. Aofli lit-oo 
Biililmim dans les £d:txms precedentes. Et fi le P. Gasbt 
aroit ciiaogc ce mot fur les Msnulcriu . il «iroit dù cer- 
tainement en arertir } ou plutAt il auroic dû lé cooicatET 
d’indiquer en marge la direrfe leçon. Du relie . il * a faute 
da/u Ia ciatkw même du P. de Stiatê hSértbt (au rooini 
dans l’Edition de HfiUndt, dont \e me fers , fà». 41 .] Car 
on J lit Tr4Afi$*, au lieu de Jtinpirr. La Lemc 7 dont il s'a- 
git , fe trouve au Lié. VIII. f. 

(}) que Ttti’oooRic avoir eonquh dans b Gueere 
contre les 8 c ks WmftU. Voie» ei-defiiss fiir 

l’Aonw foy. L'autre pntie tks , qui deuicun ù A- 

msLuù , avec l’E/'fjgm, cft ce ça'ü avoit caeibré après U 
même Guerre. 

(♦) tiroir, i fon profit . des tyipgalu , pen- 

dant qu’il les éouveraoit au oont d*.dlsuLr;r , tnvs au food 
tout comose o les Sots de ceiai<i toi eufiêo: apputenu. 


1 

j 
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ARTICLE CLXVI. 

Traite’ df Paix ^ iAmtié entre tEmpereur Justin, ^ Atha- 
L A R I C , Ko/ T A L r E. 

La même Amne'ë 52^. depuis Jesus*Christ. 


T Hf/odoric (a) Roi à' Italie , étant parvenu à une grande vicillcflc « & Ce (entant 
près de (à fin , avoir convoqué les Principaux de la Nation y & ceux qui a- 
voient des Kmplois confidcrab.es » pour leur déclarer Tes dernières volontez. C^and t9- 
ils Furent aficmblez devant lui > il nomma Athalaeic pour Ibn Succcficur au Koiau- 
me d'Italie , & il les exhorta à bien iervir leur Jeune Roi , à aimer le Sénat & le 
^^euple Romain , enfin à entretenir toujours la paix & l’amitié avec l*£mpercur d’O- 
rient. On fuivit exaélcmcnt ces ordres du feu Roi , tant Atbalaric , & la Reine 
Merc , Régente du Roiaume , vécurent. Amalasonthf. , dès qu’elle eût pris les 
rênes du (jouvernement » envoia à rtmpereur Justin des Amballàdoirs , avec la 
Lettre fuiv.inte , que Cassiodorb Fut charge d’écrire , au nom d’ATHALARic. Une 
erreur des CopÜÎes a long tems fait croire que cette Lettre y la première du Liv. VilL 
étoit adreflcc àJusriNiFN ; mais l’autorité des Manufents , & certaines chofes qu’oa 
trouve dans 1 a Lettre meme , ont fait ouvrir les yeux aux Savans , il y a long tems. 


JusTiNa (1) Imperatori. Athala- 
jucus. Rex. 

J ü s T e' pojfem reprebendi , Cle> 
mentiffîme T^rincipum , Jt pacem ve~ 
J, Jham quarerem teptde , quam 'Paren^ 
„ tes meos confiât ardentius expetiiffe : 
,, aut in qua parte dignus beres exifie- 
J, rem y fi auèloribus mets impar ht tanta 
,> glorta reperirer ? Non vos Majorum 
J, purpuraîus tantum ordo clarificat : 
J, non fie regia fella fubhmat , quantum 
,, longe lateque potens gratia vefira no- 
„ bilitat, Ômnia enim regno nefiro per- 
„ ftÛe confiare credhnus , fi banc no- 
„ bis minime deefie fentimus. Sed ^ 
„ pietati vefira pracontale efi diligerey 
,, quorum patres contigit vos amafie. 
,, Nemo enim creditur impendiffe veteri- 
,, bus purïtatem innocuam , nifi qui eo- 
,, Tum fiirpem habere probatur acceptam. 
„ Claudantur odia cum fepultis : ira pe- 
„ rire nourrit cum protervis : gratia 
„ non debei occumbere cum dtUPUs : fed 
„ magis adfeiiuojius traclandus efi , qui 
,» ad regnt caujjas mnoctns invenitur. 
„ Perpendite , quid à vobss mereatur 
„ fuccejfor bonorum. Vos avum nofirum 


A«T- CLXVI. (1) ToQtetlc* Editioai , fins po excep> 
ttrb<fernrer« , portent ki , aa Iku de 

Cepend:» GvtLLiUMt F«iu«Mta armt temanpx il y a 
k^,or,. , i)ue <|ttc}quea Mfl* ob' y>,<sw t & H l'cniît de* 
cbte pour c« nom. Sa Note, comme bien d'iutrci , a été 
oniilc piT le P. Oaiiit , aui au:oii pà favotr aulC d'à (leunr 
M Nicosas Alimah a allégué l‘iutohtè d’on Mumlcritdu 
& ptouve , i^ge cette te<;on eft U meiikure . p*r le 
cootenu même de la l..«fTe. K«- « PtocoA. Hifi. An»», 
yuf, tU A CCS nituot on peut a outer , que Wt >ept Letnes, 
qui fuWcm ce Icci , font toutes errite* pour ftonlicr , aa 
som itAtkOant , fon itcrwcncnt à la CouretuK . qui arrin 
deux ans avsfii que J»^mn At Exapercui ) linii que le le* 


Le Roi Athalaric, à tEmpereur 

Justin. 

yy On me blimeroir avec raifon , PrincS 
yy TRES'LLiMENT y fl |’éfoù pfu cmpreiTé à 
cher d'avoir avec vous une Paix , que mes Pé« 
yy rcs ont rccherchét avec tant d'ardeur. £t pât- 
is quel endroit lëtois-)e kur digne héritier, fi je 
s, aemcurois au dtflous d’une fi grande gloire , 
SS donc Us m'ont fraié le chemin ? Les Grands de 
,s votre Empire , que vous honorez de la Ct} 
s. Pourpre , k Trône Impérial où vous êtes alîîs, 
SS oe vous donnent pas tant d’éclat', A ne vous 
yy éleveni pas fi haut , que votre bienveillance ré* 
„ panduè «le routes parts tous illufire. Pour nous, 
,1 il nous n'en fommes pas fruArez . nous croiront 
„ qu’il ne manque rien i la perfeélion de notre 
„ régne. Vôtre Piété d'ailkurs ne peur s’arc.rer 
»> de plus grands éloges . qu’en aimant ceux donc 
Si vous avez aimé autrefois les Pères. Car quicon* 
yy que témoigne ne ms vouloir du bien aux DwT* 
cendans , fc fait foupçonner de n'avoir pas eû 
St pour ks Ancêtres acs ferKiraens bien fincérts, 
SS Que ks animofirez & ks haines foient donc en- 
„ fcvclies f)) avec les Morts t que b Colère s'é* 
„ touffe, après q-ie ceux qui l'ont excitée oe font 
yy plus ‘ maïs l’affcâion ne doit pas s'éteindre a* 
St vcc ceux qu'on a aimez; il faut au contraire en 
„ donner de plus grandes marques à celui qui n’a 
H eu aucune part aux fujets de pbime dont k ré* 
„ gne precedent peut avoir fourni iNKcafton. 
,s Voiez. de quelle manière un Héritier mérite 
SS que vous en agilficz avec luL Vous avez élevé 
». moo 

mitquele ?■ Paoi , Critit. Btrm. Tom, II- fji. Mr. 
l'Abbé Duiot , qui convient qu'.^ihilAnr éeiiviceetre S.et- 
tre . Sft f»i mmt fmr U Xlaim . & que mo*. 

nit en fs«. veut néinmoiot . lc<on fetteur vidgaiie . qu'el* 
k tmi éctite i JuJUmi». Hitr. CxiTiqtit d* U Uttunik 
rrmifi>ift . Liv. V, Clup. 9 TU». III. pjg- 191 . Ipj- 
(») Lei Empeteuts accordaient î*uû«c de k Pourpre i 
quelques Diznitei. ks plus etninentes de (eut Empire , com- 
me aui C*-f*6 . auï Prife. 4 » erhtift. 

(}) Ceb idinué , qu'ii f avoir eu «ks breuilknet cane 
THi'otsoaic, A kl Empereuii , qû vivoicac peadu» là* 
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\t mon (4) Aieul îk h haute dignité de ConAil , 
,» dans votre Ville. Vous avez fait le même hon- 
t, neur ï mon ($) Pere » en Mit : Sc meme, 
„ pour montrer condsien vous fouhaiitîcz la paix 
„ & U bonne union , vous l'avez adopté par ( 6 ) 
» les an«s, quoi qu'il fut d'un âge prefque auiÉ 
y» avance > que le vôtre (7). il vous fiera mieux 
yy encore de me donner» à moi » qui fuis fi jeu- 
yi nçy ce titre , dont vous avez honoré nos Pcfcs 
jy vieux. Nous devons dcTortnais nous regarder 
y» comme parens , & prendre Tun envers l'autre 
,y des fentimens teU que cette réUtion le demande, 
yy Selon ks Loix de b Nature, qui cft né de (8> 
>» votre Fils , ne vous eft point étranger. Je vous 
y, demande donc la Paix, non comme un Etranger, 
Il mais comme un de vos proches Parens, En a- 
y, doptant mon Père , dès-lors vous me reconnu- 
y, tes pour votre Pctit-Fils. Regardez-moi auflt 
y, comnae aiant aquis un Roisume en héritage. Ce- 
yy pendant je tiens pour quelque chofc de plus re- 
y, levé &: de plus avantageux encore que la Roiau- 
yi té , d'avoir les bonnes gnccs d'un fi grand 
y, Empereur , d’un Empereur du caraéiére dont 
,, vous ct€<. Que le commencement (9) de mon 
,, régne , 6 c cela dans un âge fi peu avancé , ztti- 
y, rc donc les regards favorables d'un Prince qui a 
y» fi long fio) tems vécut que mon enfance trou- 
yi vc du fecours dans fa bonté ; avec une telle pro- 
,1 reôion , je me regarderai comme n'aiant pas en- 
y, tiéremcm perdu mes Pères. Faites en forte que 
y, noire Roiaume vous foit engagé par des liens de 
,j reconnoinance. Vous y régnerez d’autant plus, 
y, que ce fera votre afTcétion qui vous fera obéir, 
y, C'efi pourquoi nous avons jugé â propos d'en- 
y, voier tel ’&c te! pour Ambalfadcurs auprès de 
y, Votre Screnite , afin que vous nous accordiez 
y, votre amitié fous les conditions & conventions 
,, qu’on (ait que vos Illuftrcs PrédécclTeurs l'ont 
,, contrariée avec notre Seigneur & Aicul de bicn- 
y, heureufe mémoire. Je mérite meme peut-être 
y, que vous onmpticz encore plus fur ma fincérité, 
,, puis que mon âge la met hors de foup^on , Sc 
„ que je ne vous fuis point étranger. Au refte, 
„ nous avons chargé nos fufdits AmbatTackurs de 
y, vous dire de bouche certaines chofes» que nous 
Il vous prions d’cffecluer y felon vorre clémence 
yy ordinaire. 


(4) TiieJmf , qoi fut Coniul , comme nous l'avons w, 
en avec t'rnMtiuj , Tous l'Empereur Zt'noM. Ainfi 
AihéUjTu attrituc à ce qu'trait ^ un de les Predé- 
criTeurs. 

(f) ïMiherît. qui fut Coofulmc Jüitim méree enfrp. 
Le CofUnlat cft ici exprimé par ces mots fêlmeté cUrittn 
dtetrt/lu. C'eft que les Confûlt portoient une Robe de 
pouipre , où il 7 avoir de« Palmes en broderie, falmttt Vt- 
jtrà , dit la Fonnuîe du Dipiome , par l«)uci kCuaTulat ctoit 
conlere’. CtssionoRC, r<sr. Lib. VI. mm. 1. VoietSAU- 
MAUt , fur Voriscvf . in Carin. Cap. ao. pif. 8fj. 
/144. Id. L*jJ. B. 8t FtetARiut, Dr Rt fifiim. Part. I. 
Lib. 11 . Cap. 8. 1 ^ P. de Saikts Ma*tm( , duu (à Vit 
J* CASttocsoat , Liv. II. Cbap. 1. ftg. 98. trouve ici une 
preuve . que la L«ire cft aditjTée à jvsriN. 2 t non jm 4 
JutTiNtEN. Mais puis qu'Ar/iniisrir parle comme C jht/liB 
eût fait Conful 7 %rW«rir , quoi que ce fût cerraineineot Zi- 
KM I pourquoi D'aoriMt-ij pas p« atiribucv 4 Justimisk k 
Coaruht d'CiubArir .MlTj.bKnquccelui deThrtJmt ? Il fufit 

J |U'on facbe d'ailleurs . 8c ccU psr CAtsioooat même, dans 
1 Chrmùifiit , qu’Ewûorir fut Confol , avec , en l'an- 
séc indiquée ci-delTus. 

(6) iMihtnt avoir donc eu . de bpsrt de Jttfii» > k mê- 
me hoaueur > que foa Bcau-Pére ThMtrU tucKluis requt 
de Zi’nom , qui l'adcmn pour Ftb tarmti \ comme nous 
l'avoos vu ci-<k(rui. u fut apparemment dans k terru que 
Jefà» conlinuit 4 fa nomination au CoRfubt. 11 7 eut dans 
cette Année boncoup de re^uiHuKes 8c de Fêtes y où fê 
trouva Bjwkmm/t » , Ambadadeur de juSTiM y comme le cé> 
Dotgoe CAuioDoaa , Chtatt. mit jmfe. 

(j) £w 4 vk époufa en l'Aiuéc jif. Aiûfi 


,y in vfftra civitate cel/ïs curulibus ex* 
„ tuliftis. Vos zmitorem meum in Ita- 
„ lia palmatae daritate decorafiis. ^De* 
„ Jiderio quoque cencordùf fatlus efi per 
„ arma Jilius y quami is fil J nobis peut 
„ videbatur aqu4e-cus. Hoc nomen ado* 
,y lefeenîi congruentius dabiîis , qualia 
„ noftris fenioribus pnxjiitijHs. In pa* 
„ rentela locum nofter jatn tranfire de* 
,, bet adfedus : nam ex filio vejiro geni* 
„ tus y naîuT£ legibus l’obis non habe- 
,, tUT exîraneus. Atque ideo pacem non 
,, longinquus , fed proximus , peto : qtua 
,1 tune miht dedijiis gratiam nepotis y 
„ quando meo parenti adopttonis gaudia 
„ prrftitiftis. Introducamur ^ in ve* 
yy Jiram nientem , qui adepti fumus re* 
„ giam hereditatem. ÎUud eji tmhi fu- 
,y pra dominatum , tantum ac talcm re* 
yy ciorem habere propitium. 'Primordia 
J, itaque noflra folatia mereantur Prin* 
yy cipis longai'i habere : pueritia tuitio* 
yy nem gratis confequatur j dr non tn 
„ toîum a parentibus dejiituimur , qui 
,, tali protedione fttlcimur. Sit mbis re* 
yy £num nojlrum gratte^ vinculis obliga* 
„ tum. Plus in ilia parte regnabitts , 
„ ubi omnia caritate jubetis. ^aprop* 
yy ter ad Serenitatem i;ejlram ilium à" 
,, ilium y Legatos nojlros ajlimaiirtiuf 
„ efe dirigendos ; ut amiciliam nobis y 
yy fllis padis y illis condit ionibus conce* 
„ datiSy quas cum diy£ memoria ‘Dom* 
yy no aïo nojfro inclytos decejfores vejlros 
yy conjlat habuijfe. Aliquid forjîtan o* 
yy amplius tnereor fincentatis j cujus nec 
„ £tas 'videtur eje fufpecfa , nec gene* 
yy ratio jam trobatur extranea. ÿ^uadam 
yy •veto per piprafcriptos Legatos nojlros 
yy ferenifjtmis fènjibus verbo intimanda 
„ comtniftmus , qu£ , Clementia 'vejira 
>, more , ad effedum facite perienire. 

Quoi 

n n’ctwt pu jeune alors , puis qa*îl approeboit de l’âj^ de 
Jvfiit. Mais la diderence pouvoir être encore ailêz coo^dê- 
râble y quoi que par rapport 4 la ficlioa de l'Adopiioo , elk 
le f&t peu. D'ailleurs , u y a des hommes robuflcs , qui 
devimnciu Peret dans un igx même fort avasKé- 

(8} J’admire, commene Mr. Lunawio («ét /ufr.) a pu 
expliquer eeci du Grand-Père , "Dmtdtfit. Car , ajoute-r-u, 
k Pete à'jùhtUrit ne fut adopré {nr aucon Empereur. Mail 
outre ce qui etl dit phis haut , b lutte tw marque-t-elle pu 
cairemen; , qu’OtbaUrit park de fon Pete ; S^ttUt mso 
VARCNT i MJtfiitait itadiM frtpai^t t De pies rll dit tx S. 
itii t/qh* ptitm Sic. par ou il diAingue mamÛletnent wa 
Père de loo Aicul 1 comme U a fait ci-delliis ^ Vu avvm 
Htfintm Sic. Vu atHiTontu a^rum he. 

(9) Voilà qui montre k date de cette Lettre y fur-tout 
joinre aux fûivaotes. 

( 10) Ce candlérc de Prmrtp;/ Itnftei , eft déci&f pour 
qu’on ne puiflTe reprder b Lettre comme écrite 4 Jvtri- 
Ktci* , qui aroit 4}. ans , quand mourut. 
aiuuit radoté • d'appcller un nomme à ret âge-là LtatMu. 

(t 1} La leqon du Texte , ainii ivAirace dans b JerniCre 
Edmon , étoii ici trés-faueire : qaia mù iwi<> ftm Sic. 
Mais G. PouRKUR avoït ra pp o r té 81 approuvé l'autre ma- 
nière de lire . qnanivh vtiu £cc. qui iêule convknc ici. Cc- 
pendanr Mr. Lunivio. dam (k Vira Jwitikiaih M. pag. 
411. SM. 448. cite encore k pjlTage «inlj ; ^it aMi fta* 
&c. Et, ce qu'il 7 a de plus furprenut , U prétend qu'il 
s'agit là de Tiitdtnt , 8t du tesas aoqud tl fut adopté par 
Zrata. Comme û O^fitdtn ne vcDoit pas immedwcDeaC 
de pulo d’EwWk , (rtods* de ce Roi. ^ 



. I n • I î •' , 1WV vv *uv 4 » ■« jviuwHauuii } Cil <1 lurcc uc piw 

Icns , que le Roi barbare s'y détermina. Quoi qu'il en foit , ^ujttnifn le fit bati7.CT 
& voulue être lui-mémc Ton Farrain. Douze de lès Parens, &c tous ceux de fa Cour 


fion de tous les Héruies à la 
• fimmKvjf Ÿ 'EXjipm , 


Religion Chrétienne. W J* ^ «t« wp««fpwf 


Att. CLXVll. (i) Ont Tiii'otHAiii U y • , 

Ckjrii. Mû Ci'DKtN Ail ffitM, pas. }oi. Zdm. 

El PHutovia Misccua , leten va Æaojcrit . OotiT^iu 
lira ^ Qrthi , (|1IC ponc le Teste . p«f. £dh. 
ttr. Ton. I. K/r. Htüt. 

(a) Pkocofs , «iaai l'eodioit dté eo «Wfe, JmiilW 
oeue deoewe de cei Feupk*, kun mccun, leun cotu&t, 
Oc leon tnafDigraiîoos. 

(j) Voirt wITi Malala. COfm. Part. TI. 1/4.01» 
a noauM kRoi Tfivvi. Cefi appareamcat iwe faute de Ce* 
pifte. 


{4) EvAORtvf efl park auA, R^. Zn-/. Lib.IV.Cee.ao. 

Art. CLXVm. (i) Cette Tribu dei Hom habhon au 
eerifoiu da Mom Cmur/t , Oc dtoit fort nombrrufo. RJk 
arme plufieurs Priacce , eu petiia Row . oui es cooTemoKOt 
ckanio use partie. PRocort , Dr Bru. Ûttn. Lib. IV. 
Cap. ]. Oc II. * 

(a) Vein Tut'oniARt, pa^. 144. Maiaia , II. Paa. 
fvf. 1/9 , iSe. Ci'bram. pàg. )oi , jes. SJ. Bs/U. HuT- 
MiKtLL. peg. 104. 

()) Baiirx • Cetoo THi’orHAMC , ou Umix • comstc dk 
Maraia. Maù dâiiA Ct'SRUi > Ü P a MoMO- 


U N Roi des f«) Herules , nommé Ci^ Gre’tp , «nt , avec une Armée dcviW* 
les gens , à C&njtanritiû/U , pour faire alliance avec les Romatns » & demanda 
n^mc tems d'etre reçu au Chnftianifrae. L'Pmpereur Justimien y conlcnrit vo- 

PDf"kr*AbD ^ lm\ ..n..—... ^ ^ tl ■ ' n . ^ i . 


^ ^ Atijioiii. Ayvriuv Ut ico F arens I oc toto ceux t 

turent batizcz. L'tmpercur lui donna non Icutcmcnt beaucoup d'argent » mais encore 
un bon pais, ^2^ en deçà du ^anubt , où cette Nation avoir pa^ depuis quelque 
rems. Ce Prince de Ton côté (3J s’engagea à marcher, avec fes Troupes , au fci^icc 

oc l tmocrtnir mitr^v k*» r . ~\ r ■-*' a i. 

i^(c) 7 Wi^ 

, w / r» ■ ' I ’i / . - 4 ^; — »w,ttUiiipr. 

■* ^ BooiAia luywawj y<Me& «i Xfi^^nr, e Boo'iXtv/ ^‘TTuro/ ai^àr « 

, ix t 5 ^CxTÎ/c&iprar «vr eti>r 5 euyxAirTaai 

, jpi 0« nyyutif àttiïxM. ^ ^TsAdtr Bxa*- 

\u , XOI wyyeiÀtxM»^ *ÙtS , ir aTf or (J) 'E-rd it ’l*- (j 

pm,» lia, wifiXae» , n ir»«! jgl ÎM«s .lMs 

*’'“T i»»» . vi yni»u 5w«n-« Ïtoti. Les lumiè- 

Evangile adouarenc un peu la férocité de leur maniéic de vivre , mais ils ne 4*1, ÜT 
Iai(Rrenr pas de s’adonner toÿours i des vices m&incs , & d'eitcrccr fans pvdcur da 
brigamljgcs envers leurs Voiniis. (^e) Apres avoir combattu (ouvenc (bus les cnfciirnes f.) Uij. 
des Rûm»ms , qui alors mime éprouvoient leurs ùifidâircz , ils fe brouillèrent ciit^- 
ment avec eu*. 


article CLXVIII. 

Traite' entre le menu Empereur Justinien, & me Reine des 
Huns Saeiriens. 

La même Anhe’e faS. depuis Jesus-Christ. 

U N Roi (i) des Huns Sabhuens, nommé (^') BaUeh , ou Maîeub . é. 
tant venu à mourir , & laidant deux rils en bas igc , là Veuve Boarex , ou 

f+) Ba- 




Quoi que Ca£:cdare ne nous apprenne point le fuccès de cette négociation . dont 
1 il y a pourtant apparence qu'ü ftjt fait qiilqi«: Traité U- 
ddl^ On ne voit pas pourquoi JuJlm l’auroit refufe » fur-touc aiim alïl.î d’aflaircs 
les bras par la Ouerre ou il cto»t engagé contre ks ‘Per fes : ourre qu’il paioic y 
fTîï U la Rcgcncc yirnaUfontbe , & , qiu fiLérJa a ' 

Ion Onde environ deux ans apres. On voit encore par la Lettre , qui vient d être rap- 
£î!^* que le Roi des <juo, qg-j) témoigne beaucoup de rcfpcd pour TKin- 

percur , «c qu il lut laiirc une fupérjorité de rang , traite avec lui comme un Roi Sou- 
venin, & qui ne relève nuUement de fa Jurifdiaioo. Ce qui fert à confirmer b cef- 
lion W q»ic Ze NON , & ap^s lui Anastase , avoient faite en faveur de vo« 

ne , oc leurs droits fur Vltai/e, ei de*»». 

(vr l'AMifo 

♦W 

A‘R T I C L E CLXVIL 

^ Traite’ entre l'Empereur JusT i n i en , /« He'rules. 

Amne’e y:8. depuis jEsut-CHRier. 



b lôa nom. joz. EJ. Bsfii. Mûi Mit^LA rtoclw* 

Ht £ir le rUScuie. L'MrruHr J’E/^sgat , dK*3 . 
dé 1a VtUe <>£ S*f^ , 8t dei nibinw» 
roicntaux X#w«ri; [^ui D’csiltoicnt potQt cocorej ua Tri- 
but annt»H , en Bvuti i î ctiuie de <^ikn il donna a Cette 
ViUe le nom qu'elle porte. f*x. idi. 

()) Mmrrif m , félon Ci’okcn . hU^hg» z on 
retnme d 7 a dtiu TML'wruAM». huiâ Malala appelk 
ce Ro» Miy«A , Mufti- 

(f) VoKi , <Uof Ptocorc , D* BtU. hrfa. Lib. IL 
C^. }. k IlAringiie d'uo Chet det Ânmhùm à Coo^d* . 

Roi de ?twft , dant ItquHlc il fe pUiat cotr'Aurret cbôâi * 
de ce que Juitiniim tvoit roïeve wx Hmr u Vdk.de 
fm , qui , dit-U . kux ApparUBOit léfitimcucm. 


^ (4) . 1-,^;. Dans Malala , il 7 a ilmj^metic 

Vm , Bm. Mait , SAott toutn Ict appereoert . let CofMfiet 
OBI omit k fin du mot . a canic de x>f» , «]ui fuK. 

fr) Styrax , & Gidna. Le premier cQ ^pdlé par 
Malala 7Vr««x t 6c l'auire , <3l*m , rxùft. 

Arr. CLXIX. (1) VtBe libre . , ou qui ei* 

▼oit (èoo iêi propre* Lotx. ESc etoit a vint >oaracr* Je 
Clmfiut , qui était , dattt ce* quariieti , la dcimérc ViUede 
l'Empire Konizio. Le* Hw' occupoièat alor* toux le pat* 

? u e«oit entre ce» deux Ville». Paocora , Or MtU. firfie. 

sp ta JutTiM avutt cn’eec aux Hmm> Btffmt. Idcro , Dt 
tlnUflf- Lib. 111. ^p. y, VoKX ci-dclTuA , iùr l'Année 19t. 
Jrini. ff 

(a) Ce'aat» dit , que la Ville da aroit pria de 






(4.) Barez , Fcminc d’un grand courage & d*unc rare prudence , prit en main le Gou- 
vanemenr. L'tmpcrcur Juspinikn crut ne pouvoir mieux fiiirc que de rengager à 
>’ailief avec lui , dans un tems où il àoit en guerre contre les 'Per/fs. Pour ccc cf- 
fet , il lui lit de magnifiques préfens , & en argent , & en yailicne , & en ornemaïs 
(t)7Vt- Tvaux. (a) KtiJ •araoT^'aile*. vrî. tb RitrAtifS qtfÇTtww |oiW 'ra^ùf ôaoAixSÿ Osât* 

oitLS , Xcd axtu^l ,Oi.'ad**AA>r ir . ju} VMUtaTari Ck% ûAiVOV . ffurtAoCrro iauiiaii^Tut 


rr ÔAiyn» , ffwt\«CfTB 

*n. pi|. {i iMuf pit>«ÿ ilw''Ow*t#f 6cc. Kxl talVii yiym x«î tifipaî» ri .SiffAu ’l»- 

tt.1 «Mf. JuJUxiev n'eut pas fiijct de s’en repentir. Kilo attaqua , avec une Armée de 

vinrmillc hommes , deux autres (s) Rois Jes Huns y qui avaient pris le parti de Ca- 


BAOE J & un de ces Kois aiant etc ru^ dans le Combat , elle envoia l’autre i C*nf- 
tantinefle. Pile demeura depuis conilamincnt attachée aux Romains : ConÜancc d'au- 
tant plus à admirer, que ceux de cxttc Nation étoient au plus ofiranc , & fc rangtoient 
fanrô: du côte des Porfisy tantôt du cote des Romains , Iclon qu’ils y trouvoicuc leur 
compte. 


Traite' entre k mime Empereur Justinien & Corda, 
autre Roi des Huns. 


La même Ann e’e yaS. depuis J e s us-Chris t. 


E Ntr*autrr# Tribus des Hun.s, il y en avoir une qui s’étoic établie près de 
pore y Ville maritime iîff le Pont Euxin. Leur Roi , nommé (*»} Corda, 
iejoignir auili aux Romains , U étant venu à Confiantmople , y cm- 


brailâ à certc occafion le Cbriftianifinc. Justinien le fit batizer , & fut fon Parrain. 
'/»- J1 le renvoia avec de grands paTcns , & traita alliance avec lui , à condition qu’il dé- 


,60. /endroit les fronticrcs de l'Empire Romain, & qu'il garderoir la Ville de Èof^aoe^ 
161. qui en croit la cIc. ^cj Ttrr« t« tr« xaI « Boo'aro» , ÔjVati 


— v.« ^ . w. *e..wr «w »... AM# V tu r\r^ A-m ajw u -f-* * r- , wp.,. 

> ^OU T« fiAfftAÙ [’lHV'UMfûJ xai itAJt» « Kivrç-iuTiw^LAu , 

y cmvx e eu/r»f BetnAc^ tif ^âno/iA , ^ avru , 

^(Avtfir «tvTipr us "dw li'lar y uf rï 0uAA'f?ur r« 'Pa^oaxA ^ xaI r BÎmopai. Il ne 
Te fia pas ncanmoms tout-à-lait aux Hiens , pour la garde de Bojpore ; mais il y mit 
gami/bn Romaine > d'autant plus qu’il falloit lever les impôts , que l’Empereur en ti- 
roir , & qui , à ce qu’on dit , fc paioient fa) en boeufs. Mais il en coûta bon à 
Ctorda y de s’être fait Chrétien , ô< d’avoir voulu » comme tel , détruire les Idoles des 
Huns. Les l’rctrcs Paiens le firent aflàilîner , & mirent à û place fon fj) Frère, qui 
avoit été du complot. Après cela , les Huns , craignant que les Troupes Romaines, 
qui étoient en garnilbn à Bojjmre , n’en riranênt vengeance , fondirent fur clics à l’im- 
proviflc , & les taillèrent en pièces. Juftinien fit mine alors d’cncreprcndie la Guerre 
contre les Huns : mais ceux-ci aiant appris les grands préparatifs qu’ù fâilbic, abandon- 
nèrent la Ville dt Bojpore j f+J 6c l’Empereur fc contenta d’en avoir recouvré la 
poilcüioa 


Traite* entre Thierry, Roi /Austrasie, ^ Herman- 
r R O 1 , Roi de T H U R I N G E. 

Anne’e y3o. depuis J b s u s-Ch ris t. 


T hierry, Roi d’AusTRASiB, artendoit apparemment une occafion favorable de 
fc vci^r d'Hermanjfroi , Roi de Thuringe , qui , comme frf) nous l’avons vu , 


lui 




ANCIENS TRAITEZ. Part. U. 


îi'i avoir minquc Je parole, après une Expédition où ü i’etoit engage en fa faveur. Cet- 
te uccafion fe prdcnra enfin , 6: pour y mieux rcullîr , il propola à fon Frère Clo- 
THAiKE , de joindre les forces avec les ficnnes, lui prometune une parrïc du burin > 
s’ils reinportoienc la vièloirc fur HermanfroL Le Roi Je HoilJ'ons y confenrit volon- 
tiers J & roue étant conclu & arrête , marcha , avec fon Lils Theodoric , vers la Ti'u~ 
riri^e. (b) ‘Pojf l'heudcricus , u&n imtiemor perjurii Hermanefridi Régit 'I horingo- 
ruin , Chlochacharium fratrem pium in foUtium fuum evocat , ô" adverfum cum tre tib. ni’. 
dt/ponit J profmttens Régi Chlochario pjrtem pradit , Ji eis munns 'viÛori^ dizinitat ï- 
cotiftrrelur . . / . . Tlicudcricus autem Clilothachariunt fratrem fuum , Theude- 
bertunt jilium in foUtium adfhmens , cum exercitu abiit &c. La Guerre fut faralc à 
iiermanfroi. Après fO ^voir etc entièrement dèfaic, &c par là dépouille de fes Etats , ^ 

Thierry le fit venir à Tolbiac', où il 'croie , l’alTurant qu’il y lcroiten toute fiircté. Jdvm * 
lero fThcudericus] regrejjut ad propria fCivitatcin Tulbiacenfcni] Hcrmenefridum ad 
fe , ditta fde , ’Vtnire pracepit &c, U il le traita honorablement, & lui fit même des 
prclcns confidcrables. Mais un jour qu’ils fe promenoieut cnlcinblc fur les murailles de 
fa N'iKe , quelcun poufla Hertnaufroi , & le jetta dans le fbflt* , où il mourut fur la 
plicc. Bien des gens crurcm que c’étoie par ordre de Thierri que le coup* avoit été 
fait. PaocoPF. (^d) die fimplcmenc , liermanfroi fut tué par lt*s Trançois. J1 y a 
toutes les apparences du monde , que perfonne n’auroit olé entreprendre une pareille i!c,p,ij.‘ 
choie aux yeux du Roi , s’il n’y eut été autorifé par lui-même.' 


ARTICLE CLXXI. 


Traite* nifre t Empereur Jv sr , d'un cofé^ ^ Ellesthe’e, 

Roi des Ethiopiens, dies Auxumites, coimne auffi Lsimi- 
PH e’e , Roi des H o M E R i T E s , de tauire. 

A N N e’b f3i. depuis J es u s-Ch r. I s t. 

P endant que l’Empereur Justinien éroic en guerre avec les Terfes , {d) il 

gea à propos de rcchcrchci: l’alliance d‘ELLESTHi.*E , ( i) Roi des Ethiopiens , Pcrfic.lrS. 
(i) Auxumites V & d’EsiMirHE’E , Roi des ( 3 J Home’ritbs, Peuple de 
ravie Heuretife. Pour cet cfl'cc il leur envoia un Secrétaire privé (?0 nommé voie* 

le chargeant de leur demander à l'un & à l’autre du fecours contre les Terfes , en con- 
itJcracion de la même Religion qu’ils profcflbicnt : car le ChrilHanifmc étoit depuis y ' 
long tems (+) établi parmi les Ethiopiens j & Ellejlhée aiant vaincu les (yj Honieri- & ig. 

Us , la plupart Juifs ou Taiens , &: tué leur (e) Roi , avoit établi fur eux EfitNipbeef*^^*' 
( 6 j qui étoit Chrétien , à condition qu'il paicroit un tribut annuel .lux Ethiopiens. 

Mais JuJlinien propolà auflî aux Ethiopiens une condition , qui rc-gardoit le commer- 
ce , & qui dévoie tourner à leur avantage , autant qu’à celui des Romains. L’origine 
dc.Ia J'c/c, & la manière défaire ce hl précieux, écoient {d\ encore inconnues hors 
des Indes > & les E°^nams ne pouvoient avoir cette marchandife que par le canal des Couh la. 


Art. CLXXI. (i) Filt d’ËLKssRA , ou £Jfjÿ«w. Ce* 
lui.ci . iôusl'Emptre de Justin, eue guerre avec Dunaam, 
alors Roi des Hantiritu , dont le« Sujets riosetU h plupart 
Juifs , cHi Patent , parmi tcii|acis U jr avoit (jueUtuci 
tiens. I] etoit Ui-Riilme Jud , & anime ü'uti xe^ furieux , 
H voulut ftetniüc eoticiemrot (e Chmiiaoirme datts les Etau. 
Pour cet edet , U alViegea il Viîie de .Vi^r« , dune Arithai , 
CbrriieQ . ctoit Gouverneur , Ce ne Lt pouvant prendre de 
vive Idrce , s'ea rendit milcte par une pciiidie inü^ne. Car 
niant promit avec lermcni aux Habitant oc ne pius ici ron* 
traiadre à al> uter k Chriitianiiine i déi r^u'ils l'cufent re<;ù 
dans la Vilic fur La fui do Traite , Ü fit mourir Anthci, üc 
un grand nombre d'autres Chrétieiti. , loci xvie 

puui ic QtiifUasiirDC. dcelaia là-dclTua laOaerre À l>iraaj<n, 
t« l'airnt vairKo . niâ de tembics reprelâiiies. Aptes avoir 
toit utourir Dmetum , &. tuute là Parente', il établit pour Roi 
lur \ct H*J*-rrutt , un Clirettea , nomme AcHAASatvi. Eta- 
tuile il mi*. bas k Diadème , te fe Ht Moine , loua l’Empi- 
re de JusTtNiiM, IjtlUnt la Couronne a Ion Püs Elles- 
tue'e , dunt il s'tgic. Tiit'oi'riANb , puj. 144, 14p. /fri. 
S. Artiht Aljvrtr. Vcc. V'oiex k P. Paci , Oifw’. Bita. 
Tom. 11 . Mî- f*’ • O* /'■il ^ IVpjyrafé. 0 »if- 

irM. ik Ctj'WAj a l'occaiiondu Monutnent u'/faadr , rappw 
ie ei.deflut dans U Ponic, lurrAnni»: aax. avant ja>vs- 
CiiBiiT , Arlul. }6a. 

(a) /Mx’v/iM'cturt une Viüc tics-grande, comme h Ci. 
pitoiu de tuute l'til.iafù % aiflti que k témoigne Nonnosk, 
Auteur cuntcmpoiauii don: iePvre avuil etc euvoie cnAm- 

Tom. II. 


bafEideclm ks Peuples dont il s'agit, fie tui-mènie p a'ii 
de U paît de yu/itnuc, Apvd Prut. C*J. 6 . f, Ceit 
dommage que nous n'aijons que des Extraits II Iccs de PHif. 
toirede luA Amballode. Aexamt ctoit lur kl Cdtes.à l'eonèe 
du Goite de k Mtr lU«;v , vii-a-vis des HamtrUn , qui oc> 
cupoient l'aune cdté. Le trajet des uni dtex ks autres, pou* 
voit ie faire en cinq jours fie ciiaq nuits. Paocort . ï>tE;.t. 
farjit. Lib I. C.ip. ip. V'oiei, fur ces deux Peupici, Ja- 
quLi Guocram , tri Cooic. Theuoos. Lib. Xtl. Tk. 
XM. Lfg. a. Tout. IV. p8i, /vq,}. 

(j) (jue Paucui e met au iiomlrc des fAraxôr , D.' At. 
iifU. Lib. V. Cap. S. lis eioient dans k pais des aucicni 
SASam. P>iiu>.To«cr , Hijf. iui. Lib. lil. xcm. 4. qui 
par« des AMxnmus , ibid. ji«m. 6 . ix; nom Aiabe üeilf»> 
meritti, ctdit a|>paremment Hxm}»r. Voiea PococK, Sft^ 
eùri. Wfi- Arti. pag- ff, cr aujourd’hui k Roi- 

tume C'AJ: 9 . 

{4) Voici k P. Paci, Crir. Berea, Tom. I. psg. 41s, 

& Ml- p.a- 43° • à- im- 

(f) Auxquels il déclara laGucrre. parce qu ilj accabxaieoc 
d'impôts les Cèrrriou . qu'il 7 avait d.ns kur pan. 

(6; Cet EjiMivHi’e , quc.quc tems apièa , tut détrôné 
par ici Sujets, qui i'enfermcrcni daut un Cliàtnu , fie mi- 
rent à i'a p .icc un autre Rot , nomrre Axuam , qui ciuk 
atiili Cniciien. hlajiiii \cqh m vain, pu deux lois, de 
rétablir f;j«r//Wr, Stn'ofa plus depurs ntn enfeprcoJie con- 
tre Ahram , qui. apres U iootc li'El ’r/?ôr« , traita avec Iwia 
Sudfedeur ^ en s'cngageiDl à lui p^it-r lià*ul. 
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Ter fis f qui éfoicnc en po/Te/non d'un rcl commerce. La /îtuation du pais des Eihio* 
pins Jcpr donnorc la fàcilifc de trafiquer dans ks Indes ^ 6c d'en apporîcr !a Soic. L*Kni. 
rcreur exigea qu’ils l’cntrepriflcnr , ic s’engagea à prendre d’eux la S'oie j aimant mieux 
les enrichir par le gain qu’ils y fcroicnc , que de laiflér aux Terfes , fes imnemis, l’ar- 
gent que les Romains ccoicnt obligez de fiilrc palier à leurs Marchands. Pour ce qui 
c/I des Homèrites , JaJtinien Ibimaira > qu’ils érablifiènt pour Phylarque des Maâddè- 
niens , qd d<Jpendoicnc d'eux , un nomme Kaïfus (y), homme trcs-belliqucux , & de 
ia raa* de ceux que l'on éievoit à cette dienitc , mais qui én^it fugkif pour cauk de 
meurtre > & qu’enluitc ils filîcnc irruption uir les terres des Terfes , »cc une grande 
.Armée, compolee tant d’/^/w^r/Ver , que de ces Aîaaddoniens ^ autre Nation de Sa^ 
razins. Les deux Rois , Ellejibee & Èfmiphée , confcnrircnc au Traité , & renvoié> 



ftn yuanj ttrf . OI BrwiWâWI TftTO KtpaouyUf flint , OTI . «iÇlf- 

I/f tUiTi àrxyxai^iosr^^ Tst eÇfrtpx^ is riîs nraPiifttiff ^tr&tyicw. (^aunt il 

n ftfTxPa, îr ioStiTx «’atA«j iin "jEMJîw# Mi^Jixw ai- * -îs'- 

Asy , TXtZ» Ot Xtfptitf ir^*Çnoo.) 'On^^frrxt II «'ras Kxiolr , ^ (Puyilx , ^'^Aa^w ^ 

Max£<r>r»5Hr xxrarirwj, x«i rt ’Ofirpirif' xxl XxfoxtfrSt'^ M*.- 

xlltttùfr iaCA\aoif is "diu ritpoci» yh. ( ». Kstioss yms fi'tf w OüÀAf;;^a5 , xxî 

ayailf ri v»\ifUA , li Tint *Eoiiu'Pxlu |vyyw3r XTwaj , 'iptuy» ùg 

ynr , B i'ir crarTiToinr xf^çâtra* tTa.) ‘ExaTtf^h' w t «rni»» ùrin^ofiv^ 

?T<rtAÎ vrxnffut , f sarficiweh x'Tfrtftr^xTs. Mais ni Ellejlhee , ni Efimiphèe , ne rin- 
rent point ce qu’ils avoient promis. Il écoit même impoîliblc au premier de ces Prin- 
ces , d’exécuter l’article du commerce de la Soic ; parce que les Vaifleaux des Indes al- 
lant d’abord aux Ports des Terfes , qui croient dans leur voifinagc , les Marchands du 
pais enlcvoicntlà toutes leurs marchandifes. Pour ce qui eft des Homèrites ^ ils trou- 
voient fore dilEciie Ac fort dangereux , de traverfer un pais vafte & defert , pour aller , 
après bien du tems & des fatigues , combattre une Nation beaucoup plus bclliqucufc , 
que la leur. Le Roi Abr.as! , qui fuccéda depuis i Efimiphèe , promit fouvent à 
l’Hmpcreur JuJiinUn de faire irruption dans la Terfe j mais il ne le nue en chemin qu’u- 
ne Itfüle Ibis , & s’en retourna fore promtcmcnc. Pour ce qui cft de la Soie, Jujlinieny 
quelques années apres , n’eut plus befoin de chercher les moicns d’en avoir par le com- 
merce , ni avec les Ennemis , ni avec aucun autre Peuple. Un Terfan , emnme le dit 
Tue'oPHANE de Byzance ^ ou deux Mbincs, Iclon Procope , lui enfcigncrenc 
l’origine de Cio) la Soic, inconnue alors,' non feulement en Europe^ mais encore par 
fout ailleurs , hors des Indes. Ils allèrent fur les lieux , & en rapportèrent des Oeufs 
des Vers, d’où elle le cire. Une telle manufaèhirc , établie ainli dins l’Empire, a 
palTè depuis jufqu’d nos jours , & durera ians doute long tems. 


ARTICLE CLXXII. 


Traite’ de Paix entre tEmpereur Justinien , Cosroe's , 
Roi de P £ R s E, 

Anne'e y33- depuis jESUs-CHRisr. 

D epuis quelques années, l’Empereur Justinien avoic fait pïufïcurs tentatives 
mutiles, pour avoir la Paix avec les Perses. Je ne parlerai que de deux, par- 
ce qu’elles nous foumilîcnt occafioii de mettre ici deux Lettres de Cabaoe , qui pa- 
roilTcot traduites fur l’Original , fie que Malala feu! nous a confcrvccs. Ce fur Her- 
rnogeney (ij Maître des Ofiiees , qui porta la première, en reponfe à l’Amba/îâdc 

donc 


(7) AmriO'tûûi, en Jtrai*. Voie* Pococic , uÜ fufr, 
plg- SS. 

( 3 ) 0(1 comme Ü y » »Uns rEztnit «k Nom» 

Koiw» , que iBrrmi**» eo»ou 1 ce SJùfm. Apud Pmot. 
ubl lupr. pqf. f. Il cft (lie U . qu'il ctoit Roi de, 

WW/ Gc (jn UM^enimi. Il j awok uo Roîjume putfeulicr 
de Credri ptrml les Arshif- Voiez Pocook , idifMfr. pig. 
«ÿ. So, k)6. 

( 9 J Ojit, l'Ennit de Toa liiftotre , Pmt. Cod. 

LXIV. fag. 8o. Ce T^u’orUAKK eft diffeicni de l'futire de 




. /i* 






t 


/ 

tnSme nom • doot aou, arons b Clnnigu* , que- jc'cûe iî 
ibuvent. 

(to) On peut roir ua Mémoire carieux de Mr. Mauu* 
scL • fur Vor^m ir U St» . iLiu les Mnawiw S* l'Xcidr- 
mà RtUJt è* ô* BtUtt ‘ Ltttrv , Vol. X. (i les 

compter tou» de fuite) tu. a,;, 8c ibk. £d. é* HtU. 

Akt. CLXXII. (i) Cet UrrflwAwawoit été CanfetUar 
de Vitalicm , lort cjue eeluLd ie reb^b contre l'EiaM^ 
reur Anastaie , coioAek témoigne P*ocort , CrJuL 
Pf//. Ub. 1 . CAp..!}. ; T 

;^v " • 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

dont il avoit été ( 2 ) chargé l’année fap. Il étoit parti au mois de Mu , & il en re- 
vint à CnnjtantinàfU au mois de JuilUt. (a) Voici la Lettre. 


K fl a'A HS) ^àJnXvÀrrai , 

XlH , irxTsXÎÿ , ♦A«Ci(W ’lHf-INXI'tt 
ctAnnrÿ , itjctaf. 'H\ip<Lfnr et Ttîf ttf^trifois 
c«t7«ypa^/*tîx , nf^sii iA- 

ArAm «kwi* xai Ht» TiS 9«fixT«r , 

* A^§>V*xTaf» , 'ra^tx**’> t iTeçar. Koî 

tKcirtt ) xftl , 

fcrra« iV/jtT«A5rTIÇ* XîH W^“Ti ;U«» iVtUi itfiîf 

iTeajtç^/xirmr , toT« ftit •e^^T^acd'oi my- 

xaoStf^ , TtJ< % 0^ i(<TW9 X^i\ftaTuv v- 
■îraTayî^ ^ tiwu 

T*^ tt Twi 5ni7ftwfaT« cwiAwâwxu 

T»t/T* /« ^ 'AMtç-cttfiW ^ 'ï'ow 0<w»* 

Afwzi ytyfcL^in.a.fiu , ^ ‘srAis» 

e3'ii> WyxAdd'»’^» <G»^Tc^Aed'ai troAe^ 
TAipris» 'PufidiiiZt yttéfitiot , 

TUÿ (I y ÀfiAfritaarTaf , 

'*'*^,(33 «tuM» iirtJ^uaj '2 crA»<&'*i. 
*A>A* , «$ X^<Ti«»« > XAi (vn^Tÿ , 
raeô’t % cttfiâ.rai , ^ ^fTo^ort i/tTi 

'El èi ju»i TNTo «-«fÎTi , iuTpttrlo-x^ 
Té tavTUf Vfif vÔKtfMt y vp^i/Tfttx» ixorTéS 

ÏAm t 5 (navi^ , Tue fin \nfuSifJ4t xAf-îr7ui 
V rjx>r» , ^o\u ‘îfiftymfl&’xi t5 toAi/w. 


,, Casade t dtt C5) ^«/Wi , SM 

y, ùvéat y 4 FlaVIOS juSTCNIEN , CtfAT dt U 

„ Lnnt y 4H Q6mtb-*nt. Notiï avons trouvé tiam 
„ nos Archives » que vous ic moi étions frcpcss 
)t Afquejft run de nous deux avoit befoind'hom> 
yy mes t ou d'argent » l'autre devoir lui en four- 
yy nir. Pour nousi depuis ce tettls-U jurqu'l pré- 
)t iént ) nous avons conflammcnt Aiivi ce princU 
», pc. Mais quelques Nations s'étant autrefois 
„ foulcvécs contre nous, nous avons été contraints 
„ d'en venir 1 la Guerre avec quelques«unes ; 8c 
,, nous avons en^é les autres , en leur donnant 
,, de l'argent , a le foumettre à nous ; de forte 
,, qu’on ne pouvoh douter que nos Tréfon ne 
,, rolTent epuifez. Cependant , k>n que nous é* 
„ criviraes U*defTu$ 1 l'Empereur Anastase, Sc 
,» enfuitel Justin , nous n’avan^ames rien ; ce 
„ qui nous mit dans la nécelTité d'entrer en guep> 
,, re avec eux , & faire réjaillir la peine que mé* 
,, ritoît leur infidélité fur les Peuples qui fe trou* 
,, voient en nôtre chemin , tout innocens qu'ils 
>, étoient i parce qu’il falbit, en les extermi'iani, 
,, pénétrer par là jufques auX terres de l’Empire 
,, Rnmain. Vous , en qualité de Chrétiens , 8c 
,, d’hcHTunes pieux, épargrez les âmes 8c les corps, 
>, 8c donnez-nous de l'argent. Si vous ne le hi* 
,, tes , préparez-vous à la Guene. Nous vous 
„ donnons pour cela toute une année de tems, afin 
,, oue vous ne croyiez point que nous voulons 
„ dérober la viâoire , ou la remponer par quel* 
»> que rufe. 


L*anne*e (6) fuivante , le mime lîfrmûgénf , & Rojtn , Maître delà Milice, 
furent d^chez comme Ambalfadeurs en Tcrfi. Pendant que Cabade renvoioit à leur 
donner audience , Ton Armée aiant attaqué celle des Romains , fut entièrement défai* 
te. U appclla alors les AmbafTadeurs , & confenrit à la Paix , donc on drcHa les articles. 
Ces Ambailadeurs étant de retour à Confiantinople fur la fin du mois de Septembre y ren- 
dirent à JuJiinien la Lettre fuivante {b} du Roi de 7*erfe. 


'A N E A © O^N T £ 2 nr^ls ttnZc ci ji/za- 

Tigo» vptaCtMTaù , Ci erpef V oit» ç"«Aims i- 

/afgénrT* , iTiryyuAx» V «yetKi» •irpca.i- 

gsffi» ‘TaTptxîîs û/zÇf 'i. j cf^ liTt4K’ ^ ’éîr* ta- 
ei} i'jxa^T^exftét T« btaTori; ®tâ , Stj mpe- 
xo» TW aÙTW iyoïficTm Xfïy/x* yiywi , i 
xço«Ci« , (ni» 0IÎ , iifïini , ùs mftXua.» 

'TiXiTiint. vTi bt ;u«yxA>i , nroiioa 

fÇiv fr xowi;i TV yn , ©(« xd.t 

xwf , To ti’fxnii' ywte&oi /itTot^u dlî» 

xocfiut •? îifupanrr^ , ly » ? 

yntotof i/ftèis ayxxùiirr»» , •jrplirfXSr Îti' 
cl ixcLTi^eci trsAiTuoa x«tT*xtff5»2), 

TOüTifS , eif QiS y yiM/tiriff. Ai» Tci^^^ Tw- 


(t) Voirt Tiu’orHAMi , Cin»*fr. psg. t^a. 

(]) C'cA sinli que lit rtcc rRiioa J'Edtteur de MaLala , 
au lieu de ùi.m> , qu'il j s dsos le Texte. 

(.^) Et ooa ps , comme porte le Texte. Pin- 

te maniteiie des CopiAes , venue de U reflembboee de pro> 
ixukCûiion. L'Editeur autoit bxn pû U corriger hardimeot. 

(p) ’HaW . XiAm , A ' e ^ t Daoi une 

Leinc de Sxroa 11- un des PrédeceiTeuM de CUi^Jt , np* 
portée ci-deU'us > l'ur l'AiUMe }f6. (e petnier le qualifie Frè* 
n d» SdtU ^ it U Lmm. Ici peut-être que vouloir 

dire (car U pourrait f avoir quelque efaoiê d'omii dani b 
Vclion} que lui éiw Frère du Sdti-, JcJoivimtM , de U 
Par où ii fe menoic autaat au-deflus de i'Enpnv, 

7om, il 


,y Nous avons appr’ts par les Ambaflâdeurs , 
„ que nous avions cnvoicz à vôtre Clémence , la 
„ bonne dlfponnon A les fentimens paternels oîl 
•> vous êtes à notre égard. Nous rendons grâces, 
„ fur toutes ebofes , su Seigneur Dieu , de l'é* 
,, vénement digne de fa bonté , qui efi arrivé , 
„ & de ce que l’ouvrage de b £aix efi avancé , 
„ avec fi)n aflilhnce , pour l'avantage des deux 
,, Brars. C’efi fans contredit uns choie fort glo* 
„ rieufe 8i très-louabls , devant Dieu 8c devant 
„ les Hommes , que , fous le régne de votre Clé- 
„ mence & fous le nôtre » de nous , dis-je , qui 
„ vous timons fincérerpent , U Paix fe fàfle entre 
„ deux (7) Mondes. Les Ennemis de l'un 8c de 
,« l'autre , ne Murront plus tenir , &; tomberont, 
„ avec l'aide^ Dieu, dès qu'elle fera faite. Ceft 
n pour- 

que le Soleil feft aa-deITtii de II Luhe; qoi emprxmte de lut 
touK Ta lumière. Il parott par d’autm exemples , que lea 
Roii de Ttr/t variaient In litrea de leurs Lettreri A nous au* 
roau occaTiuo d’en voir ullcon. Veiea une Note d'HLNti 
St VaLqIs, fur AuimN MakcIlum , Lib. XVII. Cap, 
f. M(. ij,. |8«. 

(6j Voict THEorKANt , CEtm. pig. tfj. Pxocort, 
JDf BtU. Frrjit Lib. I. Cap. l| , If. MazaIa , Cirtnit. 
II. Part. P»/. i88, & fifi- 

(f) Voiei ci-dcflbui , une Lettre de Coinota 11. i 
l'Empereur Mavucs, Airi'Assée fpt- au coanKBCCBKfll 
de la Lettre. 

V * 
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» pourquoi 001 AmbiIIôdeun partirooi ioctOam- rw îmxATaxf) 4 «*^ N i/iinftl ir^tuTeù , 
„iotnt, i^r achever tout a qui ptui U coo6r- ri TjJ* àe^iMvt» 

” ”“r? ‘■',5'™'- Nous fouhMom que vous f „• -E»pc»'u<6» v5> « treAhaTs * -r»- 


Rupin (8) partit a?cc une (ccondc Lettre de Juftinien pour Cabade. Mais Ü 
trouva ce Prince fort changé. Une rébellion des Samaritdius , qui avoic commencé 
dès l’année précédente , en fiit la caulc. Ces SamdritsMs , conjoimement avec les 
yut/s de la Tclejihtt , apres avoir pillé & maflàoé bien des Chreuens , fe choilirenc 
pour Roi un nommé Julien , Bngud Samarirain. L’Empereur y envoia une puif» 
fantc Armée : les Rebelles furent défaitSi & le Tyran pris, eut la tête tranchée. Mais 
coût cela n’étoutTa pas les fcmenccs de révolte. C^auante-millc Samaritnins , qui a- 
voient pris la fiiitc , pour éviter la vengeance de JuUinien , offrirent leurs ferviect au 
Roi de , éc Rengagèrent â lui livrer toute la PéUJline , fur-couc Jérufitiem , où 
il y avoit <Tc grandes ricncflcs. Cela fit ouvrir les yeux à Cabade , qui prit pour pré* 
texte de refufer la conclufion entière de la Paix , un fujet de pbincc à l’oocafion de 
quelques Mines d’argent , qu’iLç»rétcndoit lui avoir été enlevées par les Rorrmins. 

Cabade mourut un an apres, le ij. de (9) Septernbre. Cosr.oe'» , fon Fils, 
qui lui fuccéda , (10^ non lins quelque c^poficion , penfa aufll-tût à fiiirc la Paix avec 
les Romains , & envoia pour cet effet pner les Généraux de JuJiinien de venir auprès 
de lui. Mais ils s’en exculcrcnt , fur ce qu’ds n’avoient point d’ordre. Cojroes écri- 
vit alors à Juftmim , en termes fort civils , pour le prier de permettre à fes Ambaflà- 
(0Uij4L, deurs de traiter en Ibn nom : mais il n’en reçut que cette réponlc courte & féchc : (cj 

p*S J, Nous ne voulons pas que nos Ambafladeurs fe rendent auprès de vous ; car nous ne 

„ vous rcconnoiffbns pas çour Roi de Perfe. *H^Tÿ Col wirpéiiv/ai» rôiç 
CiUTftT; 'Xfioi Ifixs xAToAa€itr‘ vre vV n 

Enfin, apres divers événemens , & quelques n^ociarions inutiles , la Paix 
(“il) fut cnciérêmcnt conclue , & pour toujours , en Tannee par Herme^éne^ & 
Rufin , fl fou vent emploicz à cette affaire. Voici i quelles conditions le Traittl fe fie, 
en raffcmblant ce que divers Auteurs en difent. 11 fut convenu, „ Que les deux Rois, 
„ félon l’ancienne coutume , fe tiendroicnc pou& Frères , comme ils fe quai ifioient dans 
,, le Traité > & que , fi l’un d’eux avoit bcfblu aargent , ou d’hommes , l'autre , com- 
„ me Allie , lui en fburniroic : Que toutes les Places , qui avoient été prilês pendant 1 a 

„ Guerre , feroient rendues de part 6c d’autre : Que les Romains , entr'autres , reftU 

„ cucroicnc aux Terfis Bolon 6c 'Rbaraniion , deux Forts de la Terfarmônie , ficuex 
„ dans un (i pais où il y avoit des Mines d’or 1 6c que les Verfis , d’autre côté , 
„ remettroient les Romains en poflèffion des Forts de la LazisMo : (^e le Coimnao- 
„ dant de Mefopotamic pour les Romains ne feroit plus (à rétidcnceà (13) T)aras^ 
„ mais à Confiantint , comme autrefois : Qpc les Romains , pour n’étre pas obligez 
„ à démolir , 6c à nrder les Tartes Cajfiiermes (14.) conjointement avec les 

,, Ver fes , donncroicnt à Cofroes onze-mille livres d’or : Que les Iberiens auroicot I9 
„ choix (15) de demeurer à Conjfantinofile , ou de retourner dans leur patrie : Qiw 
„ *Da^aris , Perlân crcs-bclUqucux , Icroit échangé avec une autre peribnne de confi- 

„ déra- 


(8) Voici MALALà, pag. 191, ^ fiM. THC'orHANf. 
p>g. tfi. Cmiohic. OkxéiJrm pag. a^. £i. àuiÿ. poli 

l'ROTtfri , na. OitAM. Cap. 11. 

(9) Ccnc datte cft de Malala , psg. ait. qui féal • 

4K )c iMbc , fixe ûoA k Moit & te Jour. Il dit que Ca« 
Mdt ctoit igé de 8a. iw , 8c troit tnoit ; Il qu'il .ivoit rc- 
^ 43. aM . fc d<«x «««. AnAXHiAt doBiK 1 Aoncc , 
u««tr a.elnwiêcne de VLiB^ de Jupmn , Ub. i. pi^. 
1 31- U. >w«i. maU il ne nit (tgiter due 41 . 10 , 

en excluant fe temt que ce Roi atoit été chauè , jorqu'è 
fi» Mtabluifement , qu arrivx quatre am aprè». Pcui.ioe 
que UéUU ne comp« que deux au pour cet imenaÛe. 

(10) Voiex Pxocort , l>r «rS. Itrjk. Lift». I. Cap. 11. 

(11) Votrx Malaia , Gfe-Mîc. Mg. sip . aa». Pxe- 

COM , Cip aa. MaacEtLiH » Cfeaû. p^. , fa. 5 c 

U frifta Or CrojfefiWwr Dtpfiw 4 U. $. 13. 

(il) Sut de« Mooiagnea. aax crafiai de k Prt^SinnAiir, 
A fie varm 4 au Keiwetnr. Cei Minca d'or aruievk ci 4 tlécoo* 
vmea du tnu d'AaiAtiTAat . 9 c fea Bmuûj t'en étsjcm ea* 
■ Qiaui queler Moacagaea apptnmacai wpatxraac wx 
MALAva . faf. 191 . 193. Pendam k coun de 1 a 
Oam prdette , CÀénA fea atoit lepnjici : oub un emua 
• • qoa d ea atoit coofifi k garde 8c U dinâk» , le 
tnUt. (c wn fe Fort de nm M gm» aox Kawanu , qui hd 
kiff^ftoc tiret fe reten de* Minet \ eoateot d'ea firultrtr b 
R«‘<fe ttrf * , <291 a'ctMt pu ta eut dt ctuScr de U l'Eft* 


nemi . 4 coulé de h finmioo fin Fort eo fie* lieux cfiwpex. 
Faocopt , XM Jtoli. etrfir. Cap. >r- 

(13} Pkee frontière . que l'EmpoRur AnAaTA<t «roît 
farTifiw.copime )o l'il ^td'dciToi.dtBs la Note 3. de TAn. 
tf7. lur l'Année fof. Ce qui était contre une cfei^expii^ 
& du Traité de Trêve pour cent aaa .que u»ua oroos n. Iv 
l'Année 4ta. Art. 93. AufiiCAiAOt le rrprorhfr 4 ÎMhAn|.a^ 
bul&dev dant une ùe» négociations iautSe* , qui eré- 
cédereat ccoe Paix. Puocora , $tHfufr. Cap. lÜ 

<14) Le Roi ieftrft avoit oftai ANAiTAtt de luivca- 
dte les Hntj Cafiumni. Mab cet Empereur m voulue p» 
les acheter, enugoant ta depenft <u'ii taüoit fiure pour co^ 
tenir là da Troupes qui cmpéclafent les Brrlnm voiâot de 
pénétrer par U dans les Tmet de l'Emptie . 5t dans fe« £. 
rats des Ptr/<i. Cabasi alota Je cbatgn feid de bgonied» 
en Pu fi imeortant , 5c fit ainfi un frand bic»-«s AmIv. 
C'eftee qu'il reproeboit encore à Jto^'a , Jmt l'miioà de 
Pxncert , que je vient d'tndiqtcr. 

Uf) Voiex ïi.deffai, fur l'Année ftp, /iêhSi k fin 
de rArtiefe. tcu Rm Gvnoa'Ki , qui *■> afin 
(ws k pracoâioQ d« l'Empcrar loaTS» «.'W-éintan! trop 
foAib pour réfificr é CA*Aoa . qot envaéoh«Htre lai une 
Amee pour fe rcmetpc (bus (ba obnilBaee , & retitt i 
Cmpêmirnpii , avec ü Feaunc , lêa EMàna , fe Parent , Je 

fe plut con&ferafafei de k NtlM». tuK»ri Dt M. ea*. 
Ut. I. C^. là. 
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„ dation : Que (i<5) quelques Philofophcs Païens de l’Empire Romain, qui s’éroient 
„ retirez en Terfe , pourrment retourner chez eux , & y jouir d’une pleine liberté de 
„ conlciaicc Jw « t« 4 S ‘jtÎx.tois , 

MOA , 2^1 T9 '2^:ûs? '3^' far T\i (ou-^/ % , >i aufiAj- ' 

Tflr , iis çv/ifuiX^zt , ifiAs/üJWis (<'^ ÿs ù irs^Aa oT-i;-» 

T« aoT6< ^ 'Eg^ryiw «ti5»s Xo<r|5N îç^iMBrro , ts ri [TisJ <nroiiis aOriaa iM»- ?v6c.Lit. 

A«$ ^urtCwar , t<p' S UaTf^ ‘:ÿXiiciaiiaa wa i/i^sTtfoi X®5‘* *” T« *q 

A^Ahs iff<AaiT6 (/*} Ilégo-ais T9 |Ufp^ ♦apxTyicr» , fi ■îrarrur 

'Ptf^aiots S't Ta x«<irja , Ta <^A^3tYT«. îrtr» n«pffî» , cy» toTs ‘«pr- 

[iraj's.^wai] ..... (^) K« firKtTt n<vu»^ Tis fr ùa^as . . .y • 

J ô - 7 ^ ù Mwo^9T4M‘«t r/nena-j^ ir Aa^os to Aa^rèr tiij > a.>A’ (i; xJj* , 

cr KfBrç'orriaj T amarra 2^y*M<T0 , imp to ^oAaw» d^iiÇD .... tÎo) iuct tî- 

fW , îTf^s wt t W ««tor xfTTfiafiwi i/xoA^yo [XocjsifS^ erpos avr«s S>i- 

Cie^ ..... (tAxii AiTpas T8 xtrr»ap4or êxaror , à^’ if J>i ^ «r^f^iXT'Oi’ xtrror 
T& îxaror xoASn ’PtrjCMcioi.^ tSto «î to ToAir Aa^os 

’P«/tajN xodiAfTv àrayx^â>rp , finTi <^u\axT>;pm tu w riyAots Koaoriats ^rr^a;^iiv Eli^ 

0*04$ (/} T«s Tf ' U'iJiKT9 » yr^iftH fTiAt fiftiti «i/rS ft Rv^amu , n *s (i) jJem, 

ffÇat t{o/ ‘TaTpjJa i^xniixi ..... Ovt« T«mr *rfif ti ixifarrof xetAuptim» tîp»ini» w-ttu- 
aam , «TC* Ït@- Ticu iSoaiAeia» ’I«5nfiar5 *P«i;i«uof ft'tt ToTt ♦a^xy/to» 

xa) BttAor to , ayr TOis > ni^aoiS if»rxr' flt^rxi tt 'Pcruxict; ta Aayxüs ^ 

Op>»^ta. ^ (,^7) Aavo|i> Jf 'Ptf^xicts eiirtiwa.i n«p«ai , arr’ <uiTV fTt^o» »MutfH9fiiiu eu- 
ifx dx a^aiM. ^(§}’ 0 Actyofis ..... >n* ayoS^os ta «joAe/xa 

(ép 'toruJii xxt’ ixuw t5 ;^§oïw ’P«jua»Sk te hjm nÉfaxi ff7re*^'A< t^trro jçj:| ÇwStixas , <») ^f»- 
fifj®* üx»,j;^i *3 ^ xat* awtas ^txr/typLftunw , t« i^fTr cxeikis tbs aJ^ [qnAc<r8ipBsj 

i<» ta O-ÇfTt^A XATlOtTAS jSüTiWU» «^iSs TO Aa-TOf Ip' îawTOJÇ H^'f» OTtSr ‘ïTfpa .‘î^/ ^0- B UrR»I. 

xv/Tù» Os«^^*r , i ^iToCaM-w» tÎw 'TXTpîa» a*rxyxa^OjKfT«s. tÈ A»rxir o X«r{;>;s (riî 

ftx «X* W ffvyrrcu xpxTfi» T 

ÂiNai fut faite la Faix , que l’on appella (i8) perpétuelle ^ mais qui ne fut rien 
moins que telle , puis qu’elle ne dura que fut ans. Cependant les principaux articles de 
la Faix furent d’abord cxccucez, Justinien fit rendre aux î^eryer les Forts de 'Pha- 
rar.gtùn & de Bolùn \ & les P et fis lui rendirent ceux de la (19) Ltizique. Les Fhi- 
lolbphes Faiens , compris dans le Traité, (ao) eurent permiflion de retourner chacun 
chez foi dans les Terres de l’Empire , 6c d’y vivre fans être inquiétez ou molcficz 
pour leur Religion. On compta aux Perfis les fommes d’argent , qui leur avoienc 
été promifirs. 


(tS) nufimts PKilotbpber Paiem , câcErc* ra ce temt* 
U . oc pourant le refoudre h embranér kChnftâniTme, «'é« 
loicnt ictiret dam Ica Eeu du Roi de Ptrft . où i't ctoioienc 
d'ai)lcurs vivre piuii kur gre , daoi l’idee chimerisuc qu'iU 
fe Tailotcat du Ciouverocrocot de ce Roiaume , comme >'il 
eû( été forme fur les idées de Platon , ou dam le roêcne 
eut qu’il écott aDCicnncmcnt. Une aune taifoo prcflànte , 
qui pouvoir les y engager , c’eft que Justimiek , au com< 
nteoccmcnt de ion Empire , avoit détendu à toute personne 
d'enreigiser la PhiloTophie fie les Maibcmariques i Aihttni . 
comme U paroît par Malala . Okan. Pan. Il- f»t. > 87 . 
fie par un Cluonographe Anonyme . que le DoOe Alcuan 
cite fus Paocopt , Wfi. Art. psg. lop. sod. dont on peut 
voir h Note. Mais les Fhikluplies , dont il a' agit , aiauc 
trouvé les chofes en Ptrft bien dilferentes de ce à quoi ils 
s’cToicnt attendus . foubaincreoc ardentment de retuurstcr 
dans leur patrie , pourvu qu'iU purent y vivre en liberté de 
confcience. Us pnerenc Og'rari de ks taire comprendre dans 
le Traite -, fis ce Roi , quoi qu'il eût pris de 1 amnic pour 
eux , fie qu*ü eût bien voulu ks terni» chex lus . après les 
avoir ioutiiccnent priez de rcAer , leur accorda ce qu'ils de» 
■taiadeicni. Acatnias , Lib. II. pag. 6j , 66. £J. tVilr. 

( 17 ) Ce DAfMfii éioii un brave Soldat de la Garde Préio- 
ricnoe. Il svott été pris dans b rtrfârmtnit , où SifXiu , 
Maiue de b Milice , l'avoic envoie pour erpionner . avec un 
autre , qui eut k boubeur d'écluwper. Paocort . O* Bri/. 
firjîe. Lib. I. Cap. tf. 11 paii k prix de la liberté , qui 
toi fut procurée pu- ce Traité : car il battit depuis lesffMsi en 
plufieurs rcDCofiucs , fie kschiAadcs Terres de l'Empire , 
où üs s’étotent iettez. /kid. Cap, ai, wjiu. 

(idj 'Arÿarm- Jufquevlà ks Ptrfts n'avoieat fait avec ks 


Rpm«îni, que des Tifives, plusfNi moins loneues. Malala 
a mal entendu cette exprefTioo. Il dit , que ia Poix lut hùte 
^r toute b vie du Rot dePrr/r régnant, fit de JuSTiNikK: 
"Xf> rà( Va» ^ak •■««•-Vvra* ,iM>£iâ. voxvài 14^4,} 

Pag. 119. Je ne fai fur quoi fonéc Mr. I,vot\.to dit, que 
«ate Faix ferfrtmtiie , fAte en avoit éit conclue , l‘an> 
née precedente, 9 ctnr tm-Mx am. Dt t'». Iu^tikiak- p..g. 
317. Aucun des Auteurs , qu'ü indique, nkn dit rim. 

(19) Le P. P(TAU , <,lans Ton Ru.Mor. i/n>fsr. Part. T. 
Lib. VII. Cap. f. t*£. w. jfa. d« , que c«ie Paix fut 
faite À {Sitéitian ^ut l* Gurrrr nr }at Je fi fai-t tatrt 

/ri Perfe-st^/rr Romains dnsi U Laxk^s. Ét eependjAt 
il indique et même cndroïC de PaocorE , où il n’y a non 
l'culcmcnt rkn d'une u-lk condition , mais encuic où l'on 
voie les Fans de 1 a 2 .aiii|Hr rcAituvz aux EUmaiiu. Ce qui 
a trompé k dodfe Ch'osMltq'iAc . eA prut-éne , que Cos- 
aoLA avuit d'abord Aipulé . qu'il teiicruioii ces.burts. fie. 
Justinien même y avoU conicnti. Mais enfuite l'Cmpc- 
leur s'ea dédit. Vtfreit voulut rompre là > dcll'us. Jbi;» . 
qui avoit beaucoup de pouvoir i'ur fou ct'pnt , k ramena ù 
turec de ruppltcatiuus , fie fe fit par* U (bup^onner d'in, 
tclligences cnmifKllcs avec ce PriiKe. Pnocorc . iV fit!/. 
Ftrfi Lib. 1. Cap. il. L’cxccptioa, ù l'egard de la Lxtjqxe, 
ne fut milê que dans la première Tsfivc de cinq ans , dont 
nous patkrans fur PAnncc f4f . 

(xo) Suidas . au mot dit que ces Philolbpbes 

avoknt été euvoicz , comme AmbiiAakurs , en Ftrfi , avec 
ArtaiiaJt. Mais il a etc rcfuTc lu.dcflus par Mr. Wuse- 
tiNO , dans fes doctes fie judicieufes Ofi/rrtwriewa varia • 
Lib. 1. Op. xi. 


V î AR. 
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ARTICLE CLXXIII. 

Traite’ entre tEtnpereur Justinien, & la Reine AmalasoH- 
THE, Régente du Roiaume T a L i £ . 

La même An n b’e 533 . depuis Jésus -Chr^ist. 


Q uelque fage & habile que frit Amalasonthk, clic ne put éviter le méconten- 
rement des Oftre^oths , qui fe plaignoicnt , cnrr’autrcs chofes , de ce qu’cl- 
G^h. w. élever le Roi Athalatic d’une manière i cultiver fon efprit par l’Etude , & 

par les confcils de pcdbnncs avancées en âge \ au lieu de le nourrir uniquement dans la 
icrocité militaire de leur Nation. Cela alla it loin , qu'cncore que , pour leur plaire , 
elle leur eût laiflé le choix des Précepteurs de fon Fils , ils la mépriférenc enfin haute- 
ment , apres avoir inlpiré les mêmes fentimens à Athaîuric , par le moicn des Jeunes 
Cens qu’ils avoicnr mis auprès de lui pour le jetter dans la débauche & confpirércot al^ 
fez ouvertement contre Amalafonthe, Dans cette facheuic conjonélure , clic ne perdit 
point courage y & apres avoir pris des mefures pour fc déliûrc des crois principatnc Chefs 
de la.confpiration , elle chercha à fe ménager une relTource , au cas qu’elæ manquât 
fon coup , & qu’elle (è vît ainfi réduite à l’extrémité. Elle envoia dire à Justinien, 
qu’elle avoir deflein de ibrtir au plutôt d'halte , £c s’il ne voudroic pas donner retraite 
chez lui à la Fille de The’o[>or.ic ? L’hmpercur fric ravi d’une telle demande , qui lui 
faifoit voir quelque jour à exécuter les defleins qu’il avoir fur Vhalie. Il répondit , 
em'AmAafonthe n’avoie qu’à venir -, 8 c ordonna qu’on lui préparât un beau Palais à 
(i) Epidamne , ou apparemment clic avoit témoigné vouloir fe repofer quelque teras , 
avant que de fe rendre à Conjianùnople. La PrinedTe fit auHi-tôc équipper un Vaiflèau, 
chargé de quarante mille livres d’or , avec ce qu’elle avoit d’ailleurs de plus précieux : 
mais elle recommanda à ceux qui le monioicnt , de ne rien mettre à terre , & de fc te- 
nir dans le port jufqu’à nouvel ordre. Enfuite aiant eû avis , (t) que les trois Chels 
de parti avoicnt été tuez , elle fit revenir fon Vaifleau , rentra dans Ravenne , & y 
gouverna d’une manière aulU abfoluë qu’elle eût jamais fait. Mais il furvint bicn-tôc un 
nouveau fujet de craindre/ Le Roi fon Fils , à force de boire , s’étoit mis dans un rcl 
état , qu’il parut attaqué d’une phthific mortelle. Lui mort, elle ne fc voioîc plus en fri- 
reré , parce que le coup , qui avoit affermi jufques>là fon autorité , l’avoit rendue elle- 
même de plus en plus odicule aux Principaux de la Nation. Elle réfolut donc , pour (e 
làuver , de remettre entre les mains de jujlmien la domination fur les Qeths 8 c fur 1 ’/- 
talie. L’Empereur lui fournit occafion de négocier l’affaire, quoi qu’il ignorât fon nou- 
veau deflèin. Comme il étoit fort furpris de ce qu’elle tardoit tant à venir , après l’ar- 
rivée du Vaiffeau dans le Port d! Epidamne , d’où il ne fa voit pas qu’il fut reparti » il a- 
voit envoie en ambaflade le Sénateur Alexandre , avec une Lettre , pw laquelle il fài- 
foit quelques plaintes à Amalafonthe fur d’autres ebofes \ mais ce n'étoit que pour cou- 
vrir les ordres fccrcts qu’avoir l’Ambaffadeur , de s’informer de l’ctac des affaires d'A- 
vtaUfonthe , & de lui faire en particulier des propofitions conformes à fes propres vues. 
11 n’eut pas de peine à réufîîr , dans la fituacion où fc trouvoit Amalafonthe. La Prin- 
cclTc jou.ï bien ion rùllc. Elle fit fcmblant de répondre aux infrruâions publiques de 
r Ambaffadeur, & lui donna une Lettre ( 3 } écrite en réponfc fur ce pié là. Mais elle con- 
clut avec lui Iccrétcmcnt un Traité, par lequel elle s’engageoie bien nettement à mettre 
JuJlinten en poffcllion de VJtalie. (6) Tavr» ptir ix t5 tfjL'pxtm Hxtri- 

«bifuTT. Ati ‘iypa-l'i* X*^§a, Si a.WZ ’lroAio» Il fc prcfenca .alors 

sié Ar*’ autre occafion , favorable aux dcfîcins de l’Empcroir. Alexandre^ Sénateur , étoic 
venu de fa part , avec deux autres Ambafladeurs , chargez d’affiircs bien differentes , 
& auprès d'une perfonne d’un tout autre caraèlcrc. Oécoicnc deux Evêques , (^) Hy- 
patius 6 c T)emétrius , qui alloicnt à Rome de la part de JuJiinien , pour conlultcr le 
Pape Jean JL fur des Queftions ( 5 ) fubtilcs de Théologie, qui caufoienc des divi- 

fions. 


AnT. CLXXIII. {0 Oa DynMfbium, aujourd'hui n»- 
râw , Vi1k fut k iUr AJruuufiH , [’lUjrk ürt^Mt 
d'autiefoti. 

(a) En atttndon* de profiter det offres de k'F.mpaeur , 
AMtU/mht avcKt cheicbe t fi; detaire de «s qoù Chefs. 
EQe cDoilit. parmi ceux <^i lui éroient aSidn , trois OerM, 
fort hardis , pour aller aufliner ka trois Chefs de patti , 
qu'dk avoit envoies sn fond de rirslis , chacun en diffé> 
TOU eudrous , feus prétenr «k garder les l^utkrca. Si l'un 
d'eux fcukntent côc éi:luppê . alors etk suroit lûh tKcF- 
brament «ode , pour fe rctugus dut kt Eau de rSi&pirc. 


Mais aile etoit refolud de refter ea tisùt , aa cas ^ur toi> 
kl mw péT^ilcI« ; comme il arriva effeâiveroait. 

(|) ik Lecue , te b Reponlè . nous ont été coufervéot 
pu PaocovE. Or B*U. Gnih. Lib, 1. Cap. ]• 

( 4 ) Hyfâtitii était Evèijue à'HerMlit ; ii Otmitrmi , de 
PiUifpri, en àUcéJtiM. 

(p) Les Mwoes d'Oriear s’ctoietit dirHêt en deux bc- 
tions , fiu cette Propoütioa : Un Jt U Smu JViniti * rii 
ixenmr q» s futftrt , Mnjiii Vitrer Marie eH frffrHoeM/ U 
ilerf Je Ditu. Ceux de Sryrift u foutnioieot avec beau* 
coup de dukur { cuis les Meino SM-Jfr/iniru , 



AkèlENS T K AI TE 7. Part. 11. ts» 

fions , comme clks OU Ajoure , dans les EgUfes Chrétietmes. THE*oDfct , Ne- 
veu (6) du feu Roi Théûdêric y êcSdgncw de ^fque toute U Tofeane , ^adrefTa lieux 
pour leur découvrir tm deflein pcrüdc qu*il mcalcoic. Ennemi implacable &Artudifon- 
thcy fa CouTine germaine, icaufe au’ellc avoit voulu Tcprimct les violences qu'il cxcr- 
Çoic (7) pouf s'approprier les terres des autresqui poÛMoicnt le refte de ce paiSiÜ offrit 
de livrer toute U Tofeane à JuJiiuien , à condition que l’Empereur lui donneroit de croC- 
Jês fommes , & le feroit Membre du Sénat de Confiant inople , où il paffcroit le relie de 
(es jours, (c^ ’ECaAatTs 5» ’lurwi»»? TtwTtiai irjôyoi, «iÇ’ £ ;^»^utTa xt 

4«AÎÎî «îrriï t* Xai-ro» a|.«f.Tç[C«. Les Evèques a. Voie» 

ne manquèrent pas de foire kur rappwt à l’Empereur , qui aianc amfi deux cordes à 
fon arc , (d) rclolut d’envoier en ItaUe un éloquent Rhéteur de Cmfiantinople , nommé 
*Fierre , pour ratifier les deux Traitez , & en r^kr les conditions v quoi que fes ordres c»p. ♦. 
puUic&funênc les memes , qui avoient fcr>i de prétexte àTAmbaflade précédente. Mais 
cet Ambafladeur apprit en chemin, c\yL Athdaric ctoit mort, & que Théodat avoit été 
rois fur le Trône pr Amatafonthe m^c. Car cette Princefle , (e) ufant d’une politique • 
qu’clk crut néceflaire, aufli-iôt que fon Fils eut expiré, fit venir auprès d’elle Tôcorf4f,& Qp 
le flatta de pouvoir l’engager à écoufl'er Ion relTentimcnt par une propofition fort avanta- 
geu£b. Elk lui protella , que tout ce qu’elle avoit fait contre lui , n’éioi: que pour em- 
pêcher qu’il ne s’aliénât endéremenc les Efprits des Coths 6c des Italiens , 6c que par- 
.là il ne le fermât k chemin au Trône , quand la Succelfion lui feroit ouverte , comme 
au Icul qui reftoit de la Miifon de The’ûdomc , ce qu’elle avoit prévu devoir arriver 
bien tôt , dans l’étar delcfpéré où elle voioit la fanté de fon Fils : Qiic maintenant, que 
lui Thèodat s'etoit remis en elUme parmi les Peuples , elle vouloir bien (8) l’élever a la 
Dignité Roialc , mais à condition , que , tant qu’elle vivroit , elle auroit (pj tout au- 
. tant de pouvoir qu’elle en avoit eu auparavant , 6c qu’il fi: contenteroit du titre de Roi^ 
à quoi elle demandoit qu’il s’engageât par les plus forts fermens ; ff) A«T» il 
[■fQeuiaTwJ sfxwf iiti>oT<tT«s xttTetAr^wiai^ «5 U ©ivi'aTw fût to ^ *7«cro , 

«vTif tpycf t 3 xfctTtfs QfX lAaoÔr» , ■STpin^it tp^oi 6cc. Théodat pro- 

mit , fans deflein de rien tenir , tout ce que voulut Amaiafonthe , qui , de fon côte , 
jura très-fincéremcnc , 6c ficaufli'tùt proclamer Roi ce Coufin. Apres quoi , elle de. 
pécha quelques Goths à yujiinien , pour lui en demner avis. Mais Théodat ne fut pas 
plutôt en püflcllîon de la Dignité Roialc > qu’il fit mourir quclqucs-xms de ceux qui é- 

tüient 




c 



■ \ 


atmlu) s’f oppofoieat auiTi fortement. Cci «Jcralen . é~ 
taUù prémiemneot vers l'tMfivste , ctoicp: ainü ap^lln. , 
non parce (]u‘Ui ne âornKÙcitt jamait , maU parce n’j 
«voit point d'heure du tour ni de la nuit , ou h Vuiftvodie 
oc le lit diDî leur EgUlc. Voie» le P. Paqi , Crittt. S4tm. 
Tom. I. prg. f49> & St fon Kereu, Ormiat. 
Zw/i/c. Rvtuu. pag. 171 , 9 fitif, Joigoex-y David 
UtoKoiL . dr U Prm««rc n l'igüjt , pog 4U , fum. 

i vifiNUN , fous le rdgnc de fon Oade , avoit d'ahonl prit 
parti det : maii cnfuiie il s'étoit déebre pour 

tes hStitnt Stytktt. Lei Papes de Hmm a'avDteot pourtant ca- 
eoTc décidé en faveur d'aucun des deux Partit. MaiutccuuiE, 
s la fiaUkiuHun des Evérjues envoict. par jusiihUM , Em- 
pereur , JxAM U. coadamoa les i%«a- 4 Urmant. Un a ertco- 
re U Lettre de Jttfittûtn , Se la Repoaie du Pape fur ce fu- 
jet. Vote» encore , fur tout ced , Paoi , Crint.SMroa. Tom. 
II- 5^3 • d * & f*n- Au rcAe.Pftoccpv , en 
priant del'An)))aflatlcd‘/i>'p«/MM Si ikDinsimuf, non feule, 
ment oc die pas en quoi cônliRuit ls «piellioa eontiovcifée, 
mais mcore déclare qu'il ne veut point en parler, prie, 
dit-il . quec'cR une tulle témérité , de vouloir fonder Ici 
proidndeuTs de la Nature Divioe , pndant que les Hommes 
ne faurokftt rDvme bien pénétrer nant les chufêt bunuioes. 
«• Tout ce que je puis faveir de Dieu , ajoute-t-il , c'en qu’il 
„ eft Tout-BOnSc Touc-puiirsflt : que ceux qui en favent 
,, davsniage , toit Piètres ou Laïques , en diicnt aulfi da- 
I» vatuagci à eux permis". Vü/ufr. pg. 314. B. C. De 
ee plTage cntr'auuet , quelques-uns ont infère , que Pr 4 («ft 
n'ctoii Cbfeiien qu'à demi. On peut voir comroeot il cil 
jullifie là-dciliis pr un Theologkn , feu Mr. FAXticius , 
ÈtU. Orée. Tom. 6 . féj. 14$ , 149. 

(6) Amslafridt , SÙrur de thirétrie , qui epoufa Tbasa- 
Hur-D , Roi des ftémUUt, avoit eu TX^mUt . wThiéltiiéJ, 
d'un prémkr Mari , dont on ignore le nom. Voie» Pno- 
coi'X > Or Btli. VéiiJél. Lib. I. C<p. 8. Ce Prince dc|i a* 
Taucé alors en ige > étoii fivanl , mais fuit indideiit . & 
n'almoit %ii n’entendoit U Uuaie i aruc d'ai>urt lie avide 
de rkbcOcs. C’ell le portrait qu'eu fait le même HiRorimi. 
J> tels. Oéttb. Lib. I. Cap. 3. 

(7j C’eft ce qu'il faiidit , du vivant même de Tiirono- 
me , qui le lut teproebe ouvertvmcot par la plume de Cas- 
siuUoliE , l'érisr. Lib. IV. tfift. 39. i.ib. V. if. i». Sur 
lea plaintes qui furent ponces , en ce icms-ci , a Aaiala- 
sovrHfc , par pluflcurr Habit.im de Tefrme , qui l'accui&enc 
même d'enraliir les Terres de U Giûiuanc j cette Piiuctljé 


l'en abuit iTouvé atteint éc coDraloeu , i’oVige» i relUcuer 
loue ce qu’il avoir pris. Paocori., «éi/npr. C.ip. 4. 

(6) Mr. f Abbé Dueos fait alier encore pbis loin la bonté 
d'AmaSé/rnthe. Il dit , qu’elle éÿfti* W.mUi d fn rr»*# <j» 
k fééllt i Se que ce mcctLUinMaW U fit meam tnlaiu. 
ie U M«r4r(éve TranfHfi , Lit. V. Cbap. 9. T*m. ll.féf. 
19S, aox. Et en tout fon lécît , Wft teafirm* (di il) 
Hffirirei J* P«ocorc. Je oc iai fi prfrmnc a jamais apper. 
niicn quirinfînue rmicmeot , dans cet HUlorieo. Et que 
ocriendra la Reùx Coi>e»i>ie, Epciolê de Tiix'oDATsde 
laquelle on voit. «Uns Cauiooobe (Lié. X. Ifîfi. S3.) une 
Lettre écrite à rimperairire THt'oiwKt . après l'arenement 
de 'Ifrèédét i b Couronne S Mr. l’Abbé Dumi n’cft puitnane 
pt le pémicr • qui ale avancé par conjeehue W bit en qoef> 
twn. Mrs. de Saintb Mabthe l'avoient déjà fait, dans 
leur Hifi. Je U Maift* Je FaAKce. Mais uri 

Père Bcfiédiékin de même nom les a critiquei, là-deflus , 
Vit Jt Cassiooobe, Liv.II. Cbap. 3. fa£. 130, gj. Je UeÜ, 
où il tire une roofequcoce contraire de ce que U Reine A-’ 
m*Uftail>r dit cQe-meme dans fa Lettre au Sénat , (nit /«pr. 
Epiit. 3.) Se pu où elle donne i entendre qu'elle n'a ps 
voulu le remarier , apres U mort de fon Fils. J’avou é- 
etit ceci , lors qu'il m'eft tomfc finis b icain une Dilfcna- 
tion , dont l’Auicui, en reirvant diverfes erreurs des .Moder- 
nes fur rbiftoiie d'.4n4l!r^i>iMl!w , en a trouve Iciae • qui a- 
vancvut birdimcRt k prétendu Mariage d'Amjiiaftubt uvix 
TlêéJae, C'eft b I. des Difimsùns Hifierx^tt c^ Crrriijurs 
de Mr. Rival , Tom. I- f*g. d. ô» faiv. C'ctl ainfi que 
bien des gens copient fans examen . f( fans te.:«>unr aux 
Iburcei , des Errivaini , après Icf'qucli iU s'^arent. 

(9} Amalasontiu , te. Tiu'opat, dans les l.cttres que 
i'uo Se l’autre cctivitent à Justinien , pour lui donner a- 
vil de l'elévaiion de Tbeajai à b Dignité Roiale , prtknt 
Comme fi c’etoit une alïbcuricm au Gouvernement.- ttfJaxi- 
trutaJ/etfers Virum atMi frateraa frtximnjt* Mq/VardaiM . 71W 
rrgiam Jigaiiatem coaiMUNi nobiscv» coniilii Noaonx 
fu/fiaertt de. Epiff. Amalasivent. apud Cassiodob. Var. 
Zid. X. Epill. I. liStê nim m [TniodahadumJ taeafana 
faarumferU efft socium Sec. Ibid. £/ijd. x. Stile de Cban-^ 
ccilnie > que l'on voit aulli dxiis les Letnrs fuivantes , écri- 
tes au béiut'de ham , Si à d’aunes perfonnes. Le Trdne 
ne Ibudre eucrcs de partage. Attulafcathe p.-ctepdoit faire 
tout 3 fun gie . lêloQ tes conventioAs. Et TaieJat ne peu- 
foit a rien niotiu , qu'a lui biilcr quelque pourou j eoia- 
me il païuc bicB par b fuite. 
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toicnt attachez a Amatafonthe , & ttaita bien, au contraire, les Parons en grand nom- 
Dre des Gor^j , qu’Amalafeaihe aroit fait moutir, & qui ctoient des plus confidérables 
de la matMn. Il fe failit enfuitc de cette maihéurculc l'rincellc , 5c l’enferma dans 
( 10,1 un rort , avant que les Ambafïàdeurs , qu'elle avait envoiez à CffrtJlufitimpU , y 
U ent arrivez. Cependant , comme il craiqnoit que l’Empctcur ne fût choque de la 
m^ucre donc il en agiUôic, il lui écrivit, ôc ïe lit allûrcr par la bouche de quelques Am- 
a ladcurs , porteurs de la Lettre , Qu'il n'avoit fait aucun mauvais traitement à Ama- 
ajomhe , quelque raifon qu'il eût de fe venger de ceux qu'il en avoir reçus lui-méme 
n- !* <nitnc Amalafmlhe , fa Prifonniére , à écrire la même 

Choie a Juflmtm. Les Ambalfadcurs , <\\i'Amalafmthe avoit envolez à CanJUntim- 
pjr avant que d etre en prilon , rencontrèrent ‘Pitrre , qui venoit de la part de l'Em. 
Çqiua’ % lï' T/jéaJat étoit devenu Roi. Quand il fut à Aii/me , 

V me du (jotft lomtjHf , il trouva les Ambartadeurs de ThM^t , par Icfquds il fut 
le prifonnenient d Amahfanlhe. Ainfi il s’arréia-Ii , en attendant de nolivcaux or- 

t A,Îa V 'I’f''™'' ‘I Jujlimen en étant informé , écrivit 

AiMlafmAie , qu, étoit rdolu de prendre fa défenfe , autant qu'il lui feroit poniblcj 
'®?r' ■ " ouvertement , & i Théoda , & à toute la Nation des 

h Mais quand -P/nTf fut arrivé en Italie , Amatafomhe perdit la vie. Theodat 
ficriiv» r’ ^ I* Ifllioication & p^ le bras des Patens de ceux qu'elle avoit elle-même 
EAmbafTadeur alors protella au Roi & aux autres Goths 
que y»/«rrr* leur declareroit une Guerre irréconciliable , pbur venger le crime ateoeê 
Sëmrr'"^^. eommettre. Théadat chercha à s'excufer'7 comme- n'y aiant eu aucu- 
ne parc , inais en même teins il combloit d'honneurs les Meurtriers £ Amalàfonthe. 
(fc.,.6 f "'rr ,f . dans fon Iltftmte des Goths. 11 y ajoute , dans 

> «ne anecdote , qu'il n'avoit pas , dit-il , oie alors publier , 
S oui c'"'’"'* P"" P<=ffonne quVlle regarde, 

frin H? r ’ l out formé , comme nous l'avons vu ei-dclfus , lé déf- 
ié rë- a ^ Ca«/Wr,We, l'Impératrice THt'oooar, , fa, fant attention , d'un 

i U *i t a la beauté, àlbncfprit, & à fon courage mâle j de Taufre, 

r„ H-f ““ K''*''dc jalonne contre Amahfmthe , & voulut 

Pour cet elfa, elle perfuada à l'Empereu’r, qu'elle 
Eli, ^ olumcnt , de choifir , pour l’Ambalfadc , dont nous avons parié , le Rhé- 
teur l terre, qui lui etoit ajvparemment dévoué , & qu'elle connoilToit homme à tout 
taire. Apres qut_l empereur lu, eut donne fes ordres , elle lui en donna un en particu- 
hCT, avccpromclR de lui procurer de grands avantages , s'il l'cxécutoit bien : 5e cet 
ordre tut , qu ,1 ménageât les moicns de ftirc périr au plutôt AmaUronthe. V terre .tenté 
par clpémncc des Richcflcs , ou des Dignitez , ne manqua pas de fe prêter aux.déûrs 
^ & qwand ü fut en Italie , il engagea Theodat , je ne fai , fii) die 
r,*ii » Pj**’ queU motifs , à faire mourir Amalafonthe. Tierre , en récompenfe , 
U eye cnfuite a la dignité Maître des Offices , & en même tems qu’ü aquic beau- 
coup c pouvoir , satnra !a*]uinc de tout le monde. Ceux qui ont voulu , pourdefen* 
re 1 honneur de Jujhnim & de Théodore , chercher par-tout , dans XHiftoire Sccrete. 
quoi c convaincre UC lauflctc , triomphent ici, (la) comme prétendant le trouver 
1 l°^r Car , difcnt-ils , fdon la narration de fon Ilijioire des 
U , ilV J n’arriva en Italie qu’après la mort d'Amalafonthe ; &: fe- 

Tsir - V d croit déjà en Italie , lors que Theodat la fit mourir , & cela à fa 

iüNicitation i au heu que Trocooe die . dniK W- rtr/.mi/... (^nirr-^cm v-y» f.,r t, n-ai;_ 


i.ymi. Le qui ligmhc, comme l'a très-bien traduit l'Illuftie (i) Gnorius : Cira Ita- 
c.hrap.2. asm amgipt -Petritt , cwi/ÿ/f ,„ars Amalafinthte; & non pa.s; -petra (k) in Itaüam 
iii Evi». Y^'ttue, ex hnmatns Amalaifuntlia kxcesserat , ni comme dit (t) le dernier Tra- 
m'w : Itahain yere /tira Peirus attipit, ct:m jam inter hemines rffe deshsset A- 

) ^ ■ hialafuiitka. Ainh , Iclon ce que dit 'Procope dans VHtJleire des Gesbs , Amalafinthe 

mou- 


(It) Ce Fort *0.1 Oam iclji 

^URUltLlX O'ruwf. p.^r. Ji, joUKAHpl» , Dt Rtè. ijttif. 
^ip. fs». U dcinwr dit . tjgç peu de >oufs iprè» , -fjnai*- 
y tuî cnaagrfe <bni le Bain , par le< Oarde» de Tw». 
• «r. Un iiKŒi» Auteur , pu’e.ic fi» AU. Mu«ato«i. mar- 
le |<wr . autijc. ente Pnnccilt fut mife U en peil'on ; 
rtiJ. XaI. hitjt, : k deiti CT dVwi. Kt li Si 
ne «toi. m„,i i yi o.itiri, . le i. d'0./«- 

tre . ans wu4uer le }«t de i‘é«r«ion de TmIu 4 b Rui- 
auu . 4-< pw tu* £t. fy,. itAiut Tuai. II. 


^ (il) î< tt 'Ir«Ai« Y»*<AW^ i* m- 

• e qrr<i«( OiMicr» *mfttiiTss Ty 

dneiM-.. Pjg. a. j;. ^;i. ^ie. 

(ti, J|eak EtciiiLiut , daru {et AtnM*Jur^Ttmi , tju'il 
PulciA , lur Vfii^tŸit Orejitj*, pjÿ. tf6, (f A hfJK- 
jiéJt , 

J*î' . a»n» la Dûlnmiun ({ue j’ii ci«> ci- 

deri'ji. luit cene mauviiic VerJlon, Se U-deÜut i) dit. uu'd 
» '' ftij* ntt, Jt ftui ftrmtHe itvttjiiiitii . il eo r/at^it 4 i *»»• 
K ftmr é 4 il/fril Uurntim &c. l*iÿ. jg, 11. 
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mourut , lors que Tiern ttoic dcj j en luise j & tl put par confequenr contribuer à 11 
mort de cette Princefle par lès intrigues. Pour ce qui cft de la part qu’eurent à ce meur- 
tre les foilicitations de ceux qui vouloicnt venger la mort de leurs P.'ircns } il n*y a rien 
là non plus , en quoi ^Frecope (c contredile. Il n’a fait que Tiipprimcr , dans lôn Hil- 
toirc écrite du vivant de Théodore , par la crainte du rellcntimcnc de cette Impératrice, 
comme il le déclare lui-même , un manège l’ccret , qui avoir concouru avec les intrigues, 

{ îlus connues , des Ennemis Àmalafonthe. La vente du dernier fait, ncmpcclic nuU 
emem que l’autre ne luit audi vrai. Et il n’y a là rien de iurprenant) d’un côté , ü l'on 
pcnlc au caraéldrc de Théodore , de l’autre , fi l'on conlldcrc , que , dans cette Ambafi- 
fade de ‘PrVrrc , tout cfi plein de fourberies politiques. L’EmptTcur diippc également 
les deux Parties , avec leiqucllcs l’Ambafiadeur cft chargé de traiter , à l’infu l’une de 
l’autre. Les menaces qu’il fit , de venger la more à' Amaîafonthe , ne prouvent pas non 
plus, que lui, ou 'Iheodore , n’y cuflaïc point trempe. Ces fortes de comédies ne font 
rien moins que fans exemple dans les Cours. On peut le fouvenir d'une chofo que (r/s) 

Louis Auber V Sr. du Maurier, témoigne avoir ouï dire a fonPérc,au fujet de Ma- u erSfact. 
RIE, Reine d'Ecoffoy que la Reine sï Angleterre Elizabeth fit moiiiir. „ Mr. de heU 
„ tiévreîwx. envoié extraordinairement exi Angleterre apparence pour ibllicitcr pour la 
„ vie de cette Reine, & il avoir une très-ample inftruêtion à cette fin : mais il en avoir 
,, une toute aanrraircjde la main du Roi Henri III. pour exhorter la Reine 
„ à faire décapiter cette Ennemie commune de leurs Perfonnes & de leurs Royaumes 
„ &c ”. Enfin , ou dit contre Frocopcy que yufthsten (n) allégua enluire pour caufo f»iyenuiU. 
de la Guerre qu’il entreprit contre Théodat , le meurtre meme d'Amalapnstbe. Mais 
ou il ne fiivoit rien des ordres que Théodore avoir donnez à Fierre , ou bien , quoi qu’il 
le fût , il avait pris fes mefurcs , de concert avec elle , de m.anicrc que l’Ambafladcur 
pût être dcfiivoué , comme aiant agi de Ibn chef auprès de Théodat \ pour avoir lieu 
cnfitire de le plaindre du coup qui auroit été ainfi fiiic par fes fiig^cfiions cachées. On 
voit allez que l’Empereur ne demandoic qu’un prétexte \ & cclu^à ctoît un des plus 
fpccicux aux yeux du Public. 


ARTICLE CLXXIV. 

Quelqjjes TraitiZy â toccajton de l Expédition e» Afrique, far BeTisai- 
R E , GévcraUJjime de tEmpereur Justinien. 

La même Anne*b yjj. depuis J es u s-Chr i st. 


G E’limer , (i) environ trois ans avant celui-ci, avotc détrône (a) Hildfric , 

Roi des Wandales en Afrique , & s’écoic emparé du Roiaume avant le tems jj, 
ou l;i Succeflion (2) lui dévoie échoir. Justinien , qui venoit de fuccéder à Justin, ’ 

fon Oncle , & qui auparavant étoic lié d'amitié avec Hilderic , écrivit aulU tôt à Cr//- 
mer , pour lui repréfenter l’injulHce qu’il commettoit , & l’exhorter à laillcr au moins le 
titre de la Roiaurc au Roi légitime , dont il n’auroit pas long- tems à attendre la mort. 

CêlitHer renvoia les Amballàdcurs , fans vouloir rien accorder , &: ne fit que refierrer 
plus étroitement Hilderic. L’f mpercur lui dcpccha une autre Ambalfadc, & le conten- 
ra de lui demander , par une nouvelle Lettre , qu’il cnvoüt à Conjlauthsople le Roi 
Prifonnicr , & (3) deux de les Parens , détenus avec lui \ menaçant, que, s'il refufoie 
une chofe comme celle-là , qui ne diminuoit en rien l’autorité ni la Dignité dont il s’é- 
toit mis en poficfiïon , U lui dcclareroit la (.iuerre, ce qu’il pourroit faire tres-juftement, 

& fans donner aucune atteinte aux (4) Traitez. Gelimer n’eut pas plus d’égard à 
cette demande , qu’à la préTniére, & fit valoir le confentement de la Nation , qui avoit 
dépofé Hilderic. (b) jujtinien alors irrité au dernier point , rcfoluc de terminer au (i) m/. 
plutôt U Guerre où il étoit avec les Ferfes , & de tourner fes armes contre l'Afrique j ‘®* 

quoi qu’à la referve (y) d'un Evêque venu d'Orietit , perfonne n’approuvât cette entrc- 

pri- 


Akt. CI.XXIV. (i) Ob Giüflw. Il cft spnctlê CAifmtr, 
jaiu une petite ChiottK^ue , pubÙK mt le P. RuiKAmT , 
Hifi. Vtffmt, Vtutdai. pag. il6. te Gflijimir, dans une Let* 
tre d’Evoi'itc , Ev^ue de Cxrthoft , Uid. ptg. fit. Vic- 
tor dt TMatmt d» (kÜMwr. P»g. S. £J. SeaUi. 

(1] Apte, Hiidéru , comme éunt alon l’ASoc dei plut 
proche, Udcciwiiiu de Gr-Kcsaïc , fclaa l'ordre de SticcrT- 
fion 1)1» ce Roi avoit cobii. Voici Caotiut, Ùnit di U 
Cturtt dt U Péit , Liv. II. Cktp. 7. *4. 

(}) l^« Vîm» , Hmiotr Cl Eiu^rr , Neveax d'NiUr- 
rif. Le premier cB uppciie OjMrrtfi/ pv Victor de Tusm- 
i*t , ifit /nfT. U etou grand Cxpitûac • fi ken qu'oo le 

Tom. n. 


Î [Oajifioit •'.frL'ifi de, XtAdafii. Apret la pedniére Ambaf- 
»dr » ürliarrr lui avoR Biit crever 1 er reux. Peu de lem a- 
pce, (juc Bfli/jitt tut cnirc cd , ce Roi baibare tît 

mourir Httderu , Smsj^h , fie ton, k, autrec Pire ru oo AmU 
d'UiUme. Faocora . ik 8 tÜ. Vaidal. Lib. I. Cip. 17. 

(4) A celui nui fiit fait avec GaniERie , comme noua 
l’avMi, vu ct-dvfl^ji. iur rAnnee 477. U renouvelé arec 
lIvHtaïc , en 479. 

(f) pRocura ne nomme pu cet Evôi^ue, leduel • dît-U, 
ariura , que Puv lui avoh ordonné en longe d'al’cr tro-j* 
ver l'Empereur , & «k lui rcpiclèoier . qu'iJ avoit tort de ba- 
luKcr a (oVcpcesdte fon Expédition coDue oa Tftaa , q<ù 
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prifc , & que tout le monde en appréhendât les fuites les plus facheufes Aianc donc 
rappelle d'Or/mr le fameux Bélifatre , il fie de grands prcparaiifs. Pendant que HHi- 
y2r;rr Ce difpoibit à palîcr en /ifnque avec une pinflante rUxte, (e) un Africain , nom- 
' mé PuDENTius , engagea ccirx de Tripoli à le révolter de l’obéïflàncc de Gk’li- 
MER , & fit offrir à ‘JuJtmifn de lui livrer cette Ville & toute laProvincc, pourvu qu’il 
lui envoidt quelque peu de Troupes , moiennant quoi il efpcrojt de l’en rendre maitre 
aifément. L’Empereur n’eut garde de rejetter la propofitioni fie la chofe réutfit {d) IfU 
‘WcAji â"* -îiJ év AiCu» -^f rts «7ri;^d»p»»r HoiJiAdn w«p/4^ÿ Te 

cts Bcto’Ae'a , iJ'iTto oj ç-farw.» 7'eïXcu* voia etvT« tLu Tij<r?r9w«jï . ♦ . . . 

T>ir T» X5H ffitmAu vftoarroitfffi Sec. Cie/hmr voulut d’abord le venger dc'iP»- 

dfntius : mais lui nouvel accident l’en empêcha. Il avoir établi un (joth , nommé Go- 
UAS, pour Gouverneur tic Sardai^e y le croiant fort aficÛionné a Ibn fervicc. Cet hom- 
me ambitieux 6c entreprenant , chercha non lèulemcnt à fc difpcnfer d'envoier à Gr/r- 
Mâr les tributs qu’il devoir lui fburirir , mais encore voulut fc rendre Souverain de l’Uc. 
Quand il fut , que JuJhnien Ib preparoit à fondre fur \' Afrique y il lui écrivit : >» Qu’d 
,1 s’étoic fouffrairdc l’obciflàncc de Ce//>»rr , non par un cfprit de perfidie, ni pour 
,, aucun mauvais traitement qu’il eût reçu de fon Maître , mais pour ne pas donner lieu 
de croire qu’il eut aucune part aux cruauiez que Qelmtr e*xcrçoit envers les Proches , 5c 
,» les Sujets : Qu’il aimoic mieux obéir à un Empereur équitable » qu’à un Tyran : 
„ Qu’ainli il prioit JuJttnien de le recevoir fous fa proteffion , & de lui envoier un Ic- 
„ cours fuffifanc > pour fc défendre L’Empereur lui dépêcha aufiî-tôt Eulogius , a- 
vec fa Réponlè , par laquelle » apres avoir beaucoup loué le parti qu’il prenoit , il s’en- 
(0 ïi\L gagea à lui envoier des 1 roupes , avec un bon Général, {e) Svfiua:^t<tr rt «irayyiMô- 

pîg.»04-B. HJfc) Tf<t.Ti< 6 Tei 4 x<ti ^pATV/of, ’W aùrS 9Vfl(f>v\i^eu V kmû# Ti llij , 

xcti ri SÎM* , âçn «tvrS iwffxsXw •Kpïs ^vjuCnrcu. Quand Eu* 

Ugius fiit arrivé en Sardaigne , il trouva Godas , qui avoir pris le titre de Roi , & les 
marques de la Dignité Roialc. Ce nouveau Roi aiant lu la Lettre de l’Empereur , ré- 
pondit , Qu’il recevroit avec plaifir les Troupes que JuJiinien lui envoicroit pour le fé- 
courir , mais qu’à l’egard d’un Chef pour commander ces Troupes , il n’en croie pas 

befoin. (6) Et il renvoia ainfi Eulogtus , avec une Lettre pour l’Empereur , où il di- 

foie la même choie. Dans l’Année où nous fonimcs, Beltfaire (^f) fie voile avec fa 
Flotte , environ le Soifficc d’Etc & n’arriva en Afrique que trois mois aprtS Le fuc- 
& U. ces de cette Expédition fut le plus heureux du monde, comme nous le verrons plus bas. 


ARTICLE CLXXV. 

Traite' entre /«Bourguignons, d'un côté , (ÿ de Tautre C h i l- 
DEBERT, Roi de Paris, Clothaïre, Roi de SoissoNS, 

^ Théo D EB ERT , Roi ifAu st rasi e, 

Anne’e 5-34. depuis Jbsüs-Christ. 

(4 )Oij.a douze ans avant celui-ci , il y (a) avoir eu , entre Godemar , Roi de 

Bourgogne, & trois des (1) Rois de France, uncGiicrrc, où (i) Clo- 
ni.Cip.6. ^ ^'(jrUans , fut tué. Environ dix ans apres , Childebp.rt , Roi de 

(i)Grrf. if <PMfis , {b) & Clothairb , Roî dc SoiSsoNs , voulurent faire de nouveaux efibrts, 
^'*M."** pour s’emparer dc tous les Etats des Bourguignons. 7'hierri , Roi d’AusTRASiE , à 
qui ils propoferent d’entrer dans leur Ligue , le rcfiila. Cela déplut beaucoup aux Fran* 
pis qui étoient fous fa domination, ils en vinrent julqu’à lui déclarer , que , s’il ne 
vouloit pas fc joindre à fes Frères , ils rabandonncroicnc , & le rangcroîcnc Ibus les é- 
tendarts des autres Rois. Thieniy qui comprit que c’etoie rcfpérancc du butin qui leur 
faüüit louhaitcr avec tant d’ardeur d’avoir part à cette Expédition, chercha à les appai- 
fer , en leur en propofant une autre encore plus lucrative pour eux. 11 écoit mécontent 


pcrlùTitoh 1rs Ciritim ^Afntpàt. B ajouta , <jue Ditv 
ptonmtoîr I de l'adifter , & de le renilte maître 

dn Etata de ce Tjrran. hiaaae d' Snjtfe, (pag. 7}d. Bd. 
Otm.) K Victor dr Tkrmt/ , hÜ racocKcat la choie 
an^mneat. 11* dilVot , <;ue Ldiui , Erécjue de Nffti , qui 
aeoit ioalTeTt le mattrK iooi HuMtaie . appuut en Ihnge 
d Jafliait», & l‘exl.4Hb à fake la E^erre aux 14'nàtki. P«o- 
cure^ e.> ici liu digne de fo*. Peut-èue que l’Evêque ve- 
nu d'Oriiw dit que Ltsmt 1û etoit appru ca Toege , Ce lui 
avo« dooni . dt b de Dun , ordre d’aikr trouver Ju/'- 
fMr.'M , R dc loi faÎK les cahovtatiooi 8( la promeiTe , «ont 
ü s*^it. Ainit «a cuocibcniit les deux ouraiioBt diÀ^é- 


rent e ». 

(d) Il ne jouit pa» loi^ tenu de fa Souveraîneté. T**- 
XM , Frère de GèUmrr , ht une dclccoïc lo . A r«. 

coum l'He . aprci avoir hiU pificT au Al de l’Epev a- 
vet tuDs Tes gem. Procops . ubi lun Ce». 14. 

Art. CLaXV. {i) CMamir , Gohair* , Ct ChiUffU a» 
nimex pRr U Reine CUtiUi, leur Kérr. 2Mtm, que Ct-o* 
vit avoit eu d'uue autre Femme, n'en*a point dans cette Li- 
gue , non plus eue daoa celle de la Guerre /iiir jotc- 

(a) Voiex Marivi ^unatra. Chronk. fâf. au , aij. 
Aoathias, Ub. 1. pd|. 9 . Ad. FiibM. • 
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des , il dit , qu’il vouloit marcher contr'ciix , pour les châtier : One leur 

pais «oit riche , & qu’il y auroit de bonnes captures à faire . en or , en aigcnt , en 
EIclavcs, en vetenicns : Qii.1 l^iEroit tout au pillage des /«»e«s qui le fuivroient , 

IX qui ne pcnleroient plus .a aller joindre les hréres^ contre les Beurtuigmt:!. Les 
Jrmpis k lainerent pgner a de telles proinclTes ; & pendant que Thicru éioit occupé 
a cette Ouerre , on il trouva plus de rélillancc qu’il ne crobit , Cliildebnt & CItthaire 
entrérenr en Beurgegne. Cette Guerre dura environ deux ans , & Eit fiitale à 6We- 
moT Tbinriwmi mourir dans cet intervalle , & The’oof.burt , fon Fils , qui lui 
luecéda , f 3 1 fc joignit à Les Oncles , pour achever la conquête du Roiaume de Hoar- 
gogtie. Caciques ertorts qii eut fait Godsmar , pour le remettre fur pié , il fuccomba 
enhn , & fut pris dans mi Combat (Jn le renferma dans un Château > ou, comme 
d autres f4j uilcnt , il fc faiiva. Tout ce qui reftoit de l’ancien Roiaume de Rourgif 
gnt, le fournit aux Rois Vainqueursi i condition que les BomgKignms fcrviroicntles 
I-r<iKfi>is dans leurs Ciuerrcs , & qu’ils leur paicroieiit un certain 1 ribut. Mais d’autre 
I * M ■ apparcnimcnt , qu’on leur laillcroit le privilège de vivre félon leur 

01 ationalc, appellcc la f.w Cea^erre. Il cil certain au moins qu’ils en confervérent 
lük^’ ^ M le ‘Debemaire. (e) Cloihacarius eere , c-Cliil- M * 

acDcrtiis, 1» Uurgundiam dirigmt , Auguftodunumque obftdintes , cuntlam , f»gau 

Godoniaro.Buigundiamecenpaxeriiiit (rfj Uac CmifuU Juiiiorcj Re-ii)u<ui^. 

^es Fianconim , CHiUDcnbicTUs , Chlotarius , ^ Thiuideburtus , Burguq- P’""’'' 


^ H Tst ixw , U k^xyvyh »- 

xTwairra. Les trois Rois de J'rajice partagèrent entr’eux ces trats conquis. Ainü finie c. ü. 
ancien Roiaume de Bourgogne , apres avoir fuÛilté près de cent ans. ^ 


article clxxvi. 

Traite’ de compojhion entre G e’l i m e r , Roi Vandales <i> 
Afriq^ue , ^ Paras , Coinmatidant rf un Corps de Troupes 
de tEinpereur Justinien. 

La même Ann e’e f34- depuis J e s U s-C h R 1 s T, 

L a Guerre de Justinien contre (u) Ge’limer , Roi des Vandales en Afri-MVoUi 
que , eut , par la valeur & l’habileté de Bélifusre , qui fut chargé de cette Expé- ? 

fardelV.T,/“““tC ^ Ce ^nd Général ai^t 

ré îftiinre n'c ?f>°td CsSTtbage , qui lui ouvrit fes Portes fans aucune 

reliftancc , défit Ge/mer en bataille rangée , & le réduifit à le retrancher fur une Mon- Kf ’ 
tagne aux frontAcs de Kmmdse , habitée par des Maures , & nommée ‘Pappua . qui o*. 

'"Mcdliblc. Comme l’hiver ne permettoit 

?/> » " w"'” ê* ailleurs Belifasre jugeoit fa préfence néctfiTairc à Car- ilxsn f 

tiage i il le contenta de taire bloquer une (ij Ville iituée au pic de la Montagne, par ' 


Çj) Cflj paroit TO b ChronieiM de Mm*/ , n«e u rite 
ou tl çft piiiE de IhttiUhtrt , comme liuii eu f»pitt dîiRoi- 
•üiue de On i autfi une MtidaiWc de ce Roi 

hapf « a CA4^ fgr SMVst . qui «toit dc« Entj de 

pe. dan - JtFRAKct duP.D*Hitfc,Tom. 

I. fMg. Si. EA i Xmfl. Enfin , IhrtJtitrt , aulTt-bien que 
le» deux Oncle», enxoia. <JueUiuc. année» iprè. , de» Trou- 
pe» de . au leeoMi* de WiTJOw , Roi desoifr,. 

piéi . com^ le témoigne PnocopE , Dt Bill. Cmh. Lib. 
1. Oap. >j St Lie. 11. C«f. la. 

(«iPosTUl HIVTtiui, Bwjma. Lib. LM. 

». J. a« . ™ oM.»» 1, f,u„ „ 

I«*j, ou 11 mourut. Nicola» Viukikk , g,, e*/r*ij 
a»ç C^. Mg. ,s. , (i. 

•etc , Crirmar palTa en Aftt^nt ebre In «'*ede^j. pt». 

dan» le» We/i^*t/tt <JvHij*. , Lie. 

III. Chap. J. aranre b même choie. Mai» aucun de ce» 
Moderne» n'en indiijue pour garant mKlque Auteur Ancien 

Ceft appaiemn-cnt p»r con>eaute . cju'il» ont airsiî dcteimi- 
adlc» l»eux ou 1c K.iidcBMrj»;** i’cnfuii, fur çc oucGet- 
«Qikt it T«rr dit limplemcnt , «^ueCtinner f« mi. n (mU 
"■ WoMt, qui vivoit dan» le Ncuirié* 

me Siei’ie , dit , que le» poufluiitrew Gedraier, dt 


te tucTcot ; F'iWi , InJifw ftnnitt , Gothmaram 
»«tri»*»if. Pag. 170. U. B*pU. if68. 

(f) Cela puüit par l« Livre d'AcuiARO, Archevêque de 
trHi , adtcilc à Lovii h Ditvmmrt , LcgemGuN- 

DoaAOt , ô* ititfi» unsmiru q*» ftr eam ($rMatur, Tom I. 

to?. ht Bsdmt.. Voke Jaqu»» GoocPcor , 

erùlt£$m. Im Cou. Thiouo». Cap. 7. & ,Mr. l'AUjé Duaoi,* 
HiJI. Crû. Je h MMârrliM Ftanfeift . Lie. VI. tlh’p. r. 

AtT. CLXXVI. (1) Ville ancienne, dit Pnocure , t- 
••IM ; ceque GnoTiwi mduit , /rdMr»B/»«*MM. H 
a lu amremment ftJuu . qui »’* ftiai J* «ww. Il 

feroie bon de favoir , (i c’eft par conjetiure , ou i'il aroic 
aiiüi trouvé d.m» quelque Maaulcrit. ) en doute fort. Et 
cn ceca»>la, *A>«» iigniliemit p!ut6t , nitllwt 

miàù, , q*i n'tfi (fUtrt. Mai» cela même ne conviée, 
dio'.t pa» j pais qu'une K</lr eufcitnae, pu ion ancienneté Tcu* 
le a quelque nom. Pour ce qui cil de dire , que ta Vi.l« 
n'avoïc aucun noot . par loipiel on U dciignàt , quelle appa- 
rence i On ne peut fc paflêr de nom pour b» mo’.ndrc» Vil. 
laget. Et uac Vriîe têra-t-elle ancienne , fan» avoir jatnaii 
rc<;u auLun nom ? E.le auroit au moin» celui de la Monta* 
gne , au pié de liqu^lc elle éioii lîtuec. Le dernier Traduc* 
teuf , Maltbit , a rendu ^*êts«» , doW Crsru,» t«c |« Gc- 

oitif 

X ) 
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un de (es Officiers , nomme Paras, Hérn/e de nsùon. Celui-ci, apres avoir dcnieu* 
ré long tems en repos , voulut monter , & forcer le paflage j mais il fut repoufTé vigou- 
irulcmcnc , deforte qu’il ne vie plus d’autre parti que de prendre les Ennemis par fami- 
ne. L’expédient croie infaillible., comprit bicn-tôc, que les yandales manquoienc 
de routes les chofes ncceflaircs à la Vie. H écrivit alors à Gelimer , pour rc.\horfcr à 
le rendre , & lui en propofa les conditions , comme aiant entendu dire que JuJlinien 
étoit dii'pofé à les lui accorder | favoir , ,, qu’il feroit tait Sénateur de Confiant tnople y 
„ & Patricien : Qj»e l'Empereur lui donneroit des Terres amples & bonnes , avec de 
„ grollcs Tommes d’argent : & que Bclifaîre lui donneroit fa parole pour la ratilîcation 
& la j;arandc de routes ces promefles (r) Kal «îr» hiyHaa (iamXn 

T» fiaXw kixyffX-nri* a vaiiffatoS’eu , rijwîis ^«TaActj^jrrtt oLi*TaT« , ü? èn 
nra.TpKi6if xaXSa-i’ ts wsMÎ ^ àya.^K , p(fttfUiat fiiyxXMf S'ufMX^eu* IkA»- 

ceiffct Tl t^tXM T«î^T<t uTtâ^cu coi , Lc Roi des 

Vandales ne put fc réibudre encore à accepter les propoHrions. 11 le plaignoit de l’in- 
jurticc de Jufihtien , & finit fa réponle , que les larmes 6c l'ab^attement de fon cfpric 
abrégèrent , en priant haras de lui envoîcr un Lut ^ un ^Vain , 6c une Eponge. Le por- 
teur expliqua cette demande, où Faras ne comprenoit rienj quoi que l’article du Bain 
fût ailé à entendre. Gelitner n’avoit point vu de (2} Pain depuis qu’il étoit fur cette 
montagne. Il avoit beibin d’Eponge , pour guérir une tumeur qui lui étoit venue fur 
l'oril. Il jouoit bien du Luth ; il vouloir jouer fur cet inftrumcnc , une Chanfon lugu- 
bre qu’il avoir compoféc fur fon trille état. Paras , touché de compaffion , lui envoia 
tout ce qu’il demandoit ; 6c continua de plus belle à garder les avenues de la Montagne. 
F-iîfin , après trois mois de bltxnis , 6c comme l’hiver finillbic , Gelitner perdant route 
cfpérancc , 6c couché fur-roue de la vue de ce que la faim avoir fait faire à deux Énfans, 
donc l’un étolc fon Neveu j écrivit en ces termes à Paras , s’il en faut croire Pu.o- 

COPE : (d') El Ti« wàrjçtrri t* Jeux <tirtfxrr!*ÿ «ïoi t* 

tr^sa&’t» xvT« /SiCwAiv/iairt , toiSto» J'h twx ^ lui ftfu^ «îi»*i , tt Æ*Atit^ itffîfA.5# 

yxÇ m a on ^u^iCttA'» , ’nt i'n ÔAyyïîcu niuT^. ^tiAo^uu. ù etr àmriivo^ -Tti^ourt^ r« 

Tv;i^ , 'dw 'irvnpetftini* l^xe/oux^ol*^* 84.4.14*1 ayriiut (àxXa , ôt>i a» *y- 

tS t?»tyucS’ai JôîtiT. ïoren tm t* trirx AxC«;u , àrxi'i;^fl9’xi BiAur*^ iSeuriAix tcA- 

ouf xTxiTX , iVx /UM ’fVxT^lgh ù-ïriJ'i^fl». iy« , tTtiJ'x» ¥ 'niTi* i'siJfTi , i- 

/ixuTj? Tt i/fn¥ TBjft , if BxjdiAB$, &»8» nfia îrrxvSx eiVi. „ St 

„ jamais pcrlbnnc, après s’être roidi contre l’advcrfité, a changé de Icntimcnt , je vous 
„ prie , brave Paras , de croire que c’eft à moi que cela arrive. Je fuis encre dans vo- 
„ tre avis , 6c je m’y range ûns plus carder. En vain réfillcrois je à la Fortune , 6c 
„ luttcrois-jc opinutrement contre les Deftinées : je fuis prêt à les fuivre , par tout où 
„ elles m’appellent. Faites en lotte feulement , que Belt faire me foit garant de tout ce 
„ que vous m’avez promis que l’Empereur feroit à mon egard : aulîî-tôc que vous m’au- 
„ rez donne parole , je me rendrai , avec mes Parons , & tous les Vandales , qui font 
„ ici Paras aiant reçu catc Lettre , donna avis à Betifaire de tout ce qui s’t^oic 
pafic , le priant de lui envoier au pluebe les ordres. Bétifaire , qui fouhaicoic palllané- 
ment d’avoir en fa puiitancc le Roi des Vandales , pour en orner fon triompltc , dé- 
pêcha inceflTamment Cyprten > un des Chefs des (4J Confédérés , avec quelques autres, 
pour aller de fa part s’engager avec ferment à Gelitner , que ni lui , ni les liens, n’aii- 
roienc rien à aaindre pour leur vie j qu’il feroit traité honorablement par l’Empereur , 
(OPw^#^, & qu’il ne nunqueroit de rien : (e^ Kxl Ki«r^ixjw , » ** nx-TTMxt 

»fi ^ ‘«Atw u»*i ttM«5 Twi» [BiAw-xfi^J* efxafi Tt xvtoT< i-^iç^» , o^fixi Ft- 

Ai^ipoi Tt ^i/t xCt» JiJawu* ^ as ‘Cnrifiis Tt Bao-iAü, tiJiîis un. 

Celtmer alors fc rendit , & alla à Carthage avec les Députez , qui avoient juré le Traité 
(y) iw de compofition. 11 tut bicn-tôt après conduit (f) à Confiant inople , (/) mené en 

(é) criom- 


nitif du Prowm (ktihii , psr hùJnmt , qui devieM li&û le 
nom de 11 ViBc. Et edu eft betucoop jdu* mifemblaUe. 
Je conjcôuft , que c’eft te HmàmcMium Alr/iMwHt , dont 
AKKi,K M*icittin, Lib. XXIX. C«p. f. 

^ le Mra< 4 «,m . qid fl sauve dsAi U üatt» des 

i'rovtares Se ViUet i'Afrùm , comme finie dam U 

i^iCâftrinfi. La portuMi coavknt» pu» que «ettt M4W- 
'•f'aaw confine à U Kacnidlf. Pest-fitn: même que le* Co- 
pitlcsoot oût , & dam MirfsOii . Se dsm la Notice , Ma- 
dMM , |KMr UedinMOMi. Lt bote dtoil aUZ« & fir ^fier i 
d'autant piut qu'on tou wqc mktc dans U 8 } tjui0t 

AxTâeivB hUiUanpt (Eptftopu»}. Pa{. 130 . «mmut. 

(a) Les aiMRt, a'iToieBr « Paba . ai Via , {c vÎToteoc 
d'une manière t«e f«« fiatsge. VtiVnn- 
Miri kt romnire itoamitlêgéDCté entiètemenr de l’iocieaDe 
"••flaate de leur N aiino , drpùi qn'iU l'ctoieni raidau maU 
U i rt»)W adoftoet au» plailin de ù TAte, 
eu Luxe , * à (ooccibite de de jea de la Vie» VeWi Fao- 
• dm k Ooptttc crtd en marge. 


(a) L'autre . FiU d’une Femme M*nre, qui fiitolt cuire 
fout la cendre an petit Clteau, lue de Blé bruié . à la ma- 
niéce du paù. C<a dent Entant , dévorant det feux le 
Gâteau , atteodoieiK ducua li t’en lài£r le pemter. Le Fm- 
JaU , plu» impatient ou plut h^île. le piit encore toutbriU 
LvBt. fc tout pktQ de coklrc. 9c W mit dont fa bouefie- Le 
mit Miucrt lui fauta aux chcvcQX , fc a force de coupi , 
W fit femr du fond du gofier k roonreiu prêt i être avaJd. 

(^) , FcAr4/.r»M. Pa«ora expliqw «ieai*, 

ce que l'on emeodoir ak>r» par ces C^Jtnt. , ou 
AncicDnemcat , dh-i) • c’ctoknt IVulcmeDt ccav d^cnerc iec 
Peuple» bvbam , qui aroient traité avec kr Wifsr , fc 
a'eceieot allin avec eux fur uo pie égal, fiuu >vi>k de vaio- 
cu » , ni réduin en ruj<*.iio;>. Mail au^MrtTfiti ^ oft mmii 
à qui k veut de prendre ce Utre. Or BtU. VmJ- Ltfi. I. 
Cap. II. imt. ...» 

(y) Avec la Rciik <à Femme , •iiik.que dit Jx«u Ma-.’ 
LALA , Ckmîr. Part IL at«»-^0iicoaftiflce , dontaii^ 
tun autre Auteur a’a patSeù Vf '* 


Di--. 
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r<S) triomphe, & obligé de fe protterner dmmjullmien. L’Empereur, & TlioJm û 
Ecmoie , donnéreiii beaucoup d’argent aux b illes d'HuDERic , & à tous ceux qui é- 
toicnt d« dcicendansde Valenunien. On affigna à Ge/rmer d’alTez bonnes terres 
dans U Galatu , pour y vnTC avec fes parens. Mais il ne fut point revêtu de b dieni- 
té de / atnet , à cuuic qu’u ne voulût pas renoncer à VAriantfme. 


article CLXX VII. 


Traite’ mre J a b d a s , Roi des Maures du Mont Aurafe , 
Althias , Commandant de la part de Justinien danr hi 
Forts de N U M I D I E. 


La miîmc Annexe depuis J e sus-Chr ist. 


L a conqi^c rapide du Roiaume des Vandales , ne rendit pas Justinien pailî- 
b)c ftollcflcur de ce qu’il avoic iquis en Afrique. Il fallut après cela foutenir 
une nouvelle Guerre contre les Maures, qui dura plufieurs années, (a) Ces Peu- f-5 
pies, qui de la A/aur/tavse s’étoient répandus dans la Byzacene & la Numidie, étaient corSla. 

Vandales. Sur le bruir de U defeente prochaine de Belifaire contre Géltmer. ^ *r 
lailis de fraieur , ils confulrércnt les Femmes , qui , chez eux , faiïbient métier de pré- 
dire I avenir ; & l'oracle qu'elles rendirent , joint à la prcfcncc du General Romain, les 
ht renoncera 1 alliance des Vandales. Ils envoiérent des AmbalTadcurs à Belifaire. 
wur IC ux'ftre fous la proteéhon de l’Hnipcrcur , promettant de fè ranger fous fes éten- 
dam , & de le fervir à la Guerre. Qiiclques-uns même de leurs Princes donnèrent leurs 
tn fans ^ orage , & demandèrent Behfaire ^ au nom de fon Maître, les marques 
(iJ de la Dignité Roialc > que Belifaire leur envota , avec de grands préfens. Il n’en 
reçut neanmoins aucun fccours. Ces Barbares, fans foi, Gns crainte de Dieu , &c qui 
ne tcnoicnt compte ni de leurs formens , ni de ce qui pouvoir arriver à leurs ôtaues , 
demeurèrent neutres , & les bras croifez , en attendant la fin de la Guerre. Qiiantf J3é- 
fà OW/wrCT' , ils cnvoiciCM quelques-uns d’entr’eux pour épier , fi , dans 

l Armée Romaine , il y avoir quelque Commandant qui n’eût point de bari>c •, car c'e- 
toir p.ir un tel lionne > Chef des que l’Oracle de leurs Dévincrcllcs leur avoir 
fait craindre que viendroit leur ruine , aufil-bien que celles des Vandales. Comme on 
leur rapporta , que tous les Commandans des Troupes Romainbs étoient bien pourvus 
de barbe, ils s'imaginèrent que la predidion ne devoir s’accomplir que long rems a- 
près , & réfolurent de rompre l’alliance avec les Romains. La réputation & les cx- 
ploits de BèliJaireXct retenoient encore. Mais dès qu'ils le furent embarqué avec fes 
Gardes ôc Vandales ftXs prirent les armes, & cxcrccrcnc toute forte d’hoflilircz contre 
les Africains , Sujets de l’Empire. Belifaire en aiant eu avis dans le tems qu’il com- 
mençoit a foire voile , ne jugea pas à propos de revenir à bord, & lailTa Salomon pour 
œmmander en Afrique. Pendant que ce General croit occupé à agir contr’eux dans la . 
Byzacenty jAnoAs , Prince des Maures du Mont (j) Aurasb , vint , â la tète de 
trente-mille hommes , ravager la Numidie , où il fit un gr^nd nombre de Prifonniers. 
Althias, un de ceux qui commandoient IcsTroupes des CVw/<r<îiTeÆ;, ctoit à fa) C«f- 
tunes , aiant la garde des Forts de ce pais-là. 11 voulut enlever à l’Ennemi quelques- 
uns des rrüonnicrs , èc pour cet effet il alla , avec Ibixantc-dix Huns tout au plus cher- 
cher 


(S) Parmi let richet de l’Esaemt Tuacn , qat 

fatent aUnr cuicci . icloa la cuut«me , on voioit le» Vi^êj 
du Temple de JtrufOtm , rjtic Titu» avoil autrrfoiî tranf- 
wwiet à Kem , te qui parwlTenc encore an>ourd'hut repre* 
♦ewei lur 1 Are de cet trapeteur. Feu Mr. Ra ’lanu a 
puWe, en lyid. un petit Ufre , i«diu.d i D* SMlii.Te»- 
fU . Rom* 8tç. D»n» k dernier 

Chapitre . il fan , autant qu'wj Le peut , fgr dn récit» im- 
piTiaiu d’ Ancien* Autrur» , Thiftoiie de U maDieic dont ce» 
DepooùL. iuTCo piiletent pjr dilldrcnte» m.im» en diver» 
ftm. Ju»nni*N k» enrôla , i ce que dh Paocort . aux 
fcglUei dû Orrrtm qu’ü y arme i JhwfnkMi ; mai» 
on ne lait l» el*a amrcfcot . ni e« qu'clk* io« derenuét 
depuu. Au teûe, pour k direen p»ûaat, Mt. Kr/4«d(par. 
ijf.) met en l’année fio. la conquête de pirflrli. 

/aof J fitcetic truie gtolTiert de Chronologie n cR point mar- 
quée dan» r&rarâ. L'anachrtitiiûnc eft de 14. aiu » te Ju». 
‘iintau oc lut Empereur oo'cn fi;. ^ 

Art. CLXXVll. (ij te» laarqun étoient , comme k 
dit Pmocoic . une V«ge d’argent doré » un Bontict d’ar- 
geot , qui oc couTToit pas toute 'a. Tète , mai» «oit en tor- 
ttic de CouToADe . attaché avec de* bandclettea d'argoKi on 


pet'it Manteau blanc , Rtrauflê Air VEpaule droite avec un* 
agnte d'or i une Robe à fond blaoc . mêle de diverlèi cou- 
leur* . une elpscc de Soulkr dore. Teile ctoit . reUw le mê- 
me Ilinorien , (te ceci eft remarquable) la coutume ancienne 
de» Manrri . ou'aucun de kur» Priocei ne pourme être rr- 
gifdé comme Roi , qu'U n’eût reçu çette Dignité de l’Em- 
pcfeur , ce qu’il* obCcrroient , lor» même qu'Ü* ctoiew en 
guerre arec k* Hemaiiu. Aiofi ceux dont il »'igrt , n'aiun 
été invefti» de leur Dignité que p» ki VandiSs , il» n'en 
CToioiont pu lapollcllion aflVt alTurée. On voie par-Ii, com- 
bien eioit tarte i'imprcflion qu'avait farte tur Ica Peupte» ]'é- 
ebl de la grandeur de» Rrmaiiu , quoi que beaucoup dimi- 
nuée , te allant touioura en diminuant. 

(a) Aujourd'hui Aurez , Montagne de XemiSu. Le» 
hiaertf «'étant rêrohea , i'ou» le regiie d'HuKiaic , l'cm- 
pacerent alon de ce paii. Paocore , Dt BtU. Vmd. Lib. I. 
Cap. 8. qui donne k detcriptioo de la Moougne ^Aur^t , 
Lib. 11 . Cap. I}. 

(J) EiritTf-ùn. Dan» la Notice d'vf/ni^r , ©o trou- 
ve parmi k* ErèquE» de , un Jetauiùut Crvterrrv- 

/!/ ; EidaukC«dr*Oo»*n. ilrrk/.^iraiM.QuodvuJtDeu* 
S4»Tifwr>- , Can. 87. 
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Cap. 1»; 

& U. 


{i) au. 

Cer- 


tes 


histoire 

cher quelque défilé où il pût attaquer les Mmrrs , quand ils palTeroient Mais 



cher de l’eau. Cela ne manqua pas d’arriver , & juftilia l’cnrreprife d'.lllhins, qui pa- 
roilToit d’abord la plus téméraire du monde , vu la prodigieulc dilpropomon de les tor- 
ées , comisarces avec le nombre des Ennemis. On croit dans les plus grandes chaleurs 
de l'Etd Les Maares n’en pouvoicni plus , de laflitude & de l'oif. demanda 

donc une Conférence avec Æhias -, & ces deux Chefs s’étant abouchez , je Prince 
des Maures offrie au Commandant Romain le tiers du butin qu’il avoit fait , s’il vouloit 
permettre aux Maures de puilèr toute l’Eau dont ils avoient befoin. Altkias refufa la 
propolitton» & en fit une autre ^ ce fut de décider l’affaire par un Combat luigvuicr cn- 
rr’eux deux. ^Jabdas accepta le défi , & tous fes gens en furent ravis , ne doutant point 
que ce Prince , qui étoit de belle taille & très-brave , ne remportât la vicloire fur un hom- 
me petit & grêle comme Altbiis. Mais ils furent bien trompez dans leurs efpéranccs. 
L’adreffe d'Allhiai fuppléa bien aux défauts naturels de fon corps > & y Mas , après 
avoir eu Ion Cheval tué fous lui , s’enfuit au plus vite fur un autre , fuivi de toutes les 
Troupes , auflî épouvantées que leur Chef. Uc forte que les Prilbnnicrs , Ôc^tout le 
butin, ’ ' . ' .. .1 . 

Mxvçwffwi ■ 

CLÙTit 



Jb trouve un autre Traite » (5) pendant le cours de cette Guerre, Salomon » 
qui commandoit en Afrique , étant venu à mourir > laillbit deux Neveux , 1^ > 

nommé Ser^ius, ftit mis à fa place par J ustinien 1 6c l’autre, qui ÿappelloit aulli ùalo^ 
mon , fut pris dans le meme Combat , où fon Oncle avoit péri. Sergius , & tous les 
autres , croioient que ce Salomon , qui croit fore jeune , avoit auffi tué lui-memc % 
& les Maures , qui le tenaient , ne le connoilTuicnr point. Ils lui demandèrent , qui 
il étoit : il Ce donna pour Vandale , & pour un des Efclavcs de Salomon. 11 ^oura , 
qu’il avoit un Ami à Lanbe (6), Ville voifinc , mmmé fPéMe, qui ne rclulcroit 
pas de le délivrer , en paiant fa rançon. Les Maures , qui ne ÿmandoicnt pas mieux, 
le menèrent auflVtôt près de cette Ville , & aiant fait appellcr , lui montrerenc 

le jeune Prifonnicr , pour voir s’il vouloit le racheter, 'régafe convuit avec eux pour 
une foramc de cinquante Ecus d’or > & Salomon fut relâché. Quand «lui-ci ut ns a 
Ville , il fe planta fur les Murailles , & de là il cria aux Maures , en fe moquant d eux, 
Qu’Us s’étoient lailfé dupper par lui , qui n’étoit prefq^ue qu’un Enfant , & leur ^cla« 
alors , qui il étoit véritablement. Les Maures , au délclpon d avoir amfi biffé 
per un Neveu de Sereius , en qui ils auroient pu avoir un bon Otàgc , mirent aulli-tot 
le Siège devant iirriéf. Les Habitans épouvantez , d^autant plus qu ils n avoient pas 
fait des provifions fufiifantes pour être en état de foutenir un Siège, demandèrent à cap^ 
tuler , offrant de gruffes fommes d’argent. Les Maures, qui ignoraient leur dilctte, & 
qui n’aiant pas accoutumé d’affiégcr des Places , n’avoient pas grande cfpcranc^e ^u- 
voir emporter la Ville d’alTaut, accordèrent la Capitulation, & levèrent incelEimment 
le Siège, pont trente-mille Ecus d’or, (d) T« MxvfuviM » 

/*eiw « T» •Bro\u tf’ a ^nfiAT± ^tryoAa ‘TifiCxMl/apw t /«*» to ^ 

cuon. oj iï OÔt Ÿ ‘TJXw Mawpw‘«5 ^ 

fl-a’ouî^iw Tt tÔl iifriiox tsTs TTaXw^xa/iiict* îîxiï"(t ïyKWM* T»s Tl XoytfJ * tx^rra , xxi 


(4) Autre VU)e de NMMiWie , <]ue GtoTiot . 8c Mal* 
TRiT contoodent ma1*i- propos , comme bko d'Mtset . a>- 
vecTii^». Voietle P. Ruinabt , N«. i» Siit. Afrkd, 
p»g. tS8 , CT Ail- 8c Mr. Wtasu»® . fiw l'tsi»rr*ir$ 
(k'AMtoiMM , pag. jp. 

(f) L'Aanee «7. <le l'Empiie de JoiTimi»* , c'eft-»« 
dire , en p+j. Voiicx l'Mocor» . D* OOl. f'»U. LU». H. 
C^. 11. Mil. 


W) Ou iAW . qui troit une Colonie Romiioe , 

fe>»B V/»iw^*rr» d'AtiToxm : Labibo» CaImù. Pm. a«. 
Où Mf. fctnaeque, que Pnocopi s eu trom- 

pe , en ptemitt k D»tif ou l’Awtif pour k NomioJtif. 
Vomi k P. Roimabt , dïntfri Note* lue Victob étVii*, 
pig. i«j. 8i k» InterprcRï fur Sau-dsti , Bill. Jugmé. 
Up. po. U. On. i 9 S. I-'* W'j/1 


AR. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


1^7 


ARTICLE CLXXVIir. 

Traite’ ^ Alliance entre t Empereur Justinien, ^ Zamanarse, 

Hoi /I B E R I £. 

Anne’b depuis Jesus-Christ. 

S ’Il n’y avoic pas plus d’un Roi en lùérre , il (àuc que Gürge’ne , dont nous ivons 
parlé (a) ci-dclUis , fut mort, & que (ij Zamanarsi. luicrit fucccdc. Car 
trouve que, dans cette année, ccIui-ci s’en alla â CmjiantinûpU , avec fa Femme & les np- 
gens de la Cour , pour prier Justinien de faire avec lui un Traite d’Alliancc & d'A- 
initié Cncérc, Il n'eut pas de peine à l’obtenir. L’i mpcrcur lui fit bien des honneurs, 
à lui & à fes Courtifans. Et la Reine fa Femme reçut de l’Impératrice Théodore , des 
j)rcfcns de toute forte de bi^x. {b) Ti^e» t$ Ïtu o Zxfiavaf-fjs 

î» K«^TatT»BTo\« irç«f t tvft 5 t<î~a.ror ^turtXia, *i»7’iw«09» , ^ ywtLulç y;* 
cvyxArTfxèr ttWli t» unu aùrè» <r\ifLfia/)((a 

0 BoffiAtùs V routuTry ir^wuçwni , cnjMx aÙTo» i^iA»ri^«(r«tTo , TWÿ 

kÙtk ffuyxAifTotiij* ^'e » ' Ait/wt-x t» ÎxvtS yurwxî x^fitcL irAfTHH fAHfya.fi* 

rttf ix*fi^T 9 . ^ k'XtXvou oÙTHS ir tlprin tts tÎm tkm 


ARTICLE CLXXIX. 

Traite' entre le même Empereur Justinien dr les trois Eois Fran- 

^ O is , ^uire'gnoient alors , Ja^votTf Chi LUE B BKT f ChO- ' 

thairEjC^The’odebert. ' 

La même Anne’e yjy. depuis Jbsus-Christ. 

L a mort de la Princefle ( 4 } fournit à Justinien un beau prétexte dcWVoies 

déclarer la Guerre à The’ouat , Koi àTial/e -, comme nous l’avons vu ci dcfliis. ^rrAnsée 
Pour mieux rcuflîr dans Ion dclTcin, qui ctoir de conquérir ccRoîaumc des Ojlrogoths^ nyank. 
il voulue leur donner de l’occupation du côté de VOcerdent , pendant qu’il les attaque' ui- 1 

roit d’un autre côté avec toutes fes forces. Ainll rien n’étoit plus à propos, que de s'al- 
lier avec leurs voifins , les Rois François qui régnoient alors , favoir , Cmildebert , 

Clothairr , ôc Thb’oûebert. Il leur envoia donc des Amballàdcurs avec la Lct-.,. - 

tre fuivantc , dont Procope (é) nous donne la teneur en fa langue. o«»*. lu». * 

r O T © O I *lreL\iar -dw 

ÎA^mç , »X hÙtIu) ^afÀv t* 

ytaoar aAA& ‘jrp«ri‘ix«xttffn- nfAos art ^8- 
jnr* , trrt ftsr^ia. kfo-jnp fAtt ç'pa.riûut 
ûtt' aùruf vfiâs St uxee 

Skl^^tptll tlfAtt •Vt\tfACT TOtSt , 'or Itftit XW301 

tîroJ 7r««T Ss^a Tl fi^âîi , ■SÜTïfltiOiWÉrB ¥ 'A- 
piaiar ytufitst , jo is rér^s kfAfaTt* 
fut 


J. cap- f. 

P»t- J»Pt 

,, r.Eî CoTH* s'Aant «rparez par une iniuf- 3»®* 

>» te violc'fce de V/fMÜtt qui nom (i) apparùent, 

„ n'ojtt jamais voulu nous U rendre , & nous ont 
„ de plus fait d’autres injures, qui ne font ni fiip- 
,, portables, ni médiocres. C’efi pourquoi nous 3 - 
S vons été obliger de prendre les armes contfeux. 

„ lied jude que vous nous allifticz dans cette 
„ Guerre, 8c par Vinterêt que vous y avez à eau- 
,, fe de notre orthodoxie commune , qui confpire 
„ à éloigner les erreurs de VA^innifmt , te pour la 
„ haine que nous portons les uns & les autres à U 
,> Kacion des Gtiht. 


Cette Lettre étoit accompagnée de bonnes fommes d’argent , que Juflinten cn- 
voioit aux Rois François, (émettant de leur en donner davantage, des qu'il les fauroic 
en aélioiL (i) Ds acceptèrent le tout très-rolonticrs , & conclurent le Traite de Li- 
gue. 


A*T, CLXXVIII. (i) Z«fMa«^. Dans Afi/*. 

ttJU , qui copie THi’orHAMC . il y a ZsmAnsrJui. Pag. inS. 

i tAN Malala dit , Sâmmgzt. Pag. ify. Et 

’K'nBKN appelle ce PrvK* Pag. tey. 

XJ. BéfiL 

A*t. CLXXIX. (1) Mail les Prédécefleuis <le Jwiti- 
MiKN avoicot cédé leurs droits aux Roi dciC^rtfethi. Voiet 
ci'dclTus , fur l’Année 486. 

(t) U cft parle encore de ce prciDier Traite de y«;!nw<i 


arec les RoU de Fraaet , dans un DHcourr que loi tint lé*«. 
timi , AmbalTa^urde ThCosaldc , ou . Fils SC 

Seccedèur de THt’ootaauT j comme le rapporte PHocort, 
De ttll. Gttti. Lib. IV. Cap. 14. Vokz ci dtHTout , fur 
i'Aaoee yyi. On a mJî dans le Recvdl de DvciitiHi, 
(Tom. I. fâf. 46o.) dcox Lctlrei , qui puoufau fe rappor- 
ter ici , écrites w à Jujl'aiif». Il pirolt par la 

F rémiere , que le Comte Aiulri «toir venu de l.s pirr de 
Empereur , arec une Lettre , pn UqucUc il prioit tbftJr- 
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HISTOIRE DES 

pajj.)io.A.^^' Twa^xa, Bao-iAiys ty^a-î.l* atW’Hf <^i\ûT(/Z)r<riXA^W©' » wXuynl 

‘ «•JTtiJ'xï ft Tu tpya Vfiuv^ , ctfuAiyy.mt' oî ie tryi/ifHfJ aCru ^Ir 

rui*^ ^9>^M ^v^*^«a5c>l<J»i» v-Tréj^cvro. Leur Alliance avoir d’ailleurs un prétexte tres- 
(J)Cr;t*irt ç ^ qu^Ywa/<j/tf«r^f écoit (3) leur Parente. Aufli fuc-cc là-ddlûs qu’ils fc 
jtTmn, ®^dcrcnc (a) en envoiant déclarer la Guerre à TheodAt , le pcrlîde auteur de ta mort, 
m. Mais , lors que Beiijaire Te difpolbit à faire ddeente en Sicile , Théodat conllernc, au 
P- )’• premier avis qu’il en eue , envoia demander la paix aux trois Rois françoiSy en offrant 
•11 5 ^ Rois d'halte (+) pon'cdoicnc dans les Gaules , & deux- 

nuilc livres d’or , à condition qu’ils fc rangeroient de Ibn parti , & raflillcroient contre 
Itm^cur. Ces Princes y trouvant leur compte, tournèrent cafaque : le Traité fut 
conclu , & auroit été exécute inedTamment , H la mort de Théodat furvenue ne l’eût 
tS iç-fja ©tüJtLTlgr' , ù Tliicn î^mryof , è-rü^îi BîAio-ifiw 
Gonh.îi*. J 2ot^icu ixijâ^eTo , ^w^Xîts xfU Tiffictwi irMsTrai , u èî^p^wr** t* avn« 

1- Câf. I}. tmj ro-rtots «TrÆiMMffa» b r<tM<u$ /tsTpa» , jyq xunpâiptx AaCsrrttf tiKoot , itoAim» 

M'î+r* '• T&ïJt ^yra^ixc&’cu. ù-xa Tt xi ^uyxiifitML 6§y« t-TiTtAiCftS , /xaT/iX» tiw 

ait-rAw. Mais ce que Theodat n’avoic pu faire , Vitigis fon Succcflcur l'accomplir, 
du conicntement des Principaux de la Nation , à qui il fie comprendre l’avantage qui 
leur en reviendroit. Theoaebert , Childebtrt , fie Clothaire , partagèrent entr’eux l’ar- 
gent 6: les tmes , à proportion de l’étendue de leurs Etats. Ils s’engagèrent à entrete- 
nir une amitié très-étroite avec les OJÎro^oths , fie à leur envoier fecréteraent du fccours, 
non pas de Troupes de Nation Françoilc , mais (f} des Nations qui croient de leur 
(f) , 4>/ixyy4i» J'f rlrt. 'rr/%}i.lm yttu rt ^ ©euJkCvr^, ^ KA«t- 

C. D. ^ oi^ TaMixt T« ^ X.4I Ta, -©^jtAaCîrris , i‘u*ufjLctm fia i(J' AcV«f T?ÿ 

txxfrv j'i îtft9\9yyi<Ttti FctSois <$ Ta, ^xAir'a. ïataô'au , ^ Xa 3 pa aèroTr ’^ih- 

fitr TW , oM* îx tr^ici xATi^xicei i^ruv, O’cft ainfi que 
ces Rois , fl orthodoxes , croioient pouvoir accorder avec une telle Alliance celle qu’ils 
avoient faite depuis peu avec les Romains , Ennemis des Ojlrogoths. 


ARTICLE CLXXX; 

Traite* entre tEmpereur Justinien, The*odat, 

Rvi </ l T A L I E. 

Anne’e f}6. depuis J e su s-Ch R i s t. 

B E’lisair-E fc rendit maître de toute la Sicile , prcfquc lâns coup férir. Pendant 
qu’il y paflbic le relie de l’hyver , The’odat penfi à détourner l’orage donc 1’/- 
(*) lUfTM. talie étoic menacée , {a) fie pour cet effet il contraignit par de grandes menaces le Pa- 
T^’. Ca'* ^ Agaprt , fie le Sénat de Rome , d’emploicr leurs foins fie leurs follicirations , pour 
ai. engager l’Empereur J ustinien à ne pas piouflcr plus loin fes armes , fie â faire la Paix 

avec lui. 11 voulue aufii c^'jlgapet allit lui-méme en ambafïadc à Conftanîinopîe. Et ce 
Pape fut obligé , pour avoir de quoi faire les frais du voiagc , d’engager lc*s Vafes fa- 

crez 

d'envoier trois-mir.e hommei tn U»Ut , au frcQurt <hi qa« ce fut en i'iaoée fjÿ. ou n« Je* deui fiiiMotei. Hif. 
Patrice fir^Mtàuw . un des Gcnérws de Jufiwm. TottJk- Gtu. àt , U*. V. Clup.io. ijo . 6» 

htrt répond U-dcITus > Si i'ciculic fur ce ou 'il o’a pu encoïc /«iv. Tom. Itl- Au relie • en nrliat de ce Traité de Tbtt- 

fai:«t»iie les dcfirs, par des raifoi» qui Sut feroot picinernent Jmx avec les Rois de Frsuei , il dit. qu'il lut tait . Ims que 

déduites par l'Ambaliadcur AnJri . qu'il renvoie. 11 fait des BMifuirt ét$â tnttrt m SitOf. le paifiXe aiémc de Pao« 

proteftation* d'un ^od attachement à cntTCteoir U bonne a- cou , qu’tl cite au bas de la pige » montre que Beü/*irg 

mttié avec l'Empire , mais en inliouaot , que l’Empereur étoit feuletnent fur le point de venir en SifUt. Il eft rtw , 
de iôa c6té devait avoir égard aux tnterdts de fes Alltee. que la Traductio4i Ustiue de IS*Uth , qu'il rapporte , dit : 
L’autre Lettre contient une répon/e à eeUequc l'Empereur Ht BeliTarü in Siriltain adventu etrtitr ftânt dcc. Mais il 

lui avOTi écrite , pour favott de lut l'etendue de U domina- y a dans le Grec ümpleinenT . U Hum Sec. 

tion des Rois de Frnaa , & les difFcieos Peuples qui leur é- ce qui IsgaiAe . comme dit trés-bieo CeoTias 179.) 
toieot fournis. Ces deux Lettres font précctiecs d'une rroi- Cnm jMm à Siciliatn veNias Bebfaritu taJirtitir ïie Cet 
iteffle . écrite u(Ti anparavant . par bqueijc TnénJeitn re- exemple. R bien d'autres» montrent, qnc Mr. l'Abbé Du« 

mercie des préféos qu'il lui avoic covom . ta le nos aurait dû un peu plut coniulcrr les Originaux, en dune 

félkitsm de fon avcneincnt à la Counune , après h moct des Auteurs Cireu , Aex fe conteota , comme il ^it tosa- 

àcTiierrJ. Voici Mr. l’Abbé Uusos . OsriqM 0cc. jours , de donner les PaCIuges en Latia i cbolè d'aiUcurs fort 
Liv. V. Chap. t. r«M. 111. ftf. 14 , fmiv. où il relu* tautile Ce pour ceux qui n'enteDdenc pas le Grec , Ce pour 
te Hadrien de Valo(s , qui a cru mai-a-propos, que ces ceux qui l'entendeoc. 

Trois Lettres etoiem de The’odrbert 11. Récrites i l'Em- (f) AntTi voit-on , que , dans U Trodiéme Anike de U 
pereur Maurice , qui commenta foa régne en fSa. Guerre de Justinien contre le* Ott&j , The'osorert en- 

(1 ) Thr'odoric avoit eu amdUftntbe de (à Femme ai*- voia i Vitiois un Corps de Troupes . qui n'étoit compold 
itfii » , Soeur de Cu>v is . ou , comme d'autres dilênt . iâ que de StMfgstigntni . lefqaels avoient foio de publier , Icioii 
Fii'«. Crr'ooire tU Tonri , Lib. 111. Cap. 31. rieni pour leursordres , que c'éroit de leur pur mouvement qu'ils vê- 
la Saur. notent, ûm la participation du Roi, auquel ils ctoieoi fournis. 

(4) Votez ci-deCIUs, fur rAooée 7^. jusTiKiiMcon- Ptocove, XM fir//. C«M/b. Lib. II. Cap. ta. ûr/a. Paroù 
firnia depuis cette celTioa laite aux Rois de Frasrr , comme fe cooiirme ce que j'û dit ei-dcâ'us , que ItéiJeitrt eut la 
Je dit Ptocore , Dt Brll. Ctith. Lib, Itl. C*p. jj. où il part de la Conquête de* Etats de j fur f Année 

A'ca marque pat k terni. Mr. l'Abbé Dvdos conjcâiué» yjy At%, 174. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. lî. 


crez de Ion Fglife (i} au Trefor des Finances du Roi. Mais PAmbaflade n'etif aucun 
fucccs. L’Empereur répondit, qu’il avojc déjà fait trop de dépcnlcs à lever une Armée, 
pour en demeurer la. ■ On, rapporte ici , mais , à luon avis , avec peu de tondemenc , 
une (2) Lettre de CaJJiodore , d’où l’on infère, que le i^'lpc parfit avec 'Pierre, Rhé- 
teur de Conftantinople , qui , comme nous l’avons vu ci-delius , avoir etc envoie par 
Jujlinieu à Amalajonibe , & à Theodat. Procüpe ne dit rien de cette Ambaflade 
û'Agapet > &, de ïa manière qu’il raconte ce que je vais rapporter , il fcmbic ejuu Pier» 
re fut relie en Italie , depuis qu’il y étoic venu en Amballadc, c’ert-a-dirc, près de trois 
ans î à quoi il n’y a pas (3) grande apparence. Quo? qu'il en foie , voici ce 
qu'il die. 

P1ERR.E ai.-mt appris , qu’outre la conquête rapide de la Sicile , les OJîrogoths a- 
voient eu un grand échec en ‘Ualmatte j en prit occafion d’intimider vivement Theo- 
dat , pour le ^rter à demander plus humblement la Paix , & Ibus des conditions plus 
onércul'es pour lui , que celles (4) qu’il avoir apparemment propoiées par la bouche 
d^jfgapet. Ce Prince foiblc étoit déjà fi épouvante de lui*mèmc , qu’il le croioir déjà pris, 

& lur le point d’avoir le même fort que Celimer. Mais craignant que les OJîrogoths 
ne fiiflcnt pas de fon avis , il traita (ècrettcmait avec Pierre. Il fut convenu entr’eux, 

„ Qiic Theodat céderoit à l’Empereur Jujimieu route la Sitile : Qu’il lui envoicroit, 

„ chaque année , une Couronne de trois-cens livres d'or pefant : Qu’il lui fourniroit 
„ trois-mille Soldats Goths, quand il en auroit befuin : Que Theodat ne pourroic, ûns 
„ le confentement de l’Empereur , condamner à mort , ou à connicarion de biens , au- 
„ cun Ecclcliaflique , ni aucun Sénateur : Que, quand il voudroit créer quckundcfis 
„ Sujets Patrice , ou lui donner quelque autre place dans le Sénat , il ne le feroit pas 
,, de fa pure autorité , mais il en demanderoit la pcrmiJlîun à l’Empereur : Que dans 
„ les Spcélaclcs, les Jeux, & en toute autre rencontre , oii le Peuple Romain feroit des 
„ acclamations (f) Iblcnnellcs, on nommeroit l’Empcrcm le premier, Theodat'. 

„ Que jamais on ne lui érigeroit de Statué , foit de bronze ou d'autre matière, que l’on 

n’en érigeât une en même tems à JuJlniien , laquelle aufiî auroit U droite lur celle. 

„ de Theodat**. (h') rt trçUtr ÜA&ü , ’luT'mai» 

uroffijs* ttéVt? yij fifarsT ;;çftwHi ktx rrit tTig)- , jjJ'.TfAxft- Ootth.irf. 

c'ieLs lAxMTa XW^‘ l iTÔtif i'îi cirifAf ti , riixn «èrâ i»)' 

©twlaxai Tt avTtt 'îaiô'a.i - 2 ^^ Ttia lyea» i , 5 

7gairrcf ts to iruhrist oIth t «Vw 'cti ïiaoiXteti 'Twiic&’ai »r Ü yt i- 

• 3 fT>xôwt TaoLç iç To tÇ/ rîaTfnt-ifl» « *Mo ôtwj'xx®- ayayeTr , Ti#x*i 

One aijTsr Sàcia , ÀMa BatriAtA aiXMreiy J'deixi* luifr^Htra. ‘i^à/xolat r , «rx- 

id BxffiAtx 'srfSxfi* , tvura. ©twixx» , t* n ^târftts 19 iir'nej^îjuixfç , ^ u rrn cA- 
Aij To xetSxo ytïte&xi ieécW iixwet x« J^ciAxî» , î vA»;« »Ti/af , un -îrm ©iuJax« ftéw 




Akt. CLXXX. (0 C«uioM3iii . étant Préfet du Pré* 
tpite , fit rrodK ces Vaiéi faciex » conunc il païult par une 
de r» Lemet , ZiS. XII. to. 

(a) Lü. X. Epp. 19. U cli bteo patlé-îü d'un Pape. 
Duii li n’cA puint oomné. Et tout ce <|u’ob en dit , r'cA 
<|uc le Rai IhetJa , »6n que VUrrt , Ambifi'adcur de Jnfii- 
. fut bicn*lAi expédie , pour retourner à Ctt^duaMfit , 
avoit oïdonné au ?4fr de Rrnif , & au Séant, de repundre 
iocefi'amtncDt à ce qu'il falloit. Et ion qu'enl'uitc le Roi 
parle de celui qu'il envoie de ü put . avec rttrrt , il ne le 
dcftgnc que par l'imm itùim , Ltié/mm iitfirtu» 

8cc. Ilium , c'ett-a-diic , tel . duni le nom n'eli point nii 
ici , comme par<tuut ailleurt dans ces Leurra , l«i qu'fl y 
eft parlé de ceux qu'on envoie. Cctoit donc , non le Ssff, 
mais quelque EcclelMAique . qui taifoit la tonction d'Aitw. 
bulTadeur. Cela parole claucnicnt par la Lettre fuivante» de 
la Reine Cvoxline • écrire en tndmc len» , ic en tcpcmiV 
A une autre , qu’elle avait rrque oe .'Impératrice Tut'otoe»*' 
Ri. Elle Y dit h même clioïc , que Idn Mari . fur )e« or- 
dres donoet au taft , 8t au Sew , de ne point tarder a tai- 
re leurs lépoftlês. Apres quoi cilc a>outc , que , pour p.us 
rnndc diligence . on a engage le Tafr i f.nrc partir celui que 
fan envoie i Ctajlantht^ t avant que l'Ainbaflrdcnr dr 
pût lut-mémetbiurde Xnmr Si|«i/ra»iu tr«> 
q«i4 , /u^raiufM» «Mr w< a viHtkaaiu pAra kouxoi ra* 
Cisse . vt/Ur Ltfami , i^trum ^fuer , ie Vré* Ruma 

txirt tue. Ce n’etoit donc pas le Pape , qui devoir 
adei en Amballâde. 11 y a même appucocc, qucceluidunt 
i! l'agit , n'eioit point aisftt , nuis )t*ii IL Iub Predé* 
cdTcui. Car ces Lerties . {»: pluliewTS des luivantes, patoil. 
fent écrites , U picmieic ou là rccundc Atinee de li>r*dM. 
Or d'avoir etc élu s|u‘au mois de yuia f}p. Se d 

Alt envoie a CauftaïUtaafit l'Année ittivantc . dam hquelie 
couiibmmeai comme ilparolt, Stpar UCûraai^ar de Mar* 
ciLLiN , fag. jx. tu par Ahastaik. 

(j) il puutToit bien être « qu'il manque ici quelque moc- 
ccau. où PruouvX avau parlé de l’AnaualTade d'.^Aprt. Car 
je vois qu'il y x, «iana Vbdiùoa d'HoucutuiUa (piy. 17a. 

Tom. u. 


En. fl. une cioÜe , par où cet Editeur deligne les endroit# 
detcÛucua. 

AxASTASt dk , que ce P.pe o'.rirtr tout ce p.iiir. 
quoi tl avoit etc cnvtoié en ambartiule ! we Agjpuu* 
p4f« fmai# «ffMitu , tx (ah'» dirtàai jturu. P.g. laS. 

ZJ. Mararer. Tom. iil. Arrff. Krr, Jishf. M.ii'ep’» ji« 
peut être vrai . que dei anaîics Lcc)er>aikiq«ci , dont d ed 
paiic-la , Se dont le Pape fit un lutic objet de les nejneta* 
tions. Ag*\tt u:ourvt iC»aftxtn.*flt , peu de tems l^pirs. 
fur ta fin d’XvriJ de cette aunce. Itnà 

(rj On tailoii grand cjs , thtt les Kiwuiitf , dern Ae. 
carnations du Peuple. Les Empcicuis le tiiêtvetcnt ptc;k 
que à eux feuU . ou i ceux de leur Fimule , cette tinte 
d'Honneur . avec ttnis les autres , qm aupnvaui 1è rerkloicut 
aux .Mq^ubau , & aux üenctaux d'Ai iv.ee. Voiex juste 
Lim , AiV^fvr.'Lib. 11 . Cap. i«. R ceux qui um uonnê 
des Trairex rnticnVur les dilterenui foriet d'ArcUmatiunt » 
dont on tspuye l'Abrégé dans l’Extrait d'une Pièce de Mr.' 
Simon , Hÿ(. dr tAtai. JUieIr dr« fn/fr/ftitnt Sç- Vol. 
p4/. 14e. 6c l'ulv. KJ. Jt HtSl. Ainit U cLulê de ce Traité 
emportoii un bommjgc , psr lequel le rcconnoiifbic 

depenuant de l'Empereur , qui lêrutt ccnic p elider aux Jeux 
faits en irifiv. On voit aufli . que , quan-i jusriNisN eut 
connmie la ctàion , que \tAOjirtifthi avoicni laite aux Rois 
Fr«AfMs , des pnii qu’ib occupuicnt U..RS IcsCsNfn. ecsRois 
donnèrent dans Arlti des jeux du Cir^. Ptocors , qui 
nous l'apprend , le fait regarder comme une marque de leur 
pleine SLedtteic Souveraineté i 6c il U met au même tang 
que k droit qu'ils s’atcribucicnt aufli avec lun Ccmiciicemnit, 
de taire battre de U Momiuie d'or à leur coin , 61 avec leur 
vifage , Se non à celui de IXinpcteur. C'elt , a,>oute*t>il. 
ee <pli n’eft pesmis i aucun Km Rartnie , pu même an 
Roi de ^r/t ■. celui-ci peut leulemcnr tslniqucT de la Monnoi* 
d'argent, comme il l<û pUit. IM fitU. Ostifi. Lui. 111 . c,p. 
J]. Voiex Mf, Luoaoio , dani la V<r« jusriHiAhi,Cap. 
d. faf. 6+f . &/f^. R p*x- 4 »û- «t k V. Danih, , u^Jt. 
Ja Fraua , Tom. l. fa{. 104. 6s b«p. £d. i'Anifi. 
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histoire 


DES 


, ixxà. 7iyït^<ti fitt iti ift^OTtfOK , ^nc&'cu irTaK* I» fto Ti|t 

BoiriAfc^ , âxTifflt t'h» ©w^’ctry. 

Le Traité conclu & figné > ^Pierre fc mit en chemin pour C«nftantin$pU. Maii 
Théodût faifi , nonobdant cela » d"un accès de fraieur, qui le menoic hors de lui-mème, 
& qui le failoit trembler au fcul nom de la Guerre ^ bt courir après l'Amballadcur , 
pour lui 4itc , qu*U avoir encore quelque ebofe à lui communiquer, fierté éroit déjà 
a (6j Albano : il revint. Theoaat lui demanda en fccret , s’il croioic que l’Empereur 
agrécroit les conditions du Traité. '‘Pierre répondit , qu’à Ibn avis , il y avoir grande 
apparence. Mais , répliqua le Roi intimidé , fi Justinien n'étoit pas content , qu'y 
auToiî-il à faire ? Il faudroit tout de bon •vous préparer à la Guerre , dit T* terre. 
Cela feroit^ii jufie ^ mon cher Ambaffadeur ? s’écria Tbéodat. Pourquoi non? 
repartit 'Prerre. liefaut-il pas que chacun fuive fin inclination éf fit maximes ? Que 
veut dire ceU ? Oest > répondit Pierre <, que vous aimesi beaucoup à phtlofipljtr : 
mais j urtmien «’tf à cœur, que d'agir en Empereur cUpie de gouverner^ les 

Romains. Or il y a me ^ande différence entre ces deux caraifères. Car il ne fied 
nuUment à un ^hilofophe , tf «» ^hilofiphe ^ifiipk de Platon , de caufir la 
mort des Hommes , fur-tout d'un fi grand nombre : ainfi vous qui vous êtes dévoué 
( 7 ) à la Philofiphie Platonicienne , vous devesi vous garder d'avoir part à aucum 
meurtre . Au lieu qdil n'y a rien qui empêche qu'un grand Empereur , comme Jufti- 
nien , prenne les armes pour recouvrer des Pais qui e^artenoient autrefois à fin Em» 
-, ùre. Ces difeours firent une forte impreflion fur Théodat. H promit de céder fos 
Kniaume à Juftmien > 6c confirma fa promené par icrmenc. La Reine Gudelinb, T« 
Femme , jura avec lui. Cependant il voulut encore tenter d’en être quitte pour ce à 
quoi il s’écoit engage d’abord , par le Traité , rapporté ci-deflus. A fit donc jufcr 
l'Ambafîadcur , ne rien dire du dernier engagement , qu’au cas (pw l’Empereur rej^ 
tât les conditions du prémicr. II envoîa aum un EccléûaiVîque Romain , nommé (8 J 
Rufiique , qui éroit ucs plus attachez à lui , pour négocier tout cola ^ conjofmemenc a- 
vcc 'Pierre ; & il leur donna à chacun des Lettres. 

Pierre 6e Rufiique étant arrivez à Confiantmeple » propoférent d’abord le pré* 
nier Traité : mais Jufi'mien (p) ne s’en étant pas conccotéi ils lui ccfmrenc la Lct» 
tre de Théodat , qui contenoie la ceifion du Roiaume pleine 6c entière. Cette Lettre , 
(r) Or ErU. ^clon quc (c) Procope dous la donne > étoic connue de la manière qu’on va voir, 

Cmtk. Ub. 


ap. «. 


^ ’O T yéyne. (itr , BcttfiAtv , «•sriiAv'nif otv- 
AÎiÿ. TiTv;^t yiq fut nrix^ T« <r iftet- 

viXijois , xtti TtTçipô** t5 ytnH 

Tt y xa) b Ttrrus ^opuCa»» , 
fit H oea.rTtXcif adèi Xoyan 

<txoir» aw9t» iporTPi^ î^iixon fm , xol Okls-'' 
TpX>if b TÎrro iti 'TiTwiijutw , tÏî 

ir TOir vapa.')^ «xafATM Is rUi 

n*xi. Ïx»ç“* fii uwÿ , Tout «X /Sooi- 

Auxf ÇnXÎwT* Tl^Xf , T XltdvM» Jiixu» 

i?0f kn^oït Ix'XaJ'à» tVxa&’au. rUTou 
yaj ^ot ’irifi» b Iç-i* t« un , ï- 
n xo^a rtrifir^’ vKmfuin *jS kirar- 

TUt* To êi > oTi ri is rapa- 

X>n ’E7« ^'i , ir MM X^P** » 

&X ^^rvr X êÙêÏKX KfrrxrapfCtr brtTtior q*p«r- 

TA arpoffoJbf , 'oêi «Aetarw^ xv riut 

fiaoiXtieu yoiflffxjptr xai bm to Ti 

Jwi oÙtixcc iyxttfiâ us 

*yuyi Hê'm A» xb tÏ cLn’paypuevr^ ytmfylf 
too y X n pii^ifvms paatKttiaÀs Buéxf t xm^u- 
ms îx xttêüHn ÀMx rtifi- 

•Xi as Tx;^;iç-a , Ira yx ’lTxAtx» Tt 

J«u TA tÎs (èajgiXuae xofd.yyo,TA 
WfOOTOtAU 


„ O EHPEttOR, je ne fuis point étranger I 
t, k Cour. Né dans le Pabis de mon Oncle» j’y 
»» ai etc élevé d'une iranicre digne de nu naWfan* 
,» ce. Mais je n'ai nulle expérience dans b Gucr* 
^ re » & dans les troubles qu’elle caufo Car étant, 
,» dès mon enfance , paffionné pour l'Etude » & 
,f confiaminenc attache aux Lettres & aux Scien- 
,, ces , je me fuis toujours tenu fort loin du bruit 
„ des Armes* Aiofi il n'efl pas à propos , que, 
„ par l'ambitioa de régner » je mené une vie pleb 
,» ne de périls ; pouvant tout d’un coup me délb 
,» vrer de ces deux embarras. Ni l’un , ni l’autre, 
„ oc me pbit : le prémicr , parce qu’oo fi* blfe du 
>, Gouvernement , comme de tour ce qui eü le 
„ plus agréable : l'autre , parce qu’on ne peut fc 
,, refoudre qu'avec beaucoup de peine aux ebofes 
P à quoi l’on n'efi point fonne par l'habitude* 
P Pourvu donc que j'aie des Terres, qui me rap* 
„ portent tous les ans la valeur de douze-cens lî- 
„ vres d’or , je m’en tiendrai plus content , que 
,, de b Couronne; 8c je fuis prêt à vous remettre 
„ inceflammeert k Roiaume des Gabt 8c de V/uùe, 
,, J'aime mieux paflèr ainfi tout doucement ma 
„ vie l cultiver la Terre , que d’etre accablé des 
P foucii de la Koiauté , qui entraînent une fuite 
„ continuelle de dangers* Envoiez donc quelrur» 
,, au plus vite, entre les mains de qui jepuiJle rc- 
ÿ) mettre l'/rx^r, de toutes les affaires (w rr.tar* 
L’£m- 


(0 ■*' Pvocora parle liDears de cette Vi9e. 

eomtne etaat Tur b r«jr Affkiuf . 6e élMgnée de Mêmt de 
ifD. StdJti. C'efl apparemment celle dont il t'arit , où Pier- 
re étoq venu de lUtwsw. L‘iti»trstrt de y«rHf»lrm b 
d Ar'uk , 8c l'appeUc AlitmM. Pag- Ùi*. Voies là>dri!«u 
b Note de Mr. WtuctiKfl. 

(7} TWaaUr avoit aufTt étudié U Laogne JUlvatceaune 


k dit Paoceee , Dt BtU. Gttih. Lib. I. Cip- t> 

(6) C'eft peut-dne bdirni , Dûaede l'E^lire R»m*inet 
qui, quelques attAecs apres , eut parc aux brtMÜjencs qu'il y 
eut à Voccaftoo du Pape VioiLt ; comme on peut îc roir 
dans le fimaarlsnia rmifemm tums». do P. Faoi . le Ne- 
veu , Toon. I. M. ap3 . ô> /rff. 

(P) L'ËcciéJbAiquc agit appatentueat de boaae foi , fc- 

ioa 


D 
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L’Empereur, ravi de joie, 
füivanrc. 


à la Ic£lurc de cette Lettre , 


y Rcponlè /W. 

^ ^ ^ Fg-î»». 


}*î- 


n A^A AI fiuf fl ^nr\i <«a» , àuw» €7- 
yo?* ivr xAi ly trt/çqt ojJitj 

«4Î QÔt lyiaoLAi To t5 »3Ai/£« xA^aJoxnr 
■ortpai* oTTtç »lîf îrrwwôjTtf tms , w to« 
/«yiTiwj la^aAj}»*». x*i <re» airori 
/xtAwü vwiftcfii-' 

p>«* ÀMa. Tetî/ra , i'Tfj aiTttf , •ar<^’ 
t^vf , Xfltî 9-fHftr^ foi il taTs irgct- 

Teuf 'PufUMoi Tifix^ xnyfX'rlu tinu. HZi 
fiii 5r ’A9xfXfioi xai FlfTpor iiri^ctAx* , 0 - 
TTOK ô/ioAayi^ Tin exxrfjta to 0<So*ût tç'oj’ 
il^u J'i Sfoi t/TTa xat BtAto-ofi^ , 

■aripcj x-raaii i'irâiifen , Ofx i» « i/*» 5^7" 
xJ/tevx M. 


„ VÔTRE figcflc m’étolt connue depuis long 
„ tems par la Renommée : mjiis j*cn vois iminte- 
„ nant les elFers par rexpCTÎence , puis qu: vous 
„ vous ères réfolu i oc point attendre l’évcncmcnt 
„ de la Guerre , aux hizards de laquelle pliifieurs 
„ s’expofant en rénx'raires , fc voient enfuitc Irul- 
,, trez de leurs efpcranccs , dans les chofes de la 
,, plus haute importance. Vous ne vous repenti- 
„ fct pas de nous avoir engagez à devenir vôtre 
„ Ami , d’Unnemis que nous étions. Vous au- 
,, rez non feulement tout ce que vous demandez , 
,, mais de plus vous ferez revêtu des Dignitez de 
„ TErapire Romain. Je vous envoie maintenant 
„ ^béui/t/iSc /’irnvj'pour conclure entre nous un 
a, Traité a *1^'* donne i l'un & ï l’autre des 
„ affurances fuffifantes. Bilifùre fuivra tu premier 
„ jour , pour y mettre la c^iére main. 


L'Empereur, dç manqua pas de dépêcher auffi-tôt cet /^thanafe^ Frère ^Aîéxan- 
dre y qui avoir déjà (e) été AmbafTaflàdcur en Italie y du y'wzm à'Athalaric \ & ^ d-deSin 
meme *VierTe , que nous verrons encore chargé depuis plus d’une fois de la même «urîc- fu, i‘Aan* 
tion. Ils eurent ordre d’affigner à Theodat rc Patrimoine c’eft ainft quon appelloit fîî- 
les Terres dont les revenus étoient dedinez à la Maifon Roialc , ou les biens du 'DonMt- 
ne y comme on parle aujourd’hxii. Jujlinien manda auffi à Bèlifaire àc le tenir prêt a 
aller prendre poflclTîon du Palais Roial, & de toute \' Italie , auflî-rôc qu’il auroit avis 
que les Articles du Traite avoient été lignez , 6c ratifiez avec feront, (^f) Mais fur 
ces entrefaites les nouvelles étant venues d’un Combat donné en P)almatie y ou lAr-^^.j, 
mec Romaine fijt prelquc toute taillée en pièces , avec le General Mundus , Mauri- 
ce Ibn Fils J Theodat enflé de cet avantage , par un effet de fa lcgér«é naturelle , qui 
le faifoic pafler fubitement d’une extrémité à l’autre , félon les circonflanccs j fc moqua 
& de (es promefles , 6c des Arobaflàdcurs , qu’il fit même arrêter j & enfcrnicr dans une 
étroite Pnfon , où ils demeurèrent (g) trois ans. Mais il fut bien puni de fon 
Uré. (-6) Bèhfaire , venu en Italie . aflîcgca la Ville de Haples , 8c la prit enfin par 
un Aqueduc > fans que Tieodat eût fait mine feulement de marcher pour s’oppofer aux {s> iw. 
progrès de ce fameux Capitaine. Les Goths , indignez de cette lâche tranquillité , en- ^ 
trérent- dans de grands lüupcons que Theodat ne flit d’intelligence avec l’Fjnpcreur, 6c 
qu’il ne voulût un livrer le Roiaumc d’//^i//V. Ainfi ils le j ^ élurent ù fa 

place V^iTiGis , qui n’étoïc pas à la vérité d’une famille rlluftre , mais qui aVoit aquis 
une grande réputation de bravoure à (9) Sirminm , dans les Guerres de The’odoric 
contre les Geptdes. Peu de tems après , Theodat fut maffacré , par ordre du nouveau 
Roi , qui avoic envoie un Goîh (loj avec pouvoir de ramener mort ou vif. 


km les ordres de T%i»À»t. Mais quelle appareuce , que r^- 
w n'eût pat fecrtiemcm inllruit Ion M.'ure des o6Vct porté* 
fleures du Roi d7r«üe ? Pu ataiicTc dont Mott ce R h é 
teur , il efl difltcile de cretre, qu'd tût plus lérupuleus.que 
ne cfoiicnt ordinutemcot devoir l'étre les Amhatudeiits , en 
de pareils ou. 

(p) Les CifiAi haSitokm dans b faiwOTir , fur le De*»- 
t* , & occupoieoi b V3k de Sffj*»». Lors que Tiifoi>o- 
•IC alloit es , pour b conquérir . it eut è bire use 
Eapcdttioo contre ic Roi de ces Peuples . que Pavi. DUtn 
nomme TV^/ilku , pag. m. isp. i}o. mais il eft 
Tlkffiitu dans VHifimM pag. roo. £d. >tsrrai«r. Le 

mi nom parole èrre TuArsTiuB i car c’eft aloû que le 
Domnic Ioimamde's , Dr Stt. Grrk. Cap. fS. qui ne dit 
rien néani <oiiw de cette Expédickm , 6e de b victoire que 
HnoJirit remporta for le Rin des GifiJei. MaU U nous ap> 

E cod . que TbiêJirit , quand il fut devenu maître de YU»- 
, envoia un de les Ofticten corme Tmamsabic , Fils de 
, 8( t'emptra par Ton moi en de SrriniwM. Emko* 
mus , dans (oa rAuepri^M , pai’ic de b viCtoiie de 


ris lui- même i 8c U dit que VoccaüoAdu Combu fut. qut 
le Roi des Gr^dri , à qui Thè^Jêrii avoèt envolé demander 
k palTap par ton pais , où il talloit emm par U Riviete 
6'Vkà , s'y oppota , 8t lui coupa meme ki vivres. Je ne 
fai fut quoi foodé k P. Sikhoao dit b , dans une Note, 
que les (iefidii avoient alors pour Roi OmtiJâru. 

( 10 ) Que Paocor* nomme 0»r«fK, Opiârii. GnoTivt, 
dans fa Wle Veriioo , dit Of»«* . p*3- »7»- P avoit ap- 
paremment trouve aiufiocrit dans fes Siff. Mail il a lutli 

Î û mettre alnli k nom par coojedure. Car on fait qu'un 
rém du fameux Attiva s'appelloit O^tr , comme le té- 
moigne loauAUDx's , Dr R»*, trfrk. Ca». jf. El il y •- 
voie ïans doute beaucoup de rapport cnoe ms noms des Hnw. 
& ceux des Qititi -, y aiani eu iut-touc un grand mélange de 
«es Nations. Paocon , ou fes Copiftei , peuvent avoir ai- 
lémeotclungé k nom dont U s'sgH. Je vou auûi , ÿte» 
dans un partage de SocftAtt , Hÿl. £f*i. LB>- Vil. Cap. 
ao. oû il cft pailé d’un Roi des Htm, appek-U 
Optar . kdobe Ha««i ne Valois ctws que e eft le mette 
OsZat > Frère d'Xxi/U. 


Tom. II. 
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HISTOIRE DES 


ARTICLE CLXXXL 

TraiTï* tntre Jeux Soldats » tun Goth , dr f autre Romain , pendant 
te Siège de Rome, 

Amke*b f 37 . depuis Jesus-Chr.ist. 

Q üoi QUB plufieurs Villes & divers Peuples d! Italie fc fliflcnt rendus à Bélifaire^ 
Ça) & qu’il fe fût rendu makre de Rome de la même manière ^ Vixiois ne per- 
c^Ùb. dit point courage , & tâcha de (ê maintenir fur le Trône où nous venons de voir qu’il 
1 . app. avoit cré mis par fa Nation. 11 envoia aflléger SaUnes en ‘DalmatU , & marcha lui- 
même droit à Pendant qu’il étott devant cette fuperbe Ville , dont il fut enfin 

obligé de lever le ilége \ un jour qu’il s’étoit fait quelque Ibrtic des A/Tii^z » éc quel*- 
que attaque réciproque des Afliégeans , il fe trouva que deux Soldats , l’un Goth , l’au* 
tre Romain , étoient tombez dans une même foflê y du nombre de j^uiieurs qu’il y a- 
voit aux environs de Rome, faites depuis long tems , â ce ouc dit Procope , pour y 
lcrrer des grains. Le malheur commun unit cTadéé^ion ces oeux Soldats. Ils s'engagé^ 
renc réciproquement de faire leur polTiblc pour fe fauver la vie l’un à l’autre. £n même 
tems ils fc mirent à crier tous deux de toute leur force. Les Goths accoururcac au bruit» 
& du bord de la fodè demandèrent à ceux qui avoient imploré leur afnfhmcc, de quel 
parti ils étoient. Le Goth y félon qu’il étoit convenu avec le Romain y répondit feul, & 
^ en fa langue , qu’il étoit tombé là dedans par malheur pendant la forrie , & pria qu’on 

lui jeteât une corde pour s’en rirer. La corde aianc été jetrée aufli-tôt , le Soldat Ro< 
main s’en faifit, du confentement de l’autre , à qui il fît entendre, que , s’il rcfloit dans 
U fofiè , après qu’il en feroie dehors , les Goths l’y laineroient , comme leur Ennemi ^ 
au lieu au’ils feraient toujours dilîx>rcz à fauver un homme de leur Nation & de leur 
parti. Cela réunir. Les Goths nirent bien iurpris de voir d’abord un Romain remon- 
té par la cordc : mais quand ils curent appris de fa bouche l’accord fait avec Ibn com- 
pagnon d’infortune, ôc que cclui-ci retiré de la folle , l’eût confirmé} ils laiifêrenc le Ro* 
(*) retourner en liberté dans la Ville Çb) [o rt 'PufuCî^ ^ è rerS^l 

ibid. US. h T{ <uWMU 4 ira.yx.rn , n iriT’X 

xa.rw^^‘aof^tn|f ixatrifu 4 5aTC|tt eetTy/uu cTru trr« êi TMr àrbfdîf 

, ciânriii /xcv i 'Pv/xaTigh uX*** ^replÿ* Ü Tf vcLTflu y\hon tra,YXj^ , 

il T? yevo^tn Tpoxè , fftnmlüfXirae T( omtS , oy<»$ ifa£eutm , xaiSttMU . . . , 

êi ô ’PûMiaTigf» , TotsTo» «■«'«?* , w fût «.wtcs l- 

•rCiim , &rort tS tTxtfu nJ# roTâvs* >i» yt t 

/tint «rraÜOa ii»i« , ùlUx a.r *vt 5 trowirro Acyo» trarro. T* vxp* oiutS t Asyt* 

ixsaxnts , ti èivrlfc* T îr^a» i»MA3r* % «tCroTr t* Tt ^yyx.Ufittx rà A- 

êby^fra -arflf ift(p9Tif«t mç‘i xAi «urlr Ça TWf tTxtfeti ivutf ^(Td* r ê'i 

'Pttfietm xax^ ôkXAd’it U "tUd xrl\si ti^xaa üroj. 


ARTICLE CLXXXII. 

Traite* de Trêve entre Be*lisaire, Général de /‘Ewrprrrifl* Justinien, 
les Amhajfadeurs de ViTiGis, K<w T a L i E. 

La même Ann e’e yjy. depuis Jesus-Chr. ist, 

Deïï^’ T TItigis afliégeoir Rome , (a) depuis huit ou neuf mois , fans rien avancer. Bien 
Coat.LiS. \ loin de U : fon Année diminuoit de jour en Jour , & par les exploits des Affié- 
it CiT- 6. gez , & par les maladies , & par la difette des vivres. D’autre côté , il apprenoit » 
qu’on envoioit à Belifaire de Conjfantinople un renfort de Troupes, dont la renommée 
grofliflôit beaucoup le nombre. Cela l’engi^ca à m édi t er ù retraite } éc pour avoir un 
prétexte de la faire honorablement, il dépikna trois Amballàdcurs à Rome y pour ména- 
ger tmclquc Traité d’accommodement avec Bélifaire. Un de ces trois Ambaflàdeuff ô- 
toit Romain de nation , Sc diflingué parmi les Oftrogoths. Ce fut lui , qui porta U 
parole à Bélifaire. Tout fc palla en forme de conférence , que Procope rapporte en 
détail. Mais Bélifaire ne voulut entendre à aucunes conditions. 11 s’en tint à dire , 
qu’il n’avoit d’autre pouvoir , que de conlcrvcr à fon Maître ce qui lui appartcnoic. Les 
Araballàdcurs demandèrent enhn , qu’il fut permis à leur Roi d’en envoier d’autres à 
Justinien , pour craiicr avec lut fur toutes choies , & que cependant on convînt d’u- 
ne fuipcnûon d'armes. Bélifaire confentit à cela } & au bout de quelques jours. , après 

divers 
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^’crs vûiagcs de parc 5c d’autre , on conclut une Trêve pour trcMS mois, afin d’;rttcndrc 
le retour des Ambadâdcurs aivoiez à Conji ont inople , &: la réponfe de l’Empereur. 11 
lue arrèfié co même teros , qtie fi , pendant la Trêve , il s’cxcr^'oit quelque ach; d’he^i- 
lice de part ou d’aucrê , on ne laiûèroir pas pour cela de rcnvoier les AmbalTadeurs cha* 
cun chez loi. Etpûur/ûrctc de ccrtc Trêve, on donna récifM’oquancnc des litages > 
lavoir , de b part des Romains , & Vlia , homme de qMli^uc dil^indltcm , 

de la parc des Oflrogoths. 'H/ifpeut bi i'r$yiKfursa ov^ra. aMitAtif 

T* Tt kfl^l TW îxg^Uÿ/at. ^«TtftuTO , ^ C1T«S Jw TOüTÏI T§/ TIW? 

4MxAoi$ é» Aoya •retfg;^orTo ..... Mit* J* , àMiiAot< ’lrW rn ixe;^ofiV 4^. C. D. 

t^97ar* XiiWKt , 'VanAtoi’ T/t^h ‘OvAutt , tnt kfa.*n ar^/Mc* tp’ $ tf Tpxn ptriv) - 

fiYjitfu» is «MwAvr ipi^u ^ ‘R’f^ti; ix BvC<ut(H iTOJWxoïTt; yvâfiry r5 Ba-> 

ci\iui à.yytiAemr 4» tj»®^ kiiniaf « <Ttg« «f ti« ttcwTiwÿ 

•y'ir T* Wor îi>Rj(95wi£Ô'*i H Tfl apui l'Ô»®*. Ccttc Trêvc hit mal oblcrvéc par Béli- 
faire, (c") Les OJirogoths fc plaignirent des inhalions : mais il leur répondit en rbnt, 
d’une manière à le moquer d’eux. Les Ambaüàdcurs envoicz â Confiantinopîe , n’y a- 
vancérent rien. Vittgis , après avoir inutilement tenté d’entrer dans Rome un A- 
quoduc , kva le lîégc , prcllc par b dilerte des vivres. Au relie , les Ambafladcurs hi^ 
rent retenus à Conjiantinople , juTqucs au Traité de Pab foie avec P'^itigis ^ comme 
nous {d) le verrons en Ton lieu. [•An«« 

S\9- 

ARTICLE CLXXXIIL 

Divers Traitez Je compefithn entre Us Gamifons Je ftele^nes Places Je V i* 

T 1 G I s , Roi d’à T A L 1 E , B e’l I S A I R E , OU Jès LUutenans. 

AnME*£ yjS. depuis JE6 US'ChR I ST. 

A Pre's que Utigis eût levé le Si^e de Rome , i! réTolut d’entreprendre celui de 
Rimint. D'autre coté , Bélifaire prit des mefures pour mettre ccttc dernière Pla- 
ce en état de dcfimic. Ildiger, Gendre (1} de là Femme, & Martin, (a) Chef 
des Troupes des Confédérés , aiant marché vers Rimint par fon ordre , attaquèrent, 
en chemin bifant » le Fort de ‘Petra ("O fitué entre une Rivière fie un Roc fort efew- 
pé. Malgré la iituation avanti^cufc du lieu , Us firent grimper leurs Soldats fur b Ro- 
che , d’ou aiant jetté prémiércment des pierres , 5c enluite de grands morceaux qu’ils 
détachoient de cccrc Roche > b Gamifon épouvantée fc rendit , 5c livra le Fort , i 
condition d’avoir la vie fauve , 5c de porter les armes pour l’Empereur fous Béltfaire : 

(^a) A« Tf oî r«T^04 T0T5 *ti àLHp\ "du/ ^Ai^ct ieit «giyw , tu 

opêLf AVTVS ofioXeyitf. •VAfiSooay ip* » x*x»r piiintoi , B«<nAitf$ T* *^SAw , x«î Gerth.ü*. 

BfAwofjw xa.T*txMi tmt. Le Traité conclu , lîdiget 5c Martin emmenèrent la plupart 

de ces Coths , qu’ils traitèrent comme leurs autres Soldats. Ils n’en bilTcrcnt dans le 

Fort qu’un petit nombre, avec les Femmes 5c les Enfans , 5c une Garnifbn de Rom^ihis. 

Peu de tems apres , vers le Solfticc d’Etè , Bélifaire marchant lui-même contre A?/i- 
fis , envoia devant quelques Compagnies pour afliéger (4.) Tudar 5c Clujium. Mais 
Tes Coths , qui ètoicnc dans ces deux Places , n’eurent pas plutôt eu avis de fa venue, 
qu’ils lui cnvoicrcnt oftVir de fc rendre , 5c de lui livrer l’une 6c l'autre Ville , ne de- 
mandant que b vie (àuve \ ce qui leur fut accorde, {b') O» , *wt) 'TfcctirTo. r <rpa.- (*) 

TCI «UA^CT , w'Tcç'ims T xiiJuio» , rt BtAiffavio» t 

cti? ofl6\oyi(t op2ç Tf etvT«s , ^ txaTfpi» [TyJ'tpa» ti ^ KA«rwv] wîti^mto’ * 

U xaL3L6tt a/Kahui poltoivi. rt oî fortrcAii tLÙ vnia^toa t-TMiivcirro. Après 

l’exccutiorndu Traité , Belifaire cmoix ^ Naples U. en Sicile tous les Coths fortis de 
CCS deux Places. 

La même Année , Bélifaire alÎKgca Vrbin j 5c quoi qu’il n’eût que peu de Trou- 
pes j (f) Narfes s’etam retiré , comme jugeant l’cntrcprifc téméraire , 6c b PUcc im- 

pre- 


Art. CLXXXll. (t) Ce Z«Me comtWMdoit un Corp» 
de Caeikrie , qo’il avait ameoc drpuia peu à Bmm i cota- 
ne le dit pRocopa. D* Btti. Gutb. Ub. U. Cap. f. 

Aar. CLXXXIII. (() Oatétimt , FemoM <j« Hlifmrt, 
avait eu d'ua peanàcr Mvi uoe Vük , dont oo æ dit pu k 
nom , (|n'eUe donna en mariage à iUigtr. Ce nom eft Go- 
tique . au de qurique autre Nation Batbare , dont cet hom* 
me (oTtoit appmmmeot. 

(1) Cclu’-ci avoit été emploié dantia Cuerre contre kv 
, où 00 le voit fouveot parolcre , daai THiAouc de 
Tsocopf. 

(}) Tetrê , ou fttr* ftfiM/k. pRocoPt en douoe ici U 


ddeription , & a^leuta , D* BrJ2. C*ith. Lib- IV. Cap. ap. 
il dit auDî , ou' (die étoit lut la Vaù FlawâùinH. Clvviïu 
C fou , que c’en aujourd'Hui II SmrU, ou. comme eo l'appeüe 
quclquctoit . 5*gi ftrM». Ital. AuTiq^ Z.ré. 11. Cap. 6. 
P*t. dtp. L'ittneratfc de yirn/MUm dit ; Inttr- 

?ag. dif. où l‘o« peut vau la Note de Mr. Wuat^ 

Lino. 

^ 4 ) Ttdrp , eo liidtrf , aujourd’hui T«ü. 

(f) CcA ce fameux Eunuque , qui fera beaucoup puler 
de lui dans la foice. Il étoit Ttrfurmt’ùm , St Crinte iii Lkt‘ 
g*Jfi$ St t’emfnmr. Voki Ptocops , Dt Biü. ftrjk. Lib. 
1 . Cap. I/- Bt tf. Üt Btll.Gtttb. Libi U. Cap. i). d'où 

U pa- 
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prenable » il en vint j bout fans coup férir , par un accident qu’il ignoroif. Une Fon- 
taine unique , qu’il y avoit dans Urbin , tant en trois jours. Les Coths manquant 
ainfi d’eau , dcmanàcrcnt b Paix , &c fé rendirent , à condition qu’ils auroient la vie 
fauve, & qj’iU têrviroicnt dans les Armées de l’Fmpcrcur, avec les mêmes droits ôc 
{e)inj. prérogatives, que les Troupes Romaines, (f) K<ti ForfiM feAisaptu r* ctÙTw ^ 

*rb) TsAir ofwAcyia » luotar pittfowi , BctciAiws xaT»- 

xwi ru 'Pafiolm '*'9 ^ yiywy^éwt. 

ARTICLE CLXXXIV. 

Autres Traitez dt Compojition nitre les yilhs <^Auxi m e </e F e’süles, 
^ B e’l I s A 1 R E , oufes Lieutenans. 

ANNE’e 539. depuis J e s u s-Chr. 1$ T. 

B E'lisaire , avant que d’aller attaquer Viti^s dans Ravenne , Ville de là réfiden- 
cc , (4) voulue fe rendre maître de deux Places importantes , Auximb , (1) & 
c^üh. bt’iULES. Il envoia pour cet effet à Fèfuks , Çyprien , un des Chefs des Conféde- 
ii.Op.io, rez , & (1) JuJIiu , Maitre de la Milice en ïllyrte ; & il marcha lui-même vers 
^^*n- xime. Ceux qui étoicnc aflicgcz dans F é fuies ^ après quclqirc rcliftancc , furent con- 
traints par la famine de demander à capituler. Cyprten 6c juftin y confentirent. Ils 
les aflurcrent de la vie , à condition qu’ils fe rendroient , & qu’ils leur rcmcrtroicnc le 
Fort. {b'S Kvt/iw.i 5 Tw'ru» ifi 'laç-iT» u Xèyss lAÔomÿ , Ta T* ■jti'T*. ‘VJÇi^ v«^c- 
AstC^Ttt , r<psis T« aOraj x, T» qtpwpitô» é/xoAcyia ‘Tapi^wrar. La prife de Fèfuhs amc- 
A. na celle d'yiux/me , qui fe trouvoit aufli manquer de vivres. Niais ceux qui défen- 
doient cette Ville , demandèrent à Bé/ifaire des conditions plus avanrageufes ; ils vou- 
loicnt qu’il leur permît de fe retirer à Ravenne , avec leurs richefles. Les Sddats de 
Belifaire , qui regardoient le pillage de cette Ville comme une récompenfc duc à leur 
valeur , fupplicrcnt leur Genâ^ de ne pas les en priver par la capitulation. 11 voioic 
aiifli lui-même combien cela nuiroit au deflein qu’il avoit de prenarc Ravenne. Niai^ 
d’autre côté , il craignoit j que , s’il tardoit plus loi^ tems à le rendre maitre ^Auxi- 
me , les François n’cnvoiafiènc un (3) nouveau renfort à Vitisis , comme le bruit en 
courait. Ainfi on prit enfin un milieu j & il fut convenu que les Coths gardcroicnc la 
moitié de l’argent, 6c que lailTanc l'autre moitié aux A/fiégeans, ils fe foumettroient à 
la domination de fufttnien. Les Chefs de l’Armée de rF.mpcrcur s’engagèrent à faire 
cxé'cufcr l’accord de bonne foi > & les Coths , à ne rien détourner de leur argent. Ainfî 
Belifaire fe mit en polTcinon d^Auxime , & les Coths prirent parti dans l’Armée Im- 
(»)/W.D. pcrialc. (c} TÎA®- pi T€ ‘PsuoTsi , xaupS ô^uTifTi fueLyna^ims , FûtSoi t£ \iftu 
^ut^cuuu , ttMnAwj , îf’ u TV U» vfttffiui, 'VufÂCUu tv eftatr aoTîTj 

, ri XuTifiva. FotCw *>^orr«5 , Ba<riAi»j xariitaw Sen. ‘£.xa.rifot raina v'irto 
rvrtet ri ‘Tif'i tJ"»-*»' ’Piv^aitfv jun *» og^oms , Ta ^uyx,«»^t*»a augia eT»oi* Fot&i « 
*7^/ ^nftirai ùhrmt ■3btxpü'ïm<8a«. Le Traité fût exécuté ineciTamment , 6c les Coths 
incorporez dans les Troupes de l’Empereur. 


il piroltqu'i] y ai>oi( en rci tcius>ci un aonc K*rfîa ^ ie 
roénvc Natioa. Jv(Timin avoit cnrote le premier en ir«- 
lit , pour fervir foiu Beli/sirt : mut ii t'étoir mit «has l'cf- 
piit J’ene iflticpcfldaiit de ce Gefleraliftime ; St noaob)>«Bt 
les ortiret réiinn de ''Empereur , il chtrchoii dci prétritef 
pour raire tout a I2 tétci comme 011 k vcm dans PnocovK, 
mÜfMfr. Cap. iS. CP ftfj. AvSi ytifiiMtn lut'il oUigé de 
le rappeler i'année tiiiTante à 

Amr. CLXXXIV. (i) Aitxum 4 , aujoutd’hui o/«m. 
Wi/mUi , cft n^oU. 

(%) CeluiKi avott envolé pir JvsTtKttn , zrre Xmt- 
p$ , loui qui il commandoit un Corps de Troupen. 

{}) THe’ouiBTHT , Rui i'Anfirajtt , au mcprii duTrai* 
ré que lui R le* deux auiin Roîk de FVawv avoicot tait avec 
JuiTiMiN , comme on‘l'a vû fur l'Aniice fzf. envoia. en 
fl$. au iêcouTt de Viviois , un Curp. de «iu>milk Btff- 
gnipitas , avec lequd ki C^.Vajar^i al1 cpénmt hiU^m . k pri* 
rem , Gt firent tout paOer au fil de l'épee . à b relcrvedu 
Commafldaiu de b P.ace , & des Soldais . qtii euicnt b «ic 
fauve , &. liiTcnt taiti Prtlonatm de Guerre. Pkocove , 
br Mi Gtnb. Lb. 1 . Cap. ta. & ai. Marius . CLrmc. 


L'aimce fuivan» , T«i’ootai«T vint lui- même eo perfoa- 
« , avec une Armée de cent>mille liommn (d’aotres difcct 
deuxKens-miuc} dans l’erpétaoce de proliter de cette Guem, 
pour s’emparer d'une grande partie de l’tulù. Mati« aptèa 
avoir défait Ce les Crt£ Gc les Maivaiai en diverfea rencontrer, 
b dilctie de vivrer , 6c k« mabdks k contnq^ÎTCoi à s'eo 
retourner , ne ramenant que k tiers d'une fi prodigieufê Ar> 
itiée. Paocorc . mü/ufr. Mavu;( , Md. JoKNaNoa'a, 
Dt rtgn. SHtap. pag. afa. T«i. 1. M«rar«r. MAactLLiH. 
Ctrmir. r«»ra. pag- Si' l-t dernier dit , que TbitJthtrt fit 
alors quelque Trajié avec StUfatrt \ Xxmii» dt'm (ma , nm^ 
h Ui»rantt , mt /uHtaUî [Taeudibettua] fsd/rtiu emm Beli> 
fario , ad Galios rnmàmr. Peu de tems après , comme 
Vitiou etoit iflicgé da*« Aa-iraw , kt trois Rois de Fra». 
rv lui envoirrem des Ambailadcurs , poux lui offrir un puif- 
là» (ccoLn de cioq>ccQs>milk hommes, mais à cundirioa 
de partager avec lut k Robume d';/*fie. Brh/aév , qui ea 
rue avis , dépêcha de Am chié uik Ambafiade a Kiigh , qui 
aima mieux naiter avec lui , comme nous le vcnoiu dans 
l'Article fuivaw. Paocors , uh Jmfr. Lib. III. Cap. i8. 
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- ^ ^ ^ ARTICLE CLXXXV. 

Traite’ entre tEmpereur Justinien , ér VïtIgIs» 

Rw rf*lT alie, 

Ann^e 740. depuis Jesus-C huis ti 

V Itigis prévoiant que Bélifaire marchcroit vers Ra'venne ^ 6c ne fe (entant pas a& 
fez (on pour lui tenir tête \ implora d'abord en vain VaîTidance des Lombards ^ 
quoi qu’il eût oft'ert de grofles fommes à Vacis . leur Roi , pour le mettre dans fon 
paitL Enfuicc U fe tourna du côté de Cosa.oE's , Roi de Terfe , pour Venger à 
Fiirc en la laveur une divcrfioiL (4) L’Ambaflade fut concertée d’une manière au 
cher aux Ennemis. On ne confia point ccc emploi à quelques Gor/ir de Nation^ maisPc^.L>>. 
on choiTit deux Eccléliafiiques Liguriens , 6c on les y engagea en leur donnant beau*^ dc^*‘ 
coup d’argent. L’un (1) prie le titre d'Evèque , qu’il n’avoit point \ 6c l’autre palToitOatts.ûs.' 
pour fort domelHque. Quand ils furent arrivez en Thrace , ils firent connoiffanec avec 
un homme qui lâvoit le Grec 6c le Syriaque , 6c qui les fuivit pour leur fctvir d’inter- 
prète àf la Cour de ^erfe. Ils n’euienc pas de peine à perfuader Cofro 'rs , qvû cher- 
choit déjà des prâextcs pow rompre la ^Paix perpétuelle , dont nous avons parle (^) 
ot-ddTus , 6c qui s’étotc dqa plaint de diverfes ihlVaÛions qu’il pretendoit que "JuJlU iu*, 
nien, y avok faites. Ainfi il commenta dcs-lors à exercer des holtilitcz contre les Ro- '!*• 
mains. Dès que JnJPtntm en eut avis , il réfolut de finir , comme il pourcoic , la Guet* 
rc do côté de \Occs4ent , 6c rappeller Bélifaire , pour l’envoicr commander fon Ar- 
mée en Orient. Les Amt«lTâdeufs de Ce) VitigiSy dépêchez lors de la Trêve, écoient 
encore à Confiant inaple. L’Empereur les congédia , leur promettant d’en envoier lui- 
même inccnàromcnt à Raveime , pour faire un Traité de Paix , qui feroit avantageux »*** 
aux deux Nations. Ces Ambanadeurs étant arrivez en Italie % Bélifaire les retint , juf- 
qu’à ce que les euflent rendu ^Pierre (2) 6c Athanafe t qui étant de retour,’ 
ftvent recempenfez par des Charges honorables. Quelque tems après, botanique & 
Maxrmin, tous deux Sénateurs, vinrent de la part de l’Lmpercur, avec pouvoir de fai-' 
re la Paix , à condition que f^tigir gardtrok la moitié oc fes Tréfors , 6c r^ncroit 
dans tout le pais au-delà du j qu’ainû l’Empereur auroit l’autre moitié des Tréfors , 

& que tout le pals en deçà du *Po lui feroit fournis , 6c tributaire. Çd) Tcn i'it x«.i 

w^Cof #» BdffiAttfÿ eLp'iKorra , A»^»Tkoj tc , »:p’ » liul JÇ' xiJ’i 

’OttinV* étt* ^XtJra xi îl^uffv x5 ^amXixs ^ IxxU il.Ca^.xÿ, 

n<tAf tyrrct^H eyl* T^f it ^>t/txxMr xi BaaiAt»s ttraa , «wx» ovx «rrlr 

n«t^9 wiTCLfiS ü-jTwx» « ti'xa.yvytv 0#p« 'Trsjîwaeô’ai. Les Ambafladeurs , après avoir 
communique à Bélifaire leurs inftniÛions , alléxcnc à Rarcenne , où yitigis , & les 
Cetbs , acceptèrent trcs-volontiers les conditions , que Jufiinien leur offroit. Il ne fut 
plus queftion , que de conclure loTraité dans les formes. Bélifaire voioit avec le der- 
nier chagrin s'cvanou’ir les cfpéranccs qu’il avoir conçues d’eramener pour la (3) fécon- 
dé fois un Roi captif à Confiant inople. H empêcha la conclufion du Traité, par le re- 
fus qu’il fit de le figner 6c de le jurer , comme les Goths le fouhaitoient. Il fit tant 
que les Goths foupçonnérenr que l’Empereur vouloir les tromper v 6c puis , las dç U 
Guerre , aufit-bien que de hi domination d’un Prince aufii malheureux que Vitiiis , ils 
omirent la Couronne (4} à Bélifaire même. Si celui-ci ne l’accepta point , u trouva 


Akt. CLXXXV. (t) Cclui-ll mounit en Fer/c. L'iutre 
jr Tcda- Cumine leur Interprète en rcrenoit , /«m , <]ui 
eonimiodoit puur en le ât irrèter, 

& mettre en pnioD dans b Ville «le Onfimitn*. Ce fut 
en le «jucAienmam . <iu'il spprit W rujoc de iôn AmbaiTade, 
fc Uiurcetjiu s'y étoicfoûit. Pn«copi, Dr Ikü.frrJ. Ltb. 
il. Cap. 14. i» fa. 

(i) Que Tusudir svoit rrte«us • te talc mettre en 
prifoo , comme uout l'aroTu vu fur l'Année Atha- 

H Alt fut bit Préfet du PréttMK en Itsik -, tc Frtm , cet A- 
yecat . ou Rhéteur , origiiuire de TbtÿJimàya» . eut b di* 
pMté ^ MAiirr iu Ojfiui. Vuki cocore PRocovAt DtBfU. 
Oatb. Lib. IV. Cip. II. £b Alrmam , fur l'A^airv Stiri- 
tt , pag. Si . St. £Jii. LmiJ. 

(3) Nous avons vu » fur l'Année ^34. qu'il emmena aio> 
fi Ct'iiUER , le dernier Roi des fOàaJalti. 

(4I lis l’ofirtrent cnfuiic s Vbaias , FUs d'une Scrur de 
Firÿù : miu celui-ci ne voulut pas non plus rsccepur , tc 
leur cnnictIU de b donner i Ilolbad , Neveu de Thcuois, 
Roi des Sur cet cnnefaitet , Béii/airt fut rap- 

pcfic à Cv^MrÙMffi . pour alla ceaoaiidct 1* Aimée de 


Tuitiwibx contre les Ttrfn. Avant qu'il partit , 
le nouveau Roi. etburta fortement lesOorlu i faire unciMa- 
vclle tenurive , pour engager ^iUfùri à tenir les premières 
ctMivetiiioflt . en coaféqueüce defquclies ib lui ivoicnt livré 
toutes les Places qui tenotem encore bon , Sc il s'cioil ren- 
du maître de b perfoonc dct’irÿi. Les GorFi eovoiétent a- 
km des AmbalTMleuts à fUivmr . lefitudi après avoir repro- 
ché à Biliftùn , d'un cdié fon infidélité > de l'autre > U II- 
cbctc qu'il avoir de refiifer le RoUume à'Uaîit . le prelTe- 
rent beaucoup de changer de fênttmcne , i'aûûtant qu'i/di- 
iad etoit tout prêt à venir dép<^r b pourpre i les piet ,Sa 
4é prollemer devant lut. Mais il demeura lafléjrible, ic ré» 
pondit , Qu'il ne prvndroit jamait le titre de Roi , du vi- 
vant de yu^itiûa. Soit que BrXi/Âirv agît par un prtocipe 
fincérc de fidélité envers ton Marne . ou par b crainte de 
ne pouvoir fc fouceoir contre l'Empereur , qui t6t ou tard 
oc i'auroic pas bilTe tranquille ponêlTenr d'un Rouume, qu'il 
ebereboit à aquérir pour hii-mfme , il ne faut pas s'éton- 
ner que les Ennemis de rc grand Capitaine en prillênc occa- 
fion de le rendre fulpeâ auprès de l’Empereur . qui peut- 
être dis-lort commenta i le défier de loi , S( ae remploie 

que 


Diÿl‘ ■ 
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au moins molen de prendre Vitisis , & de l’emmener ^ f) à Confiant inspit , avec fa 
Femme, Ics’Enfàns à^IUUbaJ Principaux de la Nation, & tous les Tréforsdu 
Roi. Mais pour le coup ü fallut qu’il fc pailàt de l’honneur du triomphe , qu’il avoir 
tant fouhailc. 


ARTICLE CLXXXVI. 


Traite’ tntre Cosroe's, Ro» ie Perse, Candidüs, 
E’vijnt Je Sergiopolis. , i . 

I , La même Anne’e f 4 o. depuis J e s us-Chr rs x. ; 

1 ' . ( . t 

^^Osroe’s , Roi de Terfi , après avoir rompu b Paix de b mapiére que nous. 
V l’avons dir, encra c«tc (i j année dans les Terres de l'Empire Romain , dès b. 
\ilcsf.f. fin de l’Hiver, àb tète d’une puiflantc Armée. 11 alîiégea b Ville de Sura , fituéc 
fur VEi^phrate , & s’en étant rendu maitre par furprife , apres l’avoir livré au f^a^ fie 
à b fureur du Soldat , la ruina de fond en comble , & fit pnfonniers tous cape qui a* 
voient échappé au feu & au carnage. Depuis néanmoins, foir par un relie d’humanité> 
ou par avarice , ou par complaifancc pour une Femme du lieu , nommée Euphèmit , 

3 u’il avoir prife parmi les autres Captives , & époul'éc à caufe de fa beauté ) il réfoluc 
c relâcher pour de l’argent les Prilonnicrs , qu’il tcnoit , de cette infortunée Ville. La 
quefiion étoit de trouver qui voulût les racheter. Il s’avifa d'envoier en foire la propofi- 
tion à Candidus , Kveque de SergiopoUs , Ville de l’Ftnpirc Romain , à cent-vint-fix 
Stades de J & il oftîrit de lui remettre douze-mille PrdcHinicrs , pour deux-cens livres 
d’or. L’Evêque s’exeufa d’accepter l’ofl'rc, i'ur ce qu’il n’avoit point d’argent. Le Roi 
de îPrr/r déclara qu’il (c comemeroit d’une promefle par écrit , & de fon forment. 
Candidus alors coniéntic à tout, fit ion billet , jura de b manière b plus Iblcnncllc quSl. 
paicroit b iconmc dans un an } & y ajouta de lui-même , que , s’il manquoit de paicr 
en ce tems-là , il s’engageoit à donner le dotale , & à perdre (on Evéché , en puni- 
{p)TrKtf*. tion du parjure, (b^ Afow ti alyoÇsr » Xvrfrim rèt 2»6>!»8î tyct' 

^ *7r9%» , Tiuj 'Paualm xaTixw, (’i Xifyîn kym èr», tvcAmw iAtirtrÿ 

^ i(K094 xai txAT9¥ T'oJttis , ( 3 } xei^cn) àvT« 'Tjai ait#iw »9T#» , « rS 

xaXtiUim ‘Xth» KaiJiJ'w T TauiT»i ^'uoT» kia^i\ius tt ig ^ih 

giwf erretÿ ifwcô'cu Ti^ ixtAïuo* q St cl QOt ffwrxtr tluu) 

tÙJ irnxfvj dïtSutTo. j'n aùrèr ô Xorjoiji «v 0iS^tSiu 'dcù o/<oXeyia» 

Ta, T» Siâoia ^59»« T« wT-iça ra ;^»ijuaTa , »T«. oXiy«r ^|<a«âxi <i\Sfa.'Xck<K , 

T9<r«^a Td rrA^®-. tovtc hrdiu’ ^ ri jutF êffic\oyii9u wiawS. 

^tiiDTaTH; Ifiancxdf' ^y/itcLt «1 <cùrâ raiiTx.» , nr un S\kc'm 

tS ^trynufittct Ta p^fn^Tx , Si-rXita-ia. fit9 clvt»- Sttmr , aCrer Si fiTOi upea , ari^ 

Ta cfitifJceuliA «Aoyi-xoVa. Ainlî l’Eveque reçut tous les Prifemniers de Sura. Mais* 
peu d’entr’eux protircrem du rachat : b plu{»rt étant morts bicn-tbt après, de la fo- 
tigite & des miféres qu’ils avoicnc fouft'ertes. L’Evêque fc trouva bien mal de cet ac-*» 
çord. (c) Ju^initn , quelques inllances qu’il lui en fie , ne voulut jamais lui* fournir. 

quoi paier la rançon promifc, ni Cofroes fc contenter de ce qui fc trouvoit dans les 
Trvfors de l’F.glifo de ùergiopolis. Ce Roi Créancier arrêta fon Debiteur, & le tint 
toute fa vie en prifon , après lui avoir fait foufirir de cruels tourmens. C’étoit , dit 
pRocoPE , pour le dépouiller de fon Evéché , à quoi l’Evêque s’etoit fournis au cas 
qu’il ne tint pas fa parole. 


que pour k be<o>n qu’il eu avoit ddRs (èi Gixttcs. Aupira- »n » *r4- 

Tam aiême , il l'aToic rappeflé fur qudque ioup> (a) C'eû aiofi qu ii fint lire , au îku de nn/tim ^ 

quQ qu'il oc cJierchâi à a'en rendre Sourwainj comme k te* qu’il y a dans le Tc*ic i le non pas »ripa^ au Ouït' , coin* 

oioigne Pnocorc , «jï. Arr»n. Cap. i». oit néamnoina il me porte la marge de l'Edhiop du Lou«c. 
iulUSe B^éin. (î) <>o •«» » I* Je oc &i fi c’eft 

(y) Vmca M«tcix.LtN , ou foo CoDCiouatevr, fcr coojeéhire, ou Tur b ibi de quelque MT. II manque au 

Maatua Avnlit. pag. ai j. JoaiiAKDf'a , Dr M. Ctiu. moinr ici un mot qui fignifie b tn£me choTc. peu(*dtrc frri. 
(^p. 60. • 11 y a aufij apircneç, qu'il faut lire ttam ce qui iiiit 

AaT. CLXXXVt. (1) Cette daW eft caofirmw par U rm , au lieu à' i^ârm. 
d'£Af/r. Vaiea. Mr. U^. Opittn. & 


AR- 
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ARTICLE CLXXXVII. 

Traite’ entre le même C o s R o e's , Hoi Je Perse, ^ M e’q a s * 
Evêque Je Be’re’e. 

La m^mc Annf.’e 5 * 4 . 0 . depuis J e s u s>Chr i s t. 




B Uze's , (1) qui commandoit alors routes les Troupes de VOrient , de la parc de 
l’Kmpcrcur Jüstimien , ( 0 ) çn actenJant la venue de Beltfmre\ n*cut p.is plu- 
tôt appris ce qui étoic arrivé à Sura , qu'apres un beau difcours ^ic aux Principaux de 
la Ville d'Hierépûlis y où il fc tenoit , il s’enEiit , avec la fleur de l’Armée, fans 
qu’on fût de quel c6té il étoit allé. Cependant JuJlinien aianr appris l’irruption des 
y^erfes , avoic envoié fon Neveu Germam , avec promefle qu’il lcroit bicn-côc fvuvi 
d’un grand nombre de Légions. Germain le rendit à Âuuecbe , 6c voulut mettre la 
Place en état de defenfe : mais il vit qu’il n’y avoit pas moicn de le faire en fi peu 


Ur btü. 
Perf.l.**. 
U. 


de tems I te les Habit.ans, pour éviter le péril prochain, crurent que le Icul expédient 
étoit d’éloigner le Roi de ^^erfe , ï force d’ai^nt. Mf.’gas, Lvequede ( a} HereCy 
(c trouvoit alors à Antioche. Ils le chargèrent d’aller implorer la clémence de Cos- 
roe's. Ce Prélat partit , te parla de fon mieux au Roi , pour le fléchir Cofroes ne 
fit que s’emporter , te mena^-a des dernières hoflilitcz la Strie te la Cdicie. il com- 
manda à Megds de\e fuivre Hterapolis y où il menoie fon Armée. Maisquand 

il eut reconnu , que la Place étoit forte , 6c la Garnifon aile/ Qombreute , il demanda 
de l’arecnt aux Hierapolttams , par un Truchemant , nommé 'Paul , Crammairiea 
de profcflion , 6c originaire de Borne. Les Hinapolttams , pour fc racheter du rava- 
ge de leurs Terres , 6c craignant d’ailleurs d’étre attaquez du côté d'une muraille , où 
leur Ville étoit füiblc i convinrent de paicr à deux-mille livres d’argent. Aff- 

gas continuant alors de faire des tnflanccs auprès de ce Prince , en faveur de tout l’i> 
nent , obtint enfin de lui promcflê , qu’il Ibttiroic entièrement des Terres de l’Lmpirc 
Romain, moicnnant mille livres d'or, (h) 'SiiMxêym»» [«• 'l»{<t'3r*AÎT«uJ 

iûcuv. Tort Jh Ô Kityaf , ««ow i'TaiTwr Xw^oV »)trrtw«» , bxit» a- 

ui. , tue é Xec^an^ ti ai , TÔxnff a-raA- 

Aay^«d’at 4 L’Lvéquc (cj de retour à Antioche , ne put perfuader 

aux Habicans de tenu; le 'I raité qu’il avoir conclu avec Cofroes > 6c deux Ambaflâdcurs, 
que Juihnien cnvoioit à ce K 01 , s’étant rrouvé-là , biai loin de faire revenir les Ha- 
bipns de leur obflination , les y confirmèrent. Megas s’en alla au plus vite à Beree , 
dont il trouva que Cofroes s’cfoit emparé, 6c qu’il l’avoit prclquc réduite en cendres , par- 
ce qu’après lui avoir promis le double de ce qu'il rc^'ut des Hierapolitains yon ne lui avoic 
paie que deux-mille livres d’argent , s’cxailant pour le relie fur l’impuiflancc où l’on ô- 
toit d’y fatisfairc. L’Evéque le plaignit vivement d’un tel procédé i 6c Cofroes precen- 
duit avoir raifbn. Ce Roi neanmoins , fléchi par les larmes de l’Evcque , accorda la 
vie à la Garnifon de Beree , qui s’étoic retirée cbns U Fortcrdlc , où elle ne pouvoic 
plus tenir > faute d’eau. 11 prit enfuicc Antioche. 


(S)Fr«r«^» 

obi lupr. 
féi.tax.C. 

t) ikj. 

Jm- 


ARTICLE CLXXXVIIL 

Traite’ Je Paix entre tEmpereur Justinien, Cosroe's, 

Hoi Je Perse. 

La même Anne’c f 4 o. depuis J e s u s-Ch r ist. 

L Es Ambafladeurs de Justinien , qui , comme nous venons de le voir , fc crou- 
voicnc à Antioche y étoicnc Jean y Fils de Rufin y te Julien y ( 1 ) Secrétaire 
d'e-tat. Pendant que Cofroes aflîégcoit cctre Ville , il leur envoia dire de venir auprès 
de lui \ 6c quand il l’eût ruïnéc , il entra avec eux dans un pourparlcr de Paix, (a) 

Après plulîeurs conccflations , on demeura enfin d’acowd , ,, Que Cofroes rcccvroit De Beû. 

„ alors , pour cette fois feulement , cinq-millc livres d’or , te qu’à l’avenir les Ro- 

„ mains ' ’ 

Aoe* CLXXXVII. (i) Ce Ktoii étoit de Tirut . R grâce de tSSfAt, Voies Piocdrc . fiifl. Jrtàn» Cap. 4 . 
arott eu wp^aeant divc» emploa oibtiifea. Uttiféut «toit ( 1 ) . VtQe cotre R Sùui*ti*. C'cll au- 

ied .Mettre iW k Miitce eo Omw. Miia depaii peu jusri. jounJ'hui airp. 

Kit* parugo ce Comnanderarat entre loi R êmza , AnT. CLXXXVUI. (t) Le mdme , que oou, avoiu v« 

? ui riu't' roilewbkiuciii b vw . par uo eâict de k haine de ci^detrut . fer l’Aoitee fji. eovow co aaihaiTadc aui Ho-, 

Iinpcrattiix TMk'uiMkt • au mdtse tenu qo’arrin k dit- 

Tom. 11. Z 
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,» fHAtns lui en donneraient tous les ans,(i} cinq-cens : Qu’il ne feroit plus d*a£l«s d'hof- 
tilicé y & qu'auHi-tâc que les Ambafladeurs lui auroicnc donné des Otdgcs pour rûrctc 
,, de l'cxécucion de ces engagemens , il s’en rcroumeroit chex lui j avec cou^ Tes 
„ Troupes : enfin , que les Articles de la Paix feroient ratifiez par des Ambafladeurs 
pgm D ** vicndroicnt de U part de yuji'itt/en, (6) T«avr«. Xo/rpén rt xw “iritiffCiis ’jro\- 
‘ ct>xixw5 ^ fp* » Xoffjwr it fà. tS xaTtsrd^uc 

‘rtrTKcarrcL ’Pa^MUta XetCotra , ^rn éL^Xm (Pfpoftttat fs T rrAfTA cucât* 

e^aer ) aù-nî« tgyafftte&'cu x<txo»* «tM* «wrer /itr co'i^s' ’î'J t«vt>i tÎ ift9^ 

Xoyiqt, -JifitCtin xtxofUiTftVit , liw ^^TTopttcii ‘TcutI t<» Tf^Tct ts t» ‘TTar^ 

^dtficretcd'ai* irrat^a S't 'rplgCui fiœtXuts 

^vi^itxsu (I Tô XeiTj» ^it&au, NoJK>blbnc CCS conventions I 0/?v^r exerça 

encore quelques aûcs d’hollilité , avant la ratificarion que JujUnitn fit du Traite. 

Quand u eut reçu la Lettre , par laquelle rtnipcrcur approuvoit ce qui avoir été con- 
clu avec les AmbalTadcurs > il rendit aullî-c6c le» Ocl^ , 6e le difpola à partir. Mais, 
(')iw. avant que de retourner en !Prry^, (c) il afliégea la Ville de 'D<»r4jf , fie De pouvant venir 

*3- à bout de la prendre , il le retira , moiennanc mille livres d’argent que ks Alliégcz lui 

donnèrent. JuJimien en aianc eu avis , le dédit de la raciBcation du Traité , que L'of- 
rofs vcnoic d’cntVainda'. Ainlî la Paix fut prclquc aufli-cùt rompue , que laite. 


ARTICLE CLXXXIX. 


(-) ÜU. 


«iKi. 
Cjp. 17. 
M i}o.A 


(c\ m. 
Cip. 1». 
»o. 11 . 


Traite’ de Cmpofttion entre C o s R o e's , Roi de Perse, U 
Vdfe de Pe’tra. 

Anne’e f 4 i. depuis J E s u$-Ch R IST. 


C Osroe's étant entré dans l.a Colehide , (i) ou Lazique , ( 4 ) C 
éroit Roi , le Ibumit à lui , fie lui remit fa Couronne fie les En 


Cuba Z E , qui en 

Etats. Mais it y a- 

vüic Garnilun Romaine dans Pk*tra , ( 2 } Ville maririme de ce pa'is-U , fur le TVir- 
Eux'm. Le Roi de ^erfe l’alla allîcger , fie y trouva d'abord beaucoup de réftilanec , 
par la bravoure & l’habileté du Gouverneur , nommé Jean , homme d’ailleurs dur , fie 
tyran envers les Laztens. Mais la mort de ce Commandant » qui vint à être tue , fie 
une iMinc que les Terfis firent jouer Ibus une Tour de la Ville , contraigntrenc les Ha- 
bitans à capituler, lis fc rendirent eux fie leur Ville , i condition d’avoir la vie fie les 
biens lâuvcs. Cojroès ne coucha point ni ne permit qu’aucun touchât aux biens des Par- 
ticuliers , fc contentant de prendre les Trélors , que Jean y avoit laiflcz- Pluficurs 
Soldats Romains prirent parti dans lès Troupes. Aiâ dit x«tT4p^>jîWT« ‘P«a<iui , 
To7t B^Caî^wî K Myas rct tr*ri i'Stç Ti cafixren ^fUftiren 

Xl»§9b XftCÔjrTM , 9p%S Tt tttTbÿ ya V vl\a Oflo\oy'nx rrxftiicxt' *'OwT» u't» VltTfAJ Xft- 
9f0)>f fiXi. ^ ri ’lttxirH Xi<tr àipÀ ivpàt , xlrls ÏXa^e* ^“'1 «AA#» è~ 

tfri «v^ , »T« TU ÙtfcSi S 4 «tû. «éXA* ri vpirtfo, oÀjy^ > 

r» MrSîn y^arS ««.uiyjrvrro. Apres la fin de cette Campagne, (^e) Cûjrors s’en retour- 
na en ^er/è -, fie Bellâtre alla pafler Thiver à Confiantinople. Au commencement du 
Princems dfc l’Année luivantc j le Roi des ^Perfes rentra , avec une groflè Armée , lur 
les Terres de l’Empire j fie Bélifaire étant aufli revenu , Cofices lui envoia d’abord 
bandant^ un de Tes Secrétaires , fous prétexte de fe plaindre que rE^ipercur n’cüc point 
dépêche d’Ambafiàdcurs pour traiter de b Paix , mais au fond pour lavoir quel étoit le 
caraÔcrc & la contenance de ce Général. Bélifaire lui répondit fiércmcoc , fie le ren- 
voia. L’Ambafiàdcur de retour , cotilcilla à Ibn Maicrc de le retirer. Bélifaire , qui 
n’avoit que peu de troupes , en comparaiibn de celles de l’Ennemi , le founaitoit fort 
lui - meme. Cofroès , apres quelque in clblution , prit ce parti , fie aiant pafle VBtt- 
phrate , il envoia dire à Belifaire , Que ce n’écoif que par compbifance pour les Ro“ 

mains 


t (t) Alekanant c(ù, CostoiS dit. qtiekifri^i le char, 
teroinu da foia de girder lc« rtrtti ti’ 

deiTitt , fur l'Année /jj. Il »joBU. Vit W» “tilE ■***•* 
Totent el«< de regret , au fi»}et de k forterrile df Vtr* bi- 
tk fur Iran Irunikrei , roncre kt aecîmt Tfiictx < We 
^'iben rraenoietxatftfi un dédommagement connnuel. Et 
comme les Ambadadeurt a'ecriotetit ti-deflaa « ka £*• 
w«ii feroleot donc . fur rt pe4à . Tribotatrei des hrfm 
k Roi leur rapoodit : VoiPC du tout. Lei ftr/ii feurai- 

M ront dclôrinaû «kt Tioupit aux JUaMiaj , ce oue let 
t> Ammu«( leur doooeront tour ki uu , iêra k prix ce kur 
,, femee. Voua ^tci det peotioiu lotwiriTei â qodipicf 
M A«e/ M Sarouw , tant être pour ceîa kuri Tribécairet . 
„ mut tfin 4}o’ila iaitoi toMjovi prdca à garantlrroa Etati 


M d«c ceurTci de rot Enneinit 

A«t. CLXXXIX. ( 1) Voies cf-deflaa. fur tAaoéeftf, 
èfftiK. AnU. t6+. 

(al JutTiMtN aroit kii-tnéme Ait bitir cette ViSevI 
Il /«rb^rioa du Cotnnundani , Bommi Jitm ,'dMt U 
parlé id , 8c qui étoit famommé Tvhm : bootoie de 
hallé aniHance, qui voulue avoir par.Ia uae Forterefle, d'o^ 
il put r^rrmiRtiCT kl Castrai. I.es mairrais jnketnnu que 
C«R*ci en reçurent . furctst raufe qu'da.fé donoérenr au Roi 
de ttrf*. Faocopi , qui park cocok ai'Jeura de reite VlUl^ 
dit . qu'efle étoit tréa'Mik. IV .#4$Sr. Lib. 111. Cap. 7. - 
Sa fituatioo fur dea Roci dcarpex , d’où eUe prit Ibo ikm 8( 
h lendok uucceOiUc . tt, de cùté de h Terre , St de^te 
de la Mer. ^ 
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uams qu'il fc rctiroit i qu’il aftcndoit leurs AmbalTadcurs , & qu'on devoir les lui en. 
Toicr au plutdt. Belifdire lui lit r^ponfe par des gens qu'il lui dépicha 4 fon tour que 
bicn-tüt il lui vicndroit des Amballadcurs de la part de JuJhmn , pour conclure la 
Paix aux conditions dont on droit auparavant comenu ; & il le pria en même icms de 
palier fur les Terres de l'Empire , fans y taire aucun dégât , & en tcgard.int des ce 
jour les RamaJns comme fes Amis. Csfrtes promit tout , à condition qu'on lui don- 
nât en origc^uel^uc perfonne de diftiiiaion, Br/iftirf , qui étoit 4 , contrai- 


prifon. jHjhmrn (d) eut la cruauté de ne pas permettre que la Grand-Méte du Pri-'nr*.; 
lonnicr le TAchct^c } & le Oouvciikctir de * à ^ui cette Fetnnic sivott envoié deux 
nulle livres d’argent pour la rançon de fon pctit-lils-, fuppofa un Teflan cnt , par lequel*^ 
Jem inllituoit l'Empereur pour héritier. Belifdire fut enluite rappcUé pour aller en 
Jldlre. 


article exe. 


Traite’ entre Clothaire, Roi Je SoissONs, C Ht 
SERT, Roi Je Paris, d'une fort j Theudiscle, 
Général de Theudis , Rat des Wisigoths , defautre. 


AttNE’E y42. depuis J E s U S-CllR IS T. 


J régnoient alors en France y lavoir fi) Clothaire,' 

Roi de SoissoNs, & Childedert , Roi de ‘Paris y aiant fiit une Ligue con- 
tre les Wijigoths , entrèrent en EJhagne , avec (i) trois jeunes Princes François , Fils 
de Clothaire. Ils pnrent d'abord Patnpelune , ravagèrent ^relquc toute YEJhaene Tar~ 
ragtmotfe y qui comprenoit prés des deux tiers de V E/pagne d'aujourd'hui , & alTégé- 
rent Saragoce. Mais (j) Theudis , Roi des fVifigalhs , envou au lécours de eette 
Place une Armée , tous le commandement de Theudifcle , qui fut depuis fon Succet 
Leur. Ce Général aiant donné fur l’Armée Françoilc , la délit 4 plattc couture II le 
failit en même tems de tous les Cols des Tyrenees , par où les François pouvoient re- 
tourner chez eux J & aucun peut-être ne fc feroit fauvé , fi fon avarice ne l'eùt ftiit con- 
Jintir 4 un accord qu'on lui propofa , & par lequel U fût convenu , qu'on lui donneroit une ‘ 
bonne lomme d’argent , 4 condition qu’il laifleroit les partages libres pendant un jour 
& une nuit. Amfi tous ceux qui purent parter dans ce court intervalle échappèrent , 

& les autres, qui reftérent derrière , périrent fans quartier, («l Gothi , luce (Fu.ucu. 
Theudisclo , ohtciims Hifpanix interclnfis , Francortim exercitnm multà cam ad- 
miratitne viélorte projlraierunt . ’Dux idem prece , atijue mgenti pecunià Jlbi oila-'S!“' 
ta y viamfugx hojhbus rejtduis y untus diei noltifque fpatio , orxbuit. Cxtera infe- W 
ttcttttn turba y cm tranfitia conlat's temporis non occurrit . GfirKomm -.v- 


/ / ô J - -'J ' ..rnno.jtjaan. , JSPKVmit. \mdCtFra tnfe- W t* HO» 

hcttim turba y cm tran^tia conlatt temports non occurrit ^ Gothorum ptremta 
te , les François eurent bicn’leur revanche 4 (+) 


n\temo »msvê» f tm» » e ttetjtnn^ c ir/ 

iiio conctiitt. L’année fuivantc , 4 ci, rranfofs curenc Dicn leur revanche i (x) 
ou ü ne refla pas un fcul de l’Armée des fViJtgetbs , qui pût porter chez lui la nou- 
vcllc de leur enuére déiaicc. njameot 


ft) Mt. Batc« . fljf. OpAstn. pag. i+y.jctrvfe id ?r#. 
de oedigeiKe Se d'obreume . comme fi cet «iftorico 
n eut fu dit pool tjwl Gijet Jtem lux donné co 6(w, {c il 
RCicod P fuppléer pw TBfornAM . pag. 187. MiitlW#- 
pi«* ne h*t que copier Trtt»H . qni dit 5 «ocoup plut cUi- 
temcor , que Jui . ce do« H On diroit que Mr. 

péj» 01 poiot I U ce qui ptoccdo dtat iet pvokt , qo’i! ci- 
te , de 1 Auteur onnau. ‘ 

Art. exe. (1) Le noifiéine étoit , comme on l'i eû 
ci'defltts , THi'oPCntnr, Rni 

(i) On infère ceU de ce que dà un Aaoerree , <i« » 
mit dn uiditioni en nuxgc de la Cirmfaw de Victor X 
TU*h%u , que timf RoU de Fr^mt affiégéreot Swng$tr, peg. 


6 . C’efl ^o’en ce teiiu-U , lei Eofaa» des JWi étoîeae loa* 
vent qiutiDcz eot-mémet Rolt. 

fl) Tmcuoii aeoii focredé co fji. i Amilaric. Il 
e(» appelle dan* Cr('«oire X TMn , Life. Ul. Cip. »o. 
■ ou Tit»dâ. Et ItiooRR ditTeitJix, pag. ^ai. 

(4) Scptein , die IiiDote. U 7 a beaucoopd’ap- 

parroce, qoe c'cll S»it, ou, commo quelque»>itM cenvent 
adjotnrd’hui, C»r». Ptoli'mi'r . Getgr. L*. II. Cap. 1*, 
l'appclàe ïrr.*» & avant lui, STtaavii, tii. IV. 
a;4. Zd adinjf. eo fiiivaat U cotrcâioB depAUMiCR 
drmtfnU , qui peroU fuK. De s«t, es a fais cnfiute S*nm. 
ou Sdfit, 
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ARTICLE CXCI. 

j!' Traite* etitre Totila, R« D’Italie, ^ la Pille 
^,jT dtf Naples. 

Amme'b ffj. dq>uis Jesus-Christ. 

I Ldibald , & Eraric , (a^ qui r^gnteit fucccnivemcnt fur les OJlrogotbs d'iTA- 
Lit depuis la prife de P'ithis , périrent bien-rôt l'un & l'aufrc de mort violente i 
t. & leurs deux r^nes ne rempUnent pas deux années. Eraric avoir engagé les Goths à 
confenrir qu*il cnvoüt des Ambaflàdcurs à Confiantinople , pour demander la Paix à. 
Jujiinien , aux mêmes conditions que nous avons vu qiw (P) cet Empereur voulut Tac- 
^ corder à Vitigis j mais fous main il faifoit oft’rir de fon chef à rKmpircur de lui livTcr 
foute V Italie , en fc démettant lui-mémc de la Couronne , pourvu qu'on lui donnât de 
groHcs fommes d’argent , 6c la dignité de ‘Patrice. Sur ces entrefaites > les Geths , 
lu d'ailleurs du ^uvernement d'Eranc , avoienc envoié oDVir la Couronne à (i^ To- 
TiLA , Neveu alMaU. Cclui<i l'acc^a , moiennant qu’en un certain jour marqué 
on fc défie d' Eraric. 11 avoit déjà y aum-tût apres b mort de fon Oncle , fait un ac- 
cord avec CoNSTANTiEN , q^uî ^oit h Ravenne de b part de Justinien , lors que 
cet Empereur eut rappellé Belifaire > & il s’éroit engagé de lui livrer la Ville de lar- 
•üife , avec les Goths , qu’il commandoit. Mais il rompit ce Traité > pour accepter 
l’autre, qui lui promettoit b Couronne. Celui-ci foc ponétuellcmcnt cxéaiié de part & 
d’autre , & Eraric ne vit point le retour de fon Ambaflàde. Totila étant monté fur le 
Trône , poudâ vigoureufement la Guerre contre l’Empereur. Il afliégea d’abord Floren- 
. ce , qu’il ne put prendre , à caufe d*iui puilTant fccours qu'elle reçue. Mais enfuite , 
apres s'ètre rendu maître de quelques Places , pendant qu’une partie de fon Armée ré- 
duifoit à fon obcïflancc pluHcurs Peuples d*ltalie , il mie lui-méme le Siège devant 
Naples , & réduific cette Ville à capituler, nonobllant une Flotte que Jujhnien avoit 
envoiée à fon fccours. Il fo lui même un Difeours aux AlEégez , donc il avoit appelle 
les Principaux au haut de la Muraille , pour leur perfuader de céder à b nécdlité du 
trille état où ils fc trouvoient p;u b difoctc de vivres y & leur déclara , que , Il on lui 
rendoit b Place , il en lailTèroïc forcir Conon > qui y commandoit , 6c toute b Gar- 
nifon , pour fo retirer librement où ils voudroienc , avec cous leurs cfTcts. 11 ajoura , 
qu’il écoit prêt à les alTurcr avec ferment de rcxccution de cette promefle , auHl bien 
que de rengagement où il vouloir entrer > de ne faire aucun mal aux Habicans. Le 
Commandanr , & les Napolitains , pour garder , autant qu’ils pouvoienc > b fidélité 
envers l’Empereur , & dans Tefpérancc de quelque lècours de (a parc, demanderent un 
débi de trente jours. Totila , pour les convaincre que leur attente étoic vainc , leur 
accorda crois mois , promettant de folpcndrc , pendant ce teros-b , tout ade (f'iiolli- 
lité. Les Alliez étoient fi fort prcfiêz de la f^tne , qu’ils fo rendirent peu après , 
bien loin du terme, "^Ovr» t« vA«r *)taT*y>jxc» Ta»r»Aa<3 % Kwtnx x. va*- 

Tfltç yuxxZi oTif ifiaX^^rro, uku, ni yt V toAw iiPliTis xfii 

kira>^iaj^aT9 on ri;^7U, ‘xiirx T* o(fingt Tvrvr »- 

fixs , ^ ^ KtxTaXiylf ofiitâ'eu , xaXwv ..... Tttxxcfrx îffitfSr afi>‘ 

Xoyw jo7 rt Nta-îroXTT®* , o! rÿ ç'pAriS^ aT<uT«J iiiosvtn 7Üù viXn* 

TarriX^ 'xxaaa «ùrwf i»etffoCHF tX-TriJi , rpiSi '*’* 

UfioXaynuiix -ToiWaw»* ^j^TifOF « wjovCoXir T»Kt iÇ' tS 'iJètCoXn traiifvt«6‘<u 

To , 3l>X* Tii) WiCbX^ U a«TW ToZtx fttt w uTa ttiloKTO. ^ ot tsXwj- 

XHnvm , ont hoLfUifamt xwg»«F (xitu iCixfarra àixyxOAm Tw i\i~ 

ycf vT*5 » t5 vS\u t» hjh tw Totila tint exaélement là pa- 

role , 6c ufa chine grande humanité enveus les Vaincus'. 





ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 
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ARTICLE CXCII. 

Traite’ de Compojition entre ta Viîîe ^/‘Edessb, ^ Cosroe's, 
hûi de Perse. 

. Anne’b 544- depuis Jf.sos-Chr.ist. 


C Osrok's avoit (i) tenté vainement de prendre Edrsse, Ville de Mefapo* 
tamte , dons la préféré Expédition qu'il fît contre VEyapire Romain, Lors qu’il 
y entra (b') pour la quatrième fois, il cfpéra de mieu^ réuflîr , & aHIcgea de nouveau 
cette Place. Il làiîlit à abandonner d’abord Ibn entreprife , par une fomc que firent les 
AiTif^z , & un rude Combat, où chaam s’attribua la viéroire. ü ofirit alors de le 
retirer pour de l’ai^^c : mais Tes demandes étant cxoïbitantcs , & au*dcdus du pou* 
voir des Afliégez , Us aimèrent mieux tenter la fortune , & lut-meme reprit cuura^ , 
pour ne pas ^houcr une féconde fois à pure perte. La vigoureufe rclilLancc qu’il 
trouva , l’obligea enfin à envoier propolcr un accommcxicmcnt. 11 étoic venu , depuis 
cniclqucs jours , dans ibn Camp un (c) AmbafTadeur de ConftantinopU , pom traiter 
de la Paix , fans que les AfTié^z le fuflenc > Cofroès l’aiant caché tout exprès. On 
. entra alors en négociation , & il fut convenu , que les Edejféniens piicroicnc au Roi 
de ^erje cinq-cens livres d’or i moicnnant quoi il fc rctircroit , 5c n’cxcrccroïc plus 
d’hofiihté contre les Sujets de VEmùire Romain : (dj ''Out# ti Mxfnra r#tç hij- 

^ 'Xtrrx X4mrw{«t trjk é X»- 

e%im hôJiuf , cr yÿi^tpLoait -dui êyiMAoyici» dwÀrxf , ru /od» 'Vetfuuais tn^xtrl^ 

Xvfiipia9cu, Cet accord fut figné par Cofroes. 


De BcS. 
Perl'. Lit. 
Il.tinp 11, 
•I- 

w IM. 
Op-i».i7 


(J VHfKfr. 


ARTICLE CXCIII. 

Traite’ de Trêve entre t Empereur Justinien Cosroe's, 
Roi de P £ R s e. 

A N N e’e f 4 f. depuis J e s u s-C h r i s T. 


E Traité , ouc nous venons de voir , n’étoit qu*un acIiémincrTient à la Paix, 
tâcher de la ‘ - - • • ■ . . _ 


Pour 


fa conclure, ( 4 } Justinien envoia deux nouveaux Arobafiâdcurs, 

TÎÂrctl y qui étoit fon propre Neveu du côté de fa Soeur , & encore dans là prémiére 
jcuncfic ) 6c Cotijiantmien , qui avoit déjà été en ambalTade auprès de Cofroès , a- n.cà^st. 
vcc SergiHS. Quaixl ces Ambaflàdcurs eurent été admis a l’auciience du Roi de 'Perfcy (*> 
ib lui demandèrent , pour préliminaires de la Paix , la rcftifution de ce donc il s’étoit *** 
emparé dans la Laaiifue. Cofroès éluda la demande. Il répondit , qu'il écoit dirikile 
de parvenir à une Paix bonne 6c durable , l’ans convenir auparavant d’une Trêve , pen- 
dant laquelle , les deux Nations atant renoué un commereç libre , on viendroit mieux 
à bout de difeuter 6c de terminer les différens : mais qu’en con/idérarion de ccftc Trê- 
ve , il fidloic que l’Empereur lut- donnât de l'argent , 6c lui cnvoüt un Médecin , nom- 
mé Tribun , pour demeurer quelque (ij tems auprès de lui. Cofroès aimait ce 
Rlédccin , 8c le louhaitoic fi:)rr , parce qu'il l'avoic gu^ autrefois d’une Bchculè mala- 
die. fujiinien aianc eu avis de la propoficion , envoia aulfi-tôc le Médecin à Cofroès y 
6c en même tems deux-mille livres d’aigcnt. Ainli la Trêve fiir conclue pour cinq ans 
QtastXt&Perfes èzï'Empire Romain, (e) T«îrx W BoviAiW ‘lurrtvtjU niufin , Ter TffOrwr*^. 


Aax. ex en. fl) Faocofk dit . qs'H n f»rnu le def- 
fVin, paordtBienm i’opinmnoi dioient coomiuDcmnK tel 
€2briiHM , (pte k ViHe d'Uifft dtnt imprâiuUe | Bc ii n». 

C m i eenc occafioq l'Iitlteirc qui covioii » Aijct de a 
imqo'oa pretoMloit que N&oe Seiguew Juot-CutuT 
•*«t éerilB i AeoAut , fc for laqudle oq juDdoit ow téOe 
, cTpcraBce i quoi que les premien Auteun , qui ivoiest dé- 
bite et conre , cutlcM icaocé m MtkW de b. Lettre, AbT- 
6 o'en Ton*oa rien duu h Traduhoo . qu’Evsi'ac en pu- 
büa , Njl. £^. Lib. t. Cap. i}. Procopc trane de fwe 
ftwtc cene htftoire $ & bien dei gens aujourd'hui en (om 
perCuadea. Voici . aur'autm . Mr. La Clirc , HiJI. lu 
tUr. p«c. 3)1 . & Mr. BovRdulT , Planeur e« 
Podoiophlt à NrocMirl . foatwM même . par dca nàToss 
•ITci tonea , qo'evti'ai a ia«.rDitDc fuppofé ce» Letrm. 
fiiai.. Itauq,ui. Ton. XIII. fég. su , & fmv. Qpoi 
qB*it efi lint , dfcouraee pu quclquet tccidefts , fc 

CKr^HUict pv us SBUtau pnl^ que f« Magei lui aunon- 


Oe 5eU. 
Pert.i**.lî 
Ctf. aS. 

çoient . Te contenta pour le coup de nn^ocmerl es Urghûm, ido. 
qn loi doonerent dêist-rem hrrea d'ot, pour ti rKneter du 
ravage de kur pus i ne craipuat du relie, ditbieot.ib, ncfl 
pour kur Ville. Apids quoi Te St U ranSeatioa de b Faix, 
donc j'ai parle fur fAnoec f^o. mais qui lut bico-cAt vio- 
Jôe- La Chronique i'EJifft parle auili de ce prétnicr dedria 
de CtpHi . fc de b (ômojc que ceux ü'Eikft loi dooncrent 

Ç >ur fc retirer, Vota VH^. Ofiittit, làif- de Mr. 

AVER , pac. tfj . ar+. • 

Art. exclu, fl) Procops dit aiOnin . que le terme 
e'tott fixd d an an. Au bout de l*tsfloe, Ctfrm dit tuMo- 
dêêin . qu'il oTvoit qu’l detntiidcv ce qu’il ibuhaitou pour 
récompenle. Thku» irpandic , qn'il ne vouiott point d*v- 

S nr , fc qu'R fbuhsitcitr icvkmcM qoe le Roi . en fa coo. 

dmion . Pclâtldt orques PrïlôoniCT) iamshu i dont il 
lui BommspluÂaKS aun ta^ canSddiabic. O^tit les lui 
•eeords aun feulement . mais racore il v «a rjowa troi>* 

BilUe aatrci. ^ M- Cati, Lib. IV. Cap. s*. 

zj 


;■ iÆî-.îà. 


i8i HISTOIRE DES 

Tçi^Sfit fiXTfif^ ^ Tx ^iftxTx (vBls ^i'rTA (; xtmstifix "ixtau. «t« ai' tf'TW- 

ixl yxy'iui 'Vvncdnf rt ^ HteTM if înavrtîs wim &c. A c«ic narrauon de Hroco- 
PE , fon Conr/mutcur v^gathïas ajoute % (i) que la Trôi'c n’écoit que pour l’Omar 
£c k$ frontières d'j^rmme , & que k* Roi de 'Perfi s’iHoù rdmc la liberté de contU 
{J} iiucf la OuciTC dans la Cslthide : {d) 'OA/y" * iTtTwijrra » 

ifo/'y ^ T« a T«A(*Ta'nir iytir «igiîwj» , liïi u<rt Ta^TA^i tnxxZ^eu f *M' <k 

<nr ftstw ara, tIu/ ^ r«l ^ ’AffiOtxf ^ta txari|« ytm ^ èutfi it iLù KcA- 

yw T trAi/iw 

A R T I C L E CXCIV. 

Tr AJ Tl’ </r Canulation entre le Fort de Rüsciane, ^ ToTILa, 
Roi «/"l T A L I £. 

Anne’b f+8. depuis Jesüs-Christ. 

A ^ CO d'autres CO expéditions, oj les armes furent journalières , To- 
tv B<ü. TiLA fichant que que la Garndbn de Rüsciane manquoit de vivres, alla af- 

^ , à la fin de THiver. Il rinvefiit , & empêcha que rien n’y entrât. Ainfi 

f-if. les AfJié^z , contraints par la néceflîté , ciivoiércnt demander une Capitulation , (a}' 
par laquelle on convint , que , fi au milieu de l’Eté ils ne rcccvoicnt aucun fccours , ils 
(*) Kij. rcndrojcnr la Place â condition neanmoins qu'on ne leur feroit aucun mal. (é) ’Er 

^ CO dfspV T^f krxyxxîuf t 5 "tieitp'uL , 

* ts \sytts rôif vnAifiW çmuurip' ajAs\iywa.r n , /SM-Twif* /t<tAiç"a t 5 ^epfî sfxs , tÎ 
ir^S'^itr , >rt fxi Ttf fivrx^j c^tatv , « ftip rct krtaj^t's XAK»t ï- 

arxfTif fiiûùmt. Dans le tems que le terme cxpiroic , il parue une Hotte , avec laquel- 
le Beli faire C4) venoit d’Otrante , pour faire lever le Si<%e j & à cette vue les Allié- 
gez rcfblurcnt oe ne pas fc rendre , comme ils l’avoient promis. Mais une tempête diA 
perfi d’abord cette Flotte j & quand elle fc fut rallcmblcc , les (joîbs s’oppoferent vi- 
gourcufcmcnc à la dc/ccntc » fi bien que Bèltfaire jugea à propos de s’en aller à Rome^ 
& de faire une diverfion en quelques autres endroits par fes Licutenans , à qui il laiflâ 
le commandement des Vaifîcaux. Mais tout cela fiir inutile. Tottla fit face de tous c6- 
tez par lui-même , ou par des détachemens qu’il envoioit. Les Aiîîégez de Rufeiane 
perdant alors toute cfpcrancc , & réduits à la dernière difette , demandèrent grâce , 8c 
la vie fâuvç. Tottla promit de pardonner à tous, excepté â Chalazuire , un des Corn- 
mandans de la Place, Maffaorte de nation, 8c qui ctoit l’auteur de rinfraéhon du Traite. 
Ji fallur en pafTcr par là. Le Roi des Gotbs fit mourir Chalassare d'une manière plei- 
ne de barbarie. Il offrit aux Soldats de la Garnifbn , qui voudroient demeurer , de 
leur laiflcr tous leurs effets , à condition de fervir dans fcs Troupes fur le même pié que 
les Gotbs \ 8c c'eff ainli qu’il en ufoit ordinairement , quand il avoit pris quelques Pla- 
ce. Pour les autres , comme il ne vouloir perfonne qui le fuivîc à, contrecoeur , il leur 
permit de s’en aller 011 il leur plairoit , mais tout nuds. il dépouüla auOi les Habicans 
de cous leurs biens , fans leur faire d’ailleurs aucun mal. 


proit pif li fuite de l’tliAoîre , dan$ Paocoft 
iD^me , que prcdaai b Trdre , Ua hoâüitci^ conâtuicfcnt 

<13.-111 b Istiijtit. 

Atr. CXCIV. (il avoir été nppel« «}e Ftr/i, 

& renvoie en , i'ao f44- PnocovE , Pt Btli. (iMth. 
Ltb. III. Csp. 9. a b fin. 

(a) On en trouve , avant celle-ci , qoe^uea autres icia- 
UjHe* , 10. fl. 

HMjtutKMm , ou Jt«ff/«iiifiN , cemme on lit dani VUi- 
d'ANTONiK . jpag. Ed. H'tffd. C'eft aujour- 
d’hui Riffmi* , dam le Roiaume de üafiti. 

(4> Bilifairt avoit «rté cuotnîat depuii peu de Ce retirer 
vn£;criv, avec fa Femme qui alla enfuite denunjer 
un reotort de Ttovpei , à rimpèrarticc Tiia’ouoac. Mais 
quand elle aitiva i Ct^aatàuflt , ce rtc Princellè ctoit déjà 
morte. Pnocopl, Capp. 29. k )o. uii fmfr. Cendant. 
l'Erepemir avoir déjà envoie en Suik deux-mille nommet 
d'infamcne , qui pafiuent k J>ctroit . Se alkrcnc joindre 


Btlifairi » O/fXJMr . où d <fto!t venu depuis. A/atabu de- 
matnia à JaJtnita le rappel de foo Slait , Se t’Empereor / 
coniêntit d'autant plus volonrier* , que U Guerre cooifc k» 
Ter/tt comiouoit dans b Laxitiut. Stlifair* ne retourna plui 
ni cootre les Pn^f > ni en IrâHt. Paidant tei cinq aniqu'ii 
fut pour b dcrnicre ibis occupé contre Set Gn 4< , i) n^ola 
tamaia en venir i une Bataille . quoique TttiU cherchât à 
l'jr engager. li ne fit que fuir de c6te en cote > Se retour- 
na i CMifiainhitflt d'une manière peu glorieulè. Ptocorc 
écrivit cela , du vivant même de ce grand Générai. PtBetl, 
GmJt. Lib. ni. Cap. )f. 11 y :qoutc , dans fon Uiptirt 
Surit* , que , l'Empereur ne lui fournilTant point de quoi 
fournir aux frais de la Guerre, Sdijairt eut U un beau tKC- 
texte de f^iilâîfc fon avidité de ricbclica . par dn cxaêlw» 
Se des extorfions horribles, qui , aliénant les erprits des Peu- 
ples , les eogageoicm i fc ranger du parti des Geth. Uifi. 
Art, Cap. 


L 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. Il 


ARTICLE CXCV. 

Traite* de Compofitim entre une partie de la Gam'tfm de R o e , ^ 

T O T I L A , K(« /I T A L I E. 

Akke’k 5:49. depuis J F. su s-Ch r. is T. 

A U commencement de la Campagne de cette année , (a) Totila marcha droit 

Rome , avec toute Ibn Année , & après un long Sié^ , U trouva moicn d’y en- Jwth. la. 
trer , par b rrahilbn de quelques Soldats //àurrens y roécontens de ce que depuis plu-i»f-o«f- 
fleurs aimées ils n’avoient rcÿu aucune récompcnic de JuJimien , pendant qu’ils en 
voioicnt d’autres de leur Nation , qui avotem auparavant livre Home X lotiU , com- 
blez de richcflcs- Paul y natif de Cilicte y de l’un de ceux qui commandoienc alors 
dans cette luperbe \'illc, drs qu’tl s’apperyur auc l'Ennemi croit dcd.ins , marcha à 
la tête de quairc'ccns hommes , s’alb poller au plus vire près du 'I ombeau (b^ d*//4- 
elncn y & s’empara du Pont qui conduit à l'tgldc de St. Pierre. Le lendemain y de 
bon matin , les Q'oths étant venus l’attaquer , il les repoulTà vigoureufemenc , & en tua 
bon nombre , à la faveur des rues erroites , qui faiiôienr une cijpécc Je dédié. Tott- 
U voulut alors réduire cette poignée de Soldats par la famine : nuis vuiant qu’ils é- 
toient réldlus à iburtrir les dernières extrémitez » de peur cjue le tldefpoir ne leur fie 
vendre chèrement leur vie, il leur envou oflrir une compofition , par laquelle il leur 
doimoii le choix , ou de lè retirer librement à Lonfiantinople y en lairtanc leurs chcv.iux 
& leurs Armes , & prometcant de ne Icrvlr jamais contre les Gotbs \ ou de prendre 
parti dans les proptes Troupes , avec les mêmes av.-mtages que ceux de b Nation « & 
bns rien perdre de leurs biens, fr) ét 'xxf' avnlr {0 Tarixafj /v»ir 

HT 9 «tùroTr Sw4K » tm? n i*jrTH« «i^ims érrai^st , t* o^Xx Jutra^ijUtwi , 

uSaxnit T» /tistin l'/rêvr , Muit u «C'VceMoArw^* i 

ri vftTifx *X**^‘<» tÎ “<77 farW rsAotir^» hfTf*‘rtuea 9 t. Les Sol- 

dats de l’Empereur , ravis de b propolidon , choiCrent d’abord fc piémier parti. Mais 
enfuite ils eurent honte de s'en retourner a pié & dcûrmcz : ils craignirent auUi de 
périr en chemin , par quelque piège qu’on leur cendroit : Se le fouvcnanc d’ailleurs qu’il 
leur ètoit dû pl^curs années de leur foldc i toutes ces raifons leur hrcnc changer d’a- 
vis. Ils entrèrent donc tous au fervice des Gotbs , hormis Taul , & un Iburien , 
nommé Mmd'es. Ceux-ci rqirèiêntèrcnt à Totila , qu’ils avoicm dans leur pais Fem- 
ints & Enfans , fans qui ils ne pouvoient vivre , Se le prièrent de les renvoier X Conf- 
iant inople. Le Roi , convaincu de la vérité de ce qu'ils difuicnc , lair donna une c(^ 
cortc , & de quoi foire le voiage. Quafre-cens autres Soldats , qui s'etoient réfugiez 
dans les Eglil'cs , k rendirent à lui par compofition. 

ARTICLE CXCVL 


Autre Traité de Trêve entre t Empereur Justinien, Cosroe's, 
Roi de Perse. 


Akne’e ffi. depuis J b s üs-Ch r.1 s t. 


)Enoamt b Trêve de cinq ans , 


dont (a) nous avons parle ci-deflus , les TerCes M Sur 


le d’être en Guerre dans b Laz/que. 

envoia 'Pierre (i) X Cosrol's , pour traiter d’une Paix complcrrc. Le Roi de Perfe G^ub-ü*. 
renvob cet AmbafTadeur , fans vouloir parler d’aftaires : nuis il promit d’en dépêcher iv-c-^i 
un au plutôt , qui régleroit tout de fi part , d’une manière avantagculc aux deux Na- 
tions. Lftcéhvcroent (2} IjUi^ntu partit peu de rems après , avec un grand corti^, 

qui 




Quand le terme fut expiré. ïüsti.vif.n 

.1 . '^r ' ^ De Brl. 


Art. CXCVt. (i) C'eft le mfise Plrrr» , qge nout 
rom vâ pim «i'uae foU emrer k /îooAioo d’Amba^cur , 
fsr le* Annrex f jj. PtcKore W <)uilUie \àTêtrk$, te 
Ualtft , rtt ri àffg» , C'efl-i. dite . Mai- 

tn Jti Çjfiai . cotnine il paioU «FuBcon, Il Rvoitocrit ue 
Traite J* L> fUfaUùfitr i K uoe JliJUrt , dont il soui relie 
«jad^uet FngRwof. polJica pv Hocsciuliu*. Voiei Sal- 
on > tut mor* , A 'IfnlfÛH. 

(a) ‘Irbywrat , (ou piwdt conutte août k 


vmtMU Cir t’Aoftée fSi.J <jut étoit tvréru de k Di^ndc Ae 
2if. U aroit déjà été earoié à juirtmax . wiwiain U 
Trére y d cé ite ate. Il apporta akn . de U ntr Je C^Vaér, 
la pacteiu oriHiUirei . A une l.ettr« . par laqurTx le Roi 
de Ptrft t’inlôrowit lêokiivcnt de b fiMt de l'druperar. 
Iwtaia on ne 6( tant ditoaaeuri « un AmbalTadrur , ijue 
yt^Umi*» en fit i ^digmtr. Celui-ci avoit è & reitc on lo> 
terprdte . nomnur SruiuraM , que rEmperrur faaôit mso. 
go a?«c kii , rouiet kt fou qu^ü isvitoit foo Milno > eJao- 
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histoire des 




gui avoir / air d'un appareil de Guerre, & qui repondoif bien à ia fierté de cet hom- 
me , que /ci' Homams trouvèrent infupporrabfe. Lors qu'il eut été admis à l’audience 
de l'tirpcrcur , il ne dir pas un mot de la Paix ; il ne fit que le plaindre de ce que 
les Romains avoienr confrevenu'à la Trêve , en Ibuflrant ss^Arethas fie les Satê’ 
zins , leurs Alliez , cxa\alïenc des hofiilire/. contre ^4) AUmndare y fie autres cho- 
fes de pat de confcqmncc , qu’il mertoir en avant. Cofro ’es continuoit cependant le* 
hüfiilircz dans la Coldide. h nfin , apres de frequentes conférences fie bien des contef- 
tâtions , JuJitnien convint avec Jfdtgune d’une 'frète de cinq ans , dans tous les Etais 
des 7erfis & de l'Empire Rorpam > pendant quoi il y auroi: liberté de commerce de 
part fit d’Mitrc , 8: les •Ambafladeurs vicndroicnc en route Tùreié , pour tcrmiricr les 
ditîércns qui rcgardoicnr la Lazique fie les Sarazsns. Mais l’Empereur n'obiint p» 
cette fu/^nfion d’armes , fans qu’il lui en contât. Il fallut qu’il donnât deux-mille li- 
vres d'or J fie de plus fix^ens livres , pour les dix huit mois qui s’étoiem écoulez de- 
puis la pTcmtére 'Treve , pendant Ic/quels on avoir envoie de part fie d’autre des Am- 
ba/lâdcs pour traiter de la Paix } les 'Per fes difant n’avoir accordé ces conférences qu’à 
condition d’en être paicz. IfMgune \’ouloit avoir comptant les deux-mille livres : mais 
JuJhtnai ne pretendoif en donner qne quatrc-ccns par an , pour tenir ainfi une cfpé- 
cede gage, qui empêchât Cofroès de manquer de foi. Cependant il conf^tic enfin 
de donner d’.ibord la fomme entière , pour ne pas paroître paicr à Cofroes un tribut 
annuel. Tant il c/I vrai (ajoute là-delPus Pr.ocopb} que les Hommes lune d’ordinai- 
re plus choquez des moesqui emportent quelque chofe de honteux, que de la home récl- 
it.lc i^u’il y .1 dans les chofes mêmes, (c) ’£r J** h\^<urlci 0 vptTÇnjrw 

Ws' afift T» if \iyvi ’lttfoiaiw , zroAv t< 

fy. 607, Ti ^[xp\tfUXrHTAiTiS , tr V'r*T& , ip’ a TOrXlTW «» 

r> iix(Ti\t(ti imKffLTi'iA tifxi' qiîiri'iTx; eetf > Kfi 

i'TUiffVA.tviuivtiS Vf r&Tu Ta * TXTÉ k,up\ Ax^ixeî? 19 S«ux;cJ 737 » J'iwxi- 

cacd'xj. ^i-UtiTo rit'ftrx; refi} 'J’a-.iwii'a*»' AiCur , uu T ix«;)c<‘pix« 7^ Tiirt W- 

T(n htxvTïf i xuTt^XiTJX uxmr' \jz^ Ji sxt«xojiJ'éxx , uf é>i /wÇ lUu -Tfori- 

jxf fxi;^-uj<xf Txvr >7 /iiTx^u erw;^;ir , ix.xTif«i tza/ xM«A«s i-rjeffCtwi» , 

'iritA ritTa tOx^xw nîfaau ^ tuî 7^ £vy- 

»c;^ar^‘wtiVxi yiwa&'x». Txvtx êi Tx tiJtsTi x,irr>:»x;(x ’IffJjybrxs fHf xuVî^it >>ç»'w xc/^i^mÔ'xi' 

BxxiÂiw /'< 'ixeiTo* iTgh Tfixrxfx itiHtt , TttTH J'îf 'é»wx , t 5 ^>1 Txf ^ur- 

Bi^xxf XftT^cV , if*Xyî^ vV<;» Mit Tflj To ^vyxiiut^Of xTa» 'iV.ttxTw fli^xiÿ 

é^lf f^oexr , t 5 jUJi ^exu* ixafiVi xrx -îrxr ét@* xCtsTs Tx xlo^x 

TX , « TX 'Tfxy/xxTx , ha^xffu x/ 5 /<irr« «x tS É'sriTA{T«rw xivwesd'xi. Il y avoît alors 
à Confiant inopU un Prifonnicr de Guerre , nomme Berfathe , Perfan de nation , fie 
d’un rang fort confidcrablc. Cofroes , qui I’.iimoit fort , avoir offert beaucoup d'ar- 
gent pour Cx rançon. Jfdi^uneVxxâxit encore demande, JuJitnien le relâcha, à la per- 
hialion de fbn Ambafîàdcur, qui l’aflura que ce (d) Berfathe engageroit (7} Cojroès 
(tiTrttm ^ l’Armée qu’il avoir dans la Colchtde. Au rcflc, le Roi cIc Perfe \d) approu- 

Dc BciK ’ va bien cette nouvelle Trêve , fie reçut l’aident (^Ifdigune lui apporta , en exécution 
des articles , de la part de JuJiinien : mais il ne voulut point pour cela tirer fes Trou- 
■‘P '7-pc5 de la Lazique. Il cmploia meme l’argent de l’Empereur à les renforcer par des 
levées d’un grand nombre de Huns , fie de quelques Perfes. 


(<? Pmtpt , 




lê ;ur«{M>U inouïe. Ctt on Interprète n'étoit pu même 
aiinm 4 I4 TaWc du moindic Mapilrit. Pcndint dis mois 
fut djnj celle Ambaiîiulc , mité msguifiijue- 
innit, il ne pirl» jamaij J’^ucunc alTaire icrieuCc. Et «juand 
iJ patiie . l'Hnipcreur îut fit de nandt préi'en* , fi l>icn qu’à 
a>ut compter , il Jui en coûta pîua de tnilic livres d'or- Pno* 
eopt. De BtU. Prr^f. Lib. II. Cap. 18. L’Interptètc n’eut 
pu le plailir de icrentr , dans !a léconde AmbaiTj<lc «iunt il 
a agit. L’&unncuf , que ’jnpiaUn lui avoir l'ait , Jui liit fu- 
nertc. Le Roi de Petjt ne pouvant s’imaginer que l'Empe» 
rcua Ji tût abaiir« julques-ia tins quelque mtéréi conlîdéra» 
bit , Iwp^uniu HrûMuitn de quelque crahilun. Quclques- 
un* diibiciit même , l'en avoir accule. Aioiî 

Cffreit Je fit mourir , comme le dit ailWuts Pnocori . D* 
BtU. CeitL |.io. IV, Cap. it. 

(;) Cet JréebM cioic FiU de G»t*U , reloji PnocorE, 
De éeii. terpe, Lib. I. Cap. 17. C'cft.l-dJre , en Arabe r 
Al-Harrth, Fils de yni-tlâh. On trouve plusieurs de ces pc- 
titî Roia Ar»bei , aiofi nommez. Votez Pocock , Sfee. 
W»yl. Af^. pg, jd , ^7. Cehjj . dont il s'agit , avoir rti;u 
de JurriKitM ic titre de Roi . fiif pJuüeurs Triboi de* 
taznu 1 6c if fu- empk 4 « Wwr Ui . «Un» la <»ucnc contre 
les terfit , où it ne le ficrvft guerc» bien , Ibit par milbeur, 
ou piT e.ud.]uc bahiion técrctc. Fnticort , %h fkfe. fit tUH. 
Arc»n. <Jap, 4 1* 

C4) Vt««' Poe»cx . iM fmfr. Autie PrW- 

^'fue, ou Pticice de* Sarazow . fort pohlant . fie ^nd En- 
dtt IUoijhw. JvtnnuK iToit voulu en vuu l’attiicf 


à Ton parti , par de ffnndc* promelTc*. Paocorr, LJ 4 . 1 I. 
Ctf. a. fit J. DeBelî. Ptr/x. 

(f) Un Maiiulcrit porte rà» 

(6) Ou, comme porte un Ml’ Uar/afiar . Et 

c’eft ainfi que Gkotiu* a m»» daoi U Vcrlion, fjf. 

{7) Ici OaoTiu» a mal traduit ; Ss eetipfiit /uii efrtlm- 
mm itc. en lapportaw k Ptonom luu»-emi.-nJu à if Situât. 
Mais ce Prironmei ctoi» on ho.-nme fort difiinguc . & fort 
aimé de ■ amfi Iftisam pouvoit faire clperçr à Jmf‘ 

|j«re , que le Piildonier , en reconnniir«Dcc de fn libtné 
i'cmploîeKMt pour potier Cefnit » la Psi* , fit que Cefrait 
auToit égard à fin rcprcltnTatioos. Put* que )’y fui» , je re- 
marquerai cneoie une autre io.ndvenance de ce Grand liom- 
me, dan» la vcrlion du meme Livre de Pnocorc, P«|.4J7. 
ou il i’agit de ce que j'ai dit dans mon Texte . fur les plain- 
tes que laifoic Ifdixme de rintfaâion de 11 Trêve , faite par 
un «aet deux Rois Artin , AkAMONUAni fie Are’tua*. Il 
dit , que V Ambatrxlcur de Cefrtti fe phignoit , d« ce qu’a- 
lor« AlAitioajMre aroii attaque Areih*t , fie lei jATAzÀtr, Al- 
liez de» Renmittt fice. Ai Alamuadario é»J«rMnvm itmpert 
vtm ilU/Ain Arerhx Saraoenifquc Ruininoruia federttU Sec. 
AitirtAndAee etoit A!ic de C*frtii » fie A/etbMt , de fKmpe- 
reur. Si le orcmier eût attaqué l’aucrr prodaiii U Trêve , 
ctoil-rc à l’Ambairiifcur de Cefreii i *'«• plaindre ? I j cho- 
ie pitlc d'ellc-méiisc -, fit il n'y a rien d'éqoiv«»ouc dan» i’O- 
rigtnaj : ri i S*f«uu^ir« »»» urxmiUtf 'a- 

XA/rntnilifm h ne«AM XafbÿdfOm fitc. Pag. fpi. D. 

AR- 


^vr.V-.sÿ, 
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ARTICLE CXCVII. 

Traiter entre tEmperenr Justinien, c^/e/ Lombards,/?/ 

G e’i' 1 P E s , autres Peuples Barbares. 

La mcmc Annexe fyi. depuis J es us«Cn r i s t , ou environ. 

P endant que Justinien poufToic la Guerre œntre les OJlrogoths ^ pour recou- 
vrer \ Italie iXxiS Barbares prolîtancdc l'occafion, achevèrent de fe rendre mai- 
très de tout l'Empire d’Ocri^ewr. Les Eriiff/o/r s'étoient atrcrniis, par {b) une cdTion Goiihilii». 
entière de l’Empereur , dans la poHèlIion de tout ce que les Goths ponedoienc aiipa- 
ravant dans les Gaules. Ils s’emparèrent aullî d’une grande partie du pais de Veaife. ||) voks 
JuJlinien avoir chaHc les Goths de là Ville de Strimurn , de prdquc route la 7)ace ; cî-drfo*. 
les Gfc’Piof.s, qui l’avoicnt podcdéc autrclbis , CO y entrèrent alors, firent pwilbn- 5 *jf/“**** 
niers tous les Romains qu'ils y trouvèrent , de là ic répandirent dans l’Empire Ko« (r) voicx 
main , où ils ravagcoicnt de tous cotez. Cela obligea 'JuHinten à ne plus leur paier 
les penftons qu’il avoir accoutumé de leur donner Niais ils trouvèrent de fîicbcux voi- " 
fins , qui arrêtèrent leurs progrès. L’Empereur avoic cèdè aux Lombards la Ville de 
Cl J Nonque y les Forrs de la ^Pannonie y & autres lieux : il leur avoir auHt donne de 
grandes Ibmmcs d’argent. Ces Peuples abandonnant leur pais, allèrent s'établir fur le 
^Danube , allez près des Cepides. Ils coururent aulll la ‘î)almatie 6c VUhrie , jiilqu’à 
Epidamne •, & lous ombre qu’ils ctoient Alitez des Rout.ûns , ils alloient enlever fur 
les Terres mêmes de l’Empire ceux de leurs Prilonniers qui s’y ètoieiit réfugiez. Les 
Hfc’RULEs , avec la pcrmillion de "jujlinieny sèiauÜrent dans quelques endroits de la 
^ace y aux environs de la Ville de (i) Singidone \ ou ils habicoient encore du tems 
de Procopr , 6c d’oii ils alloient fouvent piller Vlllyrie 6c la Thraee Four revenir 
aux Lombards 6c aux Gepides , ils eurent {d) bicn-tot cnlcmble des démêlez , fi bien {À'iTnctt*» 
qu enfin ils fc déclarèrent la Guerre les uns aux autres , 6 c convinrent même d’un ccr- 
tain jour auquel ils fc batrroicnc , comme c’etoit la (j) coutume aurrefois de quelques 
Nations. Mais les Lombards le Icntant infcrtcurs en nombre , refolurent d’eng.igcr les 
Romains dans une Alliance. Les Gepides , d’aurre côté , comme déjà Alliez des Ro- 
mains y les prièrent ou de les fccourir , ou au moins de demeurer neutres. Audotn é- 
toit alors (41 Roi des Lombards \ 6c Thümsin , des Gepides. L’un 6 c l’aurre cn- 
voia des AmbaÜàdcurs à Conjlàntinople. Ces AmbafTadeurs aiant eu audience chacun 
à part , ’Jtijtinien , après avoir délibéré mûrement fur leurs demandes , renvoia ceux 
des Gepides , fans leur rien faire cfpercr. Mais il conclut un '1 raité avec ceux des Lom- 
bards y & le confirma par lèrmenc. II s’engagea à leur fournir plus de dix*mi(Ic hom- 
mes de Cavalerie , 6 c les leur envoia inccflammenc , commandez par quatre Generaux. 

Tout cela fut futvi de quinzc-ccns Uetules \ les autres de cette Nation , au nombre de 
mille ,• s’ctoicnc joints depuis peu aux Gepides. Il y eut une rencontre entre les der- 
niers , ôc un parti des Romains , où ceux-ci eurent l’avantage. Mais quand les Gepi- 
des virent que T Année auxiliaire des Romains approchoit , ils demandèrent la Paix aux. 
Lombards , qui raccordèrent aufli-tôt , malgré les Romains, (e) 

îToMi ’lMÇ-ümss [tus i-TjaUTWf 

iyym‘ c/ioi^'ixr bt Tfcs Axyyt£x{>S'a.f btùtfirrsi , tAwt auToiî J is fiofluf i-r- 

feui rrgrres ii Vnxx*èis n'** ^ ts*T 3 » , t* 

Axyy:/ô<tf^XkS êïiAus-OJ. ïs n o^stlxf o< j3si^Csj;ci èru ^uriCijireur oMnAws , x- 
xbntn 'Vm^uuuft. 

Cet- 


Ait. CXCVII. (i) Je ne &i lî l'on 

trouve »!ieun , <)ue daiu pKicori , cette Ville de AVifnr, 
qui d«Mt aroir ptit foB nom «lu (Uii ainii appelle » lu diTiic 
en deux 

(a) n*Aw XnytAm. Piacura dh aVJeun Sr)>yiA>«. Et 
dsDi ntinenire d'AuroxiH , on lit StugiéMitt. Pag. fSj. 
VoicL U-detHis une N<»re de Mi. Wciicuno. 

()) Notti m avoflt vu ci-defl'u« de* exemples. 

(+, Le P. Pa 6I trou, que Pxocori l'cft ici mépris. 
Se qu'il rapt d'Ai.«oiN , SuccclTeur O'AtUeia. Mais il (t 
trompe lui.méme . en ruppoiau qu' regnoie déjà dc> 
pu<' • annee f^7-de quoi li ft'a d'autre garaM que SioiM«T 
Jf G'eAulltwfj , Auteur qui *ÎToit fur b fia du XI. Siérle . 
ft dont il rc'c'Tc U.méme l'autorité , as iû]ct de b «kiiruc* 
t»R du R«.>nume des OrfUn , que cet Aimaidle pUeveo 
Dr p.'u> , il liippidé encore que cette deAruci.on cA 
amvee en ! .Année oj imms fumrnei t quoi que te comntre 
paruilTc par PhOcurK inéiDc, R par ua Cluaiiiquew, Cioth 
de iv^tion , qui viwit dau le lixieme Sieeîc . comme nous 
le yi.n<afl5 plu., las. Le Commcnutcur de Papl WaEtia- 

Tom. il 


p«io àr Cfjtir LgngttayJir. Mr. Hoiact Biakcbi a rt’eré 
ià*delTus k P. . Toni. I. Srrift. Rtr. bahr. pag. .,1^ 
0 c apies Mii .Mr. Luocwia , p^g. p4p. Mais 

)c fuis l'urpris, que ni l'uD ni l'autre n'alt pris gTjci une 
autre autorité , incoaieilable St derifire. puis qu'eile ell d'un 
Auteur contemporaio , )e veux dite . de .Ms'»>Aftoa«, da&t 
les Fngmens des AinbullîiJci qui nous sellent. Noui ver- 
iww , d'après lui , fur l'Année 4 ** Cukiisono , der- 
nier Roi des , cat guerre avec JUtn . Succîilënr 

. dans ics premières années «lu tegne de Jusnis 
II. Au rcAc . Mr. Bt***hi n'a pai raiilm , à m«>n avis . do 
jKaetr k traafpiaBteineni de» GVèi dan» u raavau» I t'annee 
fi 6 où jusTiHieK n'ctwt pa« irocore £iopi.r?iu (faf. 41p. 
Su. ipf.) II ^ vrai , qu'il lait en cela S-jritn. Mais* 
Pruff* pane de tout ceci catume amré p>:adiat b Guerre 
«le JusTiMiiN coKK ks Guài i Dr S.-U. Lit- lll« 

Gif. }|. ncM pu coinme de clioies ainrect !«»iy te ns 
auparavant , «i»ri que le C«aminc&Ulew de WtraifriJk fuf-. 
pôle. 

Aa 
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HISTOIRE 


DES 


Lit». IV. 
Cip. iS. 


uiu lupr. 

f*t. 6,6. 


(4) Ou O. 

frii^nu. 


(rifrtttft 
abi Tupr. 
Cip. 19. 
«>7. 

«18. 


Cette Paix néanmoins rc termina pas entièrement (f) les differens qu’il y a* 
voie entre les Lombards de les Grpides. Ils rentrèrent en guerre peu de teras apres. 
Les deux Armées étant proche l’une de l’autre , mais pas encore en préléncc , une ter- 
reur panique les faifit toutes deux en meme teins, il n*y eut que les deux Chefs, v/k- 
ddttt & Thorijm , qui , avec un petit nombre de leurs gens , uemeurérent intrépides , 
êc firent tout au monde pour retenir les fuiards de part U d’autrtî , en partie par la 
douceur , en partie par de terribles menaces 5 mais ce fut en vain. Audohiy qui ne fa- 
voit pas que le même malheur écoit arrivé aux Grpides , envoia aulll-tôt quelques-uns 
de les gens à Therijin , pour lui dem:mder la f’aix. Ces Députez étant venus , com- 
prirent d'abord , par le peu de monde qu’ils trouvèrent , que les chofes ctoient au me- 
me état , que de leur côté , & ils en demandèrent la railbn au Roi , qui répondit nar- 
vcnicnt , que fes Troupes s’étoient enfuies , fans que perfonne les pourfuivic. Les En- 
voicz lui dirent alors : ,, Les Lombards (ont précifôment dans le même cas. Car, 6 
J, Roi , puis que vous nous déclarez fi franchement la vérité , no'os ne vous dilfimule- 
„ rons rien non plus de ce qui nous regarde. Dieu montre par-là , qu’il veut confer- 
,, ver les deux Nations , puis ,qu’il les a ainfi frappées d’une terreur falutairc , aii mo- 
ment qu’elles ctoient fur le point d’en venir aux mains. Suivons donc les vues du 
,, Ciel, Remettons bas les armes Soit, répondit TLorifin. Et aufli-tot une 
'I rcvc de deux ans fut conclue , afin que , dans cet cfpacc de rems , on négociât une 
Paix cntitTC. AuîT» t* mV»; ifiavTîi» îx«^<jç«a» w t? 'Xiii'xiium 

t 5 ’Awlbôj fiira^u t'Xir.riiur.vrtfitni rt , irap' ii'i , i'rxf- 

T4 ($ T9 ixpiCiÿ Tôt ûj’4j.Xüff«tru Mais , au lieu de penl'er tout de bon à faire 

la Paix , les Lombards cherchèrent à fc munir de fccours étrangers , pour recommen- 
cer la Guerre. 

En attendant la fin de la Trêve , ils engagèrent les iJuns {6) Cutur^uriens , qui 
demeuroient alors en deçà (7) des 'Laïus hleotidcs , à faire des courfes iur les "I erres 
de l’Empire Romain. Mais ceux-ci fiircnt défaits par d’autres lînns , nommez {h) é/- 
turguriens , & établis au dc-U des memes 'Palus JShotsdes. Ils étoient anciens Amis 
& Alliez de VEmpire Romain. JuJlinien les avoit Ibllicitcz par cette confidération , 
£c en y joignant quelques Ibmmcs d’argent , à prendre les armes contre (es Ennemis , 
au butin deJqucls ils n’avoient eux-memes aucune part. Après le fcrt'icc qu’il retira ainfi 
des Uturgunens , fans courir aucun rifquc , 5c à la faveur duquel tous les Prilbnniers 
Rom.iins , que les autres lluns avoient faits , recom’rércnt lair liberté \ il profita de 
l’occafion , pour fc mettre déformais à l’abri des infultcs des Luturguriens. il leur cn- 
Toia Aratins , un de les Généraux , pour leur perfuader , à force d’argent » de 
forilr des Terres de l’Empire. Le grand échec , qu’ils avoient reçu, les rendit traita- 
bles. Apres avoir touché l’argent , opx'Aratias portoit , ils s’engagèrent avec lui , que 
déformais ils ne commettroient plus de meurtres , qu’ils n’cmroéncroient aucuns prifon- 
niers , & n’cxcrccroicnt aucune autre hoftilité contre les Romains , mais qu’ils fc rctire- 
roienc paifiblcmcnt , comme par un pais ami. Il fut auflî convenu , que , s’ils pou- 
voicnt rentrer dans leur propre pais , ils y demeureroient en repos, 5c tiendroient exac- 
tement le Traite fait avec les Romains ; que s’ils ne trouvoient pas moicn de recou\Ter 
leur ancienne demeure , ils reviendroient auifi-tôt dans les Terres de l’Empire , 5c que 
JuJlinicn leur donneroit un Pais de la Jhrace , où ils s’établiroient à condition d’être 
ÿicrpctudlcment Alliez des Romains y 6c de défendre (épais, conjointement avec eux, 
, contre toute (cwlc de Barbares, (s) ’A^*twv ç-tiAas xæ- 

gi T XmaAûT , ^( 5 ^ ték élMur , iyyiiAïti n'vt excAu» ri 9<pifa b yî T» 

^tw;^5»rra , x^ftaua. a.ln»f VfiihtJLWi , •oriTcrai tt'TraMaftj-sa&cu ÎTi T«L^i<j-a. îx. 
‘Ptfjuajot •? yi(. Oi iî 7 ^ rt ’OwTtt^yspw Tiw yroms , ^ ^tifULTO. fuyai\A 

Ttf 'Afctrtft xfitcjstofitnu , ^wéCr.(reu , Çswr tri Ijyiax&OÀ , /tijiîi , 

Tl aA\9 «M* TÛi/ ètra^tfpW» art q^Ai^r «’ouVaeS'xi TÎl't 

^vKXMTo t5to , «TT , ti ix.tr è'ita.rot iTir «1 f» yî t« -ra.- 

Tp^ i'TxnjtTir y ntna xe etvrS , ^ -TnVuvf tf 'PctfxaiHf toXoiits» i^ioÛcu' it» J'é 

yt «tÙTwj irrofjba. iitna kiltarra. », i'Tamia.i fxu avTMÿ U y*» T^/ , Bcwi- 

Ai<t <rp4î T»fi 0^oüüK tip’ Z îrravS* , «ffTay- 

^01 Tf T ‘TaiTct }u(àta. ’Ptfpcoiotf ^ V ydsfoa if to kxpiCtf ^vfxfv\k^hcii fx 'rrâ.yretf 

fia.fCxfxtr. II étoit arrivé aufii deux-mille Cir/ttr^ivrr>»r, qui, apres s’erre làuvezdc la dé- 
faite 


(f) Ce Roi eft «ppçiJe TuripuA par P*pl 
X v gtfiii Ltb. I. Cap. aj . & co queitjget 

, nOrâiti Turi>'r*A. 

^ (6) Km/rmfymfm. Quriqun Mfl*. pOTTnK Et 

c’eft .anlî Que k Rom cA exprime par Suioa» , Ooni un 
poltagf qu'il cite de ce même endroii «le PRocorE Voc. "A* 
: 8t dans AiêthÀê» , comme nooi le »cmm» fur 
'l’AnBce ff9. 

(;) Voiet Ptocors , Dr Brü. Ctttb. Lib. IV. Cap. f. 
•ù il raconte coBneot cuiùm a? oient paAe-là , Se a’eioieut 


cubiù dam rincicnne demeure des Oifii. 

(8) Cet Arélimi étewt rtrUratiuitu , Si Frért «l'oi» ATar- 
ft! , dtAerent «te l'Eunuque. 11 axoit daboed fern le R.«ji 
de fir/t , 6 l conjointement axée Sârfit il battit Stftaj , Sx 
B<itf4àrt , qui eroit encote t«jut jeune. Mat» deputt , le» 
«kuK Frère» palSrreat du cAïc iiéi gtinsiiu . & ils turent 
enfoitc cnroica en iMÜr , pendant U Guerre de» Gttm. Voie» 
Procofï. Dr S»/f. P«r/i. Lit- I. Op. iJ, J/, tu Dt BOl. 
Gm 4. Lib. 11. Cap. I)- 
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Elite de leur Armée , venoient oûrir à yuflinien de fervir dans les ficnnes. L’F.mpc- 
rcur les reçue volontiers , & les établie en Thrace. Le Rui des Catur^çur/efif , nommé 
Sanoil Ç9^» lut tort en colère , & il envoia porter plainte à de ce qu’il 

donnoïc ainli retraite à des gens <}uc lui , Sandil , avoir chaHcz de leur pais, pour 
venger les injures qu’ils avoicnt faites , aux Romains. Mais TKaipercur , forcé de 
carclics & de prélcns , appaila les Ambaïladcurs de Handtl , £c les renvoia chez eux. 

Il fuuliaitra enfuite <1 c traiter (i) avec les parce que ces Peuples pafloicnt 

au delà du 'Danube ^ pour un Stacérc d’or par tête, les (/^ SclavoNs , qui inon- %f ' 
doient Vîlljrrie , & dont il ne put arrêter les courJes. Les OèpiJes & les Lombards le 
difpoibicnt alors à rentrer en guerre. Les préraiers , qui iavoient (lo} fort bien que 
Jujlhnen avoit fait avec leurs Lnnemis une Alliance confirmée par (èrmenc , & qui re» 
doucoicnc la puUlancc des Romains ^ {buhaicroicnc eux-mêmes de devenir /Vmis & Alliez 
de l’Empereur, lis cnvoicrcnc pour cet eflér une Ambaflade à Cou/lantinopie. L’Eru* 
pereur ne tarda pas un moment à accepter une propoficion , par laquelle on prcvenoic 
les défirs. 11 conclut le Traite d'Alliancc , & non iculcmcnt il s’engagea lui même » 
mais encore à la réquifltion des Ambafladeurs , il fie jurer à douze Sénateurs robfcn-a- 
tion des engagemens où il cncroît envers les Gépides. l’eu de tems après neanmoins , 
les Lombards lui aiant demande des Troupes auxiliaires, en vertu de l’Alliance contrac- 
tée avec lui , il les leur envoia : & pour fe diltulper alors envers les Gepides , il les ac- 
cula d’avoir , depuis le Traité lait avec eux , pafle quelques SeUxons au delà du ‘Z>4- 
nube. Çm) r>nr*d’«s Tt ^u>c^uir "du) 'Piiffiam» *naoj «$ 

vtaiilrtH «“pos AayyoCacpJ*# trîTOiV^)^ ^ Ttf- 

fiaSui Ttrifffidu b ic'x». vrf 'icZiif w U Bu^xirisf Vifi'xaci , ^ aèr» 

tÎw afi(u^çjL\<u «a-^suLAarref. njJ ’« ptfAAwt» àiiu\tt 'St.i T» T» ‘Uito. 

t^’coxt. ^ir^trrtn J'i t tsr^ioCui* T^vfi , ^ t ‘SÔ»' •? Xu 7 x.A>tT» jSwAÏx soJp»; SuiKoiSixx ?|- 
xw éamt > TxwTctf avTois T45 i-ietffUotLt. *Ov voMS (Tt VTifit , AxyycCxç^xts 

Xj;' T» SttuiraSf ç-jaTix» «ù r)i‘rd*ia( ’Ihç-‘»i»»sî /SaxiAiy» ï'a'tpt- 

•4**' l'wxiyi 2»AaCir»âw ruxf , WJ»«pa rèis 

/Sjurau ToTo/tb "jç-gw. Cette Expédition fut très-malhcurcufc pour les Üeptdes. Les 
Lombards étant entrez dans leur pais, gagnèrent une Bataille, ou ils en taillèrent en piè- 
ces un grand nombre. Audoïn donna avis de cette grande \ iéloire à 'Jujiinien , éc 
k plaignit en meme tems de ce qu’il ne lui avoit pas envoie un aulfi grand nombre 
de T roupes auxih.iires qu’il lui en avoit fait efpérer î quoi que depuis peu les 
/rards çüiVcnt fourni de puiDans Iccours à A^dr/cj contre T otila , Roi d’//rf//c. L’an- 
née luivantc , («> un Lombard, nommé (h^ ^bdi^ifal ^ ou Udisge^ au préjudice du* 
quel jiudûïn avoir ufurpe la Couronne , lc#élugia à Conjiantmopte , où il fut très bien 
reçu : mais ne cruunt pas î’écre allez à proportion de Ibn mcricc, il le joignit aux En- 
nemis de l'Empereur , Se après cela il le retira chez les (Jepides. En même rems , f f- 
ingotb , Cjépidc , fugitif Je fon pais pour une raifon fcmblable à celle pourquoi IlaL 
gifal s’etoit fauve de chez les Lombards , s’étoit réfugié chez ceux ci. On peut lire 
leur hiHuire dans Erocope ( 0 ). Ecu de tems après, les r ( 12 ) tirent la EaiX(,)fW-î« 
avec JuJhnien & les Lombards. L’Empereur, & Audoïn , cnvoic-ent demander *'*• 
Thorijtn , qu’il leur livrât Udigifaly comme Ennemi fie des Lombards fie de l’Empereur. 

Le Roi des CJepides conlulta i-i-dcltiis les I rincipaux de U Nation , qui déclarèrent hau- 
tement, qu’ils ne TOUVoient confentir à une fi lâche perfidie, dût la race des Hepides ê- 
tre exterminée. Thorijin n’ofàt livrer UdigifaI , contre le gré des Cîep/des : & cepen- 
dant il ne vouloir pas s’cxpolcr , en délbbligeant Juptinien fie Audoïn , à recommencer 
une Guerre qui venoit de finir , fie qui lui coutoit beaucoup. Il s’avifa d’un expédient. 

11 envoia à Ion tour prier Audoïn de lui livrer Ujirigoth^ fie Audoin y confentir. Mais 
comme l'un fie l'autre favoit bien , que ni les Gepides , ni les Lombards., ne voudroienc 
entrer dans leur complot, ils firent un Traité fecret , en œnféqucnce duquel Tk'OnJin 
fe défît à'Ildigifal , fie Audom d'UJirieoth , d’une manière , die Frocope , qui cft ra- 
contée diverfcmcnc , comme le font d’orduiairc les choies qu’on laie , fie qu’on veut 
cacher. 


(9) Ou plüt&t S/mJiUh. V«CE ct'dcifoui , for l'Anare 
ST9- . , . , 

|lo) Mnmi yy liJkftm .r«» *lOTrnuut« 

wfn AMyyfiMfJki nrdrrm,. Le «kroferTra* 
<hKl«ir M ALTRtT , flic dire ki le conenire i Iba Auieur : 
StMjMm Mttfft» imneié jurMji Auiup» cum fr- 

Jtrii &C. Pag. filS. B. La VerHou de Georiv» luroit dû 
rea,|>écba de tomber <Una ce«e bnuc' : AVfar le» Uuisf 
SeeiMMtm JuBiaiaiio oim Langobardit tsUm jurtjitrsMd» 
fAmittm icc.pag. *8;. £n}ue!< apptrewc . ouc 1rs tw 
UtrÂj cuiTcec igDwé tî long uuu le 1 rtitc de J>0ii*u9 avec 
] ctGituU , / * • 


Tom. U. 


(if) Crtlint dit png. 49/. Ct c’elV aînil <)ue 

porte un Ml'. Mail eoiiutsc pAOCore appelle aiUctiri c« 
même homme Uéijii , il y a appjimcc «lue le vrai nom cR 
UStiftÀ. 

(ix) Caorius («Si /nfr. pag. 49e.} traduit , comme (1 
1 a P.ix a'avoit ctè txiie c|^u 'entre ^ ^ LeMijrA: 

Fri» Junimaoum Iwrr çr Lxnyiol'rrdoi Ac. Msis il y a 
dans l'OisgHul ; ii r%ratrt‘ «Xyf *r>^ wfn r» 

/SartAui ‘ItavoMsn* € r< AmyyfimfStf »é'«t AaAAoy« 

Lt ix luite fTiême de la narjauon ac primci pu de dootet 
q[uc le Traite a'cùt etc fût arec ka Or/rdrr. 


Aï I AR.- 
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ARTICLE CXCVÏIL 

Traite’ entre tEm^eur Justinien, c^The’odebaldb, 

Roi tfAUSTRASlB. 

La même Anne*b jji. depub Jb$us-Chr.ist. 

Q uatre ans avant cclui<i , (a) Totila , Kcâ des Ojhegoths &UMlie , n*aiane 
pu obtenir la Paix de Justinien , quoi qu'il lui oflrîc des conditions fort avan* 
ta^ufes , & qu'il fe fot fervi d'un motif d'intéréc très-conlldérable , tiré du danger où 
écoit V Italie de la part des François , qui y avoient g:^né beaucoup de terrein > ddli* 
tué , dis-je , de toute efpérance d’accommodement avec r£mpeccur , il s’écoit tourné 
du côté des François mêmes. 11 6t un Traité avec The’odebert , Roi d'AusTRA> 
siE ) par lequel ces Princes convinrent entr'eux , Que chacun demcurcroic en poflef- 
ficm P^blc de ce qu’il ttnoit , & qu’ils n’exerccroient l’un contre l’autre aucun a£^ 
d’holrilitc , pendant tout le tems que dureroic la Guerre entre les Romains & les Goths : 
& que , fl Totila demeuroit vainqueur de Juftinien , les Goths & les François r^le- 
roient alors toutes choTcs enCemblc » félon que leur avantage commun te demanderoic. 
^4^ r^rdot Tl xft] tf \ayni ^wixctr» , PMm 

trpsf 'pKjtMiiBÿ T ^/.S^tpeur , îjta,Ttp«ç , St vipitytrcvro y iynfATÜs pcvx^ /**»*", A**!- 

^im c(pict irp6( iroXifiur iTr&i* ^ y« ^aaiXias 'ifort ’Itr77»aw 'Veptf^ied'ai Tii* 

TcAxf T« 'KtiXifUâ , TJ|»»Jt«A réTfln< Tl ^payynt ^»io.Wo9’<u T«.vra , 2ir>i 

ixOLTipOK 

THE’oohBERT vint k mouTÎr , peu de tems après» 6c Ton Fils Thb*odebaldb lui 
fuccédA JuJirnien chercha depuis à détacher ce jeune Prince du parti des OJlrogoths, 
Pour cct ctfet il lui envoia en ambaflâdc le Sénateur Léonce , qu’u chargea de deman* 
der , premièrement , une Alliance entre les Romains 6c les François , contre 7o//4i > 
6c en fccond lieu , la reftitution des Places de la Ligurie 6c du raïs de Vénife , donc 
Thèodebert s’étoic emparé contre la foi des Traitez, (c) haa\Xtvs ti 'la-rwioiw Aior- 

Tw , T ‘A9au«wiB ydfiC^cf y oitipcL IX •trpiffCtxnLù vog* avrw [t 

tLu Cjuat^^foi TurtAor ti Tlr^f y xai cxvrtKu 

■? ’lToAfaj «i-rij ©ivJ'iCtçT®' , 8 fin , ir vir«ffeuff Lc 

Roi ^Aufirafie répondit à l’Ambanâdew , qu'il ne pouvoit en bonne confcience lé li- 
guer contre les Ojtrogoths , qui étoient fes^Allicz : que pour ce qui étoit des Places 
a Italie , il ne les pofledoit point injuftement , mais que Totila , à qui clics apparte- 
noienc , les avoit codées bien nettement à Thèodebert : (^c néanmoins il vouloit bien 
s*cn remettre là-dcflus à des Arbitres , 6c qu'il envoicrxMt inccflàmmcnt des AmbaHâ- 
deurs , pour en conférer. Effeéhvemcnt Theodebalde dépêcha , bicn-tôt après le départ 
de Léonce , un Seigneur François , nommé Leudard , avec trois autres perfonnes. Et 
CCS AmbaHadeurs , dit Procope , (d)^ étant allez ^ Cmfiantinople , y terminèrent 
l’afTairc dont ils étoient chargez : Kai o< fin U ro B^dmor k<paiSfj^i/M , t'irpAocrot «ï irt- 
xa 1îA5fli>. C’eft-à-dire apparemment , qu’ils firent la Paix, 6c que les François demeu- 
rèrent en poncfiîon de ce qu’ils avoient en Italie » ainfi qu’on le voit par la fuiœ de 
rHifioirc. 


ARTICLE CXCIX. 

Traite’ entre N a r s e's , Général de lEmperetir Justinien, 
les Ostrogoths. 

Anne’s yyî. depuis Jésus-Christ. 

T OriLA , Roi des Ostrogoths , fot tué en foianr , après une Bataille perdué. 
(a) Ceux q\u s’en étoient fauvez , fc raflcmblércnt à ‘Pavie , & donnèrent la 
Corth'Li, Couronne i TbIas , qui eut bicn-tôt le même fort , que fon PrédecclTcur f par la ra- 
pidité des conquêtes de Narse's , Général de l’Armée Impériale. En vain le nouveau 
implora le fecours des François : Théodebalde y qui penfoit lui-même à fc rendre 
maître de \ Italie i ne vouloit prendre parti ni pour lui , ni pour l’Empereur. Ainfi 
Teint , n’aiant plus d’autre refiourcc , rifqua le tout pour le tout , 6c quoi que beau- 
coup inférieur en forces , il alla préfcnter u bataille à l’Ennemi dans la Campanie. Là» 
après avoir fait des prodiges de valeur , il vendit là vie aufiî cher qu’il pur. L’ardeiv , 
qu’il avoit inTpicée aux Goths , ne cefià point après là mort : ils fc bateirenc en défcl* 

*51 ^ pecc2 
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perez pendant deux jours. Enfin , réduits aux derniers abois, ils députèrent vers 
fis quelques-uns des Principaux de 1a Nation , avec ordre de lui dire , Qu'ils recon- 
noifloicnc que c’étoic avec Dit^u qu'ils avoient à faire > qu’ils lèncoient les coups d’une 
puiflançc contraire , à laquelle ils ne pouvoienc rcfiflcr , & dont ils étoient convaincus 
trop tard par l’expérience : qu’ils étoicnc rcfolus à mettre bas les armes , non pas à la 
vénré pour devenir Sujets de l’Empereur, mais pour vivre félon leurs Loix, comme 
quelques autres Nations Barbares : qu’ils prioient les Vainqueurs de les laiflcr retirer 
lans crainte , & de ne pas leur envier la fatisfaélion d’avoir pris un bon parti , mais de 
leur permettre d’emporter » pour fubvenir à la dépenfe de leur voiage, l’argent que cha- 
cun d’eux^avoie mis à couvert dans les GarnUbns & Italie. Narfes , aianc ailêoiblé Ton 
Confcjl , fuivit l’avis de ceux qui jugèrent ûgcmenc à propos de ne pas s’cxpolcr , par 
un refus , aux cfïets d’un dclapoir qui auroit pu aunnt être fiinerfe aux Impériaux , 
qu’aux OJlro^otbs. 11 fut donc convenu , que ceux de ces Barbares , qui rcfto;cnt, ( i ) 
iortiroicr.t incefTamment à* Italie , avec tout ce qui leur appartenoit , & que' jamais ils 
ne poiteroient les armes contre M Empire Romain. Le Traité fut confirmé par leur fer- 
inent. (é} tî 

T* olxfi'i. vrpcf 'Pei/xAivt iSo»ra tTu Aidfi périrent dans une même an- frJjtmi. 

née , deux Kois des OJlro^eths , & avec eux le Roiaume fut éteint. Mais le Traité, ^t- 
qu’on vient de voir , ne l'ubüffa pas long cems, comme il paroicra par l’Article fuivant. 

ARTICLE CC. 

T R A I T B* entre les Ostrogoths, ^ deux Généraux de T H e’o D B- 
BALDE Roi d’AuSTRASIE. 

Anne’e 5 JJ. depuis Jesus-Chr I ST. 

A Pr.e^« Ic Traité , dont je viens de parler , les Oflrogoths (æ) s’en allèrent les uns 

d’un côté , les autres de l’autre. Ceux qui dcmeuroienc auparavant en de- i. a’p. 
ça du Ro , fc retirèrent dans la Tefcane , ou dans la Ligurie , & en d’autres endroits, ^ ♦ fv- 
où il leur plailbic , & où ils avoient accoutumé de vivre. Les autres , qui étoicnc au^^“' ^ 
delà du 7^0 , s’éroienc retirez aux environs de yenife , dans les Places & les Villes où 
ils derocuroient auparavant. Mais ils ne purent s*y tenir cois , & nonobftant le Trai- 
té , ils pcnfércnc bien-iôt à recommencer u Guerre. Cependant comme ils ne le (en- 
roient pas allez forts , ils jeccérent les yeux fur les François , comme des Voifins puii^ 
fans , èc dont ils croioient que l’intcrec demandoit qu’ils les fécouruflênt , pour arrêter 
les progrès de la puiflâncc de \ Empereur Romain. Les autres Coths , qui demeu- 
roient dans la Tàjcane & dans la Ligurie , n’étoient pas moins difpofcz à en faire au- 
tant : mais plus avilèz , ils ne voulurent pas le déclarer , & rélblurcnc d’attendre l’évé’ 
nement, pour le ranger du côté que la Fortune toumeroit. Lors que les Amballadcurs 
des prémiers furent admis à l’audience de The’odebaldb , Roi d'AuJlraJîe , ce Prin- 
ce , après avoir écouté leurs raifons , témoigna qu’il n’étoic pas d’humeur à accorder 
leur demande , & à s’enMger dans une Guerre périllcufc , pour fecourir des Etran- 
gers. Mais malgré ce refus d'un jeune Roi , peu guerrier , & d’ailleurs foiblc de corps 
& d’cfprit, deux de fes Généraux, Leuthaais & Butilin (i), conclurent l'Al- 
liance avec los Ambafiâdcurs des Coths. (Jf) J'è % BirrixT»^ , « ^ t 

Ata jt'xjç-a. i'ftffJtw, àM* oèTei iwJ/^orro -rùd Voilà quelque cholb 

linguiier , & fans doute que ce ne fût pas en prcicncc du Roi que ces deux OfBcicrs ht- < 7 * 

trai- 


Ait.CXCTX. (i) AoATMtAt, qui a continué rHiftotre do 
raocora 3ac|uc[ic hmt ici . exmmc auirnaeui cette condi- 
tion , h feule ^'il rapporte. Il fut cooeenu , dit-il, <juc ks 
C*ibs , qui reftoient, poutroieut demeurer fuit crainte dan, 
kr pat, où iJ, aenient leur demeure , moiennant que défîx mais 
iis niHeDt toujours lôumts aux JUM«ntr. XtwÀm riStrr». [W 
ri* Ne^rv , 1 • rk ^ mjm* •- 

•*^*r* x*r** • tir ’ttrfrmJm Mtrnmtu 

•trrt Life. I- Cap. f4/. 6. Uii. H, ne 

dpvoient donc pu forrir de toute 17reiw, où iU ,'etoKQt au- 
panraat rcpandui. Mr. Lvoavio . VU. Jufiimân. Cap 8 . 
Mf. 47 ;. conriJre ecs deux Auteurs eu dirent , que , par le 
Traité , il dloii permis aux <îedn d'ailer où Us voudroient 
Eors de , 6 c à ceux qui ae voud/oient pu prendre ce 
ptti , de refter cbacun çbei foi , co 7 dcnvcutani fous i'o- 
K‘.r*.u>ce de l'Emperrur. 11 cft mi que le, Ceiht avoient 
de poercir te retirer , & pour cet eSet qu’oo leur 
kiüât , tomme un viatique , l’argeat que chacun av«t dâm 


le, GaniUüDS d'/rnür : mai, iU oc diioient pas que ce ftic 
pour aller hors <k i’f/eÜe. Peut-être que Pnocore a voulu 
dire fimpiemeat qn'tU abandoniKroknt toutes îcs Places qu'ils 
occupoient encore co Xrsiù. Car il ajoute > en ünilTanE , qM 
tout les CarSi , qui étoimt aiiieurt i aiant ratifié k Traite . 
C««Mr , 6c toutes ks autre. Places qui n'étoknt pas occu- 
pées par ksJMOAÜu , reviorcut fous leur poifTance. 

AaT. CC. (i) Cétoieot deux Frère*. aUmAm , & qui, 
duiieurt années auparavint, avoient été enroic* en luli* par 
TMt‘oniiatT,avecde,Troup«de IcurNauoD. Ils y avoient 
des exploits , & quelques conquête,. Le detn<er cA appelie 
djmfeœent dans les Auteur, l,atiu. Voiex jtffnd. Ma«- 
esLUM. pog, f6. Paul. OiacoD. pae. Wakkifiio. 

Dr gfp- lAMgtiAfd. Lib.Il.Cap. a. 6f«aiui aftvarir. Chien, 
pag. aiy. Oks.'ooike dt To»ri , Lab. 111. Cap ja. Lib. 
IV. Cap. p. Ci^. FrAitcir. Cap. s6. Les utu difcnt Btuui- 
Iw j ks autres, Bv/trliiiid'auCxes SMCsdea, ou ZsrriU*. 

Aa J 
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rraifércnt de leur chef. Mais comme l'cftct fuivit fans oppofition de la part de Thèodf* 
» on a eu railbn de (r) conjefturer , que fon reRis étoit feint , & que , par une 
France, politique concertée , ü laiHa faire à Leuiharts & ButUin ce dont il ne vouloit pas pa- 
roitre ouvertement l’auteur. Quoi qu’il en foie, le fuccès fut ircs-malhcurcux , com- 
** ■ me on le verra plus bas. 


ARTICLE CCI. 


M 

Lib. 

l.Op. 4. 


Traite* de Capitulation entre fa ViUe de "Lv QU ES, ^ N A R s e's , 
Général de l'Armée de Justinien. 

La même Anne’e depuis Jesus-Christ, 

L e fameux Narse’s , qui commandoit les Troupes de Justinien Italie ^ 

aianr appris que Leutharis 8c Butilin marchoient contre lui à la tête de foixancc- 
fir-quinzc mille hommes , partie François ^ partie Allemans , fè prépara à les bien re- 
cevoir, & cnvoia un corps d’Armée , pour les attendre fur le SP J. Cependant il prie 
lui-même ou invcïhc r--' 


^ Places. Entre celles qu’il alllégea , la Ville de Cumes, 

»^uc les Frmçûis ne tarderoient pas d’arriver , demanda & obtint une 
laquelle il fut convenu , „ C^e fi , dans J’cfpacc de trente jours 


** r j” fccours qui la mit en état non feulement de fe défendre du haut de 

,, les Murailles & de les Tours , mais encore de faire des fortics , pour attaquer l’En- 
„ nemt en plâtre campagne , les Alliiez alors fe rendroient , & Uvrcroicnc la Place à 
1.» viarjes . h ot Awxat t» vIku t-rusSiro , ï« wxiT'a. ipUat. 

r.i9À TW tTMT<«r // Xt _-T7vi--~ ^ 


ti.Uy, 
(iJ.A. U.] 


(0 ofj. 
PK- »+• î 
(P,( 'P 


, - » ■ « ' /*>! Tayra. triru ^W8;t987w , î fitt aCriaa t •nS- 

e>^«piu>i, *, /©^«Tavriiy. Le terme ainfi accordé , expira fans que le fccours des 
rrançots parut. Cependant les Afliégcz refuferent de fe rendre } quoi qu’ils s’y fufienc 
engagez par ferment , & qu’ils euflent donne des Otages. Quelques-uns des Officiers 
ronlcilloicnt a Narfes de faire mourir ces Otâges , pour punir l’infidélité des Affié-gez. 
Mais le General lage , & qui fàvoic faire céder fbn reflêntiment à l’humanité , n’écouta 
point cet avis , & fê contenta d’ulcr d'un flraragêmc fingiilier. 11 fie avancer les Od- 
CCS vers les murailles de Luques , les mains liées derrière le dos , & la tête courbée , 
dans la polturc de gens qui alloicnt recevoir le coup de mort. Il avoit feit mettre à 
cliacun , entre les épaules , jufqu’au cou , une pièce de bois enveloppée de lin^s , a- 
nn qu on ne pût la voir. Les aianc montrez dans ce trille état à la Ville , il menaça 
de les faire maflacrer fiir le champ , fi on ne tenoit le Traité j & comme on n’en don- 
noit aucun ligne , il cria aux Soldats de frapper. Les Soldats infiruits du manège cni’ils 
dévoient faire , tirèrent alors leurs épées , & donnèrent fur les pièces de bois fins Taire 
aucun mal aux Odges, qui , de leur côté, félon les ordres qu'on leur avoit donnez , 
toinberem à terre , & firent les morts. Ces otages croient des gens des plus confidéra- 
blcs de la V illc. On y entendit aloi^ des ens lugubres de touterparts. Les Femmes 
fur-tout , qui pleuroicnc , l’une fbn Fils , l’autre fon Mari , Tautre fon Père j couroient 
échévclécs fur les murailles , fe déchirant le vilage avec les ongles , & vomilTanc mille 
injures , contre le Général de l’Empereur. Pendant qu’elles crioicnc de la* forte » Nar- 
Jes é’Icva fa voix &c parla ainfi aux Aflîégcz : ,, Qui cit la caufe de tout ceci ? N'efr- 
j, ce pas vous-mêmes , qui , négligeant 1c foin de la vie de vos Otiges & votre propre 
,) interet , avez fait périr ces malïieurcux , par une infidélité parjure ? Cependant fi 
» vous voulez vous repentir , 6c cxéaitcr de bonne foi vos engagemens , vous n’y per- 
„ drez rien. Vos Otages refTufeiteront aufii-tôc , & nous ne commettrons auamc hofti- 
,, hté dans votre Ville. Sinon , vous n’aurez pas feulement à regretter la perte de ces 
,, Otlgcs , mais vous devez encore vous attendre tous à un pareil traitement *'. Les 
Luquois entendant parler d'Otàgcs qui dévoient reflulcitcr , crurent d’abord que Nar-- 
fes fe moquoit d’eux, & qu’il ajoutoic Tinfultc à la tromperie. Mais cnfuice faifanc quel- 
que attention aux paroles mêmes du Général , dont ils ne comprcnoicnc pas le vrai fens, 
fondé liir le ftratagêmc qu’ils ignoroient , ils crurent trouver là dequoi oppofer rufe à ru- 
> fans pouvoir être aceufez de manquer à leur parole. Jls jurèrent donc de fe rendre 
a difewion , eux 8c leur Ville , s’ils voioient leurs Orages vivans. Car , difoicnt-ils en 
J eux-mêmes , comment pourroit-on rendre ia vie à ces Morts i (c) nfê^fA.ira.ra. ï- 
atufic\c.ytir ÿ , oÇeis ti aùtns ^ 'du/ -srlKis «iCtiic* «CtS , 

« 0 , Tl ^tt\«To Xf^â’at , tiyt Tar fJbiM 9-tfdrrxf. Narfes alors commanda aux 

Ctagcs de fe Icv'cr. Les Afliégcz furent frappez d’un fpeélaclc fi peu attendu : mais 

quel- 
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quelques-uns néanmoins pcrfiftércnt à ne pas vouloir tenir l’accord , & la douleur paficc 
le changeant en nouvelles crpcranccs , ce parti l'emporta cnlin. Malgré une oblHnation 
fl infcnlcc , A^rfryî-s en agit avec une grandeur d’amc extraordinaire. J1 renvoia aulli- 
tôt les Otàgcsdans la Ville , fans exiger meme d’eux aucune rançon , ni contraindre* la . 
\'illc à iui promettre quoi que ce hit. Les Afll^cx ne pouvoient qu’etre fort Jur- 
pris d’une telle conduite j ils ne favoient quel en étoit lé motif. Là-dcfllis Narfes leur 
dit ! „ Ce n’d^ pas ma coutume , de me lainêr dupper par de vains difeours & des 
„ cfpéranccs trompeufes. Je n’ai pas bcfoin de vos Otages ; & fans eux , je crois > 

,j ccllcs*ci [il montroic fon h péc & celles de lès gens] celles-ci lâuronc bien vx)us 
„ rc La chofe arriva dTcfhvcmenc j & les Habitans lè Icroient déterminez, d'abord 
à le foumettre â un Vainqueur fi généreux , par le récit que leur faifoicnt les Otages 
de la manière douce & civile dont il les avoir traitez , fi les h'ranfois % qui comman- 
doient dans la Place , né s’y fullcnt pas oppolèz. Mais enfin la nécdlicé les força à 
s’accorder tous. La patience de Narjes n'epuifa point la bonté. 11 les reçut encore à 
compolîtion , avec promelîès de leur pardonner tout le palTci & après trois mois de î>tc- 
gc , fon Armée fut re^uë avec joie dans la Place, {d) K<tî »* autUo. tà ir.rà. y.Qfufâ.- 

fLtfSi Net/wS , âç tfcîi» Trç9ye7t»«/i*M#t 9çy»i»T«o , 'tÎw t« vl\a TfOt* jwit. ja. 

nW'tjÇcrr» «wfMi T , rptat ihi tt ri T6A»/>x«V rptCorur, xai »i- 


ARTICLE CCII. 

T R A I T e’ cWrc /c wrmtf N a R s es , d'an coté \ de t autre , A- 
L I G E R N E , un des chefs des OstRocoTHS, ^ Th e’o- 
D E D A L D E , Prhtce des V a R N E s. 

La même An n e’e yyj. depuis Jésus-Christ. 

A Ligernk étoit le plus jeune Frère du feu Roi Tetas , en qui fut éteint le Roi- 
aume des Ojirogoths dans Vltalte. Il conçut d'abord de grandes cfpérancts du 
Iccours des François , & défendit courageufoment U Ville de Cames , où, fon Frère , ôc 
avant lui Totïla » avoienc mis , comme dans le lieu le plus fûr , ce qu’ils avoienr de 
plus précieux. Mais enfin U fie des inflexions fur le mauvais état des atl'aircs \ & fenil * 
de là Nation , il pénétra le deflein fecret qu’avoient les François de le rendre maiircs 
de VItalie , fous ombre de lècourir les Ojirogotbs , à la libcrré dcfqucis ils n'en vou- 
loicnc pas moins ^ qu'a celle des natuiels du palis. Prefie d’ailleurs par les Aflicgcans, 
il demanda a parler au Général de l'Kmpereur. On le lui permit \ & comme Narfes 
ctoit alors à ( i J Clajfes , Fort finie près de Ravenne , on lui donna pafleport pour 
aller Py trouver., Aulîi-tô: qu’il le vie , il lui remit les clefs de Cames , & s’engagea à 
le Icrvir en tout ce qui lui plairoit. Narfes accepta une propofirion fi avantagculc, & 
promit à fon tour de le bien rccompcnlèr. K»î « onJ/s? 4Ùt« [t« N«p«rïJ U) An». 

[’AAiV<f Txÿ T* xXtij ^ , xxl xTctyr* u'Ti'ptT>«r*iô*i it/xiKéyu 

xofit tuioixf ftÙT®' XXI "iÿ ti avrè» r , -luù iya3’«f J- j,’, ^ 

flnjyyiMtTc g »r* 

Peu de jours après , Narfes éant allé de Ravenne à Rimini y The’odebalde , ** 
petit Roi (z) des Varnes , Succcllcur de Vaccarb fon Père , qui venoit de mou- 
rir > fc rendit là , avec tous ceux de fa Nation qui le fuivoient » pour demander à être 
reçu comme Allié de \Empire Romain. Narfes , qui favoit de quoi il s’agiflbit , & 
qui avoit lui-même marqué là l’entrevue, conclut trè-s-volontiers le Traite , & donna à 
CCS Barbares de grofics lommes d’argent , pour les attacher au lèrvicc de l’Empereur. 

’AuTixa ô TiiS s «xdrt» [t 5 ’Ouaxxagw] ©«iJiCoAJos ^t5t# «r orojtMt t£ -a'aJij x- ^*1 ^ 

fJUL rois ’Ouxsnti , ExxiXti ’VtufiAlm VpnatX<^ t « ’A/si/iJjw» , in 

xèrS TU N«f(r»i Sv Jît twc.x irrxudx ^ oyt x?»otTo , «ç' et x-ïrxrrxç ) 

0iA*Pf«f)î<rx,iÀ'l8h } is Sri 


Aiit. CCII. {1) . ÜtÇti. PEocor» dit , que 

c’etoit le FsuS'tMMirg St k Pon de IUe>«<w. De BeU. Cottb. 
Lié. Il.Citf. )o. fag. 4S0. D. 11 )f E encore »u}our(l'iwi 
ua Bourg . fiTili de iU«mw , qui porte k nom de Cialf*. 
Voici Clutub, liai. Aai. ^od. 

(1) tiSmfm. Ces Pcu^i lubitokor aloes su delà du Da- 
watt , bi s'etendoient d‘un cdté , jul’qu'à rOc^sn Siftmtria- 
Mi I Q( de riuuc , jurqu'ui BMn | Comme nou* l'ippread 


nifli PsocoM . D* BtU. Cmk Lib. IV. Cip. if. Voles 
Clvtiee , (j*nnaa. Amiif. Lib. III. Csp. ij. fag- 
dod. Psocopt , ttU fafr- parle de deus tutres Rois des 
U'armt . HiSMioiseLL , Se Rapioie , Ton Fils. Le pré. 
micr troit epouië une Scrur de TMe'oDSBtBT . Roi i'Aaf. 
trafit- En moaraot . U momnuiKU à KMligrr de l'cpoalèr 
lsù.mdffie sprèi fa mort, comme cek étoit pennû pu le* 
Lois de iâ Mbûod. 


AR. 
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ARTICLE CCIII. 

Traite’ eyntt Jean, mdts Ghtitaux de tEmpereur Justinien 
en Oricnc , ^ M i s I M i E N s. 

La même Anne’s depuis J e s u s-Chr ist. 


(â)Vo«t T A Guerre concinuoit toujours (a) dans la Celchide. Les fi) Misimtens , qui 
fufl'îiVée L fous l’oWifTàncc du Roi de cerre Nation , quoi qu’ils parlafïcnt une autre 

ffi Langue, & qu’ils culTcnt leurs Loix particulières, (^b) quittèrent le parti de \' Empire 
llLf'^Lib & le (bumirenc au Roi de ‘Perfe , dans la crainte que l’Empereur ne cirât 

vengeance des meurrres horribles qu’ils avoienc (2} commis contre le Droit des Gens. 
Ÿ commandoient de fa part en Orient , marchèrent contre ce Peuple , qui fut 

d’abord Iccouru par les Perfes. Mais , l’hiver étant venu , les Mijimiens fc virent a^ 
bandonnez des PerÇes , qui , dans cette faifon , avoient accoütumé de fc retirer chez 
eux , incapables de iupporter en même tems le froid & les fatigues de la Guerre. Quand 
les Généraux Romains furent arrivez à un Fort (c) qui étoit fur les fronticrcs du pais, 
ils envoiérent des Députez aux Mijimiens , pour tâcher de les ramener par la douceur : 
mais les Mijimiens maflàcrâxnt ces Députez , quoi que gens d’une Nation voifrne & 
alliée avec eux. Jean de Cetppadcce aJliégca ce Fort , & malgré la rciillancc vigou- 
reufe des Alllcgcz , il les prefla fi fort , qu’ils furent contraints d’implorer fa clémence. 
Leurs Dépurez le flippliércnt de ne pas ruiner entièrement une Nation fouraife depuis 
long tems à l’Empire Romain , & qui profcHoit la même Religion. Ils rcprcfcntércnr, 
que les Miftmiens , par les cruautez qu’ils avoient fouffertes du Soldat Romain , ctoicnc 
bien punis de l’attentat qu’un emportement aveugle leur avoit fait commettre. Jean entra 
dans CCS raifons, d’autant plus volontiers , qu’il craignoic d’expofer plus long tems 
fbn Armée dans un pais fort défert & où le froid ^oit grand. Il permit donc aux Mifi-^ 
miens de demeurer paifîblemcnt dans leur païs,& d’y vivre comme auparavant, à condi- 
tion qu’ils lui donneroient des OtâgeS) & qu’ils rcOitucroient tout ce qu’ils avoient pris i 
(/) Ji»’ Soterique > outre l’or de l’Empereur qui confilfoit en belles fie bonnes cfpéccs » au 
nombre de vint-hutt-niille fie huit-cens, {d) Twy^ret Xoi0ài , xol to, ;^n^etTx 

i}o.(i»4, h MjKtVjactffw trreAwi x«j Tt ^ ôxT<tx%»Aioif tTipMf ôxTcuiMrfu;.} 

Général Romain , chargé d'un grand butin , qu’il avoit fait dans cette Expé- 
dition , ramena dans la CoUhide fon Armée , qui n’étoic diimnuéc que de trente 
hommes. 


Art. CCIU. (t) Peupte Twfin dci AffUni , & qui é> 
toirat plut su ti*ri , cirsot vers l'Orimr. C'en sin£ qu'en 
pjric Acathias . s Vendtoit cite en nurge. pRocort a'eo 
fiit aucune mention, Msit it dh , que les Affilkm étaient 
Chrerims , coniaïc lovio les autm Nations dont il venenc 
ie parler . qui c'iaientrur k feat Euxi» , julqu'à la CéidàSf. 
l>t Sri!/. Ctub- Lab. IV. Cap. i. Votes aulu Cap. 9 , to. 
le cfoii appercevoir le nom de h Vite des Uipmitnj duu 
I Aooayoïe de Aasnanr. JuMs xtrt OTraot çf àvitét , q«< 
Jiriiur La^o .... Ittm enÛM dituur .... Misium 
S ec. Un peu plut bas (lo trouve S*ràf»ma. Lib. H. f. iR. 

K . £d. Air. tin». Or il y avoit /<Iuq , uoq 

rc de U LitJsme, Doeomée S4r*fsw, miipufr. Cap. i). 
te id. Peut-t(R qu'on doit lire Mifim , au lieu «le Mip«m, 
lUm l'endituit du CcognpAe borbsK , que j'ai cite. 

(a) SMtfMM , un des Généraux de l'Empereur . ctoit 
venu de , avec Txathr , Rut des LKÙrn , 

i y 3V<»t été recevoir de JvsriHicii ka marques de U 
jfiiic Roiak , rdon l'aoc i c n oc coutume , apres b moa 
tragique de Gurarx » fon Frère & fen Prcdccenêur. Le 
Ceoenl avoit ordre d'a'kr diUribuer i divers Peuples Barba- 
res du voilinoge les lemmci que l'Empereur leur doonoit 
chaque année , iêloo h eeutume . comme à des Alliez , qui 
lui foumiiroient des Troupes. Quand il fut arrivé dons le 
put «tes H'iM'uK , ceux-ci , fur quelque loupqon quUs eu- 


rent que Safritfmt nd voulût livrer mc Aljiiiu ttn Fort qu'eux- 
mêmes po>reJoient aux conhcis de la Lâv^ , ils hiî depé- 
chéfcnt deux des plus coofidérablesde leur Nariott . qui raiaot 
trouve raaapé-U ;uecment , lui parlèrent avec luuRur . 8c 
lui dirent . que, s'il n'avoit pu veritabiemcot dcUcio de tai- 
re ce donc iis le l4>up>foaiMient , il falloit abfolunsent qu'il 
Te retirât ailleurs , ou Ui toi apponeroieot toutes les ptort- 
tions nécclTairesj iinon, qu’ils l'y coatiaîadroiciicpxr U voie 
des armes. Le Géneczt en colère . com me s'il eût eu i faut à 
Tes propres E^bves , donna ordre i un de Tes Gardes , de 
frapper lot deux Dépurez avec les Bâtons qu'ils portoseiu s 
& ceux-ci f'en aquittcrcnt G bien . qu'ik les laiiTcrcnt à de- 
mi-morta Après quoi , bien loin de rien craindre , 3 ne 
fit pas même mettre une Garde , h nu't /uinnte , autoor 
d'utte petite Mai/bn où il logcoit. Mais comme tout y àrr- 
mcHC traoquiiJcatent , ks Ui/mini , bien armez , cniicfc a t 
dans la Mailbn , luéTcnt les premiers Elebves qui s'étoient 
reveUlez , purs da/éri^, deux de les Fikqu'il menoit avec 
lut , 8c le refie de fes gau , bormU qudquc peu qui trou- 
vèrent moien de le fauver. 

(j) Les fommes, au Suéritioe portoU , poor parer les 
nenJsons de quelques Nations ilzrbares . comme je vierts de 
le dire dans la Note precedente^ Bc qoe kttiijîmüa/ avoicnï 
po/cs quand Qs avoient aflàHine ce Césèral. 


AR- 
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ARTICLE CCIV. 


T R A I Je Compojition entre les OsTrogoths offtégest dans le Fart 
<S’Cami»sas, ^ Narse*s, Général de l'Entpereur 
* Justinien. 

Anke’e 5’f4. depuis Jésus-Christ* 

L *Arme*e CiJ des François woit été ou diminuée par les maladies, ou radiée en 
pièces Tannée précédente ^ & les deux Chefs , Butilin & Leutharis , prirent 
dans ccrtc Expédition. Scpc-millc Goths ^ commandez par Racnaris, qui étoic d’u- 
ne Nation des Huns , firent une dernière tentative. Ils Ce retirèrent daqs le E'orc de 
Campsas , fitué fur une Montagne fort cfcarpcc. Narse's en aiant eu avis, 
marcha inceflamment avec Ion Année , pour a/îît^r cette Place. II vit bicn-tôt qu’il 
n’etoit pas poflîbic de la prendre par afiaut , & il lè contenta de lui couper les vivres 
de tous cotez. Mais les Afiîégez ne manquoient de rien , aiant fait de bonnes provi- 
fions , & porté ce qu’ils avoient de plus précieux dans un lieu qu’ils regardoient com- 
me imprénabic. Cependant par la honte d'etre lî long tems invertis * ils firent diver- 
Ics Ibrtics ,* qui n'aboutirent à rien. L’Hiv'cr s’étant ainfi écoule , aurtî-tôc que le Prin- 
tems commença , Ragnaris demanda une confcTCncc avec Narjes , qui la lui accor- 
da. Ils s’abouchèrent dans un endroit fitué entre la Place & le Camp. Ragnaris 
parla avec beaucoup de hauteur , & demanda des conditions en homme qui donne la 
loi. Ainfi Narfés le renvoia làns vouloir faire aucun accord. Le Barbare, frurtré de 
lès efpéranccs , s’en rcrourna , & dès qu’il ftit au haut de la Montagne , près de la 
Muraille du Fort , il banda fon arc , & tira fiir Narjes. Hcureulcmenc le coup man- 
qua. ïvcs Gardes de 'Narjes , irritez d’une telle perfidie , cirèrent à leur four , mais fi 
jufte , qu’ils blcficrent mortellement Racnaris. Un le porta dans le Fort , où il mou- 
rut deux jours après. Les Goths alors le Icntanc hors d’état de Iburcnir plus long tems 
k Siège , oftrircnt de fe rendre , à condition que Narjes leur laifièroit la vie. IJ le 
leur promit avec ferment , & tint bien parole. Mais , afin que les Gotbs n’eurtênf plus 
occahon de remuer en Itaiie^ il les envola fous ^Confiant impie, (a) ’Exutti éi [tSTa- 
. , ctÙTOui el TotCw, é àrr«;^ftr ’é^i' t 5 "T* dfoi 

irywTo y U'iarro tS Kaga-a T*, irtr»' o<fiai ^ us T» aùrrs oht àpaupruru* 

'i c/«»>to<r;u8w» , a^s T« aZrvs ^ Te as as pisr (Ht- 

ittiSis , A'JTo.rTxs ùs ts g^'iiAg. Ainfi finit la Guerre en- 

tre JuJimien & les Goths, Les François perdirent alors rouf ce qu’ils avoient pofièdé 
en Italie. 


ARTICLE CCV. 

Traite’ de Trhe mJéterminée entre tEmptreur Jüstinibn, ^ 
C O s R O e’s , /ïw dt Perse. 

Anne’e 55’é. depuis Jesus-Ghrist. 


C Osror's , Roi de Perse, confident qu’il lui étoit importîWc de éonfinuer la GucfJ 
rc (a) àins la CoUhide > {b) parce que les Romains étant niairrcs de la Mer , 
avoient par-là aifement toutes les provifions ncccrtâires j an lieu que lui ne pouvoir en- 
voicr la moindre quantité de vivres qu’à travers un long c/pacc de païs dcicrts , fur des (*) 
Bcccs de charge , ou fur le dos des hommes. Cela fut cauic qu'il rélblut de finir endé* 
rcmenc cette Guerre , par une Paix générale. Il envoia pour ccf cfTer en ambafiàdc à 
Conjiantmople un ‘Terfin de très-grande confidèration , qui avoir (iJ le titre de Zich. 

Cet 


Abt. CCIV, (i) Vo»n AgtihUi , La». II. C»p. i, <<p 
Mascellik. C^«b. Afftnd- p3g. jO. Mabiui A- 
114 . 7W< , Lüi. IV. Cap. p. 

CoNtTAKTiH Tir^Ttttmitt , De Thcisai. Ut. II. Them. 
XI. lofi lois. I<7. Mttaf. 

• (ij % AgATHUS , 4/. £J. ^mU. où 

tl K ie ooiDtnc ptu» ^piir. Le num ptNinoit jroir été au 
jKRDÎintif Câmfft, U ne (é no«rc poiot , i}ue )r 

Ca'bc , duu a»;un autre .Auteur. Siookiui , Dr Onrn. /«. 
pr. lûf l'Aeoee ri4- où U. co^ At^Uti , dit ie 4ffituM 

Tom. U. 


CüUiNUM. C'eâ psr pore eonjeôure. entfjtd aioâ 
quelque Eorc firué lur le Um-C^. <ÿai qae it litiutiofl 
y CcMvieoae , le nom n'eft pu aiJrx mTrn>bi'3a( * pous fi- 
xer le lieu , ietit lautoriré de quciqis MiKlibit > dont une 
dtverlê Icfon pût aa mnini mener là en quelque tnuicre. 
Ce M»n lent mt h dn CMS/, que ccfle de rsoeiso. 

ac Km* , d'ou ctuie veiiu Ci/mm , 00 Ctfiatim. 

Abt. CCV. ( 1 } Avatria; i pif ce zât pour le nom 
peopié de rAnbàniidear ; «1 «t «*r» Zijc Maà il 

^oolcfvlef Estrunde Mt'uiKiftii , pig, it. U.lbÂüf. 

Oih 
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iy4 HISTOIRE DES 

Cet AmbaHadeur > après plufieurs conférences qu’il eut avec l’Empereur Justinien , 
conclut avec lui un Traité, par lequel on convint, Que les Romains & les *Perfes rcrien- 
tiroient tout cc que chacun poflédoit dans la Lazique , & donc U s’étoit emparé par 
^roit de Guerre , (bit Villes ou Forts : & qu'ils s’abdicndroienc déG:>rmais de tout 
d’holhliié les uns envers les autres , en attendant qu'il Ce fo un Traité plus précis & plus 
*CS (cj K«i TUM tMeiii'Tu [Xo»j^>k] er\ 

W >4‘« J? VfnaCdtt U Ta Bu^mo» néfv»itr va/ aùroTf Aoyi/i*TaT<w* $n(AA /'l 

iîtxcao®- % wetg^à» «k 'lurmoMt jÔaaiAia. , ireM* m« 
TV TftfCTTcn vipt , iroMi out>i>co*' ^ ’Ktpcu « T^t , t/ 2 'P<gjiuuf/o 

Tt ntfaa.( xttTtjçu» fcir éin’wrrx •» Itw^^oho» Jtj' Tiu/ Aa^ar vo\my i'xti- 

XttptpUMi , em tr«X»tf-/tt«,Ta yt , tîV» O^wçia tTw , jivtmai ayui i/ tatr^S , xal îxiç-* 
xar’ ÀAA)tAM »©^Ta‘TÎi<ô'<u , tmi U trtfét tj /it^w x«ti TtAcarcgoi' to «xaTé^e» «j- 

W X®* Kai To^nw Uax« Ont ri ris tytylru , tkro» 

Upx.f^.^^ T«X«ifr*Ti|f upimn lA-riiTa. Cette Trêve indéterminée, avant laquelle il y 
c. avoir déjà depuis quelque rems une ûii^nlion d'armes volontaire , fut lliivic , cinq ans 
^ ^ pleine & entière , qui en étoit le but. 

ARTICLE CCVI. 

Traite* de Paix entre Cloth aire , Roi de Soissons , d* 
/«Saxons. 

La même Anne’e depuis Jesus^Christ. 

D epuis le régne de Thierri , les Saxons écoient fributaircs de la Nation Fran- 
çoife. L’année qui précédé celle-ci, ils rcfxifércnt de (a) paier les tributs, & 
Ub^"' Thuringe à le révolter avec eux. Clothairb , Roi de fij Soijfons , 

Cap. lô’. marena contrieux , leur livra bataille, & ap^és en avoir taillé en pièces la f^us grande 
partie , ravagea la Tburtnge. Quelques mois après , les Saxons le rebellèrent de nou- 
veau , 6c obugérent le Roi à revenir avec une Armée. Comme il approeboit de leur 
pais , ils lui envoiérenc des Députez , 6c lui demandèrent la Paix, promettant de paier 
non feulement les tributs ordinaires , mais encore de plus gr^ds , s’il le ibuhairtoir. 
Chthaire , touché de ces marques de repentir , vouloir leur mire grâce : mais fon Ar- 
mée s’y oppofa , difanc que c’doicnt des fourbes 8c des perfides^, fur la parole defquds 
il n’y avoir point de fonds à Biire. Les Saxons firent de nouvelles offres , 6c réitérées , 
premièrement , de donner la moitié de leurs biens , cnfuice de laillèr toiR, jufqu’à leurs 
nabits , pourvû qu'ils euffent la vie 6c la liberté , avec leurs Femmes 6c leurs Fnfans: 
les Officiers ôc les Soldats ne voulurent confentir à rien , quoi que le Roi leur repré- 
fentât qu’ils s’attircroient la colère du Ciel par cetre dureté inf)é.xible. il vint juTqu’i 
leur déclarer , que , s’ils arraquoient les Saxons , il ne marchcroit point à leur tête. 
Mais il ne fit par-là que les irriter davantage : ils tournèrent leur mutinerie contre lui- 
même , lui dirent mille injures , déchirèrent fa tente , 8c menaçoient de le tuer , s'il ne 
les menoit incdlammcnt contre les Saxons. Il fallut bien céder à cetre ardeur rebelle 
6c furieufe. Mais les mutins s’en trouvèrent mal. Le défofpoir des Saxons leur donna 
un courage , qui rendit la Bataille des plus fai^lantcs de part 6c d’autre , 6c qui ôta 
aux François l’envie de revenir à la charge. Cmhaire fuc obligé de demander la Paix, 
en s’exculant fur la néceffité où il avoir âé réduit de ne pas accepter celle qu’on lui a- 
voit demandée. Les Saxons la lui accordèrent , 6e fans (foute à leur avantage, quoi que 
(S) rJtm, l’Hiftoirc ne nous en difè point les conditions, (à) Tune Clotacharius •vaLde cenfufus , 
c*p- «4- ^cem petiit , dicens , fe non fua sjoluntate fuper eos [SaxoncsJ veniffe. ^ta ob- 
Senti , ad propria redits. 


(ijj. c. Z/ Z«r^.) (}ac c’Àoit un ritre de Dtgnifd ; «Ara 
»• Z.V n npà TtH nif. 

•«*« >V«i. L’fiifloncQ dit i l'oecafioD de h Pii* 
foœj^e <jui ft fit earuitc , & que n<wit verrons fiir J'An- 
scc fSi. ou 3 nppnele nom du Zieb , qui fut emploie 
i ia nêgiKkr , 8r oui eft apparemment Je même , que ce* 
lui dont pulc Au reâe . je fin'* Turprii , que SlL- 

i>*M c'ait rien dit de ce titre , dans le gmt Ouvrage qa‘3 

E ^â fur cette nuridre. Il Gtrabic n'avonr li que h V’ofion 
tue dea %x<trfis L^atiMmm , par CatAKrtcLcn i ctr Ü 
k cite fiuie , jj. Je |a Tradoôioo Latine de le* Tr/mO 
Mai, d a,oi( pd (nÿ/nc Jifiùiatt 

* P»g- *7f- S’ü J eût fait arteDtioo , Il aarojt ap- 
j^awent expliqué Zith par StipAur , comme 3 fiût les 
(loci temblaUe* de X«e , stitk , ou Zcûeûfi , ei P«r. 


mi le* fnfit 8c le* Ar»S*t. Pag. di. ,op. Nouiavonr vû 
ci-de^i quelque autre titre de Dignité. élsblK cba l«?rr> 

i on en peut voir d'sutrct, que le doéic Hit<ii oi Va- 
Lota a iTCueillU. fur Ammicn MAacei.LiM. qui indique ce- 
lui de Vit»xé , Lib. XXIII. Cap. 6 , jug. jpp. 400. Cdtr. 
Crturv. 

A*T. CCVÎ. (1) Il aVroit aolTi emparé du Roiauae 
e’OMjhspt V apte* la mort de ThhitS*Ui . arrivée en ppj. 
ûm vouloir pw t aw r le Roiaume avec CniantaEiT . fiaii 
Frère . qui, j'clon M Loi* , avoit autant de .Irak que lui, à 
la Suceeliion de Icw Petit. Neveu. Voie* le» réfierioiu que 
hit li-defitu Mr. o( Fovcima 6 b< , Mimmtt A SOesJi^ 
mk Rêisli itt Stitri/timi Su. VoL 3 UJ. pag. 4/8, te Jutr. 
£e.éM, r» va . 
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ARTICLE CCVII. 

Traite* entre tEmperenr Justinien, ^ Zamergan, Chef 
iies HV SS COTRICURIENS. 

Annb’b depuis J e s u s -C h r. 4s r. 

T Es Huns fi} Cotriguriens s’étoienr jertez depuis quelque rems, dans /es Terres 
j i de rLmpirc Romain , où ils Faifoicnr de grands ravages, (a) La n^ligcncc de 
jujiinien , & de fes Minières , à entretenir de bonnes Troupes , donna beau jeu à ces v. c*p. f. 
Barbares. Il fallut que Belifaire , quoi que dans une extrême vieillcdê , ranimât fa va- 
leur mourante , jx)ur fc llgnalcr encore dans ccccc occaboa 11 rcniporca lût eux unC(pg^ifo, 
Çrandc viêtoirc. Germaiu y Fils de ^Dorothée y compatriote (2) de rbmpercur, 
raimoit beaucoup , les battit aufiL Avec roue cela , ils le firent paicr de leur retraite. 
Zamergan , (3} Chef des Cotriguriens , déclara , qu’il ne s'en iroit point , qu’on 
ne lui eût compté autant d’ai^cnt qu’on en avoit donné aux Vtriguriens , leurs Anus 
& Alliez , & mcn.iça de tuer tous les Prilcmniers de Gume qu’il renoif , fi leurs gens 
ne venoient les racheter. L'Empereur ne le le fit pas dire deux. fois. 11 envoia à 
merean les fommes qu’il crut nccclîâircs pour la rançon , fie y en joignit d’autres , afin 

5 u’il Ibrtîc paiûbicment du pais. Nonobrtanc le Traité qu’il fit fiir ce pié-là avec les 
f««j, ils avoient bien de la peine à s'ablïcnir du pillage en le retirant. (^) 'O S lia- 

thrc$f iiptrrawj re^u'rti ‘i.'raM<fyuif 4 L’Empereur, qui voioit, que 

tout Conjianttneple trouvoit cette Paix fore honreu^ , fie qui craignoit d’ailleurs (c) 

3 UC les Nuns ne loifiTaficnt pas de revenir , envoia ambafiàde fur ambafiâde à (4) Sau- en, e*c. 
iUby Chef des Utrtguriens , pour l’engager à entrer en guerre contre les Cotriguriens \ 
lui promettant , que , s’il vcnoïc à bouc de les défaire , 3 lui tranfpOTtcroic la penfion 
annuelle qu’il donooic à Zamerg^an. Mais Sandtlcb d^lara , qu’il ne pouvoir pas en 
cocfciencc , ni avec honneur , penlêr a détruire une Nation de même origine , de mê- 
me langue , de mêmes moeurs. Jujihùen irrité , fit enlever les Chevaux des Cotrign^ 

Tiens , afin , dit-il , qu’ils ne pufiênt s’en fcrvir contre les Romains. C’eft ce qu’on 
trouve dans les Fragmens de Mi/nandre. La choie cfi aucremenr racontée par A- 
GATHiAS , qui dit , que Sandilch aiant rc^ une Lettre de JuJiinten > Lettre donc il 
donne lui-même 1a teneur ) il le laifiâ pcHuader , fie entrant dans une grande fureur 
contre les Lotriguriens , fc jcfta à l’improvirtc dans leur pais , en emmena grand nom- 
bre de Frilûnniers , fie aiant furpris l'Armée qui revenoir de Thrace , lui enleva tout k 
butin qu’elle appiotcoic , après l’avoir prefque toute taülée en pièces. 


ARTICLE ce Vni. 

Traite’ àe longue Trêve entre l’Empereur Justinien, ($* Cosroe’s, 
Roi de Perse. 

Anne’b depuis Jésus-Christ. 


;/<• 


A Pre's laTrêvc indérerminée , dont nous avons (a) parlé ci-delîîis, l’Empereur/;*) Sut 
Justinien , fie Cosroe's, Koidc Perse , penE-renr enfin four de bon à fai- 
re une Paix compictte. "Jujlmien envoia pour cet effet en 'Perfe le Patrice Pierre , * 
Maître des Offices , fie le meme qui avoir exercé pluficurs autres rois (ê) un pareil cm- W votex 

phi. 

* ff - 

tÿi. 


A»t. CCVll. (1) J'ii parlé de ce* Crer^itrinM , 8t de* 
VPkannt , tuf l'AmMC ffi. d'après Vaocopt, 

fuites appelle & t’Mrjvtnu. TuiWHeitc , 

tjei pulc de cme irr>;pùeo 197 , 9 ftu.) l'unibué 
MX Hmm, fiot dillinètiOQ, & hu Sptnm (Sa«A*<'}. L« 
p. p 40 i , ims DucAKfik , cran , i)ue cei ttut étetcu le* 
méfnct i^w 0 hmijàtti. Votex Cx Onir. SMrmi , Toni. II. 
fMf. 6a^. Mus Crarm die , <^ve les Ifdjivms étotent lei 
mèotes (MC les Hunà. 'O4 Owt« « g î«i u^9jw ; «o (ij( que 
dKcrfcs rartci de Peuples lurent comprit iôuf ce oom de 
Sdnt- VtMCi les Nom fur EoiRUAtT Or Fit. ÿ O/iù 
CsROLl , pig 64, 77 - SeimMfà. 

(1) Ceft.à.<U>c . Qiiit de h VitW de B*Sfrm , og SJJ^- 
rrsar , dus VlUyk , dont JutTiKUN St coiiuce 
fnju , pou; Uoorer ic lin de £1 luiiTaore. Dtntirt lut 
CoaimandMt en Jhmnu , & battit deux toù les ep/ti. 

Tom. U. 


Ptocopt . Dr erU. hfpt. Cap. if- Cnmsm , ton füs , 
dont il t'wc . comciuitJoit dans h Cbtifmtft de Sj:r*a , 
eemme le «t Aoxroui. 

(j) Seioen , Tnid. Hm$r. (Pxrt, I. Cap. i. pi. 
de il VerSoa Uttne d'AeNouo . imprimée s .S'arrMo/ eo 
idpS.) prétrtd . <}ue ce mot e& rampolé de deux, Z»mir, 

£ i cÂ ie tua en propre , & Ct^ ■ rliao|è en (kn. Or oa 
t que Km eâ^ nam des Pimres dn T^xm. Ptacort, 
duix k Guerre coBiic !ei ftrfu. d'un ZtStrfn , qui 
étocT un der Cénérauz de Couosa . hi- i. Céf i|. Lii. 
ij. c^. i. h 1}. 

{4] C'eft tiafi qu'il cR i^Hc djt» lei Tra^ 

mens de Ms'uiüost > de dm* AoiTUui. Mai* Pioet^ 
rt dit Sambil. Voies ci-deiTtis , /ur tdBue fft, Jnu. 
ipd. 
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histoire 


DES 


ploi. ‘Pitrre étant attiré fut la ftontléte de ‘Dams , fit favoir la commiflion do"* J 
ctoic charcé : & aulVi-i6c il vint là un Amballadcurdc ^Ptrfe , pour entrer en coni 

V \ ■ y"!-- i_ ' J/.’.t» iMt /'n\rn%fi iinT aUtfC 


yw«^- 

(i) P»g. 

III. Ei. 
Mttfeb. 


(*} 

Jn, Eu. 

LeÇ- fV‘ 
»î®. «Î 7 - 
U. Rtf. 

114- H*r> 

/M.) 


(fi UiJ. 


Cet Auteur rapporte au long les conférences de ces deux Plcnipotentiaircsj &on voit dans 
les diTcours de chacun beaucoup de vanité ^ par le délir çju’xls avoienc de ne pas donner 
lieu de croire qu’ils euflcht bcloin de rechercher une Paix , que les deux Nations fou- 
haittoicnc neanmoins également. Les ‘Pnfts demandoient qu’elle fût perpétuelle x d* 
prctcndoicnc , que , pour l’avoir telle , l’Empereur leur paiàc une certaine fomme par 
an , Se qu’outre cela , avant que de mettre bas les armes , on leur donnât d’avance la 
penfion de quarante , ou au moins de trente années , aufli-tôt après Ia conclulion du 
Traité, yujtinien , au contraire , ne vouloir qu’une Trêve de peu d’années , & cela 
fans donner aucun argent. Enfin après bien des contettarions , il fut convenu : „ Qu’on 
feroic la Paix pour cinquante ans : Que la Lazique feroit rendue â VEmpne Ro» 
„ main : Que le 'IVaité s’obfcn'croit exactement & en Orient , & en Armenit , Se dans 
„ la Lazjqtu meme : Que les Romains paicroient aux Rerfes trente-mille Ecus d’ot 
„ pour chaque année de la Trêve ^ Qiie le paiement des dix premières années fc fi> 
„ roic à la fois en deux reprifes , favoir , fepe fur le champ , & les trois autres au bout 
,) de fept ans y apres quoi on ne paicroit chaque année qu’après qu’elle feroit échue : 
Qp’im MonaOérc , nommé Stbane » fitué fur la frontière } dont les *Perfes s'étoient 
„ faifis , & y avoienc élevé une Muraille , pour fervir de retranchement , feroic démoli} 
,, Se la place rendue aux Romains y à qui elle avoir appartenu : C^ic de part & d’au- 
„ tre les deux Princes feroient expédier des Lettres ( Sacrées , comme on les ap- 
„ pclloic en Latin , pour la ratification de cous les Arriclcs , dont les AmbalTadcurs 
,, étoient convenus : Que rEmpcrcur Komain donneroit des Lettres à parc , par Icf- 
„ quelles il s’obligcroic de paicr cxaétcmcnc , à la fin de la feptiéme année , les trois 
„ qui rerteroient alors du nombre des dix : Et que , d’autre côté , le Roi de Perfe 
„ s’engageroit par écrit à donner quittance des trois années > lors qu’il les auroic rc- 
„ ÇJCS ", (V) TtA^ iio^t i a<rt ’Ém' » itn «T^ 'tLJ ’Veiixeuotf H iir»- 

-tUÙ Act^a»!»* f^ppas Tt «Tmli iffafiines rij , xa) xpareT» 

TÎrTs fin ^ jet , tSto iJt xal jjj;' hr ô ’ApptwiV , iMat xa) ir avT» tj 

Ao^kV «Tfii jUf» ru , a( x‘ ^:rîÇtp«^ai Tlif^auf , 

upïinfs é«xa , 'SÜm' 'P«pta^«i. ’E/StCoi(iA| iTi Twro , a<rt 'Pflf/iafvÿ (^l) h ofx^ JVxo<T/a< 
tr^-nrra «’pwa^aajfW* vr» Cs} truvjT^ i'^îa , xa) rlu) ^ 

irar , CfX U ktxSoXr.T , xaTan^ifOi Xoiira» rpiar t-nf ^ ffvrrtA«iar. 

n^’ BT» fxa^ isTiÉT* ‘T4g/^<fi&’ai nipcAS To oiawaiaiei. ê'i xa) mji 

tS xaToffxaÿîêfai T ftetcLTr^at sTxs» , T MyéfiiKt , xa) « rois fiôofius , 

^ ■5fc^l^^/«e&■a^ ’Pa/tai«ÿ t tsVw , *Veefixiai fût xaBiTura, aV* > Oipaar 

•vr»»J‘>|o-aiTfl»» , xai » xara;^ TinT* ytKfitm , tu;^i rt xaTta^oAiff^iiw» ta iXaç"»- 

Tar KvyouiW tx AaT<»3» aj^éx-^ 2axpo< a/*^oif 

TCir BaatXfisiv aCrS ÎTrixs/zi^üraj , t^nêiCxiwas a'TTarra , Saa Tje* tYJ vptirCietr iu'nj'et^ 

Biira. irCyxtiH ^«WCwa» i’i xa) c$ rSro , ^<aii A‘«îfa>’ TpeoiX^iit t'w xa- 

Xtfftiinr Xax|ar èx t 5 ‘Pa^aiat j3aaiA«a< , 'oêx ‘rpc^aây^ofitieir 

rat rus rpiTKts , t 'iB^ofior iiavrcr , »s xara.^^ffi Taûra ’Puftaiu ritf>ea.is’ ixu- 
{a5ir ûif'i xa) fx tS 0^iXtas Flipaa» optoAffyiar tv y/û.ftfia.iri ir^ifiX3tîr , éis . mx.tL 'Topi- 
aain-9 ritpaai y^S rpiSm étÎ» to èfuXéfum ;^^pwjs» , ièiaiAn 'Pe/fuLiat To 'OfeV tw 
^ tCa«mx3? a’ittJsS^^ y^ttfijuA. 

La Rarificution de ces Articles frit aufiî-tôt envoice au lieu de la Conicrcnce. 
Voici celle de (f) Cosroe's , dont Me’nandre nous a laiiTé la tradudion en 
Grec. 


© E ï*”© 2 , àyaô»; , t4pït»»^aTp<^ , îîç- 
^a7^ Xoirpcis , ^oaiXttiî ^xfiXuit , ivrv^^. 


Lnütiii» te hon^ lepécifi^tt tdtKienCos- 
ROES , R«i dtt Keis , hturtnx , pitux , bien/**- 
»»y2wr. 


A*T. CCVIII. (i) , c'cA'à-âôe , Di* 

pISoc tutbcQtiiiluc du Souvuain. Vc>in. ie mot X a i r pii , dus 
bvcANOt . GUJéf. Utàu ty ItpBH G/Âtitâtit- 

(t) U ^ a dnii k Texte tout eu un moi qui ne 

fignibe ncn. Hsnki nt. Valoi» eonij^ , comme de Ton 
clxt , ô iftttii , qui revient au même ie» que ce qui pni- 
cé<k plui hsj( . i» ^ Cela cA ccmin. 

Miii ]e Traduâeur CHAUTacLkK avuit <lc;a fait cette cor* 
teâioa . ÙKI) ici Noici. Au relfc . en cxpîiquuu le feat 
fur ce pk’U . te doâe Dt VsUit l’cÂ toit niepria. U <üt, 
que tea iUin«iai cooicntimt coâq • plier tous les ans QUtN* 
utMTA éun utifiuru , c'eft.àilirc , cinquiate-cniOe mus 
d’or. li f'ailoit dire , tirtim» &c. ou inast-mille. lU vou* 
lurtAl aiuli , ajottte-i-il , pun le Tribut de dix aot co deux 


fois : au lieu que ks Fnfii avoÿmt demandé que k Tribot 
fût paie d'avance pour dix ans en une fente foU : Per* 

fx oaccNNii méurMin mjm fm/ine U âtatttffmm fêi fehti 
tufitfemt. Nur. fsg. 114. Mais kl ftrfu avoienc ptereo* 
du . que le Tribut fût ainü paie pour ^umu % oa 
au moiiu pour irrnte ; Roi riara^UMns jit» irSt , wt yiô* 
Tfuitmtnm , l«r*< c vm Ai r Aiev y ***'» k 

1 m tte. '' 

()) C'rii ainlî encore que k Traducteur ^Latio a lû^ 
com.-ne il parvît par fa Verlkxi « au lieu de rôt kn-m. 
Et H. t>a Valo», qui l'approuve .^uroii s'exprimer ptuj 
bardimenr , que par un 1/ ftmèk. Itpfft vi* 

oiTUK htttrfrtt. La reAituiioo eA aufli certatOBj qu'aUee. 
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ANCIENS TR 

>> fmt f Ut DkMX eut doMttt m» ffr^td Keiatt- 
,> NT 4WC gruitde fmffMtet , CtMU (4) an 
>» GtoHit , f*tt a tirtutit (Us Dieux, yt JuiTi- 
»> Ni&N Célir , Hosre Jrtre. Nous remercions 
» Ctfir , notre Frère , de la Paix dont les deux 
>» Htats vont )ouïr. Nous avons donne ordre & 
pouvoir à JefdeMtupuf ^ divin CkambeUan , & 
tt notre Frère Céfir a , d’autre part , ordonné , 
>1 permis & donné pouvoir à Pierre , Maître des 
JS Offices des Reméitu , & à Pitfeh * de conférer 
IJ cnfcmblc & de traiter. Ainfi le ZUh , & !e 
JJ nomme Mdûre des Offices chez les RemMMS , & 
>j EmfAt , ont conféré cnrcmble & traité touchant 
JS 1 a Paix. Ils ont tous figné , & fcellé > cette 
JJ Paix J pour cinquante ans. Nous ratihons tout 
JJ ce qu’ont fait le die Zub^ 6 l le MaitA des Of> 
JJ fices des Xoumvu , ic Emftke , & nous le eicn« 
jj dions cxaâemcnt. 


A I T E Z. Part. ir. 

iwTtCns ) ayaSwàiîs , ^jn lÿ 

myx\rt éiêar.i7i , y'yxs ytysJlcetf 

'es tx ’lwritkaaa 

aJeAfee i/ttréfu. Xxptr '^■ntfjue/s.ni tw tt'tJéA,?;- 
■nrn t5 ^ lifxm) 

ŸBTtw ? iôe ‘tnXtru^. rfttls /su 
S'tiu KH«ix>fAit^îw , cxtAt^et^tr, 

Xj iiiâx.(Lfiu* i ct^Çi-n-ç tS KxtVa.- 

n<T^ May«Vg« T 'P«iUawr ’EonCitj» 
txiAsuffi ^ ^ d'td'axa Act- 

Axtreu TfitxTtturxj. é 1^ e Aay^^t- 

righ «e^t ’Paj/uuats ^ ’hvirtiM^, 

Tx 'sè<’ üÇw>!f xetraf tAstAwtt»» ^ «Tpitx- 
TAiffa.», ^ «TvTrûwaa V lipint* crirrixerra. *n*0' 
t5»’ ^ ’iyypeuptu 'Txms i<rppiywtu. *H;unç w 
a « Ziy , ^ é MayjT'^igr' r 'P<v;t 4 U«i* ^ ’Euet- 
/3<®» , inreiVa» j Btituets V' ii^a- 

»**} tpfs'u9/su avrêts. 


La ntification de l’Empereur étoit conçue précifement de la même manière, & écrire 
en Grec j comme celle du Roi de Vfrfe l’écoic en Perfan. Toute b dilVcrcncc iju'il y 
avoir ) c’eft «juc l’Aéh; de JuJiinim n’étoit ças précède d’une inftription , comme ce- 
lui de Cofroès : ami trpoyjapw , îs ra /SatriAtiw ypi/i/stt t» T\ipaa.lt. Ici Mt’- 
MANDR.E femble fc concredirc : car un peu plus haut > il dic , qiic l'Écrit de l’Empe- 
reur avoir à la tête l’inTciipnon ordinaire > que lui Menandrr ne rapporte point à 
caufe de cela , comme étant rrcs<onnuci de chacun : 'H utr th Vv/aaiu ovrox^ard^ 

'oè< ^ ùfnnfs a/MAoy«, Titu ovra5»r ^ipwa. ’xpoyça.^'nr , yt'l^i/i^ imr U ri /aaA{f*a T«y- 

&C. Il cft d’aiflctirs difficile à croire , c^uc JuJlm/eu n’ait pas mis du moins les 
noms , fa qualité d’Empereur , & une adrcflc à Cefrees. Peut-être que THillorien a 
voulu dire llmplement 9 dans l’autre endroit , que JuJUnien n’avoic pas chargé l’inf* 
cription de fa Lettre de titres fuperbes & ronflans , comme ceux que le Roi de ’Ttrfi 
mettoit au devant de la Henné , k comme d’autres fois Jufimien lui-méme favoit bien 
fe parer de fcmblables titres , au Hile Oriental près ( ce qui paroit aHcz par b feule 
Préface des Institütbs. 

Quoi qu’il en foie , il n*y avoic encore de réglé que ce qu’on appelle aujourd’hui 
les ^préliminaires de la Paix. 11 fallut d’autres Conférences , pour la terminer : enco- 
re refta-t-ü un article , favoir , celui qui regardoit la reftitucion de la Suante ( 6 } , fur 
lequel on ne put demeurer d’accord. Le Traité entier , hors cct article , fut enfin ré- 
dige par écrit , en la Langue de chacune des Parties concraflantes \ de manière que 
le Grec fut traduit en Pcrlan j & le Perfan en Grec. Ceux qui le confirmèrent , é- 
toiem, de la part des Romains ^ Pierre y Eufebe y & quelques autres » de la parc des 
Per fis y JefMgouJhaf , Suréna , & autres , dont on ne marque non plus ni les noms, 
ni les qualitcz. Les Ratifications furent drefiees de l’un & de l’autre côte , dans le mé- • 
me fens & teneur , & rcfpcftivcmcnt délivrées. Voici les Articles du (g) Traité, que 
je fuis bien aife de pouvoir rapporter. Il y a long tems que nous n’avons rien vu 
d’appKxhant pour le détail j & il nous refte peu d’Ades de l’Antiquité , aufli amples 1 ,^ 47, 
que celui-ci, quoi qu'apparemmenc un peu tronqué. 


Articles du Traité. 


Koî i'îi éiyfta. îyçafi! •xparst. eu. '^flS *♦ »» Lts Perfis ne bUTeront point pafler les 

ç”tKrjroçias “J iiciélù x 5 Atyofiéw XoptrrG’’j ** les AUsns y ni autres Barbares» par k Fas 

xaJ T Kao'x'xetr OuA^r , nt>as , *» ^ C?) Cereuthfemy ni par les Pmes Caffiienmsy 

„ pour 

(4) Titre rcmarqtnSle , qei ne fc trouTe danj aucan des pjr laquelle quelctm avoit eouk expliquer ce qui prceiiJe , 

Aâet Pttblict , que noui «vüiu tu , ou que aoui verruos , « ■>■«<«» Sic. 

«iet Rolt <k Ptr/t , ni ùUeurj . que je ikhe. Ce» Rois ea* (fi) La Siutaii était aux cof trom du Caueaji . te avaU un 
noient beaucoup leurs titre* , mais toujours avec une gno> petit Roi , depeodant des Lum/ii. Pcodsot la Guerre . ce 

de Tsaiié- Celui de Géaav Ji> CtêM , peut être veau de ce Peuple • qui faifoic métier de brigandage . quoi qu'il fSe 

qu'iU t'attribooleat la Taille hame , quoi que peut-être eux- Chrctkn , te fauuû aui frr/r». dans la cnlate d'en dire at- 
mêmes fuifent de médiocre Stature } parce que comme 00 raqué. Voiei faocott , D» btU. Ott/i. Lib. IV. j. 
lait . ks Peuples aimoient à avoir des Rois douer de cet Sc 14. Msnanob. Sxetrft. pig. ijp. B. 14) , 144 , 14p. 
avaatage du Corpa , qui les ^Mcwidbit. £d. Paru. JvsTiNitu > «bnj uoe de fies NoviLLU, met 

(f) Ces mots TW b^w loot pUcez kl • de manière qu'on les S«a«>M< , S mm m , au nombre des Peuples Amis ou dê- 
ne voit i quoi les rapporter { ti là» eux , le l'eus cft com- peodaos de l'Empire Romain. SvwU. XXVIII. J^iueif. 
plet. Ou U manque quelque choie , ou peut-être cct mots (7) Ptocorc appelle ce Défilé TÇ*|^ Et B 

u»D( une ÿolé » qui a pall'c de la marge daxu le Tcate , St dit , que c’ctsnt une des hnu Csffitttmi , téloo l'anckaM 
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,,8 H I S T O 

,» pour foire irrupik>n fur Us Terres de YEmfirt 
,, Xerndim : & Us Xtmsims rcaproquemcnc n'er»- 
„ voieront aucunes Troupes conrre les Perfes par 
„ k même défile , ou par d’autres frooiicrcs de la 
„ Ptr/i. 

X. tt Les SdTéuJMSy Alliez des deux Etats» fe- 
») ront compris dans ceTraité & robfervcront , en 
1» forre cjuc ceux qui fervent les Perfii ne porte* 
»» rom point les armes contre les Rdnuùtt , ni ceux 
»» qui fervent les RêmjüHs , contre Us Ptrfis. 

J. Les Marchands & N^ocians » rant des 
»t Prrfts que des Reméiu , tnmfporteront leurs 
„ Marchandifes , quelles qu’elles foient » par les 
»» lieux accoutumez , & où l'on paie les péages. 

4. »» Les AmbafTadeurs » & tous ceux qui 
»» voiaceront , en fe fervant de Chevaux fournis 
>, par fc Public , pour quelque roeflaee , foit en 
», Pnji , ou dans l’Empire Romain, feront hont^ 
„ rez, & on aura foin d’eux » chacun félon fa dj- 
>* gnité de félon qu’il cft cottvcnable. Ils oe s’ar- 
,, rctcront pas fans nécelTité dans le pais , & en 
)» foTtiront au plutôt qu’il leur fera pofTible. Que 
>» s’ils apportent des Marchandifes » ils pourront 
»» les vendre ou troquer fans cmpccbcment » & 
»> fans paier aucuns diôirs. 

5. i> Les Marchands 54r««i»r, ou de toute au- 

»> tre Nation Barbare , qui traBqueront dans l’un 
,, ou dans l’autre des deux Etats » ne pourront 
,t prendre des chemins écartez , mais iront par Afi* 
»> , ou par Ddrdt ; & il ne leur fera point per- 

», mis d’entrer dans aucun autre païs fans permif- 
» fimi des Gouverneurs. Que s’ils contreviennent 
», à cet article , c’eil-à-dire , s'ils fraudent les droits, 
,, & qu’ils foient découverts par les Gouverneurs 
S des frontières , outre la confifeation de toutes 
», leurs marchandifes , foit Alfyrienncs , ou Ro- 
,, nuines , ils paieront l’amende. 

d. „ Ceux qui, pendant le cours de U Guer- 
„ re I ont paHc du parti des Perjes 3 i celui des^0> 
,, méûuy ou du parti des Rtmâms î celui des Per- 
»» P* » pourront , s’ils veulent , retourner chez 
», eux , fans qu’on y mette aucun empêchement. 
,, Mais fî , depuis le commencement de 1 a Paix , 
>» quclcun fe fouve des Terres d’un des Ewts dans 
,» celles de l'autre , il o’y fera point reçu ; on l’o- 
„ bligera , meme par force , à s’en retourner » ôc 
,» on le rendra ï ceux de chez qui il e(l venu. 

7. it Quand quelcun de l'un des deux Eract 
,, fe plaindra qu'un Sujet de l’autre lui a foit du 
„ tort , il pourra en porter plainte » ou par lui- 
», meme , ou par quelcun de fes gens , aux Gou- 
», verneurs des ftbntiéres de l'un ou l'autre Etat , 
„ parkfqueU le Procès fera vuidé , & aioG celui 
», qui aura fût du tort le réparera. 


8. „ Afin que de'formais les Perfit ne fe plai- 
„ gnent que les rebatiffent la Vilk de (8) 

», DdTds , il a été convenu que les deux Nations 
,» ne pourront déformais fortifier , c’eft-i-dirc , 
»» environner de murailles ou de tout autre retran- 
n chement » aucune Place fituée fur les fron- 
», tiércs ; de peur que cela ne ferve de prétexte 1 
», caufer des troubles. Que fl l’on contrevient à 
», cet article , k Traité fera (p) par-là rompu. 


IRE DES 

X ^Ovnuf , n ’AAanBî , » , 

vifcioi aÇ' PaijUAIflt» iTIX^TUCtS* 

fi'nxt S't 'PàificuHs ti o.ùt« Su , 

^JiTt #t»u M aMois MijJuwTc épiatf ç-^arw^o. 
ç-tAAnr ailj' 

AiuTt^ei* a( « ei 

xx»oi sxaTsgas 'srcAirtias iftfitiuu xAt oi 
(ifCoMiAwt y ly fi'nr* rèf iÇ' ’P«/iaj«f, 

ftitvt TB< ’Pa»/Mu«y ôsrAi^to&’ai nJ' ritja'à'». 

y Karèl Tf/nir ri^n , «ri tw 
*PetfiA*a¥ Tl y ntgeSr C'Teiûw» ^prioTy 

THTBS d'i y TBJ T 6 «K^» sropirotf , T« tÇ 
xfCLTÎiacu î^srtftiiieô'ai , ii- 

plfUtn* ^«XATfUTItpiA)». 

S^ "Clf St «I Tg«V5«iî , 01 Tf Ta;j^î- 

Ti W'T»» -irgaf tas 

à'TrayytAias , 0 /zsr U Ta , é î; 

rà n*p<r5r «9n af {XTU/atfH » iÇ' Tavrw k^lat 
^ T» txar« Ti^H^tit» , ^ ^ Siucttç 

t«v|oï 3) f'iri/ttXsiaj* àTaMa'rlieQ’ai re o^ls , 
fin ;^8«T^,C5rTtr aAAi xai ras i/zsT»- 
gia$ , StA , à/MiCa^ur àxaAuTâK T< 

^ artu ^wriAiias Tirés. 

* TiJÿ Sogaxriws , xaî 

rùi otrothaw jSagCagus , ifivépui ÊxaTi'pa< 'T»- 
AiTSia; , fin 2^ ^tr«r arga^irar srutiad'at 
Tas ^caAAor jUir »r pL^g) NüriCt»;, 

^ TB Axgas , finTt fim artv xsAivaurf 
xns urai tÎw à^Aolaernr. ti fiu r« tra- 
ça To J^xSr Tl , nytft , t^ A*ysV*- 

rsr , xAiVlBTtAsrWttini , kn^HWfiints vrrl ? 
»» Toi< flçiai# îMÇp^fiTair , t#7s ora «snpipw- 
Tai , liTi *AoTuwa ^pTia ««» , Ïit* *P»,izakt, 
4 ÿ'^c.^éssd'aj «tnurac vpé^iTas. 

r » « O arsAm®» 

^tf»tiri*4< , WT9fls\t\ffClt , t5t9 fltr Ùf nî|- 
ra< "ibi» ’Pufixlen , Two J'i 
ài ’Pttjuaitfs , iiyt /2«AouTa bi ■ 7 T^t;:^aj>pcsTif 
tU Ta cûx« (trcuxT’pipitt , fin ytnâ^xt rfi- 
<rii tfi'/roSaty fiATi fin xa\\)fin ;^irao9'ai n- 
Ti. TW fiif T« cr xaiça ùpnttfs aÙTs/zoAa,' , 
nyw Kxrx^tuynTxf tripeir tU Srifas , fin 
ù^aSlXiâ’<ti' iM." tx 'x’arTsf Tpam# ly axsr- 
r*i roTÿ or y â-»’«é>ar«. 

^ Mtg^ o-rotSot y #ri T»;^ «Tty- 
xaAsrTas -sêi t 5 rtrteô'af Tl rfa< tw ir- 

Ti-roAiTawOitiiwç rtfini&ai rl ^iAbhixw- 

fiiroT ^ Si saurft/' yV jSAaCisr 

rov y i SY eUusr ÀrSfa-nrm , h tsk fit^opioie 
tSÎ( a^^arir fKxripxs •sraAiTtiaî ^tit- 
Tot' itro i'i T^f ^pjnoa&rro, àxwac&’ai ta 
irxa^sr* 

t) "ûr* A«st8 fin eyxaAÎTr ïltevxs 
'Pofialoii y a«xa tb è^a-Ti^ecSrai rl Aa/«M* 

1 ^ 9 ^ 19 CLfiPCTtpX» •mXtTUAf TB Aw-TB flt)Sx‘ 
fiof iTmiyiCtw, nyut •KtÇiB;^ Tir) xarar^a- 
Af^tir Tl It rots ege^trieiî 
irgsÇa<x«f «mûStr irorra Ta^a;^?s’ ^ tx réru 
Aés3sAu94ror3 eu nroiSeu. 

5 ' Mx 


Ceojnfhit ; mat» aoe de|nii( , l’autre feule 1 ganfe rtnckn 
00m. A Ganà. Lit». IV. Cap. ). C'eft auUi cc qoe 
remarque ki le doâc Himm o» VatrOia. Il y aroit eu 
ae» démdei «ure ln ftrftJ Bc les JUmeau , peur la garde 
<k en Cfuifoii du Hom Céttoft , pur où te* Barbare» tai. 


foient irruptioB dans les Terre* de l'Easpire. Veiex ei-deC. 
fui . fur l' Année fjj. Artït. sji. 

( 8 ) Vo«R encore ici le Ttiire de J'Anrke ft}. 

(p) Cette dune e(I rrmarquabk. Et reprnJanr Ckan- 
TtCLtu l’a f.uie diiparollie pû une mauvaLiic verfioa, com* 

ne 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


Mn f^M«u % -ToAcMiTr C'mx.o^ < 9 ni , ^ 

Twî iM», THS tTtpas TiAtTUtU’ flÂ\“ 
Aof fitr vr aw> J3 a«Cik ^ xat* bJ'c» ériw 'n’)p* 
fLOiiOfitt&s y fr T« aùrâ ^tCNJi* <às iv ^ 
^ibreAa;^f tlptinijf. 

i /*>! iroAuirX»|5«w Ç"^tS « rà 

ÂOfo; cn^afM , i:rA>ir y% "^çueu 

ÇvAaaÎi» t5 içTOS’ fi’m i** T 1» ç-g*- 
T>fyoif T<u^» , T 8 ftn UC t3 

Tei^f è'TiJjj^xÿ » 0>\*^s yiH^tu xî' 
ffSv. t! it y* if* Tl TOiHTfl» ^rtn;^3u)l , «- 
wa.yM%y ( 10 } T '*■« 

râtnu TP v\y,fifii\ytia. 

¥t Ml* ■ygos J'uci'nii «Tviiw /3t- 

^'dwiî , «r» » t» 'T^Ais êTijJo. (lO 

«tj wsA«i , % o'Kctew ti * 7 ^' *v- 

tiis y fut ri fa/iiÊ TU y jUnrt /icm ^■' 

tafiU T'fATIttTUCM , *M«S y ^6hu TOI X.CU 

xAptn, ^uVi roiôiH Tots kf9rtufyi\ y m 
TaZra. 0 'gcLAmm$, »s irireAifiu icuro •xfi- 

<P«Ûis) I^CcUtfâlf TPtyctfSr , T* TPIUTdTfPT* 
i«^irr»Tr is tp ixfiCis , ^ i‘7r*»aj55<ô‘«^ Tti« 

i’ocxtrÀs Ttàs U roT( trifoo’i» txA.ri^*s “xo- 

Ajtu*$ ij'fufcfwÿ* il ié yt eivTCi Qi% 

»)c*»pÎ iut^iMco ri -Tfif àtM.î»\u« içT>- 
yurifcn < 5 >ôapi« , ^ û^^ixa- 

ri*» â»a.'T*fiTt 6 Ô'*i P« T TÎi «U Ç*5*Tiiy9» , 
•S , '«y* Uff» 'éP ftîl Tft«|&»iH T* i- 

fciAAiK > ^ P Aii TP 

Xet\U y T *Jl*>iP«»T* \oixli vom ii tJ 
JrTTAttow» t5 «Tnu ÎKnwfîuro»* en , 

U yt fi^'f^UTâ) Ttfas *î^«> ^kTiiTi^k » tp -tp- 
m? fiif^ "jFfwCua.* en T Bxs’iAia. tu 

yWjfKjT^’ UT* , «I Ûtp tu BetoiXias 

yvAtci^ PI tJ TP ptpAij- 

3if jÇ' TP ItfutfjuK» erroi ui*urû, 

PCP* i-T* rt«ir« T« ilryiiAT\y û^j|AtAw3« T* 

yV rxei^M, 

• AlVTig** tsrgpÿ tÏ Ax*T 1 I /*WÇ*» *7^6/* 

9*K9>^tâ1 >t*T«wi*CÜ5 T*f ntiTUOP ^ 

•Tl T« ^ T*< *f*<* pTp* , T« jui» çifyPlTI V 
U5W , *r«U 5 m* "ihun Tl 
a^'TraKr^' tÎ «.TintA» , 'rW ti ift- 
ir»j«5irr»r itp;^»ffa^ T» ^Xetiuu , t 5w» 
•fftflôau *mV*Ao* T» 19 TpAifOP*. 

ly* TfiTij wgoÿ •ni J'ixath *ï^/ ppfnaô’tr- 
tp» » 5 ^w, wtmixtrrtiTiixi tw*i Tok rxofS'ASy 

Tl T* tigWtf <r»rT>ixo*T« i- 

nxvTur a^|ttu/u«w tu «i*vt5 xJ' tp îiç- 
^*Tor Ï5®h y tKttr** ’irvi t 3 Tfwiwwr? ^ 
J^p<r5 19 trift-jrln ït/uifet 'irtf*Tu/Lc»w* i^u- 
ceu ^ TUTP , x*5* , ire ^ iftfao 

^cnxpfcic^du cuM*C*« cxuci , j^Aâr*« , êts 
^ ifi^u re^^*i rû^r* <?’ pT( «jStCojppPu* m 
•XficCtH wtg*f Tl. ii^*Att»P»r ^5>puï», 

hrticdirTaf eu Aty^/orcu 2*x/cu. 


9. ,, Aucun des deux Htits ne Ten des cour'* 
)} Tes y ni o’cxercera aucun aôe d’hoftiltté t dsns 
,, les Terres de quelque Peuple ou Païs dépendant 
)> de Vautre; mais on laiffen les gens de ces païs« 
yt U vivre chez eux paiHblement » 8e ûns recevoir 
,, aucun dommage ni bfulte que ce foit , afin 
,) qu’ils jouïlTeni aulTt des avantages de la Paix. 

10. „ On n’alTemblera point d’ Armée nom- 
,, breufe à D/tréi , & on n'y tiendra qu'auram de 
yy Troupes qu'il fera nécelTaire pour garder U Pl*- 
„ ce. Le Gouverneur d’Orintf r>e fera point â 
,, réfidence dans cene Ville > de peur que cela ne 
yy donne occalton à faire des courlés ou caufer du 
„ dommage dans Wi Terres des Perfis. Que s’il 
n arrive quelque choTe de tel » il a été réfolu Se 
,t convenu, que le Gouverneur de Dorxi fera tenu 
,, de faire réparer le mal qui aura été commis. 

11. ,, Si une Ville caufe du dommage à une 
„ autre Ville , ou fait du d^t en quoi que ce 
yy foit qui lui appartienne * & ceb non par guerre 
,, ouverte , ni avec une Armée , mais autrement « 
y, par rufe ou par brigandage (y aiant des fcélé- 
,, rats » qui entreprennent de telles chofes pour 
,, fournir ainfi un prétexte de Guerre) : on eft 
yy convenu , que les Juges des deux Nations, qui 
n fe trouveront les plus proches des frontières» 
„ feront d’exaftes enquêtes, rcdrefferoni le* torts, 
,, & puniront les Coupables. Que iî ces Juges ne 
,, font pas aflez forts , pour réprimer la petite 
yy guerre que fc feront les Habitans des deux Vil- 
„ les voifints , 1a décifion de l’affaire fera renvoiée 
,, au Gouverneur d’Oriro* » en forte que , Ct elle 
„ n’eff pas vuidée en rcfpace de Hx mois , 0c que 
„ le Cumpbignant n'ait pas été dédommagé de ce 
„ qu’il avoit perdu, VOft.'nfcur fera après celacwi» 
„ damné au double. Et fi le différent ne peut pas 
„ même ^ctre tenniné de cette manière , ta Paàie 
fy lézce envûiera alors une AmbalTade au Souverain 
,, de l’OffcnIcur. Que fi le Souvenin ne procure 
yy pas 1 a fatisfàâion requife , Se que le double dû 
„ par rOffenfeur ne (ta) foit pas paiédaiis rdpa- 
„ ce d'un an ; il y en aura là alTez pour rompre 
,, le Traké entier. 


ta. ,, Qjie Diau foit propice 8e favorite I 
,, ceux qui aiment 8c entretiennent la Paix , & qu'd 
„ les alTifie en tout & par tout. Mais pour les 
,, trompeurs &les perfides, qui voudront enlrain- 
„ dre le moindre des Articles de ce Traité , qu’il 
,, leur foit contraire, & ennemi implacable. 

15. „ Le Traité efl fait & confirmé pour dn- 
„ quante ans , que doit durer & être obfcrvé U * 
yy Paix y en comptant l’année, félon l’ancien ufage^ 

,, à trois-cens foixanre-cinq jour*. On produira 
„ de part & d'autre les Ratifications de ce dont . 

,, les Ambaffadeurs font convenus cnfcmble. Et 
,, enfin, après que IcTrdté aura été ainfi approu- 
,, vé , on échangera les Leuw Stéréo des deux 
,, Piioccs. 


Ax.« 


SK fi c'éteti UTkc fuite de h nifoa lÜéguce , , 

qa’*i cavrant dca (raubkt > cela iroit i rendre te Traité inu* 
w. Sà imJi /Mri£r»m teoÊfiê MfutKf, Je n'eiKrcpfeadrU 
fu ici , non pUu que )e oe l’ai ^it aUleu» , d'indiquer rou- 
tes lea fautes ou ka iscxaâitudes de cette Verfiou. Cc&e-ci 
écoit trop coofldérable , pour n’en pu dire tm mot. 

(10) Voitd un wbe , qui oe devnh pu éoe omit dans i« 
Chfêin de Dveanot. 'Smr*^ figiu&e dnwirsa» «fl , tt 


a la mjnM origine en Grec , qae Stetan en Lario. Le Tn* 
duâcur Latin ne fa point enleoda , 8c en a caprimé nia* 
mal le fena de cette maoiére : CânfA «fsitd JlMmslur , m 
Dmx Diras dénmum rtfnJst. 

(Il) 11, font lire ici »»V' 5 & peut-être w»Ah tk *«ifn»- 
Le rit peut avoir été aifément faute par les Copiftes, i cas* 
fe du Am qui prtÉccdoit dam le mot niAH. 

(•a) U y a le Grec fimpteouBC ««■Arl'irm. Mib 
2 ùat 
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RE DES 


L £ part, 

„ On cft convenu , par un Arricle fcpar^, en 
^ faveur des Ciirtiiw de la fierji , qu’ils auront U 
,, liberté de bâtir des Temples » d’y faire le Set- 
,, vice Divin fans crainte » 4 ^ chanter des Hym- 
yf ncs t feloQ leur coutume t fans cmpécKcracnt 
,, quelconque. Ils ne pourront être contraints d'af> 
lifler aux Cérémonies religieufes dcsA/4^», ni 
yy d'adorer les Dieux réputez tels par les Per/iié 
yt Les Orrtiitns , d’autre part , fc garderont bien 
yy de vouloir Attirer les Ài^gts (t)) à leur R.eli> 
yy gion y en aucune manière. Il fera autlî permis 
yy aux Chrtiieni y (14) d’enterrer leurs Morts, de 
„ !a manière qu'ils ont accoutume de'le faire. 

« taP<iTs , X sÉw/xif’it vip' itfîît, 

é 

Tout aianc été ainfi réglé & écrit , on traduific le Traité de Grec en Perfan , fle 
de Perfan en Grec , avec toute rexaflirude poiîîble. On fit enfuitc deux Copies , dont 
la plus aitthcnriquc fiit enveloppée dans des 6gurcs de cire , & autres choies en ufage 
chez les ^Perfes , & en même tems fccllée du fccau des AmbajfTadcurs , comme aullî 
de dpuze Interprètes , favoir; fix Romains y 6c fix Perfes. Lq Zich délivra à 
re l’exemplaire en Langue Pcrfanc j & Pierre au Zieb rcxcmplairc Grec. De plus, le 
Zich remit entre les mains de Pierre une Copie du Traité écrit en Perian , m;üs fans 
fccau , pour Icrvir feulcmcat de mémoire > & Pierre lui en donna une toute fembla- 
ble en Grec. 

Ainsi la Paix fut conclue , & les Conférences finies. Le Zig s’en retourna en 
Perfe, Mais Pierre relia encore , pour célébrer les Fêtes de ^oël , qui s appro- 
choient Le paienKnt des fept années d’avance fut fait à P>aras , avant que les Am- 
bafladeurs fc leparalTènt. 

Il aftoit un Article à vuider , comme nous l’avons déjà dit , favoir , celui qui 
regardoit la Suanie. C’étoit un pais , que le Roi de Perfe polïcdoit alors depuis quel- 
que tems , mais dont l’trapercur demandoit la rcllitution , comme devant luivre celle 
de la Laz,u^He , du Roi de laquelle il dependoit autrefois. Pierre alla trouver Cef- 
Toes , & lui expofa fes railbns. Mais il eut beau faire : le Roi de Perfe ne voulut 
jamais en convenir j 6c d’autre coté rAnibaflàdcur n’eut aucun egard à une propolition 
que lui Ht Cofroes , comme par occafion , en faveur d’un Chef des Sarazinsy 
qui fc plaignoit qu’on n’avoit point pcnlé à lui dans le Traité , pour lui faire détenir 
quelques prefens des Romains. Enfin , Pierre partit, fans avoir rien fait. Mais le 
T raité ne lailïa pas pour cela de fubfiftcr dans toute fa force i & Cofroès retira les 
Troupes de la (Jolchide. Pierre étant retourné à Conjlantinople , y mourut peu de 
tems apres. Le Zich , avant fon dépare , rc^ut à 'Duras l’argent que l’Empereur lui 
fie compter pour les fept prémiercs années de laTrévc, fclon les conditions du Traité. 


100 H I S T O 


A R T I C 
Ttrt'tfi' J*! iofirratr , i. , 

ixT« ttOiAchf Tel -sfei ■7^ il Xfi- 

ç%xiôir* ori ^ è-?n5iix- 

^ TUf UftWS y 

tmunr^t ttfuf y kxMKvrat «TiTiAtrr. 
oMÀ XeiTCUKiyXA^<17&Xi fx*yi- 

xîjr ;4iTi*KO , fturi /lîi* 

aM/f'itM Tur 'Gr^' rmfitaniws Bûtt. 

ei Xf4V'‘x?6l hxiçu sJ't toX- 

fiMf ^(TATidruj Mayns îr 'tÎw xaâ* nfiZs 
^dçx»‘ ’ExfXTifffi ULj TWf 

Tx# TW um âaerreu 


il faut ou Tupjilrcr ^ . ou le lôuwocmire » i caufe de »* 

. qui piccctW. Le Icas cuotrûre feroit ablurdc. Ici 
corote Je ne dois pu» hifler pnflet la maucfc dont le Tra» 
4u4tcor Latin a tnhcral'irmctit changé la penfée de l'Odn- 
Oal ; A fa* Kt£t JtwtuHm fi a«c rtft»j4ikr , dufhtm 
:mm Ufm .-ntrs frifmfxum aani ttmfMi stnfiai , i» (juAn- 
$am iÜMj fitdtrii tAfuî xiaiatam trit II n'a piûat entendu 
' CCI mon ; «r« rr r* r« râ» 

, qui lignificm : t» lAnium , ut ifi* etfiu frJirh tum 
fadm rmufAtur. Et n'aiant pas pris garde d'ailkurs i la oé- 
eatiuo ou omife , ou fowsemendur > il fait régler ks ebo* 
Ut , en fotte qu'au bout dun an U Partie lexéc doive rece- 
voir autant que eeue rlaulc du Traite aura été violée. Au 
lieu qu'il a'agit du dtwiîr , qui doit être paié . apres k re- 
cours au SouTcrain de l'OScofcur , *»*«• ri iftrfki'm, e’efl- 
à-d(i( . félon la rrntence qu’a dû prvftutKcr le juge . qui a 
«vnau de l’aiFaire , en première ioftaacc. 

{13) Cell-à'.dire , ceux qui dcmeirrojent dans ks pais de 
l’F.rrpor. 11 perolt par ks Kragmetss de Paiscus , que fout 
l'Eirpereur Lt'uK , des AinlralTadcurs de Firf$ ciint vçoua 
à C4afiMJrapf!t.’fe pbigniretu que l'on ei^gcvit ccr Mages, 
cislMk depuis long triru dans les Tcncs de la doeninatioa 
FcainM , i abandonner kur atiricone Religion fxg. 43. 
Xd. faru. (pag. 10, 3t. Hocfchel) Sur quoi Htsat ne 
Valois dit, qu'd a'a^t des Mages , qui ctoidh tépeadua 


pv toute la CAffâJcet i 8c 3 cite St. Basil» . qui , dtni 
une de Tes Lettres , répond aux queftsoos que l'Evéque Mfi- 
pbiiM hii avoit ^itea, lur cette (brre degenr > qu'il dit être 
venus dés long tems de . & fc trouver prefqucdane 

rourea les VUn de Caft-Uati. Eprit. 3Lf. pag. 310. T«m. 
III. £J. Fâfù. i6]8. Au refte , U même Amtnllâ^, donc 
park Pri/cM* , demaodoli wiî* . q“« ks Raunn/ envoiaflcDt 
une Gamifon , pour garder uo Kart , Jituc près des P/rtn 
C^f kwui , ou qu'ils contribaalleRt de l’argent pour poJer la 
GarnàTou des Ptrf** i ri'etam pas jufte , que ks Ptff»i eunênc 
taure la eham 8e de b ^dc 8c de b depenfe , quoi que le* 
Rtméfui euttent autant d'imérét qu'eux i fermer ce psûàge 
aux Natioes Barbares. L'Empereur répondit , que cette de- 
mande dei ttrfn n'éloit pas jufte , puis qti'ili avoicnt prb 
fur cui tout k fmn 8c ions ks frais nèeeCaiies pour b gar- 
de du Fort. Et i l'égard des Mages , il dit , qu'on n'ul'oit 
envers eux d'aucune violence, pour Ica tJouUer dans b pi»>. 
fèftlon 8c rexercire de leur Religion. 

(14) Ce qui étoir contraire à l'ufage des Pttftt d'alort. 
Voici ci-dellus, fur ['Année fip. Anit- 164. Se BaessoN, 
XV Ptr/At. pjg iSs . 0 - /iqq. 

(lî) 'A^*f«< , ou 'Arafat , Jtmtrmi , Amur , Fi's S'AU- 
mtHKitit. C'eft en Arabe , ufiDi/« . Füs 4‘Al^ltnItr. On 
trouve un Roi des Aruhi , ainft deftgisc ptr k nom de fos 
Pesé . dus PocuCK, sftrim. Ü>fi. Ami. psg. ;a. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. loi \ 


ARTICLE CCIX. 

Traite’ Je Partage entre Caribert,Contran,Chilpi:* ff- 

RIC, <^SlGEBERT, fUttte FiU ^ClOTHAIRE, t 

Roi Je ^ K A V c E. 

La même Anne’e f6i. depuis J e sus-Chri s t. 

C H1LDEBF.R.T I. Roi dc Tarîs , érant mort fans cnfàns mâles , les quatre Roiau- !. 

mes dc France avoient cré réunis, depuis trois ou quatre ans, en la per- 
Tonne de Clothaire, rerté fcul , qui au comnicnccmcnt n’étoit Roi que dc SûiJ^ “«t 

Jour. Ccîui*ci étant venu aufli à mourir, laifloit quatre Fils, CARrnF.RT , Con- 
tran , Chilpcric, & SiGEBBRT. Ainfi la Monarchie héréditaire devoit de nou- 
veau erre partagée entre ces quatre Héritiers, (a) Chilpcric craignant que la meilleure : 

portion ne lui échût pas , voulut s’emparer d’abord de celle qui lui agréoit le plus. Il 
enleva les tréfors dc Ibn Père, à Braine (i) en Champagne , en fie des largcllcs aux cip. tt. 
plus confidérables de la Nation , & alla à *Paris s’afleoir Tiir le Trûne de Ion Oncle r 

Chtldehert. Mais les crois autres Frères l’en chafl'erent bien-tôt , s’ccant liguez contre 

lui , pour le contraindre dc Te Ibumcttrc à un partage légitime. ( a) On tira donc au i J 

lôrt , & , au lieu du Roiaume dc Paris , Chilperic n’eue ainfi que celui dc Sois- 
SONS. Le premier fiit pour Caribert. Le Roiaume d'ÜRLE’ANS échut â Con- 
tran j & celui d’AusTRASiE, à SiGEBERT. (b) Nam conJunlH fratTcs ejus [ChiUW^**'' 
pericij eum exinde repulère. Et ‘(te inter fe hi quatuor, id ejl, Cluribertus , Gunc- 
chramnus , Chilpcricus , atque S^ibertus , drvijionem Icgiùmam factunt. P)editque 
fors Chariberto Regnum Chüdebcrti , Parifius : Güntchramno 

•verb , Repium Chlodomcris , ac tenere frdem Aurdianenfem : Chilperico vero , 

Regnum Chlothacharii , patris ejus , cathedramque Sucfilonas habere : Sigiberto 
quoque , Rtgnum Thcudcrici , fedemque habere Reraenfem. Les limites dc ces Roiau- 
mc3 , par la fucccfiîon des tems , qui les avoir étendues , ne furent pas les memes (a) 
que dans le premier partage. Le Roiaume àlOrtéans changea auJl» dc nom , & hit 

appcUé (4) Roiaume de Bourgogne , à cauTc de rincorporation qui y avoir été faite I 

dc tout ce qu’avoicnc pofiedé en France les anciens Rois des Bourguignons* ‘ ; 


ARTICLE CCX. 

Traite’ tnîre l'Empereur Justinien, ^ les Abares* 
Anne*b yéa. depuis Jésus-Christ. 


V Oici un nouveau Peuple dc Barbares , qui Te répandit en Occident. Ils s’appcl- 

loicnt (i) Abares , & Toitoient de la Sc/thie (a) Septentrionale , au-delà du ^*?*^‘'* 
mont Caucafe. Apres avoir long tems couru dc côté & d’autre , (b) ils vinrent dans ÇS'ilir 
le pais des Alains , & prièrent le Prince dc cette Nation de les faire coimoitre aux R<h iv.c.,p. 1. 
mams. JuJiin , Fils du Patrice Germain , commendoie alors les Troupes Romaines , itj ,* eJJ** 


Akt. CCIX. (i) Brùwsti , ou oà tly une 

Abbai^ic tûmralè , de l'Ordre de Trimtmiri. 

(ij Le doâe Haokikn oi Valois , Arr. Ef«wk. LIb. 
Vlll. fAj. 490 , Sic. a préieodu , que Cloiuaiiie ivoit 
hù'tnéiDc fût , mni £i mort, leparlAge de tés Eues. tMûs 
il n'avaace U'dcfrui des con)eâiitcs , tùees d« 

quelques pifTAges d'ancieni Auteurs . comme l‘s moatié 
Sir. ut FoMCEMAONt . dsat fon jaimOrt (ht le 

ferijigt Sm Jt Fhakcs Àemt U fremiiri iUrr , Vol. 

XVl. dci àiemàtu de i'Oud. Jteùir drj ln(tr'Mmt Sec. pig. 
, es fin- de HoU. 

()) Ccb VTÎn de plus en plut , dsns les diltcreiu parta* 
gci qui fê firent de b MoUKKie Krjn<;oilc, pendant U Pré* 
miere Race i fit les Uitlo-ims ont négligé de nous appceodre 
l' étendue de cbique Roiaume en particuiter . de fwic qu'il 
cil impoAibie delà determinn. Le mfime?p1r. ot Fonct* 
aiAOHt . que )c vietu de citer, avoii citiie de fiser en quel* 
que nunietc ks limites qui Ici féparoient : mass icbutie par 
«I diilicuhet infurmoAUbks , il abasKbanna tagement cette 
entrcprUc , comme A l'avouë in?é«uncnt , dant un autre 
Mécnoûc do même Volume de VMâdunit do lt/€rifiin$ ô" 


qui Leg. f^g. 

ÈiUti Letirtt ,fme rérsaAir dit A»wnw Je F*akce Sâbs U 
Prepû^rt JUrr, pag. xyf , fmtv. ou il donne de tiés*boo- ,«4 ’ 
nés niions du paiii qu'il pnt. 

(4) Gvktxahkvs m Burgundia rtg*mu, ditFnc'nioAi« 

Bt , Kifi. Fr*ut. XpirntMr. Cap. Sf. & Cneeiw. Cap. 1. 

Aulli etablit*i< pour fa Capitale , fit b Iku de là réfideoce , 

CééJm l'ur SMt , au lieu d'OrUâiu : comme SioiatHT, 

Riû A'jtMjtrt/ie . la changea de ürti à HbM» j alnll qu'l, 
puoit psr b palT.ge de Ouc'ooiKt Je Temri , que j'ai cité 
dam le Teate. li eft frai , que U Uw CuuKt ason »ii , 

/rinnqur haitn Mmeiitm . mais fur la foi d'un Teul ML 
contre tous ksautres, fie toutes les Editiocs. Votée b Note 
du P. Ruikart , pag. 16}. 

Art. CCX. (1) Les Auteun Latins difent A- 

C’etoit une foete de Nmim , comme ils l'oiit qui'inti 
dans l'Nt/ 7 «rM Ml^rrlU , psg. lOy , lail. Volet auiLi Pauu 
Warksi'RIu > Degefiii L^ngeiard. Lib. 1 . Cap. tj, fie al- 
buts Ecimhart , De rit. Ctrié. Cap. t). Le pré* 

mier dit , qu'iU arment pris k nom u'AêRr-s d’un de kiar* 

Roi'.. 


Tom. il 


Ce 
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HISTOIRE DES 


<}ui éroicnt dans U Laziquf. I.c Prince des Aîanis Oy écrivit en faveur des Aba^ 
t€s i & Jujiin en dunna auilî-tut avis à Justinicm , qui là-dcRus lui ordonna de tai- 
re partir une Amballade des Abares. Ceux-ci n’y manquèrent pas. Le Chef de cette 
Amballâdc , nomme (JanMch , reprefenta à l'Empereur l’intcréc qu’il avoic lui-même à 
recevoir au nombre de fes Allier, une Nation comme celle des Abares , qu’il donnoîc 
pour la plus guerrière & la plus invincible du monde : ü déclara qu’elle Àoic toute prê- 
te à le (ervir contre tous fes Ennemis, mais à condition de recevoir de lui de riches pré- 
Icns } de plus , des pen/îons anniKdlcs , & un bon pais où die pût s’établir. Le coura- 
ge de Jufimien » amolli depuis long tems , étoic de plus en plus abattu par la vieilicf- 
ic. II crut , qu'il failoic le dcbarraHcr de cette formidable Nation , autrement que par 
les armes i & le Sénat approuva fa politique , comme pleine de fagefle. Il envoia donc 
aux Abares , des Chaînes garnies d’or , des Lits , des Etoffes de foie , & beaucoup 
d’autres préfens. 11 dépêcha en môme tems un de fes Ecuïers , nommé Valentin , pour 
conclure une Alliance avec eux , & les engager i faire la Guerre aux Ennemis de l’Em- 

^ pire, T«)f , nyl y ( tîj ^<r«A«Jt5r 

fupr. fMg. To <^\(n taiyu» 'Petfixiats , 7^ àt-ri'jraAar éirAi^*- 

100. B. ff&iu. En coniéqucncc de ce Traite , les Abares allcrcnc attaquer quelques Nations 

Barbares , & les défirent. Qu’ils fuflent vainqueurs « ou vaincus, JuJimten , nous dit- 
on , y croioit trouver egalement Ton compte. 

{S) niMu- Ils demandèrent enfuite (d) la permidion de chercher dcsTcrrcs, où ils pulTcnt s’é- 
«w tablir commodément, 6c envoient pour cet effet une nouvelle Ambaflade à (jJ 

101. qui en donna avis à Jufimien. L’Empereur réfblut de leur afllgncr un pais dans la C4) 
®'- Üecoude'Pannonie avoic été auparavant la demeure de quelques autres Barbares. Mais 

^ \cs Abares ne voulurent pas s’éloigner de \siScythie. NJalgré cela, JuJiin ne laifîà pas de 
faire partir leurs An^alladcurs pour Conjlantinople confeiUant à JujHnten de les 
y retenir le plus qu’il pourroit. Ce Général avoit d^uvert , par un avis fecret que lut 
avoir donné {e) un des Arabaflâdcurs mémos , que ks Abares avoienc deficin de filer 

0(»iwMM. doux jufqu’à qu’ils euflent pafïé le Danube., & de fondre enfuite avec toutes leurs Trou- 
as lût les Terres de l’Empire. Il prie de bonnes précautions pour garder les bords du 
Fleuve , quoi qu’il ne crût pas que les Abares en entrepriflènt le pafîagc avant le retour 
de leurs Ambaffadeursj à caufe de quoi il avoit écrit à Jufimien qu’il falloir les amufer. 
Quand les AmbaHadeurs virent qu’ils ne pouvoient rien obtenir de ce qu’ils dcmait- 
doicnc , ils fe contentèrent de recevoir des préfèns â l’ordinaire , 6c fc retirèrent , a- 
chetant tout ce qui leur ctoit ncccflàirc , 6c môme des Armes. L’Empereur donna or- 
dre fccrctcment à Jufiin , de leur ôter leurs Armes , par quelque moien que ce fiûc j 
6c Jufiin ne manqua pas de le faire , auiTÎ-tôt que les Amballadeurs furent de retour. 
Ce fxit-là un nouveau fujet d’inimitié entre les Abares 6c les Romains , déjà allez por- 
tez les uns 6c les autres ù la faire éclater auflî côt que l’occafion s’en préfenteroit. 


ARTICLE CCXI. 

Traite* aslrt SigeBekt, Roi d'A ustrasie, ^ hs 
memes Abares. 

Anne’e yd3. depuis Je s us-Ch r I ST. 

O N ne put empêcher les Abares de pafTcr le ^Danube. Ce que nous allons voir , 
en fiift foi, Ils pouflerent jul'ques dans la France Germanique , pour profiter des 
divifions qu’il y avoic entre les Princes François , apres la more de Clothaire. (ij Si- 

GE- 


(a) Mt’MANDitt ici Smu , Mais 

ai)!nin , tl ; a , f^g. 109. U. je Ac üi 

pourquoi kTndu^ur <ih SMrtgi/mt. 

(l) It a dant le T»ic de Ma'NAMDM , pig- loi- A. 
(fég. t>«, U.HM/ti.) 'l<»rM»é<. Man ft m'etonoe , qu'oa 
c’ait par pn» jarde à U fuiie du dikoun , qui montre ciu>- 
nment , que ce fût i , Fila de üermsii» , que Ica 
tnvoincot cocore cette f«a Jewr* Ambaffuieuri i Se 
que loi le> fit enfuhe partir pour 

( 4 ) 11 a daaa le Tcice dea Fiumena de Me’xAKDai, 
nM«a , U Snmdt Fatmt. Mail U ^t lire certaine» 
tneot neiMtûi. Aukü kTraduûeurLaun à'aSttnmJs PanoMW. 
^^q>an<}aiH i] (e recraÔe <Una là Note< & voàri ior quoi ü ff 
fonde. iJràMiiir* appelle ce pais , où l'Empaetu «ouioit 
doener une bafciiaikm aux , le peu det atarti , où 

^“>*««ToieM aapanvaei «et ÜMrti ; *E« 'Aa«i,a- 

^ ru. W 'tAjlfW AC. P» 0 - 

L(Ml'a d'uAc Ville nommée Mtnn , qui eioic daru b 
Sttmt «a yoiÛ 1 icl^ CSaeNaitr , k paia doat 


il s'agît. Mais où a-t *3 trouvé Jeux Vhdu , dont l'une 
fût appciice rriim*rt , Sc Cauire Str«e.i!r f Rien au contrai- 
re n'eft plus connu , que les deux Fjuuitmtt , primirrt II Sf- 
tmii* , ou Hâ*it St Bapi. Pour ce qui eft dci lùim , oa 
ira trouve aulTi pnni Ica Troupes auxÜbim de, iUmew . 
daoi Paocurc , Dt Bril. ftf. Lib. II. Cap. 3. 8c ai. Û 
ell vrai , ^uc k Tradoclcur Latio cotrige k Texte, St veut 
qu'on liiê ''kfmXti ; mais c'eft fans l'autorité d'aucun MT- 8c 
uuiquetnem parce , qu’on ne trouve nulle part ail- 

leurs ks 'SanpM. Maiscomoten n'y a-t-ü pat d'autres Na- 
tion, Barbares , dont il n'cfl psrlé non plut qu'en un féal 
endroit i Et d'ailleurs voki ÙtaamJn , qui peut être jotnt 
i Fr 0 f 4 p , jt^u'à ce qu'oQ ait prouvé que k Texte du pre- 
mier eé fnitif. 

Ait. CCXI. (1) Voiet P*ta Waaitsrtio , Dr gtfi. 
Laagt^Jar. Lib. U. Cap. 10. üaE'ooiat dr Ttari , Lib. 
IV. Cap £i|. ft-iwvvr. Cap. }o. FatosuaiM , 

Bfùm. Cap ff. 
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GBBERT, Roi aiant appris les courics de ces Barbares, leur alla au devanc 

dans la Thuringe , fcor livra bitailic f^ès de ^Elhe , & les délit. Ils furent obligez de ^ 
lui cnvoicr demander la Paix, qu’il leur accc^da. (<*) Eo quoque tempore , forupertâ'^^'^ 
Huni , qui ^ Avares , morte Chlourii Régis ^ fu^ Sigisbcmim , ejus jilium^ ^fi>. Ub^ 

Qjiibus iUe in Turingia occurrens , eos juxta Albim Jluvium potentijime fuperavit , f^'î' 

eifdemque petentibus pacem dédit ^ ^ ‘ ‘ "* 

micitias cum eodem per legatos 
où (c) Sigebert ne fut pas aufli heureux. 


. Sed pojleu Rex eorum [ChunorunO i,. 
micitiâs cum eodem per legatos meruit. Nous verrons plus bas une autre occafioa , 


ARTICLE CCXII. 

Traite* Je Paix entre Sigebert, Roi /Austrasïe, (jp fia 
Brére Chilperic, Roi de Soissons. 

Anne’b q6\. depuis Jésus-Christ. 

T^ Enpant que Sigebert, Roi d'AuJha^e ^ étoit après à repoufler les Abares y 
comme nous venons de le voir , Chilperic fon Frère, Roi de Soissons , pro- 
htant de l’occailon , alla ailî^cr Rkeims , & autres Places voilîncs , qui faifoienc par- 
tie des Etats du prémicr j il Iw prit , & ravagea toute la Champagne, (ij Sigeùrt , 
qui apparemment le détermina plus promccmcnt par cette raifon a taire la Paix avec les 
phares , aiant repaflè Je Rhein , marcha à fon tour contre üoijfins , & (c rendit maî- 
tre de cette Capitale. Il y prit Theodebert , Fils de Chilperic , & l’cnvoia enfermer 
à (a) *Pontyon , Mai/bn de Plaifance des Rois d'AuJlrajie. Il défit enfuire Sigebert 
lui-nicmc , & reconquit toutes les Places qu’il lui avoir enlevées. Mais au bout d’un 
an , il ht la Paix avec lui , & elle fut jurée de part & d'autre. Il reUeba en même 
tems Theodebert , exigeant qu’il lui promît avec ferment de ne porter jamais les armes 
contre lui : promdîè que le Neveu viola depuis avec b même facilité qu'il l’avoit fai- 
te. {b) ‘Po/f annum Tbcudobcmim filium Chilperici reddidit , datis in invicem de 

pace facramentis (cj dato tamen fibi facramento , ne umquam contra cum «- 

gere deberet : quod pojlea peccatis facientibus eji inruptum. 


WXUfxx. 
(*j Sor 
l'Anaét 
/6S. 




ARTICLE CCXIIL 


(I) r*isi- 
KpiL 
Cap. ff. 

iv.Cap.jj; 

RCi». 4J. 
(ou 48.) 


I 




V 

V 


Traite* de Paix ^ d Alliance entre Sigebert, Roi /A ustrasie, 

^ les Abares. 

Annb’e f68. depuis Jbsus-Cmrzst. 

I L prit envie aux Abares de faire une nouvelle irruption dans les Terres de Sigb- 
BERT,Rüi d’ÀusTRAsiB, & cllc IcuT réufllt micux , que (a) b prémiérc, dont 
nous avons parlé d-dcflùs. Ils trouvèrent moicn de jetter une terreur panique dans l’Ar- iW I'Abom 
méc des François % & c’cll apparemment ce que (b) Gre’goire de Tours nous donne 
bonnement pour des cnchantcmcns de (ij Magic. Sigebert eut beau faire tout ce qu’il c«p. tp. 
put pour arrêter les fùbrds : l’épouvante étoit li grande , qu’il (c vit abandonné de fes 
gens , & invelli par les Ennemis , qui le lailircnc de lui. Maïs par fon adrefle il fc ti- 
ra cnfliitc de leurs mains , & engagea le Cagan à faire avec lui un Traité de Paix & 
d’Amitié pour tout le tems de leur ( 2 ) vie. Les prefens , qu’il leur promit , y con- 
tribuèrent beaucoup. Le Cagan ('c’eft le mot ccxnmun des anciens Rois des Huns") 
lui en lit , à fon cour , qui fans aoute ne valloient pas ceux qu’il reçut, (c) Cumque 1') . 

confrère deberent y ifti [ChuniJ magicis artibus infiruAi Sy diverfas eis fantafias ^ 

Jlen- 

A>t. CCXII. (1) Voies CiB^ooisa 4 i Ttmi, Lib. IV. „ tnt n danger eo Ealèr , pour moiodret oeeafioni. El 
Cap. JJ. G^é XtX- FfMUtr. Cap. je. PatBi'Baiai , pourec il p a de l'jpputnce . que le* Mmu apant par ra- 

tm. Cap. ff. „ se etpouvtnté iea Cberiui de» TrâmftU , les mirent en 

Abt. CCXIU. (t) Voki « qae dit I^defliu le Prel<> route &c ". itniipoim, hifi- CMMUi/u frtJtftifii, 
dent Faockst. „ Si les Diables aroient eu tant de puif- Le. 111 . Clup. ftg. ipf i* Gaaro» 1611. 
n &ace [ q«K ror le point de b bataille . les tOm pu an (a) dkhu vitt /su . dit Cea'ooias d* T»nri. 

>1 Bloque 1 eufléot pu fsire apparoir des figures cftraagea . Mais Fai’osoAiat pule d'uoe Pau perpétuelle : hutmftm. 

M qui icUemeM efpouvaniémc les Français , qa'ils fiireiu pisenuM fum Chuuit tu. bpitom. Cap. di. 1| t 

M mit en roete , biflërrot Sifùint cotre Tes Eoaemis • tooIu dite pctit-écre b même cbolé. Ccioit beauconp qoe 

M ratnme dit Gas'ooiei) je croy , que depuis ce tesnpi>li, ces Row Barbares s’engagealTent eui.fDdmcs pour toute leur 
nous remarquerions beaucoup de Princes ambineua ou rie : ib ne ctoioieaa pas ippatemnsent que leurs Succefièurt 
H tbibles , qui lé fuiFent dooaei à eux pour venir u>def- fuflêoc ba par des Traitex qu'ils s'avoieiM pu faits eux- 

I. fus de leurs ifitcodoos : veu que btea Joutcu ib le sut- jadmea. 

Tom. U. ■ Ce > 
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jirndmt , ^ e»s valdt fuPtrant. FugienU auttm extreifu Sigibcrti , ipff tnckfus Â 
Chunis retinebatur , nijl poftea (itt fr*t titans ér '■^rjhtns ) quos non ftuit jupt* 
• rart virtute prœhi , fuptravit arte donnndi. Nam , datis mututihus , ftdus cum 
Rere huit , ut omnibus diebus vitse fux nulU inter Je profita commoverent 
Sed & Rex ChutTOOim mtUta munera Régi Sigiberto dédit. Vocabatnt autem (j) 
Gaganus. Omnes enim Reges gentil illius hoc appellautur nomme. Ainfi les Abaret 
fe dirpofoicnt à retourner d'où ils étoienc venus. Mais ils s apper^urent <ju’ils man- 
Q^iioienc de vivres. Baïan (c’eft ainfi que s’appelloic leur Roi ou (Sagan) envoia prier 
Sigebert de ne pas laiflcr mourir de faim une Nation avec qui il vcnoit de faire allian- 
ce , & d’aflirter des Etrangers de ce donc il avoir abondance dans Ion pais. Il promit 
en meme tems , que , fi fc Roi à*Aujlrafit fourniflbjc à fon Armée ce qui lui étoic né- 
cefiaire » il ne rcficroit pas plus de trois jours dans le pais. Sigebert envoia auSfi-tôt 
(i) >*«!»«• aux Abares de la farine ôc des légumes , des Brebis , & des B^fs. {d) "Ori^ ’AjSx- 
^,Eic. ♦fttTXâw c-TTiiya^iw <tM«Aaf , tfi'X*buxa.r<u 9 

iio.^C ^tyteÇtpru TU ^/Ktyxorr îrytfion , cT* ?M/a£ aCrS -5 ypaTiîÿ. xaï 

ûf lïif Bcttf-iAfx K»&tç“«T4 y tJH yt x«T9X^ot* , fi 4 i ç-paTtu/ia 

‘iipaaKi , uyt t-TfiffUeti T® ç-f^Tty^tx tus irayxxiaij , ù v\it$ m TptTr 

it/iipa.« «CtS , tira xTxMxyij^* TayTX i-Tru^A i^ïtyyiATo tS , 

û/^PCPA^t ^ etAtu/x T» Tois ’ACapw , oo^pta , , jyi) oi* , ^ ^U.t. 


ARTICLE eeXIV. 

Traite’ entre l'Entpereur Justin II. tes Turcs, 
La meme A « n e's f68. depuis Jésus-Christ. 


I Ci commencent à paroîcrc les Turcs , qui depuis fc rendirent fi célébrés par leurs 
conquêtes , & formèrent enfin un grand Empire. C’etoient une (a) forte de Huns, 
appeliez anciennement Majfagétes {b ) , ou Saques , (c) félon d’autres Auteurs, ils 
hwicoieni fur le (d) bord Oriental du Tanaïs , & devenoient puiOlâns de jour en 
jour, (e) Les Sogdaités , Nation qui dépendoit alors d’eux, prièrent Oizadulg , 
leur Roi , de trouver bon qu’ils envoiafient en fon nom des Amballàdcurs en Ferfe , 
^ demander qu’on leur permît d’y porter à vendre leurs Soies. Maniach , Chef 
(f) des Sogdaites , fut aufiî le Chef de l’Ambafladc , qui ne plut nullement au Roi de *Prr- 
drt, Exc. fe. AulÏÏ rcnvoia-t-il de jour en jour, fous divas prétextes, à leur rendre réponfo , 
& enfin il acheta les Soies qu’ils avoicnc apportées avec eux , mais il les (ij fit auflî- 
(S) 'jiitfh. tût brûler en leur préfencc , pour leur nxMiirer qu’il n’avoit que faire de ce Commer- 
^ TS>izabule axant été informé par les Ambafladeurs du mauvais fuccès de leur ara- 
uTuiw bafiàde , ne fe rebutta point. U dépécha inceflTammcnf d’autres Ambafïadcurs à Cos- 
E*c. roe's , pour l’engager à faire avec lui un Traité d’amitié & d’alliance. Mais le Roi de 
1*1' er ‘Ferjè , fie fon C^ldl , ne jugèrent point à propos d’entrer dans aucune liaifon avec 
/'SI p»2 les Turcs , dans la penfée que route la race des Scythes ctoit d’un narurci inconftant 
^ inlîdcic. Bien plus : pour leur faire perdre toute envie de revenir chez lui , il don- 
na ordre (ccrcttcment d’empoifonner queues Ambafiàdeurs » fie eda fut exécuté de 
manière qu’ils pè-rirent tous , à la referve de crois ou quatre , par du potftMi mêle à 
des viandes qu’on leur fervit. Après quoi , il fit courir le bruit, que l’air de "Perfe, 
trcs-dif)crenc de cdui du climat où vivoienc ks Turcs , etuic la caufo de cet accident. 

I CS Amballàdeurs , qui ct.-icnt échappez , le crurent eux-mémes, & le publièrent dans 
leur pais. Mais ‘DizaOule , Prince d’un efpric fin fi: pénétrant , fc douta d'abord de 
h vérité , & la découvrit. Ce fut là l'origine de l’inimitié qu’il y eut depuis entre les 
Jures fi< les Perfes. Maniach , Prince &9 Sogdaïtes^ le même qui avoit été envoié 
la première fois , profita ^ors de t’occafion pour fc venger des Perfes. Il fit entendre 
à 'Dizaùttle , qu’il ctoit plus avantageux aux Turcs de rechercher i’allbnce des Ro- 
mains , & d’y trafiquer en foies , dont les Romains faifoient plus d’ufàge que tout le 
relie du monde, il s’otfric d'ecre lui-même de ramba/Jâdc , fit de s’cmpluter de fon 

mieux 


(j) CfH >inâ cpK pwit l’Editk»* du f. R»iHA«r , t- 
prt« .fUcIqMi aumt, & Jeuf MC. Dw< relie de Duriei- 
••X il a Ctjtnut , M Us AMeon Grc» 

fcitt »ut6 ce nuf* , comne Sien d'wtm , 

■ e»é oircTtcmcTii pr u B u ace Jt eertt : C s f mm t , C»fcmmi , 
Ckmtmu , CMkimu , 8cc. El le MÀ^w «Ici Ttntm 

dVi omd'bui eo ed un dtiriinnéf. Vuéez Silübm , Titmi. 
Uêa». I*an. |. C*p. d 9» , yj. Vttf. LêHt. Dufiiir- 
at , 4 iu> fet deux iiUÿMm , Grec A: Làt’a : Ce Ici Noie» 


fur EaiKNAiT , m rft. pjg. 6j , 68 , 19s • 

tyj. SJà, Sf/m iaik . 

A*t. eeXIV. (f) Ub SrfifA!}tt , Bomme' CitmlfS» , 
ur fr eetije» de ce i]ae le Rwi de ceffe Notion leoir rto- 
A Femme , Fim te» ybfhtshtt: lux tkrti -, tprèt 4]Utii il 
ie réfupft en ttr/e , oi u fj; trit-bicn , Sc ajeni: au 
C ont'etI du Roi , comme it prott pjr ce qoe dit Ms‘aa«. 
ont. Ce fur i À |ur<îuüoa,<]ueCo«not'i es ufj de li Ai- 
tnerr roit ici , troc kt AmtutlÂdeuri d» SjfStà**- 


, j 
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mieux à ménager l'affaire. T^izakule fc lai0â aifément pcrfua^îcr. Mmiach partir , a- 
vec quelques aurres AmbafTadeurs \ & ^iz^hmU le chargea de porter à l’Empereur de 
riches prclcns de Ibic. Quand il fut arrivé à ConftantmopU , & que l’Ambartlidc eût eu 
audience de (i) Jüstim II. cclgi<i 1a reçut (bit civileme/»t , k sV^nc fait expliquer 
les Lettres, écrites en langage Scythique, il ht diverfes quclhons aux Ambalîadcurs, fur 
le Gouvernement des Turcs , & fiir leur pats. Ils lui apprirent , que l’Etat étoit divi- 
fc en quatre Prindpautcz , dont T>iz^aèul( fcul étoit le Chef & le Siouverain : que les 
Turcs avoient fubj^ué les (%) Efktaiites fou NephtMiites) éc les avoienr rendus cri- 
bucaires : Que vint>müte Ab^ft s’étoienc fbulhaics i leur domination, mais qu’il en 
rdk>it encore qui leur obédlbieiu & leur demeoroient fidèles, lis hrent enfutte un dé* 
nombrement des autres Nations , qui dépendoicnc d’eux , hc enhn ils priénenr l’Empe* 
rew de f^re avec les Turcs un Traite oc Paix & d’ Alliance j déclarant qu’ils écoient 
tout prérs à porter les Armes par terre contre tous les Ennemis de l’Empire Komai/i. 

Kn même tems Mmiiucb , & les autnrs AmbaHadeurs , levant les mains au Qd , afTii- 
rérent , avec le plus grand lermcm à leur manière , qu’ils parloient 6t agi/lbicnt dé bon* 
ne foi. Ils y joignirent des imprécations contr’cux-aiénTcs , contre DrzuMc , 0r con- 
tre toute leur Nation , au cas qu'ils ne diflènt pias la vérité, & qu'ils n’exécutaflcnt pas 
cxaétcmenc ce à quoi ils s’cng^ooienc. {f) Ti X«T3» irriiftaXw» *Avraxp»T9r«, ii)W 
^ur»7'a*9u , «uMXpûm» , n xyj T«é‘ot$. cr^iTi.^fmr ^ qh fupr. 

)wtT»TeXt^î><fa.i 'ivufUTtixf ri , iTrorv «f xUù rat’ avtw àryt- (g* 

AÂ(^fl»3) r'Xtifi». Tirrew , a^ia t« ÀKtTtiraj î Mcnijc , «lyi 

aûr* , Sçx« tinTUc*rT9 /tsylru , î fin taÛta ii’pa&’At* vçis yt xaj 

AAT«;^i«r À«Àr AÛr»Tr , *Iti yt /in xW , àMÀ yxf i(yi wam t« tim , 

ityt Ta tTryytXfiim Tt tof ^yÀ v^aatia. Ainfi les Turcs j |ufqu'alors incon- 

nus , devinrent Amis fie Alliez de Y Empire Romuin. 

MaNANDAE ne parle d’aucune propolîtion faite par les AmbafTâdcurs au Cujee du 
Commerce de la Soie , que MensACb avoir dcflcin d'établir en faveur de fa Nation. 

Mais la raifon ^ ce filcnce pwt s’inférer de ce que nous trouvons dans les courts (s) 

Extraits d'une Hiftoirc perdue de Thb’ophani de Byzance. On voit là , que Junin cod. ô»* 
montra aux Ambafladeurs des Tmes C+) la manière donc on recueilloic la Soie , & dont P't- ®®* 
on la mettoic en ccuvrc , à Cunftautrnej^e | de quoi ils furent tout étonnez. Ainll ils 
ne pouvoicnr plus de tonne gtace cxi«r que l’Empereur leur permit un commerce , 
qui auroit été ruineux à les oujets. Ou apprend des mêmes Extraits , comment les 
Turcs étoienc en poncfTion du Commerce de la Soie \ c’écoit par le moien des Nephta- 
Uses, Ceux-ci , apres une viaoirc qu’ils remportèrent fur les 'Perfis , s’étolent emparez 
des Ports , où l’on portoit la Soie des Indes. Aiant été eux-mêmes fubji^^ucz dwuis par 
les Turcs , ils perdirenc par-là les Ports fie le Commerce , donc le Vainqueur fe rendie 
maître. 

Justin , (i») pour cimenter l'union qu'il venoit de faire avec les 7«rf/ , réfoluc dc(W 
Jcw cnvoicf à ïbn tour une AmbafTade. Il ctoifit cet emploi Zèmarque ^ 
ckrn de Nation , qui étoit Gouverneur des Villes d’Or/>»t , mais qui fe trouvoit alors à .n , ©• 
Cenftantinepie. Après que l’AmbafTadcur défigné eût fait cous les préparatifs ncccflài*Ml- 
res pour un fi long voiage, il partie avec Mantach fie fa fuite, au commencement dü 
mois d'Aûut de la préfente année. Etant arrivé à la Cour de Tlizohult y il y fut reçu 
& régalé magnifiquement , à la manière des Turcs. Ce Prince , qui le dif^loit à mar* 
ctor contre les Perfes ^ confirma alors l’Alliance traitcc avec VÈmpire Remain : 

*0 fih wo^tuA^iTo tD "Qi UéficaA’ tS T« aça TWf iu^ /*»ta- 

*aA»aa^^ , ka) , Âf inî* , tiE* Twr 'P^^AJur lu-rt^ttirAr , a^k>i» >*îrt7^- »rr a. 

nrrxi, Jl voulut envoier en mcm« tems un autre AmbalTadcur à Cenjfantineple : 
comme Mantach étoit venu à mourir , il lui fubllitua un nommé Tugma , revêtu de la 
dignité^ (f) Tarchan^ fie donna pour collègue à cdui<i le Fils de Mantach ., qui 
avort comme hérité de fon Père la même dignité de Tareban , par la reconnoiffancc 
qu’eut des Icrviccs du Défunt. Le bruit de {k) cette Ambafiade s’etanr ré-(^piR- 

pandu dans tous les Etats delà lurtfuie , les Chefs des divers Peuples qui dépendoient 
de T)tzabule , lui dcmandéfcnc permilton d’y joindre leurs AmbafTâdcurs ^rticulicrs, u.hm^ 
pour avoir oceafion de connoitre la conftitutfon du Gouvernement fie des Pais de l’En»* 
pire Romain. Mais THzahule ne l’accorda qu’au Chef des (fij Chltates. 


f») Jmxim wgii Aicc^ i Juitikiik , ios 0«e1e . en 
f6f. 

(3) Voirt ci-ddrui . Sot l'Auée ^Ea. 

(4) L’ante & INt&xe ée k Soie »««icM coamewé i 
«ttennani t«M k >çi;m de jvrtimtM . enaeine n«u l'e- 
MM «« ci-dcAu . im fAMc r)t. 

tf) y^m. Nmb . K le uwiee point «tk«n . qsc 
je riche. DvcAhcs au mouu • doni loa OloiUiie Gtec > 


B'i»itftoe<uM cet eodrok de Mi'ham»* i Se if k nofope» 
CO di^t U - dcffkt . ^ c'etoit Me Dignité pMmi kt 
Siriu, 

(6)lAi«ri*. Le Tmiuâcof Lino de Ms Hâ»o«*CM- 
jcâuK . qo'd tut iire id X*A«e«i. Il i bka dévioé , c^u'ik 
d'une Kttioo . qot lubnoit fisr ks Mowagon duCM- 
, 9c t'appc.bit Ceü , oo CkdM*. E-tiihui A Uj- 
tAott dit , 8t PctKi > llifi* CAui. Lié. VI. Cap. i- 

a»m. 
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ARTICLE CCXV. 

Traite* tntre Us Lombards, Us Abares.* 

La même Anne'e y68. depuis J es us-Chr. is t, 

L a fcéne va changer en Italie. Cette révolution avoit été préparée depuis un ou 
deux ans , par le méconcencemcnc du fameux Narfes. Depuis qu’il commandoic 
dans ce pais , ou il avoit fait tant d’exploits , il fut octoÎTc à la haine & à l’envie. Mais 
on n oie a cclaiw du vivant dcJuJUnien. (i) On crut trouver l’occafion fa- 
vorable, tous Jufim 11 qui fe lailToit gouverner par Sophie , ton tpoufe. Cette 
œp^ ce rcçin luic des Romains , par laquelle ils fe friaignoienc de Tcfclavage 
•iw* , & qui croit tel , difoient-ils , qu’il vaudroii mieux pour 

être encore Sujets des Goths^ Ou dtlivrez-nous de cet homme ^ aioutotent ils, 
ou nous livreroTisnàtre VtlU de Rome, ^ nous nous donnerons nous-mêmes à quelque 
autre Nat ton. Sophte, qui apparemment n’aimoit point Aftfr/w, anima aiCémenc l’fcm- 
jweur contre lut Les plaintes lui aianc été communiquées, il répondit (mwlemcnt: 
:i Romains , je veux bien en être puni. Alors "fuftin fut fi irri- 

JS ’i inccflamment en Italie Longin , pour prendre la place de Narfes. 

Ccmi-ci nola plus retourner à , quelques inHances qu’on lui en fît. U 

craignoit avec raifon les effets de fa colère de Sophie , qui , eotr*aucres choies de mau- 
vais augure qu’elle lui mandoit , lui difoic , faiiant sülulioii à ce qu’il étoit Eunuque > 
y) Kf y » ilponrroit donner U tache aux Femmes qui fi- 

Otent dans fon Talais. Sur quoi Narfes y piqué d’une fi fanglann: raillerie, r^n- 
dit , n alloft ouyrtr une trame , dont elle ne verrait jamais U bout. 11 tint pa- 
r ^^pUs y il écrivit aufli-t6c à Alboïm , Roi des Lombards^ 

pour le tollicicer de quitter le pauvre coin de la Pannonie , où il habitoic , & de venir 
dans le beau & riche pais d'Italie. Pour lui en foire prendre plus d’envie , & aux 
BAy les Sujets , U leur envoia en même tems divcrlès fortes des fruits les plus délicieux, 
« d autres produflions de ces contrées. Il n’en falloir pas tant , pour ewager les Lom- 
bards a tenter une telle conquête. Ils le difpofetcnc d’abord à prendre dw mcfurcs 
- ( 4 ) voulue auparavant, à quelque prix que ce fut 

^ fH- ® ^ Roiaumc des Gépides , contre Iclbucls ton ancienne inimitié duroic toujours, 

ii«, ni. & qui! craignit peut-être qu’ils ne s'emparaflcot du païs qu’il abandonnoit. Il foUoit que 
wù./ Gepides le f^nt bien relevez du rude échec qu’ils avoient reçu quelque années 
(*> Vcwi auparavant , puis qu'il ne le crut pas allez fort pour en venir à bouc avec fes feules for- 
^l’Année ^ ^ ^ qu il cut rccoufs à Bi»JA^r, Roi des Abares. Les Ambaffadeurs , qu’il 
ffi. 4rtir, ^ ccC^4», lui reprclcmércnt les injures infupporcablcs que \cs Lombards a- 
•ÿj. voicnf reçues & des Gépides , & des Romains , C-f) qui s’étoienc joints à eux : ils ajou- 

alliance contre les Gépides y iJs avoient lur-tout en 
^ d abattre la puiflâncc de JujHn , Ennemi mortel des Abares , & qui , contre la foi 
des Traitez fous avec le feu Empereur ton Onde, leur avoit refufé les penfions qu’il 
leur dévoie : qu’une telle Ligue rendroit les deux Nations invincibles, & qu’apres a- 
voir vaincu les Gépides^ , elles partageroient enfemble leurs richclîès & leur pais : 
au étant ainli en poflelîîon pour toujours de toute la Scythie y elles picurroicnt en- 
lintc s emparer ailément de la Thrace , & foire des courfes fur les Terres de VEm- 
P*^f Foynain , jufqu’aux portes de Conjlant inople : enfin , que , fi les Abares ne 
prCTcnoient 1« Romains , ils couroicnt grand nfquc d’être pourfuivis d’eux par toute 
la Terre. Bajan^ qui vit que les Lombards avoient grande envie de ce qu’ils lui deman- 
A Profita pour traiter à des conditions fort avantageufes. Tantôt il difoic aux 

Ambaffadeurs , qu’il ne pouvoic s’engager dans cette Ligue j tantôt il déclaroic , qu’il le 
pouvoic bien , mais qu’il ne le vouloir pas. Enfin , apres les avoir bien amufez , il 
confentit . & d’une manière à témoigner encore que ce n’éroit qu’avec peine , â con- 
clurc TAlliance fur ce pié , & non autreraenc , „ Qu’on bi donncioic ù Theure même 
„ la dixiéme partie de toutes les Béccs à quatre pieds , que les Lombards poffedoienCÿ 

« & 


A .1^' itt fol. Voitft, fur Je dernier 

Autra, kl Norcf du P. HâtDoviM , oui 7 corrige, comme 
«e lea chef , uo peOige de Sctlax . oà ii 7 a , 

3 nuk il aroit pu roîr cette correâioo toute 
e fw l‘*c Voiiiuf , fur le mime endratt du Geogn- 
^ i K qui pin, cft «cote . dat» ta Nom fut PoMro- 
»•««» Met* . Lib. I. Cap. tp. 

w m ; f. Um,, poil Euraor. iif.XVllI. 

Kt) BaMMivi a préteodi» . que toirt cecî eÛ Ufl* iWa , 


& que l'Eunuque Kstfit avoir éré rappeCé é'OsSt , du n- 
vaut infme de Iuitimuk. MaU toicx k P. Paoi , CWtif. 
SorM. Tom. 11 . pag. djp , dfo. & uoe Note de Mr. 
Biakcni , for PâUL WaaNtraio , Dr t-îb. 

n. Cap. f. fAf. 417. 

()> Le mdme.doat oo a paridd-drlTat. fur l' Année fo). 

(4) Lei GifUu aiant été battus par Ica Ltm im di , iiDph» 
rerent fairiftincc de lufTiit II. Se cet Empemtr leur e«- 
roia des Troupes , {oa$ le conajandenent de BuSmehmi , 
lôo Geadxe. Tnt'ofitri.Acri Smtm*. HiQ. tié.Vl.Crp. 


/ 
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& qu’aprcs la victoire , il partageroîc le butin avec eux , mais que tout le païs des Ge~ 
», pid^S feroit à lui. (f^ 5 vn\orra. «iTtw , x^xatta Tfi'XTt i-rxTtit .t» 7 î ^a,uéwf r^aiV- 
tvuruAaf [0 ftir trudted'au » tfx. ^'1, h T9 r 

TtTfia.'XoJ'sr ATAvrin , oca Ac^i££tp^«$ , a'/t(ka xo^iAAitro’ in , u yi~ 

naro Axâ'vxifTif^ » n/ttffv u» Aft'x$ *vt«i , tlu) Ji tÇ/* rTTa»J«» 

Am*. Après cela , les Abarcs fc mirent à marcher contre les Ciepides , conjointement 
avec les Lombards, {d) L’txpcdition tut fatale aux Qépides. Les Abares , icloti qu’ils 
en écoicnc convenus avec Atboïn , entrèrent iubiccmcnt dans le pais des Qepides , qui 
avoienc alors pour RoiCuNiMONo, Succcfièur de Thorisin , ou Turtjtnde. Celui- 
ci apprit » que les Lombards marchoienc cancre lui d’un autre côté : il rallcmbia flin 
Armée , & alla au devant d'eux , dans l’elpérancc , que , s’il les battoit , il p-mrroic 
cnfuicc chafler aifement les Abares. Un en vint aux mains avec beaucoup de fiireur de 
part & d’autre ; mais Albaïn demeura vainqueur , en forte qu’à peine rcita-r-ü quclcun 
de l’Armée Ennemie , pour porter les nouvelles de fa défaite totale. Le Roi des Lom- 
bards tua lui-raéme Cunimond , & lui aiant coupé la tête , fît du crâne un Gobelet à 
boire, félon la Cf) coutume de pluficurs Nations Barbares. Entre un grand nombre 
de Prifonniers de tout âge & de tout fexe » fc trouva Rùjinumde , Fille du feu Roi des 
Ceptdes. Albotn l’cpoula. (6) Ceux qui rdtoienc des Gepides , furent réduits lotis la 
domination des Lombards \ & le Roiaume de cette Nation fut entièrement détruit. Un 
Auteur (<■) de ce Siècle die » que Trafaric , Evêque Arim , fie Repttlane » Neveu de 
Cunimond , fauvércnc les Tréfors entiers du Roi ws Gépides , & les portèrent à l’Em- 
pcrcur Justin , dans Conjtarrtmople. 

Lors que Icâ partirent enfuite pour 1 */m//> , Alboï.m céd.i aux 

le pais qu'il abandonnoit , à condition que , fi les Lombards ctoient contrauirs d’y re- 
venir, en quel tems que ce fur , on le lui rendroir. Tune C/) Alboin jedes proprias , 
hoc éji y Pannoniam , avueis fuis Hunnis contrtbuit , eo fcilicet or âme ^ ue y Ji quo 
tempore Langobardis necejfe effet reverti , faa rurfus arva repeterent. Mais le cas 
n’eut pas lieu. Les Lombards , avec le fccours de plus de vint-millc Saxons » qui les 
joignirent , conquirent , en moins de quatre ans & demi , toute \ltalie , à la rderve 
de Rome & de Ravenne. Ainft le Roiaume (XTlalie paüà aux Lombards , fie le vain- 
queur Alboin en fut le premier Roi. 


{c'iSshéia 
j*t . «w 
llip». pAg. 

• ti.A. B. 
(P^X- ^9 . 
90. EJil. 
fittfik) 

(4 f««i 

Uanufr. 
De K«ft. 
Langui». 


U^JUku 
BiiUr. pagj 

‘î- 


ff)St'tnf 
/na.Lil..ll/ 
Cap. 7. 


ARTICLE CCXVi. 

Traite’ de Partage entre trois Rois de France, /avoir , Con- 
tran, ChILPERIC, df SlCEBBRT. 

La même Anne’e f68. depuis J esus-Chr xst. 


D 


Es (a") quatre Rois , Fils de Clothaire , l’Ainc Caribert, qui avoit IcWVoie* 

‘ Roiaume de Paris , étoit venu à mourir. Comme il ne laiflbit point de Fils, 

fes trois Frères partagèrent entr’eux fa Succcllion. La négligence des Hilloricn» , qui tôt. 
nous rdlcnc , ne nous a laiflc, ici, comme ailleurs , rien de dillinit & de détaille lur 
la portion qui échut à chacun des Héritiers. Mais il y eut quelque chofe de lîngiilicr, 
qui fc déduit de diver.'* endroits de la fuite de rHiftoirc \ c’dl que , par le Traite de 
Partage , quelques Villes furent laifTécs par moitié à deux d’entr’eux , comme MarfeilU 
au Roi de Bourgogne &c au Roi d'AuJhafie -, d’autres , en partie à chacun des trois , 
comme 'Pans , & Seniis. 11 fut meme convenu , au fujee de Paris , que nul d’eux 
ne pourroit y entrer fans le coalcnrcracnt des deux autres , fous peine de perdre des- 
lors , & par cela Icul , la parc qu’il y avoir. Ils jurèrent cous l’oblcrvation de ce Trai- 
té par trois Saines , PolieuÛe Vlarryr , & Hilaire & Martin Confcflcurs , qu’ils pri- 
rent à témoins & pour vengeurs de l’infidélité de celui qui y contreviendroit. (b) (i;a-jgâH 

[Turoni as PiélaviJ Childebcrto Régi per pacïum tn partem verierant /poli mortem * • 

Charsberti] Medtetatem (c) Maflilùc , quam et [Childebertus Guntchramnoj Cip. 

pojt mortem patris fui [Sigibertî j dederat » reddere deberet (^d) Partem Mal- ^ «*»• 

filiac Guntchramnus Rex tpji nepoti fuo refudit (c) P>uas portiones de Silva- 

neéhs Quantum tertia [pars SilvaneÛis^ Uomni Guntchramni exinde débita L»b. vi.' 

Çjp. JJ. 

(f) V«« Plik* , Hïjî. iùtmr. Lib. VII. C*p. 1. mp»Ji ur* Afttj. »*ee 1 « Gohricc liit i» cru»e ieÇmûOnad. U) 1 km, 

MitM MARCttLiH . Lib. XXVIl. Ctp. 4.. pag. ri6. fie B- Li Reine en fut fi outrée . qu'eUe cbcrciu i fe dét'iiie de ce I-'"- 

«leflut une NoTe de LiHoiMiftoo. caiamc aufli Sauxaui, Mari bmul, Scà vcDger en méinc tenu la OMtt de fimpérc. Cip. ao, 

liu Sotm 1 pag. ijj. Si. Trtpü. EUey réuitit bka. de U mjiuére qu'on peut voir U cbolè 

<d) n lui en «MU bon , mai* p»r là pro|Ke Ixute. Trois racontée pur Paul WAnNt.FRio . SM Otpii LMtgOi. LiL. II. 
ao( fie demi aprè» qu'U lut devenu Rot à'Uku , un Tour Cap. mai» elle Tut bien-tdt ounic de cet atteotat , fit d« 
qu*il avoir trop bû daoi un Feftin k Vrrm , iJ poru i Bÿ». Te* impudietten . MS. Cap. a». 
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io8 HISTOIRE DES 

tertia T^omni Childcbcrti f^uit efl in Roflbntenfi flcc. . '. . (f) Ecc* 

crf. 6 . ' P^à/iffnfs qur inter- nos [Gumchraronum , Chilpcricum , & Sigcbcrn^m] falt£ funt^ 
Ht qutfquts fine fiatris •voluntate Parifius urbem htgreéeretur y amitteret j>artem fù/tm, 
ejjetque Poîio^lus Mûxtyr , çum Hilario Atqne Martlno Confejforihus , jutltx ac retri*^ 
butor ejtts. 

Entke les Places que Chilperic eut en partage , étoient Bourduiux , Limoges y 
Cûhors , Bigor/e , & la Ville de Béarn, aujourd’hui appellée Lefcar, à ce qu’on croit. 
Comme il arrendoit alors la Princclîc Galjuinde , Fille d’AiHANAGiLOB , Roi des 
fEiJigeths en E^agne , laquelle il avoit fait demander en mariage , il lui donna félon 
la coutume de (i^ ces tems-là , en doc , fie en prclènt du lendemain des Nôccs, toutes 
CCS Villes. ‘De (g) ùvitattius %ero , hoc eji , Burdcgala , Lcmovica , CaduroOy 
IX. Bcncarno , éy Begorra , Gailcfuindam Lomnt Bninichildis , tamin 

dote, qttam in morganegiba (o\s morgavgeha ) hoc eji, mat ut inali dono , in Franciani 
venienum certum ejl adquifijje &c. La malhcurcufc Princeflc laifla bicn-tôt cet appa- 
(S> itm, nage ï fes Héritiers. Elle (%) fut trouvée morte dans fon lit » fit le bruit conftant fut 
IV. qu’elle avoit été étranglée , par les ordres de fredegonde , ancienne Maitrcflc de fbo 
^ ' iClari , qui en lui donnant peu de jours après le nom de Reine , confirma les foupçons 
qu’on avoit qu’il croit participant du complot. Sigebert avoit epoufé prcfque en 
même tems , Soeur de (2) Galjuinde. Il fc ligua avec Gontran , fon au- 

tre Frère , pour venger une mort ft fulpeifc % (3) 6c ces deux Princes aiani attaqué 
Chilperic , ÿétoient emparez de la plus grande partie de fes Etais. Mais Contran mé- 
nagea un accommodement , qui fit céder le rcnentimcnt*à l’intérér. La Paix fc fit , à 
condition que Chilperic donneroit à la Reine fS^Aujirafie , ptnir l’appaifcr , les Villes 
dont il avoit fait preient à Galfuinde , en l'époufant. (/) §luas etiam [civirates] prr 
iMrm. Lit. juduium gloriojîjjmii Regis Domni Guntchramni Regis , vel Francorum , fuperjliti-' 
IX. Cap. Chilperico S" Sigiberto Regibus , T^omna Brunichildis nofeitur adquifijfe ficc. 

ARTICLE CCXVII. 

Traite’ de Paix entre Contran, Bot de Bourgogne, ér 

' SlGEBERT Roi Au STR A SI E. 

An NE* fi f/O. depuis Jesus-Crrxst. 


T oujours quelque quérellc entre les Rois Frères, { d ) Sigebert fon ne dit 
pas fous quel prétexte) envoia deux de fes Capitaines , pour fuiprcnarc la Ville 
Lih. IV. d'Arles , qui étoit alors du Koiaume de Bourgogne. Ils réuflircnt . fie forcèrent les Ha- 
î®- bitans à prêter ferment de fidélité au Roi d'AujlraJie. Aufiî tôt que Gontran en 
eut avis , il fie marcher une Armée , fous le commandement du Patrice (i) Celp, qui 
alla d’abord du côté d'Avignon , attaqua cefte Ville , & s’en rendit maître. Ue*là il 
paHa à Arles , fie l’afllcgca. L’Evéque d'Arles (2) trompa les deux Capitaines de Si- 
gebert , qui étoient dedans avec leurs Troupes. II leur repréicnta , que n’étant pas 
afièz forts pour tenir bon dans la Place, ils dévoient faire une fortic j dans laqueUe, 
ajoura-t'il , fi vous réufljlîêz , nous vous garderons la foi que nous vous avons donné: 
que fi vous avez du malheur , vous trouverez les portes de la Ville ouvertes , pour 
vous y fauver. Les Aujhajîens fortirent là-dcfl*us, & allèrent attaquer Ceife. Mais ils 
furent mis en déroute , fie quand ils voulurent rentrer dans la ^’ilic , ils en trouvèrent 
les portes bien fermées. Oc forte que , pourfuivis d’un côte par l’Ennemi , qui leur ti- 
roic defTus , & de l’autre accablez des pierres que les Habitans leur dccochoicnt de 


A«t. CCXVl. (i) Vokz ei.^ciruut , Air le Traité d'As, 
SiUw , Annve /S;, d'où ceci cA tiré. 

(ij (jÂifiûitJi dl appcUée , da&s l'Abrégé de 

FntM«Aike , C»f. fto. Ce CtUfmiuin, . ou , «iini 

kt PoeQei de PtfAW».:AT $ £vC<^ue de SoitUr/ , Lib. VU. 
UtTm. 7 . 

(}) Vokt Gut’woUf JtTeti/i, Lib.IV. Câp. aS.Fat'* 
DiOAUt . MÜfmfr. CuTA Ereerrr. C*p. 31. 

Ast. CCXVll. (t) Le* ancici» Koia de , Se 

aptét eux. Ica Roiade frai.t* devimeot Maiue* de ce 
Rouunte , oeoientt de» pMnitti , à l’iniiuiioa de ceux de 
l'Erepiie Romim : Ce c’étoit en Bpau’gtfiie la plui haute Di- 
gnité de l'Efut , aprd* b Koiale. Voire Mr.rAbbé Dvaor, 
Uifi- Crû. de U Almerrkr Vr»M{$ip, Lir. V(. Ciup. 

47 a . ^ /auu. Tom. 111. £d- d rbnA. 

(a) Sofnmé d«»4«<àM. Le P. Dakixl , dant Iba Uip 
tein de Steaete. Tom. I. f»i- i/|, 1/4. £d. d'amfi. a trou- 
ve bon de dcguiIcT la toorbérie ce l'EvéïjLie. 
di(*ii , dt dtmurtr n/«mrx. deaet U tUet , fétUi de prevÿin/. 


fa ri/emJrt lu ^ fi'**' ■ & ^ dmmtr hetùüe i ttm 

armée flme faeee ejut U Irmr. {U faeat fremettn à l’E^*^let 
de U l'tlU , fi'U lei remrM , en eu n'Ai fugeet rtfeeejpB 
fer l'Ëeaemi , (V fier fa fusU üt suèrent uts^fir CclTe. 
L'emrrfrife ne bar renjk fu , üt famé mit en direeut , (T 
vinrent fe*r ft reftifùr i»u U Ville { msù Ui m ireeevertni 
kl fertfi Jtrmtei &c. Notre Jciiiite Ajppa^e ici, >naD> 
quott dci pioviiioQi daoa b ^cci de ouoi ü s tkn dau 
Cxcooini de Tûiri , qu'il rite , A qui cR aum ic ftu! ga- 
rant du lâk. De pUii > il parle , comioe A ks Comnaaadaot 
aroicut d'euK.enême* forme b réibluôoQ de faire um fortiet 
au lieu que ce fut l'ErCque même . qui la leur inipini , en 
leur icpiérmtaot qu’ils n aroient p« aîlct de force* pour te- 
nir bon dans la Place i Ct ceU à delTeiB de Jeur fermer Im 
P ortes de la Vi£e, quoi qu’il leur promit de Se» faire ourrir, 
au Cl» qu'il» AitTeot icfou^ex. Ktt AU D01.0 Jtimf , dit tout 
nettcmcDl l'Evéquc de Terni. Mai* il falloir troueer uo tour 
pour (ztenuer au moin» (car c'eft tout) la lourterie d'iia Ec- 
ckluftiquc , an ^judice de la Adéliot de l'HiRoirc. 
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dedl» Il Muraille , la phiport fe }ettérent dans le Rhhne , pour le pafler en nageant & 
à la faveur de leurs Boucliers. Un grand nombre fe nota , ou fut percé de coups. On 
donna néannxiins la vie aux deux Capitaines , le Comte Firmiu , 6c Audouaire , 6: on 
‘ les laiiTa aller. Le Roi de Bourgtigfu , qui étoit bon 6c pacifique » ne voulut pas profi* 
ter de tous fes avantages. 11 6t la Paix avec ion Frère , 6c content d'avoir recouvré fa 
Ville &ArUs ^ il lui rendit Avignon, {b) Ac JiC Guntchramnus Rex , récita 
ilia [ArclateJ juxtâ eenfuetudinm komtatis fuét , Avcnnicatn dituni^ patris fui 
rtjiituit. 


ARTICLE CCXVIII. 

T A Al TB* d Alliance entre fEmpereur Justin II. Are'thas, 
d'h T H 1 O P I E. 

Anhb'e f7i. depuis Jbsu8«Chilist. 

I L T avoir eu depuis quatre ans quelques (i) préludes de rupture entre les Romains 
6c les Terfes. La Guerre éclana enfin cette année > Ac voici une des cbofcs qui y 
iervirent de prétexte. L’Empereur Justin , après avoir reçu une Ambalfade (a) des 
Homèrites ^ envoia Julien , Agent des Offices , à Are’thas , Roi D’Ethiopie ^ a- 
vec des Lettres de créance , pour traiter avec ce Prince » qui foubaittani lui-méme l’a- 
mitié des Romains , reçut avec beaucoup de joie rAmbafladcur. 11 n’accepta pas avec 
moins de plaifir les preiens qu’on lui portoit , 6c conclut inceifamment le Traité , fur 
le pic des conditions marquées dans les Lettres de Jujlin j favoir , Q^’Aréthas pren- 
droit les armes contre le Roi de t pour ravager Etats de ce Monarque voüîns 
des fiens : Qu’il ne feroit plus de Traité avec lui , mais qu’il comrocTccroit avec \’E- 
^pie , en rraverfant le pais des (5) liomérites 1 qui dependoie de lui («*) 

T* tZfif tnp«;ç 9 n'a t 5 ÔTAf^ôfl&’cu «wTo» iÇ' t 5 ^eLoi\ittf FliÇcrSr , chmiwpi 

Xyl t£m/ <tùr« TUfoâf ^Atacu’ % Ash-ttS wçtm fs- 

VitM i»S , oMÀ îs v^érci^tr ‘Ofu\ftT^ 'Ow tb NuAh waTst- 

fii ’Qi tÎw Aiyvrlfl» tiw h ’AAi^oiJyttt^. tTgay^Tuar irokiTeô'ai. (4) Pendant que 
l’AmbalTâdcur étoit encore en Ethiopie , le Roi fit marcher en ’Perfe fts Sarazins , 6c 
les fuivit lui-méme de près > exécutant avec vigueur 6c avec l'uccès ce à qüoi U s’étoit 
engagé cuvers l’Empereur. 


ARTICLE CCXÎX. 


Traite* entre tEn^ereur Justin IL P ers ar m e’n i ens. 
La même Amnb’e 771 . depuis Jesus-Christ. 


V Oici une autre (1) caufe de rupture entre ks Romains , 6c les Perses. Il 
s’étoic devé (2} une grande Pcrfécution contre les Chrétims qui dcmcurotenc 

dans 


Art. CCXVIIt. L'afftîrc île b reftiniikia de b Snê- 
lût «oit demeutde Ailpendue , depui* UTr^Te de f6i. Jui> 
T|M redemandoit loujoun ee paia : CotROx a pramettott de 
le rendre, & ac tcooic ika. U p cgt U'dcnîis des Ambaflades 
de part 8t d'autre, fana aucun tuccès. Voiex THt’orHàMi 
Jt SyKMÊtr, apud Phot. Cod. LXtV. fsg. So. & 

»at, £x<rrM. pag. ifo , ijt . loj , & f*<n- (pag- 
tad, txj, Si , ÿ ii. Httffktl.) Lbltiwice, 7 ay- 
ria fit depuis iTCC les Hrrrr , Eanerois des Itrfti , comme 
nous l’avoas vu fur l’Année pdS. fournit va nouveau Tukc 
de brouiUcrie- CotRor's . pour s’en veager , attaqua les 
htmirim , Amis du Peuple Romain. S«M*Tmuca , leur 
Roi , lût pris par Méraat , Général des Prr/Vi , qui piUa là 
ViJIe 8c s'cB rendit oultrc. , animé par les Dires , (ê 

flatta de pouvoir . avec leur Iccours , rainer l’Empire da 
Trrfn. THE’oruaM. B>e. uèi fmfr, Mt'dAMBat, pag. i if. 
C. D. fpag. 93. Httfiànl.) 

fa) Les Htmrriut , après avoir été inutilement fotUcitei 
par le Roi de ftr/t , à le ranger de Ibn parti , en avoteot été 
jiuhnitex de b manière qu'on vient de voir. Ce fut alors 
Rpparetumcoi qu'ils eovoiérent imploser l'aflilbncc de l'£m> 
pereur. Voica Tmi'opmtlacti, Llb. III. Cap. 9. 

(0 Are’tuai n'avoit apparemment Tous fa dépendance 
sjo'unc partie de ce pait } puu que les HaoiMm étoient Al- 
1 k£ de VËmf»t JtMMfs , 81 avMcnt leurs Rois particuliers. 

(4) Dior VHiflm* » qui traduit Wi • conuac aU* 

Tom. u. 


leurs , Tnt’otBAtii , >1 n'y a sien de h ebufe, qui regarde 
le Commerce. Le Roi des£/l>i«pMr f eft aulTi tou,-ourxsp. 
pdlé Arthtai ; t( M ne voit U.iklTui aucune diverlc Leçon 
dans l'Edition hr MuaaToai , Lib. XV|. faf. 110. 
Mais c'cll une bute . ou des Copilles , ou de l'Auteur mê- 
me , qui aveit peut-être trouve le nom corrompu sbeu loo 
Exempbire de l'Of%iaal. 

Aar. CCXIX. (0 Car outre ceb , Jutvtn refulbU dé 
paier cinq-cent Livres d'or que rEmpercur Rm«in doonoit 
tous les ans aux f 4 rftt » pour b garde , donc ceux-ci s'é- 
toiem chargex, des Places tTonckres par où les Barbara pou- 
voient faire des couries dans les Terres des deux Etats. Et 
il vouloit s'cA exemtCT , comme fi c’eût été un Ttibuc boo- 
teux. Thx'ophtlacti . tbp. Lib. III. Cap.^. Thk'opua. 
Ht , Cérsii^. pag. ae; , ao$. Il faut dune . que cette o- 
bl^ation fût ruppofée , comme iKontcÜUbic , dent le deruier 
Traite de Trêve , que nous avons vu fur l'Année fdi. car 
B B*y a rien ü-defiai . quoi qu'il j fdc parie dans le 1. Ar- 
ticle , da Xtntt Ca/^mm. 

(a) Vokx EvAoaivi. H^.XrcV.Lib.V. Cap.7. Tut'». 
VMTI.ACY1 SinnAtt* , Hift. Lib. lU. Cap. e. Tuh'otKA.- 
Ht Abyxanra. apiM PHov.Cad. LXI V. fag- no. 8t. Joam- 
Ht* aUat UUlarit^. pag. 13 , 14. Nict'rtinat . 

Xrrl Lib. XVII. 37. GRt'Ouiat ét Ttmn , HBl. 
Franc. UO. IV. Cap. 39. 

Dd 


Digilizôd by Google 



110 


HIST OIR’E DiES 

dans la Haute Arménie , appellée alors Persarme'nif. , parce qu’elle déjpendôrc de^ 
^Perfes. Cela alloir dire£tOT>cnc contre un des Aaiclcs de la Trêve , que nous avons 
(4) vùs en fon lieu. Ainfi ces Peuples cnvoicrcnt en fccrec des AmbaiuKieurs à l’Ern* 
rs”**” percur Justin , pour recouvrer la liberté de Confcicncc , en le Ibumcrranc à lui. Les 
AmbafTideurs furent très-bien reçus. "Jujim Ile un Traité avec eux , & le conUrma par 
de grands fermens. Il promit aux P er {arméniens fon y joint les Iob'ribns , comme 
étant dans le même cas,^ C^u’ü feroic tout fon poUlble , pour le rendre maître du pais, 
qui ctoit leur Patrie : que s’il ne ix)uvoit en venir à bout , ni mettre fin à la Guerre, au 
moins il ne livreroit jamais aux Perfes les Auteurs du foulcvemcnt , ni aucuns de leurs 
proches , ni en un mot quitpnque d’eux voudroic devenir Sujet de \* Empire Romain. 

(*) Zv*. Oi (à) ttm: WitAoi un Mi*yxA>)r *Af^una.s , bç-tgo» J'I TUpaa.ffHiixç 

EcckV”**' XfiçiMoîï nrptaiivorTts , xaxSf , j(5q ^uxA-jç-a 'aê< tIw eixtiaa 

V. «•x'ftffSfwTo vf<>f 'larÎM», iwTtvwTts xuTïtx»* ‘PufiAius yrnii&m , «s 

(Lt ije' àJt’ias i'pZit ri is ©ts» yt^y fti^S'vU autÎi-: ifiTroiait yinfitm' rS Je 'Imç-iw Vfoatf 
H3n' rn(n îr y^xafiaat wjàr t 5 BxaiAun ^afioAoytfBitrvt , cpxMs rt ^wsTr xxTcurpa.- 

W Ai« 9 'ÔT»f '^3Wip4tT?«« fiir 9t *Ayiitai t 5 « ffÇSr (Xj;^orTtt« &c fcj Aoyn ‘jli’ 

*'»’«nT 9 -îraxi» é Kajffa? (J) 7^ otutfMJutTcn wts (jJ ’Iwç-»m t 5 f^iAtas rôts ritçTXffif 
ui . 111. ri9*f , ^ ToTr firrxx»p»<raaxt ’lCipr. \)fufuixu » BiffiAeU, »S xa 5 ‘ Saoy ôTs» ré iç-» <xo~ 
Oo^Tj 7^» ÎTarTit ktaxifvrut Tprrrit , as «îr ^ avrL/ yt kîm tIw 5 ;« 4 «;unn» cfxf 
Hêtffh.i ' viroj'tofiw* ti a yt ixf* ftAin » Ti éVoiT» ■argsç t véAtftor , iMo, twç 

(<<) /xijltff .f ■^ç-aw«« , ^f| THS T» «UM.TI oftoi w^ooÂxerras , ^ti\or riit tlxuf , tiIs ocm 
j 8 «Ao? 3 ) 'PafiajxUs troAirncis , h ww-Troxi wiûyauSixi txihttf. Après ce fraité 

conclu , les Perfarmentens tuèrent (4.) Surena , Gouverneur du Roi de Perfi , & fc 
déclarèrent Sujets de l’Empire Romain , avec quantité de leurs voilîns de même Nation, 
ou etrangers j aianti leur tête yardane , un efes Principaux du pais , & donc Surena 
avoit &it mourir le frcrc , nomme Manuel. 


ARTICLE eeXX. 

Tr A 1 Tï’ entre M u m m o l , Générai de Contran, de 
Bourgogne, e^/ir/ Saxons. 

Anne’b f72. depuis Jbsus-Christ. 

A Prb's que les Lombards curent conquis V Italie , (i) les Saxons , qui y étoient 
yA venus avec eux , firent une irruption dans la partie des Gaules qui apparcenoie au 
Koi de Bourgogne. Ils entrèrent dans la Provence , & fc campèrent près de (2) 
Sîablon , d’où ils firent des courfes de tous côtez dans le pais. Contran envoia con- 
tr’eux le Général (3} Mummol ^ qui avoit déjà défait les Lombards. 11 rcpouflà avec 
la même vigueur les Saxons , les battit , & les obligea à demander la Paix. 11 la leur 
accorda à ces conditions , C^’ils rcndroicnc tout le butin qu'ils avoient fait , & tous 
les Priibnnicrs : qu’ils doimcroicnc de plus une certaine Ibmme , pour dédommage* 
ment : Qu'ils promettroient avec ferment de le détacher des Lombards , & de rentrer 
(d)cris.Si fous la domination des Rois de France , pour les fervir à U Guerre. («} . Sed inters 
currentibus nuntiiSt pacem fecerunt [Saxoncs] datifque muneribus Mummolo , reliclà 
41 . univerja regionis pradà cum captivis y difcejferunt -.jurantes priùs y qu'od adfubje- 
cfionem Regum folatiumque Franconun reatre deberenî in Gallias. Igitur regrejfi Saxo- 

nes 


(î) C'eft ainlS qu‘il fiat lire ceruinemeot , au !ku île 
*U«rwMws , qa'i) y a d:iu le Texte \ comme l'a remarqué 
lUMti DC VAUXx.tur BrAOKtu*. Lib. V. Cap. 7. fV- 
411- Ed. C««reénf. 

(4) Inf w i, C'rd ainiî que et 00m eft écrit dani let 
Fngmetu de , 74g. tir. D. & tj9- B. <pig. 

? 4. & ii 4 . HapM.) Ainü ii 7 a tatite «bat k Texte de 
Bxtrair ik THi'orHAKi dt BjtMt* , apjd Piwt. pag. So. 
on lit X«yi>«r , comme il paroU aulJi par k» dive^es k- 
^OM. Rien o’cft plut eooou que ce nom dam Ict anekni 
Auteors , Crera A L.attos i 8t ceuz*ci düiiu SHrms. Oo 
<tit d’aiUeuff , que c'étmt k 00m d'uac de» plut bautet Di- 
gniitx parmi ka TâriiMi 2 t k» hrfu. Voin BïIuon , O» 
r*f{- pag. 7 . Ce 174 . y»fq- SÀ- ijiburg. 

»a V*UM* k tire de Sur . Ce ma . qui en S/mque fir^ 
fient MIT* rrysmt. Not. in Amm. Maaciti-iN Ü*. XXIU. 
Op. 4 . pag 40s. , 

AaT. 07 XX- (i) Voiex G*»'ooi«a it Twira, Lib-lV. 
Cap. 4J. Zi. «afwwrr (al. 17.) P*ui-'W*»#i»raii>, D* 
tMÊiftàtd. Ub. ni. Cap. f , 6 , 7. 

(i) SiâU* , aujouna'bui EptÛm , ou . daot k 


Dkicére de Bitt. 

(|ÿ £aCTM« , iumommé AlKenniiiMr. 11 étoit A'AHxtm , 

Ce ionPere. appellé Pipnirnt, aroit le Gouveraemem de cet- 
te Ville en quAÙié de Cttmtt. Lo Comtet , pour k faire 
continuer daxu kur dignité , dont la duree dèpcodoii du bon 
plaKix du Roi , lui eovoîoictu quelque* prékiu. PrmtMj en 
rbargea foQ Fils , qui ks cmplou à idlikiier pour lui'ftiCme. 
Ce fupplanta aioâ ion Père. Aprèt quoi . il £e pou<!â ;u(qu’i 
tkuciur ta Digoité de Ptrkt, qui, comme doui l'avons dé- 
j» vd , ctoit la plus relevée <U« le Ruiaume de Bêmrgtfmt. 
Mais après avoir bien (ervi fon Maître , Ce fait de beau ca- 
ploiti , il fe révolta au bout de quelques aooec* , Ce firirit k 
parti d'un certain CcadtvAlJ , qui lê difoit Frère de Otiutsa, 
K qu’il livra coIùik à quelques Seigneur* du Roi de Baur- 
Voki , tur tout ceci . Cii'aoiti A Tswei , Lib. 
IV. Cap. 11. A*. <aJ, 36.) Lib. VI. Cap. 14. Lib. V||. 
Caj>. }0. Trani enfin Ib>- même, il périt, comme il l'avoïc 
Rieritc. IHJ. Cap. jp. Au rtfte ,.j« nelii pourquoi Mr. 
ScüotrFLiK (Or/. Uifitr. Jk Bukoonpi* cU Ce rrans-Ju- 
ruiu, Cap. a. fxg. 36.) veut , que fon vrai nota {îlt Ot»* 
MOT , Ce Tson pu £mmm. 


' Digilizod by Gdü^Ic 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


if 


ncs in Italiam Scc. Nonobftant cc Traité > lors qu’ils revinrent en France , peu de 
tems apres , emménam à' Italie leurs Femmes, leurs Enfans, & cous leurs biens , pour 
retourner dans la Germanie , & fc foumettre de nouveau à Si^ehert , ils ravagèrent les 
terres du Roi de Bourgogne. Mais Mummoî les aticndoic au palTagc du Rhône , £e 
les menaçant de faire main baOc fur eux , il leur lîc paicr le dommage , & acheter la 
pcrmiÛlon de palier le Fleuve , par de grolTcs fommes d’or. (Ji) Tune illi thnentes ^*1 
valde , dantes multa numifmatis aurei mUlia pro redemtione fua , tranjtre permijjt funt. 
Quand ils furent en jluvergne , ils trompèrent fur leur route bien des gens du pais , 
à qui ils donnèrent quantité de fort beau cuivre doré po\ir de vrai or. Le Roi d'Âaf- 
trafie leur permit d’aller dans leurs anciennes demeures, {c) Ils les trouvèrent occu- 
pèes par les Suéves , & autres Peuples. Pour les en chaÜcr , ils en vinrent aux mains op. i;. 
avec eux. On eut beau leur oifnr d'abord le tiers du pais , puis la moitié , enfuire les 
deux tiers , tout eda ne les contentoii point. On en vint cnnn à leur céder tout le pais, 

& même tous les Troupeaux des Habieans \ cc n’étoic pas encore aflc?;. Ils vouloient 
ic battre ablblumenc , & ils le croioient H fûrs de la viétoire « qu’ils firent d’avance en* 
tr’eux le partage des Femmes Suéves. Mais le fucecs ne répondit point à leurs cfpé- 
ranccs. De vint^ûx mille hommes , donc leur Armée ctoic compôlcc , ils en perdirent 
vinc-mille dans la Bataille : au lieu que , du côté des Sueves^ qui ccoient au nombre de 
nx-^millc , ^4) il n’co demeura fur la place que quatrc-ccns-huitantc. Les fix-miltc Sa* 
xons qui refloicnt , voulurent ( f } revenir à la c^rge ^ mais cela ne ht que les aiVoiblir 
encore plus. Et alors par impuifl^cc » ils demeurèrent en repos. 


ARTICLE CCXXI. 


Traite’ de Paix entre Chilperic, Pot de SoissoKs ^ 

S I G E B E R T , Roi dA U s T R A s I E. 

An'ne'b 574. depuis Jbsus-Christ. 

I L Y avoit cnrinM deux ans , que (a) Chii.per.ic s’écoit emparé tout d’un coup , 

par le rooicn de Ibn Fils cadet Clovis , des Villes de Tours & de Toitiers , échues iv. op. 
à SiGEBERT , dans le partage de la SuccelEon (^i) de Caridert. Le Roi d'jiufira-*fi-. 

Jie en étant informé « le ligua avec Ibn troifiémc Frère Contran , & ces deux Princes ^ 
d’un commun accord donnèrent le Commandement de leurs Troupes à Mummol ^ donc 

! 'e viens de parler dans l'Aiticle précédent. Cc General marcha d’abord à Tours ^ Se 
’aianc reprilc 1 ht prêter de nouveau le ferment de hdéiiré ipar les Habitans au Roi 
d'AujlraJie. De lâ il paflâ à Toitiers » donc il le rendit aulîi maître- Clovis mis en 
f\ntc , & pourfuivi , eue bien de la peine à le ûuver , 6c à rejoindre fon Père ) les ref- 
tes de fon Armée aiantété diflipez. (é) Mais il furvint Ü-delKis une mclintclligcncc ^ 
entre Contran Se Sigebert , qui donna le tems à Chilperic de refpircr , & de le remet- cjJTf»,' 
tre. Une querelle d’Eccléfiailiques en fut la caulc. (c'\ Gilles^ Evêque de Reims Ht- 
avoit conlàcrépour Evêque de Chateaudun (1), Ville du Domaine de Sigebert, un Pre- 
tre , nommé Tromotus, du Diocéfe de Chartres , qui apparrenoit à Contran. L’Evè- ^ 
que de Chartres {d) en porta CO plainte à fon Roi, comme d’une choie contraire aux 
Caxuans. Sigebert (4^ foocint f’Evéquc de Reims j nonobllant la dccilîon d’un Con- . 
cilc , que Contran convoqua à Taris , 6c où cet Evêque fut condamné. Pendant ces 
brouillerics , qui défunirent les deux Frères , Chilperic aianc fair de nouveaux prépara- 
tifs de guerre , envoia enfin à Iq tête d’une Armée fon Fils aîné Tbeodebert , malgré 
Je ferment que celui-ci, comme (^e) nous l’avons vu , avoit fait à Ion Oncle Sigebert 
de ne plus porter les armes contre lui. L’expédition fut d’abord plus heurculc , que la f 6 ^ 
prémiére fois. Thèodebert défie l’Armée de Sigebert , fc rendit maicrc d'une grande par- 
tie 
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(4) SueroTum fnc miUis , ix fuiimj fuJrh>£mui 
^ êÜwgiMté fâtuuxi &c. CVft ainÀ <)ik porie avec riifua 
l'Editign de Ducnisni , Toen. I. iiÿl. frMeir.Serift.afrii 
luulcaki tutres. Le P. Ruinakt Mirait bien püi l'empd- 
cher d'ôter let roots tx ftUm , après /<rx milii» , Cur b fut 
de deux MIT. dans i\m defqoe<t même les mats tx mOui 
lônt a)ou(et i outre un sut» , oct il dit lai'tDémc qu^Is lè 
trouvent en kur place. PavL WaRKXFiiD , ^u'il cite auf. 
fi . avoit lû , {Ui. III. Cxf. J.) de laèmc (bas k Texte de 
CVr/virt , (|u'îl copie; au lieu qu'en retranchant kt nwts tx 
^iimi , ks Seétisi auroicni perda fix>mÜlc quatrc-ccas huU 
untc boromes. 

(r) Après avoir juré, de ne point fe frire b barbe, ni cou- 
per les Cncveox , jufqu'à ce ce qu'ib cuilctit tiré vengeance 
de kuTf CDDcniis. CodtuiDe des uckiifles Nitsoot Ctnm*- 

Tom. 11. 


iw^ri , comme i] panait pr Tacite , £> mirii- 

Cap- }l. & Lib. IV. Cap. 6i. fiir quoi on peut voir 

b Note de J vsrt Lipst. 

Alt. CuXXl. (1) Cxriitrt étoit mon en f 6 j. ou i pea 
prés. 

(a) . «U Ctfirmm-OxtM», furk Ltir. 

(}) Ce Père Rv«nabt > dans i’Jffeudix de lôsi Edttioa 
de Gaa'coimi Jr Texn. rapporte tout du long ia Kcquèea 
de cet Evêque au Concik , te deux l.«tCTn du Connlc mé> 
me . l'une à l'Erêque de Heimt , l'autre au Koi Sioiacav , 
col, j^o . ft^. Ce Coaeik fit tint eu fyj. 

(4) Mais a^cs b nran de SigtUrt . on dépouilla frtmf 
t»i du titre d'Evéqne , & on hii biiTa feulcœeiu k caracèe- 
rede Piètre. Veiea Cac'uaiax i* IWi , l.ib. Vil. Cap. 
*?. 
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HISTOIRE DES 

tic de fc-s Etats , & y exerça des cruautez horribles. Alors Sfffhfrt fie venir des Trou- 
pes , levées en grand nombre chez, les Nations qui lui écoient lujectcs au delà du Rhein. 
C'hilperic , d’autre côté , env’oia des Ambafladeurs à Contran , pour lui demander 
une Ligue dcfcnfivc > 8c le Roi de Bourgogne la lui accorda. Cela n’cmpécha pas 
Sigehert de venir avec fon Armée \ & comme il ne pouvoic aller chercher TEnnemi , 
Tans palier la Seine dans les Etats de Contran , il lui fie demander pafiàge, avec mena- 
ces , s’il ne l'accordoic , de tourner contre lui tout le poids de la Guerre. Contran , 
intimidé , confcncit par un accord à lui livrer un des Ponts qu’il avoir fur la Seine. Par- 
la Sigeèert réduifit Chilperic à quitter les bords de la Rivière , & à aller fe retrancher 
dans le ^ai's Char train , où ü le fuivit. On étoit fur le point d’en venir à une Batail- 
le , lors que Chilperic é^uvanté envoia demander la Paix à fon Frère. Celui-ci l’ac- 
corda , à condition que Chilperic rendroit' toutes les Places , que Thèoâebert fon Fils 
avoir prifes en deçà de la Loire. Il s’enga^a lui-méme envers Chilperic à ne tirer au- 
cunc vengeance des Peuples , qui s’étoient fournis par force ^Thèoâebert. f/) ^em 
ub. Sigibertus mfecutus » campum Jîbi pneparari petiit. Jlle vero timens , ne , conlijh 
utroque exercitu , etùxm regnum eorum conrneret , pacem petiit , civitatefqae ejus » 
quas Theodobertus male pervaferat « reddidit [Chilpericusj \ deprecans , ut ttullo cafu 
culparentur earum habitatores , quos ille infime igni ferroque opprimens adquijterat. 
Les Troupes Germaniques , Barbares & Païennes , ne laiflénait pas de faire Kaucoup 
de ravages aux environs de ^aris , fans que Sigebert pût rempéenen Et cette Paix ne 
(t) iWd. dura qu’un an. Chilperic trouva moicn de ranger Contran dans fon parti , & Gors^ 
encore une fois ^abandonna , apres une Bataille , où 7 héodebert riit défait , & 
4*.'; otfi*' tué. Mais Sigebert ne jouît pas du nuit de fes heureux fucccs. Ils lui forent meme 
3voir voulu poufler les chofes à toute outrance. La Reine Fredegonde 
€v. p.ii. yQ alliégée dans Tournas , avec Chilperic , trouva moien de gagner deux hommes, 
qui airalTinércac Sigebert, ^ 


ARTICLE CCXXII. 

Traite* de Trêve entre lEmpereur Justin II. dg Cosroe's, 

Roi de P £ R s £. 

La même Anne’e depuis Jésus-Christ. 

C Osroe's , Roi de Perse , avoit pris , cette Année, la Ville de T)aras î & uo 
Corps d’ Armée de V Empire Romain foc contraint de lever le Siège de Ns/ibis. 
(i ) L’Empereur Justin II. outre fon indolence & fa foibleflc naturelle , étoit tombé 
dans un état qui tenoit de la démence. L’Impératrice Sophie, qui eut alors l’adminifira- 
tion du Gouvernement, y aflbcia Tibe're, Comte (a)!des Gardes du Palais^ & celui- 
ci fot enfin déclaré Céfar par l’Empereur, à qui il fuccéda depuis. Dans le mauvais état, 
(») MÂu». oii fe crouvoicnt les aftaircs de la Guerre , {a) Sophie & Tsbére étoient fort embarraf- 
^f.Exc. Le Roi de Rerfe leur épargna la honte de demander la Paix , croiant qu’il n’y a- 

fçT voie que cela qui les retenoie , & comptant de leur impofer telles conditions qu’il voii- 
droit. Il envoia donc Confiant ineple yin Ambaflâdcur, nommé Jaques^ qui, quoi 

que Perfan , favoit la Langue Gréque j & il le chargea d’une Lettre pleine d'injures 6c 
de fanfaronades , indignes (3) d’un Prince de fon âge , 6c de toute perfonne de bon 
fens. L’Empereur n’étoit pas en état de donner audience à rAmbafiadeur : on l’intro- 
dmfit auprès de l’Impératrice , qui aiant lu U Lettre , 6c confulté avec Tibère , répon- 
dit , qu’elle dépcchcroit elle-même un AmbaÎTadeur au Roi de ^erje , pour conférer a- 
Vcc lui fur routes chofes. Effedtivement elle fit bicn-tôc ajxcs partir (4J Zacharity un 
des Médecins de la Cour , avec une Lettre qu’elle écrivit à Cofroès, Cda n’aboude 

qu’à 


Ait. CCXXII. (i) Voies THt’orRAWt A Ujiantt, a- 
pad Phot. Cod. LXiV. col. Si. ET«o*tua • Uifi. EtH. 
Lib.V.Cap.p, 10, 1 1. Tke'ovhanc , p*g. 108. 

Hîfl. Wfuâ. pig. 110. 

(1) Ctmfi Extaiùorum. Voies Je GStffàr'iitm VSti. (y/*- 
jtew S-Uiait. de Oocihqc , au moi betuSittr- 
(3) Le Grec i)oute ici pu paftmhcfc : 

, ce agi ft npporre i Mc«>a . qui a préc^dd, 
A »«it dire , que u Lettre ctoit entièrement d’uo leone 
Homme . ou telle qui aiuoit été cKcul'^dile dans un Jeune 
Mij le Tnduébeuf Latin , aiaax rapporte ;«•- 
^***»A» 4 «aWm rm Ttifri» ilonAtv, , contre tel ré- 
gie» de la Gremtnaire , en tire ce feni , que la Lettre ne 
pouroit pi, être du Roi de ftrft , pir« qu'il croit fort 
;ctu>e : frtt tmm nmiat âdtérftm, Cepeoufit Cosaoa'i, 


3 ui moonit cinq ani aprci'ceci , n'avoic pu molnt régné 
e qumnte.lmit ans . corame le témoigne Acathiai, I.ib. 
ly. f*f. 140. (pig. ije. Ed. VMtecB.).Et U/Mêdrt ecuc 
dire au contraire , que >e Roi de Ptr/i étant fieux , une 
Lettre écrite en ftile de Jeune Homme , n'étoic pu dL 
goe de hri. Je ne m'étonne pi» , au refte . que 1 c Ptéfi- 
dent CoustM (Am^adn d, Uinandrt , Chap. if.) ait dit 
en Fran^ou U même choie que te Traduâeur Latin. Ceft 
beaucoup . quand aux Verikmi Latine» de» Auteura Grrrj , 
qu'il traduit , i] n'ijoure pas Ces propre» fautes. 

(4) Le P. Paoi (Critic. Barm. Totn. 11. fag. Sft.) ap* 
kI« ce Médecin, /afiwj iCOQfmdant aioli te nom del'Am- 
balTadevr du Roi de Ptrfi , svcc celui de l'Ambanàdeur de 
rimpcntnce. 
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ANCIENS TRAITEZ. Faut. II. ii) 

qu*à une courte Trêve , & que l'Impératrice acheta aflez cher » erpératit que > dans cet 
intervalle y Jujim rccouvrcroic fa lance. On cx>nvinc donc d'une lulpenilon d’armes 
pour un an , dans les pais de YOrient qui dcpcndoienc de la domination de YErHftre 
Rémûin , mais non pas en Armêtùe : que > pendant ce ccms là l’Impcratricc envoie- 
roic un Ambadàdeur des plus confidcrablcs > pour traiter d’une Faix aiciére : & qu’elle 
donncToic à Cofroès , en conlidcration de ccuc Trêve , quarantc-einq-millc Keus d’or. . , 

"’Oti m |S<WjA»f X 9 ftci, ç*iMo èn T ÜlifffVi ^cbat\i«. Xurf 4 vi *» 

i&r^Tr lutrctTUTloVcn* fia «.vra à.fiKs/uôp^ , TverdtpoxMTa- t>. 

»«T« nfilcfutr^ t T4« ^wBnxas y *»i tLj ’ u» y j 

if (rarv (r Torint yk^ , xffii ^ fiiyiT^r Voks 

«’p4»CtwTw , Tt\tart^ vtn 'oêi k-xirren , tri <ti» ^ t nraMfut 

X.va9rrct , cr fiivv ^ t3 'V»fteucn fitTti^aXirT^ y t$ Te ur« fi'u ni iil. 

tkf !▼* tmtuTCT mtffjifunt rrorkkfy *taè< 4 iÇ' tÎw e* 'Pttftaitfi txoLjKLXMos y « 

if- ’ Aparté , XAToâé/iAvO* <lvt3 % fiir» iiticA fu ;^(Xuii'ct$ ;^txràr n- 

§uafiMTm y itroffiMt. Le Médecin s’en recouroa » après avoir compté au Roi de ’Pn/è la 
£)mfflc d*or , qu'il portoîc avec iôi. Nous verrons plus bas cctcc Trêve Cuivic d'une au* 
tre 9 l’année fuivante. 


ARTICLE CCXXUI. 

Traite* Trê've entre Leuvigilde» Roi </fxWisiC0THS en 
Efpagnc , dr Miron, Roi des Sue’ves, dans la Gallicc. 

La mémcANNE’s ^74.. depuis J e s u s-C h a i s r. 

L Euwigilde , (^i) qui régnoit dans ce tcms-ci , pcnlà toujours à étendre la demi* 
nation des Wisigots , & y rculHc. II remporta quelques Viéloircs contre Ica 
Romains y qui étoient encore Ci) maîtres de pluficurs Villes en Ej}agne. Mais il 
tourna fur-tout les armes contre les Süe’ves , établis depuis long tems dans la Galticty 
comme nous l’avons vu (/x) ci-deflus. Ceux-ci avoient alors pour Roi Miaow , Filsj*^^ 
de Theodemir. l,ara;igilde fit yxne irrrupcion. dans les endroits de leur pais [voifins dc^n. 
les htats. On ne die pas , pour quel fujet. Makiana pôle en fait , que ce fut 
un zèle outre pour fa Religion. Les Suéves aiant renonce à VArianifme lous le régne v.^.u, 
de Tbeodemir , il voulut , dit-Ü y les en punir. D’où cfl-cc que THiftoricn Moderne 
lait cela i Les prétextes manquoicnt-ils à im Prince du caraélcre dont celui-ci cH repré- 
fenté ? Ne dévioons point , & contcntuns-rKMJS de ce que l’Hidoirc dit. Miron ne le 
(entant pas pour l’heure en Àat de réfiHer à Lenrji'igilde y lui envoia demander la Paix. 

Mais il n’bbtint qu'une Trêve pour peu de tems. le petit Chroniqueur y qui (cul nous 
l'apprend , ne marque point , julqu’où ce tems s’étendoir. (c^ Leovigildus Rex in 
Gallarcia Suevorum fines conturbat : & à Rege Mironc per légat os rogatusy pacem eis 
pro parvo tempore tribuit. Il ne paroic pas non plus , quand la Guerre recommença « 
ni comment elle finit. Cinq ou lîx ans apres cette Trêve , le Roi des fPifigotbs eue à 
ibutenir une Guerre domeftique, dans laquelle Mtron (3) prie parti pour luiy d’où l’on 
doit inférer , que ces deux Rois alors avoient fait non lëulemcnc la Paix , mais encore 
un Traite d’AUiancc ; Leira:igilde s’etoir alîbcié un de lès Fils , C4_) nommé Ermè- 
nigtlde y & lui avoic remis adtucllcmcnt une partie de fon Roiaume. Ce Fils le ré- 
volta 

Tuiri dit . <]i>c L/trwfiür iroit partigé dgiterrleet le Rma'» 
me enne cet deux l'us , ic d*ot en endtoit il J'jppdk 
»'uUt X lût [Leufteidtu] inttr tti [61ius] ngimm d- 

Î ndlutr divijU Kc. Mb. IV. Cip jS. Ù. fmtn. («. il.) 

le U Maki AN A 1 ialcré , (L<^. V. Cdf. 1 1 ) <jue ce Roi 
•ratt ailuelkment fait troit ^^nioat <k lào Roiaume , 6c 
l’en refenaai use , aeoit uhiclleinent remit â ducan de Ica 
Pila b éenne. Mai» les parolea de l’Hitlotiea pourroiene 
s’cDtcadrc d'un partage i)ui cat dû troir Ueu (eulemof , a- 
ftii b mon «le Uttwii'iÙt. Du refte , Utooaa oe dît abl»- 
Jumeot lien d’aucita partie ( & l'AI^ de Bkidtt oc pvb 
que d’ujK pociion icmile à IrmiaipUt. Car ce rap- 
pone d’une Vdle . que bt bltir , Se qu’il appelb 

HtfetfOii du nom d'un de l«t PiU . oe prouiv pu que ce 
fut pour olTigoer b i foitâtij* fa ponion du Roiaume , com- 
me k pote CD fait UtrUuc. il y t plus d'appircoce . qu« 
ne s’émit ilTocië qu'un de les Pila . faroir ErW* 
miyiUr , pour hcrirer après » mort de tout le Roiaume , 8c 
qu’il n’aroiepas voulu en faire deux Monairhin difttnâess 
partage . qui aurait aflbibli b dominaocfl des ffr/yenb ea 
Le même inconréniem ne lui piraiflôit pas à crain' 
dre de l'airocutioe d'un Pila , qa’il prclutooit , comme ul( 
devoir toujours tae {bumis i l'es «atdres. 

Dd 3 
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(f) Il faut lire ici a-tserd/sssf^. La Rikc k denuode nd- 
cefiùrerocat. 

Aav.CCXXm. (i)Vokr J«au. OUi it tulsn . |»g. 
td. Joslg. IsisoBi, Cèraur. Gsrrfr. pag. 7x4. 71/. 
SJ. ütm. Gniooiai Jt Tmtri, Hÿl. fraue. Lib. V. Cap. 

39. &fm- 

(a) ils ae furet» eoikreraent cbalTci que ftwi 

le reg^ de Suintila , 8c fiaus l’Eropre d'HcnACLivs . 
dasu le feptième Siècle. 

()) C'eft ce que difetit policivcmetlt l’Abbé de tkUrt . 
psg. If. 5 c IstooRC, Citoàt. Surver. pg. 74e. tout deux 
ElpsgtmU. üaX’oeiRi dr Ttmrt , qui ne puuroit pas en i- 
tre 11 bien inftruit , met Mbvu du pirci àHJmmglIji , Lib. 
VL Cap. 4|. Cepeodaoe U dit , que , quand LtmwiiüJ» 
fut Tenu à bout de terminer b Cuene contre fon Kib , 8c 
Peut pm bii'ffldme , il réduiltt Mmn i lui protnetne avec 
fèimeot de lui être dcfomuii fidèle y 8c que , Mirs» étant 
mon peu de joun apeèi qu'il lut de retour dani (ba pau , le 
Fils, qui lai fucceda , reclMTchn l'amitié de LtmwiyilJt, 8c 
fit b mime frnneot que foi» Père avoit fait. 

(4) L’autre étoii Rfccatx'DS , qui fiiccéda i Ltu^iU 
dc} b rebeUioa d'£n»iMW|iijdi lui aiant c(^(é b *k , apeès 
^ttc le Pere l’eut teau peu d* tems en caiU Cr«’«oirx d* 


Di 



114 HISTOIRE DES 

voUa contre lui , attira dans fon parti ceux d'entre les Svévts qui ne fuivoient pas 
rianifmey auquel U avoit lui-même renoncé, & demanda du fecours à celui qui coin* 
mandoit en Ef^agne pour l'Empereur. On (y) prétend , qu’il fut réduit à cette ex- 
trémité , pour prévenir les ctfers de l’indignation de ion Férc , qui cherchoit à le per- 
dre , à cauTc qu’il avoir abandon!^ la Seéle dominante chez, les lŸijigotbs. Mais cet- 
te circondancc même, qui, jointe à la 6n tragique ^ Ermènigilde y luire de fa rébellion. 
Ta lait mettre au nombre des Saints , que la Superftition vénéré encore aujourd’hui % 
peut faire loupçonncr , qu’un motif d’ambition , fcul allez fort pour porter les Princes 
a de grands excès , eut plus de pouvoir fur l'clprit de ce Fils rebelle , que la crainte 
de fon Père. 11 y a d’ailleurs beaucoup de diverfité dans la manière dont les faits font 
rapportez par les Hiiforiens. Quoi qu’il en foit (car tout cela n’encre ici que par occa- 
fion) Miron crant venu au fecours ôtErmenigilde afliégé dans SevilU , après quelques 
^ années de Guerre , y périt. Ebor-ic (d ') , fon Fils & fucceflèur , jeune encore , fut 
(«) Ou X». détrôné , l’année fuivamc , par (i) Audica , un de fes parens , qui le mit dans un 
Cloître , & l’obligea à le faire Moine. Cclui<i eut fon tour , bicn-tôc après , & fiic 
traité de ménK: manière par Lewwigilde , qui devint ainA maître du Koiaume des 
•ues y ccnc fcptancc'fcpt ans depuis fa fondation. 

ARTICLE CCXXIV. 

Traite* entre /'E»^e«r Justin H. A b ar e s. 

La même Anne’b 574. depuis Jesus-Chaist. 


(j) Votez 
ri^^fe/Tut , 
fur l'Aooée 
fix. 


{i) MésA». 
Exe. 

I-.!; w 

II/. A. 


(t) iJn» , 
« II/- 
C- (/♦•) 

(J)Urm. 

kftf. 9f.) 
{*) Sur 
i'Attoée 

fU. 


B Ata N , Prince des (a) Abares , avoit envoié pîufieurs Ambafiàdes à l’Empereur 
Justin , pour traiter de la Paix : mais fes propofitions avoient été K>ujours rejet- 
tècs , comme renfèrmanc des prétcnfions trop hautes. Cependant Tibère , qui avoir été 
envoié pour commander l’Armée Romaine , étoit enfin convenu avec jlpficb , Ambal^ 
fadeur du Cagan , „ Que les Romains afngncroienc aux Abares des Terres , pour s’^ 
„ établir , à condition que les Abares leur donneroienc en ôcages les Enfans des Princi- 
„ paiix de U Nation ”. (^J TiAivraîw , rS *A-4»Î;^ ts vfiffjUias 
« y xai 'sfe* T 'A^i;^, 711 » tw 'V<àfioftHs , ïr* 

AfirtF Cl , uyi estait ^Ç(orTen X»r4<''3 c^tijfiüffWTct/. Tibère 

aiant fait favoir ces conditions à Juftsn , rEmpcrcur ne les trouva pas avanr^eulès. 
II dit, qu’au moins il n’y conlcntiroic, qu’en exigeant que le Roi des (x} Abares don- 
nât en étages quelques-uns de fes propres Enfans. Là-deflus Tibère lui rcprclènta, qu’il 
valloit mieux prendre pour otages les tnfâns des Principaux de la Nation , parce qu'en 
ce cas-là , les Pères cmpccheroicnt le Cagan de rompre la Paix | au lieu qu’ils ne le 
mettroient guéres en peine des Enfans de leur Prince , fi celui-ci, comme il pourroit ar- 
river , voumic courir le rifquc du mal auquel il les expoferoit en rompant la Paix. Mais 
Jujii» demeura ferme dans Ion opinion , & fut fort en colère de ce qu’on ne fc dilpo- 
foic pas alfcz-iéc à recommencer les hofiiliccz. Il fallut donc obéir, & ce fut à Ion dam. 
Tibère en étant venu aux mains avec les Abares ^ fut défait. E convint alors avec eux, 
qu’ils dépécheroient une AmbaÎTade à Conjîantinople y & il y joignit de fa part T>amieny 
un de fes Capitaines , pour informer l’Empereur de ce qui étoit arrivé , fie de ce que 

l„_ X/-: I ■ » . /■ I... t/_' l r - 



par an ; (^d) ’OyJeixwTix J'i trfih nfit^^ren [t 

Tet;^5irT«], Et nous, verrons (rj ailleurs, qu’ils ne s’en contentèrent pas. 


(f) Gti'ooikt J* Tttm . Lib. V. Cap. 59 . Et U-tkf- 
fuj Mariana bim (kiu Lmm éloquentea , «ju’il prête au 
Pcft A au Fili , b aerniere ea tépouiê à l'autre , Dt nk. 
Hi/jkn. Llb. V. Cap. ta. 

A«t. CCX^XIV. {tj 11 jr a dana Je Texte ; ’Oi»» 

A , tfaeut f Avr«cfâr«f] tiyt f** ** 

>yw y »i * »a Aé^M rit roàtf h Oà il 


faut lire maDifeftemciu 'AfimfÊft iym / àmm i , au Beu de *•« 
Stc. . Autrement diroit , qu’iJ ne wot faire 
U Paix > ^u'i eonditioD qu'on lui donnlc pour Otigea lea 
Enfan» du (Atf des Rnurw j ce qui eft ^lurde. Le Trt. 
duâeur Latin , pour éviter l'abfufdûé , qu’il Gmtoit &» 
doute , fait dÀ ccei i AipA } fuppolltion gratuite Si dé* 
meotic pv la liatTon du diKour*. 
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ARTICLE CGX^XV. 


Autre traité de trêve entre lEntpereur Justin II. iÿ* CosRoe's, 

\Rw te P E RS E. 

Anne*£ f 7 f. depuis J B s U s-Ch R 1 s T. 

â U commencement du Printems de cccèc ann^ > (a) TjnE*R.B, qui avoir pro- W ï*'*' 
clamé Cefar fur la fin de Tanncc précédente > envob erf ^Perfe deux Ambalîâ- 
, lavoir, Trajan y Patrice, &: le racme Médecin Zacharie y qui avoir ncjjcx'ic ui.Cip. 
la Trêve d’un an. lis uirent chargez d’en demander une nouvelle, autlî courte, ou du ^'‘ç*** 
çîoins qui ne fût guéres plus longue , & s’il ccoic pofTiblc , P^ur V Arménie , aufll bien u^. 
que pour VOrient. Tibere leur rcA>mmanda de ne pas poiiflfer le terme au-delà de trois *♦? • 
ans , & dé dire que , pendant ce tems la , on cnvoieroit de part Sc d’autre des Ambaf. 
fadeurs fur les frontières , pour tâcher de parvenir à une entière paix. Que s’ils ne 
^uvoient rien obtenir au fujee de V Arménie y U leur permit de faire fur ce pié là une 
Trêve pour Trajan & Zaeharicy aianc eu audience de Cofroés , concdlcrcnC 

long tems :tvtc lui. Mais il ne voulut ni comprendre l'Arménie dans la Trêve , ni ac- 
corder la Trêve pour moins de cinq ans , pendant chacun dcfqucls il demanda qu’on 
lui paiât trente- mille Ecus d’or. Les AmbalTàdcurs y conlcntircnc, mais à condition fi;u- 
Icmcnt > que l’accord fut ratifié par leur Matrre. Tibere en aianc eu avis , leur manda , 
qu’ils ne liJîenc la Trêve que pour deux ans , ou trois tout au plus % du relie , il en ap- 

{ )rouva les conditions tn attendant la réponfe , les Ambaifidcurs ctoient allez lur (#) voie* 
es frontières de ^aras. Mébodey qui y vint alors de la part de CofroéSy aianc oui la 
levure des Lettres, par lefqucllcs Tibere rcfulbic de fouferire en tout au Traité fait con- o*«. 
dirionncllcment, dit fièrement aux Ambafladeurs, qu’ils n’avoient qu'à /e taire, ou à rc- 
^voir ablblumcnc la loi que Ion Maître leur preferivoit. Sinon, ajouta c-i1 , je vais’ 
taire marcher contre vous cet homme (il défignoit par-U (i) Tanachojrh , qui écoit a- 
vcc une Armée fur les frontières des païs d'Orieist appartenans à VEmptre Romain.) 
F-freèVivement ce Général alla foire des courfes , & brûler cous les environs de Datas. 

Enfin , les AmbalTàdcurs conlencircnt à tout , & offrirent de paicr comptant les trente- 
mille Ecus d’une des trois années de la Trêve. Mébode fc laifTa perfuader de les ac- 
cepter , mais en foifiuic mille avanies aux Ambafiadeurs j car entr’autres chofos , il ne 
voulut point recevoir la fomme fur les fix>nciércs, mais il exigea des Ambafladeurs qu ils 
la fiflcnt porter à îdijibe , a leurs rifqucs 6c périls. Çe) ’Ex*;^;é»jra.r rgi»» "XMtrxt 
(• XofffaijfJ (f to7s ^ipari* tZu/ ’Af.uiïfa? « toTç {x) /t>r 

dr fliirS J fiifé'uii Tx ■arûtfi»9>^A5rr^ (d) %etf î'Tîieè'it 

Tfistxorr* niMxfixrtn ir* ét©- y 

reiTWTu THf xpxj"^^ txAjifxtt 'naXtTuxs ut îr ^morrxf è**\tùrx^xt ’érett '■.r- i>- 
^'«1 Ta. Was. JtaTa5«<ô’ai Ainfi la Guerre continua en Arménie. La Trêve pour 

le relie fut rompue quarante (r) Jours avant que le terme expirât. Avant 6c apres la(»>r.i- 
nipturc , il j eue diverfes Ambalîadcs pour traiter d’une Paix completcc , mais qui n'a- P’S- 
boutirent à rien. Elle alloic enfin fc conclure, (f) lors que ^ 3 } Lofroes vint à mourir, Tii.) 

179' <ïui remit les afi'aires dans le même état, La Guerre commua pend.mc tout i J 
le tems de {g) l’Empire de Tibe’rb, & du règne d’HoRMisDAS Ul. Succelîcur dcf’ii'?*# 
Cofioes , comme nous le verrons en f/61 fon lieu. 141 ««»• 

ftM.) 


,A«t. CCXXV. (i) L* nom de ce Genén] fnfm , eft 
«ni Buleun plt» d'gnc foii , dans Mi'NAKbai , 

TaOmfJrp. m. 14^. & U. Httftk. Mais Erabiuu* 
l'ippelk TamA^m. , T«^x*^<K . HilV Eccl. Lr*. V. C«#. 
**" ^ , *P** * ciiaat un Frigovem de Uinaain métoe , dit 
T«>x«r^. Et c'eft ie vrii non» , coottne ie remaicuc H. 
DE Valois, qui ea illégUe wn lémWsWe.oi eatre eeUii d‘un 
«irre Roi de fsr/s , , dans Asssuih Maachlik , 

làS. XVI. Ce^ny. où foo peut vow Sei NoKs. 

(a) C'eA aialt que le docte HtHti Di Valois amis dans 
fco Texte, &u iieti de /ss>w , que poeteat les EJùieas St ka 


{f Com. 
meiKé ea 

Miourcrirs d'ELe/riar. La correâlon eft mtaioe , wr ce 
que dilcflt Mi'NANuai k THt'oriiTLACTi. (i .Sut 

(}} II iTotc rêgoé quannte-bu't ans , comme le témoi* l'Aaoce 
gne AoATHiAa. Lib. IV. fs/, ijf. U. MUc*, k il mog. «1. 
sue âge de plus de quatre-siou . iélon un M.ouJcric Tore, 
dose nous psileroas alileurt . que Mr. i'Abbd pouauuaT 
pofTede { k iToil «arr*auiTea choies . il a puidié tout entier 
IC Tclhment de ce Roi , traduit en Vran^ois : Ki/Jsirs i'nm 
itéLuta/iM arrh>rr M rsisi kc. dans l'i/ÿ. à> CAtad &m». 

U Ji> lifirifùmi ^ StÜn.Ltitrts , VoL XIII. /«. fo8, <r 

/«TV. fJ, M ksJ. 
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ARTICLE CCXXVL 

Traite* entre Chilperic, R« de Soissoks, ^ Varoc, 
Rûi de Bretagne. 

Ankë'e iy/S. depuis Jesvs-Christ, 

B Epuis le r^gne de Clovis , la (i) Bretégne avoic fes Cemtes hérédicaires , qui 
U cenoknt comme en fîef des Rois de France. Après quelques Guerres » eau- 
lar le partage de ja domination , Waroc qui ètoit en poHêmon de la Ville de 
Vames , fc rebella contre Chilperic , Roi de SoiJJons. Celui-ci , pour le mettre à 
b raifoD , envoia divers Corps de Troupes de fes Provinces , qui étoicnc frontières de 
Bretagne. Mais IFaroc battit celui des Saxons de (a) Bayevx ^ près de la Rivière de 
It'.nmt- Filaine Cay Cependant on nous dit , que , trois jours après , tout vifkirieux qu’il é* 
toit , il m la Paix avec les Généraux de r Armée Ennemie , à ces conditions , „ (^il 
fy s’engagerait par fermenc i demeurer fidèle au Roi de Soijfons } qu’il donneroit iba 
,, propre Fils en 6 t^e \ qu’il rcmetCFoit aux Généraux la Ville de cannes , en atten- 
,, danc qu’il fût li le Roi vouloir en laiHèr le Gouvernement v auquel cas il ne nun> 
„ queroit pas de lui paier tous les ans un tribut & les autres redevances qui y étoient 
(;)o^. A „ attachées , fans attendre qu’on le fommdt de le frire. *PoJi die autem tertiâ , 
©nf/Aiir Begis Chilpcrici pacemfaciens QVarochusJ> filiutnfuum in objîda* 
tutn donans , faeramento fe conjirmxit^ qu'od fidelis Régi Chilperico effe deberet. Vc- 
nctos quoque civitatem refudit , fub ea condittone «t y fi mereretur eam per juffîùnem 
Regis régné , tributa vel omnia qua exinde debebantur , onnis fingulis , nulle admo- 
vente , dijfoheret. Mais > quand les Troupes Fran^oiies (c furent retirées de Breta- 
gne , IFaroc s’étant remis en poflêflîon de Vannes . voulut revenir de les cnngemensi 
& envoia pour cct effet à Chilperic rFvèque de la Ville, nommé Eunius. Le Roi irrité» 
exila rAmbaffâdcur. Et le C^mtc chercha depuis toutes les occafions de remuer de 
nouveau. 


ARTICLE CCXXVIL 

Traite* entre tEtvperetir Tibe’re, Bajak,R0Î 
des A B A R E s. 

Annexe ySo. depuis Jes us-Ch rist. 


(â) Voiet 
ci-iJclTus , 

fur r • 


^T^Argite (i) étoitvenu, trois ans avant celui-ci , de la part de Bajan, Roi 
I des Abarbs , pour demander la pcnfion annuelle qui lui écoic due en vertu du 
T^té ( a ) frit avec I'ibe’re encore Cé/kr : il avoir touché l’argent, & Tavoit emporté 
f Juchez fon Maître, (b} Le Caean alors, fans allc^^cr même aucun prétexte, rompit la 
f74. Allie. Paix. 11 cacha néanmoins quelque tems le ddicin où il éroit d’zfûégçTSirmium yVû\cq\dïi 
^ avoir ( c ) déjà demandée avec inftanec ( 2 ) à rEmpcrcur Justin If. comme appartc- 
^^*^^nant 2üxAbares y pir la viûoirc qu’ils avoienc remporrée (d) fur les Gépidesy qui l’occu- 
L«| fâf. poient. U mena peu d peu toutes fes Troupes aux bords de la Save y encre Singidone &c 
^,g. Sirmium } & il le mit à faire un Pont , pour pallêr cette Rivière. Le (e) Gouverneur 
io+, 9 de Singidone lui en aiant envoié frire des plaintes , & le menaçant en même tems de 
il dit, pour s’cxculcr, que ce n’ètoit pas contre \es Romains qu’il marchoit, 
mais contre les (3 J Efclavons. Quoi qu’on n’en crût rien , & que l’on pénétrât allez 

«g II+.B. fes 

(m 

Mm'th.) 

(d) Voiet A»t. CCXXVI. (i) Voin ci-dcffîi» l'origine Ae cene ef- 

furrAnnée PCK Ac petit Roiumc.Aont l^Rois &rem oèligei Ae pren- 
fSS. Anit. dre k ricre <k Cemtrj , oo de Dua t fur l'Année fOf. Ariit. 

»ir- 

((jNoouBé (*) SâTMet . Le* , qui, depuis wng 

tem, , fülôient louvmc des defeenm fur kt CAtes maria* 
me, «ici Camlu , aroknt laifle eo quelque, endroits de la 
lût Brrfgu . de* cfpéce* de Coionte* ^ on ne fait en quel 
tems pr«i, ,'ctoienr ecablif ceui dont il ,'apt. Le F. Ta- 
01 (Crûk. Ba«ok. Tom. 11 . f*£. 37^,) pr^end que ce fût 
dan, une Expédition d'AnouacKS , dont ;'ai Mrié ci-ddru, 
lue l'Aanée 47K. Ma» le, railbn,, qu'il en doooe . ne me 
JiarMtrcu pu bien roncloamcs. Quoi qu'il en ibit , tl m- 
roit, que long tem, après celai «à zwut fomrees. lou, 
i'Empûe de Ca*»Lia k CAmv, , il j areât ua Castoo qui 


SititM , 


s'appeOoic QtUwgû SaxtMâ. CaptTvt.. Jk/. B-ane. Ton. II. 
tH *9- “*»• 7 - 

A«t. CCXXVI!. (1) Dans THc'oPRTtac- 

Tl , Lib. I. Cap. 8. on lit auCTi Mais Mi’maH' 

DBi , en un autre endroit , i'appeUe ibuTcnt T«fy<rK , pqf. 
ifd> & An- (<30 • 'Jl. SC. HetfthtL) ou & 

k nom fe trouve de même Aaw« le Ejttrait, de TÎhfhpélh, 

f*e- ur . * 7 *. 

(a) IJavoit voulu dds-lon afliéger SimiMm , comme U 
parolt wfli parlnFrarmeot de MaNCNDti. m. m. fpe. 
3U. 

(3} T «. X oiip»i , qoe )ea Auteur, Latine nommem Slêvtd 
ou Sdnni , Stifvim. Ces Bftltvms , venus des enviroon 
des râlm UitAàty avoseot paSîi k Cwmsk, tt Rit fouvenc 
de gnods range» daai In de FEa^irv. Votea Fno- 

corif 
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A N C I E N s T R A I T I: 2. Part. II. iiy 

fcs véfit^les vu«s , cependant , comme on n’éroit pas en de lui tenir téfe , il fai* 
lue ic contenter d’un iKTmcnt qu’il fît , avec les plus grandes imprécations du mondC) 
& à la manière de Ta Nation , & fur les Evangiles» à la manière des Romains^ qu’en 
conflruifant un Pont fur la Save ^ il ne penibic nullement à rien entreprendre contre 
XEmpire Rowaïn. Mais aulVi-tôt qu’il eût paflé la Rivière , il alla invertir Sirmium | 
& il envoia alors un Ambartàdcur à Conjiantinople , puis un autre , pour jurtifier la 

E irfidic , aurti-bicn que pour rcprélêntcr à l’Empereur , d\m ton inlulrant , rimpoHibi- 
é où ü fe trouvoit d’cmpcchcr la prilc de cette Ville, Ttbere renvoia les deux Am- 
balTâdcurs avec des réponlcs egalement fages &c modérées. Il donna cependant lès or- 
dres , pour recourir la Place ^ Se le Siège en dura long tems. Mais cnnn les Habirans 
furent réduits à une horrible famine. Salomon , le (gouverneur de la Ville » n’emen- 
doit guércs Ibn métier } & les Troupes Romaines , qui croient en campagne > près de 
là pour tenter le iccours , ne fe trouvoient pas allez fortes pour livrer bataille aux AC- 

#iin Iac l'I. ttnifirt/wi A^a 


>» & que ceux-ci lairteroient fortir de la Ville tous les Romain/ qui y étoicot, nuis 
„ chacun feulement avec un habit » & fans emporter autre chofe de leurs biens : Que 


n l’on paicroit au Ca^an trois années qui lui étoient dues de la pcnlion ordinaire de 
f, quacro-vint-mille Ecus d’or par an : CJuc les Principaux de l’Armée Romaine jurc- 
roient de lairc une cxaûc perquilidon d’un certain Transfuge (+) des Abares , qui 
„ s’étoit fauvé dans les Terres de l’Empire , & que , s’ils le découvroient , ils le ren- 
„ droient au Cagan , ou » fi ce Transfuge étoit mort , ils le lui fcroienc favoir (f) 


», droient au » ou » lî ce Transfuge étoit mort, ils le lui fcroienc lavoir*'. 

itf iraift/TA>|jiî rèt oixSrrAÿ , l-rtipifouitvf cIkuvt , h fiom ri 

^ 1 » x<u 00^9X01 Srm 'ofei/SoAaw» ïr. ^ Jît ’w râls reuCiU't ^ânxcuf, rà. nufth) 

rS iraAt^ttf c;^' » 'Pmnaittf 'AlUptu tx; [tv 

*Ajô«^ /i 'Pmfixiuf TV ir TM moXu vXiâm , a«w «mt exaçi» ^ ir 

i'i ô x*) T/>i»r î*)^ va^Xf/^iien , vt Ont ti * 3 ;' ri 

rbtifjio , 'iPSJ' ovtS t 3 jt*>i ^îîfiçu emAotf (mat J* ri ù^tfraia 

TA <Tii , apt^\ ^iAi^ix$ vyioiiKerTa KfitafiaTtn^ (Ti yt /zW x<u "itx Tira 

itm* airru Ta^.mttm ^ or (y^ tr^txbfmt t«» 'PnuAiar -wcAiTtf^ . . . . ixJ^ÎKu TCfU 

TetwTA irrtAi^t» ô BaVoim , ontvm tbî îryf^^KW , <ti iw/iXTnwrawi' xoi u T» 

wjwfci T 0uyx^« , aîînx^.^^rro , oM* ix vanos Tforry tyX*>f>Cir avrlf 

*A^fm p-»âçx^‘ 7 * TcrtAiux 2 »r utf , x<d vret oinitntat. 

C£TT£ Paix oc dura (g) que deux ans. La fierté brutale du Roi des Abares 
iouoic de la foiblcifc des Romains. Maurice avoîc fuccédé à Tibère. Le Ct^an 1 / 
aiant fù , qu’oo nourrifibit à Conjiantinople des Bétes d’une beauté & d’une gran^r c«p- ;• 
mcr^'cillcuics » pria l’Empereur de lui en faire voir. Cclui-d auÛi-tôt lui envoia le plus 
beau de fes El^hans. Mais le Ca^an ne l’eue pas plutôt vu , qu’>l comnunda de Ic?^ 
remener à Conjiantinople. U demanda enluitc un Lit d’or. L’Empereur en fit faire 
un avec une magnificence roïale. Mais le Roi Barbare reierta le prefent avec mé- 
pris , comme inoigne de lui être offert 11 dit alors , qu’il vouloic avoir vinc-millc fi- 
cus d’or par an » outre les quacrc-vint-millc qu’on lui paioit ré^liéremenc ^ l’Empereur 
n’aiant pas agréé 1a pre^fition » il lui déclara la Guerre , prit dlvcrfcs Places » & rava- 
la la campagne, (h) Trois mois apres , Aîanrice lui envoia des AmbalTadeurs , pour 
demander la Paix > mais peu s’en fallut qu'il ne les fit mourir , & apres les avoir fort & 
maltraitez » il les renvoia fans qu’ils pulTenc rien obtenir.. Un d’eux revint l’année fui- & /•<»■ 
rance » & alors il dépêcha avec lui Targite à Conjiantinople , où l’ancien Traité fût re- 


eopt , Stll. Gatk. Lib. III. Op. t}, 14., 40. Ae Jor- vgu it'étoient luillertKilt tributaire eJes Aktrtt ( A que ce 

NAKBc's . Di Slei. Getk. Cap. f. Environ troir ani avant fut parce que le Oyen lea vouloit rendre ttU . qu’iU (oéreiK 

celui où noua /omtnn . Ut ruimtt , pria de ceni'cniKe.pii- I« AmbaflaJnua , daot U chaleur de la dtlpute. 

1 er Uinrnre, A auoca paît voilioai comme le die Me'nam- {4} Cet homme avoit débauché une des FemoMs du Ca- 

nai , pag. >14. (loa. Maxell.) L’Empereur a’étoit dé^ fer- gs9. Lea Fragment de Me’NAKDaE ne le aoimnent poinr. 

vi des attrn , pi»r demner la challe auv ZftUxM^ , A (la Mait Tmi'ophtiacti nous apprend , qu’il l'appdloit Jr*ra- 

leur aroient eolné pluùeun ntilliera de Frilôniuera , fahalW Uirâ (BmmA*^) c’eft-à-dire . en Langue Sej^üùque, ua 

lea Tenet de l'Empire. Maintenant donc Bajam , pour cou. Prêtre adonne à b Magie : Qji'Ü Ce buTa d'abord dant le 

riix fea deiTcint contre b Ville de ÿtnmiim , difoic au Cou- pair dea T«rrj , toUïw de b ftrft , A qu'en puiSaM le De- 

vemeur de SiefiJt»* , ISiafi/umm) qu'aprèt qu’il aurmt paf- «nie , ti tut pria par ua dcaCooitnaadant Romaina qui y fai- 

fë b Sév*, tl demaadcToit à l'Empcmtr dea àattcaui,com- foietit U garde 1 Qjjc ce Coremandaiit auar ap^ ae lui Ici 

me il lai en avoir t'ait fournir d'autrea foit, pour repatTer k tvanTurea . en eut comjniTioa. A l'mvou 4 ràm^eur ; A 

OaajiW , A alkr tondre fur les f/riavM 1 Qij 'outre k déitr que ce tut une dea caulët du rctwuvcdcment de la Guerre, 

>k letidre lcrvicc a l'Einpereur , U avoir un lu)«t particulier iMda le Traité , qui fuivit celui-ci > A dont ^ parle à b ha 

rie ic BbÜKlre des^ùruMj . qui non feolnaeat lui rchiToient de FArtick. Hifi, Lib. 1 . Cap. 8. Il parutt par.là, qu'oa 

en tribut qu'ik a'etoietu en^gez de hit paier tuua lea ana , tint mal b cbule , par laquelle on t'ttoii engagé à icxulie 

tnaii eocore avoieot maflactedes Ao^lbîkart que les kAt- ce Aacakiv*. 

TU leur earoioknt. Il paraît oéanmoios par ce que dit ail- (f) C'eft atnii que lit avec raifoo Hinri de Valois , 

ituri -Mt'n AHDRR , ftg, itf/. (140. Unfèkei) que les Zftljf au Uoi du luot corrompu dans le Tcite , 

Tom. ri Ee 
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^Hxo» J’ ^ « TApyjTi^] is , ^xr/a rt yj éfwXoyic rytrvn , 

% fth eot»< ■cTjroj Jyio>pt«rT« xaT<t5iw4i C<5) ^voSf , i wi\ifco* à.»* 

TiA%p<jSairtif «^.ufAncarraf. Mais cacc Paix fiic encore rompue rAucomne fuivantc. 


ARTICLE CCXXVIII. 

Traite’ ^AUianct entre Chilperic, Uoi de Sûissons, cf* J 
Childebsat, Roi dAusrviAm, 

Anne’e fSi. depuis Jesus-Chaist. 

(•) Voici A Pa*'* la ftf) mort fiincfte de Ske^ert > Roi cPAust&asib , fon Fils & Soc- 
Jufi Aonéc ccHêur Childebert avoit cédé à GoKTR AK » Roi de la 

ii)*crtf.dt de la Ville de MarfeilUf qui étoit du Domaine de Sigeifért. (^b) Il voulue eniuice 

rnrj.ub. le relever de ctrte cemon , & rompic tà'defllis avec Ibn Oncle. Mais auparavant il 
yi.Cip. (jç Palliance de Chilprrig , Ibn autre Onde , Roi de Soissons ^ & k plus 

{t iki. redoutable alors des trois Rois de France, (c') Gilles , Evêque de Rheims^ & les pria- 
* ► cipaux Seigneurs du Roiaume ^Auftrafte , allèrent , de la part du Roi , trouver GbiU 
ftrk à Nogent , & lui propoférent une Ligue contre Gentran. On donne à ciw 
tendre , qii’ilS parlèrent auHi de la redirution de 'Poitiers , que Ckilferie (d) avoic en* 
Jji». V. levée à Sigehrrt. Mais Chil^eric leva la difficulté , & éluda la demande , en promet- 
tant ; parce qu'il n’avoic point alors de Fils , de tailler Ibn Roiaume à Cbildeéert, 
Ainfi le Traité fut conclu ) de manière qu'il renferraoit , avec 1 * Alliance, un aecoenmo* 
(fîGnjer. dcmctit fur tOüS les differens qu'il auroit pu y avoir entre l'Oock & le Neveu, (e) An* 
T-r«.ubi no igitnr ftxto rtgni Jki , Childsbbrtus Rex , rejsûa face Guntchramm Regis , 

",^3.^^* c»»i Chilpcrico conjun&its ejl Cnm af>nd eamdem villam [Novinnnun] corn- 

meratar [Chilpericus] Egidius, Remenfts E/ifeopuSy emm frémis Cliilaebem ‘PrBCf- 
ribus m Légat ionem ad ChÜpericum Regem •venit. Ibi^ne eomieentione faifi y ut ab* 
Uto GuncAramni Regis regno , bi fe emjar^ert deàeant m face , aie Cbâpericu» 
Rex : Filii mihi , peccatia increfeetmbus , non rcmanicrunt, nec mihi nunc abus fu« 
perdi heres , nifi nratris mei Siiiéerti lilius, id ell, Ckildekertus Rex : ideoque ia 
omnibus qux laborare potucro , hic hères exidat. Tantum , dura advixero > liceat mi- 
hi fine ferupulo , aut difeeptatione , cunéla tcncre. At iiii grattas a^tes , faûiaui* 
bus fnbfiriftis y ta qaa heuti flutMt frmaverunt y & ad Chiidebertum cum ma* 
grtis munetibus fitnt tegrejft. Les Amballàdeurs de Childebert s'en retournèrent , éc 
Chilperk fit partir en même tems l’Evéque Ltudavaide , avec les prindpux de foa 
Roiaume , pour aller en Auftrafie confirmer le Traité , <6c en recevoir la lanfication. 
Le tout fiit fait avec ferment de part & d’autre, ^ibus difeedentibus , Chilpericus 
Rex Leudovaldum Epifeopum cum primis Rtgni Jki direxit. S(ui , date fafeepteque 
fâcramento , paRionibufijue firmatis , munerati regreffijunt. 

(/) litm, CiittnEBERT & Cbtlpcric Commencèrent (/) peu de tems après ks holHIkez 3 & 
ùHi. c*^. les affaires du Roi de Bourgogne alloicnc très*mat. Mais quelques trouUcs doendtiques 
/'fi ^ s’élevèrent dans le Roiaume ^Anjlrajie , lui donnèrent k tons de fc reconnoitrt 
Il engagea même Chilperic à faire la Paix avec lui > en lui laiflant toutes les ViUcs du 
Roiaume de Bourgogne qu'il avoir priiês. Mais Chilperic , i qui il niquit un FUs peu 
de tems après, fe laillà aifémcnt rengager dans la Ligue avec Childebert , lors que 
nome y Gouverneur de Marfeille pour le Roi de Bourgogne t eût repris la partie de cette 
Ville dont k Roi &AnftraJe s'ètoit remis enjpoflèffion. La Ligoe fie renouvellée avec 
une Ambafladc de Childebert , dont le même Evêque Gilles étoit le Chef 3 êc au lèrmenc 
(i) on joignit des Odges donnez de part & d’autre : (g) Sdffd quum juramento firmaf- 
vT.*Cap!^ > oijidefyue inter fe dedijfent » difcejjerunt [L^^ Cbildeberti^ 

V- 

W C'«A m£ <^uc )'«i mû « in tic* «k «< , q«‘oa po«ir^u*i oc rerait-ce pu K*rrar , klnfi ippcîlé encore te* 
lit «tons l'Origiiul ; f»ait cmmitVfte, louiiiliui , Si Smé prèi de l'endroit otk 11 Mam iê jette a«... 

AtT. CCXXVIII. (1^ Voieici-dciTni.rurl'AaMerdS. k <S«m* ? Cette locteniie M«iroo RoiiJe (VUû) detoic être 
oà d cA »(T> pirié de «pidquee «utree parugcf de ViJcs, «Uni le Territoire de Fmit j comitw le rtmarqiie le P. Rei- 
Uài entre iet Roéi de f*aaa. Ank. 1 1<. n*Kt , 911 æ TiU i quel de» deux Bouret fe ddtcnâiaer. 

Oa mt qsc «* toit CûiiA Mut 
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ANCIENS TRAIf^EZ. Par^t: ÎÎ, 

ARTICLE CCXXIX; 

Traite’ de Paix mtve Us trois Rois de France, Chilpericj 
Rot de SoissoNS, Childeeert, -/Îw^TAustrasie, 
df* Contran, Roi de Bourgogne. 

ANNE’a depuis J B s us-CiiR. is T. 

E n confôquCncc de la Ligue , dont nous venons de parler , Chilperic > par lui- 
mdme ou par fes (Jéneraux , entra dans les Etats de Contran , & y cxcr^*a de 
grandes hoftilitez. Il fe donna une Bataille à 'Mehun , où la viiloirc fut doutcu- 
îc , & fept-millc hommes reftérent fur la place idc part & d'autre. Le Roi de Battrgo- 

aiant rencontré lui méme près de (2^ Melun l’Armcc de Chilperic ^ l’attaqua un • 
foir fort tard \ & en tailla en pièces une grande partie. Chilperic 1 dès le lendemain 
matin , envoia demander la Paix , & Contran y conlcntic. Ils convinrent entr’eux, de 
remettre la deciiion de kurs diderens au jugement de quelques Evêques & des princi- 
paux Seigneurs de la Nation. On ne nous die pas t quelle fut leur deciiion : mais il 
paroît que la Paix fut entièrement conclue , non feulement entre Contran & Chilperic^ 
mais encore entr’eux & Chtldebert. Car , l’Année fmvanrc , le Roi de Bourgogne céda 
de nouveau au Roi ^Aujlrafie ta partie de Marfàlle qui avoir été la prémiérc cauic de 
la Guerre, {^a) Maue autem , concurrent ihus Legatts , pacem fccerunt l^Gunrchram- tasorit i» 
nus & Chdpericus] polltcentes alter alterutrum , ut qutdqutd Sacerdotes vel üeniores vTcip'*' 
*Populi judicarent , pars parti componeret , qué termihum legis : éf fie pactfici dif- ji. et j|. 

cejjrrunt jinno nono Childeberti Regis partein Mafîiliæ Guntchramnus Rex 

ipfi nepoti fuo refudit. Cette même année , Contran , à l’occalion d’un ( complot 
découvert contre lui & contre fon Neveu , fit venir ChiideOert , & eh préfencc de là 
Cour , le déclara fon unique Heritier , lui mit en main , pour marque authentique de 
cette donation , (4.) fon Javelot , qui étoir alors , comme le Scepere des Rois de fran-- 
ce y & lui permit de (è mettre dès-lors en pollènion de toutes les Places , qui avoienc 
été du Roiaume d'AuJhaJù , du tems de SigeOert. 

ARTICLE CCXXX. 

Divers Traitez entre tEmpereür Maurice, d* Us Lombards j 
entre U même Childeeert, Rwi/'Austrasie^ 
ét* entre celui ci , ^ Ut Lombards, 

La même Ann b’b 584. depuis Jésus-Chris t. 


A Pre’s la mort d'ALBoÏN , prémier Roi des Lombards en Italie ^ & le court 
régne de Cleph, fon Succcficur, ccrtc Nation conquérante fur dix ans {a) 

Roi , foie qu’on ne pût s'accorder fur l’clcéfion d’un nouveau , ou pour quelque autre 
radon que nous ignorons. Trente-cinq *Ducs , ou Gouverneurs, que les deux premiers {.angoi 
Rois d'Italie avoienc établis fur les principales Villes , gouvcrnoicnt alors chacun le 
Canton dont il fc trouvoit maitre. Quelques-uns d'entr’eux le liguèrent cnlcmblc, pour {cû uh. 
faire diverfes irruptions fur les Terres de France. Mais ils furent fi vivement repouf* 
fez , qu’ils perdirent l’envie d’y revenir > 6c on alla enfuitc les attaquer jufques chez 
eux. Contran, Roi de Bourgogne , les réduific , pour là part , à lui céder , par un 
Traité, le Val ^Aojl , & la VilTc de Suz.e y avec leurs tcmtoircs. {fi) Pro ea prêt- 

/«M- cT7u 


A«T. CCXXIX. (1) UtJUUmnft tt/lrmm. C'eft aînfi 
que le P. RuiHAtT l mU dant be Tcatc de CatooiiK Jt 
T$mn , for b foi de lès MfT. On lilûit aupv«v,ac MmUS»- 
mtnfi. Mr. l'Abbé an Lo*teutaue , Vtferift. Jt Is Pkan- 
. c« . Part. I. pag. 117. veut qu'on HJè HittJuMafr , mil 
Mr Od convient , que c’eft aujourd'hui Mr- 

fur Ttirt , aux confins du S*rrj \ Aimoin . Lib. III. 
Cap. 70. dit , que cette Place t’ap^oit taiu6t Uu^dunum, 
umSt httdiOÛurnp têfimm. Au rené , le P. Damau con- 
fond ici les lieux daps fa notratûm : il fût donner auprès de 
MtUu , b Bataille entre DiMrr , Générai de CHiLPtkie , 8c 
l'Armée de Go)>t«ah , prés de Mtimu , au Heu que ce fût 
prêt de Mihmn. HiaT. bC FasMCS , Tom. I< fut. 188. 
l8p. £Z 4‘Aii^- 

(a) UtiUdftmf* rekm fEdidoo du P.Rd{haxt( 

Tom. 11. 


Ici encore les aunes Eiitioiu . 8c quelques MfT. porrenc Mr* 
titimtnit , 8c U 7 a encore d'auntt vaiiattoas , kitd»ituru(t , 
UtdrdMruft , Mrjfrduanÿè &c. Le dera» approche piui du 
nom moderoe. Un lâit , par les CtmmruUim de Julci- 
Ckiab , que ectie ViHe t'i^peiloïc ancicBaeuient Mebie- 

(j) Fait par G m JtUud , qui le dübit Fils de ClothaI- 
xt 1. 8c comme tei , trouva un paru qui l'elut Roi de ftà»- 
a ) nuis il fut bien-tàt trahi 6( tue. 

(4) L'anneau de Ciiildsbic 1 . trouvé dans ioa 

Tombeau , vert le taüieu du Siéele paftè , arec d'auttet 
cfuûctaflnques.TepreièMC ce Roi teo^u unjaveiot i La main, 
en guile de Sceptre. On cd peut voir la 6gurc dans Ict Ma- 
Mmoruj it U UmtrOm Pran/w/r du F. de MoHTFavcoN > 
Tom. 1 . pag. 1 1 . 

Ec 1 
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fumtione in compojttione Auguflam ér Siufium civitates $ cum integro illorutn ferrite 
rio ^ populo y pOTtihus Guntchramni tradiderunt [Duces Langobardorunil. L’Empe- 
reur Maurice , qui penibit à détruire le Roiaume des Lombards en •italie , où il ne 
lui rcfloic plus que Rome & Ra'venne , crut que les Rois de France pourroient lui é- 
tre fort Utiles pour fon deflein. U envoia donc des Ambafîadcurs au Roi /iufirafie , 
pour l'engager à aller faire la Guerre aux Lombards , & Chtldebert y confentit , moicn- 
nant une Ibmmc de cinquamc-mille Ecus que l’Empereur lui donna, (c) Ab Impera- 
vT.*c»^ autem Mauricio ante hos annos quinqua^inta milita foltdorum acceperat , ut Lan- 
4». rJF. gobardos de Italia extruderet. En exécution de oc Traité Chtldebert , tout jeune qu’il 
était, fc mit , cette année 584- à la tête de Ton Armée, & marcha en Italie. Les 
ôp. »7.’ Lombards épouvantez , lui envoiérent demander la Paix, lui offrant pour cet effet beau- 
coup d’argent , & promettant de lui demeurer fournis , & inviolablcmcnc attachez à 
fes intérêts. Le Roi ^'Aujlrt^ie (i) accepta les prppofitions , fie tira ainfi de l'argent 
côtez. {d) CuiLDRBERTUS 'VCTO Rcx tu Icalum abiit. j^d cum audtlfent 
Lan^ardi, timentes ne*ab ejus exercitu caderentur , Jubdtderutit fe ditsoni ejiis ^ 
multa ei dantes munera , ac promittentes fe parti ejus ejje fideles atque fubjechs. Fa* 
tratifque cum his omnibus qua voluit Rex , in Gulias ejt regreffus &c. Frcdegai- 
R.E ajoute quelque chofe de plus particulier fur ce Traité. 11 dit , que les Chefs des 
Lombards aiant inutilement demande par leurs Ambaffadeurs d l’Empereur Maurice la 
paix fie là protcéhon , fc tournèrent du cùtc des François , qu’ils trouvèrent mieux dif- 
poicz , fie obtinrent l’une fie l’autre des Rois Contran fie ChiÙebert : Que , pour cct ef- 
fet , ils s’engagèrent à leur paicr un Tribut annuel , de douze*mille Ecus , & qu’ils 
^ Contran en particulier la Vallée (2^ d'Ametegisl (rj lidcmque [Du- 
Lahgobardorum'l ^ alios letatarios duodecim ad Guntenramnum à‘ Cnildcbcr- 
tum dejihtant , ut patrocinium & defenfîonem Francorum habentes , duodecim milita 
foltdorum , annis Jingulis , bis duobus Regibus in tributa implerent , valUm cogrio* 
mento Ametegis parttbus Guntchramni cajj antes : ut his legatis , uhi plus congrue* 
bat , patrocinium fibi firmarent. (5) Fof hac integra dévot ione patrocinium eligunt 
Francorum ficc. Nec mora pojl y permijfu Guntchramni Childcbcrri j Autha- 
B.IUM ducem fuper fe fùblimant in regtto ficc. Les Lombards le voiant ain- 

fl expofez à des anaques , tantôt du côté de l’Empereur , tantôt du côté des François, 
tantôt de la part des uns fie des autres , crurent qu’ils dévoient lè réimir de nouveau 
fous unfcul Souverain, Ce ils élurent pour Roi Autiiaris, Fils de Cleph , ou Clé* 
phon y leur dernier Prince. (_f) Les x)ivfj lui dounérent chacun , pour le mettre en 
érac de fourenir fa dignité , la moitié de tous leurs biens fie revenus. Le nouveau Roi 
alla allléccr (f) Berfello , Ville fituée fur le Fâ , qui avoir été livrée à l’Empercnc 
par un Duc Lombards , nommé BroHulf , fie originaire de la Nation des Ûuêves. 
u^iOMà. Ce Duc fc défendit long icms avec beaucoup de courage : mais enfin il fut contraint de 
c« capituler , fie eut permi&n de fc retirer à Ravenne, Après eda , Autharis fit une 
{/Mujoâr. Trêve de (4) trois ans avec SmaracOb, Exarque de Raverme, fb) Adverfus quem 
rEtlti:"* Langobardi varia bella gejferunt : tandemque eum cum militibus y quos 

Modke. juvabaty exuperantesy Ravennam rrrfrrr compulerunt. Brexillus capta eft y mûri quo* 
jolum ufque dejlrufïi funt. Fojt htec Authari Rex cum omaragdo Fa* 
trtcioy qui tune Ravennx praerat, ufque in annum tertium pacem fedt. 

07. *8. • L’Eaipereur , quelque fujet qu’il eût d’être mécontent de l’infidélité de Chiide* 
> CO tâcha de rengager les François dans fon parti , pendant la Trêve faite avec 
cip. i»’ Autharis , 6c envoia pour cct effet des Ambaflâdcurs en Auftrafe. Il jugea l’occafion 
fâvoraWc , parce qu’on croioic qu’il avoir i Confiant inople la Pnnceflc ( yj Indegunde , 
viij. Cap. Soeur de chtldebert , qui avoir été l’occafion d’une Guerre furvenuc entre la France 6c 
l'Efifogne. Effectivement Brunehaut , Mère de cette Princeflè , détermina Chtldebert 
â rompre avec les Lombards -, & ce Prince repafià en Italie , l'année fuivance ; mais 
il en revint fans riçn faire de confidérable , à caufe de la difeorde qu’il y eut encre les 
Généraux François , fit les Alemans , dont fon Année étoit compoü^. Nous (jè) 
verrons plus bas la fuite de tout ccd 

\ 

Ait. CCXXX. (i) Quind Maimuc» en eut ea «v», ei U. sex ET^qoei : ?«fiu fiyefiM» TiiuiOmüf*- 
il mkTnaodi i Childiblit l’iigest qu'U hal avott Aouc: Umi , frê Cbrilliaoonitn , ftr Uimi ÿ 

naû ce Roi ne Aaigiu pM mène loi répondre. /tiüümjimm .... Smara^dt ijcsreU (ÿ> ChériMUrü Sécri 

<a) L’ABoa^me de àfilm croit ({« cenc Vallce Ornât- PwUrn , ftetm nttù batr'm , «ri ft'ulrm Jtntn 
/fl eft la Vailce de Turca. Diÿirt. £V TtSml. Cirmtgr.JltL 8tc. Apod fiaaox. OManl. ad Om. fB 6 . iw«. ip. 

Mtdii Ottà, oal. lia. Tom. X. Jtor. ItOû. StripMr. (f) Mariée à Htrmi»ifiUt i dont j*ai furli.- ci.deniu,rw 

()) Ffteoteatac a)MKe . «aie le sourcM Roi Autra- l'Aam Après que k Roi LtmviiâJ* eut fait mourir 
•Il (élu , dit-U , avec la perraiilioB de Gmtrmm R de CW> ee FiU rebeUe » lafuiiit s'éttùt lïuvcc d'A/ÿii/w pour retour- 
R Ton Saeceâeor Aco , ou O/^Ut^t , puèrent ce aer en Srmu» : nuii'eSe mourut eo Afri ^ . félon Gnl'ooi- 
Nous verront pkt bu , éur l’Asade 7 i 3. coauneai •• ArTsorr , Lib. VIII. Cap. s8. (Paul WiasiEreio dit, 
les s'a dcUvrùeiK. ea SkiU) te toa Fils MboMÜJt , qu'elle avait avec elle , 

(«} Il eft pedè de eette Trêve , &u défifiiatwa du fut sncaé à CtÊ(lmktpi*. 
temt qu'dk deveit dm , daos «se LMOT du f afc Fa'^- 

AR- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 
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ARTICLE CCXXXI. 

T R A I T b‘ Je Trêve entre les Histribns, ^ len Général 
des Lombards. 

Anne*e jS/. depuis Jesus-Christ. 


Ï 'Histrib n'aToic pu encore été fubjo^oéc par les Lombards. Leur Roi Ai/tha* 

J R. 1 S , l’année après la Trére qu’il avoit faite avec Smarsgde , envoia Evin, Duc 
Trente , pour réduire ces Peuples. Le Général étant entré dans le païs , y fit de 
grands ravages , pilla & brûla de tous côtez , fi bien que les Htjiritns lui envoiérenc 
demander une Trêve. Il la leur accorda pour un an , mais il (c la Ht paier par de 
eroHcs Ibmmcs d’argent , qu^il exigea d’eux, (a) Hoc tem^ejlate Rex Authari 
Hiüriam exercitum mifit , cui exercitui Evin ^ux Trideminus prafuit, ^ui , pejl 
fradas ér incendia , faÛâ face in annum unum^ tnagnam pecumam Régi detuiernnt. c*r »>• 


ARTICLE CCXXXII. 

Traite* de Capitulation entre Aütharis, Roi des Lombards, 

^ Us lulicns dune lie du Lac de Come. 

La même Akkb’e f8/. depuis Jesus-Christ. 

L Ors que les Lombards firent leur irruption en Italie , les Habitans de pluHeurs 
Villes tranfportérent quantité d'eflècs & de richdies dans t’fle de Comadne, C’é* 
toit une lie du Lac de Cerne , êc il y avoit une Ville , ou un Fort qui les mcttoic en 
Hirecé} outre fa licuation au milieu des eaux. Aütharis ne voulut pas laiflèr plus 
long tems cet afyle aux Italiens. 11 traverfa le Lac } êc alla aflléger l’Ilc. Francien , 

(.^) î commandoic depuis vint ans , fè défendit vigoureufement pendant fix mois: 
jnais enfin il fut contraint de iê rendre par capitulation t 6c jlutharis lui permit de fè 
retirer i Ravenne , avec la Fenuiie , 6c tous fes biens, {a) ^i Francio , pojl /ex 

mamA. Ct ! ,0 f .anonh^rd •« ittfltlatm ^ C ' atiaafi ^ ataÊ ^ trÆjiiAit • /A_ .f' . *. 


têlie avoient dépolé dans l’ile. La Ville (Jé) d^uite , vers le commencement du ^ 
Huitième Siècle, fous le régne d’ARiPBRT U. 

* (») litm, 

1 ^. VI. 

ARTICLE CCXXXIII. 

Traite* de Paix entre R e c a R e’d e , Roi des V i s i g o T s s» Es- 
pagne, <^Ch 1 LDEB£RT, Rm d’AuSTRASlE. 

La inéine Anne’e 587. depuis Jesus-Christ. 

• p Ecarbde , ou Recearéde , qui étoit monté fur le Trône d’EsPAGNE depuis plus 
Jf^ d'un an , (^a) avoit eu i loutcnir une Guerre commencée fous Leu'jjtgilde fon 
rcrc. La caufc , ou te prétexte , de cette Guerre , étoic les mauvais traitcmenS'qu’on ix.'' ' 
avoit faits en E/pagne i la Princeflê Jnd^onde , parce qu’elle ne vouloitpas cm- 
brailcr l’Ananilme , 6c qui mourut en Afrique dans le tems qu’on l’envoioic à Cenjian^ 

fine- 


Art. CCXXXn. (t) MUtre de la Milice , ^ irait été 
ds fani de 

(t) il yaici daaskTexte de P avl .. diMUM, Maitque)- 
quc< M<T porttaTC«MWci>«.<|uiiadmucIe vrai oom.Oti trou- 
ée lilieur» diDsplnfintn cndriMCS de (’HUttrîeo Limttrd, Aÿi». 
teCoMeiiM. VomCkUvttH, ItâJ. Lib.l.C». f. ftg. 
4ii.«{in cite ainû ce pafTage même, Cnat nurqiwr {wlement 
h le^oQ ^tire du Texte. Cette lie a'dt m Fon élotrnée de 
PaaocoBe Vilk de Ccm 4 , coauDC le dit k mène Hmncn, 
lié. V. Cap. 38. dwntr Fait k diflaoce de riK-ailk M. 
Voia • at^reOe , Im Noces de Mr. Wuiiumo , fa 


mérain d'ANTORiK > vsg. 178. où U remarque que la Vilk 
eaCiite Cmi>s . ou Cm> 4 • ibus ks £*«- 
6arji le les aUmsiu. Veiex auilt l'Auteur Anoflyme de 
MÜKi , Di§*Tt. ig TàM. CàartfT*^. liai. Uti. Arvi , cel. 
130, sqi. Tom. X* Jtv. Itaiu. Serift. Uaraitf. où tl pv 
k de cette Ik Camaàat , & il luppoïc faas doute que c'eft 
d'elk dou il s’agit dans k paltage en quelfioni puis qu'il ae 
dit rkn nulie port d'uoe Ile taummee A<"aàna. 

Art. CCXXXIII. (t) Voiez ct-deEut . fur i'Aooée 
f74. 113. fc fur l'Aaaée f&è. .^ir. s)a. 

Ee 3 ' 
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histoire des 

tinopU. Elle croit Sccur de Childebert ^ Roi ^Auftrafie y 8c Veuve t 

«jui aianl pris les armes contre Leu‘jj!i^it<ie Ibn Pere , tut défait , mis en prilbn , éc cn- 
iuitc exécuté. Ainlî Contran, Roi de Bour^tfo^ney le joignit avec ton Neveu , pour 
venger les injures reçues de la CJour d'Hfpagne , &c loutint prdquc Icul le poids de la 
Cuerre. Recarede ne fut pas plutôt Roi , qu’il penfa à la finir. Il envoia inurilcmenc 
des AnibafTadcurs aux deux Rois de franest qui furent néanmoins aflez bien reçus d’ail- 
leurs par Sigebert : mais Goniran ne voulut entendre à aucune propoHcion d’accommo- 
dement , 8c les erprits ne firent que s’aigrir davantage , de Ibrtc que tout commerce fut 
défendu entre les Etats de Contran , & les V'illcs de la Septimante (ou du Langue- 
doc) que les fVijigotbs poflëdaicnr. Une autre AmbaHade , que Recarede envoi* de*- 
puis , trouva le Roi de Bourf^ogne auHi inHéxiblc , & Lhildebert ddpofé à une entière 
réconciliation. Le Roi d'Ejpagne fc juRifia , par la bouche de fes Ambafîàdeurs , de 
raccutacion d’avoir trempé à la mort de la Pnneefle Indegoude , & ofirit de s’en pur- 

f er par ferment , ou de telle autre manière qu’on voudroit 11 donna même dix-mille 
eus pour obtenir la Paix. Le Roi d' Aujtrajie y 8c la Rciiw fa Mcrc , promirent alors 
de vivre déformais en bonne amitié avec Recarede -, & le Traité lut conclu & arrêté. 
lîdc Légat i audientes , ad Cliildcbertum projicijl untur , à quo df tn pace excep^ 
Vwlf fc Dominus nofter, Frater tuus Richaredus , de hoc crimine 
»4. cxucrc , quod ci imponitur , quafi in mortem Sororis veftræ fuiflct confetus. De quo, 
Sacramento , fi vultis , aut qualibcc alia condicionc idoncus reddi prorcR. Deinde datis 
gracia vefira deeem millibus folidorum , caritatem vefiram habere defiderat , & ut illc 
vdlro utJtur folatio , & vos cjus , ubi ncccflc fucric , bcncficiis potiamini. Hac illis 
dirent ibus y promiferunt Uhildcbcrtus Rex , Mater e/us , pacem ^ caritatefn cum 
ipfo fe mirgre cujlodiluros. Acceptifq^e ac datis mtinenbus , addiderunt Legati 8cc. 
Les Amballadcurs voiant les dUpohtions favorables , propolcrcnc encore un mariage en- 
tre Recarede leur maître , & Chlodofa;inde , Sœur oc Childebert j avec d'autant plus 
de confiance, que la Religion ne pouvoir plus v faire d'obfiaclc , le Roi d'Efpagne 
aianc abjuré \Ariamftne dès qu'il fut monté fur le 1 rône. Mais , fitns rejetter ablolu- 
menc la propofition , on répondit , que l’on ne pouvoic rien promertre B-deHus avant 
que d’avoir confultc le Roi de Bourgogne. Les Ambafiadeurs fatisfaîts pour le prin* 
cipal , & aiant reçu des préfens , à leur tour , de la Cour d'AuJlraJie , retournèrent 
en Ejpagne. Bicn-côt après , Childebert , à l’occafion du Traité d'Andelau , que nous 
(0 Uid. venons dans l’Article fuivant , (c) fie demander par fes Ambafiudcurs à Contran y qu*i] 
Ctf. »o. voulut bien confentir au Mariage propofiê. Le Roi de Bourgogne , quoi qu’apparcm- 
ment il n’y prit pas plaifir , le lailTà perfuader , a condition que Childebert s’cngagdc 
à tenir exaélcmenc les articles du Traire. Mais , quoi que la Reine Brunehaut eût def* 
W tiné & envoié quelques {d) préfens à Recarede , comme au futur Epoux de fa Fille , 
**■ ü y a grande apparence , que le Mariage ne le (s^ fie point , comme la plupart des 
Savans le croient aujourd’hui \ foie que C/«</(!^7We mourût fur ces entrcfiuces (carott 
n'entend plus parler d’elle dans rHilioirc^ Ibic que Childebert ne fie pas plus de Icrupu- 
W vot« le de manquer à fa parole envers le Roi d’Ejpagne , qu’il n'avoit fait (^e) envers le 
rAftoêr* ‘les Lombards. Four ce qui cft de Contrart y il (c trouva ma! de s’àre obfiiné à 
fS 4 Ariu. la Guerre contre Recarede. Une Armée de celui-ci, commandée par Claude y Duc de 
au», LuJhaHÎe \ {f) étant venue en Languedoc , pour en chafler celle du Roi de Bourgo- 
BttUr. gne y la défie , & la mit en déroute , Il bien qu’on parle (g) de cette Viéfoirc , com- 
grande que les lEiJîgoths culicnt jamais remportée. Cda obligea appa- 
Oranir. ’ rcmmcnt Contran à faire enfin la Paix ^ quoi que les Hilloricns n’en difent rien. On 
voit que les IVtjigoths poflcdércnc depuis paiiiblemcat la Septimanie , juTqu’au régne 
de Charles MartSl. 


ARTICLE CCXXXIV- 

s 

Traite' AndcLiu , dntre Contran, Roi de Bourgogne, 
Childebert, Roi /Au s tr Asie. 

La même Anne’b 587. depuis Jesus-Chr.i$t. 

/^Hilperic , Roi de Soiffons , étoit moit depuis trots ou quatre ans, par un alTâf- 
(^) Fredegonde , là propre Femme , fut foupçonnée , Iclon quelques 
nr. Cap. Autcurs \ 8c fclon (b) d’autres , ki Reine Brunehaut , Veuve de Sigebert. 11 laifia 

■ «n 

n- . . ^ . 

li:rrtjrgar. 0) Oq Toit RtCAKt’Dt iôvirriTïat avec la Reine MaNRVa Cavr<al9iu, 4c StfltaetT Jt 0» a Mmr$,tfiù difciiL 

Efniom. « Fcwnw . au III. , tenaen /Sÿ. Et eue k Mahage ft âe am 

Cap.pj, « »r *q« deux chI«Iiqu«unduDoulj^lac Siècle, Hier . 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. U, tif 

un Fils, nommé CUthaire y qui n’avoir alors que quar/e mois. GoNTJi4>r, Roi de 
Bourgogne, fc chargea (c) de laTutéicdc oec F.nfbnt Sc de laRfecnccdu Roiawmc» 
à la prière de Fr*tie^onJe j & il prit fi bien la défcnic de Ion Pupilîe , qu’en /à faveur vu Cifi. 
il fil la Guerre à Cbildebf.rt , Koi d’AusTRAsiR, quoi qu'il dcfimlt cclui-^^*^* 
ci depuis long tems à érre l'H6’iricr de les Ecars. Mais la Reine Brunehaut profita 
enfiiiee d’une {i) conjontflurc favorable , pour propolèr & ménager , entre Chiltühert 
Ion Fils , & CoTUran , un Traité , qui tendoit principalement à adurcr au Neveu la 
Succefiion de l’OncIc. Tous les Articles dc-cc Iraitc lurent drefièz & arrêtez à (3) 

^tuielau ) au mois de Novirmbre de la prélcnte Année f 87. & c’efi pour cela qu'on l’a 
appcllé le Traité «^'Andelau. Nous l’avons tout entier comme on va voir j & c*efi Je 
plus ancien qui foit ainfi parvenu à nous de tous ceux qui ont éré'faits par les Rois de 
France. On ne lauroïc douter, de (bn authenticité , puis que celui qui nous l'a confer- 
vc cfi {0 GRr.’GoiRiv Tours y qui , avec un autre Evêque , nommé Félix y fut c«^ »•. 
envoie en AmbafTade à (sontran , pour la ratification. 


Exemplak Pactionis. 


C O P î E étt Traité» 


„ CuM in Christi namine Tracel- 
yy UutijjirBi T^ofatni GuNrcHRAMNUS 
,, C HILPKBER.TUS RcgeS , & Qlo- 
i> riêJIJJima T^omna Baunichilois y?e- 
» , Amdelaum , car/tatis fiudiOy 

„ cen%enijfent , ut omnia , unde- 

„ cttmque inter ip/hs fcandalmm paterant 
n gmtrare , pkniore coi^lta dtjinirent : 
„ id inter tes , piediantihus Sacerdati- 
,, bas atque Traceriius , Deo medto y 
P caritatis JiutUa ùdst > cam p la e mt y at~ 
yy que canvemit : Vt, quamatu tas *Deus 
yy tnmipctens in prxfcnti fienU fnperejfe 
„ xamerit , fdem ^ cantatevi fmram , 
fy -dr fiv^üeem y fiki debeant eonferxmre. 
,> ùifrtiüter quia ‘Damnits Gunechram- 
p nus , juxts paÛtPnem quam atm ban£ 
P metnoTue TRmuo Sigiborto inieraty in- 
ya teerem portumem > qu* efi de Régna 
yy Cnaribcrti i/lis fuerat confecutut , fibi 
,, dneret in integrun redhtberi , dr pars 
J, ^Dhum Chüdcbcrri ea , quse pater fuus 
„ poffedtrat y ad fe xellet ex emiéus 
5> rexocare : id hiter ipfas confiât fixa 
„ deJiberatione finitum , sa en tUam ter- 
yy tiam pertionem de Fahiieafi axitate 
P atm tirminis popuio fu$ , qtue ad 
yy Tiormnm Sigibertum de R^gno Chari- 
berti (vnfcrtpta paUiane pervenerat , 
yy cum Cafiellis l>uno Vimlocino , ô" 
,, quicquui de ptga btampenfi , xel Car* 
„ noieno , m perxio ilio antefatus Rex 
^y cum tetmims dé populo fuo percepe- 
yy rat y in jure & dominattone ‘Domni 
P Gumehramni , cum eo qmd , fuperfiite 
„ Tiormo Sigïbcrto, de Regno Chariberti 

Art. CCXXXIV. (i) CetK CMijonûwc «oit li nait&m- 
«c de THtootsEte. FiU >t»c de OuOttUrt Jtqucwc donna 
èravcuup de ]oie à Omnri , pa.' k dèfir qs’il a*oât de voir 
ik la pofléiiic ik (c» Fictci. ükt'coiRE dr Tturt , üb. 
Vllt. (^p. S7* IX. Cap. 4. IX 11. 

(a) At-Mâm*. Ciia'aoiiia 4 ac donne pu U noindre 
éodtfaooe du pais cidk cct4n. * * w ». Les m veulent <)iie 
«e l'oit AaarM* , <m ,itias M/»a : ks autres, 

. Vilk d« dNS^pute*'- *** Macriitis'at. 

4atu Idn HiàicBmiirt , dit , n’v a poiot d 

donitt qiv ce ne Toit AÎAêU , en HiariNMd». Je ac (ai A 
«ette pent'ee n'eft pas la mvwu vnrilcmyafck. Uea anciens 
noms 4'jtmUii . r{u il tnni>^uc iui-mdmc , n'ont pu autant de 
rapport avec OMmi , que cm d'AndWair, on d’Auâtiar. 
Mus il ne tut que hre un p^Hogc de FRinro AiiiE. pour en 
Conclure tbremem .comme ta:i autA le P.Ruim««t ,qu’4». 
dfkr cU le viai Ueu dont ti s'a^t. On v«k k rAande de 


,, Les tr^s-Iumts Seigneurs êe Rois , Cov- 
,, TRaN ê: CRtLi>EB£RT,& (*5) la nès'gloricu- 
,, fe Dante Bc Reine Brunehaut , s'eunt » au 
„ nom dejEsuS'CHRisT , aifcmblex à ./btfiUut 
ty par on de paix & d’amitié , pour r^Ier 
,, d’un commun accord, avec mure délihéradnnj 
,, roux ce qui pourrait donner lieu i quelque dé* 
,, mélé emr’eu-t ; de l’avis des Eccléiîailiques fle 
„ des Grands Seigneurs des deux Rohumes , & 
yy avec l'aide de Dieu , il a été derermiaé , con- 
,, venu &' ariêté encr’eux, pour lebieo de lapaia^ 
„ ce qui s’enfuit. 

I. H Qoe> ttni qu’il plaira ni DieuTotKpui^ 
yy Cm de ks hiflêr ri ce aoDde, ils garxicranr >■* 
„ violablement les uns enven les autres une fidélicé 
,, & une amitié' pure & franche. 

X. „ Et d’autant que le Seigneur Co»rrdn pré* 
„ tendoit 1 que, félon (4) l’accord qu’il avoit fait 
„ avec le feu Sdmur Sneim d'heureufe ménoi* 
„ re , on devott lui rendre ea Ibn entier touT k 
,, portion (5) du Roiausie de Caribm , qu’ü a» 
,, vok aquife par œt accord } êr d’aufre paît k 
„ Seigneur ChiUtbert rouloit recouvrer cour cc 
,, qoeibn Père avoir (f) poifedé : il a été fins* 
,, kmeut couda 9c arreré entr'eux , que la troi> 
,, fiéme portion de la Ville de Pais, de fon Ter» 
yy nooire & des Habtnns , qui éroit échue au Ses* 

,, gneur Sigdtn , du Régne de Cartkrr , en ver» 

„ tu da Traité de Panaee , femh'ablnTient les 
^ Villes de CÀamwdiPi & w f ’ m i imt , 6c tout et 
,, que le fufdit Roi avoir aquis en ces quartiers* 

,, U du Païs d’£r<iia^r & du Puis Cb^rmàm , le» 

,, rom & dccncaieront touiours au pouvoir Bc 
yy fous la domination du Seigneur CaïUTOMy aulC* 
,, bien que tout ce dont il a été en polTcllion, du 
„ Roiaume d: Ctrihert , du vivant même du Sei* 

,, gneur it^elrert. 

S- >« Pi- 


THiiati , un des FQs 9t Saccefléar* AeOtaUtkrr, partir A» 
LjOÊgrti , & tk k , es padsnr par AuOUt [dtrigtmlifm per A». 
JeUMm) prendic Xu, catroai) êc s'avaKcr 

ZM. Cknaûe. C*f. 

<i) On donaon alurf k titre de CjUhÊfai , CMa Mgr* , 
Ml Rots (k. sus ptDcipoui MtgiRrMi ( comme fl pitoit par 
k fikfftm de Dv CiN»a. Il ae dit tieo 4 «i Reion. Voici 
«n cxctnpk , qui prooee que la «(bk diolc «voie kea i 
kur égard. 

( 4 ; Parle Traité de Fanage du Gtttt 4e Caotawt, 
que BMf avoot va Dur l’Annec fdS. Arm. 1 14. 

(fj .&s«aasaT. le (ba PilsCiin.M«aRT. loi ■ooieot » 
kvé pkdieuTS Villai de Ton p.im 2 e . dut kt Oaenet qaV 
aoolt eues a»«c en. 

( 4 ) Coaraan à (bn tour aook pntpiM&dUli ViUei, qii> 
dtoatadauéi CS pvtigeaSfeétrr. 
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]. „ Pirdllement le Seigneur Roi ChiUekert 
,, aim dès à prefent « comme à lui appartenantes > 
„ Lt Ville de Mutux « &; deux portions de Stnlii , 
,t les Villes de T»urt , Ptiütrs , yfvrMtchs , (7) 
yfire » Cc"/èr.imi , (8) Btiicimi , ô* , avçc 
» leun rerritoircs. Le tout l U charge & condi- 
n don , que fi l'un des deux Rois vient à mou> 
,, rir Ëms Hnfans Mâles, celui auquel Dif.u au- 
H ra fait la grâce de furvivre » héritera entière* 
tt ment du 'Roiaume de l’autre 1 pour en )ouïr 
„ â perpétuité , & le lailTer , Dieu aidant , i ü 
tf polVérité. 


4. „ De plus , il a été fpé«:ialement accordé 
» & promis d’une manière inviolable » que tout 
ce que le Seigneur GoMtra» a donné à fj Fille 
»» Cj) CUmldt , ou qu’il pourra , Dieu aidant , 
„ lui donner i l’avenir , de quelles chofes ou ef- 
„ fets que ce fon » tant Villes , que Terres ou 
Revenus , lui demeureront en pleine jouïlTan- 
,, ce. Que fi elk veut difpofcr en «quelque ma- 
„ niére que ce foit des (10) Ttrrtt Fifc*lu ^ de 
,y fes meubles , cficts , ou deniers , ou les don- 
„ ner â quelcun, qu'elle puiflTe le faire \ ibn péy 
„ if que ces difpofiiions lubfiftent. Dieu aitfinr, 
„ à perpétuité , fans que perfonne puiiTe jantais 
», ks'lnnuUeT. Et que cette Princefle , fous la 
», proteâion 6 e défenfe du Seigneur Childtim y 
„ pofléde paifiblement tout ce dont elle fe irou- 
,, vera en pofiefitew lors du décès de fon Pé- 
», re t étant nuimeauë en tout booncur 8 e ali- 
„ gniié. 


5. „ Pareillement le Scimeur Roi Gêfttra 
»» promet » que fi , par un em de la fragUicé de 
», la vie humaine (ce qu’à Dieu ne pki(ê , 8 e que 
,» ledit Roi ne défirc pas de voir) le Seigneur 
„ OàUeifrt venoU à mourir avant lui » U preo- 
»» dra fous û proteâion & fa défenfe > comme un 
M bon Père , Thttdthert 8 c Jhierri Füs de CW- 
H Jkbat , & tes autres qu’il aura plû à Dieu de 
,, lui donner , afin qu'ils polTcdenr en fon entier 
„ le Roiaume de leur Pere. Comme aufli i l'é- 
», gard de la Dame Reine Bmtktntt , & de fil 
», Fille (11) Chltdofwutdc , Scrur du Seigneur 


(y) VUà’Jtdhu, Ville de b Gêfcipi* propre , (mtAim, 
qoi , Comme In Sseani Vont rcoianjué . étott faacieiiae A~ 
fom/ÛM riviist, tt i^ue Sumniu» ArotLiHAiae aj^teUc A- 
fyrt , w Atnms j d’cni l'on a taie eofiiirc Ajms , oq Aèa- 
rij , & de U JÜM , le aore moderoe. 

(8j iMfwemm. Le ciatoo où cil Baïmm l’appclk CDCore 
aujourd'hui Je ét LaimrJ. 

(y) CoMTaaM armt nj use autre FtUe, nommée CMêJn 
ktrft , qui émit moite dcpuii le II. de VAtsKca, 

teou en ^84. dans 1 er Aân duoMl il câ fait meniioa de ce» 
deoi PrncelTei , comme énM Kcligieoiêt , TmtiU Dw /*• 
trut. Mr. DI Fomcimaoki remarque , que de toutes les 
Prioceflcf de Ja MaÜbn Roâle de b Prémiére Race . qui 
nous font coaouct , il n'eu eft aucune , qui o’sit ou gardé 
le ou époule ua Souverain, kiimtirt 

Uft»i m vtémim , fi kt Fdks ml Hi ixtimfii dr U Smttfm 
«■A«ù*Mé, tx’vifim.d'um Mffifiiim éi la Loi Sai.i<tyc. 
iiül. del'Acad. Rota^ du Inicripc. & Bdlrt-LettiTJ , 

XVI. £d J* Hill. pig. ly^. 

(le) Céroient des Terre» do Domaine de 

U CouroOK , que les Roi* doiuaaienc comme en Fief, mai» 


„ antea ukuity deheant pfrpetu&liter ptr^ 
„ manere. ^ari conJètione civitates KfeU 
„ dis , duas portiones de Silvancâîs , 
,, Turonis , Piâavis» Abrincans » Vico- 
„ Julli , C^nlbranis , Lapurdo , à" Al- 
» > ^omnus ChildebetTus Rex , cum 

„ terminis , à pretfenti die ftue vindicet 
„ potefiati. Ea i^itur cenditione Jerva- 
», , ut i quem ‘Deus de ipjîs Regibus 

„ fuperjiitem effe pneceperit , Regnum 
,, iùius , qui abfque filiis de prÀJentis 
,, f£culi îuce migrsvent , ad fe in inte^ 
„ gritatem jure perpétua debeat revoca- 
» ^^ » & pofieris fuis , domino auxi^ 
„ liante , rclinquere. Illud fpecialiter pla- 
„ cuit per ontnta tnviolabiltter canfir va- 
„ ri , ut quicquid T^omnus Guntchram- 
„ nus Rex Filiæ fine Chlotieldi contu- 
», lit , aut adhuCy *Deo propittante , con- 
„ tulerit » in omnibus rehus atque cor- 
»» poribus , tam in civiîdtibus , quant 
, agris vel reditièus , in jure ^ domi- 
,, natione ipfius debeant permanere : dy 
„ fi quid de agris fifealibus , •vel fiecie- 
„ bus atque preejidio , pro arbitrii fui 
„ voluntate facere , aut quicquam con- 
„ ferre voluerit , in perpétua , auxHian- 
„ lamina , cmferveîur , neque à 
», quocumque , ulla umquam tempore ^ 
„ convellatttr : df fub tuitione etc defen- 
„ fione T^omni Childcbertî , cum bis am- 
„ mbus qu£ ipfam tranfitus genitaris fui 
», invenerit po^dentem , fub onmi hana^ 
a re de dignitate fecura debeat pajfide- 
„ re. Pari conditione repramittit P>anh 
„ nus Guntchraznnus Rex , ut fi (^ut 
», habet humana fragilitas , quad di- 
„ 'vina pietas non permittat , nec ille 
„ v'tdere defiderat) cantigerit P>omnum 
„ Childebertum , eo fuperftite , de bac 
», luce mi^are , filias fuas Theodober- 
„ tum Thcodoricum Reges , vel fi ad- 
„ bue alias ipfi P^eus date valuerit , ut 
„ p^ pater , fub fus tuttiane dr defeu- 
„ fione recipiat , ita ut Regnum patris 
„ eorum Jub amni Joliditate pajfideant : 
»» dy genitricem iionmi Cnildcbcrri , 
,, ^omnam Brunichildem Reginam , vel 
. ^ filiam ejus Chlodorvindam , germanam 
le P)anp- 

eo lôitc qae la coocelîion étoit feulement à vie. Voler le 
OUffairt ae Du Camoc , au mot Fifim. Ici donc , par ob 
privilMe fpccial , la Prioccl& CtahiUe aquien le pouvoir de 
difpofv de cet fonet de Terre» , qui lui avoieoi été a/G- 
goeu , eom me lui appartenant en propre. Mû» , comme le 
remarque Mr. de FoxcaKAont , diBi le àiia»in que je 
vieoioe citer, jM/. 197, lyS. il a'cll point fait mention ici 
des ViÜii i à l’égard dd*qurilet par cMaTéqueat U donation 
demeure feulemetit i vie • fatu aucun pouvoir de le* aliéner. 

(il) Que Sieaetar avoit promife en marûge à RtCA> 
neoa . Roi des IVifyiiit eo sffagu. Voici ci-delTut . Ar> 
tide 1]}. Cette PriocelTê elt oommée ici avant b Reine 
Tailtuh I d'oi ü ne fîuic pat inférer . que les Prioccilèt da 
fang Roial eulicat aoeuae préféancc araot les Rctoes. Ceft 
ce que reoiarque eocote Mr. db Foncimaomi , mki fitm. 
pag. tpA, lyf. qui doane da CTcm^csd'uae pareille aé^ 
gmee é i'^ard de l'ordre. Mais quand il a‘y en auroicaucon, 
te peu d'exaâkude de ceux qui èenvoteae eo ca , 

fumroir pour empêcher > que . faos autre preuve . on lirlt 
quelque coalcqncoce , pour le rang . de b laaaiéR dooi üs 
nageât k> pcrfâaaa dont ib perle». 
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)> ^omni ChÜdcbcrti s qusmdiu 

,, in^é regionem Francorum funtt , vel 
}) tjus Reginam Faiknibanii. 

}, fprtm bonam , é" Jiii^s , /» fu4 tut- 
,, tioxe ^ defenjione , fpirïtali ddnitont 
^ recipiat , db* fui» omni honore & dig~ 

J, nitüte , f««r omnibus rebus earum , 

,, f«M» civitûtibus , tfçr// , redtttbus , 

„ Tf/ cunÜis titulis , cir corpor^ 

„ facultatts ÿ /am praefenti videu~ 
j> /«r tempore pojjidere , ^«du» d^/- 

» bue , Chrifto praefule , 

»> rr»f dugmentare , fub omni Jecuritate 
»» <Sr pojjidumt : ut Ji quid de 

„ jifcdlibus , fpeciebus dtque 
), prafdio , arbiirii fui voluntate 
J, facere , d«f cuiquom conferre volue^ 

5, r/»/ , jfjfd Jldbihldte m perpetuù con^ 
yy fcTvetur , 4 quibufeumque ‘volun- 

yi tds illdrum uîlo tempore convelUtur. 
creitdtibus xiero , hoc efi , Burde- 
gala i Leroovica » Cadurco , Benarno , 

»» Bccorra, quas GaiIclVindam^rrrnd- 
yy nam ^î)emnte Brunichüdis , tam in de- 
fi ) quàm in morgdnegtbd (hoc eji y 
yy matuimali donc) ht Franciam venteto- 
ty tem certum efi adquififfe : Sluas etiam 
5, per judicium glorioJUJimi ’Tiomni Gunt- 
„ chramni Regts , vel Francorum , fur 
,, perfiitibus Chiipcrico & Sigiberto Re^ 
yy gtbus y *pomna Bninichil& uofiitur 
yy ddqutfijfe ita convenit , fciltcet ut 
„ Cadurcurn civitatem y cum terminis éy 
y, cunb/o populo fuo y T^omnd Brunichil- 
„ dis de prafenti in fua proprietate per- 
,, cipiat. Keliquds vero civttates ex hoc 
yy cond/tione fuperiks nominatas y ^om- 
y, nus Guntcnrammis, dum advivitypof 
,, fideat y ita ut quandoque p^ ejus tran- 
yy jïtum y in dominattonem ‘T>omrue Bru< 
yy nichildis heredumque fuorum , cum em* 
yy ni folidttate , T^eo propitio , revertan- 
yy tut} net fuperfiite Guncchram- 

yy no , neque à ‘Domna Brunichilde , ne^ 
yy que à Jilio fuo Childcbcrto Rege , fi- 
yy hifque fuis , quolibet ineenio , vel tem^ 
yy pore y repetantur. StmUi modo conve- 
,y nit y ut Silvaneâis ^omnus Childcbcr> 
yy tus ht integritate teneat i & quantum 
5, tertia Tyornni Gumcbramni exinde de- 
yy bita competit y de tertia T^omni Chil- 
yy deberti , qux efi in Roflbntcnll , IDom- 
yy ni Guntchramni partibus compenfetur. 
yy Stmiliter convenit , ut , fecundum pa- 
„ (lûmes inter T^omnum Guncchramnum 


A I T E Z. Part. II. iaç 

Chddtben » tant «{u^cUe <éra en Irtmee , êc de 

la Heine FoiUmbt y fem Epoufet les regardant , 
yy b premim comme h bonne Saur y les autres 
yy comiTte Tes Filles y il les recevra avec une a^ec> 
I, tion (inc^rc fous Gi proteâion bc détenfe , ca> 
Il forte que maintenues en tout honneur & digni-* 
Il ce' » avec tout ce qui leur appartient* avec lés 
H Villes * Terres » Revenus , tous les titres , & 
Il tous les biens, tant ceux qu'elles polH^dent pré* 
Il fenrement I que ceux qu'elles pourront defor* 
n nuis I avec l'aide de Christ» aquérir Irgici* 
„ mement , elles les pofltdcnr en toute fùrctc S£ 
Il tranquillité. Que (i elles veulent difpofer en 
Il quelque manière que ce Toit y des Terres Fifca* 
Il les y de leun Meubles » de leun Deniers » ou 
I* ks donner \ quelcun , elles pourront le faire i 
Il leur ^rc , & ces dirpolitions auront pleine 3 c 
Il perpétuelle force » fans que perfoonc putÛc jt* 

„ mais les annulkr. 


6 . Il Pour ce qui cft des Villes » favoir , 
Il heuràtoHX y Umtgts , Oihtri , Bturn , & Bi- 
„ gvrrt y que (la} ÜAîltfvittdt , Sœur de b D*» 
I, me BrurnthAta y en venant en Froact , avoir conf* 
Il ramment aquifes i titre tant de fij) dot y que 
Il de préfenf du lendemain des Ndees , dr que 
Il l’on fait avoir paüé depuis à U Dame Brume- 
*1 humt y par (14) un jugement du très-illulhe 
I, Seigneur Rot OeuirAu , 8 c des Seigneurs Frau- 
I, pair I du vivant des Rois CMferk & Sigtbm t 
I, tl a été convenu I que la Dime Brumehumt joui* 
Il ra dès*i*prérenc en perperuité de b Ville de 
I, Cuhers , avec fon Territoift & tous Tes Habi- 
I, tam : Sr quant aux autres Villes de cette lue* 
„ ceffion I nommées ci-delTus , le Seigneur Geu- 
,1 trm ks pofTéckra fa vie durant y ï b charge 
Il qu'aufl)‘tôc après fon décès» elles retoiime- 
II font I Dieu aidant , à la Dame BrumehAmt 8 c 
I, i fes héritiers » en pleine & entière propric'tc ; 
I, mais I pendant que CeutrAm vivra » ni bdite 
Il Dame BmmhAmt » ni k Roi CffiliUétrt » foa 
Il Fils I ni ks Fils d'icelui » ne pourront jamais 
I, y rien prétendre > fous quel prétexu & en quel 
II teins que ce Toit. 


7. Il Semblablement il a été convenu î que le 
Il Seigneur ChtUthrrt aura Stutù tout entier » 6 c 
Il ciue y pour dédommager le Seigneur ComtruM 
Il au tiers de bdite Ville » qui lut appartenoit » 
ii il lui fera cédé le tiers que le Seigneur Chib^ 
yy 4 tben polfcdoit de U Ville de (iQ Btfetat» 


8 . ,« II a été au(Ti convenu ÿ que, félon Tac* 
„ cord fait entre te Seigneur Oeuinu te le Set* 
« gneur 


(ix) $<Tur 6e Orumlhut , 9e Fille par ceoliéqueDt <I« riroit . cbn In loctcm 4ex bâouou'ua Mari avek 

Roi lin U'ifyui* Athanaoivde . oui l'avotc domiec ra coaRUuct en lioi i là Femme, llgawfw w limrar. V^. 

marnfte.i CHitraaïc , Roi 4e Séÿtm. Vmex ci'ddTux, IV. fug. jii. Sd. J$ HtU, Il panit même par h claaiè a. 
Air l’AnDce 51S8. Jfttd, it6. joatee ici pUu haut , au ta)n 4c c6Udtfmi»dt .AtumS» » 

(ij) C’cfl'à-4iir. 4e b Dot Qu'an Mari coiftitaoû à là Aa rtiimum Fraacorum fuim , que la Ptiaeefles p e rdoi em 
Femme. Elle cft dîftingwée Ici w Douaire , qui conliftoàt la jouiflàve 4a feodi qui kiir aveieat ctâ uEigDn . 4éi 

eu un prcicni que le aouvau Marie iatioit à là Femme le qu'ellei fort o k at 4e 9n m n , peur le naoer bt«c qoeiqua 

Irwicroàio 4ei Nôeex. Voki Du Canoë , au mot Marja. Prince Etranger. 

uegitA , k Mr. oi Fokcimaohi, sM/apr. aox, lo). (if) fit Uegmteufi, ou , cwnme patntt qudqua MIT. 

(14} El aoD par comme un héritage. Ceft ce que Mr. . tuSmiifi. Le F. RwiMaar conicâaa , que ce 

ne FuKCiMAONa bit encore remarqua , dan* le Ui t mm* puurroît être Kr/a Ir 1 m/, Boure cotre 5w/Mt , R Vu fmey 

indiqué ci- delTiu , feg. ipp. contre Mr. FAhhé oa Via> 4 |^. 0*341110 MOTcnt ki lejfw, 4 a«a le ie«»vd^r. 

TOT . qui avoit iataé 4 e ce icul cadrait , que b faaiUe hc- 

Tom. u. Ff 
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7 » rneur Si^ikrt d'heureafe m&noire , ks Vtf* 
>» faux , qui , depuis la mort du Sdgricur CZ*< 
ft tiéfrt , (i 6 ) auront prêté fcrntcnt de fidelité 
tf au Seigneur Ctuvr^ , encore que depuis ils 
,, aient paffé dans (17) l’autre Roiaume ât s'y 
„ foiene fournis , firônt contraints de forttr (18) 
des lieux oit iU dcmeuroicnc. De même ceux 
>> QUI , depuis la mort de Ootbsirt , auront prêté 
lênnent de fidélité au Seigneur Siitbm , & fe 
feront enfuite établis dans l'autre Roiaume , dc- 
vront aufli retourner d'oîi ils font % cnus. 


9 * »* Tout ce que les fufdiisRois auront don- 
né aux EgUfes, ou à leurs VafTauXt ou que dé- 
tf donnais, avec l'aide de Dieu* ils voudront leur 
it donner légitimement » leur fera confervé & af- 
j» fûre. £c à l’égard de tout ce que les Vaflâux 
it Ont droit de prétendre dans l'un ( 1 9) ou l'au* 
tie des deux Roiaumes , félon la Loi & b Juf- 
i» tice , il ne leur fera caufé aucun préjudice > mais 
J» Us pourront pofTcdcr éfe recouvrer les chofes 
» qui leur font dues. Ouc fi, (10) pendant les 
»• Interrègnes, quelcun a été dépouillé , Cins fa 
,, fiute, de quelque chofe qui lui appartcnoii , 
» il pourra en porter fes plaintes , & on lui fera 
I, droit après mûre connoiflance de caufe. Cha- 
>» cun aufli fera maintenu en jouïflancc paifiblc de 
,» ce qu’il pofledoit & tenoit de la libéralité des 
,» Rois prccédens , jufqu’au décès du Seigneur 
», Roi de gloricufe mémoire : &r ce qui 

„ en aura été pris aux Sujets de l’un ou de l’au- 
„ tre Roiaume , leur fera inceffamment reflitué. 

^ ïo. „ Et d'autant que les fufdits Rois ont 
» fait entr'eux, au nom de Dieu , une pûx pure 
», ic fimple , il a été convenu , que les Sujets de 
„ chacun des deux Rois , pourront aller en tout 
>, tems , (ans aucun empêchement , dans l'autre 
», Roiaume, foie pour des affaires publiques , ou 
», pour leun afiàires particulières. 

11. ,, Il ne fera penms à aucun de folliciter les 
», Vaflaux de l'autre 1 ni trseme de les recevoir quand 
,, iis viendront d'cux>roémes pour s'engager i leur 
», fêrvice. Que fi l’une desPantes croit avoir fuj« 
de fe pbindre de l’autre pour la perte de quel- 
,, ques-uns de fes gens, ib feront rendus, en for- 
„ te que celui \ qui on les rendra ait égard à l’in- 
,, tercefllon (ai) qu'on aura faite en kur faveur, 
„ pour qu'iU ne foient punb que feion U qualité 
„ de b uurc. 

11. ,, Il 3 auflli été trouvé bon d’ajouter au 
î, préfent Traité, que, fi l’une ou l’autre des Par- 
», ties contrevient fraudulcufcment aux Articles fpé« 
,, cificz, fous quelque prétexte dr en quel temsque 
», ce foit , elle fera déchue de tous les avantages & 
„ bénéfices , tant de ceux qui lui ont été promis 
», pour l’avenir , que de ceux qui lui ont été ac<> 
,, cordez dès à préfrat , lefquels res'iendront au pro* 
», fit de celui qui aura inviolablemcnt obfcrvé tous 
», les Articles ci-de(Tus ; Uquel auffi fera alors en- 
ft ticrcmcnt quitte des iWmcns qu’il aun faits. 

('0 P s’agit èe CtoTXAitt I. Fîli de Cioft* . Père 
« GMTrM , de Ccri^ , <te CUiftrie , Sc de Sifikri. 

(17) Daatk Roianne 

(18) £t de retourner dent le Reôume de tmrgtgat. 

^ (< 9 ) Lct Sojeti d’uQ Roiaume daus l'autre Roiaume, 
«U iU OM de» bieu dt d« ponrOtonr. Vokz le« reflezioiu 
^ fait U-deOba Kk. l’Abbé Dotoa . pour en inférer que 
c^ve pt^ de la Monarrhie Fraii(oi& ctoit un Etat i part, 
^ OmfM «te. liv. m. CbMf- tp. 

(afe) #»r tmmgmi. Pendant le» difputet ou’il j aroil 
Se ** ***** pour Je partage des Enta en- 

(ai) C-eft ce qu'emportent ici les nrolei de l’Origiail : 
jt$M» ^ëabtMUm col|« txmfati nJJtMnr> Cxi’MiKt db 


», ér hrue mtmorié *Donmufn Sigft>Cftum 
« inïtas , îeudes tUi , qui T>omno Gunt- 
„ chramno f>oJi tranjitum Tiomni Chlo- 
„ thacharii facratnenta primttus prabue^ 
„ rx/»f ; ds" fi pojlea con vhtcuntur fi in 
„ partf alia tradidijfi , de locis ubi corn- 
„ manere videntur , comenit ut debeant 
„ remoxeri. Similtter dy qui pofi tran~ 
4, fitum Tiotnni Chlochachirii convincuth 
„ tuT Domno Sigiberto facranmitu primi^ 
„ tus prabuijfie , & fi in altam pattern. 
„ tranfiuUrunt y modo fimili remoxeanîur. 
„ Similtter quicquïd antefati Reges Ec~ 
,1 ctefijs aut fideitbus fuis contulerunt » 
»» aut adhuc conferre cum jufiitia , ^eo 
„ propitiante , voluer/nt , flabilster con- 
„ firxetur : ér qutcqutd unicuique fide^ 
„ Itum in utriufque Regno per legem <ir 
» jufiittam redhibetUT » nullum ei preeju- 
„ dtcium pariatur , fid lice&t res débitas 
>y pojjtdere atque recipere. Et fi aliquid 
„ cuicumque per interregna fine culpa fub^ 
„ latum e{i , audientià habita reftaure- 
„ tUT. Et de eo quod per muuificentias 
„ prtecedmtium Regum unufquifque uf'que 
„ ad tranfitum gbriofie memorta Tdomni 
„ Chlochacarü Regts poJJ'edit , cum fécu- 
le ritate pofiideat : éy quod exhide fideli- 
„ bus perfonis ablatum e(l , de prxfinti 
„ reciptat. Et quia inter preefatos Re~ 
» pura ér fimplex eji in ^ei nomttte 
», concordia inligata , convertit ut in uiro.- 
,, que Regno utriufque fidehbus , tam pro 
„ caufis publkis quam privât is ^ qutcum* 
I, que voluerit ambulare , pervium nullis 
„ temporibus denegetur. Stmihter^ utnul- 
», lus alterius Ieudes nec fillicitet , nec 
„ venientes excipiat. flubd Ji forfitan pro 
,» aliqua amifitone partent alteram credi- 
„ derit expetendam , juxta qualitatem' 
I» culp£ exeufati reddentur. Hoc etiam 
„ bute addi placuit Tailioni , ut fi qua 
», pars pnefintia Jlatuta fub quacumqua 
», calltditate , tempore quocumque trans- 
„ fienderit , omnia bénéficia , tam repro^ 
0 mijfa , qukm in prsfinti conUta amiu 
», tat > dy illi proficiat qui inviolabiliter 
„ omnia fuprajeripta firvaverit : dy fit 
„ de facramentorum obhgatione in omni- 
» bus 


7 b«rr . parlant aiOcura du SoudcKre Okutp , que CuiLPt»' 
HIC vouloii jufiement faire mourir , comme coupai d'a* 
▼oir confpire contre fa vie | dit , qu'ü obtint , loi Oé/eke. 
Ce arec cctoe , que le Roi Int ftt pacc de U viei mai* qu '3 
ne pue l'exemter d'étre mû ib queflion : TMmtn St ttt»nn- 
tû t%cvi*nt MO fttmi. Lib. V. Cap. 441. ni. add. £/. 
Batio. Votez auÆi le Chap. du même Livre 1 d'oi U 
paroît , comme on le fait d'ailleuri par un grand nombre 
d'ezernplei , que , quand on demandoic oKlcun qui l’étote 
reflué dans l’Afyle de quelque Eglüê.letrrécm ezigeoieut. 
CB faiünc prêter fomeot , qu’on ne lui inâigeroit aucono 
peine corporeUe. Et ceux qui étoient ainû rendu, . on le» 
appelloit £jttttf«ti. Voiei le Cloflitre de Da CxHOt , for 
ce mot. 
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^ bus ^Jffùlutu, His itaque omnibus deji- 
,, nitts > jurant partes per ‘Des omiiipo- 
,, tmtis nomen , ^ tnj'eparaèilem Tnni' 

„ tatem » vel divina omnia ac tremen~ 

,> dum diem Judicii , fe emuïa , fu- 
s, prrtits fcrépta funt , abfque ullo dola 
„ malo , vel fraudis ingatto y iuviolabi- 
„ liter fervaturos. Facta 'Fatlio fub 
yy dje quarto Calerulis ^ecembrts , anuo 
3t vice/iMo fexto regni *Domt;i Gumchrum- 
yt ni Jfeg/s y Domni Cbildcbcrci verb duo- 
yy decimo anno. 

O 

Cb Traité , quoi que conclu & juré par les deux Rois préfens à Andelau , fût en- 
core ratifié Tannée fuivantc. Les Aiubailadcurs de Childebert , du nombre ddfqucis é- 
toit (Jrègpire de Tours , comme je l’ai déjà die y allèrent trouver Contran à Châlons 
fur Saône « fa Capitale. Le Roi de Bourgogne fc plaignit d’abord à eux y de ce que 
k Roi d'ÂuJhaJie avoit déjà violé fes ençagemens , ne lui aianc point remis ce qu’il de- 
voie avoir en dédommagement de fâ portion de Senlis y te parce que d'ailleurs il n’avoic 
p;w permis que certaines perfonnes , que lui Contran regardoit comme lui étant enne- 
mies, fiiflcnt chaflees de les Etats. Les Aï*ibaflâdcurs répondirent , que leur Maître c* 
toit difpoTc à garder exaélement tous les Articles du Traité i que Contran n’avoic qu’à 
envoier des Ùépufez |x5iir régler Taffairc de Senlis , & qu’à donner une lirtc des 
petfonnes qu'il vouloic qu’on chafTlc , que tout cela fèroit inccilàmmcnt exécuté. Le 
Ko» de Bourgogne , (àtisl'aic de cetre réponfc , fc fit lire le Traité en prcfcncc de fa 
Cour , & apres en avoir entendu la Icéturc d’un bout à Tautre j fit ferment de ne con- 
trevenir à auam de les Articles. Cf) LeClis igitur paCiionilms , ait Rex [Gunt- 
chramnusj Judicio Dci feriar , li de his quidquam tranfeendero, qux hic continentur. 

Et cottverfus ad Fcliccm , qui tune nobifiuM Legatas advencrat &c. »»• col. 

iu«. 

ARTICLE CCXXXV. 

Traite* etitre Contran, Bai âe Bourgogne, War.oc 
^ V7idimacle , Comtes de Bretagne. 

Anne'e f 88. depuis J e s u s-Ch a I s t» 


M Toutes ces chofes aiiifi réclées fe arrêtées, 
,, les Parties ;urcnt par le npni Ju Dieu Touc- 
», puinànitpar la rrùu/e infcparable* par toutes /es 
,, chofes divines , & par le jour redoutable du der- 
», nkr jugement »qu‘cllcs garderont inviolablcinent 
,, tout ce qui efl écrit ci-cidrus , fans aucune frau- 
1, de» anificc ou chicane. Faite en Tannce vint- 
», (ixiéme du Régne du Seigneur Contran , la 
,», douzième du Régne du Seigneur Childe- 
I» EEBT , k vint-huitk-flx iour de Nevmdre, 


T Es Comtes de Baetagne , VVaroc (i) & WidiMaclk , faifoient depuis 
P . quelque rems des courfes dans le Ter.'itoirc de Nantes , (a) d’où ils cmporcoicnc (#) 
ou butin , & emmenoicnc même des Prifonniersi Gontran , Roi de Bourgoghe, 
fit marcher une Armée contr*cux : mais auparavant il leur envoia un Héraut , pour les is, 
lûmmcr de lui faire fatisfaélion , te de difconcinucr les hoflilircz \ finon , qu’il ne les 
épargneroit point. Les Comtes Bretons epouvamez , promirent alors de réparer Cous 
les dommages. Contra» leur envoia eii arob.-iflidc Namatius , Eveque d'Orléans fie 
Bertrand y Evéque du Mans , avec quelques Comtes fie autres Grands Seigneurs. La 
Reine Frboegonde dépêcha aufll , au nom de Cluthaiae Ibn Fils, des Princi- 
paux du Roiaume de Soijfons. On entra en négociation , fie les Comtes IVaroc te ff^i- 
dimacle obtinrent U Paix à ces conditions , „ Qi’ils paicroient mille Ecus au Rot de 
,, Bourgogne , & autant à Clothaire , de quoi ils feroient leur billet , fie donneroienc 
„ caution : qu’ils promcftroicnt de n’entrer plus dans les terres de Nantes , pour y c- 
,, xcrccr des hoflilitcz : fie qu’ils rcnouvcllcroicnt , pour leur propre pais , Tnommage 
5, qu’ils dévoient aux (i) Fils de Clothaire” : (b) At illi [Warocus dy ^Vidima- (ê) iw. 
clusj dixerunt ; Scimus fie nos civitates Chlothacharii Rt^is filiis redhiberi , fie 
nos ipfis ddxrrc cfîc fuÿcâos : tamen quae contra racioncm gdhmus , cunéta compo- 
ncre non moramur. Et datis fidejujforibus , atque fubfcriptis cautionibus , promtfe- 
runt fe fingula milita folidorum Guntchramno Hegi ér Cniothario in compofitionem 
daturos i promittentes , numquam terrftinum civitatum tllarum ultra Je adgujfu- 
ros. His ita compojitis , regrejji funt reliqui , & narraverunt Régi qu£ gejje* 

Tant &c. Cependant ff^aroe , au mépris de Ion ferment fie de fes engagemens , revinc 
bien-iôc après tondre dans les Terres des Nantots , au tems de la Vendant , fie fie cm- 

por- 


Ait. CCXXXV. (i) Le même , <ioBC on • pirié él* 
âeiTui, fur ]' Année ftS. Jxrk. sa^. 

(a) ChlotWhirii Rfs‘j , i CoKTaan, 
Fi!t <Je CcoTHAtRK 1. A au Jeiue OHkMn , picJcnumcfii 

Tom. 11. 


Roi de saff»u , 8c Neveu de Gtmirmi. O'oi Upimti.que 
cet Comte, felertmat non IVukincRC du Roiaume de Sn/** 
/0»t , comme nous ravom *d lut l'Année ouU CMo>, 
te du Roiauioe de 

Ff » 


e 
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Xi8 histoire des 

porter i Vannes tout le Vin <ju’üs avoient fait. Le Rot de Bourgogne fort irrâé i ren- 
▼oia une féconde fois une Armée > mais fans que cela eût des fuites , apparemment par- 
ce que le Comte Breton trouva moien de fe racommoder encore d’une çuniérc qu’on 
ne die point. 


ARTICLE CCXXXVL 
Traite’ tntrt la Vtîle Je SoissoNs, df* Childebert, 

<TAuST RAS I E. 

Ahme’b 589. depuis Jbsus-Chilist«’ 

» 

T A Reine Frf.degomde , Mère de Clothaire IL Roi de Soiffens ^ fe renoic, 
(•) cnf». I J depuis quelques années , avec ce Prince , à une Maifbn (i j Roialc, prés de 
Rouen. Elle ne revint plus depuis faire (a réfidcncc à Soijfons , autrefois ta Cipitale 8c 
!>.' la demeure ordinaire de Chilperic. Cette Ville {b) rélblut de fe donner au Roi 
i ^ envoia pour cet cfïèt les Principaux de fes Habitans à Strasbourg , 
Cip, où éroit alors Childebert , avec fa Cour. Grb’goirr de Tours parle (2) auflî de 
ceux de A/eiTUA: , comme étant venus en même tems : mais la Ville de Meaux appar- 
tenoit déjà à Childebert par le Traité ô^Andelau j & l’Hiftoricn nomme feulement la 
Ca***^i Ville de Soijfons dans un (c) autre endroit où il parle de cette aflâirc. Quoi tm’il en 
î*’ foit , on demanda à Childebert un de fes Fils , pour venir refider à Soijfons , afin que 
les Habitans , animez par fa précoce , euffent plus de coun^ pour rélifter à ceux qui 
voudroienc les infultcr. Le Roi d'AuJlraJie ne balança p>oint à accepter des offres fî 
avanrageufes. l\ envoa Theodebert fon Fils Aîné, âgé de trois ans lui dotma cous 
les Omcicrs & Domeftiques d’une Mailbn Roiale. Ce petit Prince fût reçu avec de 
grandes acclamations & des voeux du Peuple de Soijfons pour fa confervadon & celle 
tf Père, (d) Tune •viri fortiores , qui in urbe erant Sucflîonica * five Mcldcnfi * 

^ ’ 'voierunt ad eum y [Childdjcrtum^ dicentes ; Da nobis unum de filiis tuis j ut iervia- 
mus ci i fciliccc ut de prc^enic tuâ pignus recinences nobifeum » fadliùs rcftftcntcs ini- 
roicis , terminos urbis tux defienfarc ftiKlcamus. At ille gavifus nuntio , Theodober- 
tum , jîltum fuum feniorem , illue dirigendum dejlinat. Cui Comitibus , DomeJiieij , 
Majoribus , atque Nutrittis , ^ omnibus qui ad exercendum fervitium regale erant 
necejjarii , delegatis , menfe fexto hujus anni [quard decimi Childeberti Regis] dire- 
xit eum y juxta voluntatem virorum y qui eum a Rege jlagit axer ont tranfmittendum. 
Sufcepitque eum populus gaudens , ac aeprecans , ut xitam ejus patrifque fui £xo pro- 
Itxiore ptetas dixma concederet. Le Roi de Bourgogne avoic lù , des le commcncc- 
ment, Ws offres de la Ville de Soijfons y & l’acccpcarion qu’en fit Childebert. (/) 11 
celui-ci , de concert avec la Reine Brunehaut là Mère , vouloir par lâ 
î». fe fraicr le chemin à s’emparer de ^aris , & du Roiaume de Bourgogne. Cela }oinc à 
d’autres choies , qui lui taifoient craindre quelque mauvais deftein contre lui de la part 
de Brunehaut , l’iiTica ü fort , qu’il fie fermer tous les chemins par où l'on pouvoir pé- 
nétrer des Etats d'AuJhaJîe dans les ficns , & défendit tout commerce entre les deux 
Roiaumes. Mais cette Reine adroite trouva moien de l’appaifer, en lui protcftanc avec 
ferment , qu’elle ne pcnlbit à rien de ce donc on la foupçonnoir. Aulli ne parotc-ü pas 
que Contran fît cnlmtc aucune oppofidon , quand Theodebert eût été inftallc. 

ARTICLE. CCXXXVII. 

Traite’ iePaixmtre Us Lombards, iunc 6 si-, &Jetsutrt, Con- 
tran, iRo» Je Bourgogne, ér Childebert, 

8<W .fAUSTRASIE. 

Anke’e yÿo. depuis Jesus-Cbr i st. 

'.*) T~\Epuis 1 » Icconde Expédition , dont nous (a) avons parlé ci-dclTus , faite contre 
I * les Lombards en Italie , par Childebert, Roi d’AusTRASiE, on en trou- 
TC une autre , que Maurice fit , avec le Iccours des François , en j8/. & qui fut 

fi heu- 


A.t. CCXXXVI. (I) tSJU RbMoiUailû . ^ » Ro- P. D.mit l’.ppclle KwAmmI. - * 

uemi^teQli ttnmm fitm tfi. Ccft B»tU , Beufg finie prèt (>) m «r)« #r«*f SaelEoaks^vf Melacafis twSMM 
dr l'eoijtoh o» U Rhicre d’£«rr fe jette daiu la L* mm fcc. Lib. IX. Caf. j«. 
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fi hcurcufc , que l’Erapercur recouvra une panie de Italie. Un petit Chroniqueur, 
l’Abbé de Bsclare , cft le fêul qui nous l’apprend. Cette même Année , (rj 
TiiAais chercha à faire la Paix avec les Franfois , & pour la cimenter par un lien 
meftique > il demanda en mariage à Chïldebert , fa Sœur ChlodûJ\i;ifide. Les AmbaiTa-to r*»!, 
«leurs , qui en pwrtoicnt la propofition , étoient chargez de prélcns , que le Roi 
trajie accepta , & il confentit au mariagp. Mais là-dcfTlis , il vint une autre AmbalTadct)*.^. 
du la part de Reccare’de , Roi des IViJigeths , qui demandèrent pour lui la méme^P- *t- 
Princefle. Ce Prince avoir renonce à \' Artanifme. CbtUebert ctMt le prétexte plauft- 
bic , pour fc moquer de la parole qu’il avoir donnée au Roi des Lombards , & il ac«(«v> )«• 
corda fa Sueur à Reccaréde. Aiant ainfi rompu de nouveau avec /iutharis , il fc 
gagea dans le parti de rKmpercur. (^d) Il lui dépécha une Ambalfadc | & làns en 2t-W5»<'r«rt 
tendre le retour , il fit pafler les monts à ion Armée en 588. Mais Autharis en é-^*ixl 
tant venu aux mains , la défit ou mit en fuite \ de forte qu’on parle de cet échec , coni> Cap. xp. 
me du plus rude que la Nation Françoife eût jamais fouftert CHiLOEBERT ne ic rc* 
butta point pour cela, (e) 11 afîêmbla en fSp. une nouvelle Armée, & 11 * difpc^a 
marcher en Italie. Autharis l’aiant fii , lui envoia des Ambafladeurs ) avec des pré- ip. 
fens » pour demander la Paix , oflVant de lui paier exaélcmcnc le tribut ordinaire, & de 
lui fournir du Iccours contre ics Ennemis» toutes les fois qu’il en auroit beioin. Childe~ 
bert fit communiquer à Contran les propofitions , & Contran lui'confcilla de les accep- 
ter. Le Rui à'AuJiraJie envoia donc des AmbaiTàdcurs à Autharis^ pour lui dire, que, 
s’il donnoit de bonnes aflùranccs de ce qu’il lui avoît promis , il ramcncroit fon Armée. 

Mais la chofe n’ait point de fuite, {f) Cbildebert dépêcha à Confiant inople^ une nou- 
vcllc (1) Ambaflade, compofée de trois perfonnes » Grïppon y Bodegtftle y & £‘r<ïff-cip.x,!i 
tins. Ces AmbafTadeurs aiant relâché à Carthage , comme üs ctoienc là à attendre que-t^ 
le Gouverneur de Maurice les fit partir pour la Cour , les deux derniers furent malTa- 
crez par la populace , à caufe d'un meurtre qu’un de leurs Domefiiques avoit commis 
à leur infu , quoi qu’ils offriiTcnt d'en faire fatisfaûion , :»3rès qu’ils auroient pris con- 
noiilàncc du fait. Lors que Crippon , qui refioit fcul , fut arrive à Confiantmople , 
l’Empereur lui promit (2') de reparer , au gré de Cbildebert , l’ourragc fait â fes Am- 
bafiàiicurs ^ & conientit du refie à toutes les propofitions que Crippon avoit ordre de 
lui faire de la part de fon maître. Elles fc réduifoient à aficrmir la Paix entre l’Empe- 
reur & le Roi à'Aufirafie , & à prendre de concert les mefures néccflâires contre les 
Lombards. Grégoire de Tours n'en dit que cela , & même par occafion feulement i . 

{g) Nos enim pro pace 'venimus y & pro adjutorio Reipubkcie impertiendo cLp. ». 

^a de eau fa Imper at or [Mauricius] valde molefius , polltcitus efi ulcifei mortem eo- 
^ rum [Icgatorum] Juxta id quod Childeberti Regis judicium promùlgaret. Tune ak 
^ Imperatore mnneratus , cum pace regrefi'us efi. Il paroîc par quelques Lettres, que 
nous avons , de Romain» Exarque de Ravenne y qu’on étoit convenu , que les 
François ne pilleroicnt ni ne fcroicnr prifonniers , aucuns des Italiens qui étoient en- 
core fous robciflânce de l’Empire » & qu’ils rclichcroicnt même ceux qu’ils auroient 
enlevez aux Lombards : (/&) Sperantes pue omnibus y ut dumfeluiterVx^tïCoxMmexer-^^^^^ 
eitus defeenderit , Romani , pro quibus auxilia lefira pofeimus , tn depradationem ô" num. U-’ 
capTh'itatem non perducantur , /ed éf tos , quos tranfatlo tempore abfiulerunt , rela- 
xariy à" ‘Proxinctee refiitui jubeatis &c. . . . . (3) 'Depofcimus , Romanos , quos 

pradaxit Franconim exer eitus relaxare pracipiatis. ^la ée al ta funt in 

paclis pofiîa facramenta , ut captivi debeant relaxari &c. Auflî-CüC que Crippon eut 
fait fon rapport , Cbildebert Q) envoia en Italie une Armée , divil'ec en plufieurs 

• Corps, x.Qp./ 

de 

roretit preiratez à CHUehri , piez & poiegt liez i en tdi 
bil&ut k choix . ou de le* ftiie muur r , ou , t'il umoic 
mieux , de kt relkhcr moîcaoant creitKcBf Ecat d'or qu'on 
lui donneroir pour chacun. Le Roi ne rouluc pxi Ici rece* 
vatr. I) dit . qu'il ne Itvoît pi h cet gen:*]» étoient da K- 
nombre de, Meurtrier, ; que peut-être eioient-il, r«wt au- f J®' 
très . ouméme de miférjhH» Eükrcs. au lieu que ie, Am. 
bafladeun mafTacrez etoient des perauuie, de nat Ilônee -, que, 
lêlcMi k rapport de GripM > k CooTcninir de CMih*gt avoit 
k prétoier tort j qu'il fallait prendre dn ioruem.;iioiH iûr k 
lieu même ; Se quil caverroit pour cet cS'et . com* 

me celui qui y etoit k plu, popre , fie k plus mrerelTé. 

Ctc'ooiat J4 Tntrt , qui rapporte tout cck , LU. X. G«p. 

J. n'en parle plut. Se sou, IsiJc ignorer let tiiitca. Mais 
mai, Hinoire se fut pin, nul digerée , S( pioi mai ecrïte . 
que ht iicDoe. 

(]) Il parolt par (a kêhare de cette Lettre , qu'eüe eft de 
^Exarque , BuiH-bieo quefautret quoi qu'die loir imnutée: 

Imfttvm Romaooram dmO^aS txmMum CnibsiiitTOM 
tiiirm. num. jp. Bikt ont été tobném toucei deux dans 
Vjifftaiix du P. RuiMaat . col. 1)47 . ft^. Mata il 
es a 6m(, ^ufieura autres , qui regardent le oegociaiioas 
fréqucaita eatic l'Empereur fit dfaiÛrkr/. 

Ffj 


Aut. CCXXXVII. (0 Le P. Rvmaar (col. 48;. in 
Nat- fie col. I J46 , i}47 ) rapporte ici ceik que nou, avons 
tirée ci-deiTus de Gna'cottt ir T«sr, , Lft>. IX. Cap. 4f. 
fit plulîeur, LettR, , qu'on trouve dan, k Recueil de Du 
Chiwi , nmm. ay--)6. fsg. S66 , ^ /«qf. Tom. I. Mai, 
l'AmbalIade , dont patk Cer/vtrr , précw la défaite cotié- 
re de Troupe, de CniLOtatar , urivee en y 83 . lêloB k 
P. ÜMÔMrr même , qui b place là daru fe, Ornixin. Pour 
ce qui eft de. Lettre, , ki Anbadadeun , dont il y efl par- 
lé , font didercni , St pour k ootn . fit pour k oomWe. 
Ofiffm s'y trouve bko , cuis joint à trois autres , Sreaa- 
tUut , nommé même le premier , (Ude , fit De 

plui . dans UK de cet Letrres , que le Commentateur a ckoi- 
Tki pour inferer dans fa CoDeéljon (cal. tJ47-) il eA fait 
meoiwQ do Patrice Saiakacc», auquel Roxain avoit (bc- 
cédé dcsl'afl yiy. Votez k. Notes de Mr. Sasti fur Si- 
«OMua , Xk itrrx» lrai.i« , col. j8. Tom. II. 0 pp. £J. 
fi/rdiai. Aioli iT faut que ce fait une Aœitiirade aoterkure 
même à ceik dont parle l'Ëvêque de Tïovs. Da refte , il ert 
bien diSeik de faveur en quel tems la plupart de ea Lettres 
ont CIC écriin t o’y aiant point de dane , St rien d'ailleurs 
que de* fort vague. 

(z) Efftcàivement il envoia en Franc/ douu homme, , de 
ceux appascouneiu qu*oB croioit ks fliu coupabks • fit qui 


b 
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Corps , qui daoitm agir féparémcnc. Flic y fit aficz de progrès , malgré h bravoure 
6c la prudence à'Autharis , qui fc rctrancîia dans toutes les Places fo.tcs de fa domina* 
tion. Mais le manque de vivres , que les Lombards coupoient de tous côtez , & le* 
maladies caufées par la chaleur du Climat , firent prendre le parti aux Franfois de s’en 
retourner. Les ucncraux , avant que de partir , conclurent avec Autbaris une Trêve 
de dix mois , fans confultcr ceux de l’Empereur } de quoi l’Exarque ne manqua pas de 
fc plaindre. (4.) ms , contra inimicos Dei ér communes , fine Ducum vefiro- 

rum confiUo , aUquid hqvi vel agere non pertultmus : illi , fient -diximus , ab initia 
cum iùjts locntionem habentes , in omnibus , nobis omijfis , pacem cum ipfis decem men- 
fium jacientes fubito difeefierunt. L’Exarque , pendant le refie de la Campa- 

gne , fit encore quelques exploits o>ncrc les Lombards , & reprit fur eux plultcurs rla^ 

CCS. Antharis envoia alors une Ambaflàde à Gontran , que tout le monde connoifloit 
pour être d’une humeur bonne & pacifique. Les Ambadadeurs lui repréfenterent, com- 
bien leur Maître fouhaictoit de faire avec les Rois de France une Faix entière , folide 
& durable j Que les Lombards , depuis qu’ils avoient contrafte alliance avec les Fran^ 
pots f ii’avuicnf jamais viole cux*mémcs le Traité, & s’étoicnc feulement défendus con- 
tr’eux par néccflité *, Que l’Empereur ne chcrchoit qu’a divifer les deux Nations , pour 
les détruire l’une apres l’autre , >& qu’ainû il écoit de leur intérêt commun qu’elles re- 
( nouvcllaflênc la bonnd intcUigcncc & l’amitié. Le Roi de Bourgogne écouta favorable- 
ment les AmbaiTadeurs , & ks envoia à Childebert , promettant d’interpofer fes bons 
offices pour engager Ibn Neveu à entrer dans les mêmes difpofttions. Pendant qu’ils é- 
toient encore en France y il vint à! Italie une autre Ambadade des Lombards 
notifier la mort imprévue à' Autbaris y (q) arrivée à au mois de Septembre oe cet- 
fO te année ^90. & de rcnouvcllcr les demandes de la Paix, (è) Les Lombards avoient laiC- 
Oignifé Roialc à (6) Tbcudelinde , V'euve du Roi défunt, lui permettant de choi- 
/jï! fir pour Roi & pour fon fécond Mari en même tems , edui de toute la Nation qu’elle 
U. cnt. jugeroit le plus digne de la Couronne. Cette Princefle , aianc délibéré avec les Princi- 
& les plus fages , jetta les yeux fur (7) Agilulfb , Duc de Turin , 6c Parent 
même d‘ Autbaris. Elle le manda auffi-cùc , 6c fans l’atmndrc , elle lui alla au devant 
jufqu’à une (8) Ville , ou le Duc étant venu à fon audience , après quelques difeours 
vagues , elle fie apport du vin ,*but la prémiére , mais ne vuida point la Coupe « 6c 
la donna à Agilulfe pour boire ce qui redoit. Agilulfe la prie rcfpcéhicufcment , 6c 
baifa la main de la Reine , qui fouriant , avec un petit air de roi^cur « lui dit , que 
ce n’éfoit point là qu’il dévoie la baiier , mais â la bouche 1 6c 1a lui prclèncant, elle dé- 
clara qu’elle l’avoit choifi pour Roi 6c pour fon Epoux. Cela n’etoit point encore arri- 
vé , quand les Ambadadeurs partirent & Italie , pour aller auprès de Gontran & de 
Ghtlaebert. Ces deux Rois neanmoins leur promirent de faire la Paix , 6c les renvoié- # 
rent , pour aller chercher les inftruclions nécclîîurcs. Cependant les Nôecs de Thew- 
delinde 6c d* Agilulfe forent célébrées avec une joie univcrfcllc de la Nation , 6c le Duc 
(D déclaré Roi , au commencement du mois de Novembre. Mais il ne (/) fot indallc fo- 
y** Icnncllcment qu’au mois de Mai de l’année fuivantc ypi. Ce nouveau Roi envoia d’a- 
' bord des Ambadadeurs en France y pour régler endérement tout ce qui r^ardoic la Paix, 
Çm) Agnel y Evêque de TreR/e , fut chargé du rachat des Prifonniers : il en ramena 
clp’ un grand nombre , que la Reine Brunehaut avoir rachetez de fes propres deniers. E- 
*’ vin y Duc de Trente y fit conûlure 6c ratifier le Traité général , donc les condidons , 
autant que nous en avons connoiflancc , fc réduifirent à confirmer l’engagement d’un 
Myoieï Tribut de douze-mille Ecus , auquel les Lombards s'etoient fournis par («^ les Traitez 
ft' ' préc^cn#, 6c qu’ils dévoient paicr aux deux Rois, celui de Bourgogne y 6c celui d'Aufi 
ijl Jrafie. Ço) Confrmata igitur Agilulfi (qui & Ago diHus ejl) regia dignitate , eau* 
ÿJSr ^orum qui ex cafiellis Tridcntinis captivi à Francis dulîi fuerant', Agncllum Epifi 
ubTIup. ^opum Tndentinum in Franciam mift. filui exhtde rediensy aliquantos captivoSy quos 
Brunihilidis Regtna Francorum ex proprio pretio redemerat , revocavit. Evin quoqufy 
T)ux Tridentinorum , ad obtinenaam pacem ad Galbas /^rr/ar// , qua ér impet rat a re- 


grejjus ejl (p'^ Et Autharius Rex tributa , qu£ Langobardi ad partem Fran- 

Chtcair. CO- 


(4) C'eft djiu b même Lettre , où l'£xar<]oe dit aulTi , 
({ue , fi kj trtmfiii avoient voulu attendre nworc un peu . 
h peefib OMtmth , qui était reofcntiè dacu ravh , iii au- 
îoient pu , coDjoiQtement avec l'Année de l'F.mpcrant , Ce 
rendre nuUre de la Ville , & du Roi , Se par là chafler let 
Lemigrdi de toute VlnUi. 

(r) GtE'coiBE fk Tinri i'appeik ki aftseisrUu. Mak 
F*E‘t>teaiac dit toujovis X«/é«rTji< i Se Faut Di4#rv,dont 
l'aotomé eft li pnu coniidevablc , yiurterù. Qo fiiit , que 
cet Auteur était LuméerS de lUivoo. l>aai les Leures . que 
i ** 5 **®* , on Bt Ontharu. D'autres Auteurs dilent 

O/akttit 8t c’ell amf« aue Mx. Bacchihi expiime tou* 
k uoni , danj une ie fea Dificrutiooi fur AuHittl 


tUtr Ttmtiftâih , Toin. U. A/r. i^iiilr. Seriftw. pig. iiS,' 
& 

(6) FiOede GaaiiALDS, Roi de B«vim (Ba)oariz). On 
peut voir dans Paul , b manière giiaate dont il Bt b de- 
mande de cette PriflceiTe , Ce meltani lui-mSsne iitcefmt* au 
Dombre des AmbalTnicuri qo'ü eovoioîi pour ce l'u^. De 
pflu Lamgti. Lib. III. Cap. aç. 

(T) Ici encore CaE'ooiat J* Tutu change k nom , Qc 
dit Paul , au lieu d'ApUlft , que Frtérfsire appeik Ap . 
Chftxtùc. Cep. Jf , 4f. 

{^) , aujourd'hui encore appelié Lemm/liâ, ou 

LimtiU. Ce n'efi plus qu'un Bourg . qui donne son nwua 
à b LeitmtLutt. 
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comm J^ondiJerânt » astnis Jîn^ulis reddiiit. 7oJi ejus difcfjfum , flius ejus Ago in 
rtgnum Jublimatus , Jimilittr impUjfc dignofcitur. Depuis ce ccms*ci , juîques à Fb- 
PIN y il d’ J eut plus de Guerre encre les Lombards , & la France, 


ARTICLE CCXXXVin. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur Maurice, ($• Cosrob'sII. 
Roi de Perse. 

Anne’e fpi. depuis Je sus-Chris T. 


U Ne révolution tragique , qui étoit arrivée en Terfey amena ce Traité , & en 
même tems la fin d'une longue Guerre , que VÉmpire Romain avoir eue à 
Ibutcnir. Hormisdas 111 la concinuoic , depuis plus de dix ans, lors que liA r a- ton Ann^ 
*IB , un de fes Généraux , perdit une bataille dans ^Albanie. {F) Il fiic li chagrin de 
Cet échec , qu’il s*cn prie au Général j lui envoia (i) des habits de Femme , pour lut 
reprocher parla fa Ucheté > & le caüapar des Lettres Roialcs, folcnncllcmcnt publiées. 

(c) Qe Barame ("3) étoit de la Famille de ^4) Mtrram y qui fâiloïc partie d’une 
Icpt Tribus oc Ftrfe y entre Iclimcllcs étoit partagée radminillrarion des aftaircs îsià. c»?. 
principales du Roiaume : & à cette Iribu appaitcnoit (6) la C^ouronne , auflî-ojcn '** 
que le droit de mettre le Diadème fur la tête du Roi On juge bien, qu’un homme de 
cette nailTancc , qui avoir été élevé par degrez à des Charges confidérablcs , & rempor- 
té même pluiieurs viéloires , ne pur qu’etre fort fenllble aux cruels afironts de (bn i\oû 
II répondit à les Lettres, en adrdiant la ficnne à Hormisdas , /•///? de Cosrok’s * 

& penlâ aufll-tôt à exciter (d) uncGucrre Civile, pour avoir occafion, en fc vengeant, 
de chercher à facisfiiire Tes défirs ambitieux. Le Gouvernement à’HormiJdas avoir étéci»^. 
lî tyrannique , qu’il fàlloic peu de chofe pour engager les Peuples à la revente. Bara^ 
me CUC bicn-côt gagne la plupart des Troupes \ & ion parti groflit de jour en jour , par 
les intrigues des gens qu’il envoioie de toutes parts. Le Ibulcveracnt devint enfin fi gé- 
néral , que le Roi , qui s’écoic renfermé dans la Ville de (7J Cté/iphon , hic tire de 
Ibn Trône , & mis en prifbn. Il prit alors le parti de s*hunuiicr. Il demanda une Afi. 
fcmblée des Gran^ de la Nation ^ & l’aiant obtenue , il y fit , debout , un dilcours 

es; fort 


Art. CCXXXVni. (i) Tout ce que )e 4 b kl > iprèi 
Titt'orHTLACTt , doit £tre contpirê a?ec 4 c cet- 

te KévWnfiM , que Mr. l'Abbé 'Kov«t(ONT non» « 4 oo- 
BCe , 4 *nt rf.Ttiut 4 ’un Muûiicnt Turc , qu‘Ü croit être 
une TradttéHon aocienne de l'Origml étrti eu Langue Per- 
iâne ; U^. 4 r tAcai. Jti b^erin- d* BtVts-Uitrtt , Vol. 
Xllt. fai- fo8. Sc. l'uiT. EJ. 4 t iia)l. On j tioure 4 u<ir- 
CMiHiocci tenuiqtubkt . dont les Auteun Qntt n'ool pis 
eu eonnoilTince , & dei ebofes racoAces diftéremmem. 
C'eft dequoi oo poorroit mieux juger , â 2 e faranc Acadé- 
oicicn tra 4 uir<Hc tout l'Oumgc , comme il looit à Tou* 
haiter. 

(a) Le Maourcrit Turc . dout je vient de parler , dit . 

Î t'narmiMjai envoU i Varam* une Robe 8e une Coiftuie de 
emme , arec une Q^ienouiHe ^ 8c ordoona qu'on i'en re- 
vêtir k la (été de Jôn Armée. UÜ /mfr. pag. f%i. Selon 
ce même bUmikrit , VaratM avMt perdu piuUeurt Combats 
contre les Cntj , lors qu'il re^ut <et outrage de Ibn Roi. 

()) BiMtRAU, autrtmnt Wataæs, Gonv*rwa$r JaU Mé- 
dk 8cé. C'efl ce que dit Mr. l'Abbé Koubmoht , nii fmfr. 
pig. P17. Le Doen eQ écrit , Baraat , dans Tni'o- 

rHvLACTC . Zo-Aaa , CtnacN 8tc. Selon le .Manulcni 
Turc , Baram tirait Ion origine des anciens Princes de K/jr, 
ViHc de l'irafit Prr/wmw , qui . félon d'HaUBSiov , ell 
proprement k pats des anciens Partiti. On voit U bien des 
pasticulantct . fur U manière donc U fut élevé aux Emplois, 
fur Tes beureufea Fspeditjons cancre Schavih-Scmahi. Em- 
pereur des Tartam , Osek 8c Besu-Péra d'MiraMsda; , &c. 

(4^ On trouve dam Piocora , Dt Bail. Bnf. Lib. I. 
Op. la. que htirrame , , étoit ua moi de Dignité 

pa*-rai le! Ptrf u. Ce orte veooit peut-éire de la Pamilie . 
doot il s'agit , dont k nom oe dimre qoe d'une lettre, qui 
pourrait mène avoir été ebangee par ka Copides de Thi'o. 
nsyi-ACTc. 

(f) Cette diftioâioa des Sept Tribus prirîkgiéea , 8c de 
leurs depanrmetts ■ que TUta^h^ût dit avoir apprife d'un 
aa^iaaaam (je ne ôi pourquoi k Traduâcur Latin k fait 
Per/M. Carde des Rcgtues Sa^et. 8l ttéi-vcrfè dans k coo* 
ooiflaoce des Arcbrrct Rois)es \ cette diAinâsoo , dis-je , 
comme 01 ajoute , venoit arigimircment d'une Loi ancieo- 
ac de Daaïui , FiU d'dQ/l^pr. Vekz ci-delTui , fur 


née fit. avant Jcsus-Chbist. Au rede la Trtba , donc 
il s'agit , de laquelle k Fatnilk de Àùrram fâUvk ^tnie , eft 
nommée, dans un endroit de TBt'ovityLACTE , 'itprwA'As, 
A/taiiJa ^ Kau ri* /ài> 'Afrc,g>/«i iri^AY'S-S'*' Ji/»— rv durs. 
A*i«r > e vrri* rwtri^irlat ri 0mriXit ri iii/k,»». 

Cependant . un peu plut bu , où il eft encore pvlé de l'ex- 
traétiofi de Baramt . on lit ; 1% vh Mà^âfhaa MSfXfai yi- 
Hpm* , / 'A^raakAw. Voiti kl aOféeiJai > 8c c'eft 

ainlî qu'il corriger l'autre psfTige s car Nien'vHoit. 
Calusvi , qui ki . comme Ailleurs , a copié Tnt'orHr- 
VAcre , p(eü|ue dans ks mêmes termes . dit ‘AfruaAv. 
Voki la Note iûivante. 

(dj Amuicm MAtect-UN . qui «ivoit pics de cent ans 
après rétablilTetnent du oouveau Roiaume desPirfit , dit . 
que jufqu'é fon tems . ks ftr/ai ne prenoient pour Rni per* 
(onne qui ne fut delà rtee des .(r/«ndrr. Lib. XXIlLCap. 

tH- i9T ^Abbé DK Lo.'.aviPUX 

s'ininit en faux contre ce témoignage , qu'il attribue i l'i> 
gnoraoce où etoîr l'Hiftorim en matière de rAmiquice' Aa- 
nal. AtfaeU. pag. 74. Mais Vasclamt prétend qu’ARra- 
Kctxk s , Foiadsieur du nuuvrsu Rwsume de Parfa , 8c lès 
Succeftèurs, prirent 1 e nom 6'Arfata pu pr^iique^Atil croit 
k traurer dans oMlques Médailles . qo'ii expéque , Arf^ 
aU. Jjspvr. pag. jSp , ^ fa^. S'il eût pns garde a ce que dit 
ici TuE'ovHvcAcrt , il aurait pu en cirer un ar^umene en 
faveur de ion opitiioa. Car 00 p voie , que la 'Tribu , dans 
Uquelk etoit k Couronne des Ptrfu , cil sppeUee AffaeUa. 
Les Rois aiani pris k titre A ArJaet , même dcpaii que k 
Couronne rat palîè des Parthn a une Familk Pctûae, il eft 
aifé de concevoir , qu’ils doonércni auÆ k nom A'ArfatUa 
é k Tribu d'où ils iorteient , 8c dans bqueOe était k Cou- 
roeoe. 

(7) Le Manukrit Turc dit . i Maoatrr . VQk connué 
aujourd'hui faut ce nom . dans l'Irak Baiylamianm , ou la 
cbâUàt. Comme c'eft appirenimcnt la même, que Tsii'o- 
rHTLACTS sppdk Ciâ/ fim , il parait que , du lemt ik cet 
Hiilorkn Grec , cm craioit qu’efle avoir été biiic au méiad 
endroit où étoit t’aockiae Oefifiaa { comme font ksGéo* 
erapliet Modernes , que D'HanaSLOT réfuté, dan, fy gf. 
iliàtiffaa Oriawasla. 


Digitizr—. Cloogit 



histoire, des 


r»)Ltb.tv 

Cif. II. 


(îl) fort pathétique j pour tâcher de ramener les cfprits. Cosrob'j , fon Fih aîné « 
a U follicicarion de Bitutoès , Seigneur de la Famille Roialc, qui > pendant cc$ trouble^ 
avoir éré délivré d’une mdc prdbn , où le Roi l’avoit fait injutlemenc enfermer j s'éioic 
déjà mis en pofleflion de l’Autonié Souveraine. Hormifdas ofiric de déclarer Roi un 
autre Fils , qui » difoit-il , étoit d’un tout autre caraéterc , & bien plus propre ù régner. 
Mais Bmdoès aiant réfute toutes les raifons du Roi Tyran , cxmclut à le ^re mourir » 
afin , dit-il , que cette punition fut pour tous les autres Princes une leçon de fagefic , 
& donnât à la Poftéritc rcxemplc d’une Loi également juflc & faluraire. Auflî-côt l’Af- 
fcmblcc fè déchaina txtncrc Hormifàas , & le chargea d’injures. La fureur alla Ci loin» 
qu’on maflacra en fa prcfcncc , un de (es Fils tout jeune , & la Reine fa Femme , donc 
on fendit même le Corps en deux Parties. Enfuite on perça les yeux du Roi avec une 
éguille ardente j crainte Que , s’il confervoit la vue , il ne s’en fervît pour rétablir fes 
adaircs , comme avoir tait Cabade fon Aicul. Apres cela , on alla prendre (p^ 
Cosr.oe's , Fils ainé d’Hormiftias , & on le mit fur le Trône. Le nouveau Roi traita 
d’abord fon Père avec douceur : mais’ peu de jours après , fous prétexte qu’il rejettoic 
(10} avec dédain les mets délicats qu’on lui fervoit , comme des effets d'une compadion 
ioiuricufc , il le fie mourir cruellemcnr. Six jours après fon avènement à la Couronne, 
â écrivit a Barsme , pour lui offrir , avec fermenc , une amnillic générale , & la fé- 
conde place dans l’Etat , s'il vouloic mettre bas tes armes , & entrer dans fon obéiflan- 
ce. Mais Barame ne lui fit qu*\inc réponfc fuperbe & infultante. Il fallut donc en ve- 
nir à la Guerre , dont le fuccès fut fort malheureux pour Cofro 'es. Ce Prince vaincu » 
& réduit i prendre la fiiife , alla (è )ctter dans les 1 erres de ^Empire Romain , pour 
im^orer b proreéhon & le fccours d'un Ennemi contre fes propres Sujets. *Ffobus , 
Gouverneur de (11} Circr/ion , qui lui fit un très bon accueil , le chargea (fenvoicr i 
Con/iaatiMêple la lettre fuivante , que (t) The’ophvlactb nous a confcrvcc. 
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tt CoiaoES , CiO df Persi , « tEmp»* 
yt rtm dtt Romains » iràffut » kiftrfAtJim y pth- 
yy eifi^ y pmijftat , amatttar dt U hâtât mahitjft » 
yy Uhitrateur de cemx f$i fim injafirntm iufuhee. » 
„ fUm de htmté y & ^ fi fiaviem ftûtt du ùt- 
yy jarei. 

,y Ditv a ci-devant y Se des le comnience- 
»> mrm , fait écUirer rout le Monde par deux yevx 
yy brilbiu • ravoir , le très-puilTant Roiauroe des 
yy ftmaûts y Se le Sceptre tres-fage de l’Etat des 
,, Perfit. Car ces grands Empires donnent les Na- 
lions indociles & bclliqucufcs y règlent & gou- 
yy vemem tout parmi les Hommes t on peut en 
y, voir les effets par l’expérience. Comme donc 
yy quelques Dénions iulins & furieux » qui cou- 
,t ftnt 


(X) TMi'opMVLACsLWnpportr. LU. IV. Csf. 4. Mjii 
il i'a apMcmmmt compoTé lui-ineme . Tclua <ju'il jugroit 
f ce KOI lievoU tvaii puiié • dam lo circonlViDcei wiii il 
trouroit. 

<9) Lon que Ctfitit eut apfns k détrèoemeot ik iôa 
Père , il t’etoit fauve de l'cnJroit où U k truoit > cnigiuat 
d'ttre enveloppé «kni U méiac cataüropbe. Maû |tW«ri , 
eeki dont }'at pailé . k fuivit . Si l'engagea à revenir , pour 

K endic la place de foo Père i hai dnonaot là parok avec 
ment, qu'il Q'avoit rien à cniodre. C’eft cv que dit 
THi’ofHTLACTE . Id. IV. Ctf. J. Miù , fcioa k Ma- 
Bufirrit Turc de Mr. l'Abbé Fou«moni . ce foi Btrtmt, 
qui fit ecnfeiToaQcr HtrmitjAi . fie montcf fon Fik aîné l'of 
k TrAoe 1 après quoti'AikinUée des Priaen , des Grand*, 
des Chef* des Maêes. fie des Principaua de* Ville* , fui coo* 
ve^uee par kl RmlJet . fie oun nas i la rèquUitioa il'ifsr* 
Avûi** laii-aiéiDC. Cktte Aflémtkc fit venir i/eriMAiiar .lu 
erdonn* de fe défendre fur Ses griefs qu'osa «voit cooirc ksi , 
récoota d'abord allez rranquiOement \ mais lût quelque ob> 
jeâxm qiw lui fil firulM (celui que rKiBoricB Gr«r nom- 
me BitÀiiti), fie fur la réplique é'HtrmitJâi , l'A/katbk* coo- 
dtnma ce Roi a une pvilos perpétucke , fie à 90- 

dre b vues fie elle confirma k choix que lu RebeUes avoKut 
hit de Pahwis i c'eft ainiî que k Manaiiciic appelle Optm. 
Oa doasa au nouveau Roi uu Coafeti , dosât Btremt iM k 
Ch«(. Vti/mfr.M 

(to) Selon k Manolcrir Turc . BinmuJé/ cilsia de ga- 
fiser ua Cardes , mq pour le ûuvtf , suis pour lê procu- 


rer h irort. N'aÛBr pa obteak d'eur cette grâce . il ne 
voo.Hit pk* prendre d'^reens , fie terwat. en aiant «té ia- 
formé , ordonna qu'oo k fis nouni. Vk psq;. fso. 
Un ordre fi barbare 1e rendit ocheux à 1a pkpn de* Grand*} 
ils nfiiircBt U Couroooe à Bertmt , qui .'accepiaij fit k* 
Owries de eurent aüê* de peine à k faum. U Te 

retin a Cn/enrinepli ficc. tUd. Si Mr- l'Abbé FouasioNo 
■’j pe* rupnritse ici luen des choies , viûlà qui cft bien dif- 
fitrem de u lurraiion de TNs'ornvLACTs . félon kqiwl 
toailes Grand* de b Nattoo convoqoci , eshonétent Ctf- 
r$k à tirer ven g ea n c e de J'iniôlcnc* de Benww . Se Ctfiti» 
oc l'enfiik daa* les Terre* de l’Empire , qu’apcé* k défaite 
de fon Armée. Voies aufiî Evaobius , tiip. Eeû. 

VI. Cap. rp- 

(il) Ctêw^ÜH», Pkre forte de b Miftfttmetit fur l'Ik- 
^ut. AorniM MnRceiLiM l'ippeUe CivviqéoM , Lib. 
aXIII. Cap. /. p«/. jfip. SJ. vdtf. C)Ho. où l’oa peut 
voir kt Note*. Dans b Ckouvr-oplMr de Tisiofnasit , qui 
copte Tii rfà fia d» ,.on ht , Cwnjmm , p*g. **}. 

Ri c'en akth appuemmei! qn'avoit écrit l'Aaicur de l’Mi- 
flm» hSifetilm , (;opiile de Thitfheat . au lieu de Ov/mo, 
que pocie leTem . pug. iid. td. Mveter. 

(<a) Abul-Pm«rap« , daiu <ôo Èdpeitt du i 

donne cterc Lettre , b cnémei peu pics pour k reiu, Rïak 
fort courte. En revanche , il rapport» I* Rq^fe de l'Em- 
pevenr . beaucoup piisaloigue que b Lattre, /ne. 96 , pp. 
Vdf. futtà. 
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„ rem le Monde, s'efforcent cmninuclkmcw de -srirr* ri vari t 5 âw kcaSs cwTiTiTfifv* 

,, boukvcriêr tout ctqueDuu a k mieux établi, feu tTuy#*^ , tî fiii 'îieCurrr x t»» 

,, encore niéme qa’lU ne vknnem pas toujoun i t«» AcifiCiiu »7 X^»ï«k , wfmi tuc 5«|<- 

„ boat de leurs emrepnfcs ; d faut leur rtf, lier t«t«s im- 

:: ;x»t« f 7= .rr 

a donné un rréfer de Sageffe , un bm & des <&' 

armes de Jufticc- Ces DÎfmons pernicieux $‘é- twm t« xu<ça« w fcAa-arlaaTiToi 

„ tant glHTea depuis peu dans VHtat des ferjis , iMuma xJ' Hipea* tifit^nTneame uraXi* 

,, y oiH esufe d'norribks défordres 1 ils ont armé Titor, Jto& xa.Ttify«eirto , if iuAa$ 

„ les Efclavts contre leurs Maitrci, IcsSujttscotv- crTV^ Wirpi^weiu, xJ' «m«T«K, 

» tfc leurs Rois . la ConfufioQ contre l’Ordre , vtw f» 

„ leTicecMtrc UVmu j ib o»t Zrr^ ^ V, . «i -rln tA !«,- 

„ mes i tous ks Ennemis de ce qui elt bon & loua* / v /»’ £-> » » « . ^ ' 

;; bit. cïtrt».. t« tfehve i- 

„ prit .voir <t< <lcvé pir ikb Anciwts il un nng Vff > ircT.-rlvr^ , o« iV 

y, 8c des honneurs éclattans , ne pouvant fe coo- t«/wi ■w^î 7 d«« 

„ tenter de b grandeur de gloire , s'eft échappé xcù fût ;^«pWaç t To fit7s5^ , •Jrpse 
,, H former des projets de ruine , & dans l'elpé- ÏAtâpar ù-a'wxtpnfet , x«i fioeiAiîau ietur^ 

„ rance de r^cr lui-même , a troublé tout l’E- ftvxç-iocAd^l^ , tj-îca» JuTofaça liu) ntjiffas 

,, ut dt! /VrÆ. Il 6,t A Mit tour .ftutlte^^ urvXiTifi.- xJ vrirr» xA ir,të» i JTi«t' 

„ pour fainibtlt srimdct. de notre puil!-.n«, - ,; j 

„ & afin que par U ks Peuples fcToces & toujours A, r a f T -a ■ \ 

„ prêts à exercer des hoftUiicz , s'enhardi ffent & iSn, xx. 

„ fc renforcent contre le Gouvernement très-paifi- J^expayewa Xja dgraM" > <5' 

„ bk des ptrfts ; d’où enfuite ils viendiont avec ^ tW n»p<r«t ^^lAata** «ÎT«t 

y, k tems i aquérir des forces invincibles , qu’iU Aaerar tnrivâu ^ trop* u* 

» déploieront à votre grand dommage contre les ÇoçoXeyufiiTcw i9»â» xpax©» , % 

,, Nations qui vous font tributaÎKS. Votre pru- \yftjjc Ortt Ijmftn. rit«r« toitw» t5 

„ ÿnee pciBqne demande donc , que vous trn- ^ 

„ dicz unemarn falutairc l un Etat maltruté 8c J, ' t • 's _ ' n f ' ZTs 
„ opprimé pu- d« Tyrans , que vous fouteniei “■ Tv,<tn». 8»(.p.n. ®^us^t« 

„ un Roiautne prit il toitdier , que de norte ù- XJ'f»- ««T.p» , mifnwxâ-xi Tt je.W^ux. 

», lut dont vous ferez U cau(c , vous éleviez un x«.T«Aut<r9*i , t« UiTix* 

„ trophée univerfcl dans £wimi» ; & que «rr-anp TPs'îrtua cixitfUHxa i» TÎ -rro- 


,» vous vous falTiez proclamer par tout comme Acrtlei i^fôraa^, kuLyofuiSiisu n ûftas xTt- 
,, les Reftauratcurs , kt Sauveurs , 8c les Méde- ^ ourifeus , 4 , IxXfak x riife»» «o- 


,, tirer par là des éloges de gencroiite «c ae gran- , x X ' ? .* ~ -k / 

„ deur d'amc , qui le perpétueront i jamais après T<t tyxérfu^ , x^ tw t»* x«rft« fu- 

», leur fortie de ce monde ; & <k faire un excm- Tawrtvucir , a/^ 'Tcrrcf ^la^ofr* , 

,, pk , pour empêcher que déformais des £fcU- iO^%yfict t« ovnfcaa^xi , «s ù jlù xX^ 

,, ves ÉigîtiPs ne prennent les armes contre Wurs ff-jroT^ dpaTrtTttS t« tww» «• 

„ Maîtres. Il vous convictit donc de redrefler rl. t3i jrfuyiixrm i nimaîc To- 

,. les déforfres 8c de rétiibbt les affwes de •Etat xu0te,ïâ-«- 

” V p’°“ V ù ’’ La XtievpvT,'^ TÎJ ;m»t. ■poiu.T., nW Ïsh 

,, plus U elotre des R<muint. Voilà ce que moi ^ - v, 

,, C»fr9«i vous demande par cette Lettre» comme ^XtiYoy Taura. X»r- 

„ n j'étois préfent : moi . dis-je, Orn'es , vd- fi»» «T» > , » V5*f" ^-orfOîr^Siry®- 
„ tfc Fils , & vôtre Suppliant. Car mes malheurs fiai* XwpoiK o vos viag , ixiT»»* b yig 
,, ne vous empêcheront pas de me laiflcr l’avanta- tÎu) T^f evfi^t^xxjTu» iSiTMtis 

„ g« de cct honneur , 8c de ce titre. Que les ^ ^ J | vpoinr/ofUi rè 'Xfttrpoftn. Ot 

„ Anges de DiÊt» » qui (ont ks dlfpenfatcurs des .^3» àya93t "Ayv*Ao* t5 ^sS , i«- 

..bien, préfèrent votre CouverncnKnt de tout ^ iTueintfra, l^T, n{„) 

., opprobre. 8c détour Tyran. 3 ^»uAdfL. 


Pendant (/) que Maunce délibcroic fur h demande de Cofro'cs , le hardi Ëara- 
me leva cnciéremenc le mafquc » 5c prie le titre de Roi. Cofroes voulut aller lui-même 
à Confiant inepU , pour faire le TuppUam en perfonne ; mais la générolitê de l’Empc- c*p. ix. 
rcur l’cn dirpenfa. Il fc contenta de recevoir des Ambaffadeurs du Prince infortuné. Le <y Mi- 
jour même qu’il leur donna audience , il prit dans Ton Confcil 5c publia fa rcfolution , 
qui écoit de ne pas profiter des avantages qui pourroient lui revenir des troubles dc'Pcr- 
p » en expoiànt la raajefté de l’Empire à la honre ctcmellc d’avoir foucenu un Vfurpa- 
ccur. Il donna cinq jours après aux AmbalTadeurs un Aâe par écrit de cette réfi^utiony 
qui leur faifoic efpcrcr (13) les fccours nécdTaircs » les renvoia chargez de magnifiques 

pr6* 

(it) Sek» A«Qi.-PttA*Aj« P «ii fuft, pig. 97, MAVtict eoveu à Coixot'* viat-tni 3 e hoamn. le qiwnnte T*- 

IcDs d or. 

^OM. U. G g 
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préfcns , & avec pluTicurs de leur Nation qui avoienc été faits Prifonniers pendant la 
Guerre. Peu de lenis après , il envoia à Cojroès deux Evêques » dont l’un ctoit fon Pa- 
rent , de lui Maurice , pour conColer ce Prince & par des préfcns , & par des difeours, 
qui lui donnoient de bonnes efpcranccs de voir rétablir fes afi'aircs. L’Empereur rejetta 
aufll les offres que Baratne lui fie faire , de lui céder la Ville de Nijîbe > & tout le pais 
de U jufqu’au Ti^e , s'il s’abftcnoit de prendre le parti de Cojrees. Cependant le 
Roi de 1 -^erfe fut ii épouvanté de ropiniàtrcté de Barame à fc maintenir & le défendre, 
que , pour attacher plus fortement les Romains à fon parti » il fit fcmblant de t^ülcr la 
Religion Chrétienne , 6c d’être difpol’é à rembrafler. (i+) Pour cet effet , fachant que 
fc Nlartyr Serge écoit en grindc vénération parmi les Chrétiens , il lui fit un vœu , par le- 
quel il s’engagea , fi le baint lui aidoit à obtenir la viéfoirc y de lui donner une Croix 
a’or maflif , enrichie de perles , 6c de belles pierreries des Indes. Les heureux fucccs 
qu’il eut , avec le fccours des Troupes de \* Empire Romain , relevèrent fes efpcranccs. 
Après être rentré en Rerfe > 6c y avoir été reconnu fcul Roi légitime , il céda gratuite- 
ment à Maurice la Ville de (if j ^Üaras^ xm Satrape , nommé T>olai*Jan , alla de fii 
part en porter les clefs à Confiant inople , avec l’Aâc publie 6c folenncl de la Donation. 
L’Empereur n’eut garde de refofer le prêtent ; il confirma le Traite d’Alltancc, 6c appella 
fon Fils. (/) AiarotTra.! ySt Xoofirj j 8 xri \«7 Matipctt» iiiwiri- 

b /SoffiAiXK 'du) isrc\a Aapxî uTjrxficr tyypl'pt^ 

cip. j. tS ctyTcxfXTôfi* rot Tl AoAaC^*» T XarfOLTcyo ^ t{ Buifayrwr ç'iMü» 

To.r xAfi$ oiffa^iwar t 5 'ToAÎefiiT^?* , tjm t» b y^xfiiixst jWfiar. ’O fût ur ■O’fioCuf 'Qd ri 
j&MiAijM 'Petfuum to 19 ts A«v«s rrfss É ’AvToxfxTs- 

ga. KXfr* 9 ^1 j&iciAu/s TV ’PitficCix» i'âpots jSo^iAcxair fiiyaJcjras r AaAa^àli , du) 

W ‘îT^«f7ra'y7iAfftrr«» Xwpjij» l>7BxaASy. (A) Enfin Bara- 

A«- * ^ fot entièrement défait par les forces réunies de l’Empereur , 6c de Cofroès i & bien 
lui prit de fc fauver. The’ophylacte ne die pas ce (17) qu’il devint. Cofroès s’a- 
quitta du voeu qu’il avoit fait à St. Serge. Il lui envoia la Croix d’o^romijp : c’éroit 
(i) Voi« la même , Ci) que fon Grand-Père avoir emportée 6c mife dans fon Trefor , lors qu’il 
HiSrSd. idTiégea la Ville de Sergiopofty fous le* régne dtjufiinien. Mais il fit ajourer du ficn au 
haut de cette Croix une autre petite d’or très-fin , fur laquelle ctoit gravée la caufe de 
l’offrande, 11 y joignit une Lettre écrite en Grec, 6c fignéc de fa propre main^ laquel- 
le The’ophylacte (é) rapporte toute entière. L’année fuivantc , il fit proclamct 
Reine (i8j SiAA , qu’il avoit épouféc en la fleur de fon ira , quoi que Romaine 6c 
Chrétienne , & par conlëquent contre les Loix du Roiaume de ‘Fer fie. La froifiéme an- 
née depuis la révolution , il eut recours au meme Serge Martyr , 0 ) pour avoir de 4SV- 
ra une lignée mafculinc j 6c cette Reine aiant cftcétivcmcnt accouché d’un Fils , il crut, 
ou fit fcmblant de croire, que le.Saint le lui avoir procuré. H ne manqiu pas de lui 
en témoigner fa reconnoiflancc par de nouveaux préfcns , accompagnez d’une Lettre de 
rcmercinicnt , qui nous a aufll été confervée par l’Hifforien de Maurice. Le Traité de 
Paix 6c d' Alliance continua à être obfcrvc de fa p^art , aufli-bien que de celle de l’Ero- 
percur. *'At v-toïJ'x» ti ntgiray b îb* «Va J'îb 

Ta b^5^«« 9 fuyat té fligaixif ixtTy^ 'Pufiouus xxTi'rbrxvrs ToAtü{Çh. 11 fliC renou- 
velle , comme nous le verrons, à l’occaflon de quelque mécontentement de. Cofroès: 
mais la Guerre ne rccommcn^^a qu’apres b mort de .Maurice. 


tu. IV, 
C 4 ^ 18. 

(») UJ. 

Cap. IJ. 


(O^W. 

Cap. 14 . 


Cap. if. 


{14) A nulê <lc ce mit ie poiitiipie , oa dc^tn , oa 
par aédotiie . ou par uae fraude piente . <ju'il retoit fait 
Uirètien. Tnt'opHyLACTC tndmc raconte . que ce hi» a- 
faoc que Ct/rtit eût etc <Uos let Terres de rEmptre , & 
lort que réduit i prendre U fuite , il ne Lron de quel c6ié 
touTRCT. Dans cette ioceninidc , dit-il , le Roi raicD re- 
cofinut te vrai Oixu , Créateur de l’Univers , Se s'abandon- 
na i fa conduite , renonçant aux hox Dieux • Se ne comp- 
tant plur fur ta proieâion de Mirére (ou du SaUii.) Il {H- 
qoiiu CiMval , St le lajlb aller od la Providence de Dit u 
x cooduiroit. Voilà ce qui s’appelle fable toute pure . Se 
dont k faux faute aox jeux. LU- IV. Cef. lo. Auffi 
B«Korui/s ad A. fpj. uaun. 4.) Se 1 e P. Pacj , foo 

Critique , (Tom. il- fâf 6yf.) j'ou*üs recoiuu. 

(!/} Cosaoes I. fan Aieul, «voit priscette Ville, coo- 
HK nous l’avons vu fur rAflaee f 74. 

(id) TME’oeKAMi dh , «su’il l'eivpr* . n«»^*S»i,(pag. 
IS4.) EvAOKIot aulü , wJiK rt mm mwréfiUxmi luaSireri. 
La», VI/ Cap. 17. Mais ce a'écon apparemment qu'un ü- 
Ve . Se une de ces Adoptioau , iaprc^meni ainà nom- 
mées. qui k Aifoient pour booorer <wlctio. Coixoe's avoir 
^«nandé cet honneur , « la fin de & Leme 1 St l'Empe- 
k lui accorde , ■*«"« h répoolè que npporte Asul- 
"■amaji , tUi fmfr. pag. pj. Nous «ross ru ci-deflûa. 


(fur TAnnee fip, Areicl. 164.) que Casadc, aiant 

demvadé à l'Empereur Iustik I. qu’il adoptât fon 

FiU , Gnod-Pcrc de celui dont i) s'agit ici , ne put «‘obte- 
nir fcloa ks Lux Amsamm , à ciufe des coofequeaces , Se 
qu'oD ne voolut accorder qu’une Adrftiaa f»r tu armtt. 

(17) Selon kMiiuifcrit Turc de .Mr. l'Abbé fousiaonT, 
il te rctugia che% les Tan»ru , où il fut empoilbnné . après 
avoir règne quatre ans en IW». llUfiifr. pag. fao. 

(18) X«f«. Tua'oruANi dit Sirtm, Fxe'oiOAi- 

te , Càramie. Cap. 9, Se Paixl NVAtntraio. Dt Lwa- 
l*6ard. Lib. IV. Cap. jx. appellent cette Reine Cifar » , 
difiot que , de Paienoe eUe lé fit Chrétienne , St debiteot 
là-deflus bien des faUet grolDéfes. On ne peut gucres a- 
jouter ki ^ui de foi au MsaufcntTurc. qui dit, que l'Em- 
pereur MAUtict , aiant adopté Parvitz , notre Ctfrai» , lui 
donna en enaria^ U Priacelle Merir , autrement Sirim. 11 
n’y a parla moudre trace de cela dans Thcophvlactc » 
qui park de Sà-a fculemeot comme étant d'eztracfroo Oa- 
marna ^ St de la Rdmoo Cinitttnm yn«»t 'Tm/ammi , •» A 
ÿfvrMuas Sftrtmam. Cet Auteur cootrtnporasn auroit-ü ICTO- 
rc le Mariai d'une Filk de l'Empereur } La fiabk eft de 
i’roventioD ^a Araiti , comme k raxurqoe k P. Paqi , 
Crit. Barm. Tom. 11 . pag. 784. 


AR- 
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■j; • article CCXXXIX. 

Traite* tCAIhana entre fEmixreur Maurice, Childebert, 

Koi /Aüstrasie. 

Annr’e J9Î. depuis J esu S“Chr. IST4 

M aurice ne fut pas plutôt délivré de la CxKrrc avec les Terfef , qu*il eut à en 
foutenir une autre contre les Abares. Ces Peuples , qui n’étoient jamais con- 
tens , & qm chcrchoicnt toujours à remuer , demandoient une augmentation des tributs 
annuels qu’ils tiroient de l’Empereur. Childebert, Roi d’AusTRASie (que The’o* 

PHVLACTB , qui fçul parle de ceci , a confondu (i) avec Thierri) envoia alors en am- 
bafTade à Confiant inople deux ScigneuTs François , nommez l’un Bofo , Vautre Bettus^ 
pour propofer à l’Empereur un 1 raitc d’ Alliance , moicnnant une certaine penfion an- 
nuelle i & il s’ci^agcoit à le fervir aéhicllcmenc contre les Abares , pourvu qu’il lui fit 
des préfens. Maurice accepta l’Alliance \ mais fans vouloir promettre aucune pcnllon» 
n’étant pas d’humeur de fc rendre tributaire de ces nouveaux Alliez , qu’il regardott 
comme Barbares. (<*} Ttfrwr fr Bscor ^ t 

oÙTtt} t< BftfftAést Tt ffviSixais qwpoAsvjis ra ’P»^x 5 cu.a- Lîb. vL 

fix^otUf 19 ÀycAttrSeu T Xay&nf T iriMiiot. ô fù't w» ovru(.paT6(| ‘rpé<; 4 tis V 

^\o9p«n|fd^;ÿ' * '^M 49 Csr tLu ùuAttMtf 

AïTtiffàtti T5 'VitiMiTfLit tnro Qfx Ambafladeurs, bien tra- 

cez , furent renvoiez avec des préfens. Il né paroit pas , quelles fuites cela eût. 

On trouve en ce tcms-ci un Traité de Paix fait entre Agilülfb , Roi des 
Lombards, Scies Abares. (/>') Hoc etiam tempore Agilulfus Rex cum Avaribus 
pacem fecit. C’eft tout ce qu’en dit THiftoricn de Nation Lombarde. u^ob. 

Li*. W. 

C-p.4. 

ARTICLE CCXL. 

Traite* de Faix entre Priscus, Général de t Empereur MaURicb, 
le Cagan des Abares. 

A N M e’ë 593. depuis J E s U S-C HR I s t. 



' A Pre's (a") quelques heureux fucecs des armes de l’Empereur Maurice contre ^ 

les Abares , ceux-ci remportèrent à leur tour des avantages, qui augmentèrent fe/vi. 
beaucoup la fierté de leur Cagan , & le rendirent plus déterminé à poufler vivement la Cap. 4> t 

Guerre j quoi que fes propres gens Ven difTuadalIcnc. ^Prifeus^ qui commandoit l’Ar- ^ 

méc de V Empire Romain , redoutoit cet Ennemi , d’autant plus qu’il n’étoit pas mai- , 

tre de fes Troupes , dont il avoit éprouvé la mutinerie. Il tâcha donc d’adouctr le C<s- 
gan , & cmploia pour cet effet l’éloquence d’un Médecin , nommé Théodore , qui alla 
en ambaflade auprès du Cagan, & lui repréfenta l’inconftancc des profpéritcz humaines, 
en lui contant une ancienne (i) hilloricttc fort à propos. Ce tour rcuflit. Le Cagan 
répondit à VAmbaHadeur : » K fai commander à mes pallions , & réprimer ma colé- 
,, rc , mais quand il cil tems. Je fuis , ô Théodore , tout appaifé envers Prifeus ; 

„ poimyd que , de Ton côté , il fe montre ami fmcérc 6c équitable envers mol C 4 - 
„ gan ne doit pas être entièrement privé du butin. Prifeus a fait irruption dans mes 
,, Terres , 6c a exercé des hoililitez contre mes Sujets. Partageons le different , 6c 
„ que chacun ait la moitié du butin Apres avoir traité civilement VAmbalTadeur , 
il le congédia. Prifais aiant fù cette réponfe , aÜcmbla fes Troupes , pour leur cum- 

mu- 


AkT. CCXXXIX. (i) Voinlc P. P&oi . Critit. Bvm- 
Totn. 11 . 697. Tiit'oDORic , ou "mtrrt, ne corn- 

<le rcgueri^u'en fy 6 . aoo piu <|ue Tni'onEBcar. 
lôn prdre . tout doux Filt de CuiLacttsT. Atnft k Chro- 
noiogie s'«»poie Midi au rcndmrat du P. DatntL , qui 
veut que Ttte’OFHvtaCTK ak coofoodu ThitJtUrt avec 
Thmri. Hi/t. * l>4ixf , Tem. !. pae. a/7. 

Akt. CCXU. (i) Qia’ilavolt tirée de i’HîBoire, dant b- 
queUe . dit Tiit’ofucLAcrt . ce Médecin étoit fort verTé. 
Le fimeuK Si'totrait , Roi e’Efyftt , aiant un |our . fé- 
lon là coutume , fait traîner Ibn Ctur (bp«rbc par quelqvea 
Roù vaincu», un de ces Roii auelct. ainli . a'arrétme de tems 
en tems. regaruun demêre lui. Ue Vainqueur hautain a'ap. 
percevant de cela , fit vouai que le Char , tiré inéiuieineat, 

Tom. u. 


rte TOuloU pat à l’ordinaire i demanda au pauvre Ru . pour- 
quoi il fe rctotnnoit fi fouvem , St s'il auioit pouroir le dé- 
ucher Be fe fiuvcr ? Ce Roi tepondit . qu’il prenou p^fir 
i admirer le mouvement des Rouet • dont chaque pmie é- 
toitnniht élevée, pu» abbailfee. uMdt thi plu» bas remon- 
tut en haut. SéÇa^ru , irippé de cet emblème > qui repre- 
Icnroic t* bien les revert de la Foininc , catra dans de* fenti- 
ment de modération . &c ât détleher ks Rois, pour atteler, 
en leur pixe des biuku. Si le Medeein n'inveita point ce 
corne , il dut l'avoir ciré de quelque Auteur que nous n'a- 
vons pluv 11 e(t au moins ceiuin . que S*f»prù troitoit de 
cette manière indigne les Rois fit tes Pttoces qu'il avoit fub- 
jueuea. Dioooaa dr Sirih dit, qu’il eu mettoit quatre à l'en 
Char. tid. 1. Caj^. fS. j»i. };. £d. H. Srr/b, 

Og 1 
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muniqi;er Iv propqfîcion du Cagan. Il trouva d’abord beaucoup de rélilbince ( mais en« 
fin , à force de difeours > U les fie conlèntir à reUchcr quelque chofe du butin. Ainfi 
la Paix le fie , à condition qu’on rendroit au Ca^an tous les rrifonniers , qui écoient au 
nombre de cinq>müle j le relie du butin demeurant aux Troupes de l’Empereur. Ce 
(*) iW»- J>artagc fait > le Cagan laifla le pallagc libre par fes Terres à l’Armée de *Prifcus. 

^Xa‘yaj@*J trpcf rupeurtit ^vptot t^ui'iUitrTA , a-Tîa 7 *^- 

Cap. II! Ttvüï ^îi» , oiM' Sri xtupjç' ^«tAt-TTsTirr^^ TlpivKa , ©tôi'wji* i<r» 

fiw o.Ùt»( iTitiX-ns* ayépar®* t Attas /*•« futha Xay**^. tfîÿis 

î'w'tCiCjpa % 'ofei tmî f^KfiApTtt’ tV» rà tv'rpa.yla.ç xtax . . , . , 'O J** 

areA\ôis ts-wxiAaiç j(?4 îrrtAwt Acysif , ri* JW 

iBLfun v'n'txutf'i ^M4 Tl rZ ^cLpCâ^u ^ \u<Lf k’ri^sm toiW 'P0.oai« rùs cxAttx«Ta$ tm 
Xxya.ru ^pCxpHf > T^l/* J"! AfliTar Ao^i/;«r àfteTo;^9r avToif iroofo-i/ttKi ^ Çij^itaiuri tJ o^t- 
èw/ttHcaj Tot»w> 0 Xaya»@- Tio» “7^ ^pCipur ’:xn^oci» , 

trr« /Al» Hir « 'P»/mÎwi wtm >^iAiai(X< ^apCo^fin t 2 Xavar* ir/outo. xa,Tajfix>Aa'- 

/*ooi , 'Qsi Ta A/n^l-rifa yirorroj &C. Ôcs avant cela , l’Empereur àvoic déjà rélblu de 
rapp^er Trtfeus , & d’envoier à fa place Pierre , Frère de ce Général : mais l’ordre 
n’érôic pas encore venu. Quand Tri feus fut de retour à Conjiantinople , Maurice le 
blilma l^aucoup du Traité qu’il avoir fait , & qui lui paroiUbic fore imprudeoL 


ARTICLE CCXLI. 

Traite’ entre Chii.debert,R« ^fAusTRAsiE^c^TAs- 
s 1 L O N , Hoi ou Duc de B a v i e’r e. 

Anne’b depuis Jesus-Christ. 


W Sut ^ I ’Hrudelinde , quc nous avous (^a\ vu Femme de deux Rois Lombards , étoit 
fAnoéc Fille de Gaeibald (i), Roi ou dcBAVie’RE I ficelle avoit été (^} fian- 

lî)rrth- fa première jcuncnc, à Childebert , Roi d’AusTRASiE , qui cnfuice, 

x-'.Chron. à la pcrfuafion de Brunehaut » fa Mère , ne voulue plus de cette Princefle. Autha- 
RIS CO l’cnvoia depuis demander , fie l’obdnt. Cela produifit une grande union eo- 
De geft. tre les Lombards fie les Bavarois : car Gundoald , Fils de GaribaU , aiant accompa- 
gné fa Sceur en Italie , y èpoufa une Femme Lombarde de haute naiflàncc , dont il 
Céf. J,", eue deux Fils. Mais » d’autre côté, Childebert craignant que les Bavarois^ qui étoienc 
Y' dans quelque dépendance de fon Roiaume , ne chcrchaficnt k s’y fouftrairc , n’eue pas 
plutôt fù le projet du mariage de Theudelmde , qu’il alla faire la Guerre à Garibald. 
Quelques années apres , favoir dans celle où nous fommes , Ü établit un autre Roi ou 
Duc de Bavière , en lui faifanc fans doute promettre de iè reconnoirre fbn VaHal , fie 
(dUJem, lui impofant peut-être de nouvelles conditions, (d) His diebus y Taflîlo a Childeber- 
to Rege Francorum apud Bajoariam Rex ordinatus ejl. Ce Roi k nomnToic Tassi- 
LON. 11 efl certain , que la Bavière étoit fbumile aux François y du moins depuis (i) 
Thier.r .1 , Fils de Clovis. On a un Recueil de Loix données à cerce Nation, dans 
( 0 t« sj- l^ucl Dagobert , qui les fit rédiger , (e) die , qu’il avoit raflèmblé celles de Tbier- 
ri , de Childebert , dont il s’agit , fie de Clothajre IL en y joignant les fiennes 
propres. Il parole aulïï par-là , que les Bavarois avoienc des Princes de leur Nation , 
que rHillorien Lombard qualifie A<7/> , fie qui , dans les Loix mêmes, font ^peliez 
^ zA/. ( j) Ducs. Ces Princes , qui (f) dévoient être pris de la Famille des jlgiloljtngues , 
^ Vô C^) ^1*^8 par les Bavarois , ou établis par le Rof de France , de qui ils <^pcn« 

aS. î*kz.<loicnt. 11 y a apparence , qu’avant Childebert , la Nation étoit abfolumcnc maitrenê 
du choix , du moins pourvû qu’elle élût quclcun de cette andenne Famille •, mais qu’a* 
Pi"” ia défaite de Garibald y fie l’établinement de Taffilon.y ce Roi s'attribua le droit, 
^ qu’il exerça alors aéhicUement , d’approuver ou de rderter les Princes élus par les Béh 
varois , & d’établir ceux qu’il jugeroie à propos. Û peut y avoir eu dans le Traité 
d’autres conditions , qui rendoient la dépendance des Bavarois plus grande qu’elle n’a* 

voie 


Art. CCXLf. (t) Le PAe Paoi . OM*. Bhtm. T<kd. 
ü ▼eut <}iie GanMi loir ceUti do« ptrltnl Pavl 

Wtn^rU . Dr/qf. LMft0. Lib. I. Op. tt. te Gtt’aot- 
kl (if 7^1 , HiA. Frase. Lit. IV. C*p. 9 - quiépouraaoe 
Filk de WaeHvN . Roi dei Mii> l'HiAories 

tmiaul dit fimpIciDcni , que ce GâtipaU croit un dei geai 
O'iu Roi de Frjum , qu'il appelle OffmiOd , aem comMS- 
P* ' R d^Agoe Gm’iiêtid me pur le titre de Duc, 

U 0 I dée d'^: GtrrnaUmm Dmerm. Le doâe Marc Vil* 
lie , «tù étoit déjà terré daac cette pealee , o’oie y faire 
mcua fead : BmiM Brim. Lib. UL itp. Voî« aa 


Kfte ce que dit eacore le P. Pagf . for cet BejARrft ou Bfjl, 
6c fur l'orïgioe ds leurs Dmi , ubt lupr. pM{. 4 p f , fim. 

(t) On crait ordixuiretncm . que ce fut à Clovu même 
tme kl BsvertU & foutnirexit. mit cela n'eft fondé que fur 
1 autorité de Jia» AvtNTiM , Eermin do Quioticme Si#- 
ch . jShmL Bfftr. Lib. lll. Cap. i. Le Carpt det Lmr 
Ltmtêrdft œ rtinoote pai eJo» haut , que Bwrn i $c oa 
a’aunNt eu nrde de pafler cbvû fous fiknee , s'il eût fêle 
cette aquifitiM. 

()} Lei Succdlcurs de Ttfim Cmt ocaamoiai appete 
JMr par diras asficoi Autesti. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. ajr 

voit encore été , comme , de paîcr tribut , ou un phs grand tribut qu’auparavanr. On 
voie néanmoim » qu’cncore qu’ils reçuilènt des Loix de la France , les en fai> 

foienc de leur pure autoncé : car nous avons l’Edit (b) d’un autre TaJftUn , fait en 772. 

ARTICLE CCXLII. W”' 

Traite* entre la Reine Brünehaut , Régente des Roiaumes de B o u R- 
COGNE C^<^AuSTRASIE, C^/ciAfiARES, 

Anne’b 797. depuis Jesus-Christ. 

C Hildebert , qui » depuis trois ans , avoir hérité du Roiaume de Bourgogne, 
par la mort de Contran fon Oncle , mourut lui-méme , laiflanc deux Fils en- 
core Mineurs , The’odebert & Thierri, dont le prémier fut couronné Roi d'Aus- 
TRASiE , & l’autre de Bourgogne. La Reine Brunehaut , Aïeule de ces deux 
Princes , en eut la Turéle , & la Régence de leurs Etats. Elle penfa d’abord ï y éta- 
blir , autant qu’elle put , la tranquillité. Et pour cet edet clic traita avec les Adarf.s, 
qui étoicnc venus faire des courfes dans la France Germanique. Ils fc retirèrent, moicn- 
nant quelques Ibinmcs d’argent qu’elle leur donna, (a) Brunichildis tune Fegina y 
cuM ne^oubus adhuc puerults^ Theudeberto Thcudcf!co> regehat GalHas : à quibus l*^v. ’ 
accepta Huni [qui & ji^vares àicünzüt] pecunià , revertuntur adprepria. c»p. u. 

Il eft fait aulli mention d’une Paix perpétuelle 1 que Thierri conclut , environ ce 
teins-ci , avec les Lombards, (é) Hoc ettam tempore Agilulfiis cum Theuderico Rt~ c!p. 14. 
ge Francorum pacem perpeîuam fecit. 

Vers le même tems , le Car an des Abares envoîa des Arobafladeurs à Milan , où 
ils firent un Traité de Paix avec Agilülfe , Roi des Lombards, (c) Fer id tem- op. ,j, 
pus L.aeanus , Rex Hunorum , legatos ad AeilulÊim Mcdiolanum mitîens^ pacem cum 
eo jeett. Quelques années après , Agilulfe (</) envoia au Cagan des Ouvriers , pour c»p. 11. 
bâtir des VailTcaux , dont celui-ci fc pour prendre une Ifc de Thrace. On trou- 
vc depuis une autre (Q Faix perpétuelle , que ces deux Princes firent cnfcmble. cup. ajr. 

ARTICLE CCXLUI. 

Trait e' da Paix entre tEmpereur Maurice» c^/«Abares. 

A N N i*E ypp. depuis Jesus'Christ. 


E nviron deux ans après la Paix («) faite avec les Abares par Frifeus^ ce Gé- (*} Voie» 
néral fut rétabli , & renvoié en Orient. Fierrey Ton Frère , qui y avoir comman- 
,endant ce tcms-là, s’étoic mal conduit. (F) Il avoic , entr’autres chofes , attaque rp). 
à l'improviftc , contre la foi des Traitez « un Corps de Bulgares » qui étoient appa- 
rerament Alliez des Abares \ & il s’en étoit mal trouvé. Frtfeus n’citt pas plutôt rc* ub. viL 
pris fa place , qu’il entra dans le Territoire de la Haute (i) Noves. {c) Le Gagan Cep 4- 
des Abares lui envoia demander , pourquoi il venoit U. Frifeus répondit , que c'e- 
toit pour la chaflè , & parce que le pais était d’ailleurs bon pour la Cavalerie , & a- 
bondant en eaux. Le Gagan répliqua , que Fnfeus chcrchoic chicane , & qu'il rom- 
poic la Paix fous un vam prétexte , en mettant le pié dans un pais qui appar- 
tenoit aux Abares. Frtfeus foudnt alors , que ce pais étoit aux Romains : mais le d‘/*s5- 
Caron lui oppofa , que les Abares l’avoicot aquis par droit de Guerre. La con- 
telFacion ^échaufia , âc dix jours après on vint annoncer à Fr feus y que le Gagan 
avoir démoli les murailles de Singidone , & contraint les Habitans de cette Ville d'en 
fortir , pour aller demeurer dans fon propre pais. Dès-lors la Guerre fc ralluma , Se 
continua fur les bords du ^Danube , lâns qu’il s'y paiBc rien de fort confidcrablc. Com- 
mentiole , que Maurice avoit envoié pour renforcer l’Armée de Fr feus y ne fit que eau- 
fer du dtforar^ te ÿenfoit à la fin. Au commencement de l’année où nous fommes, 
le Gagan alla afliéger la Ville (2) de Tomée ^ & Fr feus en aiant eu avis , vint lui-mé- 

mc, 


AtT. CCXLI11. (i) N«A«f ^ m*m. Il J tr<nt , «Iiiii Ii 
Mifi, . deux Vilkt trammêct Voict l'iihihJrt i'Att- 
TONiH , &ac. 1X1. le HictocL. pie- a«rc 

fei Notes . U 

f(i) Tiu’oiSTticTE , Ui, VII. Ctp. 1). dit , qa‘il le 
jett* dans h üjfi*, ou de ZSe<sa> 8t qu'esruiee & alla 

alGéger Tmit s wif» t» M»*v« xrrt, mw S»fm 


wilm L’Autair de X'tOfltriÂ iCfttiU ipp^ cet- 
te Ville CMiA ; CoMtAH taftrt aàrtar. Lt». XV||. 

p»g. 114. £/ Mwatef Miis , il faut Kk rrNWMa. Car Q 
J % dans THx'aruAKt 'psg. tj4.) «bAh ; R ceci 

« été lâit par les Copiftes de Ttym-'m , qui lê trouve plai 
Itaut &r l'Année f. de Uâiirit* , pag. xt?. *h •» T»* 

pou* tw wsAi» yiiî ^ si # - : où U l'agit d’uiH autre irrap* 
tiOB. 

Gg J 
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me , avec (bn Armée , au fccours de cette Place. Comme les Fetes de 7àqwr appro- 
choicnr , les Romanes fe trouvèrent fort prcfîc7. de la famine. Le Cagan , par un mou- 
vement d’humanité auquel on ne s'attenJoie pas, envoia loir offrir des vivres, pour 
célébrer joieuferaent ces Fêtes. Trifeus craignit d’abord que ce ne fût un piège que 
rinnerai lui tendait. Cependant , la parole aiant été donnée dans les formes de parc 
6c d’autre , ils convinrent enlcmblc d’une 1 rêve de cinq jours y & le Cagan envoia dans 
la Ville quatre-cens Chariots chargez de provifions de bouche. Le qu.arricnic jour de 
la Trêve , le Cagan demanda à T^ifeus du poivre , de la cannelle , & autres aromates, 
dont il manquoit lui-même, 6c on lui en donna très-volontiers, (^d) ’E-arti vItm P»- 

T* ^ ÏJ'ôffO.» , iyrtAa^tCaioi' , O'TorJ'xs ffUT>;o-jt/âim , t{u/ i^9- 

Câ/. IJ. /S!ar iT/'ayAiiTtvîrTO. *A>ta^<tr rayxfîn i Xayar^ ^TtTfetxoartetf , dit 1 HE'opha- 

NeJ f^iorriafi» Toiÿ 'Pa/xAiots ■s'xffl^vTt . , . , , TeT«.er« nutpA ..... o 

X«yîr^ vpio^ii iÇiVyt'ïTt» , rS flfirx» XetCûV vt 

çyaTifT'of t 5 F , vtrrtfj rt «f{Vt>» 4 < , W ’lfjar , xo.» 

eicu T* ^ T x«rw. Quelque tems après la fin de cette Trêve , le Cagartytet- 

dit en un jour fcpc de Tes Fils, qui moururent d’une fièvre chaude. D’autre côte, Corn- 
mentiole crâne retourné à Conjiantinople , tout y fut en trouble > par des bruits qui s'e- 
toicnt répandus , 6c q^ui avoient tellement intimide les Habitans , qu’ils ne penfoient pas 
moins qu’à quitter la Ville , pour aller s’établir en Afie à Calcédoine. Huit jours aprcs> 
à la follicitation du ^énat , Maurice envoia des Ambaffadcurs au Cagan , pour deman- 
der la Paix. Le Cagan fut plu^eurs jours fans donner audience aux Ambafiàdcurs , 6c 
enfuite fans vouloir entendre à aucun accommodement. Enfin il leur parla ainfi : (e) 
‘Dieu fait Juge entre moi , & P Empereur Maurice y car c'eji lui qui a rompu la 
‘Paix. Je ^eux bien néanmoins lui rendre tous les Pripmniers , moiennant un Ecu 
d'or par tète. Mais l’Empereur ne voulut point donner de rançon. Le Cagan fe rc- 
if) T«r«- duifit à demander dcmi-Ecu d’or , par tête , & pais (f) le tiers : Maurice s’obftina X 
propofition. Alors le Cagan irrité , fie mourir tous les Prifonniers. Ainlî 
l’Empereur facrifia par Ibn avarice la vie (g) de douze-mille hommes } dont il témoi- 
gna dans la fuite un grand repentir. 11 fallut néanmoins pour l’heure faire la Paix, que 
le Cagan accorda à ces conditions , ,, Qw le Danube demcurcroic entre-deux , fer- 
„ vanc de limites entre l'Empire Romain 6c les Terres des Abares , en forte que ni les 
„ uns ni les autres ne le traverferoient » à moins que ce ne fût pour faire la guerre ( 4 ^ 
,, aux FJclavons : 6c que U penfion annuelle , qui étoit duc aux Abares par les an- 
(S) TW*- ciens Traitez » feroie (f} augmentée de vint-miîlc Ecusd’or”. (^b) AtofM^rfCnai 

’ACapas i «wiTJfÇ, J'i 2 xA*£>im»i ^ onrofier 2Ll^n^a.^*i‘ 

Cip. I/.’ il ^ oMïu uxMi «T'jrcFrJ'a.Tf. D’autTCS Auteurs font l’augmen- 

tation du tribut annuel beaucoup plus grande , puis qu’ils l’étendent à cinquante-mille 
(OïWifi*- Ecus. (i) Ka» tÀ [# Xotyaw^j •^trrixarrx o'XM^iuf 

■r, «bi 'P»/i«4oi< i-TriSws* ^ T "Jç'for trora/MF jj.n a/.ÿjSairtti’ Cette Faix fut 

U) rompue dès l'année fuivantc : & Maurice , qui mouruc bicn.tôt apres , laiflâ la 
f4^' Guerre à continuer i fes Succcflcurs. 

Ijb. VIII. 

Cip. it 

ARTICLE CCXLIV. 


Traite* i/e Tttve entre AgilulpE) R« des Lombards, 

Ca LL I N I Q.U E., dt R A V E N N E. 

La même Anne’e 599 . depuis Jesus-Chr.xst. 


E Nvir.cn fept ans avant celui-ci , Ar.iulpe , Duc de Spoléte ^ O} ravager 
le territoire de Rome, 6c y fit bien du carnage. Le Pape Gr.b*coirb I. furnom- 

mé 


tica , ^ le C*gtn fit la têffi Hjp* , ou Mifit . 8c 
(Unt b SykU- Ici en Tcrancbe J1/4,fLin lcrt i ewriger 
VHêfijlMO* t <ni oa IK . vif» tw Nûu «a#, pour fntmim* •. 
£»utc . que )*AuKur 4e \’HifltriA Siiftrü» SFoit auiTi trouvé 
4a« foD Mf. eut» Neu c'mtMttm, pag. 114. car Anacta- 
se daai lii Verfioo , porte Mtâ». qui cft rcJlé de , 

cumme il a traduit k plTage où l'efl j^lilTc pour 

Ttpokr. Cette Ville eû celle , que l'eit] i'OviJt t reoda 
Ameufe , 6t dont k nom , Icgéremnit change ki écoti 7>* 
, ou Ttmii *. 7>ou , 7ïa»w • T^^mi , Voies 

l'hkerM* 4 'Ahtomin , pag. aa;. 8c His'hoclc'i , Syn*td. 
P*£. 4)7. avec ks Notes Se l'Edhion de Mr. WmtbiMo; 
Se Nieoi. Haixiivf iur Oeiot . 7>ÿf. Lib. III. E^. IX. 

Le Géographe Anoayœe 4e Artewir , qui o'a pu 
, 4aai il xmrque b Etoatiao 775. poft 


poMF. Mie. £J. Ah. Creaev.) ne met ndle part uœ Ville 
4e CffOM , ou C*«MA : 8c c'eft Air le palTage corrompu 4a 
YHifiari» Ui/ctiU que les Géographes Modenacf , 8c la Cro- 
/rjpéù Sm^* 4e CHAttii et St. Padl (pag. aoj. ZJ, 
Atiifi.) oovs 4onaent ccric VÜlei comme 4iffcrrate 4e ceOe 
qui éioti b Mmopelc de b Srftim. . 

(3) réf. tff. n 7 a 4in» I'HiftoRia MitetLtA,{M> 
hafiat» flMifira { 8c la rerrioa 4 ’Anastaic se met ooa pliu 
que ^maraatt chviott. 

(4} VoKX eacotcicicc qui a été dit fur l'Aonée fSo. 

(/) Noua avons vû ^ for l’Aonée fSo. que i’Empeieur 
TiUn . Prédéceilcor de StémrUi , avoîc accordé la même 
augnaentaitun i Bajamt , Cagao des Abartt. 

Akt. CCXLIV. ( 1) Paul, PHiltorîea Lombard, ne 
pule point du tout de cette Eipéditieo d'^natÿW. Mais 
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roé le Grand , qui avoic eu avis de fon deflein , ne négligea rien j»ur Cii prévenir l’e- 
xécucion. Mais la lenteur , ou l’impuidance i des Généraux de l'Empereur , {aürcrcnc 
le champ libre aux Lombards, (a) Le Pape alors chercha le moien d’engager Ariuî^ 
fe à convenir d'une Paix , (2) & il l’obtint. Mais l’Exarque de Ravenne , nommé 
Romain , n’y étoit nullement dirpofé , quoi qu’il n’cùt pas des forces furtifantes pour . . 
tenir tête à l’Ennemi 11 tira de Home les (4) meilleures Troupes qu’il y avoit, & alla /tik 
tout {b) d’un coup , contre la foi du Traite , s’emparer de (3 J pluficurs Places appar- 
tenantes aux Lombards. Le Roi Agilulfë n’en eut pas plutôt avis, qu’il fomc lui-^jV*»/. 
même de 'Ra-oie , avec une puillantc Armée , & alhégca ''Feroufe , une de ces Villc5^ i>c G«a. 
que le Due Mauri/io» avoit livrée à l'Exarque. Il la prit bien tôt , & fit mourir le rrai- 
tre Duc. Delà ü marcha droit a Rome , & i’invedir. 11 n’étoit relié dans la Ville , Of. 6.' 
qu’un Corps de ^4.) Troupes, qui n’étant pas paiccs , ne failbicnt qu’avec peihe les 
fondions néccITaircs pour la défendre. On peut juger , combien l’épouvante y étoit 
mnde. Grégoire , qui avoit commencé alors à prêcher (ur le l^rophetc Bzêchiel^ Ce) 
fut contraint de difcoiitinucr , pour penfer à Soigner, s’il le pouvoir, l’Ennemi 11 y 11. iap« * 
réu/lit , par l’cntrcmife de la Kcinc Theudelhide , à qui il écrivit plulîeurs fois , pour ^ 

. l’ci^gcr à obtenir de fon Mari un Traité de Paix. Qiielques fommes d'argent , que «/. ij»?. 
le râpe donna (0 ® > firent peut-être plusd’ciïct, que les follicitations de la 

Reine. Trois ans après , Grégoire fe donna encore bien des inouvemens , pour ména- 
ger en Italie une Paix generale, entre les Lombards^ & les Sujets de l’Empire de Conf- 
tantinople. Le Roi des Lombards témoigna être difpofc à y conlcncir , mais à condi- 
tion que l’Exarque repareroit les tores qu’il avoit faits , & rendroie roue ce qu’il avoir 
pris , par des aftes d’hollilité exercez en tems de paix j promettant à fon tour de fubir 
la même loi , pour ce qui paroitroit avoir été commis par fes gens % fur quoi l’on s’en 
remettroit de part & d’autre au jugement d’Arbitres. Et au cas que l’Exarque rejertit 
une propofition fi équitable , Agilulfe offroit de faire la Paix' en particulier avec la Vil- 
le de Rome {d). Scitote autem , quia Agiiulphus , Langobardorum Rex , genetalem 
facem facere non reeufat ^ Ji tamen et Doimus Fatricius judicium ejfe voluerit. Nam ji. 
PMi/ta Jibt in lacis fuis intra pacis terminum qurritur eJfe commijfa. Et quoniam jibt , 
fi ratio judicandum in\enerit , fatisfieri pojiulat , ér ipfe quoque fefatisfaciorum mo- 
dis omnibus poUteetur , fi quid à partibus fuis conjîiterit in paie ejfe commijfum. ^uia 
ergo rationi non ambigitur convenire quod petit , oportet ejfe judteium \ ut fi ab utra- 
que parte mata falîa funt , componantur , dummodo gaieralis pax valeat , F)eo pro* 
tegente , firmari ..... Si enim confentire noluerit [Exccllcntifllmus Exarchusl «fl- 
bfeum quidem fpecialem pactrn facere repromittit \Langobardorum RexJ &c. Mais 
Romain , toujours éloigne d’entrer dans aucune négociation de Paix , avoit infpiré les 
mêmes fentimens à l’Empereur fon Mairre. Maurice le témoigna au Pape , en lui écri- 
vant là'dcflus J & le traita de fimple , qui le laifibit dupper par de belles apparences, & . . ^ 

des promcfics captieufes. Cela paroît par la (ej réponlé , que nous avons, de Cregoi- 
re , qui fut bien , en fe jiiftifiant , & gardant aflez d’ailleurs les ménagemens dûs à fon 
Souverain , lui reprocher vivement combien il perdait le rcfpcét qu’il devoit lui-même 
aux Frètres , comme lui , que l’Ecriture , dit-il , honore tantôt du nom de Dieux , 
tantôt du nom d'iinges. Le Pape apparemment prie encore alors le parti de faire ou de 
confirmer fa Paix à part avec Agilulfe. Enfin, l’Exarque CALi.iNiquR , qui avoit 
fuccédé à Romain , fe trouva dans une difpofition plus pacifique. Grégoire avoit en- 
voié à Agilulfe l’Abbé Frobus. Par les foins de celui-ci, & de Théodore , un (f) des 
Magifirars de Ravenne , il fe fie entre le Roi des Lombards , 6c l’Exarque Catlinique, uî. ix. 

une Paix générale , c’eft-à-dire , une Trêve , appellée Faix , félon le ftilc des Grecs 
& des Latins , dont nous avons vu 6c nous verrons tant d’exemples. C’etoie en ypp . . . 

& elle devoit durer jiifqu’au 1. de Mars de l’Année 601. (^g) Cognofeatts autem 
Abbatem quem ad Agilulphum ante multum jam tempus mijimus y Pacem 9 ^^- 

cum eo , Deo propttio , quantum nobis ab ExcetlentiJJhno Exarcho feriptum ejt y ■ 

dinaffe .... (^h) Indicantes , cum Langobardorum RegCy ufque ad menfem Mar t mm jT’ 

futuræ quart£ Indillionis , de pace , propitiante Deo , con'venijfe (/) Roma- V ' 

<le geHù 

rimlfht denunds de l'irgenl pour puer fe< Troupei : J^mî* Lit». IV. 
Ariülplun ixmiinm Auchiri ÿ NorJulplii kiieni , tmim fi- C»p- 
H Jvi {•rtfMTU Jrfietrat , ul e* fM* tèf- 

mw &c. Lit». II. E^. 46. cW. flo; , 60S. Vokl U- 
delTiu Ie« Notes des PV. Béoedicrins. 

(i) SsirriwB , hiimsTtÎM» , Utrta , TnJ^um , Amtri», 
ttruL , LtuttUi. te BUtres. C'eâ ce que dit Paul (férw 
fiiJ , Dt Gf/Us LMt»iard. Lib. IV. Csp- 8. 

(4) Appdlé 1 bitJ*{Uci mikttf , du nom de Thi*id> • 

Fils de l'EiDpCTCur Mauaica , 2c qui n’aroit que cinq ans. 

(f) C'etoit rordioaire. Voies üAt'coiee , lH. V. Sr 
XXL S#<. ?;i , 7f»- 


on l'apprend de dtverlb Lettres du Pape Gnt’ooiat UOrni. 
Votez LiS. il. ^fi- J > ap, j«, 46 , 2(c. de U derniéie te 
la tneiileure Editiou desantrA^sw , publiée en où les 
Lettre? (ont mieux rangées 2c placées, que dans les Ediaons 
précédentes. 

(a) Celajparoltpar'uae Lettre . dont |e nrle pn? bas , dans 
laquelle le râpe répondant à l’Emperrur Maubicc , en ppf . 
lui rappelle ce qui a'éloit pi(Té en ce temt.ci : FrùtMm qt>U 
milii fax Juiduti* tfi , (xm Langobardis ûi Tufeia f»fi- 

tif fixt iimiiiftMùâ iLjfriulit ftttram. DmJttmrnfi» faa.. . 
ta Peruiium inurrruf , Kotna rtliaa tS 6tc. Lib. V. £• 
piA. XL. T«Bi. IL 767. Il parole par une autre Letue. 
égrite dus Le (*a» mène qu’oa aégocioit cctce Paix , qu'A- 
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140 HISTOIRE 

NUS quoque Tatrieius moritur , cni (6) GaîHcinus fuccejfit , & cutn Agiluifo Rege 
paas coytcordiant inüt. Le Roi des Lombards jura pnircment & Amplement l’oblcrva-» 
WO*^- tion de la Trêve, (i) Mais Ariulfe , Duc de ispoUîe , ne voulue le faire qu’à condi- 
qu’on ne lui donneroit pas à lui-même l’ujcc de fc plaindre , & queperibnne aulfi 
rtJTioo». ne marchât contre l’Armée d'Arigis (7) , Duc de Benevtnt. Cela ht (oupçonner au 
Pape quelque mauvaife foi -, & il regardoit un tel (crment comme inutile -y d’autant plus 
ouc IVarmlfride y par le conlêil de qui Armlfe le conduUoit en tout , refufa ablblument 
ac jurer. D’autre côté , le Roi des Lombards prelToit le Pape de (buferire lui-même au 
Traité j & Grégoire s’en exeufa 1 le Ibuvcnant , dit-il 1 de quelques difeours injurieux 
qu’il avoit appris x^Agilulfe avoir tenus contre lui , 6c en là perlonnc contre St. Rier^ 
re. Et comme AgilMlJè nioit le fàit , le Pape prit alors pour (M’étcxrc , qu’il ne lui con- 
venoic point de foulcnrc au Traité , parce qu’il y avoit concouru en qualité de Média- 
teur. il oft'rit Iculcmcnt , au cas que le Roi des Lombards perlidât dans là demande , 
de faire fouferire fon Frère , ou un Evêque , ou au moins un Archidiacre. On a deux 
Lettres , (8) que Grégoire écrivit cette ann^ à Agtlutfe » 6c à la Reine Théodolinde , 
pour les remercier de la Paix • qu’ils avoient accordée ^ 6c il les exhorte beaucoup à em- 
pêcher que les Ducs ne violent le Traité. Les Rois des Lombards j quoi que Souve- 
rains , n’étoient pas toujours maîtres de ces Ducs \ 6c il paroit par l'Hiftoirc , qu’ils é- 
toient fort fujets à fc rebeller contr’eux. Au relie , la Guerre recommença , peut-être 
avant que le terme de la Trêve fiât expiré » du moins peu de teœs a|>rès » comme nous 
le verrons plus bas. 

ARTICLE CCXLV. 

Renouvellement de îa Paix entre C o s R o e's II. Rai de Perse , 
dr tEmpereur Maurice. 

Anne’b doo. depuis Jbsus-Christ, 

Q UsLquES-UNS des Sarazins d'Arabie , qui étoient Alliez de VEmpire Romain] 
avoient fait irruption dans les Terres du Roiaume de ^Perft , du côté de Babyh- 
ne. La-delllis Cuskoe's II. s’en prenoit aux Romains y 6c leur chcrchoit quérellc, 
W Voici pour avoir un prétexte de rompre la (4) Paix. L’Empereur Maurice en aiant eu a- 
envoia auflî-tôt en ambalTadc George , Préfet du Prétoire , Receveur des reve- 
fo\. nus d' Orient. Le Roi de Per je parut d’abord fort difficile, 6c lail^ quelque teins l’Am- 
baHàdcur fans vouloir lui donner audience. Mais enfin , après avoir plus mûrement ré- 
fléchi qu’il ne lui eonvenoit pas encore de prendre les armes , il convint , quoi qu’à 
contre cœur , de demeurer en repos , & de garder l’Alliance avec les Romains : (é} 
'o fùf w Tibpyi®- F TV xaifs T j8a;Co^8» rie 

Cip. I. ' iiffoaja.! «nrorJxr htü fiir m ixà», àfxorn y%- bviiZ , F '*'wVu, « Xoe- 

fitK F George de retour à Goi^iantrnople , dit i fon Maître , que 

le Roi de PerCe avoit déclaré , en préfcnce de fes Satrapes , qu’il accordoit la Paix, en 
confidcraiion au mérite de rAmbaliàdeur. Maurice fut piqué de ce mot, 6c fie ref- 
fentir les eilets de fa colère à l’AmbalIadcur vain 6c imprudent. 


ARTICLE CCXLVL 

Traite’ de Paix entre CtoTHAiKn, Roi de Soissons, ittme 
part ‘y de t autre , Thierri,Rcw^ Bourgogne, 

T H e’o b £ b £ r t , Roi tPA ustrasie, 

La même Annb’b Ôoa depuis Jbsus-Christ. 


^^Lothaire Roi de SoissoNS , (0") poullé Mr les conleils de la Reine Brum^ 
Q^»o’ V_.^ Mère, avoit attaqué les deux autres Rois de France les Coullns , Thier* 

RI, Roi de Bourgogne, 6c Thb'odebert, Roi d’AusiRAsiB. 11 eut d’abord 

IVM^.Cip. QygJ. 

ir. î*- • . ^ 


(S) Oa &it & pu Ici Lettre, de Gii’eotti , SC ptr 
d'wttes Auteun . que cet Exuuue le oomroott COlimaii. 
Ainfi U y t fuie dùu k Texte de l'Hifiorica Lombard. De 
CÆvau , k, Copiftet ont pu ufemeiit âire OtHUimu % te 
PUH . dMibàattJ. 

(?) Le nom eft écrit , datu le. Lettre, de Cet'- 
coiM. D'uiue, dii'eat Orukù. Noui TOftoo, aiUeur* ua 


Duc de OtwTfMwt liofi appcUé. qoe pluBeert aomtneot .dr«- 
fV». . 

(8) Lié. IX. ^^.4,, 4j. fW. 9f7. & fr^- P*üt k* 
rapporte auffi dan, Ton Hinoire de, LtmSefit , Ut. IV. 
C*f. 0, 10. Mai, Q le, pUce mal en cet cadrent , R ies 
nppoRC à k Paix , anat celie doat ii s'a^tt. 


Digitized by Google 



anciens traitez. VaAt. It. i 4 i 

qudque avantage , & prit pluilcurs Villes fur la Sern^. Mais l’année futvahre il fut en- 
ticrcment défait , dans une Bataille donnée auprès du Village de (è) , fur(/)nM- 

la petite Rivière. Ci) d'Ou^hte , dans le üenonois. Les deux Rois Alliez reprirent la 
plupart des Villes fîtuecs fur la Seine ^ & firent un grand nombre de Prübnnrcrs. Ainfi 
Civthaire fut contraint de demander la Paix | & il ne l’obtint qu'à ces conditions y 
,, Qu’il céderoit à Thierri tout ce qui cit entre la Seine y & la Loire y juiques à l’O- 
„ céan 1 6c aux frontières de Bretagne : & à Thèodebert > ce qu’on appdloit alors le 
,, Duché de (2) ^entélm y entre la Seine y VOife y & VOcêan y de forte que, dans 
„ CCS quartiers (à, il ne rcficroit \Clothnire que douze Bourgs (e') Chlotharïus 
oppreÿus y veliet nollet , per pacîionis vhtculum frmavit , «/ inter Sironam ô" Ligo- 
rem , ufque nuire Occanum à" Britannorum limitem , pars l'heudcrici LaUret \ ér per 
C?) Sigonam dy Ifaram Ducatum integrum Dcncctini ufque Occanum mare Thaideter- 
tus reciperet. Duodecim tajttüm pagi inter liàram dr Sigonam , é" tnare lit loris Occa- 
ni Chlothario remanferunt. Pat là le Koiaume de Soijfons fut prcfquc réduit à rien. 


ARTICLE CÇXLVIÎ. 

Traite* de- Trêve entre Agilulfe, Roi des Lombards, ^ 
Smaragde , Exarque de Ravenne. 

Anne’e (Î03. depuis Jesos-Chri ST. * 

A Prf.'s la Treve , dont nous avons parlé (a) ci-dc/Tus , Callinique Ci} Exarque [*Ann!^ 
de Ranjenne , furprit la Ville ae 'Tarme , & y fie prilbnnicr le E^c GodefeeL f 99 - 
qi/e y avec fa Femme , Fille d’AoiLULFE , Roi des Lombards. Cette Expédition eut */*P4*/. 
de fiichcufcs fuites , qui obligèrent enfin rEmpcrcur Maurice à rappcilcr Callinique. II fi'snupu. 
envoia à la place Smaraguus , (f) qui devint ainfi Exaraue pour la fécondé fois. Cet- 
te même année, quelques mois avant la fin tragique de NIauricb, le Roi des Lom^i^Sv. 
bards y avec un fccours d' Efclavons , que le Cagan des /Ibares lui avoir envoié , aflîé- 
^■a 6c prit la Ville de Cremone , qu’il démiifit. Enfuite ü fe rendit maître de Mantouey »«. 

aLint permis par capitulation à la Garnifon de fc retirer à Ravenne. Ces exploits , & 
autres faits depuis , contraignirent l’Exarque à demander la Paix, Mais il n’obtint qu’u- 
ne Trêve, à compter depuis le mois de Septembre, oii elle fê fit , jufqu’au prémicr d*A- 
vril de l’année 6of. 6c qui par confequent dévoie être de dix-huit mois, il fallut alors 
qu’il rendit , par le Traité , la fa} Fille du Roi , ion Mari , leurs Enfàns avec tous 
leurs biens, (rf) His ita patrans , reddita eji jilia Regis [Agilulfij à Smaragdo Ra- 
tricio y cum viro [Godcfcalco] & filUs , ae rebus cuncUs : fattaque ejl pax menfe 
nono y ufque ad iCalendas Aprilis , Inditlione otlavà. Le Pape Grégoire remercia 
de cette i rêve la Reine Theudelinde , dans une Lettre , (<} où il la félicite aulfi de la fO *'*• 
naiHance 6c du baeême du Prince Adaloaldcy dont nous parlerons dans l’AtUclc fuivam. 

• >•’ 


ARTICLE CCXLVIIL 

Traite' entre Agilulfe, Roi des Lombards, ^The’odb- 
SERT, Roi A U s T R A s I E. 

Anne’e 1^04. depuis Je s us^Christ. 


A Gilulpb avoir un Fils , nommé Adaloalde , âgé de quatre ou fi} cinq ans. Il 
convoqua une AUcmbléc des Principaux de la Nation Lombarde à Milan » au 
mois de JulUet de la préfente année ^ 6c là , dans le Cirque , en préicncc des Ambaf* 

Odeurs 


Abt. CCXLVI. (i) C'eft cdk que Ficocoaisb 
le kiXrMWM I lîckio Hadkiin di Valois , dAU 1 a N»* 
tHu CallU. Elle (i jette clam le t«n , prêt àc Uent. Le 
Prelident Fahcmit aoieit , que c’ccoit 4tUt ^>["1 V'm 
yilUgi Foot'VcDut , «jTt A mm litm* Ji Trajret fur 
k ektmim St Seu , ImfmtiU s'iftmlmt M»r vtliit td losg 
Jt U Fmft d-Otte , t't% dtfchargtr dmat Yonne , frfi St 
U Sàt l'tiit St Seu. AMTiqiiiTix 0c Hiftoirei GtuÀuUci tic. 
Liv. V. Ctsf. X. 

(a) Dmrmtmm DtuOiMt. Ici . A eo d'autret eikkoitt de 
tnStxtin , oe lit aufli DtMitliai , ou neiiAtlral. Nom. 
dont l'origine eft utcoonue. Le P. Damul enm, que de 
- là cft venu pir cotmpùoa , 1« Comte de Ttüt , ou lèko. 

Tom. u. 


ainlî Appelle da (emt de CiiARitt U Cluuxt . ic looi lea 
picimers Rois de U Ttoiliéme Race. Il contprenoir afore 
Vitfft , Orqmti , b VtUc d'£« , Se les eovirotii de cci Pb- 
ces. Mÿl. St Faancc, Tom. I. fmf. x/7. £J. i'Jimp. 

(U Ou C'cll ain/i qiie FesocoAitt appeüe 

la Jm(. 

Aat. CCXLVII. ( 1) Qui enrorc iei efi mal appcEé 
Ûtîlitiiimt , dans l'Hiiloirc de Paul. Voies ci-deiTos , ùn 
l'Aoacc S99- Ottit, 144. ffa. 6, 

(a) EQc rouunii en couebe peu de terni après lôa retour 


à fttrmt. . 

Aat. CCXLVIU. (i) Plofieura crotcac, qu'il écou aê 
l'suaec avant ccUe-ci. lia le loodeat ioi ka Lettre du Pape 

Hh 
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histoire des 

fadeurs de Thr*odeber.t , Roi d’AusiBASiE , qui apparemment étoicnl venus ex- 
près , il fit rcconnotcrc ccc Enfant pour Roi. Après quoi il renouvcKa la Paix avec les 
frdnçêis } & une paix perpétuelle , qu’il cimenta en fiançant fon Fils- avec la Fille de 
Theodebtft , dont on ignore le nom , mais qui étoit à peu près de même (2} âge. {a) 
!üb"îv^ fequniti teftate , ffttnfc Julio , Uvatus eft Adaloalclus Rex fuper Lang^ardos 

Cip. ji. Meaiolanum in Circo ^ in pr^eftntta ^Fatris fui Agilulfi Regis ^ adjiantiùus le- 

Theudeberti Regis Francorum -, (jy difponfata ejl eidem regio puera JiUa Regis 
Theudeberti » dy fr mata eJl pax perpétua cum Francis. Des Fiançailles de politique, 
fl prématurées , lont fort fujettes à n’etre pas fuivics du Mariage. Celles-ci ne purent 
nacurellcment avoir leur eftet, à caulc de la mort de la Fiancée. Car cette Fille de Tbéode- 
> huit ans apres , {b) auili bicn que le Père, & un autre Fils encore 
clf, ,8®"' enfant , par ordre de Thier.r.i , Frère de Thf.’üdebert, & par un eft'et de la Guer- 
rc fiincftc , que la Reine Brunekaut avoir allumée entre fi» Pecits-Filsi comme on 
SS"' «le voir, 
î*. 

ARTICLE CCXLIX. 

Traite' àt Paix entre Clothaire, Roi de Soissons, Th e’o- 

D Z B E R T , Roi «/ A U s T R A s I E , T H I E R R 1 , RoJ de 

• Bourgogne. 

A N N e’e 604. ( 3 * ftuv. depuis J e s u s-C h r. i s t. 


C Lothaire Roi de Soissons , avoit peine à digerer les bornes étroites que le der- 
nier (a) Traité avec fesCoufins avoit mifes à ion Roiaume. (b) Pour rcconquc- 
iofi'Annce TiT unc paitic dc ce qu’il avoit perdu , il fie une irruption dans le païs entre la Seirte & 
^ Ja Loire. Mais aiant été défait par Thierrï à la Bataille ^Èfiampes y il fut con- 
tTaint dc demander la Paix , & on la lui accorda -, mais nous ne favons rien des condi- 
tiens. Des deux Coufins liguez contre lui ^ THE’ooEBtRT , Roi d’AusTRASiE, trai- 
^ le premier à Compïègne, (e) Theudebrrtus pacem cum Chlothario Compendio 
(0 %i. Villa ini'vit , dx uterque exercitut eorum ilUfus redüt ad propria. 
c*P »«• Quelque tems apres» Thierri y animé, d’un coté par la Reine Brunehaut 
fa Grand-Mcrc , qui voulut lui faire accroire que Thèodebert n’écoit qu’un Fils fuppofé 
de Childebert j dc l'autre , par un Minillre nommé Frotade , Créature de cette Prin- 
cclTc i déclara la Guerre au Roi d/lujlrafe. Mais les Principaux dc l’Armée de Bour- 
gogne aiant reconnu les motifs dc ceux qui avoient mis U divilîon entre les deux Frères, 
cîCMrtércnt Thierri à prendre des fcncimens pacifiques. Et comme le Roi paroilloit tou- 
jours difpofc à préférer les fuggeftions contraires dc Frotade , les Soldats invertirent la 
tente du Roi, où Frotade éfoic à jouer aux Echecs, ficmaflàcrcrenc ce boutefeu. Thier- 
ri alors cmbarralTé , & voianc bien qu’il falloic céder , fit la Paix avec Thèodebert : & 
(J) u;/ auflî tout ce que nous en lavons ; Ç</) Theudericus cenfufus ^ coaClus , cum 

fratre Theudeberto pacem inFjit , dx itl^fus uterque exercitus revertitur ad proprias 
fedes y pofl decejjum Protadii. 

En l’Année 608. Thierri aiant renvoié indignement en Efpagne y par les in- 
J,' trigucs dc Brunehaut , Ermenbergiu , Fille du Roi Witteric , qu’Ü avoit époufee 
depuis un an j évita , on ne lait comment , les eft'cts d’une Ligue , que ce Roi avoir 
formée contre lui, avec Clothaire & Thèodebert , & Agilulfe , Roi des Lombards, 
if) utid. Mais la ivifion ne tarda pas â fc mettre (f) de nouveau entre le Roi de Bourgogne , 
c>f. 17. & le Roi ^Aufrajie. Childebert , leur Père, avoir détache dc la portion de Theo- 
debert , \Alface , le Suntgo’jj , le Turga-^ , 6c une partie dc la Champagne , qui é- 
• toient du Roiaume d'AujlraJie , pour les joindre au Roiaume dc Thierri. En l’année 
610. Theodebert fc jetta tout d’un coup dans VAlface , 6c s’en empara. Il convint en- 
fuite avec Thierri dc s’en rapporter , pour la décifion de ce different , au jugement des 
(i) SM. François des deux Roiaumes , dont rAlïcmblcc fur convoquée à (g) Selfs 

' fur le Rhein. Mais y étant venu avec unc Armée beaucoup plus grofle que celle de 
Thierri , il le contraignit à lui céder , par un accord , tous les pais contertez. L’année 
fuivante , Thierri fit des preparatift pour avoir là revanche , 6c engagea Clothaire à de- 
tneurcr neutre , en lui promettant , que s’il avoit le defllis , il le rcmettroif en policé 
fion du Duché de T)entelin , dont il avoir été ( 1 } dépouillé par Theodebert. Deux 

Ba 


Cat'floïKi , <|ue j'ài tndk)uéc dans l'Ariick préccdenl. Miù 
Sasu . duu Notet fui Siooixui , Dt lut. 
7 } > 74- proa^e , par d'alTci boBon raii'ofU , iiue le 
rnect aSéUtUi fet (êalcmcnt bltiié alors. Voiex suffi 
78. «I ce Ssvaat joftifie U dsu de rinaugumitfo 6( des 


irâjiçsilln de cet F.afjnt , «ue j‘ai fuirîc. 

(sJ Oa ne marque psi ri;e : mais T«i'onESEKT , toa 
i'ére , n'aroil alors que vint an, , ou coriroa. 

A*T. CCXLIX. (1) Far le Traité, qu'oa avûiurrAa* 
née 600. Ortit. ,46. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

Batailles ) qu’il gagna t le rendirent maître 6c des Etats dcThéoJfù^rt ^ 6c de fa perfonne. 

II 6c maflàcrcr ce Coulin , & les Enfans. Mais iJ mourut lui-mcmc bien-rôt après , au 
commencement d’une nouvelle Guerre qu’il entreprenoit contre CUihaire \ & celui-ci » 
aiifli barbare , 6t périr les Fils qu’ü ladloic , auüi-bicn que Bruruhaut ^ par où ü devint 
fcul Roi de France. 

ARTICLE CCL 

Nouvelles Trhes entre Acilulfe, Roi Jet Lombards, & 
SmaragdE, Exarque d^RAVENNS. 

Anne’es 6of t 6o6. depuis J e S u s-Chr. isT* 

L a Trêve, dont nous (a) avons parlé ci-delTus , étant expirée, Aôilulfb , Roi sut 
des Lombards , 6c Sharagde, Exarque de Ravbsne, en firent une autre 
pour un an , au mois de No-vembre fuivant. L’hxarquc l’acheta par une fomme de dou* 
ze mille Ecus. Sequenti Jenique menfe Novembrio , Rex Agilulfu* pacem fecit (» J 
cum Smaragdo Fatricio , in annum uuum , acdpiens à Romanis auodecim mitlin foii- 
dorum. Cette Trêve fut fuivic d’une autre , faite pour trois ans : (e) Dehinc Agilul- c«p- si- 
fus Rex iterum fecit pacem cum Romanis, tribus annis. On n’en rapporte aucune con- ^ 
dicion particulière. 

ARTICLE CCLL 

Traite* de Trêve entre tEmpereur Phocas, Agilulee» 

Roi det Lombard». 

Akne’e ôo^. depuis Jésus-Chris t. 

T7N ce tems , Agilulfb » Roi des Lombards , envoia à Conjiantmopie Sta- 
BiuiciEN , fon Secrétaire. Celui ci revint avec des Amballàdcurs de l’Èrapcreuf 
Phocas , Succelîcur 6c Meurtrier de Maurice. Agilulfe fit avec eux une Trêve pour 
un an , 6c reçut les prcicfis qu’üs lui apporcoient de la part de leur Maitre. {a) Hac {à'iUid, 
ettam tempejtate mtjit Rex Agilulftis Scabüicianum Notarium fuum Conftantinopolim 
ad Focam Imperatorem. Flpt rediens cum légat is Imperatoris , fafiâ pace annuali , op. jji 
Agilulfb Régi iidem legati tmperialia munera obtulère. 


ARTICLE CCLII. 

Quelque s Trêves entre Agilulfe, Roi des Lombards, ^ 
l'Empereur H e’r a c l i u $. 

Anke’e <Sii , fuiv. depuis Jesus-Chr i sT. 

P Hocas venoit de perdre la Vie , de la même manière qu’il avoir aquis l’Empire > 
6c Hf.’raclius lui avoit fuccedé. Agilulfe, Roi des Lombards, fit alws 


vero AgilulfiiS pa- (â) vmmt. 


avec le nouvel Empereur de nouvelles Trêves d’an en an. («) Rex vero Agilulfus pa- layvmmt, 
cem cum Imper atore tn annum unum , itemque in alterum ^ faciens , cum Francis que- 
que iteraîo pacem rénovât . > , , . Bo tempore Rex Agilumis cum Imper atore iterato capl 

f acem compofuit. On voie là encore im renouvellement Æ Paix avec les François % mais 
Hinoricn ne dit point avec quel des trois Rois qui régnoient alors } car il paroît par la 
fuite , que ceci précéda le régne de Clothairb , devenu fcul Roi de France. 


Tom. il 
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ARTICLE CCLIIl. 

Traite’ entre Clothaire II. feul Roi Je France, 
Adaeoalde, Roi Jes Lombards. 

Annexe 617. depuis J esüs-Christ. 


•TVT^^* avons vu ci-dclTus (a) un Traité , par lequel les Lombards s’etoient cn- 
envers les Roi de France à un tribut annuel de douze -mille Ecus. 
Dans l'année où nous femmes , Adaloalde , qui avoir fuccedé depuis peu à fbn Pè- 
re jfgi/ulfe , chercha à fe racheter d’une telle redevance. Pour cet effet , il envoia des 
AmbalTad^rsà Clothaire II. feul Roi de France , & ils firent fi bien , en ga- 
gnant les Miniffres de ce Prince par un prclenc de trois-niille Ecus > que le tribut fut 
aboli , à condition d’une fomme de trcnrc-fix-mille Ecus , que les Lombards plièrent 
une fojs pour toutes. La Paix & l’Aminé perpétuelle fut rcnouvcilée en même rems 
entre les deux Nations , & confirmée par ocs fermens de parc & d'autre. Oeft de- 
quoi nous avons pour garant Frbdecaire , qui néanmoins confond ici Adaloalde 
avec Agtl^e i lequel étoit déjà mort, comme U paroit par la datte qu’il aflîgnc lui- 
Traite, (b) Anno XXXK Regni Chlotliarii > Legati très nobiles ex gen- 
cT/. 4;”** te Langobardorum , Agiulfus, Pompegius ô* Gauto , ab Agonc Rege ad Chlotharium 
Regem dejhnantur , pesentes ut illa duodeàm tnillia folïdorutn , qtue amis JinguUs 
Francorum aranis dijfohebant , debuiJJ'ent eajfari , exhibentes ingentofe fecretiks tria 
millia foîidos , ex quibus Warnacharius mille » Gundclandus mille , ^ Chucus mille 
acceperunt. Chlocnario Sriginta (ex millia folidorurn infimul exhibebant. êlpare » con- 
flio fuora feriptorum , qui occulte xeniati fuerant > Chlotharius ipfa tribula à parle 
Langooardorum caffavit i à" amiciîiam perpetuam cum Langobardis , facramentis à" 
padis jirmavit. 


ARTICLE CCLIV. 

Traite* àe Pmx entre l'Empereur H e’r a c L i u s , les A b a r e s. 
Ann f/e <>20. depuis J e s u s-C h R 1 s t. 


L ’Anne’b avant ecUc-ci, les Abares fi) avoient fait une irruption dans lu 
Thrace , & l’Empereur He’raclius faillit à périr par une cmbulcadc que le C«- 
gan lui drefla , pendant qu’il alloit conférer avec lui a (2) iieraclee , par accord fait 
encr’eux pour traiter de la Faix. Ce perfide fit de grands ravages » à fon ordinaire , 
& s’en retourna charge de butin. Cependant comme HèracUus medicoit la grande Ex- 
pédition qu’il entreprit depuis contre les Rerfes , il rclôlut de faire la Paix , à quel- 
que prix que ce fut» avec le Cagan^ qui luroit pû être un obffaclc à (on dcilcin. 11 lui 
envoia dune des Ambafladeurs l’année fuivante , & le Cagan conlcntic k la Paix , donc 
les conditions furent : Que l’Empereur lui donneroit , outre de grands preiens qu’il 

„ lui lit , imc Ibmmc de deux-ccns-müle Ecus : Qu'ü lui remectroit des Orages , favoir 
>, Jean ou Athalaric , Fils naturel é'Heraclius , qiii l’avoir eu d’une Concubine > 
,) Etienne , fon Neveu , Fils d’une Sœur nommée Marie j Eutrope j & Jean , 
»* naturel du Patrice Ben , un des prémiers Miniffres de l’Empereur (^a) 'o 
fktM. Xav«i 9 j T rS iya^rr» , fitrtuiî» , j(5h ùfnnf» 

«rDifjii w^j^^nTro* ^ vaxra. oi‘ 1» fipnnf Çb^ KetJ 

Wfci’iw. îrjir nipaan «rgM ttùn#r ’A6a|B<^ Tatvras [v'Twi'iÿ] 

^■ Cn~ avtoTî nfjL\afixTUft fivptxS'xç ttKOCt , aùraTf Jel'axtfr 

'ùa TV vue* T^n/io. , J*! ^ ’AraXAfiX»* î» «tvra tx waMo-- 

C. D, xnf) } ^ xÙt» y wof MoLçtxs t civru' ^ *BrXiT^birm‘ Ïti ft ko} 

*hâojmit 'Irifot , vwr bànt th HciT^»» , ^ cvTe» ix ■raMax«« aùrS yeyfl*^ret. Mais fout 

cela 


A*t. CCLIV. (1) Voicz NictViwaf 
BiCTiir. HLftor. pog. 9, i». EJ. Eig. THi*«riiANf , Ctr 
*V- P^- »r». CsotiN . pag. jjf. EJ. Bspt. Zi 
, Tonii. lU. fao. Hi»a. Mitcu.1-. wg. 114. £ 
Mtirgiir. 


r») Cette Hir*fU4 eft i'incinoe Ptrirntif. VoicR l'/fiM* 
tatrt dAMTQKiM , ft^. 3»j. R HuAOCb. p»j. 


ISoi. avec Jet Notes de Mf. Wiuclino. 

{)) Au Jku de e ’SvrptTM* , <}u'il y a dsoa le Texte de 
Nicephobk , te P. Ptrav met en marge : forte 'EorpwtW. 
Cette conjeâurx eft fort appareair. Parla cet Eutrtft, in- 
connu d'aillettrs , )e Mari de Mvù , Sccor de rEnipe- 
rcur » & il n'r luri pouf 6tager . que det Eufuu , ce qui 
éwU aflêi ordliuirc. 
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ccîa n*empêcha pas que le Cagm ne profitât , quelques années après , de rabfence de 
rtmpcrcur , pour aller faire irruption julques â Conjlantinople \ (r} de quoi il fc trou- {0w*«?6#- 
va fort mal. 

ARTICLE CCLV. 

Traite* mtrt Clothaire IL Koiàt France, ^ Dago- 
bert [en Ftls , affocié au Roiaume , four le titre de Roi 
r^AtlSTRASlE. • 

AnNE’E dlf. depuis J E s ÜS-Chr. IST. 

D epuis trois ans Clothaire II. Roi de France , s’etoie (a") aflbcié , avec 
le confentemem des Austr asiens, fon Fils Dagobert, comme Roi d’Aus- 
TRASiE , mais en forte qu’il le referva le Gouvernement de pluficurs Villes & Pais qui 
failbient partie de l’ancien Roiaume à* yîujirajie. (Jf) Dans l’année où nous 
Clothaire ‘Dagobert -xvtc Comatrude ^ Soeur de la Reine Sichtlde y Kponfe dcür,&Lwi^ 
lui Clothaire. La ceremonie des Noces fi; fit à (i) Cliehy ^ Maifon Roialc auprès de 
^aris. Mais trois jours après, il s’éleva une difputc entre le Père 6c le Fils. I.c demem- 
brement du Roiaume d'jiujhajie déplaifoit à Dagobert , quoi qu’il tint roue le rdfe , 

& Ibn titre de Roi , de la pure libéralité de Clothaire. Il demanda alors , comme lui 
appartenant de plein droit , ce qui avoit été détache de fon Roiaume. Clothaire rc- 
fuia d’abord de lui en rien donner. Cependant , pour le bien de la paix , il convint 
enfin avec lui de remettre la dccifion du dilTcrcnt à rarbicrauc de douze Evêques ou 
Seigneurs François , qu’ils choifuoicnc d'un commun accord. Arnulfe , Eveque de 
Mets y fut du nombre. Ces Arbitres prirent un milieu , de forte qu’en conléquciice de 
leur jugement , Clothaire garda tout le pais de delà lâ Loire , 6c de la ‘Provence , & 
rendit à Dagobert le relie , qui renfermoit le pais à'Ardenne 6c celui de Foge. (c) 
Petebat enim Dagobcmis eunèla , qu^e ad Regnum Aullrafiorum pertimbant , fua ai- 
tioni velle recipere : quod Chlotharius vebementer denegabat eidem ex hoc nihtl velle 
concedere. RieHis ab bis duobus Regibus duodeiim Franconim 'proceribus , ut eorum 
difceptatione haec finiretur intenùo : inter quos à" domnus Arnulfus, PontiJ'ex 
teniis, cum reliquts Epifeopis eligitur y qui baiignijjîmè y ut Jua erat fanbfitas , inter 
Patrem d?* Ftliumpro pacis loc^ehatur concordia. Tandem à Pontifcibus , vet fa^ 
fientijjimis viris Proceribus , Pater pacificatur cum Filio , reddenfque ei félidatum , 
quod adfpexerat ad Regnum Auftrafiorum , hoc tantum exinde , quod citra Ligcrcm 
vel in Provineix partwus fitum erat , fud disioni retinuit. Nous verrons {dj plus|!‘2^“^ 
bas les fuites qu’eue cette aflociation , la prcmicrc dont oa trouve l’exemple dans l’Hif- 
toire de France. 


ARTICLE CCLVL 

Traite* entre tEmpereur Heraclius, ^ les Turcs. 
An N e’e 6iy. depuis Jésus -Chris T. 


L a fixiémc Année de la Guerre d’Hr.’RACLius contre les Perfes y (d) cet Lmpe- 

reut marcha du côte des Turcs Orientaux y autrement nommez ^ij ChazaresyŸ*è.^i, 
pour aller conclure avec eux une Alliance qu’il leur avoir fait demander par des Ambal^ ^ 
lâdcurs , 8c que le Cagan ( 2 ) ou Prince de ces Peuples avoit promis de contra^er. tteonop. 
Quand le Cagan fut que l’Empereur approchoic , il lui alla au devant , avec un grand H- 
nombre de les gens , 6c auflî-tôt qu’il le vit , il defeendit de Cheval , 6c fe pronema 
devant lui. Tous ceux de fa fuite en firent de meme. Heraclius alors lui die , que s'il ««• 
pcrllAoit à vouloir traiter amitié 6c alliance avec V Empire Romain , il n’avoit qu’à re- 

mon- 

GMâtmit , Se ceU <k ]’»rii <let Grandi , parce qu'elle «oit 
ftetiie i à ce que dit l'Auteur dci ikft* Da&omkti , Cap. 
ai. Tom- i. Ffmt. Strifttr. de b Colice^n de Du 
Cheihi, pag. f 79 . 

A«T. CCLVI. (0 Elmacim lei appelle H*rsm . 

S^^ramù:. Lib. I. f»£. I) > &c. 

(a) C'eft thiG que k même Elmacim appelle le Erinct 
dei TMni i même titre de Oigoné , que purtokat k( Rwa 
dea 

Hb 3 


A«t. CCLV. (t)C{i^p>arMn, Village ptèa de fêrU , fur 
b Stmt , entre la Ville de St. J^t , Se le A BmlMm. 
Oa l’aepcUe ordinairement CÜfbj b Curnat . pour le diitin- 

f i« d'uo autre Cliehy , qui n’eR pas loin de la. Au refte , 
■ CDtoaiBL dit plus bas , ^ IMjdtft avoit êpoufe Ge- 
matTHdt dus on autre endroit : Cap. j9. 

C'eft aujoard*^ RtNilli , qui touche k fauxboutg St. An- 
tùm de Perw, comme le mtk P. Ruikart. Datiice mé> 
me aadroû , fwgeStrt . iprit la mon de Ibs Pere , répudia 
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monter à clicval , &: s’approcher cnfiiitc de lui : il l’appelli en même tems fon Fils j 
l’cmbrafla , & tirant la Couronne qu’il portait , il la lui mit fur la tête. Enfuitc l’aianc 
invité à un Feftin , il lui fit prtfent de toute la Vainbllc qui avoit fervi à table : il lui 
donna de plus une Robe Roialc , êc des pendans d’oreilles de perles. Cependant , de 
Vo5et peur que le Prince Turc ne lui jouit les mêmes tours que (l>) celui des Abares , il vou- 
fwiîïîiêc Rattacher à lui par un lien cncôrc plus fort j & en lui montrant un portrait de la 
6io. Princdlc ( 5 ) Eudocie fa Fille , il lui dit : Dieu, en nous unijfant a voulu que des^ 
lors vous fuffiez mon Fils. Voici ma Fille , l'AuguJle Trinceffe des Romains ; je 
vous la donnerai en mariage , Ji vous voulez tn'ajjijter s Ô" me donner du fecours con* 
tre mes Ennemis. ^La beauté du vifage repréfenté dans le portrait , & les ornemens qui 
rcnrichirtbienc , donnèrent dans la vue du Barbare. L’amour qu’il conçut pour l’origi- 
nal , lui fit conclure le Traité au plus vite , & il fournit à l’heure même (es Troupes , 
avec le Général , qui les commandoic. (c) 'acnrtMu ['HgajtAtug^j iZfo. vrfàt 

w.ttbilupr.^ X.VJHJ» <rvyxaA»/xii@“* è vrtrtff^^iTa 

ev/ifta.^3i<nn Eirct J'eJ'kMS Ta. en/r*. t 5 'ACap* wap* èuin» wiiaijp , iwixpo- 

Tjç^pa S* «vtS ^ Ta. ■? aupiÊaa«tf5 aoT® SvyaTpoî *Ei«Joxia« 

toeem* T( irpor aÙT»v‘ 'flr ttuet* nfi%i 0 @f»$ , ai Tfxrn cpioi kvé^u^tf liû æu> 
Ti| 5tryaT>}Ç /x» îr< > *«* *Pû)fta<a» ’Atr/nç-*’ «j Kr aiiw,ipüÿ ptM , ^ Uon^tîf 

5pîr , tU Turojjca J'iTapi» eu aùrir. 'O t 5 x.aMti *? uxo»( 8 h > % T« «oÊi aôrùv xiefit» 
TftÊ^ùs tjerri t 5 , iTi ptaMo» 'Cki evufiA^ict l'JrixUTO, tu 5 w »» a^;^WTa. 

£j««- TvfKtn T« BaaiXtT o^pnîi'i'»<n &c. Un Çd) Auteur Arabe die > 

demande au Turc quarantc-mille hommes de Cavalerie. Mais ces Alliez fe lafl&. 
1 . rent bicn-tôt des fatigues de la Guerre , & s’en retournèrent chez eux au mois de Sep^ 
tembre i'uivant. L’Empereur néanmoins , étant de retour à Conjlantinople , apres la 
(#' fin delà Guerre de Terfe , (0 fe difpoù à envoier au Caean des Turcs la Princefle 
pli*! 1;*! b! ®voic promife. Mais là-dcflus , on apprit que le uitur Epoux étoit mort j & 

la Princenê , qui étoit déjà en chemin » s’en retourna. Un Général de l’Empereur , 
if) Ut», dans la Guerre contre les Sarazins , ptopofa depuis de marier Eudocie {f) avec O- 
p*g-‘ 7 -B. ^ 1 ^^ , pour faire par là U paix avec ce Caliphe. Mais //éroe/zirj ne voulue point y 
confcncir. 


ARTICLE CCLVII. 

Traite* de Paix entre le meme Fmpereur Heraclius» ^ Siroe's, 
Roi de P £ R s e. 

A H K b’b 6iS. depuis J e s u s-Chr. ist. 

H E’raclius » apres avoir été abandonné des Turcs » comme nous venons de le 
voir , (a') fit alfcmblcr fon Armée , & lui parla atnfi : Vous votez , mes Frè- 
'■"ï queperfotme ne combat pour nous ce n'ejl Dieu Jeul 1 à“ la Vierge ^ui P s 
}*i. *6f, enfante. U veut montrer par là fa puifance > en venant a nôtre fecours. Après cela, 
O - il s’avança dans les Terres du Roi de .Terfe , brûlant, tuant , & làccagcant tout ce 
(ê,)Ufm, oui fe préfentoit. (b') Cependant Q/r^è/ envoia au devant de lui une grande Armée, 
s'înfUr donna le commandement à Razate (i J , homme très-brave & d’une grande 

otiCTi- expérience. Heraclius aiant pafle le grand (i) Zabas y le i. de T)écembre y campa 
près de Ninive. Les deux Armées le trouvèrent en prcfcncc > le 12. Alors Razate 
aiant rangé la ficnne en bataille , s’avança lui fcul devant les r:mgs , & défia le plus 
hardi de l’Armée Romaine à fe battre avec Iqi en combat fingulicr. Héraclius voiant 
Gu’aucun des liens n’avoit le courage d’accepter le défi , (e prélenta lui-même. Il fut 
a’abord bielle à la lèvre , & enfuite au pié : mais un de les Gardes étant venu au lè- 
couts , & aiant donné un coup d’épée à Razate dans l’épaule , Razate tomba , & 
l’Empereur l’acheva d’un coup de dard | apres quoi il lui coupa la tète. Oeft ce (3) 

que 


()1 FiUe A'îMd»tii , h fvérDi^ Frmtne j apres la nvort 
de laqneSe il ^pogfa Mtriiit , ia EeUe.Scr«ir. La FiOe d*£i<- 
e*tit , dont ii s'agit, eft ap^Iée par Tua'otHa- 

Mt , pag. aro. par Cto*ln. pag. jjf. EJ. 

^ ZoMADt > Tom. III. fét. 67. Se datas la CltruQi4ue 

A»t. CCLVU- C'eftaioG que l'app^lcTHt'o- 
euAKa. Mais Nict'rHOKC dit , tiMfMt : S dans 

CtoaiM on ih , iUt^îr , pag. j+a. Le nom efi 

pta^fféreni fcWn Ei<maC(m . qui appelle ce Géi»éfal 2 <*- 
> Hift. &ar*c, LU. I, pag. la. eu il dit • qu'il aroôc 
encore le nom de SUrt^Um. 


(a) Mry«f ; que TuE’orHAMt diftingue ainii du 

périr . ri fuafS Z«/S« . dont U parle ptua b<u , f*t. 

167. Voiet Hcnri ni Valoii , fur AKauEH Marcil- 
LiH a Lib. XXlII. Cap. 6. pag. 491 . 40a. où ü traite de 
cej deux Riviêret. 

{3) THt'orKANC raconte la eholê ua peu autrement. U 
dit , qu’aprèi que l'Empeteur eût expédie iuurr , il tut un 
recooo Champioa , qui s'était prâbuté , St puù un ooiGé- 
met mais que ce deraier l'atroit blelTé à b line. 166. 
îtoKA*! , qui copie Titrfhaat , eft eriiiqtte par le P. Pt*- 
YAu (Not. in Siftfhtr. pag. 6p.) comme s’il diftinguoit 
iU.t4i« du griud Orerral , qu’il veuoit de dire avoir été mû 

bas 
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qvic dit N^ce’phore de Confiant inoplf. Mais Fr.e*oeoair.iî , Hiftoricn François de 
ce Siècle , .raconte la chofe bien autrement , en fon Latin barbare, {c') Selon lui > 
fut le Roi de *P<rfe lui*mèmc qui fit le defi » & les deux Princes Ennemis convinrent luf. h. 
que le Vainqueur fcroïc maître des Etats de l'autre. Mais Cofrocs , au lieu d’aller au 
combat en perfonne , y envoia un des (4) principaux de fa Cour , qu’il crut le plus 
brave. Heracltus voiant avancer celui qu’il prenoit pour le Roi , lui dit : Ce ne font 
pas là nos conventions 1 il a été du , que nous combattrions feul contre fui ; dok 
•vient que vous venez (y) avec d'autres après vous ? Le Perfan tourna alors la tète, 
pour regarder qui étoient ceux qui le fuivoicnt : & dans ce moment l’Empereur aianc 
piqué fon Cheval , courut au Champion , & lui coupa la tête d’un coup d’cpcc. Mais 
tous les Auteurs Grecs témoignent , que Cofroès étoic loin de l’Armée , dans le tems 
de cette Bataille \ & Fredegaire débite d’ailleurs , au même endroit , des choies routes 
contraires à Thiftoire de cette Guerre. Quoi qu’il en fuit , lieraclius remporta alors 
une viéloirc complcttc ) après quoi il pourfuivit Cofroes , qui avoic pris la Kiitc > à la 
nouvelle de la défaite de (bn Armée. Le Roi dt Perf fc Icntanc attaqué peu de tems 
après d’une (d) maladie des vifcércs , voulue difpofer de la Succdlion au Roiaume, en 
faveur d’un Fils Cadet , nomme Merdafan. L’aine* Siroe's j & les Principaux de la 
Nation , confpirércnt alors contre lui. Ils envoiérenr un AmbalTadcur à Heracltus , 
pour lui demander du fccours dans cette entrepriie \ lut promettant , qu’au cas qu'ils 
manquallcnc leur coup , ils paficroient tous de fon cbté. L’Empereur renyoia l'Ambaf- 
fadeur à Siroes , avec une Lettre , où il lui dit , qu’il n’avoïc qu’à délivrer des fers 
tous les Frifonniers Romains qu’on tenoit , 6c à les armer pour iervir avec lui contre 
fon Père. Siroes n’y manqua pas \ 6c Cofroès , qui avoir été parricide , éprouva le 
même traitement de fa part de fon Fils. Ci malheureux Roi aianc écé'pris » lue chaîné 
déchaînes, 6c jetté dans un cachot de \^'Maifon des tenébres^ aiiifi appellce, p.ircc 
qu’étant jeune , il l’avoit fait bâtir pour y enfermer IcsTrcfors. Là on le laiflà d’abord 
confumer de faim , en ne lui donnant que du pain 6c de l’eau •, 6c les Satrapes i’inju» 
riant & lui crachant au vifage , par ordre de Siroès , lui dilbicnc : Jouis maintenant 
À ton aife de cet or , de cet argent , de ces perles , de ces jricbejfes , que tu a/mois 
à la fureur , & pour lefquelles tu as fait mourir de faim tant de gens y ér dépeuplé 
le monde. On fit mourir enfuite , à tes yeux , Merdafan , & tous fes autres Enfans. 

Au bouc de cinq jours , on l’exp^ia lui-même à coup de flèches , le Février de 
l’année fuivantc , qui cft celle où nous fommes. Stroès , oui avoit été inflallé le if. 
donna aufll-tôt avis à l’Empereur de tout ce qui s'ecoit pafle , 6c lui demanda la Paix. 

Elle fc fit à condition.} (^6'^ que les Etats de chacun lcroicnc renfermez dans leurs an- 
ciennes limites : Que Siroes rendroit fous les Chrétiens détenus dans des priions > 6c 
tous les Priibnnicrs de Guerre qui étoient entre les mains des Perfes : Qu’il rcrtirucroif 
aulïï à l’Enwrcur , fi elle le trouvoic , la Croix , qui paflbit pour la vraie où Nôtre 
Seigneur a louftèrt , 6c que Sarbare (7} , ou Sarbaraza , avoit enlevée de Jcrufalcm. 

^e) 2figiV T THTV fra iùr , 0a.ai\ia. rit§ff5r 'hs wgîf ‘Hfx- 

xAtio» y Tl , àf (8) •artifftcô'xt *ùrS' Tgafu Jï Wfsf 

Ter , ératd'ai Tt riç û-sr’ •iraKiruits , % ©rS , àç 

îica-niv 'raf taurîi» FIi^i t« tttvxaiw , «r «Ta* 

'legwAil/iùir , AiTutçàÿ toriMiX» ['HjxxAu^l IrKor^tT) è'à- 

trui y texig «üT« yiioiTo ..... ® 2i§cV ’H^axAtor , 

tucL^yytXiÇéfiit^ <tÙT« ¥ Tb juicigtt Xwgjb ^ kuoT(ff tj&î ovrs» -Treirtf-x- 

^irl3h , TTArret; xilf tr y ^ tik b rTe/wiJl 'ircuni eti^^/taAsfrtfs vapikvxu 

avTcp y flvi tS ^^Tÿ^xfXl » evr twç xijitots ^ ^avWMis ^A«ÿ ToïV 'li^uox- 

\)tfi lexa , cTcu ^ 'IfqturAX'nf* 'frapiAxCti. Nous avons encore un 

Fragment de la Lettre de Stroès , joint à une Lettre entière d’Hcraclius au Sénat de 
ConjlantinopU, Elles fe Ibnc conlcrvécs dans la Chronique qu’on appelle dlAlé* 

Kondrie. ^ (i)TUh 

Siroe's (f) mourut au bout d’un an , ou , comme d’autres (h) difent , de huic^^'^- 
mois. Son Fiw Aob’ser , ou Ardsjir , qui lui fuccéda, ne r^na que cinq (i) mois. jl fil.L 
• Se S"»* 

cen.^.U.' 

, *. 

fur quoi TrtdtgMirt tea Uiiu impofer i, 

(S) Elmacin , qui parle de cette Paix , dit . qu'die fe^ij lân*. 

St i coadirioit que Sirtèt rctitirait tout ce que fuo Pere avoit 
prit à HiruÜUt. Hifi. SarMtm. già. f. Op* >• f*S' H- 
£rfn. 


bu te premier > parce qu’il «Ut rarurte -mtitm i Sec. 

Pag. 345. en quoi il contredir Mai; cp Savant 

n'a pu pris g^rcle , que Ztiuuf ne fait encore ki que copier 
TUttflum* . en làucatu quelques : car cehti-ei , reçapi- 
nlant plut t>u le réluJtM de ce qu*it venoii de raconter. 'dit : 
Dirru tl* hri i Scc. 

(f) Que FRCDfOAiKi deligne par k mot huruium , fé- 
lon l'ulâf c des RtmàiMi. 

(fl Xioli HrrartiM/ .fit lembtmt de voir que!qoes.um des 
gens et Ct/rtit , qui le fuivoiait pour tuer atnJi ce Roi en 
trabiloD. Voilà qui rciTembie tout-à-fiut au nntagdme tràt* 
ancien de Mtltmiit , que nous avons ta lîtr I* Année tis8. 
avant Jisus.CHaii r. Et c'efi pcvc-dtre U-delltu qu'em a)ou- 
' a Combat fiflfulicr j 


a cette beodene aa récit du < 


(7) Ce Céo^ fut le priacini moteur de la coajuntica 
contre Coaaue's . qui prêtant rureillc i U calornoie , aroil 
cru que SaràairMA vouiou padrr du eSté des JtnnAàii, Se là« 
delTus donne ordre fecrtfcmeDt à un Collègue de cclui.ri de 
k faire moutir i comme oo le verra dans T^t-'uriiANB. 
dans CloaCK . te dam t’HuroRiA MiicetlA. 

(8) Le P. Pa'TAU coojeChirc , qu'au lieu de wiîriH**, 
il fwC lire ki wirkrmrtm. 
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148 HISTOIRE DES 

& fclon d’autres , fcpt ou neuf. Sarharaza^ » dont on a parlé cUdcHus.i lui ôta la 
vie , avec la Couronne > mais fon régne ne flic que de deux mois. Après cela on voie 
{k)Ciirt*. une Reme , élue par les 'Perfes , Borane, (9^ ou (-t) Baram , ou (l) Turaru ^ 
de Cofroes. Il y eue apparemment quelques intcrrégncSi car après elle » on trou- 
f*g. lî. vc (loRMiSDAS , autremenr nommé JezJtgerd ^ Jaz-aeginde ^ Petit Fils 

de Cejroès } & celui-ci ne monta fur le Trône , qu’en 6^7. En lui (m) finit 

ï«g.x3, jl. le Roiaumc de Tfr/f , qui devine la proie des Sarazins , Scétatcurs de Mabemet^ 


ARTICLE CCLVIII. 

Traite’ entre tEmpereur He’raclius, ét* tlmpojleur Mahomet^ 
Prince des Arabes. 

La même A k n e’e 6i 8 . depuis J b s u s-C h r i s t. 

O N fait que la naifiancc du Mahomet ifme , & de V Empire Mahométan , tombe 
fur le régne d*Hi ’ raclios. La fepciéme Année de la Alite de Mahomet, 
laquelle forme le commencement de l’Ere fameufe > nommœ tïegire > cet Impoftcur 
. ûchant que l’Empereur Komain s’en retoumoit de Terfe y chargé de lauriers > partit 
(â) Tom. d'Ethriùe (7) pour aller le lâlucr j fie il en obtint un pais pour y demeurer, avec le# 
ce (^ue dit ^nare : {a) OÎt@- h « -AT (JnÎAaj^ 

U.ej-iSt: *A«5fii0K •TTçàxitf , rZ BaffiAn ['HgaxAi»Vj , «is x«tw- 

xjTffsF , xaî «Aa^y ficc. fl n’y a rien de ccb dans les Hifioriens Arabes , comme il pa- 
roit par l’ample compilation de Mr. Gagnier , où l’on trouve feulement C^) une 
LiT*v!^’ Lettre qu’ils dÜlnt avoir été t*crire par Mahomet à Heraclius , pour l’inviter à embraf» 
chap. IV. fer Ylflamffme, Ils ajourent , que l’Empereur renvoia charge de riches préléns > l’Am- 
Tom t^aflatfeur , qui portoit la Lettre. 

II. |b vais rapporter à cette occafion , un autre Traité , que Mahomet , félon les 

Hirtoriens Arabes , avoir fait , l’année avant ccllc*ci , avec les (j} Koraïshites. Cô- 
toient cerne d’encre les Arabes , oui s’oppofoient à fa Religion , fie à Tes projets. A- 
près quelques Combats , où la viéloirc fut tantôt d’un côté , tantôt de l’autre , les Ko- 
raiskites cnvoiércnt demander la Paix à Mahomet j fie elle fut conclue fous les condi- 
tions fuivantes : » Qu’il y auroit trêve pour dix ans entre \tsMufHlmans fie les Kotms- 
„ hites : Qiic , pendant ce tcms-là , il feroit libre à chacun , de côté fie d'autre » d’en- 
,, trer en confédération avec le Parti c^ipofë : Que fi quelque Transfùt^ quitroic le jjarti 
„ des Koraïshites y pour pafler du côte de Mahomet ^ fans en avoir obtenu la pcrmifiîoci 
„ de fes Supérieurs , il leur feroit renvoié de bonne foi : mais au contraire , que (i 
„ quelcun pa/Ioit du parti çk Mahomet dans celui des Koraïshites. y fans la permifiioa 
• „ de Mahomet , les Koraïs%ites ne feroient point obligez de le renvoier : Que fi 
yy homet y fie les ficns , vouloicnt retourner cette année à la Mecque , ils n’y cntrcroicnc 
,, avec d’autres armes que l’Epée au côté , fie dans le fourreau iculcmcnc -y fie qu’ils n’y 
(fîEiwfrt. pourroient féjûurner plus de trois jours (c) Ueinde pax fada cft inter cum [Mu- 
hammedj Coraifitas j ut ad decetinium liceret arare. ^icumque autem voluit fiA 
fgdere ér païfo Miihammcdis ejfe y id eft ingrejfus : ut df q**i a Coraifitis Jîare vo- 
lutt , us fe adjunxit. Eaque lege , ut Ji quis Coraifitarum Jine 'venia ‘FfrefeiU fus 
• ad Nluhammcdcm transfugeret , // remitteretur ad eum : aî qui ex Muhammedânis 

ad Coraifitas defeeret , aOjque^ licentia ejus , non remitteretur ad ipfum. Muhammed 
autem , Ji cum mihtibus fûts rednet , eo anno y dj" ad eos ingrèderetur , triduum man- 
furus y non inzrederetur cum armis aliis ab armis iter facientis , in vapnis. Initum 
autem hoc fadus induc/arum eji per Sahlum filtum Omaris Amir^m , ^ feripto man- 
{üüUfuff. datum ab Ali jUio Abutalibis fiée. Abulfeda , d’après lequel Mr. Gagnier 
cip'^iii. rapporte les memes conditions , que j’ai cirées d’ELMACiN , y en ajoute une autre , 
P^.i 7 .iS. . c’en 


(9) Cette B»rÆ*r l'ippeDaû , en Perian , Arxjmi itfàa, 
comme fe dit Mr. Bâte* . Htp. Opbtt*- p>g. >73. 

(10] AauL-PRitiiAjt l'ajmlle lUft. DjoaA. 

pxg. lia . 116 , 118. Icc. ou l'on verra les expimn des St' 
rtijm , 8c la coiK|u8ie du Rotaunte de Il dit , <)ue 

ce Roi étoit Fila de Sebthtr , & echii.ci de Ctitd» , pag. 
fa.* mais aiüicun il fe tait delcemhe de > ou C^r«it , 
pBg. lit. ijd. Cela s'accorde avec la géoéaiogie . que don- 
ne Elmacik , H^. StTtttn- Oip. I. la. 

(><) Vdiet U-deOiu , A fur l’aonèe où pérît ce dernier 
R« de ttrf* , fe P. P4CI . Crit. Asrav. Tom. II. /*/. 784, 
799. CP/fj5 8c Tom. ill.pa^. 9. 

CCLVIII. (1) Lors qu'il s'eafuït de la Uttfu d 


(a) En Arabe Ttfni- CTeil . comme on roif. 

eclfe qui Fut depuis appdtéeJdrdiav. Akastask fe 8<é/iMlré> 
tuMîn , 'qui avoil copié quelque Auteur Grec . dit , dana 
ioo HtAoircEcrléliailique. que l'Empereur devant i»è*cr par 
EtMit , Uébymft lui alla au devant t Cum Arfeii m£s l»f*^ 
tétw Heraclius «un via$nt i Perfanim MU rrvtrtmtmr ; 
^ prr Aethbum irtnftturai tfftt { yMiém n Air ilfe Ora 

txafmi Mahomet , fnns ri ^iOrntlti UmSii 

aS H irrr» , fftardas (tri* afeaéw , fttituaU 

fathài nmfa, ,fi. Bakonius . ooi cite ce paflôge , dS jbm. 
630. amm. 3. n'todiquc point celui de ZoNaat. 

(j) TriMi , de laquew idaéiMHrr Uu*méfflc étoit deTc». 
du. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. îl. t ^9 

c'cft que Mahomet ne pourroit forcer , ni contraindre aucun des Citoiens de la 
que d'en fortir , ii ce n’ert de la volonté & de Ibn plein grc. Il diffère d’ailleurs à l'e- 
gard du tems auquel on permctcoit à Mahomet , & à Tes gens , d’aller à la Mecque > 
car il dit , qu’ils dévoient quitter le Territoire de la Aîrcque cette année, & qu’ils pour- 
roient y aller leulcmcnt Tannée prochaine , au mois de '"Uhyll-Aa'ada. 

ARTICLE CCLIX. 

Traite* entn Dagobbrt, Roi âe France , <$“ Charibert, 
fin Frère, 

La meme Akïte’e daS. depuis J b$vs-Chr.I8t. 

C Lothaire II. étant mort Tannée précédente, Dagobert fon Fils, {a) 

à*AuJlra(te , s’empara {b') aufli-tôt de la Bourgogne & de la Neujirie j par où il iw l'Année 
devint maître de tout le Roiaume de France , à Texclufion de (i) Charibert , fon 
Frère , & par conféquent contre Tufage cunHammcnt oblervé depuis Ci-ovis , félon le- chroîw*^ 
quel les Fils d’un Roi défunt partageoient fa Succcnion. Charibert eut bien un Parti , 
mais qui ne fc trouva pas aflèz fort pour faire valoir fon droit cfficaccnicnr. Cependant 
Dagobert , couché , mc-on , de compalîion pour lui , ou plutôt craignant peut être les c»p \f l 
fuites de quelque Guerre Civile , dont il fburniflbic un fi )ui>c fujet , propolà de Tavis 
des plus fages de la Nation , un accommodement , donc le Frère fe contenta. Il fut 
convenu, q\iQ Charibert auroitTouUufif V ^génois ^ le ^erci , hSaJntongey le ^éri- 
gord , & ce qu’on appelle aujourd’hui la Gafeogne , avec toutes les Places des ^Pyrénées ^ 

& toute cette frontière à'Efiagne jul'qu’à Tanctenne Gafeogne qui étoit au delà \ moicn- 
nanc quoi , ce Prince rcnonceroit à toutes fes prétentions, (c) Tandem mifericordia 
motus [Dagobertus] conftio fi^ientum afus y citra Ligcrcra & limitem Spaniæ , 
pomtur partibus Wafeoniae , feu ^ montis Pyrenari , fagos ^ eh'itates , quodjratri 
fuo Chariberto ad tranjigendum , ad inftar privato habitu , ad vivendum gotuijfet fuf- 
Jicere , nofeitur concejjijje j Pagum Tholofanum , Catorcinum , Agcnnenlcm , Petro- 
coreum , d? Santonicum , vel quod ab kis verfus montes Pyrcnacos excluditur , hoc 
tantum Chariberto regendum concejffit. £iuoii & per patîionis xinculum Jlrmxit , nt 
amplius Charibertus vhHo tempore adverfus Dagobertum de Regno patrie repelere pr£» 
fuMiret. Les Hiiloricns parlent de cette portion cédée à Charibert , comme d’u- 
ne cfpécc d’appanage , dont il iouiroic comme en qualité de Particulier. Ce Prince , 
à l’exemple des anaens Rois frijigoihs , fit de Teuloufe la Capitale de fes Etats » qu’il 
étendu , peu de rems apres , en lübjuguanc les Gafeons , qui avoicnr focoué le joug de 
la France. Mais il mourut , dans la troificme année de fon régne , (d) laiflànc un Fils (*0 ' 

encore enfant , nommé Chilperic , qui le fuivic biemtôt. ^Dagobert ainfi rentra en pof- 
fcflion de toute la Monarchie. 

ARTICLE CCLX. 

Traite* de Paix renouvelle entre tEmpereur H e’r A c L I ü s , ^Da- 
gobert, Roi de France. 

Anne’e 62p. depuis J Esu s-Chr IS T. ‘ 

D Agobert aiant fù apparemment la grande Vifloirc, que TEmpereur He’raclîus 
avoir remportée fur les Perfes , & donc nous avons (a) parlé ci deflùs i cm'oia 
des Ambaffadeurs à Conjlantinople , pour Ten féliciter , & pour renouveUer, à cette oc- «»s. 
cafion , la Paix qu’il y avoit entr’eux , ce qui fut fait. Çb) Eo anno Legati Dagoberti, 

^uos ad Iwperatorem Hcraclium direxerat 1 bit nominibus Servatus Paternus, ad 
eumdem rexertuntur , nuncianîes pacem perpetuam cum Hcradio frmajjè. On n’en 
pas davantage. 

AR- 

* A>r. CCLIX. 0 ) Ou , Hmittri . Xiriim , ffffM & ftfwmm , dont l« méin« Aat<ur lé firt iUJ. en pir- 

Jriirrt. Le deruer Ariimui Ce lit dJiu Uuoralo , yit. S. Lot à’Ariitrt , Bc u CSef. 67. A <]uoi il ajoute , i]ge In 
JbéfruC. 3pU(l Du Cue«Mt , Hig. fré»*. Stnftm. Toen. 1 . mofj ed infltr frhiMiÉ Imiiw éJ . aianqucot eo 

ftg. 6 fj. queiijun AUnulcnn. Mail cet noti Te ciuurmt > lâi» au> 

(ij Mr. de FoNceuAOM» , <biu (bn Ljtari^t eUDc vatwton . duif In Oifiê OAOO»a*yi : ed u^er fri- 

/»r U P*Ttéft J» HaiAumé tU Fianci Htc, (Uifi. 0 $ i’jùjtJ. w/« Aeéi/e tmivradui- Cap. id. Aiflli il poünmc ^ arotf 
Ktiaid Jtt l*içTifti»»i . Vo). XVl. sog. 170. de ternm de rrfMtt , nguMm. Le ca* 

£d. éf HrS ) «ritique Fbam,ois Hotmam . qui U d«rlüf a nélcrc de doonc aller Beu de aoùe . qu'aprêt cet* 

mite Aninrt de /iiwpilr , F'aee**CaU. pag. 11 te coeceAioa même , il rouloit ie tegatdcr coc«t« oonme 

oppose à un ieuf mM «qaivvqaii de Fâio(«A>it • ceux de uuique Rai de Stusa. 

Tom. il li 
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1,0 histoire DES 

article cclxi. 

Traite* entre Dagobert, de France, é* SiSENANDE, 
Roi des W I s I G O T s en Espagne. 

A N N e'E ^30. depuis J E s U S-C H R I s T. 


( 0 ) GfH» 

Op JO. 

F'fittv- 
Ch'onic. 
C«^ n- 

(1) Vuiex 

furrABni?*' 


S UiNTiLA , Rüi des WisiooTS Cil Efpigoe , ÿétoit attiré , on ne fait pas préci- 
(ément (i) parque! endroit , le méeomentement de la Nation. (.) Les Princi- 
paux Sciaieurs confpircrcnt contre lui -, & pour réudir à le détrôner , un d’eux , nom- 
mé SisENANUE , alla en /'ratief demander du fccours' à DaocbSut. Pour c^ager 
ce Roi i entrer dans la Ligue , on promit de lui donner un riche meuble du Tréïor 
Roial des U'iEgaths , que {h') Tiioxismond avoit eu autrefois du Patrice Aitius i 
c’etoit un Baliin d’or , pcfam cinq-cens livres. La beauté du prcfcnt lit (bn ellet fut 
asL" 271 ‘Dagobert. Ce Prince envoia aulfi-tôt une Armée , qui s’é-tant avancée julques à Sara,- 
gofi , intimida li fort les Troupes de Suinli/a , qu’elles fe déclarèrent pour SifenauJn 
de lorfe que celui ci fut proclamé Roi par toute la Nation. Apres quoi il remit le Baf» 
fin d'or à des Ambalfadeurs , qui étoient venus de la pan de ‘Dagobert .pour le rece- 
voir, Mais comme ils s’en rctouriioicni , ils tombèrent dans une embufeade de quelques 
Wifiooths , qui avoicnt été appoftez pour leur enlever ce prix de ralliance. On peut 
juger que le Roi de France fut fort fenliblc à cette violence perfide. Cependant Taltai- . 
rc li’actommcxJa par cjucliiucs autres Anibaflades , en conféc|ucncc dcfqucllcs il ftit con- 
venu , que le Baflin dt-mciireroic en Efpa^ne , 6c que Sifcn^inde feroit compter , en 
domnwccîiicnt , à , une Idinmc de deux-cens nulle Ecus dor- Cum ej~ 

A/Scntila CO nÎMium in fuis iniquns y & omnis/w Regni fui ‘Primatum incurreret 
odium , cum cojtjilio ceterorum Sifenandus quidam ex Prûceribus Dagobertum Regem 
expe tiit , ut ei cutn exercitu auxiltaretur , qualitcr Sentilam depelUret regno. /» 

//// i;ero btueicii recompenfitione , mifforium aureum nabslijfmum ex thefauns Gotbo- 
rura , qjiem Tburcfmodus Rex Etio Patricio fufeeperat , Régi dare promittity peru> 
fantem auri pondéra quingenta. Rex auîem Da^bertus, ut erat in pr^liis Jtrenuus , 
exercilum in auxtlium Silenandi totum Régné Burgandsx Jure prœlit eonvocart pr£c^ 
Ptt Sec ... Cumque à Sifenando mijfortus ille Legatariis [Dagoberti] effet tradt- 
tus , à Gothis per viam toUttur , tue eum exinde abjirahere permiferunt. Pofiea ye- 
ro dfcurretttes Légat i dneenta milita folidorum , mtjforn ipfius prettum , Rex a Sde- 
W nanJo acceptt. Le (Jtiatrieme ConaU de Toef/de , tenu cri 633. fc m6ta de 

It confirmer la' dépolition de SmntiU , comme tpnt reconnu qu .1 1 avoit méritée , & le 

déclara de Tans de la Nation , déchu de les honneurs & de fo biens , non f^lc- 
mem lui’ . mats encore fa Femme , fes Enfims , & Ion Fterc , en forte qu’ils ne pulTent 
tien avoir que de la pure libéralité du Roi iifenande. 


article cclxii. 


Traite’ mtre Arioalde, Roi ies Lombards, c$’ Isac, 
Bxarjm Je RaVENNE. 

La même Anne’e djo. depuis J e s u s-Ch r i s t. 


U N Duc de Tofeane, nommé CO Tu/ôn 
des Lombards. Celui-ci , pour s’en 


, s’éroit révolté contre Arioalde, Roi 
défaire , envoia fcctetement propofet il 

Isac, 


Avr. rCt.XI. (i) Il Céoit ifloric au Ruiaumr 
C.’Tîpw'd, îumme le winoigiK l*ti>o*E , <jtji Isnit cJt**- 
■ Mahak* veut. ce Tott â c*ulc lie 
cvn , qo’sin IC Ibiilcva contre lui i pjrrc qu’il avoit amliera- 
ptcié lut ic droit 4VVàioa . exerce couftaninvctit ptr les 
i> M. litpMt,. Lib. VI. Cap. pMioioAiei 
4lî iimpement . que Jiunrri^ ne tnitoit pa' No* Snjeu. 
ItiiMtt nctotnomi hic uis ulojc mij;rTi6que de ce Pnace . 
i U«iî C;Î.1R«U. 

(J) ürjÎ4 Rfsum Cip. JO. Cet Auteur 

Bse . qi*e l’on crNt eontempotaiu , dit t* miine choie que 
FktovUAisc , maw en Litin un peu mo-tu b-arbarc. C cit 
porjrqaui {C i'ai copié ki. 

(}( O» lie dat« FREotCAii* , SitoUt , ou , fc.tiO quel. 

Mir, Sbu.i1, . Situiüe , pour SmimiU , ou jiaiftiiAt. 

Art. CCLXII- (i) Le Savaoi Mt. Biakchi . qui â 


commente l’HilVoife Ae Pavi. U’erwfnî , reimrque ici une 
grande diffetcncc entre ce qui «il racoate Lib. IV. Cef. ^o. 
î.i aiiTi'teoé’c f ft griiiJe liiu. doute : mm Ü n‘y a nen dt 
cumaun dACscesdcui Auteurs, que le nom iu Doc. Le 
Tm{« éc /W etoit Duc Ae t'rtutl i & eeiui du.rt PMrle 
gain., 4c T^tà»*. L'aatejr de la pet^die . dam te 
rtOrtVeuiwBt’iït Puirtre . & non Ixér^. .tVoicé ü« 
Noce de .Mr. Sa’ 4 i lur Siooiaw* • SM Sugaê UaS-. pug.r-^7-) 
Ainÿ te loat 4<u?i Miilotre» diÀércotcs ; 
pteoani que de<ii Duit ^aniasdi aient eu I« refnic nom 
Sieoktva I qui radontc i'atiaite du 'It^m , Dus 4c Ttfiut, 
png. loi. il qui la pLic malt lur . Aww 647 . i’appc'Je 
Ttu. Lï Mf. <lii . qu‘ü l'î twie^iSe etcu".: de R«-; 
•Eua . siip. ». ili»e a'tïfl , que Satèmsl 

lui-mêiM a apparcminçw Üa uit »u 

qu7/ir«totl EMiqiMi liBVfcuh. , -an 




ANCIENS TRAITEZ. Part. U. tU 

i.ÇAC , Exarque alors de Ravenvc , de lui remettre le tiers du tribut annuel que l'Em^ 
pcrcur paii^'ic aux Lombards , s’il trouvoit muiin J'ôter la vie au Duc rebelle. L'Exar* 
que accepta la propolînon , & le mie en devoir dVfîcilucr ce à quoi il s’etoir engagé 
par le 1 raité. Il eue recours pour cet clVct à la perfidie. 11 fie lêmblanc de le liguer a- 
vcc Tafon contre Arioatde : & le premier aianc donné dans le panneau , s’avantja ver» 

' Ra'veune, Comme il en approclioit , lui envola dire, qu’il n’olôic, crainte de dé- 
plaire à l’Empereur , dont il n’en avoit pas pcrmillîon , le recevoir , avec des gens ar- 
nx/. dans la Ville de Ravenne , & qu’aiiifi il falloir qu'ils laillàllênc dehors toutes leurs 
armes. Tafon ftit allez foc pour y conlèncir , & pour entrer dans Ravenne dclàrmé « 
lui & les Tiens. Ils n’y ftircnc pas plutôt , que des gens apposez le jetrérent fur Tafon 

P remièrement , puis fur les gens , & les maiiàcrércnc tous, ^rioalde fort content de ce 
;l exploit , céda dans toutes les formes ccm livres d’or à l’Exarque & à l'Empereur , 
de forte que les Lombards n’en tirèrent que deux-cens par an , au lieu de trois-cens 
qu’ils rcccvoicnt. (a) Ro Charoaldus , Rex Langobardorum , Legatos ad Hifa-f-ln-^^: 
cium Tatruium fecretiks mittens , rogat ut Tafoncm T)uccm 'Rrovincia Tufcanac , 

n oterat ingentOy interfeeret. Hujus beneficii victjptudhie tribüîa , qua Langobar- 
Matiu-pubhca reapiebmit , tria centtnaria auri ann/s Jinguits , unde ttnum cen- 
teuarium aurt Charoaldus cajjaret. Hifacius (^b) ’Pa- 
trtcius hoc aud/ens , traBabat quibus ingeni'ts h£c p 'oîuiffet impiété , Tafoni ingenhp 
mandans , dum m offenfa Charoaldi eraty cum ipjh amicitias ohligaret , ipfe veto cok'- 
/r<i Charoaldum Regemei auxiltarelur. Tait pTteventus ejl fraude : Ravennam per~ 
git, Hifacius ei obviant mandans , pr£ timoré Imperatoris Tafoncm cum fuis htfra 
fuuros Ravenna: nrb/s armatum non audebat reciperc. Cumque Tafo credens , arma 
fuoTum forts urbem relinqnensy in Ravennam fuif'et ingrejjus y fat im qui fuerant pré- 
parât i , fuper Tafoncm inruunt , à' ipfum , ir fuos toîos , qui cum eo vénérant y in- 
tcrfecerunt. Charoaldus Rex uiium centenarium aurt , ficut promiferat , partibus Hi- 
facii & Jmperii cajfavit. *Luo tantum centenaria deinceps ad partent Langobardorum 
à 'Patricia Romanorum annis fingulis implentur. (htus centenartus centum libras au- 
rt capit. H paroit par là , qu’en verru de quclqiK: Traité , YF.mpire Romain paioic un 
Tribut aniutcl aux Lombards , & cela cil remarquable. Car je ne fai fi l’on en trouve 
lien ailleurs. 


ARTICLE CCLXIIL 

Traite‘cw/w Dagobert, Roi de France, tes Bulgares. 
La même Annb’b 630. depuis J esus-Ch R i st. 


L e Roi des Abares , dans la , étant mort, les Bulgares j qui fai- 

fotent corps avec eux, voulurent avoir un Roi de leur nation. Les Abares au 
contraire pretendoient que la SuccelTion au Roiaume fût toujours pour quclcun de la 
leur. Uc-la naquit une Guerre Civile , où les Bulgares curcnc enfin du ddlôus. Neuf- 
mille , qui étoienc échappez , fo fauvérent de la 'Pannonie avec leurs Femmes & leurs 
Knfans , & allèrent demander à *Dagoùert quelque coin de fes Etats, où ils pulïcnt s’é- 
tablir. Le Roi de les envoia en , pour y pafler l'hiver, en attendant 

qu’il délibérât avec les Principaux du Roiaume fur ce qu’il y auroit à foire pour eux a- 
pres cela. Le réfulcat de la délibération fut bien difiérent de ce â quoi les Bulgares 
Réfugiez s’attendoient , Se avoicnr lieu de s’attendre. On envoia des ordres fecrets à 
Cous les Bavarois , alans les 1 erres ou les Maifons dclqucis il y avoit des Bulgares lo- 
ce/ , de les maflacrcr cous , fans diflinélion d’âge & de féxe , en une feule nuit. 
T’exétution fc fie , en forte qu’il n’échappa que l'cpt-cens Bulgares , qui , fous la con- 
duire d’un de leurs Capitaines , fc rctircrenc chez les ( 1 ) IVtntdes , avec leurs Femmes 
& leurs Enfans. (/*} Bulgaris fuperatts , rtovem viillia virerum , cnm uxoribus 
beris , de Pannonia expulji , ad Dagobertum expetunt , petentes ut eos in terra bran- 
corum ad manendunt reciperet. Dagifocrtus eos aa hpemandum Bajiiarios reciperCy 
dum modo pertraBaret cum Francis, quid exïnde feret, Cumque difperfi per domos\^f' 
Bajoariorum ad hyemandum fuiffent , confilio Fnmeorum Dagobertus Bajoarios jubet 
ut Bulgaros illos , cum uxoribus Itberis , uuufquifque in dumo fua in una noBe Ba- 
joarii interfcerent. ^uod protinus à Bajoariis eji tmpletum : née quifquam ex Hits re- 
manft Bulgaris , ntfi tantum Aldoeus cum feptingentis viris , éf uxoribus cum libe-» 

riSy 

Abt. CCLXIII. (i) if'ac/i. C’eft ce qu’on ippeile aoiourdlku iruiJijcb-^tMrfk. Vokx l'Actu’.e luivast. 

Tom. U. li ï 
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histoire des 

ris , qui itt Marca Winidorum falvutus eft &c. Quelques Hiftoricns fj) modernes 
veulent jultificr ce maflàcrc , par des raUbns dont il n’y a pas la moindre trace dans les 
ÂocicDS ) de qui l’on tient tout ceci. 


ARTICLE CCLXIV. 

Traite* entre Dagobert, Roi de France, ^ Ut 
Saxons. 

Amne*b depuis JbsuS'Christ. 

cLot? T7^ tannée <523. (<«) un Marchand , nomme Samon , natif du païs fi) de Sent^ 
Ci/^8. ou , fclon d’autres , de Soigtiies en Hainaut , partit de chez lui avec plufieurs 

autres qu’il s’afiôcia , pour aller trafiquer chez les Efclavons » (2) nommez iVmides. 
Ceux-ci ne pouvant plus foutVrir le rude traitement des Huns ou yîitarcs , qui les a- 
voient fubjuguez , ctoient venus à le rebeller. Satnon ^nt arrivé , ie joignit à eux , 
avec fes compagnons , & leur fut d’un fi grand fecours , qu’ils taillèrent en pièces un 
grand nombre aAbares. Les JVinides voianc la bravoure Sc la fage conduite de cet E- 
franger , crurent ne pouvoir mieux lâirc , que de l’élire pour leur Roi. Samon accep- 
^ l'oifrc , & ces Peuples n’eurent pas fujet de s’en repentir, (b) Sept ans après , plu- 
cip. 63. ficurs Marchands François , qui éfoient venus pour leur négoce , furent dépouillez ôc 
G^. D^t- niafijcrcz par des Efefavons. Le Roi de France en aiant eu avis > envoia un nommé 
j/ Sichaire , pour demander (âtisfaélion de cet attentat. Mais rAmbafiàdcur ne put ja- 
mais obtenir audience de Samon. Pour trouver le moicn de lui parler fans permiflion , 
il s’avilâ d’un ftraragéme. Jl s’habilla , lui > & fes gens , à la manière des Efclavons^ 
& fe prefentant ainlî au Roi , qui ne fc doutait de rien , il lui dit tout ce qu’il avoir à 
lui reprefenter de la part de Ton Mairre. Samon rcfiifa tout dédommagement & toute 
fatisfaélion pour ce qui s’ctoic paflS : mais il dit , que l’on pourroic déforniais traitée 
cnfirmblc fur ces dcraclez ou autres qui feroient furvenus entre les deux Nations. L’Am- 
bafiadeur , en homme lot 6c brutal , s’emporta alors à des injures & des menaces , qu’il 
n’avoit pas eu ordre de faire. 11 traita Samon , 6c fes Sujets > de gens qui devoient é- 
cre regardez par fon Maître comme fes Vaflâux. Le Roi des iVirudes , quoi que Ibrc 
piqué de CCS difeours outrageux , répondit : Hous voulons bien dépendre , nous recon- 
noiire , ^ notre pais , comme étant à Dagobert , pourvû qtiil fois dijpofe à matnte» 
ntr ramitiê qtiil a eu entre lui ô" nous. L’amitie’ ! réprit Siebaire ; hé ! peut’U 
y en avoir entre nous y (3^ Chrétiens & Serviteurs de Dieu , ^vous autres chiens! 
Si vous êtes les Serviteurs de Dieu , répliqua Samon » nous fommes des Chiens qui 
lui appartenons. Fuis qiiainji eft , à" l'offenfess perpétuellement , il nous eft 

permis de vous déchirer , ér nous ne manquerons pas (tujer de notre droit. Le Roi 
alors ordonna qu’on chalDt de fa prélcncc l’Ambaflâdeur mlblent. Quand cclui-d fut 
de retour en hrance , ^Dagobert ne au plùtot marcher contre les IVtnides une Armfe 
nombrculc de divers Peuples de les Etats , 6c il engagea même les Lombards à lui cn- 
voicr du fecours en vertu des Alliances. Mais l’expAliiion ne fut pas heurculc pour lui. 
TouccsccsTroupcs furent battues, 6c obligées de fc retirer en défordre^ en partie par la 
vigoureulc rcfifiancc de rEnnemi , en partie par la négligence volontaire des Auftra- 
.Jiens y qui ctoient fort mccontcns du Gouvernement tyrannique de ‘Dagobert. Les fVi- 
au parti ddqjcis le joignit un Elclavon (c) Duc des Urbtens t (4.) lequel s’é- 
toit aupar;uanc loumis à la domination des François y firent depuis plufieurs courfes 
dans les pais de la Germanie , apparcenans à la France. Pendant l’année où nous Ibm- 
Dagobert aiant appris qu’ils éfoient encrez en Thuringe, s’avança avec une 
Armée jufqu’à , pour y paficr le Rhein. Lâ il lui vint des Ambafiâdeurs de 

î». la part des Saxons , pour lui oiVrir de défendre , avec les fedes Troupes de leur païs , 
contre les H'tntdesy la E'nanticrc des Etats apparcenans à hFrance de ex côtc-là, moicn* 

naoc 

SfMfaki , ÎCJ auîrei Le âcroier eft trre Je U pe- 
tite R>ic'c <k Sew , qui pille i Bmxtlbt. V- 

(i) Il 7 iToit,eomme>e l'ii rcnuiquéùUetuT, ungxy^'- 
de Peupics , comprît Toiu le nom de SUvi, 

vi , qui »*étabbrent eo dircn eodroit», aa (fclj , 3c c» 
du Définii. Ce* U'éuijt} foui aj'pircm.'ai.'ju ceox qui coQ* 
terrent encore «ijoud'hui leur Dom> Vocen 

Cluviik , Qtr>mut. AMÎif. Lft». 111. Cap. ^ tfSi. 

(j) Cuia fuppoli; , que h-'miJti croient encore Pâ>CDi. 

(+] O» croit que ce foor les nvémc: . que Irt 

, do« p«He Eoisuaut , Os Fit. Cs». 

•PP' .luticinent Sstiiiri’i . Jüirir, 4WV« . , JHSS 

Vove/. U-dedtaia.N*^'*^ i'Ediïi*»* 

77 , 7t . Ijn, r . . . >► . .'J- 


(i) DufLEti, Hiji. St Frjjw. Tom. X.fMg. iitf. A leP. 
PiMiL, T*om I.pig. jSB. üicosist 

eut ivj* de qucùjuc complot que le» Buïgartt avoîenr Itit »- 
>«■ d’iüticî Ptuplci 6' , ou de leur rotuvtile con- 
duite pco.trot le q-janicr d'im-er. Le dernier ajoütc , une 
sucre coia;c«uie , c'eft qu’un ne crut pat pouvoir le» dduger 
l»ni îiillirwe, Âqu’d çjoit de l’intér^i de 1 &tat de itepoint 
gi/4rr ce» nou; eaux hôte?. 11 ne filioit donc pa» Jc< rece- 
voir , ni leuT fieu promettre. Apre» tout , un Hiftorier» ne 
do’.i pu deviner j & c'eA ce que f.»t iouvent le P. D**ui, 
trouver ne couven.incct, ou pour excuicr de mauviilêi 
«i-tijin , i»ns le* Hitlofiem diJent rien , d’uù l'on puilTe 
tirer qucA^Jt «.orirequcnce lû:e. 

Ast. CCLX.1V. li; Le» MlT. porteat , les un» SU /Jg« 




ANCIENS TRAITEZ. Part. II. ±$i 

nant qM*iî les cxcmrât d'un tribut que Clothairb I. leur avoit impofô > de cînq-ccns 
4 Vaches qu’ils dévoient fournir tous les ans à la Mai(bn du koi. iJa^oéert accepta b 

propolltion , de l'avis des Ntuftriais. Les Ambalfadcurs des Saxons aiant , félon leur 
( y) coutume , juré fur lairs armes d’exéeuter fidèlement le Traité , fe mirent en cam- 
pagne , mais avec peu de fiicccs. Cependant ils furent depuis toujours quittes du tri- 
but. ^e) Saxones W Dagobertum d/rt£unty petentes ut eis tributa , qua 

et dtitmibus diffoliebant , tndulgeret : ipjt verb , torum jîudio <5* utilitate > Winidis c»p. 74. 
rrjijitre (pondent , ^ Franconim limitem de illis partibus cnfïodire promit tunt. 

Dagoberrus eonjiho Ncufirafiorum Saxonibus , qui bis petit iombus 

fup^erendum vetterant, Sacramentum , ut contm mot erat , fnper arma (^6^ placatd î*i 
pro univer/îs Saxonibus jirmavt. Sed parum hæc promijjio fortjtur effetîum. Tamen 
tributum baxoncs $ quod reddere confueverant , précceptione üaeoberti kabenî iridultum. 
Slptingentas vaccas tnferendales annis Jînguhs a Chlotharîo J^iore reddebanî : quod 
à Dagoberto cajjdtum eji. Au relie ^ Samon régna avec honneur trente-cinq ans, laif- 
fant vinc-deux Fils , & quinze Filles , de douze Femmes qu'il avoit , de la Nation mè* 
jnc des IFinides. 


ARTICLE CCLXV* 


Traite’ entre Dagobert, Roi de France, /es Aus- 
TRAsiENSj puis les Neustriens, ^ ceux du Roiaume 
de Bourgogne. 

Anne’b <533. depuis Jesus-Christ. 

T^Ar 1.1 mort de , arrivée en l’annec 630. Dacodert éroic demeuré lêul 

l 7 poficlîcur de tout le Roiaume de France. Comme les JVintdes conrinuoient îi 
Fiurc des irruptions dans la Thuringe & les autres pais , voilins de \Auflra(ie , il im- 
portoit beaucoup de contenir dans Te devoir les Aujirajiens mccontcns, & de les animer 
à la defenfe de leurs frontières. ^Dagobert ne trouva pas de meilleur raoien , que de 
donner à ces Peuples un Roi , comme il voioit qu'ils le fouhaittoient. Il n'avoit encore 
qu'un Fils , nommé Sigebert , âgé de trois ans tout au plus. 11 le conduific â Mets , 

& avec le conlcotcment de tous ks Grands de fort Ci) Roiaume , tant Ecclcfialliqucs, 
que Séculiers , il l’établie Roi é’AHjîreJie , lui donnant un Conlcil de R«^cnce , com- 
pofé de Cunibtrt , Evêque de Cologne , & du IXjc Adaigife. II alligna des revenus & 
des fonds fufiifans , pour foutenir la dignité Roialc , & les dcpenlcs nccclîàircs à l’ad- 
xniniflration du Gouvernement. Cette ccinon du Roiaume , £c les autres dons , furent 
confirmez par des Aéfes authentiques, (rf) Dagobbrtus lA(xi\s urbem veniens ^ cum (•)TrtJ>g: 
eonjtlio ^Fontijicim feu ^ Frocerum , onmibufque Frimatibus Regni fui confntien-^f^f ' 
ttbus y SiGiBERTUM filium fuum in Regntmfublimavit iJedemqueMctûsci-iiip^^g^j 

vitatem babere permtfit. Chunibertum Colonie urbis Fontifeem y dy Adafeilclum^"* 
F^ucem y Falatium S" Regnum gubernnndum injlituit. Thefaurum quod fufficeret ,**' 
jilio tradens , condignè , ut decmt , eum bu jus culmine fibfimavit , & quodeumque 
etdcm largittts fuerat , fngillathn pneceptionibus roborandum decrevit. F)einccps 
Aufirafii torum Jiudio limitem y çy Regnum Francorum , contra Winidos utilitet de- 
fenfajj'e nofeuntur. 

L'annf.'e après ccUc-ci , c’cfl-à-dirc , en 63+. il naquit à F)rtgobert un fécond 

Fils, 


(f) C'cIoUia couMme de ü plupzrt des Katioat S^ea- 
trionaics. Voin Uucanvi , Ùaji. su mot Jm*»- 

toi’itum fufrr grm*. 

(6) D’auire, lüent Il f s d.int l’Autrur des Ct^s 

Dauchscti : Sdtr»m*niu, mt ttno» ww trtu • 

Mi-A/o , fétUmm fr» C(c. Ainfi il Uut Mui'i-ire lire daos 
VatocuAike : jHftf »ra>» patkaium : ^àtM fn «mvrySi 
Ac. 

Aer. CCLXV. (1) Mr. de Fonciuaoki , dam fnn 
ItUmtir* fur U Her^Mtéift des Rois de b Pfrmi<r* 

{Hifl. it tA(Aé. d$» CT BtlUi-Ltftrti , Vul. 

Xll. 4^7, 4Sd. £Jü. de Htii.) hit remarquer ki une 
diâeiciKC cotre U cciSon que CtoTiiaiee II. Pere de D»- 
/adrrr , lut avoit faite de foo vivant du Roiaame eCAu^rafit, 
& ccile que Diffitr* fiit ici du même Roiaume à han f'ib 
Sigtim. Dans b piemicrc , dit-il , les futTrages de b Na* 
tkiD ne liiTcnt point demandez : dans celk*ci on 1 rs conCul- 
te, C'en que b minotitc àeSigtim rendott cette précaution 
iadilpenrihie : au lieu que DAgviert , heritier ptclbmiif de 
U Cosuotmc > ci^t en Â^e de sé^oer . cela u’etoii d’aucitne 
ronléquenre. Et comme l'Auteur des Or/4 F«anco«uh . 
C*f‘ 41. icmble dire b meme ebore au iu;ct de l'aUtfciautm 


da X>Agetfft , il répond (f*g. 4So.) que l'action du Pere.' 

3 UÎ twnHt pn fih pour tigAtr en Atipr^iit 7 cil cbircmeoc 
illinguée de l'aétion des Attfififtoi , qui titxmt [nr Ir fj- 
xtii k Roi qu'on leur a doiuie , l'aiu que leur conlrnCcment 
ait aucune port à b celVion. Voici le pallitf’C .^raa [Oago- 
bctiuroj Krx mAuiler ng/uturmm Jinxif. Aaiïtjui vrreFran- 
ci, eiHgrtgui iMtinnm, Oagobeitum pt*r p B/jtm JIVMMiit. 
Mail, quoi qu'on ne puiifé tirer de U aueunc conicquence ca 
fireur du ilrôii à'AtÛitm êrbitr*irt, il me femble que kj icr- 
n>n de cet Anonjme emportent quelque choie de pus qu'une 
fiin^ leccpiioa du Roi donné par b pure volonie de C/a* 
ihMV*. Quoi que les Als heritailêat mconteflabieincot du 
Roiaume , il ctoit encore fom exerop'e , qu'ils fulleot mis 
m poUcfljoo de leur héritage du vivant oiemc du Roi ré- 
gnant. L'nnvi que le Père (ait ici de l'on Ftb , n'empdebe 

E li qu'il n'alt demande k coarentement desAu/SfA/îra/, dont 
, Cramis au(Ti l’mjpmàlimit , apparemment pour cxamiiia 
s’il eonrenoit de taire une telle mnoration ; & n'y aiant 
trouvé aucun ineonvenietu doosJes circmillances pretentes • 
l’appronvcient. Je ne vo'ta pas pourquoi on D'expliqucratt 
" les paroles dont il s'agit. 


r 
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»J 4 histoire des 

Fils, <]iii Fiif nomme Clovis. Les Nevpims ^ fi) & les fouhaît- 

toknt , auJli-bicn que les Jujlraikus , d’avoir leur Roi particiilter. ^a^ùbert , pour 
prévenir les ccldrdrcs & les divirions qui pourroient naître apres Ci mort » voulut difpo- 
fer de l'a Succcflîon , 6c faire confirmer le parcage par un Traite. Pour cet effet , à la 
lüllicitacion 6c de r.ivis des Sicigneurs de Neujlne , il convint avec les Auflrafiens & les 
Minillrcs de Sigedlrt , qu’apres la mort de lui Dagobert t les Rouumes de Neujlrie 
& de Bourgogne fcroicnc dch'olus à Clovis -, 6c que Sigebert conferveroit en fon entier 
non feulement ce qu’il tenoit du Roi.aumc d'AuJfraJîe , mais encore auroit tout ce qui 
en avoit été de fout tems une dépendance , excepte le pais d’entre la Seine 6c VOife » 
(i) Sar appcllé le Duché de Dentelin , qui , comme (b} nous l'avons vu , avoit etc autrefois 
détaché du Roiaume dt Neujlrie ^ 6c attaché injuftement par Thb’odeber.t 11. au 
»4^- Roiaume d'AuftmJie. Par là Dagobert condamna l’exemple , qu’il avoit donné lui-mé- 

(t) me 1 d’exclure les Cadets de la Succcflîon , contre Tufa^ confiant, (c) Cunufue anno 

Dagoberti > eidein flius nomine Clodoveus de Nanceenilde Regina natus 
é/ri. ubi ftiijfet , confUto Ncuftralvorum , eorumque admonitione , pet paCtionis vinculum cum 
Sigiberto Ji!io fuo firmare dinofntiir. Et AuflTafiorum omnes 'Primates , Pontifias , 
ccteriqnc Laides Sigiberti , manus eorum ponaïus infupa ^ (deramentis firrnaverunt^ 
ut Ncpcriaim cr Bui^undia foliduto ordine ad Regnum Chlodovci Dagoberti dfiaf> 
fum adjpicerait , Auiler vero tdemqne ordine folmato , eo qu'od ér de populo ^ de fpa^ 
tio terra effet coaquans , ad Re^um Sigibcrli idemque in inîegritate deberet adfpice^ 
* j C'' qmequid ad Regnum Auîtrafiorum jam olim pertineret , hoc Sigibertus Rèxftue 

ditioni gerendnm reciperet , ù" perpétua dominandum haberet , excepta Ducatu Den- 
tclini , qnod ab Auftrafiis miqnïter abtuîtus fuerat y itertm Neuflrafios fubjungere^ 
tur , ds' Chlodovei regimitii fubjkeretur. Sed bas paÜiones Auftrafii , terrore Dago- 
berti (oalii , velkut nolleut , Jirmare vfi funt quqd p'ojlca temporibns Sigiberti éy 
Clilodovci Rigutn confervatum fuijje coffiat. Les Aujlrafierts , comme il paroît par 
CCS paroles , curent peine à confentir au 'I raicc : mais la crainte qu’ils avoient de Dago» 
berf , les y C\i réloudrc. Tous les Grands 6c Vaflaux du Roiaume d'AuJirafie jurèrent 
fulenncllcment de maintenir ce partage de la SucccfÜon > 6c ils tinrent depuis parole. 


ARTICLE CCLXVL 

Traite' entre Jean , Gourvemeur ^fOfrhocnc pour tEmpereur He’ra- 
CLIL’S, c^Jasde, Général des Troupes du Caliphe Omar. 

Anne’b 6. depuis Jbsüs-Christ. 


(*) T(/èf 
4bi. A. k 


(il Sur 
l'AtUKC 
ftjÿ. 


L e Caliphe Omar, avoit fubjiigué toute la Syrif , avec une Année, commandée m 
fl) Jasde. Le Gouverneur delà Province à'Ofrhonu , nommé Jean, & fut- 
nomme (al Cateas , alla trouver ce Général à Q) Chaleis , & il l'engagea à faire a- 
vec lui un Traité , par lequel il fut flipulé , „ Que l’on paieroit à J apte tous les ans 
„ une fomme de ccnt-mille Ecus , moicnnant qu'il ne paflit fwint l’Êv/irtfre , ni en 
„ ennemi , ni de quelque nianiàc que ce fiât (a) Tbtu t5 ïth ’laims , . i- 
criaAia KxrUy , a 'taiTga-v^ ’CVgsr.ü; , argis ’lcuyilr fit XaXai'éi , ^ iyelxjtvr évwu 
TÏ *xt‘ iiiaurèl Sk-z fii/f.arhlî tilinlii-em , tS zrifiaiu xà, ’Éu^gax,!, , ftiiTl , 

rrsXiuixâî , 'éa:; ùr xiuJ -xavaTijTct xw 'alWl^awi,. Le Traité conclu, Jean 

retourna à AV.-ÿè , & ne nunqua pas d’envoicc le tribut à Jafie , dans le tems mat- 
qiié. Mais l'Lmpcrcur He’raclius aiant eu avis de ce Traité fait à fon mfù , rap- 
Klla le Gouverneur , le condamna à un exil , îc envola à fa place un nommé ‘Ptefe- 
Kee , Maiirc de la Milice. Nous verrons (i) plus bas , comment le iarazm ont 
parole. 


fs) Cette ^ivifton dü Robum< de Trutet , eo anfiraftt , 
Ktnpr.-t . fc . eft >ort embfoui'kc j prec <jue le* 

(ermc$ (c {nt.itfM.-Ai uutiat iimi un Icai plût étendu , CAOidt 
Avec p!ut oc reihiclIoQ. Votc£ là-dcüu* une Note de Mr. 
Saiiuscfcï , fur Ecikhamt IM Vit. OvU. ALi^ii. Cap. j. 
fH- , k 

Ast, CCLXVI. (i) W/»î. Un Mimilêtit porte W, 
7»d. Ke c'eft aioli fj-d’un lie d»w Cfoitiw , pag. i. £•/. 
OmIU, A»tiL-PHAAAje k üomme de Cds»i . 

lu. Et d'autre* /)**«., ou IjâJs., Voie» l’Hiit. 
de Mf. UnvKK , p.g. J7+. Î7J-. 

(*) CEbiiF.H dit Kstr^t , Cettxju , ftg- 

tHm \‘aiptn» Mifaiit il y » C'/hni. Pig. lît- Sur quoi 
Mr. MuKATuti dit , qu'ua Ml'. Grec de Tmeopham por- 
te 

(}} c'eH unit 4]ue j’ai mis , au Iku de XoA- 


, CiéUitmi ; qu’j J 1 dans W Texte de Thc’opma- 
ht , 8l dan* VHifitrit MtfalS». Les Péret Goar , Se Cu*t- 
BEHU , ofltprétcie te premier nom, fur i'autotité d'un Mt- 
nulcrit . 5( ior (a Verfioo d'AMA*TA<i. Araai eux , ie P> 
Pe'TAU aroii aioü corrke , dam fu Notes lûr Nics’eni»- 
■ c • Hf- 7)- choie iniaie le detnande ; car U 
d'une Ville dr Sjrit. où iJ y avoâdeux VotesJi^- 

LAKQ . TaLf.1. IUmSt. paz. jif , Jid. Se #Aw. 

TOK 1 N , avec kl Notes de Mr. WsütuNc , pagi 
Cctle dont i] , étoit TOilinc de . fc « !’£»• 

fUfAU. Au reîlè , je m'cionne que k dotie Mr. B*ri* , 
parlinc de ce Traité {Uif. pag. dlJe K&tdui*- 

nn» f-rqtilits èu. Qu'a pis pri» ^arde appLtcroJKcat à% 
remarque de* CtMsîm^-’rwittiin deTiu'oeiU*^ • Üir le Té^ 
te corrompu. Aüo ÆBiBat 4 Atuoil ÜB* tends | 

de ce qu'il le iuùi i 


Digilized by Google 
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^SS 


ARTICLE CCLX VIL . 

Traite’ ftitre Dagobert Roi France, hf 
Gascons. 

La même A n n e’e 6^6. depuis J e s u s-C nais t. 

L Es anciens Vascons , ou Gascons qui s’établirent depuis dans le pais de Fra»^ 
ce où leur nom s’eft confervé , demeuroient au delà des 'P/ri rtées , & y occu- 
ftoicnt P aMjfeittne ^ Calaherre ^ 6c les environs.. Thc.’opkber.t , Roi à'AujiraJiC^ 6c 
'J hierri , Roi de Bour^gtie , les avoicm (a') Hibjuguez , & rendus tribnraircs 
fous la domination d’un Duc , nommé Genialis , ou (jtltanis , qu'ils établirent lut 
eux. Mats la 14.. année du (^h) régne de Dacobkrt , ils le rebcllércnr, 6c aianC(i)/^«, 
pafle les Prrênees , firent de grands ravaees dans la Gafeogne d’aujourd’hui. Le Roi c«. ?*• 
envoia contr’eux une nombrculc Armée de Ton Roiaume de Bourgogne , commandée 
par Chadoinde , grand Capitaine , qui avoit fous lui quantité de Ducs & de Comtes. }«. 

1-cs Gafeovs , forcez dans leurs Montagnes , & fruits aux derniers abois , après qu'on 
leur eût enlevé tout leur butin , fait des Prifonniers , & brûle leurs Mailbns , deman- 
dérent quartier. On le leur accorda , à condition qu'ils cjû oicroictit des Députez au Roi, 
pour implorer fa clcmenœ , & rentrer ions Ion o^inâncc , en II (uumettanc à tout ce 
qu’il exigeroie d’eux. Fcii de temsapès, leur Duc, nommé Aighinud ^ ou Atnand^ 

& les Principaux de fa Nation , allèrent à la Cour de ‘Dagobert , qui étoit alors i Cli^ 
chi , près de Paris \ Ac auni-tôt qu’ils furent arrivez , ils fe rcfugicrcnt dans l’^glifc 
de St. Denys. Le Roi leur accorda la vie , à condition qu'ils jurcroient , comme il^ 
firent , pour eux 6c pour tous les 3,mxkcs - Gât ons , de lui être dclurmais fiddes , & à 
les SucccUcurs. (c) Taneietn ^^'a^cüncs opprefji (ht perdomiti , veuiam ô" pacem i u) 
fuptrftTiptis ‘Duetbus petentes , prominttut fe giorite ^ conJpAhti Dagoberti Regts^*^ ^*- 

preefentatUTOS y ^fua dttioui traditos y ciiutfa aù codent htjunlla impltturos 

Anm XF. Dagoberti , WaScoms ottwes ftniores terra iWuSy ri»/» AiginancV>«- 
ce ad Dagobcrcum Ciippiacum 'veuerunt , ibique in Ecclejîa ‘Dotftni DionylU , regio 
timoré perterriti , confugium fecerùnt. CUmentià Dage^rtî vitum hubent nidnîtam : 
ibtque facramnitis W'àfcones f mantes , Jimul & promittcntes , fe omti tempore Dago- 
berro & fiiiis fuis , Regnoque Franconim Jideles fore quod more folito » fient fecerant , r 

tofi hac probaiit eventu's- Pertniffu Dngoberri j;\Valcones regrejf funt in terram 
Wafeoniar. Mais ils ne laiflércnt pas de le rcbcllcf ibuvent dans la luire , comme ils 
avoienc fait par le pâlie, 

ARTICLE CCLXVm. 

Traite’ aitre Dagobert, Roi àe France, <^Judicail, 

Comte ou Duc de Bretagne. 

La meme A n n e’e djd. depuis J esu s-Ch R is r. 

E n meme tems que les Gajcàns , ainfi que nous venons de K: voir , firent irruption 
dan» les pais ck France voifins des Pyrénées y les Bretons , auflî remuons, 
s'etoient jetiez , œmme s’ils le fufient donnez le mot , fur les pais voilîns de la Breta- 
gne. (a) Quand Dagobert eût appris rheureux fucccs de Ion Armé-c contre les Gaf-ft)nrÀtt. 
cons y il envoia dire à juoicAiE, tJômtc de J9rff4^»z , que les Hilloriens appellent 
Roi y que, s’il ne lui donnoit inccirammenc fatisfattion pour les dommages que Icsop. î». * 
Bretons avoicnt caulez par leurs couf&s , Se s’il ne rcnouvclloit les hommages qu'il lui 
devoit , les mêmes 7 roupes , qui avaient fi bien fait en Gafeogne , paficroicnt en Bre- 
tagne y pour le mettre à la ration. Celui que le Roi chargea dt ccue coinmifllon, é- 
loit Biei,y qui fut depuis Evéqiuc de vlotou. Il préfenta d’abord au Prinexî Breton 
les T raitcz faits entre les Rois de France & les Comtes de Bretagne , & lui perfuado 
enfin de faire ce qu’on lui demandoit. • JudicaU lui donna un otage, pour lûrcté des cn- 
ga^^emens ou il entruit , & vint lui-même trouver Dagobert à Litchi , près de ^PariSy 
avec, de magnifiques prclcns. Là il lui demanda pardon de cc;qut s’étoit pafle, promu; 

de 

Abt. CCl.XVlIl. (1) lUgiMt. Voie* Auoocki ït/.i \c JuJ}rén«i- Oû lit dim Mff. l.'Au- 

S- nmemt»/Î4 JjO( kRccucilOc Uu Chl»* tcur Oci Cr^T* L>Aooafc*ti Un JhMuU , comme 0*t '• 

Kà . TuiQ. 1. fn- 6tÿ. La le rruMt cft appvt- «oiia J* 
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de rq>arcr tout le dommage que fes gens avoient caufé fur les Terres de France , fle de 
fc rcconnoîtrc toujours , lui & fon Koiaume , comme depeoJant de l^agohert &c de Tes 
(*) Succellcurs. Le Koi , en le congédiant , lui fie de beaux prélcns à fon tour, (h) Da- 

***^f*- GOBERTUs Clippiaco rej, tiens ^ mittit nuncios in Brkannum» quod Brittones ma^ 
le admiferant , xelociter emendarent , & ditioni fuæ fe traderent j alioquin esercitns 
Burgunoiæ, qui in Wafeoniam fuerat y de prajenti sn Bntannias dekmjfent inruere. 
Sîluod audtens Judicaile > Rex Britannorum » curfu vehei Clipptacum , cum multts 
muneribus , aa Dagobertum perrexit > iùique veniam petens eum cuntîa , qua fui Re» 
gni Brirannix pertinentes Leudibus Francorum inlicitè perpetraverant « emendandum 
fpondidit } éf femper fe dr Regnum , quod regebat , Britannix , fubjecîum ditioni Da- 
goberti ^ Francorum Regibus ejfe promijît. Le P. Daniel veut (c) , que, par ce 
T^* I » T^it^atl ait renoncé aü titre de Roi , qu’il avoir pris : mais les Hilloricns ne 

dÜêni rien qui l’infinue. On fait feulement , que Judicail fo dépouilla (d) enfuite de 
li dignité , pour prendre l’habit de Moine. Grégoire de Tours donne pour preuve 

P. de ce Prince, que TDagobert l’aianc invité à manger à fa table, il s’en ex- 

co3. «49. eufa , & aima mieux aller diner chez T)adony Rcrcrcndaire au Roi, parce qu’il le con« 
noilfoit pour un homme fort pieux. Ce 'T>adon dl le même, qui fiu depuis Evêque de 
Rouen , connu fous le nom a'^udoenus , dont on a fait Sainf Ouen. 

ARTICLE CCLXIX. 

Traite* entre le Caliphe Omar, /<i Fille de J e’r u s A L £ M. 

Anne’e 637. depuis Jesus-Christ. 

I L y (1^ avoir environ deux ans, que le Caliphe Omar, afliégeoic Ja’RUSALEM.’ 
Enfin il la prit par compoficion. Ce fut Sophronius , Evêque de cette Ville , qui 
traita avec lui , & qui en re^t parole , pour toute la Talejliue , de ne faire aucun mal 
aux Habitans. Turu ru ït« i-TrsfjxTtuvf» jÇ' riaAeOT'injf , x<ti 

, 'JTofîAojSi» «.vTw Koyu. 0 ‘UfoetXÙfiof 

x/yw iAojÔw vxotis rittXaif'inis 11 Icui ûnpofa un Tribut , à cc 

die (b) ËLMACIM. 
rstn. Ub.* ' ^ 

1 . Cap. », 

ARTICLE CCLXX. 

Traite’ mtrt J a s d e , Général du Califhe Omar, ^ la 
Fille SEd 1.SSI. 

Anhe’s £38. dq>uis Je a i;s.Chr.I5 T. 

(.) Si» TAsde , Général du Caliphe Omar. , nonobftant le Traité que nous avons fu) vu 
fAïuie. J ci-deflus, palTa enfin (i) \‘ Euphrate , avec toute fon Armée, & prit d’abord pat 
compofition la Ville d’EDBSSE , aiant promis de ne faire aucun mal m aux Habitans, 
(*)»,► ni à leur Territoire , ni au Commandant ‘ptoUmée , ni à fa Garnifon. (éj TBTa t 3 
IST'd'”* *™ iTirsaTtiwir ’IwcSjî arëjsai vjaTtit T ’Eu^5»njt, »»> •rfcj 'EJWdu' 

«I ’EéWiïtet itsi'^awTlfi , tXafitt 7 \éyn , T» j T» v^gHTrAani , xaI tcTj vit 

uùrâ 'Eoftu'oii. Après cela , Jafdt fè rendit nuitie de toute la Mifipatamie. 
ARTICLE CCLXXI. 

T raite' de Partage entre Clovis IL B»» de Neüstrib cJ" de 
Bourgogne, (tf Sigebert II. Roi iTAustrasie. 

Ahne'b 639. depuis J e sufrCu R isr. 

D Agobert étant venu à mourir , Ct-ovis II. fut reconnu Roi de Neostrik Se 
de Bourgogne , & Sigebert II. demeura Roi d’AusiRAsiE , lèbn le Traité 

dont 

Art.CCLXTX. (0 Vokz k P. Paoi, C. 7 rk. Bamoir. r^Ma. j»g. tjf. li cite Cedicm , pag. ^89- (jf}. Bd.B^ 
Tom. U. Su. /S.) (}ui Dëanmoitu , auQi*bwa aue Tué’urHAKC > U pkee 

Art. CCLXX. (i) Je ne fai pouraooi Mr. Bayii met en rAaoee te. i'Uitàtitut • 8t k Traité ca l'Aaaee 17. 
cette kipédiuoB un »n ,prt» k Tniu, âattt f»fi. Üpi. Of‘ 
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dont (a) nous avons parle ci-dc/îûs. Peu de rems après , il vint des Ambaflâdcurs W 
&AujiraJie , pour demander à Uo'vis , & à la Reine NanùUe fa Mère , la portion «jj"*** 
que Sigebfrt prctcndoit lui erre duc, des Trèlbrf que l^agobcrt avoir laide/, en mou- 
rant. On convint de parc & d'autre de rcrmincr cette alfairc par.iccordi & on mar- 
qua le beu du pourparlcr à Compugne. I^epin , Maire du Palais à'jiujhafie , & C«- 
nibert y Evdquc de Cologne y qui gouvemoient le Koiaume de concert (car déformais 
les Rois de J’rance ne font guércs plus qu’en porter le nom^ ces deux grands Minil^ 
très , dis-je , allèrent à la conférence , avec quelques Seigneurs du Roiaume à'AuJlra^ 

Jt'e. Il V fut conclu & arrête , que la Reine douairière Nantilde garderoit I.i troidéme 
partie des aquêfs faits par le feu Roi depuis fon Mariage avec elfe j & que le rede fc 
partageroit egalement entre les deux RoiS} ce qui s’exécuta auHi eût , par ordre de 
Clovis & de là Mcrc , comme aulîî à'Egan , Maire du Palais de Neujlrie Se de Bour- 
gogne. (^) IgituT difcurrentibus Legatis , partem Sigd>crro débitant de tbefaurts Da- 
geberti , NantechiUlx Reghue Cnlodovco Régi à Sigeberto requtntur i ad qtiod 
reddendum placttus injhtuitur. Chunibercus , 'Tonttfex urbis Colonix , cr Pippinus - 
Major-domtts , atm aliquibus ^ritnatibus Auder , à Sigibetto direSfi , villam Com- 
pendium ufque perveniunty ibique Tke/auras Dagobcrti , jubente Nancechilde à" Chlo- 
doveo , injtantià Aeganis Mafons-domus prafentatur , xqua lance dtviiitnr : Ter- 
fiant tamen partem , de qued Dagobertus adquijterat , Nantichildis Regina percepit. 
Chunibertus & Pippinus hune thejaunm , qua pars fuie Sigiberti , Mettim faciunt 
perdücere % Sigibeno prafentatar , C7* deferibitur. 


ARTICLE CCLXXII. 

Traite* entre SigebertIL R^VAustrasie, ^Radulfe, 
Rùi de T H U R I N c E. 

Anne’c 64.0. depuis Je s u s-Chr I s t. 


P endant les courfes , que les Efclavons ÏEinides flufoienr dans les terres de la 
France Germanique , Dagobert avoic confié le gouvernement de la Thuringe 
au Duc Radülf e , pour la défendre. Ce Duc , fier de pludcurs vidoires qu’il avoit 
remportées fur des Ennemis lî dangereux , & s’étant brouillé d’ailleurs , à divciics oc- 
cafions , avec le Duc Adaîgije , qui , conjointement avec Cunibert , Evêque de Colo- 
gne y gouvemoit le Roiaume à'AuJiraJie , depuis que Dagobert l’eût remis i fon Fils 
Stgebert encore enfant , chercha peu-à-peu à fc merrre dans une entière indépendance , 

& à s'cTigcr en Souverain de la Ihurrage. (b) Mais i) n’ofa faire cclattcr fes dedeins, <*) *■/»». 
qu’aptes la tnort de Dagobert. Des qu’on eût avis de ce qu’il tramoit , on fie publier 
le Ban par tout le Roiaume fHAufirajü , & par là on eut bicn-t6t une puifiante Ar- 
mée. Celle de Radulfe fut d’abord dcfiûtc : mais enfuite , par la méfintcliigenoe des 
Généraux àc Sigebert y avec quelques-uns dcfqucls Radulfe avoit des liaifons fecrétes, 
cçlui-ci battit une partie deTArmcc de France , & obligea Sigebert , apparemment par 
les confeils des Generaux qui étoicnc d’intelligence avec Radulfe , à lui envoier deman- 
der un accommodement. Selon le rapport & Freveomre , qui fcul ei\ ici notre 
garant , le Iraité fo rcduilit à une Faix pure Se ftmple , en vertu de laquelle chacun 
pût s’en retourner paifiblcmcnt chez fol Radulfe fc rcconnoiflôit bien en paroles comme 
fournis au Roi d'AuJlraJie : mais en effet il agilToit comme Roi de Thuringe. D faifoit 
de fon chef des Alliances avec les IFinides, & avec les autres Nations voiuncs. (r) In U) 
erafiinum videntes quhd Radulfo nihil prævaluiffent , inijfis difcurrentibus , ut Rhe- 
num paafcè iterum tranfmearent , cuin Radulfi conventenîia Sigibertus , & ejufdem 
excreitus , ad proprias fedes remeant. Radulfos JUperbià elatus , ad madtim Regis in 
Thoringia fe tjfe cenfebat , amicitias cum Winidis firmans , ceterafque ^tes , quas 
vicinas habei/at , cultu amicitia ohligabat. In verbis tamen Sigibetto regimen non de- 
vegtUiat , ftd in falfis fortittr ejufdem rejijiebat dommattont. 


Tom. n. 


Kk 


AK* 


/ 
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ARTICLE CCLXXIIL 

Traite* de Compojitian entre la VtUe ^TArade , ^ Ma VIA, Générât 
i'O T H M A N , Cafipbe des S a R a z 1 n s. 

* A M N e'b 64.^ depuis Jésus-Chris T. 


M Avia , fl) Général du Caliphe Othman , ou Otfman , Succcdcur d'OMAR, 
avoir ccé obligé , l’année pr«cdcntc , de lever le Siège (i) d’AKAOE. Il y re- 
vint , dans ccllc-ci , & les Habicans fe rendirent , à condition qu’Ü leur feroic permis 
de s’allcr établir ailleurs où ils voudroient {a) T»r« rZ ’lru t^nTfirtunt 0 Mou»fA< 
’AéoéW , xaî Tayr»)» Xiyv tra^eX«Æ<» , ùs to xaraxiT» awnfe 

«»5«. Ê^*>3). Des qu’il fut maître de la Ville , il y mit le feu » & la ruina de fond 
en comble i de forte que l’ile demeura déferte, & l’étoit encore du tems deTHE’o- 

PHAHE. 

L’ANNf’E fuivante, l’Empereur Heraclius ( 3 ) Constans envoia à Mavia 
un certain *Procûpe , pour lui demander la Paix. Mais il n’obtint qu'une Trêve de deux 
/jfiB. ans, & ccla en donnant pour otâ^ Grégoire ^ fils de Théodore, (h) ïlifirtu Je 
KttiTxr n^oKO'jrisS ti»x Mowtat» , iifknit' « yiymt iT>| (d. Fgn- 

ytfte» {/»» Ao^r Mxvfx; tt 


(4) 7mf- 
aSf. D.J^ 


ARTICLE CCLXXIV. 

Traite' de Paix entre tEmpereur Heraclius Comstaks, 
cfr ies S A R A Z i N s. 

A N N e’e depuis J e s u s-C h r i s t. 

(,ë)Za6ff. A M roort du Caliphe Othman , deux Prétendans , (’il Ali & Mavia, 

difpurércnt la Succc/llon , & cela produifit une Guerre Civile entre les Sara- 
ziNS. Parmi ces troubles, Mavia ^ cnvoia demander la Paix à l'Empereur He’ra- 
CLius Constans , offrant de lui paicr tous les (aj jours mille Ecus , & de lui don- 
(I) TW*, ner aufli chaque jour un Cheval & un Efclavc. (é) Tktc* ra Ïtu *ieTet|y 'P»- 

/tsuai ^ ’AçajSar , x5 Mxutw O'fwjSivirttrT^ 2^.^ Ÿ arrawixi , »rct rtXtotàsa ‘P»/*ai«ç eî 
^A^etBiS iulSt’ KfiiOfiATti t ‘■vrar , xoi JSXor. Lc Traité fut conclu ^ & 

(0 Tom. ZoNARE dît. qu‘ü fc fit fcuîcmcnt pour deux années, (e) ETtx ^ ï^irra 

?» £î' [’Ayxpîwi] éli ÉwawTtff wgîf 'Pa/i<t!us. H nc parle point de la condition rapportée 
par iHt'oPHANE. Et Ce’dren qui nc l’a pas oubliée, ajoute (d) que l'Empereur, 
^ 1^* » ^éavia l’avoit fait propofer par un Ambaflàdcur, ne voulut point 

' cunllncir au Traité. 


- ARTICLE CCLXXV. 

Traite' entre Grjmoald, Roi rêvant des Lombards, 
s. B £ RT ar 1 DE , Roi détrôné, 

Anne’e depuis Jesus-Christ. 

WP*»/. . A Ripert , Rqj des Lombards , étant mort, {a) fes deux Fils, Bbrtaride 
xik. (0 ^ GoDtBERT , cuicnc chacuo la moitié du Roiaume, dont U Capitale fiit, 
Lis^tv. pour 

SI- 

nn. Tom, Itl. fsg. ». Je toi* qu’Aaut.>P>iARA)i doa- 
We uffi à aü Ton Fils pour Soccefleor , Hé/l. Djnufl. ftr. 
lit, U). 8c ü l'ippelie Ai-bMfM. CcUd-ct. iêkja ElmsrS, 
régni üx mais 8c ona jours. Aaui.>niw^ a‘en mer quo 
cinq. La d'Ataxatc , publiée par Mr. Lria- 

MiTZ > s’a pas oublié ce Caliphe. EUe l’sppcHe J0»âtr»t 
& lui éoiine uoe éemi.aanee de régoe. Fi^- f 4 - Fur TAis- 
née éfp. 

(a) Autw qu'il y a de joui* en Ftnoée j comme cela 
eft exprimé dans un autre Tnitc Fmiblsbie. que nous ecr- 
ror» iur rAaoce dS^. eone un autre Caliphe , te uo autre 
Empereur. 

Aar. CCLXXV. (i) Lc prémier cQ appellé audenKSt 
PmWir , 8c l'autre , OnJtitrt. 


Art. CCLXXIII. (i) Mm.**. Dans Cc’naKN On lit 
, pag. iFf. te. L'Auieur de VlL/hrU UifaiU 

traduit MmAsii*. pug. )ff. C’eft ea Arabe itfojwi#. Veki 
AavL pMAtAja , Uj/I. Dn^. pag. iid > Ô* 

(a) At»Sê , Ville 8t lie /ur b C&te de FktnUù. 

(}) Füi de CoKSTAMiiir . qui avoit Aiccédé à Hc'ra* 
«.luj fÔQ Père . maû it'avoii regaé que quelques mois. 

(4) Ce IbitJort éton Frère de l'Empereur Ht'aACLius. 
Abt. CCLXXIV. (i) Aü ésoit Coulin , 8c Cendre de 
Mamoust , dont il avon époul'é U FiUe Il tiit tué 

U l'anoéc 46o. Sm Fils HAst» , nu dmfÂ», lui foccédi. 
étant eiu pu les getis de lôn puni , comme te «Ut EtMA> 
Ciw , dans Ton U'^. S^»ttnét/t j fur b toi duquel le P- Paoi 
uoe «mi(Tjoo de Tms'ophaxs . qui fait Matia 
kill Ca-iphe . aulTi.s8t après b mort d'Ori&a*«» i Critit. JU- 
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pour le premier , hîiîan j ÿc pour l’autre , T^a'iif. Mais la difcordc (e gliHa bien-tôr, 
entr’eux. Chacun vouloir envahir les Etacs de l’autre. Au bourde {ù) quinze mois 
CoeleUrt fut tué par C^rimoald , Duc de Benevmt , que Bniaride avoir eng.igé jj. 
dans Ion parti y mais qui , au lieu de travailler pour lui , penfa à le procurer à hii-mé< 
me la Couronne, il y rculllr. Bertaride {c) fut contraint de fc fiuvcr , & il alla d’a-f^)^^- 
bord lè réfugier chez le Roi des Ahitrtt. Cnmoaid avait etc Itanté k la l'illc du feu 
Roi Aribert : il l'époufa alors. Des qu’il fût où croit Bertaride , il ciivoia des Ani- 
baflâdeurs au Cagan , pour lui déclarer , que , s’il ne failbic Ibrtir ce iVince de (es E- 
t.ats , il romproit la paix qui éroit entre les deux Nations. Le Oigan ne ji^ea pas à 
propos de s’cxpolcr i une Guerre en faveur du Prince infortune , (2) & le pria tout 
duiK cnicnt de s’en aller ailleurs, (jrtmoald pallbit pour erre d’un naturel doux dé- 
ment. Batnride comptant là<îcfliis , prit le parti de retourner ca Italie , & de s’a- 
bandonner à la difcrétion de i’Ufurpatcur. 1) le lui At favoîr y dès qu’il foc arrive à 
I,odi > & (Jnmoald promit à celui que Bertaride lui avoit dépcclié j de le rcccv'oiry 
de ne lui faire aucun mal. il rciccia fa promelîc avec ferment à Bertaride lui-mé- 
mc , ajoutant qu’ü lui donneroit dequoi s’entretenir honorabicmeuc. (d') Cui [Berta- 
ridoj Bix [GrimoaldusJ wf [débat jurande , tta reproj/ijfît dicens : Per cum qui me ^ 
nai'ci Iccit > pollquam in rocam lidcm ad me vcnilH , nihil mali in .diquo pacieris , icd 
it.i de te urdinabo, ut dcccntcr vivere poflis. 7 'mic et i:t [patiofa dmno hofpiiium pr^^ 
bem , tum , poji vitx laborcm , labere requit m jujfit , pracipiens eidem ex ptiblico 
iliott y qruTimque eJJ'ent neef(Jiirta y Inrgiits fniuijlrari. LlVecIivcmcnr il lui fit pré- 
parer un Palais dans 'Baiie j éc lui afligna des ro’enus coniidcfabîes. Mais à peine 
JJertar/de fat-\\ en poflêlfion de Ton Pal.js, que quelques flatteurs m.ilins firent pren- 
dre ombrage à Crimoald du concours de Peuple qui alloic voir Bertaride. Le c’étoïc fait 
de lui , li un ancien DomelUque du feu Roi fon Père ne lui eût .a<iroiicmcnt découvert 
d.ans un l'citin , l’.ilTàninai q i (c tran.oit contre lui. Cet avis lui aida à fc fauver par 
üratjgcmc > & il alla en France implorer la protcétion des Rois qui (e) regnoient a-(«)c/^Ajd, 
lors. On ne fait fi tous deux , ou un feulement , la lui accordèrent. 11 vint au moins 
une Armée a» delà des Alpes : nuais Cirin/oald la délit auprès d'AJf. Bertaride fut ' • 

oblij^ de pafiér d.ins la (àramîe Bretagne , {[) d’où jl ne revint en Italie qu’apres lat/”) Pml 
more de Qrmeald -y & alors il remonta fur le Trône de fon Père , en l’Amicc 671. 

Cap. Jl, » 

ARTICLE CCLXXVl. ” 

Traite* rw.Ytf H e ra clius Constans, P.O- 

M O A L D , Vue de Bekevent. 

La même Annk’£ depuis Jes üs-Chr. i st. 


H L’ftACf.ius CoNSTANS, ('♦r) diUis !c dcflcin de rcfoindrc l’/M/ir à l’Empire («I 
Romain , & même , connne d’autres difent, de transférer à Rome le Siège 
lie n-jr-pirc , vint lui-méme dans ce pais , & y prit d’.ibord qucli|ucs Villes. 11 alla en» 
fuite alliégcr Bkmkvf.nt, donc le Due ctok alors Romoald > Fils du Roi 
MOALn. Ce Duc fcdcicnditt autant qu’il put, en attendant le fccours qu’il avoit fait^^^**' 
demander à Ibn Père. Le Père , d’autre coté , marchoit à grandes journées avec une Ar- 
mée , Se il envoia au devant un (2) homme , pour donner avis <îc fa marche. Mais 
cet homme fut pris , & amené à l’Empereur , à qui il déclara le fujet de fon mcff'ge. 

Co«- 


{:) L'IIiiîwirn l.fmhurl nr s*a«wde fwi W i»cc un 
Autour >iui i eau U Vie Je H'iljnJi t. Arehevc..).ie J'rc/t. 
Ce Piclu > siAUt été , uli à K</»h , >*eii pUiadr« lu 

pjpe Aoatiiok. r.omrac il palluit en Lefij’Jte , il lût 
roif BchtahH'I. que l'HiilotK-n appelle Bv;f.tfnu , C* ft- 
fMnit RtJt . [V vivi le P. PauI , C^ifir. A4rM. Tunt. III. 

Si , Kl, iiS.) Ce H'tncc le requT irci-'.'Kn . & lui Jccliu, 
qu’un lui iruit èoit , pour l'cngjgcr , i-n lui 

pTuiiictunt de prcûni, i le ùire oricier. Surcj'ioî, 

il lui ricomi «ne choie , qui lui cioir anivee ü lui-mérac 
dim II jruncilc, & pir où uoPiica lui ivu» fiit b W<^on. 
J Voit , , clutlc Je ma pttrie , Üc i'aratt chère bc un 

aijic chez un Koi dc« Hum , qui me l’accorda , en jurant 
par lut luuX'Dieue de ne me point trahir, ni livrer jam.n* 
a me; Ennemis. Ce« Ennemis envoterent, quelque cems a* 
prcf , iui oti.ir , primieccrc avec ferment , un boili'cau 
d’Eeut d'or . s'il vouIMt me Kmeitre entre leurs maint. 
Ma;» il le relufa fan» 'Djl-incer , & leur dit : mr 

li f L*i Dimx m’f*i;rn-iutreitiU errrar irnorur » f* }* 
teitit"eitru un tfl farjait . .m mrfrii At tm£*ÿ_iuttni a*fjr jt 
Ut ài i tiimut. A {lut ft*u tàtjm (.ijuvu-c-il eu »'a> 

'i'o.M. n. 


drelTant au Pré^'t Se à lé» Comjntrnooq mti ^ul tmuji U 
vtii Hitu , n‘4i-jt i*rjt Jr xtntltir jjer’J-tt mm fal 'i , qumj 
il r nurùt i gâ^nrr tiut U iwiiJi. SrarHaN. Lnniv» , Vi.'« 

S. V>iLrHir>i I. tôtne, apud MaaiULon. Append. r«M. 
IV. Steul IfthtJitlHi. & Thu'I. GAta , inter Scrififru ^i». 
Jteim , ü/on. 1691. pa-. +o, 

Ar.T. CCLXXVl. 1 i}Tne’ueMAf!t , Cl.m»^r. paj. lo». 
C. ’Aumakk , Toin. lU. fag, jx. ZJ. CaniiiH, pig, 
jr& I Jf9. Sc>on ces Aut.urs G'rn , h raiton qui o'- ;,;-'» 
Ccu/ïiUi a aller en Jralir, c'elt qu il s'ctuii lenJu o.ikux au* 
Bytuittini , parce qu'il avoir fjir muutir ion Pictc j 

c:;ile le Pape Martin; éc mahrai'e que^uc» Eccieiuitique». 
Ct.'oKt9( y ajoute )e« htnjti , dam Iriqucles cet Empe- 
reur avoit donne t Si la tiaieur , que lui cauioit Vuntlie de 
fun Krdre . qui lui appanniVoit louvenc , trnint * W maia 
un Oubcict plein de . 6; loi Jilant ; B.'n , »«• Trèrt. 

(a) SrfMslU . U» de te» Donteftiquc» (Xar.-.-nuui /m»*}. 
SiuoNtut l'appelle Jr^utUat, De rf^»a tul. p.ij, Tuni. 
11. Qif. où le Cmiunmtauur ne à! teiève po.ot u.dclTiu. U 
fuit que d'i^AAiHi ail eu (|crlque roauTailc EJiiinn t car tou- 
tes ccU» que j'ai vues , ^nent condamment irjHÂUut. 
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histoire 


DES 


(i) jyi. 
sbi Tupr. 
Op. 7, 9 


(Ji !$iJ. 

Uf. II. 


Confions ^ouvanté , fit garder le Prifonnicr , & rraita arec RomoalJ , Iid pro- 
tnettanc de Te retirer , moicniunt q-.i’il lui donnât pour otage fa Sœur Gifa. 11 faut liip- 
polcr ici apf>arcmmcnc , comme on !’a conjctluré , que le Traité fut fait à condi- 
tion que , li , dans un certain tems , Grimoald n'cnvoiuit pas du lecuurs i Romoald 
(c rcrùiruic , lui & les liens , à l'btrpercur , 6: que c’efV pour cela qu'il voulue con- 
traiiuirc Sefua/dt à dire le contraire de ce que portoir fa commiftion. (c) Statini^ue 
Jmanator cxttrrititSf vonfilium mm fuis imit , ^uaitnus cum Kocnoaldo pacifierctur , 
ut Neapolim pejftt reverii. Accepta ita ohjide Komoaldi forme , eus nomen Gifa fuit, 
cum codem pactm fecit. Apres cela Conjtâns fit mener le Meflâger de Grimoald devant 
les murailles , lui commandant de dire à ceux qui le prél'cnteroiem là > qu'ils n'avoient 
aucun Iccours à attendre > & mena^'ant de le fmrc mourir , s'il leur découvroit b moirv* 
dre chofe qui rendit à kur perfuader le contraire. Mais cet homme intrépide ne fiit 
pas plutôt à la vue des murailles , qu’aianr demandé de parler à Romoald , il lui cria , 
qu'il ne perdit pas courage , & que fon Pcrc écoit tout pres. Ce que je vous dis , a* 
}outa-t-il f me va fans doute coûter U vte } aiez foin de ma Femme df do mes Eitfmsi 
^eji tout ce que je vous demande. La proplictic écoit (lire Coujlans fit auHi'tut cou- 
per b tête au hardi Lombard , 6c l’cnvoia dans b Ville avec une Machine. Il partit en 
même tems pour Naples , avec fon Armée Peu de tems après , il (d) paflà en Sict^ 
le, ou il périt par U pcrEdic d'un de les gens, qui l’ctouda dans un Bain, en 6d8. 


ARTICLE CCLXXVII. 

Traite* entre A L z e'c 0 , Ünf d un Corps de Bulgares, ^ Gri- 
MOALO7 Hoi des Lombards, Romoald, / ê» 

Fils , Duc de BenevenL 

Anne’b 6d8. depuis J E s U s-Ch R isT. 


U?. V. 

Clp. 14. 
( 4 ) fég 
*1. »î. 

P»8 

>90 . 197, 


Lze'co , Chef d'un Corps de (1) Bulgares , étoit ibrti de chez lui } on ne 
fait pourquoi» die ^4^ Paul IFarnefnde , Hiilorien des LotfSûards. Nous 
: de (é) Nice'phorr de Conjfantinople , 6c de (c) Tiil’ophanb. Ces 
‘ * ^ :n Occident , 

étant venu à 


Uênt^. 
«bi lupr. 


A 

l'apprenons 

Auteurs Crerr difcnc , que, fous l'hinpirc de Constams, qui moutut en 
c’efl-à dire , en SutU , Cobrate (ou Curate') Prince des Bulgares , ét 
mourir ., iaÜTa cinq Fils , auxquels il avoit fortement reconunandé de vivre en bonne 
union , & de ne pas il* feparcr les uns des autres. Ils le firent néanmoins > 6c l’Ainé 
fcul refta dans le pais. Les quatre autres aUércoc courir le monde , 6c (a_) s'établir où 
ils purent De ceux-là , le cinquième vint dans la ‘^Pentapole de Ravenne , 6c il y fut 
tributaire de l’Empereur. Les Hiftoriens Grecs ne nomment point ce Prince. II s’appel- 
loii Alze'co , félon Paul , qui raconte b chofe d'une manière ôc plus circonlbncice , 
6c différente. Il dit , c^'Alarco étant entré paifibUrraent en Italie , avec toute l'Ar- 
mée de /bn d^artcmcnc y alla demander à Grimoald, Roi des I.omkards , b per- 
miflion de s’erablir dans les Etats » promettant de le fervir, 6c de fc rcconnoitrc dépen- 
dant de fon Roiaun:c. Lt Roi le renvob à Romoalo , Ton Fils , Duc de Benevent, 
6c il ordonna à celui-ci d'accorder qucIqucs-Tcrrcs de fon Duché à Alzeco , où il pût 
demeurer avec tout fon nwiidc. Komoald reçut bien ces Bulgares , 6c leur alligna uu 
grand efpacc de terres encore incultes , 6c les Villes de (3) Sepianum , (4} Bovia^ 
num , ( f J Ifernia , 6c autres , (^ 6 ) avec leurs territoires, hlais il exigea , t^u'Alzéco 
changeât de titre , 6c qu'au lieu de (7) P>uc , il fc nommât déformais (8^ Gajialde. 
{d) Per hue tempora , Bulg.aronjm ^ux , Alzcco nomme , incertum qtiam oh caufam 
a fuagente digrejfus , lialiam pacifc 'e introiens , cum artmi J'ut "Ducatis exerciiu , ad 

Re- 


Ait. CCt.XXVIT. (•) De b Gtmd* Bmlfuit , eomne 
m l'tppeJloit ïkMi, Tuf le PMifeauM. kux cnviraoiiu 

( 1 ) De U BM^uit le neercM Rotume 4e , £»- 

méat aepuû . A dune le no» detuetne ctKtKv à une Profki- 
ce de et Ouéf». 

()) Aaefeoncarat UfUum . o« Stfmim , dam le pm 
de* Semmint. Ceft «g^rdluji Sefeu . du» le Rotesme 
de îiMfIn. Voic 4 CtOTite , hât. jMie. Lib. IV. Caf. 7 . 

l'sS- R l*AAua7me de UèU» . <>/. d> '104. C4tn^r. 
UêL MmU Oti4 , eol. T&m. X. klmretie. 

( 4 ) Bevietmm . qui vroù enewe co«a«é fpo aKka 

«•« . «l *4)OUTdW 

“iç^te CQCOie aa^oord'hoi Ç*«oit iB- 

tirn» wm Voiex CuwwBe . «4» /uff- pa^- 1 iVf* 

le une Note de Mt. Wi 4 iu.tKa lur l'tfiMrei/* d’AMronii). 
«• *•>. 


(d) V<nc» TAflonfîne de lûtm , mü'peff. où fl tlelie 
d'en dcvhicr ^lelqun unes. 

(7) JBün eeoti apparenmieiK , cb Langue hmiferimm» 
un àtre que foQ crowtt tquinfem à celai de Am en l.atia. 
Oa PCM-Cac . en iuivaat ce que diienc les Hülonrat 
peiKDDi qu'afliecr» fiat w tenricede t'Rmpetear , Q eu aeek 
rcÿi le titie deDK,quea««M^.DtK lui.ia£mc. ne vdiflu 
point lui hifler . pour ne p» l'égaler aiidi 1 fan en qnêlqoe 
nunicrc. 

(ÿ) Il J STok dimiê* fems de Ge/UUl . «tt OAeUi». 
ier< I R h ptupen ne l’etoktn que puur un tant. ' Mau Kt 
B l'agit de ceux qui pofledokeat les Term qiîA'Irur doo* 
soit , s pcTpmite le i tme de Ptef. Voirt le OUjfjvr t». 
ria de DucAuae . (x b Mme de Mr. Btaueai fur ce padji- 

E , juno. tip 184. md* ^•mÉFtAnanynae de MS> 
. JJçf. ét Tté. UiwrafT. lui. Mbd. 4 rv> col. 
hi- où ti oéte au long des GefUlém dea lemitfJt. 


xSt 


ANCIENS TRAITEZ. Part! II. 

Prrtm Grimoaldum vmit , ei ft fen-irsrum , aique in fjiis parrm hathatur«»i , fro- 
mittens. eiium lUt ad Romoaldum , Jitmm fHum , Bcncvt nrum dmims , «t « f//« 
fiio populo Toc a ad habit anduin dore dtbtret , prier fit. &uos Romoaldus ac- 

cipinis , eifdem fpatiofa ad habit andum loca , qui ufquc ad tllud tempus dejjrta e- 
rL , routribuit , feilUtt Sepunum , Bov,.inum , p- llcrnum , & atmr tmafits ter^ 
tïtoriis àvitat€S t ipfumque Alzcconcin , mutal9 àtiuttntis nomme , de iJuce OalfaI- 
dium vocitari prieepit. On ne peut accorder cnfcmble ces deux namnions , (_$>) qu en 
fuppofant que les Bulgares furent en divers tems du para de 1 Knipercur , & de celui 
àlrLombards; de Ibttc que les Hiftoriens Grecs ont ignore ou ruppnmc I un de ces 
faits-, & rHilloricn Lombard, l'autre. Quoi qu'il en loit, il doit paroitre certain , 
auc l'établiircmcnt fixe des Bulgares le fit dans le pais des Lombards. Car Paul allu- 
re , que ces Peuples y fubfilloiait encore de Ion tems , & confervoicnt leur ancienne 
Lan^c , quoi qu'üs patlaflcnt aufli (lo) Latin. 

article cclxxviii. 

Traite' de Paix entre T h i erri IIL Roi de N EU s T rie (ÿ- de 
Bourgogne, Dagobert IL Roi d'AusTRASiE. 

Anne’e éyy. depuis J e sus-Chr I sr. 

D ans ces tems , où l'Hiftoire de Franee ci\ aufli fcclic & aufli embrouiII& , que 
Icsaflaircs y ctoient en défordre & en eonfiilion , iHiF.iini 111. remonte lur 
le ( 1 ) Trône de Neustrie & de Bourgogne , eut guerre avec (a) Uagobcrt 11. 

Roi Austrasie. Mais la Paix fc fit bien-tôt, la niemc Annee. Ceft tout re quon 
en fait , & on ne le fait que par ce qui ell dit en palTant dans un Diplonie de Thtnr,, 
publié par le P. Mabillon {a) : i>um & Fpifeopos de (}) rigna nojlra, tam df 
Niuftcr , quim & de Burgundia , pro ftatu keclejn , mele^iprmae.one -Paeis , W 
no/lro Baiatio Maruaco l'ilia Jufemus advemre &c. Datum medio meufe Sep- Ni i^- 
lembci;, annum y. rtgufnofiri, (+) Marlaco m 'Vei nomine felieiter. 


article CCLXXIX. 

Traite' de Trime entre tEtupereur Constantin Pogonate> 

^ ie Cafipfji MavIA. 

Ahne’e 678, depuis J e s \j s-Chr, is t. 

T Es Mardaïtes , CO ftoiœt venus au Mont-Liban, s'étoient faifis d« ^mmcis. ^ 

I & emparé de tout le pais depuis le Mont (n) Afir/ir/ir jufqu à Jerufalem. 11 (0s»4,jai. 
îfTiicnitàcux des Prifonniers de Guerre, des Efclaves, & meme des Habitans dup|^dA^ 
pais en grand nombre , fi bien qu'en peu de tems ils fe trouvèrent plulieurs milliers. 

Cela épouvanta le Caliphe Mavia , & les ConfeiUcrs. Us crurent , que le Ciel fe dé- 

»?/• 

X^. 

C/»i/jFt» de DucAKCt { où Ton « trouTen pu doq pU« w- 
tnmm \ ni jnffimui , pour 

(4.) Ce UMtiduum, où b Pitun Ce , eft , (clou te P. 
MAnai-oM , le mime oue MtrUtiun, e‘cft-à-dtre. le Bourg 
nommé htntJej • dint J< Duché de Ber , (c. le Diocél'e «te 
7>al. Mm le P. Paoi y trouve Uerly, Mi;muil'hui Miü'on 
Roule , ti coo«iuc. Crait. Baruu. Tom. lll. feg. yj. 

Art. CCLXXIX. (i) Celbm lerMemàr;. appcieiAter* 
daari. d'un mocSftuK^ue.i^ui iignihe ^«ri^Uép. LnMiirMnr«j 
»fllt appeliez de Jkan MutoM.lcur picmicr Patriàiche, é- 
imctit un Peuple ou un Piiti de Syru , <]ui , phir de orme 314 
aupanviiu, te vouiit en psoteauA dArMjiu, fie id-amltaiiieii 
de l'KmpereuT de C‘«^i«i<io»;j( • l'etMCiU du» un Prince, 

8c tenoieiit téce «igtniteulcmeat i rKeecmt. Votci l'exuait 
<{ue le P. Paoi donne (Oair. Bauok- *rom. 111 . feg. 74, 

Ô* /uAi.) d’une Distenatioo de Fauiti Nai«om , Auteur 
lui-méme. Mr. Amiman . «^ui a publié utk Vie 
CB Arabe de ÿrem Meren , dit , i)ue le» Jd«r«arfM lureot ap- 
pellei MjodA<rr< , ou Bditihi , per oppufitton aux MtUfiiin , 
ou Rftit/'/f A 4UI Anitenoient le paru îe l’tmpcreur en diri*. 
D'autres aoicnc . c)ue b Religion lut le ociocipil lujct «te la 
Cuerre , qui divir» les MiSfitemr d'avec les Mdréan , fie <^uc 
7 <au Mere» éceit AJeHubeliie. Voici b Bi»LiotMt'iu,ia t; 
TAbK^t , Tom. XllI. feg. 6ÿ, 0*/«v, 

Kk X 


(o) Sut nuoi'J'Anoovme <ie Wiïog , que je viens de «- 
fer, eti. 174 . fit Mr. itiiwjW, $iij/jefr.Oüm. »li- lont tort 

embtrrilîea. „ . , . , r- . 

{««•) »/5** hittt , mi Jucimui , iMii be^terntfi, 

C* Ljuiae U^mexliir , Ingié* tjPMn frefru m/itm 
luMiMt A»fw/ér«itr. C'ell-à-dire , comme *« l'ciptique , la 
Lingue qui sVtoit formée du mcLuigc de p'.uficor» avec Je 
Latrü , en un mot , à peu pré» , r/raJf*» d'aujourd'hui , que 
l'on piéicnJ avoir commence «te te tormer de» le tems ^ 
l‘Emp«cur IwsTiHitB. Volet les Notes «ie Mr. Biancmc. 

wtiim. ISO. fit l'Evittit de l'Hiftoire de Mr.GiAHKOHt , dioi 

la Bi»LiOTMi'«iut trALK^UE , Tom. X. 6, 7 . 

AuT. CCIaXXVUl. (0 Après U mort «teCtoTiiAHE 
III, fon FÜ» Tiiit»»i IIL «ut d'abord le Rouuine de .V«- 
firû fie de Sfmrgbgi». Mais , au bout de ^eàque» mois . U 
lut dctrèftc fie rois dans un Monallérc , en forte que Cim-os. 
■ ic IL f«« P^®* CMitrit auoi etc 

tue quc>,ucs lüDce* apres, Itwm remonti alors AirkTrône. 
Voici le P. Paoi , Ctitit, Btrtm. Tom. lll. fag. ffi , 66. 

^•^'Ce Daffllm , Fils de Sioem«t . avoit aufli été ré- 
nbh dam fon Rouume. Vokx k P. Paoi , CriiU. 8 *r*». 
Tom. lll. }*g. aj , 69, & 

(j) Pwix ttgné. Ce mot barbare p«rut être ajoute au 
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histoire des 

claroic le Proteflcur de l’Fnipirc Romaini Ainfi ils envoicrent des AmbaiTadeurs àCoNS- 
TANTiN Fogonatf. , püuf luî demander la Paix. L’Empereur les reçut très*bicn , & 
témoignant être dil'potc à accorder leur demande , il fit partir avec eux !c Patrice yfatt, 
furcommé Titzr^ûfule ^ ht^mnic liige & d'une grande expérience. Quand celui-ci fut 
arrive en Syrie » on lui fie de grands honneurs > ïc apres pluficurs contcrenccs , le Cali- 
phe convint avec lui , de faire un Traite de Paix , pour trente ans. Les conditions cit 
nirent , „ Que les Xiniis/w/ paicroient à l’Empire Romain un tribut annu.I (î) de 
>j trots-mille Écus d*or [d’autres difent de dix-mille] cju’ils donneroient de plus par an 
cinquante Prifonniers , & cinquante beaux Chevaux, [d’autres dilcnt , cent (j) Pri- 
j> lônnicrs’3 ” (r) iîr Ag;^9é?Ta» ivà. a.vT^/ [Mautw Xf ’laaw , tS 

A. B. ojiKB Ai7ây , ffVjUÇi>8 -s'stxTw tm ’Vv/xttîM aroXrreta > 9 ^ *A- 

yoLfYyxf XV^ axxp-oXuTHç r. xcti iV'iraî tvyvtis f.c Tavr» 

ÇT»;^)r5*rra q»yA*'ils«ô‘flu ■arA»T*T*» iret /d^e» 

X{ti ’AfxiStn* f.x\ 'pyf xa5oAix«» J'vî \yy^a.^c»f Xir/ur VTfii kfXyXm fxt^ 

e/)x«w , xa» *AA«Ac;« ès'd'&3érT(t#* ô «TcM«;^5* At;^5».îs -Ts-ieviù^fru!^ «oj-g irgjf t BxffiAfa 

^âg«» îT9Mar . . . . ''Oj (d) | ntT^iyxu^tlgr<J iTgif T* T^f Sxgxxvr^» 

B. ’ ' yt<dy.tt^ y «vttjSxiiei Tt aorsT? cgxati tIu) eigïiw ' *b:d Tfixxcrrx tVgirtr , 

«r< •wxgc-;^t«8'a« 'Panxias u-tj T^f ilxrxxnâ? i»x Vrgh a-s<?4T»rTx X!'-"’'** ^iA*xJxg , 

Tt «î;^xAiT »5 w«»Tj|XîyTX , xai ÏcT'tkj WÉrriixs>rTx ..... Çf] 'O <1{ [’Avr»- 
t-VVrf/»/. K<tn<rxrTn^\ ’^'?-*^A« t HiT^ixxijiîjir , xxl twu iyyexipeif u’g>*i)jr rpif 2üxgx> 

x>t»»» ^ tTyflk^i wxçtXi» «vT«î trgW thf 'Vuuxw ^^lAixtf'xf / , xt^gxf xj;^^x«tA^ 

Ç > >s-l '‘TTHî iuyoîTi » , ’ft/ ;^gi»3»î a'. Le Traité tût rédigé par écrit , & confir- 
mé avec Icrracnr. 


ARTICLE CCLXXX. 

Traite’ de Paix entre le mme Empereur Constantin Pogo- 
NATE, ^ les Abares. 

La même Annb’e <5/8. depuis jEsus-Cineist. 

A Ussi-e6t que les Abares , & autres Fc"ptcs du côté de VOccidenty curent ap- 
pris te Traite avantageux q\tc l’Empereur Constantik Pogonate venoit de 
faire avec le Caliphe Mayia \ le Capan , les Rois » & les Seigneurs de ces pais-là , lui 
envoiérent des AmbalBdcurs , avec des prefens , pour demander U Paix, Il la Icùr ac- 
(m) corda , en leur faifant ton tour des préfens. C’cfl tout ce qu’on nous en dir. (a^ 
' Ÿ*Z '1 xZrx fix3i?Tts 9 i Tx fffirsgix wxSms j > Tt Xxyx»^ ’A^ogas#^, ^ oi iTt- 

xtkitt '{iyify ï$î «:<::4 Tt , s[5M (l) xxraAj'îi , <3^ w t|s;^«TXToj irg« •Am ^uxt» tSw , 

Tfltff^vT^r Jtüpx T« lixo-jAiT ç-ttAxïTts , tigiîHxVr -rgl# aOrèr kyx’Ttty xvgfi*Ç»»xi «ri- 
axrTi. ii^xf m 6 BxffiAtvf txT» xZr^f xlT^<nei y vxifaeti xaî Tfa xvvk (^2) A<r7roTix>i» 


(t) Au lieu Je ^ Tii^’ormuK 

le r~i , c'c(t-«.akre , irm-ti<u fc;xa<ite {/9^-miJSt. Et ie 
CuAn ctoii, que c'eft la vtiie K^oni parce qu autrement 
la fomnie eft tr«p petite: outre qu'ou »oit une pareille fom- 
me rttpu'ie . pix le Traité ci-aellus , Am» Sfp. fie par un 
totrç p!u» bj{ , X.Nfi fiSf. L’Aowur de l'fiijîeri* Ui/etU* 
à traduit mm» lUruvm trix miUia , troia m.lie Livres d‘ur. 
S»g. ijS. ce qui fe trouve cop»c dans ta Cf.rM/fM* d'Altirie, 

pag- f*. 

()} CE’oatM , qui ne met enfuite que cinquante Cbe> 
F*u*. Le Muiuferit de THi'ofMAict , dont je ***0* «ie 
parier faille nombre «ica Priibuniera de i^ir-nilir , »»r« xp 
: fil EoNAia au connatre n’en mer que huit, t Jm- 
*»H «T». Pag. 74 . r»r». 111. EJ. «a/iL Cell qu’appaicm- 
wcnt le* Copillei ont charge le chifire »' en ■ : fit celui du 
Slanulcrit de TUreftHm a a)outé y^XtUkK- 

Akt. CCLXXX. (1) VoUà Wa C*y^aU*s , ou C>ÿ»*W<, 


dont il a été parlé ct-dclfui. D’oil i) paroît, fie que ktOrrrr 
fciërvoicni «le ce mur , fie qu’il figniAoit . Auon tou)onri. 
au moina làuvenC . quelque ifholc de plus qu'une poirciTioo 
de teitei items. Viwc». fut l'Atince <Vo 8 . 

(a) je lia ici ^uttcr««i^. Et c'cit ainA qu'avoit ’.û . à moa 
arts. V KüXciir deV Hijhn* MifitiU , qui traduit: C«"/rmja- 
w nixm cifi» ilUt ttouxj miki* Pag. t} 8 . £;d. Af«> 

faw. Le mot fe trouve dans Svioaj (comme i'a remarqué 
Dvcakce , liaoi fois Citffatrt) : A**«riw. AiiAri; , i 

wmfk t» r*>‘i Le P. Couatna. 

fanant tetlexioo fur U Veriion Latine , conjetture , qu’il 
faut lire À<y<lo , ou biets »« : ce q«û revient au même 

pour k fen* « naais a’cloignt trop du terme eoirompu. Le 
Kfrtrini ’ , quî SIC lâuTort guéres convenir ici , peut a’écre 
gü;:c ailémenc ■ au lieu de ia^mrnM. Ce mot • auiTi palTé 
Sans k Latin barbare , comme il parolt par k Glt^ain «in 
même ÛucaNOE , au mot 


AR- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


i<T} 


ARTICLE CCLXXXI. 

Traite' Jt Paix entre le même Empereur Constantin Poconate, 
^/«Bulgares. 

A N ne’e 679. depuis Jesüs-Chmst. 

C F. Traité ne fut pas avantageux , comme les prcccdcns j à l’Empereur Constan- 
tin PoGONATE. Les Bulgares qui , de la (a) Grande Bulgarie , 2-Jc?” 

venus s’établir autour du ^Danube , fiiifoicnt des irruptions dans la Thrace -, & l'on s*y furi'Aiio^ 
écüic oppüfé fans fucccs.- Cela obligea à acheter d'eux la Paix , moicnnanc une pcniîon 
annuelle que l'Empereur promit de leur paicr » à la honte de l’Empire Romain, difent 
les Hilloricns , qui ne nous apprennent point la quantité de ce tribut. ^^3 
a.rayjMtcô’éiÿ a ftîT’ Ir'r.sA «Ùtm ffv/ifantaxf -^rapt- 

;Ç»i» iruxTOL , iff’ aiVp^wK 'Va/uueer , 'dlxiafi^ren (c) Kct) BixnAu 

[K(»iT»rri»«J i»ayxJf rr ra^ra. oftStri ’Qi ■Tifls xuTUf v^'nhèreu. Tant dc 

Traitez lènAjaolcs , .par Iclqucls les Empereurs , depuis long rems » s’étoicnc ainü ren- 
dus tributaires des Nations Barbares, dévoient bien en avoir diminué la honte. 


ARTICLE CCLXXXII. 

* 

Traite’ de Paix entre E T H E L R e d , Poi de M E r c i E dans la Grande 
Bretagne, ^ EgîRid, Rm de Northumberland. 

La même Anne’b 679 . depuis J e s u s-Ch ri s t. 


A Pre's une Gnerrc dc peu dc durée cnrre Ethelred , Roi dc Mercie dans la 
Grande 5r<*r<ï^ffr,&EGFRiD, Roi dc Northumberland, il fc fit un Traité de 
Faix, auquel , Archevêque de C.iw/orifri , contribua beaucoup. Par ce Traité 

^ifrid s’engagea de rendre à Ethelred quelques Places dc la Province des Lindiffiem ou 
Ltndisfariens (aujourd’hui Lincoln) dont il s’&oit emparé pendant le Régne de iVoL 
fher , fon prédéccllcur au Roîaume de Mercie : & promit de lui paicr dc gro/îcs Ibm- 
mes qu’il lui devoir, (a) Cumque materies Mit aftioris & inimicitite Ungioris inter eti * , 
Reges Topulofque feroces vsdtretur exorta , 1 hcodorus , Deo dileftus dîntiftes , <A- ' 

%ino frétas auxtlio ^ faîuîifera exhortatiene captmn tanti pericuti funditns extinguit Céf. »i.k 
sncendium : adeo ut pacatum alterutrum Regibus ac 'Populis nuUius anitna hominis “• 
pro interfeRo Regis jratre , fed débita foUmmodo multa pecunia Régi ultori daretur, 
cujus fédéra pacts multo exinde tempore inter eofdem Reges , eorumque régna , dura~ 
runt ..... ^am Proiinciam [Lindiftarorum] nupemme Rex Lgfrid , fuperato m 
bello & fugato Wulfcrc obtinuerat , . . ^ Eo qu'od Edilred Provinctam [Lindifiî] rr- 
cepijj'et 6 c c. 

ARTICLE CCLXXXIII. 

Traite' Je Faix entre l'Empereur Constantin PogonAte, 
le Caliphe Abdimelech. 

A N N e’e ^ 84 . depuis J E s U s-Ch r 1 s t. 

L e Caliphe (a) Izid, Fils de Mavia , étant venu à mourir l’année precedente , 5c (*îOu 
Mar-aan lui fucceda , étant mort lui-mcroc, au bouc dc quelques moisj on élût, 
à la place du dernier, fon Fils ( i) Abdi m elech. Une nouvelle irruption des Alar- Voi« 
da/tes (ou AîarofUtes) fur les frontières du Liban ^ la pelle 6c la famine , qui laifoicot 
de grands ravages , cÂ^ligérent le nouveau Caliphe à envoier des AmbalTadcurs à l’Em- . ( 
pcrcur Constantin Pogonate , pour demander un nouveau Traité dc Paix , td 

■que 

Mt» l'AutrarOe IHistohm Mucilla ave^t K ÀSSmOti-, 
ctr il appc-lc ce Ciltphc HASàimtiach , i}ÿ. Et cela 
appnx'he p'ut de l'Arabe iArUeh , uu Uièt'l ildtt. 

Vuk* Aaut.PHA«A)t, Hip. ïiyup. pa|. 1,7, C^J^- 
MACta, Lit». 1 . Cap. te. 


AaT, CCLXXXI. ( 1 ) Vwet coenre Oc'eaiM , pag. 
jdo. Z«MA«E , Tom. lit. f»t- 7f. Hist. Mi*> 

CELt. pag. 1*9. ChranU. Ataiaic. pg. fi. 

A*T. CCLXXXIII. fl) H 7 a dan* THa'orHaai . A- 
ltif»aXix • tulB.bicu <)ue dans C^'oeen , it daiu ZoMaas. 
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(r) üu. que Tavoic fait (r) Ma^ia. Il ne falloic pas tant de malheurs â la fois , pour metrre 
dans la nécclTué de fc foûmcttrc à des conditions fort onireufes. Elles furent telles, que les 
Sar/t&ins s’eng^érenc à paier un tribut de crois<cns*lbixancocinq>miUe Ëcus d*or, autant 
d'Efclavcs t & de beaux Chevaux •, c’ed-à-dire , autant de perfbnnes 6c de chaque forte 
déchoies» qu'il y a de jours en l’année. t« trw iymTo (^ï) lutî 5 a- 

ïaTixôf M*ya. tt Sv^iat , tf ’A0tnt\iX Th tôr»î. 1 «» MaféaiT^/* i'rrrStfiina 

rôis (Aipwi t5 AijSa»M , ^54 Ao*^ e-Tix^THiT^r» , ^3) a aùrU ’A^ ilÎMx Mavi* 

<^>tTïi 5 ijaîrr aiVuroj , ^357^1X45 •r^of r BomAea, rif T^é ^^lAiaJ'af rS 

aS lo^iiff^iaTar ovtUfiu^ TtAw» , th< T^i J'mXhî , % ofiumf ivyiiuf 'iirvus T^i. Pat-là 
doue étoic rcnouvcllé prccifCtncnc le prémicr Traite fait avec Ma^eia. 

ARTICLE CCLXXXIV. 

Traite’ àe Paix entre P e’p i n , Duc «fAusTRASiE, V^^ara- 
T O N , Maire du Palais de Neüstrie ^ de Bourgogne , 
fous Th lERRi IL 

La même Anne’e 684M depuis Jesus-Christ. 

D epuis la more de Dagobert II. Roi d'^ufirafte , qui ne laillâ point de Fils, les 
AusTRASiEirs , craignant de tomber fous la domination , Maire du 

Palais de Neustrie 6c de Bourgogne, ne voulurent point fe foumettre à Thierri 
U. qui devenoit , par ce defaut d'Hériciers en ligne direêlc, Succcllèur titulaire de ^4« 
(4) Ainlî ils s’érigèrent en Ariftocratie , fous deux Ducs, ou Gouverneurs, 
xi qu’ils élurent , favoir PeVin 6c Martin , Coufins Germains. Le dernier étant mort, 
v> 98 quelques années après, Pk’pin , furnommé à'HériJial , demeura fcul maître du Gou- 
«ifcîjr vernement. Aulli tôt après la révolution arrivée dans le Gouvernement d^Auftrape , la 
Guerre s’etoit allumée a ccctc occalîoo entre les Ducs, 6c Thierri IL ou plutôt Ion 
Maire du Palais Ebroïn. Celui-ci fut afîalTîné par un Seigneur , qu’il perfécucoic -, 6c 
eut pour Siicccflcur Waraton , (1} qui contraignit Tégiu à faire la Paix, 6c à lui 
(*)^«Ax- donner des : (b) Ideirco prxfatus [Major-domiis] Warado ebjides à Pippino 

Duce accipiens pacem tu invieem patraveruut. Un Fils de ff^araton , nommé Gis- 
^ ^ ■ LEMAR , le dcüufqua , 6c rompant le Traité que fon Père avoir fait avec Tépin, lui 

déclara la Guerre : mais au retour d’une Expédition perfide , où , à la faveur d’un faux 
Serment, il aroic fait mourir pluJicurs Genrilshommcs , i! mourut lui-même. Son Père 
étant alors rentre dans le Gouvernement de l’Etat , cmplola Audoubn (ou St. Ouen') 
Evêque de Rouen , pour rcnouvcllcr la Paix , à la rupture de laquelle il n’avoit eu au- 
to «/. cunc parti & ce Prélat réuflit. (r^ Ortà autem difiordii inter (a) Francos & Auftra- 

^ fios , vir beatus [Audocnus] componendx pacis caufa Coloniam uenit .... Tum ve» 
o»c 5 «, ro inter difeordes populos injfanrato ûads fœdere , inde difeedens in Neuftriam , Vir- 
Tom. J. dunum pervertit .... Inde ad Talatium veniens , qu£ de cotifcienda pace profpere 
’ egiffet , cunbia explicavit. 


ARTICLE CCLXXXV. 

Traite’ de Paix entre tEmpereser Justinien II. furnommé depuis Rhi- 
noinictc i & le Calipbe Ab D i M e L e c h. 

Anne’e 6Î6. depuis Je s us-Christ. 


C Ette année , le Calipbe Abdimelech envoia de nouveau des Ambaflàdcurs à 
Con^antinopie , pour rcnouvcllcr ( 4 ) la Paix avec les Romains. Justinien II. 
}mmc depuis Rhinotmète , venoit de fucccdcr à Constantin ^Fo^nate 'itjXi 
Jl accepta les propolîtions , 6c le Traité fut conclu , à condition , ,, Que l Ëm- 

„ poreur 


(0 Voift _ 

GL^iedvii. furnommé 

ftul’AoDce ^ 

4 * 4 . Unit, 
iSj. 


( 1 ) C*elV aiofi qu'2 Fxut lire . m lieu de > teloo le* 
Mit. r Félon U vertion <k UifitlU , qui lÜc/iimj, 

P^E- '39> romme 1'* retnirqué le V. Cowtiri*. 

(}) tn caron , (ctoa 1* tnFcne Comatentueur , U r a 
■ 3Ute I te il (lut ajouter € Ai^»*S , puis que l'Hi*Toai* Mu> 
ettea ttadoit j ©■ fifilnm nmwttur trlai^.. au 

lieu 4e nmr,iur . <|i» teponi à JriiyMvir» , il wae lelnMe 
q«'oo doit lire imtn. ' 


Ast. CCLXKXIV. (ji) Ou eoimoo >1 eA ap- 

pelé tbnr ic< CitTA Fwarum. iKaocoaiü* dit 
A*. 

(a) Le* ic les Stmrpùgt?tiu Aot rcr.-Vrt.m id 

Tous le nom 4c PrMfaû, jv oppodtloB w>.4«r.>,4yîr«/. C'^ 
toit le de ce tem»-ti , de^if qiN S*tt{iru & la 
X<tfH troicot éxô uoidt en sa Aw Reiiume . Toux jiiilr 
U. 
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ANCIENS TRAl/EEZ. Part. II. 

„ pcre\ir donneroit du fecours aux Sarar/f;f pour cmpcchcr ou arrêter le? courles des 
„ Mardaites {ow Marmitts) Liban (i) /îbdimelech d’aucrcparc, lui 

„ paicroic réguliércmcnc un iribur de mille Ecus d’or par jour, d’un F.fclavc & d’un Chc- 
„ val aufll cliaauc jour : C^c les tributs , qui le tiroicnc de l’ilc de Chypre , de \*Ar*- 
„ mente & de Vlbèrie , Icroicnf également pamj^z entre l’Empereur àc le Caliphe **. 
Ce Traité fut ligné , en prcfcncc de témoins , par Abdinulecb lui-même , & par 'Panly 
un des Olficiers du Maître des Olficcs , que JuJHnim avoir envoie en ambalFadc pour 
cet ertet. (b) Tifra* -râ tT« 'ASifttMx ^tCxiwrxi tIuj «pnj»* 

iipinf ttTtrs' Tl» 9 flrxwnj C i) rà Txy/t» 

TB AiJ0a»» , HSM Tas i'Xi^fOfJ.en etÙT^* ^ ’AQffliXtX TWJ ‘['«/«twrf 

€X«f^ it/Àifyj MjUiVjWATft i ^ W-nrst' » J'ùAo*. ^ tm iX^** 3un« rà t<nr ns 

^ Kvrpw , ’Apfttna.s , % K*1 i'nfx-\o» o BoffiXiut n*ôA«» MxyiT'fiaJâ* 

‘sTf^ 'A/SéfiiAiX ia^xAiex4Sta.i t* ç^^irStrra* ^ ytyom iyypx^l^ àir^xXuet fJ^ tixpxxi- 

f<»t’ ^ q>iAoTvoj5«4ÿ 9 Mxyi<rfjaMÿ if)rtç*^«r. En cxccittion du Traité , l’Empereur cn- 
voia chaHcr du Liban les MardditeSy qui étoient au nombre de douze-mille. Rien ne 
pCKivoic être plus défavantageux à l’Empire Romain. Car les Sarazins étoient tenus en 
bride par les coiirfcs de ces Peuples « qui fornioicnt , dit-on ("f) comme une muraille 
^airain j toutes les Villes que les Sarazins avoient de ce côtc*Ii , étant lins défcnfc. 
De forte que , le rempart étant ôté , ils curent beau champ pour courir fur les Terres 
de l’Empire. L’année fuivancc, "Jujlmicn ciabticlcs Mardaites en Arménie y & qua- 
tre ans après , il (^d) rompit fotrement la Paix avec les Sarazins^ pour n’avoir pas vou- 
lu prendre en paiement des tributs , une monnoic de nouvelle fabrique » que le Caliphe 
Abdimelech avoir fait frapper. Celui-ci fie bien des inllances , pour engager l’Empe- 
reur à rcfpcélcr la fui des Traitez & la religion du Serment : puis l'aiaot trouve inexo- 
rable , il fc difpofa à agir, avec une graiadc confiance dans la bonté de (k caulë. Pour 
le témoigner hautement , il fit mettre au haut d’une lonmie Pique, en forme d’ércndarc, 
UC l’on portoit à la tète de l’Armée , TAfte meme du Traite. L’Empereur , battu cn- 
à plarcc couture , fut réduit à s’enfuir , avec peu de Tes gens. 


}9k. C. U. 


(f) ïïirV 

pÀ9MJ«p. 
>a|. C. 


m- 

JOf. jotf. 
Znvt . 


r 


ARTICLE CCLXXXVI. 

Traité* entre Pe’pin, Maire dit Palais ^ fous Thierri II. Roi de 
France, ^ Radbode, Vue des Frisons. 

Annb’s <$ 9 i. depuis J e s us-Ch R. is r. 


P E’pin , fous le nom de Maire du Palais , s’eroit rendu maître du Gouvernement de 
toute la France , (bus I'hierri H. à qui ü ne refioit qu’un vain titre de RoL 
11 voulut réduire Radbode , Ci) Duc ou Prince des Frisons. Le Duc en aiant eii 
avis , lui alla au devant avec une Armée Mais il fut battu & mis en fuite % de (brtc 
qu'il demanda quartier , & fe fournit à être tributaire , donnant des Odges pour fùrc- 
tc de (à parole. ( 4 } In qua [aciej viétus arque ftigatus [Radbodus hrifionum DuxJ 
maximum partem exeratus fui perdidit. Seraque tandem pœnitentia dulîusy Lefatos 
ad Pippinum dirigens , pacem pojlulat , feqtte cum bis quos regebat fux ditioni Jubdü 
dit. Objidibus quoque datis , Pippini tributarins eÿicitur. Qnq ans après , Radbo- 
de remua de nouveau , & fit de frequentes courfes fur les Terres de France, (^b) Mais 
il fiit encore vaincu , dans une Bataille , près de ( 2 ) 'Dorejiad. 


{<() A<Mi. 
MBmj. 
pig. t6S. 
Tom.lil. 
Oh Ckt/H*. 

mnu. 

P*f *«7- 
Coniioiat 


Adt. CCLXXXV. (i) AttUL-PMAtAje , qui fut men- 
tion de ce Traire , rctPHnie amii ; Que chaque Vendredi , 
ou , comme d'autre* dwiit , chsqoe ^r , Ai4ilmd4{ 
xoit i mille Ecu» d'or , le lui donocrott aulu un 

Cheval . & on Eièlrre. MJ. PS- U met )e 

Traire trou an* pUu tard . l'Anoce de YHrg^ 70. 

(a) tl fiut ettacer ce Ak , feloo od Mt. où . comme le 
retnarque le P. CoMttri* . il msaque. Il gâte ici le ient: 
le Ct'ouiii , qgi copie T^'rr^w. dit nettement : «>•*«•- 
r;) ■ AonAa«T« rm Mof2k>raif Icc. Pag. )da. £d. 

L'Hiatoti* MitcSLC* naduit . ut fciUttt Imf^éHr 
Jffmtrtt Mardaiurum *imn i JU^m. Voici ZottABS. 


Tom. III, ?f. U Bh/ü. " 

A«t. CCLXXXVI. p) Ce RjJM était SuccelTew 
d'Auoiti , oa aîJtfifit, lou* qui le Chriflbmlmc comniea- 
1^ à l'introduire chre laPr</jw, par b prédication de Wit- 
rniD, Eriqve à'ïtrk. Vom Des.* , UijI. S*H. Lib. V. 

Cip. ao. Edoivi , Pir. Cap. ap. 

(t) Le Coocinuateur de PaCDeoaits dit 

OtTipM. Cette Ville était for le bai JUeû) . dans l’emlroic 
où commenee le 8ra* du Lftk , à quclquci Lîeiiét d'UinvrAi. 

Voice Mchio AtTiwo , Suit. CrrjNoa. oqirùr. Tom. II. 

Î f. 44. Li Ffifi avait alori une gtinde étendue. Veier. 

: ntèoie Auuur , iéU. pag. 60 , Cf /fti- 


l 
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ARTICLE CCLXXXVn. 

T R AiTi’ entre tEmpereur ]ust in i ï.îi U. cgr* le Roi Ch Az XRRSi 
entre le même Empereur , ^ un Roi des B u l Q a K B s. 

Anne’b 704» depuis Jésus -Chais T. 

J UsTiNiEH Rhinoîméte avoit été détrôné par Le’once , qui \m fit couper le ner. , 6c 
le rclé^a dans la Ville de Cherfone. Trois ans après, Léonce fut à fon tour dé^C- 
fédé par Tibe’ae Apsimare , qui le mutila, delà naêmc manière qu’il avoit traité 
JuJlinien , & l’enferma dans un Monafterc. Cbns l’année où nous fommes , JuJiniien 
ne connoître ouvertement le deflein qu’il formoit de recouvrer l’Empire. Les Cherfoni- 
tes alors craignant celui qui étoit en poirclTion > réfolurent de faire mourir JuJlimen . 
ou de l’cnvoicT lié à Apjtmare. Mais lui en aiant eu avis , fc fauva à T^aras , (1) 
d’où il envoia prier le Lagan des (2} Chazaars , de le venir trouver. Celui-ci n’y 
manqiu pas , 8c étant venu , lui fit de grands honneurs. Us conclurent enfcmblc un 
Traité d’amicic , qui fut cimenté par un Mariage ( car l’Empereur époufa Théodore , 
Sœur du Cagan. (a) Koi U ra Axpîs xxTttÿpa|XM* ^TwvttTo t 2 tV Xa- 

XatyijKà ttvTsî 3 t uux^àt «.vTo» fi TipiW fttyiKm , w 

To tLurv ils ywdxttt ©tfti'iça» viu) yn\cM ttùrS o^iA<p»i» , , . , . (Jf^ Kai d{ to 

, iF|oÿ ry To-flrt^ xuu-wt } tt,irü^a«ï* aîriT Jè ^5) Tôt 

Myt/<ôva (\a.yd.nts ii tvtvs aOroî xxABut»^ otf avT« 0 

atTireu uPt , % xCt« fi T\ftns ti'i^xTo* x*i 4 Ùt 2 , titt) txuT» , Oia.î’i- 

fx» xaAButnr» , us ywwx* *füoTo. Pcu dc tcms après , JuJUnien s’en alla avec fa Fem- 
me , demeurer à- ‘Phanaiorte , Ville près du Bofphore Cimmérien & des Palus Mco-^ 
tides. Aufll-tôt cpx'jlpfimaTe cvit appris ce Mariage , il dépécha des Ambafladeurs au 
Cagan des Chazares , pour lui promettre de grands préfens , s’il vouloir lui livrer JujlL 
nien , ou du moins lui envoicr fa céce. Le Barbare peu fcrupulcux , gagné par l'actraii 
des rccompcnlcs , prit des mcfurcs pour faire périr fon Beau-Frére } Tous ombre dc le 
mettre à couvert des embûches <m’on lui drclTbit. Mais Théodore inflruice de la tra- 
hifon par un Domeflique de fon Frère > en avertit fon Mari , qui préviut le coup « le 
faifant retomber fur la tête dc ceux auxquels l’cxccution dc la perfidie avoit été ordonnée. 
Puis aiant renvoie fâ Femme dans la Chazarie » ü s’en alla j apres avoir couru bien 
des dangers > du côté du T)anube ) d’où Ü envoia demander du Iccours à (4.) Tcrbe- 
Lis , alors Roi dc Bulgarie > lui promenant , que , s’il lui aidoic à rentrer en pof^ 
fc/Iion de l’Empire > il lui donneroit oc grandes richcflcs» 8c dc plus fa propre Fille en 
mariage. Terbeîis accepta volontiers la propofition , & confirma par ferment renga- 
gement où il cntroic. Après avoir rc^u Justiniew avec toute forte d’honneurs, Ü 
raflcmbla toutes les Troupes des Bulgares , & des EfiUvtms , qui d^endoienc de I\^ 
L’Année fuivantc , il marcha droit â Conftantimple , avèc Jujiinien , 8e après avoir 
afllégé trois jours cette Ville , il trouva moicn d’y entrer par un aquéduc. Aunfi il ré- 
tablit l’E.mpercur , qui » en reconnoiflàncc , lui tic bien des honneurs 8c des arnihez , le 
reverif d’une Robe Impériale , l’appclla Cé/dr , fit proflcrner le Peuple devant ce Prin- 
ce Barbare en même tcms 8c dc la même manière » que l’on faifoic devant lui-niémc , 
& le renyoia chargé de magnifiques préfens. Cf/orck ajoute à ce que les autres di- 
fent , que JuJlimen céda à Terhelis un pais des Terres dc l’Empire , nommé Zagorie, 
]ik.' CO ’ATTôy-iMvrr» ^“4 avrS J 2Té'^»w ■o'^U Ti^eÂjpt y xûfto* BsAya/ns t «- 

C.D. iij.Ttlwxt c\j*af>auy o-rats Kpxrvnf *rfu/ 'Xfoyainutr o.ÙtS &aai\ueUf v'Xf^tra avtu 3 tA«ç-* 

‘raftXii» ^ tLi) i<wrS BvyttrifA nV ywisoxct* aérw J"* -Trxrrx oTxxvur ^ cvrrpsxn» 

infiirtas tnra^efiîm , xxl fi Ttfiis , avyxitu ro iktaxw/mw ^xrrx Aw» rar 

^ ..... Tara tu it« 'Isyiiwèr irxAw F ^<wjAiiajr <»^Ax/ii6x- 

inr. pag. m , tvoMx J’tJÿ tu TffCi\n ^ ^xiriAixi «uwf ».*^*Aufft»^xüTôJ' tt up^tn . , , , ^//) 
**• Ts» * BtfAya^ upx^rra. T*/^Air ^u Ttlx^s BAaxe^af oxfirèfiim x-sM» 

/uV®* ) T«A®« iQ^yuijuv/^ aÙTôr , ^SxxiAixw , xxi KxlisttfO. 

<xrx- 

A«t. CCLXXXVll. (1) A^jit.dic TMt’omAJi*. Duu rit. Voici Couîtiktin T»rflyr«{rwMtt* , De /Wmio. Im- 
tiKi'emtx Jt , oa lit Dtnt , Z.C P. per.Ctf.é, lo, ix. 

Pc't « V petcfc k prciBicr , pJKc qu'iS Se crouve «inll wrir (j) Il liuit iyi/rint , catnnte on rofe plus 

dxni Cï'DâtN , Mg. 6 t. & dôAS l'Httr. 9 if{*CELi.A , p 2 g. bi» , rif*Sf 

14X, SKtfitrt dit , que certc P< 3 CC etoit aux fFonikrct dc (4) Sitipii , au mot BwAyofw , parle de et , 

li 0 «r£«>, pag. a?. A. c'elt-I-dire, dcà Scflbk dc linut. «fent iJ die , que Con«T4Ntim P^piuj* . Sc Juxtifiim ij. 

(xJ Ce$ âitejeii croient une Tribu de< B»Sstrts , ou furent (nbotairet. Il npporte U d autm patticuiiritei : 

, donr «m a pi/lé ci>ddTui , fur l'Aoow 66 S. mai* if o'indique point l'Auteur , d'oà üks 3 tirée* , lequel 
lu r'ctaicx» babils aux airlfons de b (^erft»tfe Zùjrrrqw . cft apparemmexH perdu. Aucun Saratt oc nuiu u donue 
R d« tries UfUiJti. Voter NieiVitwitt , pag. x? , *7. ou nioiiu «kj ooureilra. 

TuxVrBAHa , p»g. xÿ9, p,,, a'appejb ainlî Cxnau^ 
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iutiycfiCti’ 'TFOinrxfif/l^ , Trfic-Arjmô^eu o^v aura tb Aam ôcl\ivt* xol 

^iipa . , xrps ri éaurS JlériM-rt ( e) Ai;*. 1re^^* f'X Cf*rn 

T« Ti/i0éA»t, *1 ^atn\txx «Tuvif , ^ "T^ t 'Pùi^'aw 7^' xo>j/«s , t* »v» ^*!}V 

, À'TriAtmf airar «r Oj»»w. ün nc nous dit ncn du Mariage promis \ & ainli 
i’c'xécurion nc iuivit pas , fdon toutes les apparences , quoi que nous n’en Tachions pas • 
les raifons. Nous verrons d’ailleurs , que peu d’années apres , JuJtimen rompit la 
Paix avec ion bienfaiteur. Four ce qui cfl: de fa Femme , Sœur du Cagart des C/jAza- 
res , (f) il envoia la chercher en Chazariey avec une Flotte , dont pluHcurs Vaidcaux 
périrent par une tempête. Le Cagan Taianc appris , lui ht dire : „ infcnlé que vous a® 

,, êtes , falloic-il pour ravoir votre Femme , un fi grand armement ^ Deux ou trois V’aif- 
„ (eaux nc fufHroicnt<iis paSï fans expofer la vie de ram de gens ? Ou croicz-vous, qu'il 
„ fût belbin d’en venir a la Guerre pour ce fujee ? Théodore vous a rendu Père d’un 
„ Fils : vous n’avez qu’à prendre & b Mère & l’Enfant ”. JuJihnen envoia donc Ton 
Chambellan à Théodore}, & auflî-tôt que Théodore , & l’Enfaiu, nommé Tibere , furent 
arrivez à Cenftantinople , Ü les fie couronner l'un 6c l’autre > Théodore comme Impéra- 
trice , & Tibère comme Ton Aflbcié à l'Empire. 


ARTICLE CCLXXXVIU. 


Traite’ de Donatien , entre A r i p e r T II. Roi des Lombards, 
^ le Pape Jean VII. 

A M N l’£ 707. depuis J e s US-Ch r. IST. 


T Es Evêques de Rome cherchoienf y depuis long tems , à s^’eriger en Souverains 
I . temporels , 6c ne laidoicnt palfcr aucune occation d’augmenter leur puidancc par 
ots aquilitions de patrimoine , fous le nom de leur Eçlifc. Jean VU. profita de la lu- 
pcrüition d’ARiffcRT IL Roi des Lombards , qui apparemment crut expier Tes cri- 
mes par des libéralitcz de cette nature , comme on a vu 6c l’on voie tant de Princes s’en 
flatter. Les Lombards avoicnc dépouille l'Eglife Romaine du revenu de quelques Ter- 
res , dont elle jouiflbit , dans les (O Cet tiennes. Le Pape trouva moicn d’en- 

gager Artpert a les lui rcllituer. Ce Prince lui en fie «ne Donation , 8c lui en remit 
f Aélc , écrit en lettres d’or. Hoc tempore Aripertus , Rex Langobardonun , do- {•) 

nattonem patrimonn Alpium Cottiarum , qua quomiam ad jus pertinuerant Apojiolicx 
Sedis , fed à Langobardis muîto tempore fuerant ablata , rejhtuit : d'" hanc donatio- 
nem y aureis exaraiam Utterisy R.ov\\2m direxit. Un de É's Succclleurs, Luitprand, c»p. »s. 
(1) cafiâ la Donation , 6c le remit en poflcfïion des l errcs. Mais quelque tems après, 
Grégoire 11 . qui fiégcoic alors , fie tant , par Tes remontrances , que le Roi lui ren- 
dit ce qu’il avoit ôté au Sié^ de Rome , 6c confirma la Donation, (b) Ko tempore , W 
Liurprandus Rex , donationem pairhnonii Alpium Cottiarum Rotnanæ EcclefU confir- 

mavit (i) Eo tempore Livitprandus Re.x donationfrn patrimonii Alpium Cot- 

riarum , quam Aripmus Rex fecerat , hicque npetierat , admonttione tanti %iri , •vel 
tnerepattone , reddttam conjirmavtt. 

Les Partifans du Pape ont bâti U-dcfllis im ancien 6c plein droit fur routes les Al- 
pes Cottiennes , avec les Villes 6c Places , qu'elles reiifcrmoienc, comme fi elles avoient 
appartenu en pleine propriété à VEglife Romaine. Cela n’cfl pas mieux fiindé , que la 
pr<.'tenduc Donation de Con.stantik. Un bavant Anonyme, qui a explique la 
Géographie de \ halte du Moien Age , tout Moine qu'il cil , s’étend fort à prouver , 
que tout ce qu'on a appdié le Patrimoine de St. P terre , ne confiiloit originairement 
qu’en Fonds 8c Terres , dont \'Fjglife Romaine tiroir les revenus , fans que les Pais , 
les Villes , Bouigs ou Villages lui appartinflenc en aucune manière. Peut être même , 
que tout ce que l'Hilloricn Lombard , 6c d’autres après lui , dilent de la rdlitucion , ou 
donation , du Patrimoine des Alpes Cottiennes , n'cft qu’une pure invention. Pour 

con- 


Akt. CCLXXXVIII. (i) Aifti Cmu, slafi apfcHcci <k 
Cotti vt , Roi de ce paii*U du icms de JnUt.CrfMr , & 
doaf le périt Roaum« s'jr canTerri c{ue!()ue tcmi , lôus h dé- 

r idiocc des Kmwia). Voler Cluviui , A«/m. Lib. 

Cap. «1. Se les Callia SOta* de Me. k Mu- 

r 'i Marrei , tfifi. II. pag 16, ô* comme autîi k 
Paoi , Neveu du Csûique de Babokiw«. Ctfitr- 

P«wi/U. K»«an. Tom. I. pa^. pot. mais flu-.tiMt rAiiouv- 
mc de , Dtf. ik TiT. Clnngr*fk. b*\ S&a. Aru . 
eol. 17, «8, po. (j* où ü maK|ue la diftcreorc etto* 
due (|u'cQKnt . teloa Ws ;cmi , les Aïft> ainfi oummées. 9 c 
il prêteod . que k Patrimoiae de Kamimi «toit pro- 
penicnt dans le H*a AfiBiùa , cotre Ici Alfa himtiam 8c 

Tom. il 


Geivi . OU aux eol'iroTH. 

(a) Anastase , Di Vah AawMtr. rMijtt. ÎD Garcoa, 
11 . £d. UHT»t 9 T. Tom. Ul. StTifitr. g/r. Aa/nr. pa; i/>. 
où 1*00 renurvjue , qu'un très-ancien Maauknt n'a point 
kc mots vtl hurtfMiêitt. 

(]} Mr. Casvah Beiutti , PatricedeMi/M . A Moi- 
ee Bcnidicéin > Profellcur dans rUniverriré de J'ri 

appris lôa nom de Mrs. les Joumaliltcs de Uifjij , qui k 
découvrent , Act. CauoiTua Aun- 1718. aej. f}6. Votet. 

Frtltgmiitin , m DifftrtM. Je Ttiùu CMvs^vepivr. lud. 
MiJ. Atii , col. pi. Cr dans k Tome X. du graod 
Recueil de Mr. MvnArani. 
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histoire des 

convainot ceux qui peuvent douter de ix vérité , il feroit bon que Ic5 Archives du Pape 
nous monrraffent I’A*itc original. C'dl dommage qu‘on n’ait pas eu loin de le confer- 
ver , ni même d’en fi^ger un . comme on a fait de tant d’autres. Il cil furprcnaiit auüî, 
que l'on ne trouve nen au fujet des C&ttitimes , dans les Donations de Pë’pin, 
de Charlbmagne t dtœt il Icra parlé plus bas. Le doffe SiooNius (f) mec 
ces Alpes au rang des pais , que Charlbmaonb le rderva entièrement. D’où vient 
Ajin.y?^. que les Papes afors n’en demandèrent pas b rdliturion ? eux qu’on voit iraportuncr fans 
ce/lc leur dicnfauciir , pour l’engager à leur rendre ou leur taire rendre les moindres 
lieux , fur Iclqucls ils furmoient des prctcnlions ? 


A R T I C L E CCLXXXIX. 

D 1 V E R s TratUz entre Leon tlfaitrien , Amhafadeur de l'Empereur J u s T I- 
NiEN 11. fer Alains i entre ceux ci , les Abasgues 5cc. 

Anne’e 70S. ^ /aiv. depuis J e s us-Ch r is r. 


L Es obligarions } que l’Empereur Justinien avoir au Prince des Bulgares, ne 
rcmpcchércnr pas de rompre la Paix avec lui , environ quatre ans après le l'rai- 
U) Sur te' (a) qu’on a vu ci-deflus. Mais il s’en ( 6 ) trouva mal. Il fut biai battu , Se s’elb- 
l'Aonct ma Jicurcux de pouvoir regagner au plus vite Cfinjlanttnople , avec le débris de lôn Ar- 
Comme il s’en rceournoic, un homme , nommé Le’on , originaire de (1) Sj- 
rie f mais donc la Famille avoir paHc en Ifaurie ■> lui vint au (iJ devant, avec cinq- 
cens Bœufs , qu'il lui offrit. Le préicne venoit fort à propos , dans une ddoute pré- 
ji/.Av,! cipirec. L’Empereur en fiit lî lârislâit , qu’il donna auffî^rôt à Leon un Emploi d'Ecuier 
(O Palab , & le mit au nombre de les Courtifans les plus affîdez. Cela excita la 
fî^s^Âi-jaloufic -• on chercha à détruire Lem , & on l’accufa d’afpircr à l’Empire. Mai. l’af- 
faire aianr été examinée, /es Acculàtcurs furent déclarez coupables de calomnie. Ce- 
pendant d reffa roujours quelque imprdiion dans rcfprit de jujiinien. Cet Empereur 
chercha quelque moicn /êcrec de /è défaire d’un homme lül^cV , contre qui ü n’olbit 
rien tenter ouvertement. Pour cet effet , il le cliargea d'aller , avec de grolfcs Ibmnics 
d’aigcnt , ménager un Traité avec les Alains j pour les engager à faire en fa laveur 
une Expédition , qui lui fournit le moien de recouvrer {3 J VAùaJ^ie , la Lazique , & 
Vléêr/e , qui avoicnc été enlevées à l’Empire Romain par les Sarazms. Léon partit 
pour la Lazique y dvpofa l'ai^cnt dans la Ville de "Fhafis , & aianc mené avec lui qucl- 
qnc peu de gens du païs , fe rendit dans VAlanie. L’Empereur , pour avoir occaiion 
de le perdre , envoia enlever l’argent qu’il avoir laiffe à ‘Fhafis. Cependant les Alains 
aiant reçu Léon a\'cc toute forte d’honneurs » con/èmirent à tout ce qu’il demanda » Se 
l’cxccution fuivit de prés , de forte qu’ils entrèrent dans VAbaJgie, & y firent beaucoup 
de ravage. Le Seigneur des Abafgues envoia alors répréfenter aux AUms , qu'ils s’é- 
foient lai/fè dupper par Lem , le plus grand fourbe, difoit-il , que yuJUnien eût fù 
trouver , puis qu’apres leur avoir promis de bonnes Ibmmes d’argent , & les avoir dépo- 
Ices a Fha/iSy bien loin de les leur donner , il les avoit enfuite fait enlever de là 
par ordre de fon Maître. Mais , ajoutoit-il , renouons notre ancienne amitié , que le 
V'oifinage rend utile aux uns & aux autres , je vous donnerai rrois-millc F.cus , à condi- 
cion que vous nous livriez cet homme. A cette propofition les Alains répondirent d’a- 
bord , que ce n’écoit pas pour l’aigenr , qu’ils s’étoient engagez à ce que Leon leur a- 
voic demandé, & qu’ils ne ravoienc fait que par a/Fc£Hon pour l’Empereur. Mais le 
Seigneur des Abafgues ne le rebutta point. Se leur envoia rcnouvcllcr les mêmes propo- 
firions par une autre Amba/Iâde , promettant le double de la Ibmmc qu’il leur avoit of- 
ferte. Les Alains y cette fois-ci , firent lèmblant d’aquiefeer, & de concert avec 
ils méditèrent une ruib qui pouvoit d’ailleurs lui ouvrir un chemin pour s’en retourner 
dans les Terres de l’Empire } ce qui lui auroir été fort difficile aucrcnicnt. Ils envoic- 
rent donc des Amba/làdcurs en Abafgie y à deffêio de rcconnoicrc les défilez de ce païs- 
là, fous prétexte de conclure le Traité. \jc& Abafgues firent de grands prélcns à ces 

Am- 


A«t. CCLXXXIX. (i) Del» VaiedcOr/fMn/rt/.furln 
coaSn.! deheUieit k dclaC*»*eaa. Voies te SywJtmm de 
lltexocLsi , pig. ^1], k VIti»rr»iT$ d'AitroNiM , 

SJ. C’en le même I.rm qai devint depok 

ttapticvT , CO 717. 8c rnj’on appelle Li'oir VS/4MritM, 

{»> Ceci dl rapporté Mr* de fa place , par Thi'oeiia- 
. i i'occailoa de rivcoement de Ltt» à l'Enipire . fsg. 
J*r , Voies Vh^. tOi/titU . Lib. XXI. au com- 

nteoccmcm. 

il) C« , ’Afimrrt, , qui habitoieot as delà du 


CiUK»fi , pu loin du Satt Euxia , Eiilbicat autrefott pome 
delà L^sifae. Voies hxocora , 2>f sOi. StrjU. Lit». 1|, 
Cap' sp. 

{4) Ville aocienne de k CeUUJt, 8< qui pretwit loo non 
^ U fameulë Rivière de PAq# . aux borda de Uqueüe cite 
étoit lituée. Voies Stiason » Lib. XL fH- 7^< » 7^1. 
SJ. Amfi. C'étoic uoe Vilk CrmfM , comme l'appcÜe 
ScTLAX . peg. }i. 2 mo. 1. Otefr. Wm. HMJfm. Voies aulli 
EofTAriu , fur le Geognphe » Vfry. àSp.ftig, iij. 
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AmbalTadfurs , & en envoicrent plufteurs de leur côté , pour compter l’argent promis» 
& fc taire en même tems livrer Leou. Celui-ci le lailFa prendre & cltargcr de liens , a- 
vcc toute la fmtc. Mais les Æams , comme ils en ctoicnc convenus avec lui » envoiérent 
des gens qui vinrent par derrière aiant à leur tête Itaze^ leur Seigneur » enlever Léoity 

^ J 1.. AL .r. .. 

ii 

oiXTiS , _ . . . . , w 

nti‘ oTi , ctf tvf’iTKU y ôiM#» ff) ToiSror CïTc «i;^« ’li^9-iHawî , *i» W?r\v- 

«Ai ^ «vyxi/rrM ynroW/ , ti fin t a.rhfo.'^oi t«tw t^tw- 

ff»T8 -JO j(54 -aea -tIu) i-xS^tan tW 4 ’ltfrwx»!; Tavra rrï» 

|ir. ^aMa SiTi nfiîr ovT« , jaw traçg'.-c/itr ûftu nu(«ftA.ra. y ^ (^6^ n in’* 

itfLfJ avaT»i fin 'Oi jif ’AAa»j irrc»' ctj vT>o«»«t- 

ftt» at/ra , àMa T» Ba^iAia-; iyeTTW. trxAi» oi *A^a«yoi ■srcfi'xsai ■rpir aù- 

TBtf , ÂëywTM* 6Ti iirt nfîit aCroF , i vAptxtf'tr v/i^* ç~'. «ajuiViiara* eî il ’AAaici 
AwTFf xaTatuc&îiF T *A&xoy(d7 , irtjrtàiiT» Aa^sJ* Ta njUtAftarx , i«»a» 

T 01 ii ’AAaioi i,^a^p)*aaT tu ^craîlagia , i(a^' Atyuaa airS* »tj , «{ , 

»i oiüS n ’tm' Pv^anaj ètywx. x«xA«ta^»F; Iç-j? , x Wuif -Tra^aA^UF CV3t ctMx fixA- 

Aof T^Txewctftt^ y ^ «vrTA^ujxtin aCroTs , «t« nà-^Sl^i/av » % ^mAue^tr a^a toTç ii» 

S/aTcij aÙT9i$ Kfi^o , xàTajuai^akiyîF ris xAti«if‘xs avT^/ » x»f«tiofio y tL i.JaH- 
^s,uH T ;^^«^F o</-7^ , ^ TBiit/téF T ^i^-arii’a» itl * A«rtxfi«vx^im *AAo»»f 

*v^^^*'7**^ A.fîaaviaf , aw»Sf.«»F0tr <©-^isiuF T S-raSa^io», œtA«V*' $*Ha ira/ av- 
è<Aif®aai* ïu arAÉiMas ’A'revfl*?rn*]'«f -îvT»e-,-xXH/ri» . *. -S waa 


^ ^ , - ^ ^ AUcLoyix 

avTsis , w/>a7^aTt*.rra» k'Xt^X^f'^^ aùrtrÿ h lii^Auirwm»* A«- 

crcF lia fin aJl^^Aif^î >*.«5 f, « <^=#« 5, ijju ^namoTar ai-r^ 


'iscnAwfiti Kf'JViuç Ik orriea y Tj!f txtnus fi'f* "iiinxTunftir , «i xfvrhfiU , ’iaf a» 
ff»^iu9ï 0 Aaî5 y ^ C 7 } au/itpuitfS i» 7 Î aÙT^. 'i % 

Axfi^nrvtç tV ’Agôotfyai liny.^tffiapsi t ]£irx^a§isF , er^î TaTj ktBpkrc’ue «’.tm . 
«ti-Tfr xaraAaÉimf i'à îx -7^/ oiti«ô'»f oi ’AAaioi , 0 

, 'ScnxTirtSffi rvi *A^xffyvf , t il SiraÇaruF éxpw4*>* ^ 


cavTEj 
xu;i» ai. 


Taij oLF^^airwj aCrw , 

«FyF t 2 MTafji T« 

,. . - ^ _ _.. — r/^T'Aoyis-aî U 

xiytjatF i(J' 'AfiaayBf , ^ airfi^J^xF'Tws u’asASi» ris xAiiawas , ‘arAtiTT!» ai;i^/itaAaffiaf us 

T«s ’A^âcytFÿ X. k^xtiffiit à-TJtçyaffaTe. Le Chef des Æains y & Lifon aiant cnfuite 
lève une Armée , fondirent à l’improvillc dans \Abafgie , par les déliiez qu’ils y a- 
voient reconnus , ôc y firent im grand carnage , avec bon nombre de Prifonniers. 
L’Empereur aiant eu avis de tout ce qui s’étoic palTc , fiic ravi de voir , que , fins 
qu’il lui en coûtât rien , fes ordres avoicnt été exécutez par Leon , & avec fiiccès. JI 
écrivit aux Abnfgucs , qu’il vouloic bien leur pardonner toutes les offenfes qu’il avoir 
reçues d’eux , fwurvu qu’ils laiflânent revenir Leon en fureté par leurs païs. Les A^ 
bafgttes t fort aifes , envoiérent prier les A/ains de le leur remettre , pour le faire pi 
fer en fureté auprès de "JuJlinicn \ oilVant en même tems de donner leurs Enfans pour 
Otâ|;cS^: (r) ’Axwa? ravra *Iwr*«arU , otj X"î-i Xf^ftirm ta. ^ 
ttüTW yêycyiF , Vifi'xu y^ififixrx tvs ’ARxoyèr/ oti Jaf euArji t Sl-rx^igiiF hfS^fS'y**. p-^s- 
X irafiA 5 tù saswi Si kS>\xdn , vLi-tA. T* ir?xiv/taTa \t^fi ffyy;^ 6 :r 5 .u« v/iit’ o* 

St TttvTX ^î^xuiwi , «LVéT'itAAr 'StxAjf tis ’AAxmxf , Afyams* or» SlSiutt vftit 

va Tixïa y Sixi rftit t SiraSagic* , 7 va 'h^mACauftu xvtof vpt ’Iuyuixys^F, 

Mais Leon rcfiifa l’offre , difant , que (a Providence lui ouvriroit bien un chemin pour 
fc retirer. Eft'célivcmcnr, quelque teras apres, il trouva moicn d’aller , efeorté de cin- 
quante hommes de l’Armée Romaine , qui avoient poulTS 

jul'qu’aux Montagnes du Caucafe , jx)ur tâcher de le réfugier en Alan 'ie j le rcirc s’en 
étant mourné dans les Terres de l’Empire. Là il fc trouva bien cmbaralfé j les Ro^ 
rnams l’aflurant , que tous les pa/Tages ctoicnc fermez. Mais il s’avifa d'un expédient. 

Il y avoit près de là une Place , nommée ( 8 J Sideron , où commandait un certain 
ÎP harafmanitis , dépendant des Sarazins , & qui étoit en paix avec les Arméniens. 

Il lui envoia^ propolcr de fe luumcttrc à YEmpire Romain , pour avoir aufli la paix 
de ce cotc-U , & demanda qu’il lui aidât à aller piller la mer , j>our(c rendre à 
Trapézont c. ’R harafmanitts rcfulâ tout net , & le réfoluc à iûutcnir un ll^e , donc 
Leon le mcnaçüit. Celui-ci le tenta , mais inutilemcnc. Cependant un certain RIa~ 


.(r) mot TMÎrw dk oroîi ^lu le Texte ; mut il fuit (7) Et non pu , «pua oite let MiT. pone n t 

le fuppiccr pjF 1 « MJT comme on l*a mumoé , ai e’eft là aiafi. Mait An«st*ie • enduit unteriiwi aiuû que Se x*. 
deflut Qujïi que j’ai mit plut baa , mS i»Ui> wS, »i*. marque le Wie f ««n^ois CoMBim. Voiei auâi 1 -ür.im» 

etn. d/M. , 4u iKU de «#«-5 .... .... j-j. ifÿhià. piR. 148. 

joute » ^e c'ea aiflii qu’a iù f Auteur de VUi/itriM MptUe , (8) Wwh. TMt’oPUANt l'appdk aScun Mr^». 

commequi diioitrùci A/rr, L’Auteui de jJi'îMÏe 
{«} Cet ( ouoque wQi dut le Texte. 4i(. siérritm : Ü a lù aisjâ 2 ,J^. 

U î 


l 
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HIST0I1IE DES 


rin , Je prémicr des ( <>) Âpfiliins , Jachant que la Place étoit aflîégée , & croiant le 
nombre des Aflî^eans beaucoup plus grand qu’il n’éfoit , alla trouver Léon avec rrois- 
cens hommes, & lui oflriede le condutreà la Mer en fureté. Tbarafmarnus alors con- 
/entif à le range*' lôus l’obéilïânce de l'Empereur , & offrit de donner Ibn Fils pour 
ôtap. Leon reçut rOt;lgc : mais après cela il voulut abfolument que le Père lui livrât 
la Place. 'Pharafmanius alors s’y rélblut , à oindirion que Léon ne feroit aucun mal, 
& qu’il entreroit Iculcment ai-cc trente hommes. Le Traité fut conclu. Léon ne te- 
nant aucun compe de là parole , entra non feulement avec tout fon monde , mais en- 
fit mmre le feu partout , & trois jours après il rafa la Place. 'O è'i 4'a^- 

c 0.’*’ taefeuùiç T 'oèiT'curi» , <f»r w/èî T 2->ra5à/«9»* A«^ Ta tixm» /*« ^ Ifiù- 

Aoyà ihKma Th c «le AajSài To Ttxjer aÙtS , Aryu nvr^* www J'âAor tAvrèr 

Baet^ttts xaXfÜg , 6T< iwiroxAiiy^ AoAfTr ttfîir ; iJ'tîwTa» éçt» ifut , fit- 

Xfiif »r T9 xa^r fri Afy«/tw»^2Jijy*J. \r/u 4>agar/xaH@«* iif /ah 

Xiyot fti/lux »üx»i«r«i , oMÀ /iÇ TfiAxerr* lr<ifiâ.rtn /iU*6* ùnXâùf fi t5 tutu 

xiyct fùf ^uAstç*rT@' xareAur» t* tu;^ >? yîtj &C. 

A R T I C L E CCXC. 

Divers Trairez, à tacea/m tTune ExpiMliwt, fiifutfatak à tEmperatr 

JUSTIKiEN 11. 

A NN E’E 711. depuis J E SUS-Ch A IST. 


(M)SttT I la «me fSK K.u^fone , ce autres gu 

Nno« Ju BoJUore , qui , comme on l’a ( 4 ; vu ci-delTus , avoient formé le dcflèin de le 

7H- livrer à Tibe're /ïpjtmtire. Pour cet effet, il envoia une prodigieufe Flotte, avec 

ordre d’y faire tout paOcr au fil de l’Epée, {b) Les deux (i) Patriciens , à qui il a- 
voir donné le commandement des Troupes de débarquement , ne trouvèrent pcrlbnnc 
yjff. ww- qui leur réfiffif. Ils s’aquitrércnc de leur commiTion , mais non pas auffî exaébement 

revenant . périt prcfquc toute , par une fu- 
' ”■ ricufc tempête. Cela ne découragea point rcfprit vindjcatif de '/ujliniett. Bien loin 

d’en être lâché , il témoigna s’en réjouir. Tout ce qui lui déplue , c’eft qu’on avoir 
épargné les Enfàns , pour en faire des Prifonniers. Il équippa inccffàmmcnt une au- 
tre Armée Navale , Se il déclara publiquement , que fa volonté étoic que ceux qui fc- 
roicnr envoiez â cctrc nouvelle expédition , rafaiTcnt toutes les Villes de Cherjone 6c 
des environs, & n'y laillàffênc pas même un Chien en vie. Les Commandans de ces 
Places en atant été informez, fc prccautionnércnt. Apres s’etre bien retranchez , ils en- 
volèrent demander du fccours au Cagan des Chazares, qui leur en accorda, & 
fc ligua avec eux contre l’Empereur, (e) "Hx»7<or taZto, cl -tV xx^^en txuKév , i(fi i~ 
xrxyxaéd'îvTti BxoïXtx Çgj>wa» , i-rtV^Actr ergsÿ t Xxyxm 
it's arTi^iicj Aowt v§of ^uAixir Cela déconcerta l’Empereur. 11 fie 

alors quelques démarches pour appaifer les Cherfoniles , & ramener le Cagan, Mais 
tout fut inutile. lien coûta la vie à plufieurs perfonnes revêtues des plus hauts Em- 
plois , que Jn/htiien avoir envoiées, & à trois cens Soldats qui les accompagnoienc. 
On chargea l’Empereur de mille imprécations , & on vint julqu’à en proclamer un au- 
tre à fa place, lavoir un ( 2 J Arménien, que rEmpcrcur Apsimare avoit autrefois 
(s) relégué à Cephalonie , 6c qui le frouvoic li alors avec la Flotte. 11 s’appclloïc Bar- 


. (9) Njiiofi roilînr de, ^iafguts. ^ 

Ait. cr-Tte. (i) , & Eiitum , lâmommé jff- 

Il, emmenoteat avec eux EU* » que l'Empereur ca- 
voiuit pour Commandant de Cktrfmt , à la place de T-Jm* 
t>#wj qui l’cwic alori. Volet Nicspho*! , pag. 19. 
iiLf*. pifr. J'ai ptrle de, CourcTueur, deOWr/«- 

nr . fur l'Anitee api. ti*i, <5. j| parole , que ce ne lii* 
5 “' l'Empire de , qu'il, droienc envoiet p*r 

lEmper^r. Thi'opimnb dit, que TmJjnt* éicit U Wfira- 
^ Xmymtt» ; ce que leTraduOeur cxmiroe par, eew t/mCU*- 
XMamm Je ne fii ce qu'un tel Uns fût ici L'Au- 

de VHi^trim Mifttü* dit mot'à'mop; qui tx 
Cb»j4ni tTM. Le Grec doit fi^i£er» que Tuimat c'oit la pour 
«omenamter m mur du Câ^ , Allié de* Chttjvaku. Z*tk, 
ÎwLilL*^ joint . Ss qualthé n^r«^V*, , eA edui qu'on 
•ppelMt ntiPTii'ai par exceUmee. Alaiî eoici une dificrencc 
coolîdera^ enne ZSreAUw , & YUifiotU jMûWia, qui le 
CTpie. Danr lX)figtnai il cA dit , que les Generaux de Ju- 
nrent rae^ 4 ja ^ ^Atir ce Toi&rw. ^ 

le frémter de* Citoiea* fc d'on^ae. comme 


au/E quarante aurre* de, Prioeipaux de CUtr/int : fc qu'il, en 
firent ooier vint autre,. Mai, , l'doa VUijferiuUifetM, tour 
ceux U ftifcot emmenez , arec leurs Famille, , liez & gar- 
rocet, « JuJUm*» : fept autre, furent rôtir, fc nm noicz. D*«ù 
il ^ott , k)e fui, furpris qu'ou ne l'ait pa, reotarqué .que 
le Texfeae7i/«pt4-.f, tel que nom laroD». cA ddl^oeux. 
Ceh fe confirme par NùtfUtr* , qui die la même chofe nue 
Mft*n» . pag. ap. D. où la Verfioa Latine , pour 
te dire en payant , met trigmtM , au lieu de améragmt» , 
TuamfUKtfrm. , qg'a 7 a dans le Texte i côté- De pfui , U 
P*^ Tki^at mime , que 7 W»ir fc Z»ÏU {ŸHiflaria 
Zriu») n’avoieDt point cté Ooiex : 
car Jufitmea le, renraû aux Ckrr/tnittî , fc Tudua* mourut 
en cbemin. 

(1) Je oc fai fur quoi fondé Mr. Biahchi le lait origi- 
ta»e dt ftrgam* , Nat. m Pavfc. WanKBxx. pii», eo. nûm. 
raj. 

_ fj) Tat’orBAME , pag. a,,. A. Zonabb , pa«. 7*. 
Tom. IJI. Ld. Ba/îi. Csoxin , jpac. jôd. La nî^a ea 
etoit . que BmiMu avait fux^ qu’il drTwodroit Empereur, 
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ANCIENS TRAITEZ. Pa r t. II. 


* 7 * 


i>AKË ; nuis on chnnjjea ce nom en celui de (4.) Philippiq^ue, A l'ouVc de ccffc 
nouvelle , JuJhnifrt entra en fureur , fc vengea d’une manière barbare fur les Enfims 
& la Femme du Commandant àc Cher font \ &■ aianc fait étjuipcr une autre Flot’ 
te , il en donna le commandement au (6) Patrice Maurus t qui partir avec des or- 
dres auflî rigoureux , qu’en avoicnt reçu ceux des Flottes précédentes. Le Comman- 
dant fit ce qu’il put , pour les exécuter ; mais les Chazarts , venus au (ccours , rendi- 
rent les eff orts inutiles. Bardant cependant alla le réfugier chez le Cagan. Mourus 
voiant qu’il n’y avoir plus moten de conhnuer le Siège de Chtr/otu , & craignant de 
retourner à Confiuntimole finis avoir rien fait, prit le parti de le joindre aux i^herfoni- 
tes , & reconnut ‘Fhiiippique pour légitime Empereur. Son Armée & la V'ilJc , en- 
voi^cnc , d’un commun accord , prier le Cafan de leur rendre Fhiltppique. Le Ca^ 
gan , dans la crainte de quelque trahilbn , fit jurer les Troupes de l’Empereur qu’on ne 
trahiroit point FhUippi^ , & promit de le renvdcr , à condition qu’on lui donncroiC ^ . 
un F.CU par tête , dit Thp,*ophanb {d) , ou cent Ecus par tête, Iclon Nicfi’pHORB. 
’AirectxT» ^oX« [MûtûjaJ yiyotrr^ j :rg&r F BxviAtx /mj» t }*?•**■( 

T pLO kiitrxjv^t y F ^ Bof/a-rifv jga^iAu. UM <tOr»r ( 7 ^ tuiptiuxiraji. iiTnveu^ 

Ta it T XiT'aw aùroTt F $t\iT^ixcf. tÔ ii XAyajH \iym a.irrù( tt-raiT^varr®* , 

TH -arg9^9^»r«i aùràf tjrr' cutT^f j xaI tS Xoftiaaadoj èv9$* m 

fi ToZra. f^ms y ara^AaCî» F ^ 4 A 4 'ar'rntèii . . . , , (ej 'O fi fX«- 

T» 'Ptfju.etiiùi' F BAjJarH cemiptstç , AÙnit ji. 

xo-t’ fxaràr nfiicftdTx ùxifpas. L’argent lue auffi tôt compte , & le 

nouvel Empereur vint trouver ceux qui l’avoicnc fait. Comme Juflinten depuis long 
tems ne rceevoit point de nouvelles de Mourus y quoi qu’il l’eût chargé de lui en don- 
ner fouvent , il foup^onna quelque choie , & le mit lui-mcme en mer , avec tout ce 
qu’il put ramafler de iroupes. Nicb’phor.b Icul nous apprend, qu’il implora encore 
alors raOUlancc de Tbr.bë’ms, Prince des Bulgares , & qu’il i^cint de lui 
trois-millc hommes. (/) t5tô Tit/SiAw {^0 F i^x^rr*. 

^sXyxptn x&i TitJixaSret wfLpLxxM «vt«* 0 fi Vifi-reu arjàf aÙT«» a.tf^xt âf rp^iXtUf. Çi. A. 

Mais il étoit trop tard. Pendant qu’il couroit les côtes , pour apprendre des nouvel- 
les , il vie la Flotte , qui conduifoic Fhtltppiqtu à (Sonjiouttuople. 11 eut beau cher- 
cher à gagner les devans : fon Rival entra , fans co^ férir » dans la Ville C;æita- 
le. Apres quoi Fhilippique envoia contre lui des Troupes commandées par Èlie y 
Gouverneur de Cherfin*\ & celui-ci fie fi bien, qu'il engagea tous les Romains de l’Ar- 
mée de JuJhnien * en leur proroectant avec ferment la vie , de quitter fon parti » & 
les Bulgares auxifiaircs , à en faire de même , moicnnant la liberté de s’en retourner 
chez eux. (Jy) ‘O ^ ’HAiar tZ ovtorrt omtZ Xxu kfiX^Z* a t» , xai^iw.p^; 

• 4 < xlyiss fS/ t 5 (]uT<n ActS eAâi» , Ajyw t« vwsm ’Ib 5 “i«cuw A»« ft- J**- 

fuKots y j'oif a.’xxms , luu x'XtfÿÊasu tS evrof xaTaLAi-r/rrer , 

tZ fiipt T« ♦iAiT'TixÎ z»i 5 afffui»T« Çi) Ked aÙTa< [’HAixj] tZ (ùi owlin ’Ih- 

ç-ir« 4 *ft »A»3 u 'ipLtm ri. F vfirnjjixÿ x*l F yV BwAyxgft» A«ir aZui hrx~ 

wxti» uTifl^Te. Ainfi Juftinien fe vit bicn-tôt abandonné de tout Ibn monde , & on 

peut aifement préjuger ce qui lui arriva enfuite. Elit le failit d’abord , & lui aiant lui- 

même coupé h tête , l’cnvoia à Fbilippique, 


ARTICLE CCXCL 

T K. A 1 T e’ il eompôfitien entrt U Villt it Merida sn Espagne > 
ér M U Z A * Général des S a R A z i N S. 

Anne’e 712. depuis Jésus-Christ, 


T ^Espagne venoic d'être en proie aux Sarazins, qui y étant entrez, en avoienc 
1 , occupé une grandie partie. Muza , Gouverneur dl Afrique pour le Caliphe f t) 
Walid , profita du rdTcnriment de Julien , Comte d'Efpa^e , contre le Roi Ro- 

DERIC, 


(^) Ob fiit Pttrice Tftt’o»HA- 

Ht, Cs'b*u* > Î^HAfii. ttb) Tu^. Mr. FA»iucivg,<iinA 
ibn CirMMl4x- Cm^UrntimpO. Bibl. Crac. 

Tain. VI. fti . )« <*>l Ftb àe BmtJjuê. SeroU-ce pxr- 
ce qu'ao tommAirc margtnAl de 2«Mrr (Tom. tlt. fui- 79 . 
XJ.téj'l.) poTR rhiiifpuum /Üjim ? Mua k Texte 

Cicc lèukme&t que plNlippi^ a'ïppctkiit xulTi Sériai., , 

n BttfjWq. Et k focnmAire Grec de Woi.riv* porte 
ftulîi rv t 

(f) £lir. celui-là to^iDC ou'i) avoir «avok pour commui- 
d<T a Cnr^NT , comme >c vai dit ci-deiTut. 

(S) ScÎM THt’orHAne . ce doit èue k m(ae qui cem- 


manda U F'-cme avec E/Imm , diot i'Erpcditioo précédeote^ 
Ici U ajoute , que ce Manvim , Pxtrice. étoit fumomme 8«- 
JîM . B.ûrH. Mmj Nict'pMoait ncpark que d'tiiew*, com- 
pte ComiDandaDt de la première Flotte. Paj. xp. C. 

(7) Au heu de ^ «âr'n , U faut apparemment lire id 
t^adr*i. LeiChtrfmim avoicnt déjà pracUmé l'Empcnur 
^ à préiettt l'Armée de Jvflimrn es fait de roCme, 
(d) Le même TtrUiu , qui l'avwc aidé à recouvrer l'Em- 
pire Vokt ci-dc(tu« , fut l'Aftfiée 704. 

Aav. CCXCl. (t) MOVêlU , FiU , coat* 

BW d cft appeUc daat AaoLrHaaajt , taB. 
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171 histoire des 

DKR.1C , qui avoic viole fa Femme, ou (a Fille. Ce Comte le folUcita à envahir VEfi 
pa^ne , & oiVrit de lui livrer les Villes dont il avoit le gouvernement. Tdrek envolé 
par Itîuza , avec une Armée , y remporta une grande viéhsire, après lai^ucUc il s’em* 
para pcu-à>peu des Villes, du Roiaume des IVtjigoths. Muza vint ctifuicc lui«mémc, 
pour achever de réduire les autres. Il aflié^qi , cette ann^ , Emtrita Augujla , ou 
Mtrida , autrefois Capitale de la Lujitame. Cette Ville fe défendit vigourcufemenc : 
mais enfin les Habitons liant f^t une malhcurcufe ibrtic , où ils donnèrent dans une 
embufeade , qui les obligea à rentrer au plus vite , ils fe rendirent , à condition d'a> 
voir la vie fauve 6c de conferver leurs biens. (4) Jnterpofito tamen paéio , ut falvis 
Hia«* teius recedeunt PrrÇonis, Cepit traque [Muzal vilUm {^Emeritam civicatetnj 
LO». lii. anno Arabum fzl XCIV% ultimo die menjis Ramadan ô'f- 

ARTICLE CCXCII. 


Traite' entre Je Pape G R ego x RE II. /e Vue Je B e*n ê’v e n t. 

Ahhe’b 715. depuis Jesus^hrist. 

X E Duc de Be’mevekt s^étoit emparé de la Ville de (i) Cumes en Campanie^ 
I . laquelle appartenoit aux Romains. Le Pape Gre*goir.e IL en demanda aux 
Lombards la refticution , & offrit feptante livres d’or. Mais ils Je rcfiiierent , Gs 
moquant de toutes les menaces qu’il leur fàifbit de la vengeance du Ciel. Le Pape alors 
prit d’autres mefurcs. Il implora l’atTiftancc du Duc de Naples , qui aiant furpris de 
nuit la Place, la rendit aux Romains. Grégoire néanmoins paia aux Lombards la fbm- 
(i) nïc qu’il leur avoit d’abord promife , poiu afiurer la poflèfllon paiftble de Cumes. (a) 
SuperJUte Jane adhuc Beato 'Papa Gregorio Romana Sedis , Cumanum cajirum à 
tongub.'^ Langübardis Beneventanis pervajum eji j fed à *Duee Neapolitano , noÜu fuperve^ 
VI. J quidam ex Langobardis capti , quidam perempti funt : caflrum quoque ip- 

^ fut» à Romanis ejl receptum. Tro cujus cajiri redemptione , *Pontifex feptuaginta 

libras auri ^ jicut primitus promijerat ^ dédit (é) Adhortans auîem SanPUf^ 

fimus Pontifex , ac contmonens Longobardos , ut redderent [callrum) j qui (î non ac-- 
^niefeerent , in tram fe divtnatn inadere pro doJo , quem fecerant , fuis feriptis de- 
MwMtr. tejiabatur. Nam dé mtinera eis dare , ut rejlituerent , Moimt multa. $ed illi tur- 
lidà mente neque monitis audire , nec reddere funt paffi, Unde idbm SanPius indo- 
luit Pontifex , fefeque Jbei contulit divinx , atqtu in munitione 'Ducis Ncapolitani 
^ Populi “vacans , ^ncatum et qualités agirent quotidie feribendo préfatabat. 
Cujus mandata ebedientes , confiîio tnito , marnia ipfius caftri virtute fub noPlurno 
ingrefji funt filentio. joannes fcilicet Dux , eum Theodimo Subdiacono , ér RePio* 
re , atque exercitu : & Longobardos penè trecentos , cum eorum Cajlaldione , /»- 
terfecerunt -, vivos etiam ampliüs quingentos comprehendentts , captas Neapolim ab^ 
duxerunt. Sic caflrum recipere potuerunt. Pro cujus redemptione feptuaginta auri 
libras ipfe fani{i(limus Papa , Jicut promiferat , aedit. 


ARTICLE CCXCni. 

Traite* entre ^Empereur Anastase II. autrement dit Anemius , 
^ THE’oDOSE,y&M Succepur. 

Annf/£ 7 id. depuis Je 8 us-Chris t. 


(«'.Enriî- 
téul. 
ï*8eft. 
Lui^ob. 
Uà. VI. 

Î4 

W.ftt? î». 
liHUiitm , 

P»K- î»«. 

ZdMTf, 

Tom. III. 
t*S 80. 


L e r^ne de l’Empereur Philippique fut court, & il eut le fort qu’il inéritoic. 

(4) Au bout d’un an * ' ‘ 

(cj 6e le lendemain , joiu 


(4) Au bout d’un an & demi {b ) , quelques Omjufcz lui crevèrent les yeux , 
de la Pentecôte , ils mirent à fa place Arte’mius , Pré- 


(i) Le Père Fagi croit qu’3 f^ac Krc ici XC1It> Voir 
& oiriM K^rian , Tom. 111. |N|f. 177 - 

A«t. CCXCII. (i) Dtnikea»ciniT>e4EÆrioiwd’A»*A»- 
k BiUmlfkain , k ViSe ii'eO point notmnée : il f a 
loAiDra*. , foRime Baiomivi le palTÂgc , 

• LwabânUt/anrAr/aA f*eù M* fèn'd/mm. Et k-defli» 
fc P. Paoi , le Neveu , dit , qu'on voit dét rHiftorirateu^- 
k nom de ceite Ville , qu'OMjtap ne non* apprend 
gmmtr. Tom. I. Mg. ftj. Mais 
h drmancEAüaa , dam )ê me lên RiUjé par Mr. Mu- 
BiroKi , ToA. UL pone ciffcOciDcst: 


CuHAUUM 0um cnfinm iff$ ftmit tmfat « Loogobardw 
porû fdrvfum t lans que Ica Norea marquent eucBue 
omillioii du mut CueMiMiii dioi les MIT. Au reSe , ce Pè- 
re , comme les aatm devoun à k Coin de Amw « Tfflenc 
qiK la Vdie même d< Om*t apparriiit en prnnrÙid à t'E- 
Awueiw. Alait 61oa k iylUme du Moine Moddiâia. 
qui a donne uae DdêHption de l’ireft da. JM» Ait . ce 
ne poUToii être que quelque Patrinoiiie. dâôt k Pape urok 
ka revcnui dam le paia de Cjwmm ( coataaon S‘a fu ci-dc^ 
ûu > fur l'Anace aSy. V 
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• 

micr Secrétaire (1} du Palais. Celui-ci , qui prit le nom d’ANASTASE, r^na plus 
long tems ; mais il ne mourut pas Empereur. Il avott envoie contre les Sarazins , 
une Hotte , dont le rendez-vous etoic à Rhodes. Là elle Ce diflîpa par une Sédition ) 

& les Rebelles , qui avoicnf tué (^2) le Commandant Général , marchèrent droit à 
Conjlayif impie. En chemin fail'anc» ils trouvèrent à Cj) Adramytte ^ un homme du 
pais , nomme Tiib'oDosB , Recc^'ctir des Impôts , homme (Impie & nullement ambi- 
tieux. Ils v'Oulurenf le faire Empereur , mais il le refiila , & s'enfuit dans les Monta- 
gnes voHlncs. On l’y fuivit , fie bon-gré malgré il fut obligé de le (aifler làluer hmpe- 
rcur , fie d’agir comme tel. II alla , à la tête des Rebelles , artiéger Conftantinople , 
fie s’en rendit maîcie , au bouc de (ix mois. Anajlûfe n'aiant plus de rcflourcc , con- 
Icntic à abandonner l’Empire , moicmiant qu’on lui hiHac la vie » fie il le Ht Moine. 
Theodofe le relégua à Theffalonique, Çd^ *0 l'è tuths , i-riV* 

««uTjr* xxi 4VT9» vx^i^anun f Xiyot Tl X’TexBuxs , To C. 

0 ^1 et^AttjSS xxnli , ir Mais aiant vou- 

lu depuis , fous le régne de L^’on VJfuurien 1 former le deflein de remonter fur le 
trône , (e^ les bulgares , chez qui il s’étoit lâuvc > le livrèrent à l’Empereur , qui lui 
fit trancher la tète. Au relie » Theodofe fut bicn-tôt contraint d’abdiquer l’Empire , 
conune on va le voir dans l’Article fuivant. peg. Sj. 


ARTICLE CCXCIV. 


Traite’ entre L e’o n tlfaurien , ^ les S a R a z i N s. Ahdicatm de 
t Empire , faite par T h e’o dose, en faveur de Leon. 

A N N e's 716. & 717. depuis Jesus-Christ. 

L E’on VIfaurien , dont il a été {a") parle ci-dcITus , avoit été établi Commandant {*) sm 
des Troupes de VOrient par Ahastase Artèmius. Quoi que celui-ci eût ab- 
diquc l’Empire , de la manière qu’on vient de voir , il ne laifia {h) pas de tenir tou- (on#»- 
jours Ion parti , au moins en apparence : car H cft fort probable * que , fous ce pré- 
texte , il fl) médi’oit de recouvrer lui même l'Empire. Il fc mie ainti dans l’indcpen- ^ *' 
dance de l’Empereur régnant , avec d’autant plus de confiance qu'il trouva dequoi le 
fortJlier par une alïbciation avec Artabafde , Commandant en Arménie. Pour ferrer 
les nœuds de l'union , il promit a Artabafde , de lui donner fa Fille Anne en maria- 
ge , fie il tint (1) depuis parole, (e) Soliman , devenu depuis peu Caliphe des (o 
Sarazins , entreprit une grande Expédition contre The’odose , ne penfant pas moins P??! >*♦’ 
qu’i pénétrer julqu'au Siège de l’Empire , fie à affiéger Confiant înople par mer fie par ®‘^*'**‘ 
terre. Omar , qui devine enfuite fon Succcflcur , fut envoie d’abord avec une Hotte } 
fie Soliman marcha lui-même par terre , prenant les devans de fon (+) Frère MafaU 
nias , ou Mufalmas , qui devoir amener de plus grandes forces. Qiiand il fut arrivé 
à (Q Amorium.y Ville dcTlrygiet il écrivit à LeoUy lui difant : Je fai que l’Em- 

„ pire des Romains vous convient : venez donc me trouver , fie nous parlerons en- 

„ fem- 

A"t. CCXCIU. («) 'O flfvnwwïr*;, comme le qui- un mot »»fih'icmeot fautif. Si appixcmment p«rU ftote fea- 

]i6eni Tiic'orHANt , Nick'vho» , Ct'oaiw . Zonami. k <ki Copai» : ËuuorALATkM , pour Ciafspo- 

TrttHHi i Sterttii, comme l'Auteur de l'HiiT, Miscill* . Uitn. 

l.ib. XK. fMg. i4f. Ntci’rHous dit : (?) Quiud U fut devenu Empereur. Et ilori il fit ce 

»t yfmfifusrta , m vp It*Am uAfro Vig. Cendre Cmr*fsUu , Thi’oi-hamc . fsg. 3)1. B. Ceft tco- 

J}. C. droit du mot corrompu dint VHifi. àùjUlU , dont je vkoi 

(1) C'étoii Tre» , Diacre de U Gnndc Eglifê de C»/Î*e- déparier. 
tmtfU , Se Ligubtu liotra , A*viSi«ik D'autiea di« (j) Frdie du Caliphe W alid , fon PtéiiécelTcur. Voxk 

fcnt, en pailant de cet EnipH>i. A*y4.riT«( tô» rnwà*. Voiei AauLPHi«j>)i. , Htji- OpiMji. pag. iip , ijo. Uan» î’Hijf. 
te Gr#e de Ducahoi. Ici Nicc'rHnüt explique, MijcitU , pag. i4r> il cil tuujourt appelle 2nkt>nw. 

en quoi conliftoient Ici foo^iom , e'eft que le gé- Et apparemnicnt l'Auteur a«ou «ind tiouve le nom cottocd- 

•{Vm avoit rintcndaRcc der ro'cuui dei Ini^ti ; kiw vw «•> pu dans fon exemplaire. Ue £ «»'i U. t»ào, le Cupide avoir pü 

X«7>ew> « A*t*S(w yiMaèv 4 th lUiAtr» « ri’M- fjirc aücoieni ZvwAwjWN». St k P. Pagi eût prit garde à 

Sno Sec. pag. JJ. 6. VHijiaris Ui/itlU , ttt pjtlant de cc cela, il auioit vui' origine de la faute qu’il icpiocbe à Bano 

ytJtn, ajoute : dietluutr Pépa Joamnacu. Pag. 146. Niut (Ortie, ia A*u. 718. mum. 1) qui fat O.nar Succef- 

(jj 'AA«i»«rT<o . comme il jr 1 dans Ntct'vHoek , mÜ feur de Zeieteua 1 comme &'il eût tiré cela de quelque 
fmfr. C. doit une Vilk de Vofii Matmrt. Oa l'appeUc au- Hillwvcn ignorant. 

jourd'hui EJrtmà , ou , feioa d'autres , L»n 4 ryp>i}ikt. Voick (4) U« HiRorknt Ar*iti donoeot cettt quaUiè de Frète 
Mc. WusiLiMO fur ritoirrarre d’AMToniK , pog. JJf. à Ma/alsM/ > qu'üt appebeot Mailrro , ou Al»um«. Votei A- 

A*T. CCXCIV. {1} ^^ao», N/ ’jtmm Jit»imr , ad fi if‘ •uLFUAaajE , aSâ /*f^> 

fmm tra-'iifttu InpvWuM drrrefM> (Léo}, qaad (yftôt. C'eil (f) 'Awi^u*. Sutoat , qui la place dana laOasdr P^gr». 
ce que dit l'Auteur de Uifctis , qui ici , conune dit . qu’^k t'appelaiit auih il parait que cette 

ailleuta.ne tait que traduire Tua'ovHaKt j où néanmoint on Vdle avoit un EvSqiae , pat k (uite de la narration , qu'on 
oe trouve nen qui réponde à ces paroka. Cda pounoit bien vem plut bas. Autorité , que Fou peut joindre aux tcinoi- 
avoir été ûmis dans k Teate, tri que nous l'avoius comme gnuges que k P. CuAhLaa oc St. Paul lire des Concsles. 
les MlF. font foi . que la cHofê cft arrivée en d'autres en- Ova|r. Sa<r. pag. 1)4. Ed. qui a'aurait pasaaiÜ dou- 
droits. Je remarquerai autTi , en ptflant , qu’un peu plus té de la Province où ctoit cenc Vùk . s’il eût pcia gatde » 
bas . il X a dans i'Hi/t. Uift*!U , pag. 149. Ed, UMfmtat. palTag^ de Smdaj » que j'û indiqué. 

Tom. il Mm 
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HISTOIRE DES 


„ fcmblc de paix Cq^ndant , comme il eût appris qu’il n'y avoit pas dans Amo- 
rtum des Troupes ruffilantes pour b défendre , & ptnbnt que Leon étoic hai , à caufe 
de Ibo attachement au parti &A7iajiafe j ü réfolut d’alVv^cr cette Ville , en attendant 
hiafdltnAS. Comme il approchoit Ùi Âmoriutn , les Üaraatas de Ion Armée le mirent 
à appcUcr Léon Hmpcrcur » avec de grandes acclamations , exhortant ceux de la Ville 
à les imiter \ ce qui fut fait. Leon , qui comprit le dcHcin de Sohman , lui envoia 
témoi^er (a furprilc , de ce qu’en meme teins qu’il Tinviroit à une entrevue pour traiter 
de paix , il clîcrchoic à s’emparer à'Anioriutm, Le Cahphe répondit , que Leon n’a- 
{iiiitrn, voit qu’à venir, & qu’il fe retireroit lui-méme aurtî-tôt. (d) ü 

aÙT3v Kaî AaijÊà)» ô 9 ”çaT»yoÿ A»y«f avrî , fQ 

xs 0 i«r &C. La parole étant donnée , Leon le mit en 

chemin avec trois-cens hommes de Cavalerie , fie les i^arAztns lui vinrent au devant , 
bien armez , à dcmi-Iicuè de leurs rctrancbcmcns. Il y eut des pourparlers , trois jours 
de fuite , &; les Saraz. 'tnt s’en tinrent à dire , qu’Üs fe rctireroient , auHl-tût ûuc Leon 
(«j tm. auroit conclu la Paix avec eux : (e) Oi ïÿetoxoi’* tîuj *ig»irw , i- 

vxxetfSfiiK Leon l'oupçonnant que les Saraz/us vouloicnt fe faifir de fa perfonne , in- 
vita à dincr plullcurs des Principaux. Comme il étoit à table avec eux , Sohmau en- 
voia trois mille Chevaux , qui l’invertirent , pour empêcher qu’il ne fe fauvat 5 & il en 
(/)Ouz«- averti par fa Sentinelle. Un des Cavaliers , nommé (f) Zuber ^ vint lui dire , 
<*»• qu’un Elebve , aiant volé beaucoup d’argent , s’étoic enfui , &c que c’étoic pour le cher- 
cher qu’ils s’étûicnt ainfi portez. Leon , convaincu de b fourberie , répondit au Ca- 
valier , qu’on ne devoir pas fe mettre en peine pour cela , & qu’en quelque endroit de 
Ibn Camp que l’ElIclavc fût , ii le trouveroie bien. Cependant , fort c^ntrirté , il en- 
vola fccT^cmcnt un de fcsccns à Amortum , pour dire de fa part aux Habitans , de ne 
rien craindre, & de le confcr en Dieu. Là-dcfl'us, l’Evéque de It Ville vint lui annon- 
cer q^ Mafalmas s’approchoit. Sohman aianc appris l’arrivée de cet Eveque , envoia de- 
mander à Leon , qu’il le lui livrât. Leon alors le cacha , êc par fon ordre on le fit 
fauver d^ife dans les montagnes. C.ommc les Sara^^ins pcrfirtoicnt dans leur deman- 
de , ü leur dit : „ L’Evéque n’cft plus ici. Rcrourncz-vous-cn , & dites à vôtre Maî- 
„ tre » que j’irai le trouver , & que nous parlerons de tout Les Sarazins croianc 
qu'aJors Û icroir aifé de prendre Leon , le biffèrent aller. Il monta donc à Cheval , 
& avec deux-cens hommes de (es gens , il prit à gauche , faifant fcmblam d'aller à la 
charte. Les autres Sarazim , qui étoient avec lui , voîant cela , lui dirent , qu’ils 
voioient bien qu’il avoit quelque mauvais dertein , & qu’ils ne vouloient pas le fuivrc. 
Il s'en alla alors camper à dix lieues de b } d’où il envoia un de (es Officiers , dire aux 
Sarazins , que b raifon pourquoi il s’écoit ainfi retiré , c'écoit qu’il avoit reconnu le 
defTein perfide qu’ils tramoicnt contre lui, Cependant AïafaltHés avoit déjà parte les 
défile/, des Montagnes, mais Soliman n‘cn favoit encore rien. Les Troupes de celui-ci, 
lartcs d’éirc fi lor^ tems à un Siège, & brûlant d’envie d’aller au pilbpc , dccampiércnt) 
m -AÎ g ré Soliman. \.eon alors fit encrer dans Amorium (* 6 ) huit-cens Soldats, 6 c mit 
hors la plupart des Femmes & des Enfans. Il alla lui-méme en T*i{idte. Mafalmas ^ d'au- 
tre cote, entra dans b Capj>adoce, donc les Habitans, hors d’état de lui réiirtcr, envoté- 
* rêne auüi-tôt lui offrir de le foumettre. Mafalmas ula d’artifice, & voulut auffi rromper 
Leon par une Paix feinte, dans l’cfpérancc de devenir maître par là de toiK l'Empire 
Grec. II demanda aux Députez de Caf>t>adoce^ s’ils ne rcconnoilloicnt pas Leon pour celui 
à qui ils dévoient d^cir ? Et comme ils l’affirmèrent , il leur die : „ Rcrourncz-vous-cn, 
„ Ce ne craignez rien En même cenis il défendir à fes gens de nen piller dans toutes 
les Provinces, qui étoient du parti de Leon. Celui-ci en aiant eu avis, & que Soliman 
avoit écrit à Mafnlmas , que lui Leon s’etoit éloigné après leur entrevue j il écrivit lui- 
méuic à Ma/almas , pour lui en apprendre b ration \ ajoutant que b crainte d'une 
pareille tromperie l’cmpcchoit d’aller le trouver. AUfah/ias efl'cétivctnent ne chcrchoit 
qu’à l’amufer , pour faire fun coup. Ils jouoient l’un & l’autre au plus fin. Mafat- 
mas queftionna beaucoup le Meflâger, qui portoit la Lettre de Leon. „ Votre MaJ- 
„ tre , lui dit-il , fe moque de moi , a/ui que je ne ravage pas entièrement fes Pro- 
,, vinees. Point du fout, répondit ccr homme, U vous ^rit très lincércment. Com- 
„ MENT crt-il dans l’cfprit de ceux d’Amorium ? FoR-T bien : ils font cnricrcmcnt 
„ fournis à fes volonté/.. Tu mens , répliqua alors Alajalmas , tour en colère. Rirh 
„ n’cft plus vrai , continua le MertTager : mon Maître a pourvu la Vülc d’une bonne 
„ Gamiidn de mille hommes , fous un bon Commandant } toutes les bouches inud- 
„ les ont été envolées ailleurs , avec tous les effets les plus confidcrablcs des Habi- 
„ lans Cela mit Mafnlmas de plus mauvaiic hunoeur encore. J1 comptoicde pren- 
dre la Ville cet Eté , & avec la Flotte qu’il attendoit , de palier Thiver en A^e. U 

> fit 


(6> Tiu’vrHAMt <ls lcul«n>ent Pig. )tf. D. 

Mu< tHuTOk. Mucill* . doni l'Auteur avoit ap)mein. 
jncBt tiuuve uoii duuiua Éicmpiaire. punc. mm 


th mÜiiHMi. pig. 1^;, On voitpio* bu. que le MeiTafett 
envoie à Unjéitmn, <Ht mUk hmtmn. ^ 
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fit rcpctcr au Mcflagcr ce qu’il avoit dit , & le McUjgcr l'aflura de plus fort avec fer- 
ment De forte que Mafalmas n'ai doutant plus , prit le parti d’écrire ainfi à 
Leûn \ „ Venez feulement me trouver*, je ferai la Paix avec vous. Se me confbr- 
„ mcrai en tout a ce que vous voudrez Leon voiant , que, de (7) l’endroit où 
Mufalt/tas croit déjà , il pouvoir traverfer en cinq jours toutes les Provinces de fon 
obéidancc , luienvoia deux (8 J Confuîs, avec une Lettre, où il lui difoit : „ )’û 
„ reçu la vôtre , & ic me difpofc à vous aller joindre. Mais je fuis , comme vous 
„ favez , Commanoant de ces Provinces : j’ai un train , qui me doit fuivrc , du ba- 
„ gage , de l’arccnt , des Troupes. Il faut que vous me donniez des furetez , pour 
„ mener tout cela, bi , comme je le fouhuice , vous convenez avec moi d’une mauié- 
„ rc facisfaifantc , cela fera bien , & j’en ferai fort aile : finon , je m’en retournerai 
„ fans dommage & fans regret Quand les Conlùls furent arriver auprès de ü/a- 
falmas , il leur dit d’abord : ,, Je vois que le Commandant fc moque toujours de 
,, moi Cependant, comme ils lui curent répondu, que Leon n’avoit garde d’a- 
voir ce deflein , il les renvoia , en leur donnant pat écrit la Sauvegarde que Leon de- 
mandoir. Comme ils étoient en chemin Mafalmas attaqua une Vilfc de Bithy- (i)Ar.«i*; 
nie. Léon alors , fachant qu'il avoir paflé au delà de fes Provinces , s’en alla à Ki* 
comédie , où aiant rencontré le Fils de Thtodofe , il le prit , avec toute là fuite , & 
tout fon équipage. Mafalmas alla palier l’hiver en jlfie , & Omar en Cilicie. Mais 
Léon , emmenant le Pils de l’Empereur , te. prenant confcil de ceux de fon parti qu'il 
avoit avec lui , poulTa jufqu’à ChryfopoUs , Ville fituéc fur le Bofphore de Thrace , Se 

P rcfquc vis-à-vis de Conflantinopie. Les Généraux , les Magiftrats Pi^itiqucs , & le 
atriarchc , voiant alors le péril ou l'on étoic de la part des Sarazins , & le befoin 

3 u’on avoit d’une meilleure tête, que Théodofe-^ lui repréfemérent qu’il feroit bien d’ab- 
iqucr rtmpirc de bonne grâce. 11 n’eut pas de peine à y conlcntir : & comme Leon 
4c trouvoit tout près , on l’appclla , pour venir prendre poirdTion de l’trapire , 
en lui faifant promatre de laiflêr Théodoje fain & fauf , mener dérornuis tranquille- 
ment une vie privée. Çb") Ic/Zto. /«tSams w <r^%x\amuA x*i Ta>.rrtx«» , x*! 

tS 0eoJW« ^ as hy Ta. trgJs Tw wtXifi'ms irrociia<Vaw8‘=t‘ , j»7.B.C. 

atvTjJ’ frS ©*a<radrr«J éo^y.ttSvTn F ^ a’iâAajÊas î«hû?rtûffa<. 

ctwTflÇ , îwauTfl» 'if». *r rî jSoffiAuV , , . . . (i) 

Ta wg^îtrra , ^ Ttg/iatài î’ riaTpwipX’'’' ♦ % 2'j7xAitToir , ÎAa- 

J&J» A«yw TH a^5 nar/'iaj;^» Aiot©- f ayTH ajÎAaCuas. btû»« 

Çh aÙT« Tito /3a«r»Aei'a». J'i , <ryr TU w« «’jTH , xAnp^xo» ytyofiTts , ^ VTaAû^- 

vot *? (^«)}5 cLÙy^ if Theodofe ainfi déchargé de l’Empire , apres 

un an de régne , cmbrallâ l’écat Ecclélîailicpic , avec Ibn Fils. Cependant (k) Ma- 
falmas , qui hivemoit en iijU , actendoit l’effet des promeflès de Leon. Quand il fur, P‘8* 
que ce Commandant , devenu Empereur , l’avoit duppé , il difpofa tout pour aller af- /^J.* 
liéger Confiant inople. Apres avoir écrit à (loj Soliman de venir avec une bonne 
Flotte , il marcha lui-méme par terre vers Abydos , & fie traverlcr le Bofphore à fon 
Armée , pour fc rendre dans la Thrace. Il mit le Siège devant Confiant inople , par 
terre, le if. d'Aoit *, & Soliman y vint avec fa Flotte, le 1. de Septembre ^ de 
l’Année 717. On verra dans les Auteurs que j'indique la Defeription de ce Siège, 
qui dura un an , au bout duquel les Sara&tns furent contraints de fè retirer , par di- 
vers Heaux , qui fécondèrent une vigourcule réfiftancc. Le nouvel Empereur fit ufage, 
pour brûler leurs Vaifleaux, de ce Feu (iij Grec y qui rcflcmbloit à nôtre Poudre à 
canon. Soliman (12 J vint à mourir pendant ce Ccms-là , ôc eue Omar pour Suc- 
ccUèur. 

AR- 


(7} Il f'etoU ap|M«chu de dit T^t’orMÂMC, 

fâg. 3x6. C. Ce ^uydUan eil le lieu où Si. SiittMi l'ucen* 
WHc CB ciil , comme le mmanjoe le P. CoMitru. Voie* 
ix Note . pej. 6 ff. 

(fi) 'Trirmt. Ce mot a un fens particolieT > ^ui l'ètoit 
inuWoic. dant k decadeore de h Langue Creqee. Il /irai- 
lie jpptrctnmeBT ici cens tjul co«n mandoicot dxnt <]ae!>jiM 
VilJe. Voie* le Clafftùrt &te de Ducaiiet. Le P. Goak 
prétend , qu'ii faut entendre lîmplemcnt det Héraut, , C*Jit’ 
ttattns . Ata fstû agtaJa L'Hiit. M1KILI.A 

tradutt lim{ÂememC«nyir/M. 

(p) 11 comment foo rczne le af. de Man 717. VoicE 
IcP. pAOi. Cntit. Bsftm. Tom. IH. pig. tSf , iSfi. 

(10) TNK'oruaNC , daiu toute fa oamiion , t'exprime 
comme fi SiUmtn avoit été ifil'ctieur à Uafahou . Se foui 
fon commiftdcmeot. Il dit au rommeoccmetn , que Mufti- 
tNes renvoia devant . .ÿ &c. Pag. 3x4. 

A. Ici il appelle SMaom , comme qui di- 

roic > Grand l'/ur de MafiUmai. Voiea. le Olôirane Otvc de 
Ducakoc , for ce mot. Cependam lai.m^me met loot ce* 
ci iout te Calipivude Saiiman. Il y a k quelque eontuiîon 
de perfoanaÿct , que lea aturei lliftmictu Orict tuivent. Cj«'- 
PRCN quaJihe Majsima* , frvm dei Sttraûai , MorwAiant « 

Tom. II. 


rm Ta f t a^i, itfHri'ft , pog J7*. £/. tapi. Et cependant 
â b page fuivantc , il du^que SviûiMn rat pour Swcelleac 
dao( le CaJiphat Omat ■. • 

ZoN a «t appelle «uifi Mi/akMX/ àfa;*,-! , Se saiman àfxtro» 
*fcvw , Atthifaifafi. Tom. 111 . pag. fia. E4. BapL 

(i ij On peut voir U'dcflùi le* OÏ^tr^Aiiieitj d'iaac Vot- 
sivs , Ca». If. 

(ta) jSndiquenl ici une faute qnH y a daiu I'Hixtocia 
Mimiclla , Se à bqaelle il ell lurpcemat que le dernier E- 
diteur . Mr. Muratom , o'alt pu pn, garde . comme à 
bien d'aurm. L'Auteur , qui ne fak prvtque que traduire 
THi’ovNAMt , avoit rapporte tioif ans napirarant » apréa 
lui , l'cicvatioa de StltmaM au Calipiiat , ft^. 147 au com- 
meoeement deeequ'ii dit de l'Empire d'Anrc'Miua. Ici, 
en commentant à pirlrr de celui de Lt'ow , il dit : ZvL* 
cixiN (ou.S«ùjMi . comme je l'ai remarqué ci-delTa,) Ara* 
bum due «oscitu*. fti ttOmi fttfmit ami§. Pag. 148. iatt. 
Lib. XXI. Qui ne voit, qu'n tout lue matiimr , Se que 
e'eft uue faute des Copillea F Car . fur cevte mime Amtee, 
le Traduâeur rapporte , d'apréi iim OrigioaJ , U mort de 
sOlmm •. Sua* püatia Uiu Oétobrù MoaiTun Zuicimaii Jkx 
etntm , Amira (mma afiàam Haumar /UtMi Habdimaaad 
&c. pag. I 4 P- 
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histoire des 


article ccxcv. 

Traite’ efitre Paul, Gou^ernettr ie Sicile, four TEmpereur Le’on 
l’Iiâuricn , ^ Serge , qui <rvoiS aujjiité Gouverneur de cette lie. 

Annexe 718. dq)ui$ Jbsus-Chmst. 


Confiantinople étoit aflîégA: par les Sarazins , comme on Ta vu dans 
rArticIe précèdent , Serge , Premier Ecnier du Palais , & Gouverneur de J/r;- 
U\ (ï) crut pouvoir profiter de cette occalîon pour rfcncr dans fon Ile fous le nom 
d‘un autre Empereur. II fit donc proclamer un homme de Conftant 'mople , qui étoit de 
&s Oüîcicrsdomcfliqucs, nommé Basilius, Y'-^s ^ Crceoirt Onemagttle, fie il chan- 
gea fon nom en celui de Tibe’re. Aulli-cotquc Lr’on V Ifaur ien zncui avis, il cn- 
voia en Sicile Paul , fon Grand-Maitrc d’Ecuric , qu’il créa pour cet cft'ec Patri- 
ce , fie Duc de Sicile. 11 lui donna en même tems des Lettres pour ordonner à tous 
les Gouverneurs d'Occident de lui prêter main forte , fie d’autres pour l’Armée Komai- 
• ne de Sicile. Des que Ser^e fut que 'Paul croit arrive à Srraeufe , où on ne l'attcn- 
doit pas » il fc lauva dans la Calaore voifinc, chez les Lombards. Les Troupes , aianc 
entendu la Icêhirc des Lettres de l’Empereur , fie apprenant par là , aufil-bicn que par 
le témoignage de Paul ^ fie de ceux de fa fuite , la viéhîirc que Leon avoit remportée 
fur les Sarazins , fie le bon état où étoit Conjlantinople j livrèrent Bajile , fie tous les 
Grandsde fa création, au nouveau Gouverneur Pauly qui aiant fait mourir l’Ufurpatcur, 
avec fon Général d’armée , envoia leurs têtes à Conjlantinople. Tous les autres Rebel- 
les furent bicn-tôt réduits. Serge , l’auteur des troubles , chercha à faire fa paix. Paul 
lui promit l'impunité , fie une pleine fureté. A cette condition , il revint auprès de 
(«) îui. ^4^ Ji 0 , Asyî» i-raîtiatr T Ç'eanrvî» [floioACTj , 

ÿ AajSar, ivjJj a.vTor. Tout fut alors tranquille du côte de VOcc/dent* 

ARTICLE CCXCVL 


Traite’ entre Charles , Vue (^Austrasie , depuis fumommé 
Martel i PlectrudEj/i Belle-Mère, 


La même Anke^s 718. depuis Jesus-Christ. 


(«) Fngm. 
ErrMtWrr. 


ïpad 1>» 


Tom. I. 


Mi ?8t. 


(i) 6 »^. 

VraMtm. 
G»p. Si. 


â pRE's la mort de Dagobert III. un Clerc, nommé avoit été tiré d’un 

Qoître , depuis deux ou crois ans , pour porter le nom de Roi ck Fr a n c e , comme 
ts proche (4) Héritier de la Couronne, étant reconnu ('i) Fils de Childbric II. 
fie ü fut appelle dès'iors Chilpbric. La dignité de Duc à'^uflra(îe étoit diipuicc en- 
tre Rainfrot y Maire du Palais du feu Roi, fie Charles, die depuis Martel y Fils 
de Pépin. Celui-ci étoit Ibutcnu par les Aujlrajiens. Rainfrot fie ChilperiCy aidez par 
Kadbod , Duc de Frife , qui fe ligua avec eux \ fondirent en jiujlra^ie. Mais , quoi 
que l’Armée de Charles fût inf^icurc en nombre , il les battit , prémicrcmcnc près 
oAmblef (i) , fie l’année fuivante à Vinciac , dans le pais de Cambrai. Apres 
cela , il marcha à Cologne , Ville donc Pèpm avoit fait là capitale , au lieu de Mets y 
fit où Plectrude , Belle-Mère de Charles , s’éroit cantonnée , avec fous les tréfors 
du feu Duc fon Mari, il l’obligea à en venir à un accommodement, par Icc^ucl elle lui 
rendit , avec la Place , tous les crélbrs du fèu Duc Pépin \ fie il établit lui-mémc un 
Roi dlAuJlraJîe j comptant bien , qu’il n’en feroit pas moins le maître du Gouverne- 
ment. (é) Carolus vUlor extitit. Regionibufque HHs vajlatis atque captivatis y 

itc^ 


Ait, CCXCV. (i) Veiet Nici’mo«f , jf , jA 
TntorHANt, f*i. jjj, Cfc’oatM . [wg. 37k. Ej. 

ZoNAiA* , Tore. 111 . 8}. HuToftiA Muen.* 

ff®' 

(1) Tm ,i\m avrâ , dit Tüs'orHANt. Il J ivoit 

plulKwiDinMridiâ«fcatadeCMry«Wti. Zanamu^UPc 
celle doM il t'agit j IImA** aà# ime*- 

ÿ dh ***w Rc« 

Voiei te Ctoj/wr* Grtr de Dwcahoc . fur ce mot : où , en 
nppm tut k pidtge qu'oe vicu de voir , il écrie enrm , au 
^ " *''**5*“* . par isadvenence f«» doure , té. »7 J<. 

A*f. CLXCVi. (ij Cette 6liaiioB (cotnine le remarque 
Wr. D« FoNcutAona , kUmoùe fur U Smwÿin UiriÀHM, 


rt d#nt la frfmSfrt Kâet , Vol. XII. des Htm- Jt 
hMjJ» Jfi bijeriftim &c, fop. U. J* MOI.) ell prouvée 
par le» Chartes . où asUfem appelle Dmg»itn III. f»a Cm- 
fin i CUthêirt UI. foa Ondej & CAïUerit 11 . Ida Per*. 
MrLângt ferirtuf du P. i,A«at , pagg. 436 , 437 , 438. La 
LANDt , Smffl. Cmit. Gntl. pag. 73. MAaitLoM . nikle- 
Muk. L. VI. Part. I|. fng. 6it , 613. 

(a) jtmiU’.m. Maifon Rotale , qui ctott lue h Rivière 
amft ap^lec. Amnl. mtn>. p*g. aéS. Tmn. 111 . Fr«dr. 
sur. Srrift, de Du CHfsMt. 

(3} nnnsfum. C‘e(l aviourdltui un périr Village , qu’on 
appelle U Ctmfi A . pa< loin de Crrvrr<e«r/ comme k 
dit , apréi d'autre» > k P. RuiNAftr. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

itfrtim cum mulla pr^da in AiiCVria rcverfus « Coloniam ch'iîatem xaiiî \ thique fe- 
ditionem intulit. Cum Plcctnude mntrona difceptavit , cir thefauros patrts fut Açrf- 

citer rtcepit , re^etnque fibi jlatutt Chlotarium nomiue (c) Scinde 

niam urbem revcrfus « ipfam cixitatem cepit referatam. Trafata Pkchtrudis thefau^ c*f. 1*7, 
rcs patris fui ei redd/dn > ô' cunela fus Jotninio rejiituit. Regem Jibi conjHtuit no~ 
rmne Chlotariüm. Ce Roi le nommoic (+) Clothaire j & 1« Auteurs ne di- 
Icnc rien de fon extraftion. Quelques-uns (d) foupçonncac , qu‘ü ctoic Füs de 
gobert IJ. dernier Roi &jJuJfràjte. tIwmii. 

iSp. 

ARTICLE CCXCVII. 

Traitez entre Chilperic II. Roi tie France, (fr Eudes, 

Duc tlA QU I T A I N E ^ entre celui-ci , ^ Charles, 

Duc (tA U s T R A s 1 E. 

An ne’es 718 , 7îp. depuis Jesus-Chr i st. 

E Udes , Duc d'AqoiTAiNE, écoit dc?cnu puinTaiit , à l’occafion d’une imipion 
que les Sarazins firent au delà des J^Ymurs. La ^Provence y pour avoir un 
proceacur , le donna à lui , & il étendit loin fa domination , dans les Terres de Fran- 
ce. Ce fut à lui que Chilpf.ric II. & Ramfroi , Maire du Palais, envoiérene des 
Ambafladcurs , avec des prefens , fie une (i) Couronne , lui demandant du fccours 
contre Charles , Due à'Aujhnfie. (a) Chilfericus ttaque à" Raganfridus Le- WConria. 
gationem ad Eudoncm ^ucem dtrigunt , ejus auxilium pojiulantes rogant , regnum cl^loy. 

cfr trtunera tradunt (^b') Chilpcrieus itaque à" R^enfredus Eudoncm ^Dacem 

expet unt in auxilium. La propofition fut accept<^ j & Eudes joignit bicn-tôc les trou- ^'^1- 
pes avec celles de fon Allie. Mais Charles vint au devant d'eux , fie tout prit la fuite. 
il pourfuivit Eudes , fans pouvoir le joindre. Mais l’année fuivante , il lui envoia une 
AmbaHade , pour traiter avec lui > fie en conféqucnce d’un Traité de Paix fie d’Amitic , 

Eudes remit à Charles le Roi Chilperic , avec beaucoup de prefens. (c^ Sed Eudo W ^ 
fugims y Parilius Ctvitatem regref^us ejf. Chilpcrieus quoque , cum thefauris regali- 

bus fublatis , ultra Ligcrcm ficejft. Quem Carolus perfecutns , non reperit 

Carolus , anno infecuto , Légat ionem ad Eudoncm direxit , amicitiafqne cum eo fe- 
de. llle vero Cnilpcricum Regem cum multis munerilms reddidit , fed mn dm in 

Regno rejedit (jd) Anno infecuto , Carolus per Aliffos fitos amicitios cum 

Eue lonc ^uce faciens , eds eo pradiitum Chilpcricum Regem cum multis muneribus 
recepit. Ainfi Charles vainqueur traita {e') honnêtement Chilperic , 8c content d’avoir {*) AM*i. 
toute l’Autorité Roialc , il lui lailïà le titre de Roi Pour ce qui dl de Ratnfroi , il 
remua encore quelques années après , comme nous allons le voir dans rArriclc luivant. 


ARTICLE CCXCVIII. 


Traite’ entre Charles, Duc /A usTRAsiE,<ÿ' Rainproî, 

Maire àu Palais. 

ANNE’e 724. (a') depuis Je s us-Chris T. i»)AnK»î. 

MtUr. 8 c 

. rttàv. pap. 

¥J Ainfroi , ancien Maire du Palais, excita à la révolte ceux du Pais à'Anjou.\lJ^^l 
1^ Charles , Duc à’AufraJie , marcha auflî-tôt contre lui avec une Armée , Vaf-w. 
îicgca dans Angers y fie le réduifit à capituler, en donnant Ibn propre Fils pour éta- 
ge. Cependant , par pure bonté , à ce que dit un Annalille , il lui laiHâ ce Comté , 
pour y demeurer le relie de fes jours, (é) Raginfredus quondam Major *Donms con-(i)dnai. 
ira Carolum fe erigere tentavit. Contra quem Carolus exercitum duxit , ér iHum in 

An- iif.D» 

Of/w. 

( 4 ) Selon Mr. de Foncemaoms j («il fiifr. s^. 174 .) de faroir . fi c’rft ici an fimplf prefeet poa man^iK d’hoo- 
îl ne merite pa< d'itre romjtté parmi (et Ru» ne frimer , seur , ou l'tl emponc quritjwe monockfiincr d'noc Roiauts 
<{uoi que l'on tretive on CTCflcmeiit dané par Am T«£ne » «a FnKÎpautc Le< AmtîrTwns font fort pixng;n 

• . . I _ li-dclTas. On peut *oir It» ml'ona do |Mit il d'autre «irp«>- 

féta <*«n« noe Pièce de Mr. PAbèe o( Vetror , li^. A 
Stialt J*i li^erift. tce. Vol. 1. £J. dt Htü. pag. 
fluv. CunTubea aufii k Ditlitmam de &«vlc , 10 mot 
Eoocf , Sc k r. Paci , B*rm. Tom. lll. iSd> 
tfij , 1 J 4 , a»9- 


Cbrmk ftKtmtü. Cap. 8. piiU que tuutc la SfMiut rccuo- 
ooifibit CaiLraaic. naairl. 

Art. CCXCVII. ( 1) itr,xwn , dit k Continuateur de 
FarotUAiar. On convient . quecelensdu motRrfiiiM, 
ptii pour une Couronac . a'étou introduit dam b balle La* 
unité. Votet de Mais b quefiiua cil 
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DES 


X78 histoire 

Andcgavis huiufîi » filiumque tjas obfiHem Hucfns , ipfum Comttatum Jîbi , qnamJiu 
xixit i folà piètate habere cmeejjit. ic) Cui tamm uMam^ hoc eji y Andcgavcnicm <•/- 
L«o^. vitatem ad habilcndum conceffit. 

1»*. vi’ 

ARTICLE CCXCIX. 

Traite’ entre Ina , Koi de Wessex en Angleterre , !e 
Pape Grégoire II. d toccafim dtm College Anglois 
fondé d R. O M E. 

An N E*B 7*f. ou ji6. depuis J e s u s<Ch R i st. 

P endant V Heptarchie des Rois d^Ângleterrey Ina , qui avoit en partage le Roiau- 
mc de Wessex , après avoir régné rrcntc-fcpt ans , ou tout au plus trente-neuf, 
HiiTILïI réfolut d’aixIiqiK^r la Roiautc , pour prendre l’habit de Moine , & pafler le refte de 
ti 'v. fes jours dans un Monallérc. Pluficurs Rois de fa Nation avoicnc fait la même chofc 
Méi ^ étoicnr regardez comme des Saints , dans ces tems d’ignorance & de l'upcrfticion. 
’ Ce fut par cette dévote ambition que la Reine Ethelburge fa Femme lui perfuada d’i- 
Lib. I. miter de tels exemples. Avant que d’cxccutcr fon delTcin , il fit un voiage à Rome , 
où il obtint aifement du Pape Gre’goire II. la pcrmiJlkm d’y faire bâtir une grande 
Mailbn , qui fut nommée le Collège Anglois , deuinéc a recevoir & à inftruirc les Kc- 
clclîafhqucs d'Angleterre y qui voudroient aller étudier dans cette Ville, comme aufll 
à loger fie entretenir lc*s Rois & les Princes de la meme Nation , qui vicndroicnc y vi* 
fircr les Tombeaux des Apôtres. Il ne manqua pas d'y joindre une magnifique Eglifc. 
Cet crablifTèmcnc ne pouvoir fubnUcr , fans quelques revenus fixes. Le Roi s’engagea 
à y pourvoir , & pour cet dfet , il impofa , dans les Roiaumes de IVejfex & de 
fex y une taxe d’un fou par niaifon , laquelle devoir être envoiée tous les ans à Rome^ 
H) Mtnh. ( I ) & que l’on appclloit à caufe de cela Romefeot. {b'} Ad quam [domum Scbolam 
Anglorum appeDatam] Reges Angliæ genus regium , cum Epifcopis y *Presbyteris^ 

dy Ctericis , in doÜrina S" fide Catholiea erudiendi venirent Fecit prdterea f 

juxta domum prdfatam [InaJ Ecclejiam , in honorem Beatd Mariæ Firghtis , fabri- 
cari y in qua Anglis Romam advenientibus divina ceiebrarentur myfieria , dr /» qnd 
poffent y Ji quem ex Anglis Romx mors contingeret , fepeliri. Et hdc omnia , ut 
perpetud firmitatis robur obtinerent y Jiatutum eji générais decreto per totum Regnum 
Occidentalium Saxonum , in quo ptddtcîus Ina regnabat , ut Jsngulis annis de Jingu» 
lis famtlsis Denarsus unus Beato Petro , dr Ecclefise Romand mitteretur , ut Angli 

(<) ibsdem commorantes 'vitale fubfxdium inde haberent (r) Qni [Ina*] primsu 

Î 3 b*l/!' omnium Regum , denartum ex fingstlis domibus regns fus B. mro fertur concejjiffe » 
op. û quod dits ab Anglis Romescût, Latine vero Denarius Pétri vocabatur. 0^“ 
lOkuitk. que tems après, (d) Ofpa, Roi de Mercie , impofa la même taxe, dans les Roi> 
*?AnQ^ aumes de Mercie & d'EJlanglie , & la nomma Pdenier de St. Pierre. On voit [X 
754. ' clairement la nature & le (a) but de cette contribution , que les Catholiques Romains 
ont regardée mal-à propos comme un aéte par lequel \' Angleterre s’étoic rendue tribu- 
taire de la Cour de Rome. Il eft vrai que les Papes le prétendirent enfuite , & conver- 
tirent à leur ufage un ai^nt qu’ils regardoient comme un Tnbut , dû à St. Pierrey & 
à fes prétendus Succcflèurs. Mais ce n’cft qu’un échantillon des ufiirpations & des pré- 
tenfions fuperbesde l’Evéque de Rome. Le Roi Henri VIII. fût le (”3) çrémier , 
qui pue venir à bout d’abolir le 'Denier de St. Pierre , en même tems qu’il Iccoua le 
joug de l’Autorité Papale. , 


Ait. CCXCIX. (i) Voiet le MeJU Inp~ 

«4 Ldtmit. de Dvcanci, aux omms. Deiuriui S. Vttri ■ Ki- 

(1) Mr. diRatik, d'Xiy/rrerfv. Tam.I. tS). 
mroie i Nathamau Bacok , «ad nlnuMi Dij- 

uurfei , Ciup. n. pig. 10 . ai. où l’on tut «oir, ce 
n'etutc rien tnotn, <|u'un tribut. C’eft miQÎ c« qu'etaUit 
DuCAtiOE , nii fufr. pu de» preùTca tiren de diven la- 
ckiu Auteur* , et de* Loix mimes , où cetu (ue cft *p- 
peüec Ri|<i . uu Binmtff»» S. /«tr*. Il J * bies 

de b diAcrence cotre St un iHlnr. Jeiùiirur» 

que i'hab(k Auteir alu Tr*itè Ct l'jimitrai Jh . pu- 
*7»®. dde , que Iti Angloù f«n^«aii>mr A faitr mn 
«**« M Ftft , ftur Uur ri/ftU p*w b pr»- 


mUrr Jii lelipi. Tom. I. ftig. 145 S’fl eût cooEilré ici 
in Hiaonem , avec aunnt de roio qu'il a cherché dam ub 
gnad Bonibrc d'auim Auteur* « de quoi démiirc le* pre- 
teafioD* de* l’apc* t il B'uroit eu garde d'appelkr uu iriitrt 
«Mwri la L'OBCcffion du Dtnitr de St. eirrrt : Bt fl autoit mil 
ccTie uxe , que le* Papes érigereot cnlîiite en trilu , au 
même rang qu'il met lui- même lu dtuutu , Ut amtru 
hvemumi . fér Uf^utüti Is Omr d* Rome »Ji fi rendre tri- 
ht/dirt tmit tSgufi. Tom. tV. fetg. aip. 

()} La Rcioc Mabii . ca rcraNifisac b Puiflànce duPa- 
de , retablu tauifi le Dtmtr de Si. Pierre. Mai* on ;uge bien 
que b Rcttac EtiiABiTM le fuppritna de rtouvnu. Et, »'ii 
à Uku , jamais Ü oc revKDdta • b Cour de £mk. 


AR. ■ 
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ANCIENS TRAITEZ. Paut. II. 


ARTICLE CCC. 


^79 


Traite’ entre Liutfrand, Lombards, ^ Eutychb, 

Exar<pte de Ravenne four l'Ewpcreur L e'o n l'Ifaurien. 

Anne’e 72 ^. depuis Jésus-Chris t. 


O N fait , que l’Empereur Lf/on VIfattrim agit avec vigueur , pour détruire Ici 
Images dont le culte avoit été porte à un fort grand excès , dans ces Siècles d’i- 
gnorance iz de defordres. Soie qu’il le fie par le motif louable d’extirper un tel abus , 
ou par d’autres vues differentes , qu’on lui attribue > il cft certain que les chofes fiircnt 
pouffées de manière à rendre le remède pire que le mal y quoi que l’on doive rabattre 
d’ailleurs de ce qu’ont dit contre Léon des Auteurs qu’un fort atracliemcnt à la Superfft* 
don rognante rend viiibicmcnt fufpe^s de bcauœup de ptrtiaütc. Le Pape Gre’üoi* 

RC II. qui , comme fes Prédéceffeurs , travailloit de plus en plus à maintenir le régne 
de la Superffition , à la faveur duquel il avan^oit les inférées temporels de Ion Siège > 
ne manqua pas de s*oppofcr vivement à l’Fmpcrtur fon Maître. Il fit plus : il empê- 
cha les Peuples & halte de lui ( 1 ^ paicr les tributs qu’il cxîgeoic , 6c fut caufe qu’ils ne 
voulurent plus-lui obéir. Leon irrité > chercha , dit-on , à le défaire de lui. Mais les 
ordres, qu’il en donna à fes Exarques de Ravenkk , & autres Miniftres , demeurè- 
rent fans effet , quelque bonne envie qu’ils cullcnt de les exécuter, il en coûta la vie à 
quelques-uns (a) & à l’Exarque *PatU même , dans un tumulte que caulà la réfiffance 
d’une grande partie des Romains , qui voulurent même élire un nouvel Empereur , 6c 
le mener à ConjiantinopU. Eut/che , Succcrtèur de 'Paul , prît des mclùrcs , dont le 
fucccs paroiffriit plus alluré. Les Ducs de Spoléte 6c de Brnevent s'étoient révoltez con- 
tre Liutprand Roi des Lombards. L’Exarque propofa une Alliance à ce Prince, 
qui l’accepta volontiers , 6c dont les conditions furent, Qu’ils joindroient enlèmblc leurs 
forces pour réduire les Ducs , & marcher enfuite à Rome , afin de s’en rendre maîtres, 

& de faire par lâ périr le Pape. L’execution fuivit bicn-tôt. Les Ducs à/eSùolete 6c de 
Ëenevent , volant le Roi & l’Exarque à la porte de Spoléte , & Ibumirent (ans réfiftan- 
<x , rcnouvellércnt leur ferment de fidélité , 6c donnèrent des Origes pour féreté de 
leurs engagemens. De là Liutprand marcha droit à Rame , 6c campa dans le Champ 
C?) Perron. Le Pape ne le Tentant pas en état de foutenir un fiége , eut recours 
aux prières. H alla trouver le Roi des Lombards , 6c le toucha fi fort par des exhorta- 
tions piculcs y que ce Prince , dic on , fc profferna à fes piez , lui promit de ne faire 
du mal à perfonne , quitta lu armes , 6c en fit préfent à St. Pierre ^ aüllî bien que 
d’une Couronne d’or , 6c d’une Croix d'argent, {d) Pojl aliquod vero tempus Eufy-(f) 
chium Patricium Eunuckum , qui dudum Exarchus futrat , Ncapolim mijit 
ter (LeoJ , ut illud , qned Exarchus Paulus , Spatharti quoque , ^ cateri mafortim p-./ ffÿ. 
conftltaiores facere nequtxerurtt ^ perfeeret tlle. Sed me Jic ^ innuente P)eo ^ latuit 

miferabilis dolus Cumque mitteret hemhiem proprium Romam , etm fcrtpîis'"' 

fûts in quibus contmebatur , ut Pontifex ocxidereîur y cum opthnatibns Rom», 
agrut â crudelijftmâ infania , protinus ipfum Patricium mtjfum ocâdere voluerunt , nrjt 
defevjio Ponttficis nima praeedijjet . .... Eo vere tempere fdpius ditfi F.ufychius 
Pûtricius y ^ Luitprandus kexy inierunt conjUium nefarium j ut, congregatis txtf.- 
ettibus , Rex fubjiceret Spoictinum ^ Beneventanum, É’.r<jrcA«r Romam , 

qux prtdem de P ont i {{ci s per fou a jujfus fuerat, impleret. Rex Spoicrum ve- 
ntevs , fufeeptis ab utrtfqae 'Ducthus facramenîis atque objidtbuSy cum iota fua cohorte^ 
in NcroiiJS Campumyrrr^/. jdd quem egreffus Pentifixy eique Praeftttîaîus y jinduit ^ 
ut potutt , Regis moliire ammum commonitione pia , ita ut je projleraeret ejus pe^ 
dibus , C7 promtUeret fe nulli inferre Ujionem : atque fie ad tantam compuntlionem 
pus Monitrs jlexus ejl , ut qua fuerat mdutus , exueret , ér tinte corpus Apojhli po- 
neret , mantum , armilaujiam , baltheum , fpatam , atque enfem deauratum , née 
non coronam auream , ^ crucem argenteam. Poji orationem factamy ebfecravit Pon- 
tificem y ut memoratum Exarchum ad pacis coiicordiam fujcipere dignaretur y qued 
tf fatîum ejl. Et Jic rece£it , Rege déclinante à malts , qutbus inter at , conjilits 

cum 


A«T. CCC. (0 C'eft c« qu'ofl apprend de Tm’om*. 
Ht , ftg. j|lj. B, C. Ct'oBiH , |7j. ze. 

S*;«C ZoHA«K . loin. 111. ftf. Sj-. U» dnii deni.n »- 
^irui . quek P.ipe excomirunu Ltm , U m ■’-^lirrtnr 
Il di aKinw^ucr, <ji»c e« Auinnt n'e;otent nuJemcM pré* 
»tnu' ni en {..reut or l.»c», m tonuc G'/jMrr. Ih 
t»o«> Fmpwritf d'M»^.T«rr^MrcD portica.icrlait un 
rtu«>e do l'apc. Auiii SiQvMU» (iw Bff». Ud. io Al». 

9( piwiMUi totree Auieort Cvlw/ifiM Kmm/u, o‘«d(« 


iU point penle , comme on t fa» tiepui» , i refo^uer en 
dovTc k remo<|ttui|;a dra AoMue, C<v>. 

H) A . Due àc > il I fôn Pih | à 

, Doc de SMiei ta A l'Ejorxjue AHntTMt . i* 

Gnftt l!. pa|(. tf6. 

(}} .V,TMr> Ce ItM . ptèi clu Pttkfn , éwit 

anr-aok *pp«k im 9t** Uff*» , * o* d» la CcFdttot 
StteMut. 
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HISTOIRE DES 

cum Exarcho. Le Pape , à la prière de Luitpratui , pardonna à l'Exarque. Bien 
plus : pendant que l'Exarque ctoit à Rome , un certain Tthere , furnonunc ’Pétafe , 
aiant pris le titre d’Empcrcur , & s’étant fait reconnoitre pour tel par quelques Vülc« 
d'Etrurie , Grégoire envoia des Troupes > qui appaiferent la Sédition , en lorre que le 
petit Tyran fut tué. (é) Igitur ExareboKamx marante ^ venit tn partihus Tuieix, 
in Cajîrum Manrurianenfe , quidam feduèlor Tiberius nominc , eut cognomen Pccafus , 
fibique regnum Romani Imperii ufurpare conabatur , leviores quoque aecipiens , ita ut 
Manturiancnics , Lunenfes » atque Blcdani , et facramnita praejiitiffent. Exarchut 
veto htec audtens , turbatus eji : quem SancîtJJimus Papa confortant , éj" eum eo 
Proceres m/ttens atque exercitus , profeéii fttnt. ^li 'venientes , in Manturianenfi 
eaflello ibidem Petalms interemptus eji &c. De Ü , 6c de ce que dit Paul , l’Hük)- 
rien des Lombards , (c) que , fi Grégoire n’eût cropcclié l’Armée de Ravenne , & ccl- 
J le des Vénitiens , on auroit élu un autre Empereur , à la place de Léon y ceux qui 
Cap. veulent julUfier le Pape , contre le témoignage des Auteurs Grecs , dont j’ai parlé ci- 
deflus , infèrent , qu’il fut bien éloigné de contribuer à la révolte des Peuples d'Italie. 
Mais , au jugement de {4) Sigonius , le Pape s’oppola à cette élcérion , parce qu’il 
ne trouvoit pas qu’elle convînt aux circonftanccs du lems. Les Evêques de Rome , de- 
puis qu’ils formèrent leurs projets d’ambition , ont toujours eu leur politique » bonne 
ou mauraife. Un Empereur fi près, & en Italie même, n’auroic pas accommodé Grè- 
W Sur goire. D’ailleurs , il avoit d’autres vues , du côte de 1 a France , comme nous le 
verrons ailleurs. 


ARTICLE CCCr. 

Traite* entre Eudes, Duc tfAciUiTAiNE, (^Charles, 
Duc tlA USTRASIE. 

Annexe 752. depuis Jésus-Christ. 

P endant que les Sarazins , Ibus la conduite du fameux (j} Abde’rame , a- 
voient pénétré en E’raw/cr jufqu'au pais d'Autun & de Sens j Eudes , Duc d'J- 
«>vokx quitaine , qui trouva moicn de faire foulcvcr (2) contr’eux Ça) Munnza , ou Muniz^ 
Gouverneur en Cerdagne , auquel il avoir donné fa F ille en mariage > crut pouvoir 
Arai». Cap. profiter du tems , pour fiurc une irruption en Neuftrie , Ôc s’oppofer ainli à l’aggrandif- 
^^•/‘Tement de Charles, Duc d' Aujirajie y qui alloit à grands pas s’emparer tout ouver- 
isif. * temcnc de la Couronne de Ffrfare. Cinc entreprife ne lui rAiflit pas. 11 ftic vaincu, 
& battu deux fois par Charles , qm ravagea toute VAquiteùne. Niais Munuza , l'on 
Beau-Fils , aiant etc défait , & réduit à fc tuer , il fe réconcilia l’année fiiivantc avec 
Charles j 6c l’intérêt commun obligea ces deux Princes à fe réunir contre les Sarazins. 
Çb) Karolus fi quidem cum Eudone , Aquitanix Principe, tune dtjcordiam kabebat. 
tamen in unum fe conjungentes , contra eofdtm Saracenos pan conjilio dimicarunt. 
c»p. +<.’ Ils remportèrent enfcmble une grande vifloirc près de Poitiers ^ tm néanmoins on a vrai- 
fcmblablcmcnt exaggeré la perte des Sarazins. Ce fut , à ce qu’on prétend , de cette 
ViéVoire , que Charles tira fon nom de Martel % pour avoir, comme un marteau , ccra- 
le les Sarazins. 


A R T I C L E CCCII. 


Traite’ entre Charles Martel, les BovKGUicvotis , 
les Frisons. 

Anne’ss 733, 734^ depuis Jb«us-Christ. 


C Harles Martel , l’année après la Viûoire dont on vient de parler , eut une 
autre Expédition à faire dans le Roiaume de Bourgogne , Ibit que les Sarazins 

s'y 


(4) ^tiempiam Imperio Lumi abro^iulo . alio- 
^ lopentoie tmaifts . M p««M ttmf^ 

H ftmm »pp*fi*imipyi , ttUtiàêvii. De Regno Ital. ■ Om. 
714. Tom. lî. opp. col. i;o. • 

AtT. CCCI. (i) ûa peut »oif . Au tout ceci , k Dk» 
fumuiit ^ crk. <lc Mf. Bayle , nuArticiei JàJt- 
mm , EitJei , Mx-HttA. 

(ri Le Cocttimurcur <k FeibioaiM ■ Cep. loB. Bc 


piques AiaaMct, comme celui de Af*u , {*g- >74. di- 
Unit , que ce fut £*Jn ki-méene . qui «eiira In SêrtiJm eo 
Fnmr , pour le venger de Ciuriv. Es quoi le P. Pao, 
prétend , qu'ik fe Croirpcnt , Critie. Satm. Totn. 111 . 
axj. fie aptfii lui , Mr. BtAKCiti , Not. in Pavl. Wae> 
WEFi. pag. fof. Avaiu eux , Mr. Bavle , Artïcl. jMi» 
têm» de ^ au. Uifi. Oii. Km. L rifoit Ifait ion*) 
ncat. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

ÿy fiiflcnt jcttcz » ou que \cs Boitrgvignons le funènt (bulevez d’eux-mémes. l! les rédm- 
lît, par fes exploits, à demander la Paix, qu’il leur accorda, 6 e aianc recouvre les Places 
en deçà de LtcHy il en conüa le Gouvernement à ceux de fes Vaflàux qu’il j\iÿC2 les plus 
fidèles. (4) "Procedentt alioqum anno feijuente [cum , quo, intcrfc< 5 to corum (Saracc- 
norum) K.egc Abdirama , proftravic excrcitum] fgregtus MUter Carlus P r inc f fs re»o^. 
gianem Burgundi* fagaater penetravit , fines Leudtbus fuis probatijjhms viris indu- 
Jirits , ad refijhndum tmtibus rebtlltims ér tnfidelibus , fiatuit , face patrata Lugdu- 
num Gallix fuis Fideîibus ^ tradidit. firmata foedera tnduciaria , reverfus efi vi- 
(for fiductaliter agens. 

Uepvis la mort de (fi) Radbode , Prince de Frise, ces Peuples avoient vccu^*^^ 2 î^ 
en paix avec la pendant quelques années. Mais cnluicc ils fc prévalurent dcsruri'A».’ 

Guerres que Charles Martel avoir à loutenir , 6c il ne put pcnlèr à les réduire que dans 
cette ann^-ci. Il équippa contr’eux une Flotte : mais il ne put venir à bout de les dom- 
ter entièrement que l’année fuivantc, où il les attaqua par terre. Après avoir fait main 
balle fur tout ce qui réfiftoit , & remporté un grand butin , il obligea ceux qui rcHoicnt 
à lui donner des Orages. H avoir ci^ de fa propre main celui quf ètoic alors Duc des 
Frifons (1) Popo (ou Bobo). (r^WisiRAcniAM, (2) ^Auftrachiam, Infutas ¥n- ^t)Ca«àa. 
fionum penetravit [Carlus] Burdinc (3) fiuvio cajlra ponens : Poponcm genttUm 
ducem illorum fraudulentum confiltartum interfecit , exercitum Frifîonum projiravn : 
fana eorum idololatri£ contrivit , atque combujfit igni j cum magnrs Jfiotiis à" 

dis 'Vtbior reverfus efi in regnum Fraiicorum (d) Anno ab Incarftatione 'Do- 

min DCCXXXlV. Carolus Princeps in Frifiam pro^ifàtwr , omnefque rebelles ejus 
gentes trucidavit , ceterofque , quos vives reliqutt , acceùtis obfidibus , fu£ diîioni 
fubjugavit. Ainfi les hrifons n’eurent plus de P)ucs ou Princes de leur Nation , 6c 
devinrent une Province de France, 

article ccciii. 

Traite’ entre le même Charles Martel, ^ Hunalde, 

Fils U D E s , Duc t/*A QJU I T A I N E. 

Aknp.’e 73<$. depuis J e s U s-Cii R 1 s T. 

E Udes , Due d’AouiTAiNE , étant venu à mourir , (a) Charles Martel ne 
manqua pas de penfer aufll-côt à fc rendre raaitre de fes Etats. II y réuflît aife- 
ment J 6c néanmoins il laiflâ ce Duché â Hunalde , Fils ainé du Défunt , mais à ti- 
tre de Fief, & en exigeant pour cet eft'et l’hommage <\\d Hunalde prêta 6c à Charles, 6c 
à fes deux Fils , Carloman 6c Pépin, (b) In illis quippe Rebus Eudo Uux morjuus 
efi. Hac audiens prafatus Princeps Carlus , initio confilio Procerum fuornm , de- Comin. 
nuo Ligerem fiuvium tranfiit , ufque Garonnam , vel urhm Burdcgalenfcni , vel Ca- 
iirum (e) Blarium veniens occupavit $ illamj^e regtonem cepit ac fubjugavit, cum 

nrbtbus ac fuburbano Cajlrorum (d) “Ducatumque ilium folità pietate Hunal» {i) Ai»id. 

do Filio Eudonis dédit , qui fibi , ^ filiis fuis , Pippino & Carlomanno fidem pro- 
mifit. 


ARTICLE CCCIV. 

Traite’ entre le même Charles Martel, ^ les 
Saxons. 

Anne'e 738. depuis J esus^Ch r 1 s t. 


C harles Martel avoir fait la Guerre aux Saxons en (a) 718. 6c 720. Il re- (4) 
prit les armes contr’eux , pour la troifiéme fois , dans l’année préfentc ) après 
avoir ravagé la plus grande partie du païs , il les fournit à fa domination , les rendit 
tributaires 6c fc hcaonnerdes Otages, (b) Atmo DCCXXXVUI. Karolüs Prin- dm/at. 


Ait. CCCni. (») fi eA appelé Ttm , danj la XtfitU 
C*rm4n. Iiiftrm. <k feu Mr. Altiho , To<n. II. fag. xj^. 

( 1 ) S^a le Savant Auteur , ^ue je ri cm de citer , 8c 
qui a recherche avec beauconp de fora kt AntM{uieez de b 
tafft CtrmaoU , cette 13e de UCipratbit , eft celle qu'oo ap- 
ycUe aujourd'hui StMling : Bc l'autre , Jufiraeki» , eA 4m- 
PK- *4" P. Ruihaut iùic Umo EMHivi , <}ui 

Toiv it 


entend par U te If'^ngaw , & VOiptrgo» , c eft-à-dire , les (i) 4 «Mb.' 

deux tiers de b Fri/t d’aujourd'hui. Mail ce ne fuiRt pas des 

lia , comme leifiratlmt & dufirachia ipialihcct. 17*. 

(3) Au tîeu de Buriér* . Mr. Altinq (mt fmfr, pag. 3t.) 

CToit ^u’il But hre Burdips » 8t oue c’ètoit une petite Ri- 
vière . lé jmtoit dans ua CiMtè ija'il g aroit alors entre 
le Ififarftm 8t VOipTirm , nommé Srndiaf. 

Nn 
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cefs Rcnum tranjtfns , Saxoniamque hofliliter invadens , Saxoncs , obfithbus accep^ 

(0 KrtJfj. tis , proprite ditioni refiitnit , ipfoj^ue iterum fibi tributartos frcit (c") Item- 

rebellantibus Saxonibus ^Pagantjpmis , qui ultrA Rheiium fiuvium confijiimt , ftre- 
fi. nuus vif Carlus P)ux , comtnoto exeratu Francorum > in Iaco^ ubi Lippia pHvins 
**"“*^' Khcnum amnem ingrediUtr y fagaci intentione îranfmea'vit , nuixima ex parte régi»- 
nem illam diTtjJîmam Jhavit > gentemque illam faeviffîmam ex parte tributarios ejfe 
précepit , atque quamplures objides ah ets accepit. Sieque , opitulante 'Domino , v/- 
ÛOT remeavit ad propria. 

ARTICLE CCCV, 

Traite* iAlîiance entre le même Charles MarteL) ép Liüt- 
tranDj RwJif Lombards. 

Anne’e 739 . depuis J esus-Chr i st. 

WVoWt ^ Charles Martel eût battu de (^a") nouveau les Sarazins , en 

Krhfïodc ^ ^ 737* ^0 de Narbonne \ il ftic obligé, oans l’annce où nous lônunes , de 
7 j». ” ' marcher en Prmence , avec une Armée , pour y réduire les Rebelles , qui , fous la 
conduite de Mauronte ■, (i) fccondoienc Sarazins. 11 avoir déjà recherché l’amitié 
de Liütpranü, Roi des Lombards , en lui cnvoianc Pépin ion Fils, alln qu’il 
l’adoptât , félon la coutume de <xs tcms-là , de cette Ibrtc d’Adopcion honoraire qui fc 
failôit ( 3 ) en coupant la Chevelure de l'Adopté -, & Pépin étoit revenu chargé de ri- 
ches pr^ns de ce Pérc Adoptif. Des que Charles eut avis des raouvemens de Pro- 
vence , il dépêcha des Ambafladeurs à Liutprand , avec des prefens, pour lui deman- 
der du fccours. Le Roi des Lombards fc mit auflî-tôt en chemin avec routes fes Trou- 
pes , & les Sarazins , volant fondre fur eux de fi grandes forces réunies , prirent le 
^SJmfu retraite, (b') Ctrca hæc tempora , Karolus Princeps Francorum , Pipi- 

Lib. ^ n\m fuum flium ad hixsrrVihiiïiMhs direxit ^ ut ejus , juxta morem y capillum fuf- 
Câp r}-r+- ciperet. ^li ejus ctefariem inàdens , et pater eÿelîus (jr, muhifque eum d/tatum 
regiis niuneribus , gemtort remijit. Per Ùem tempms , Sarracenorum exercitus , rur- 
fum in Galliam introiens , muitam devajlationem fecit. Contra quos Karolus , non 
longe a Narbona , belliim cowimittens y eos y fient ^ priùs y maxhna cxde profiravit. 
Iterato Sarraceni Gallorum fines ingrejfi , ufque ad Provinctam venerunt , ér capta 
Arclatc , omnia ciratmquaque dcmoltti funt. Tune Karolus legatos cnm muneribus ad 
Limprandum Regem mittens ab eo contra Sarracenos auxiltum popofeit. ^ui nihil 
Moratusy cum omni Langobardorum exercitu in ejus adjutorium properavit» y^no com- 
perto y gens Sarraa'norum mox ab illis regionibus anfugit. 


ARTICLE CCCVI. 


Traite' entre le Pape Grégoire III. Trasemondj 
Duc de S P O L e't e. 

Anne’e 74.0. depuis J e s ü s-C h r i s t. 


T Rasemond , ou Trafimond, Duc de Spelête , s'étoic rebellé contre Liutprand, 
Roi des Lombards. Celui-ci fc mit en campagne, pour le réduire : mais ne fc 
fentant pas en état de lui tenir tece , il alla à Rome demander du Iccours au Pape Gré- 
goire III. Il le fit avec d’autant plus de confiance, qu’il ofl'ricdc lui rendre, ou lui 
avoir peut-être déjà rendu , moicnnanr quelque fomtre d’argent , une fi^ Place qui é- 
toit un fujet perpétuel de difeorde. Hujus ( a') temporibus GalÜcmfium cafirum recupe- 
fatum ejl , pro qua quotidie expugnabatur Dncatus Romanus à 'Ducatu Spolctino , 
dans ptennias non parvas T ralimundo *Duci eorum-y ut ceJJ'arent belia &c Liutprand 

s’era- 


Art. CCCV. (i) Voin FatoroAt. Cmtiw. co!. ^77- 
68o- Jantl. ?tuv. Af«rn/- CCC- 

^[») Ce U 4 MrMf éloit «quelque Gouvrrorur Jcf V’üW» àe 
, qui s'euDt rrrulie , aroii appelle îes iHrsthi i 
>00 fixours , comntc te coojc^re le P. Rüinaut. 

On peut F«r li-delTw Mx. Otto , Dr 
• T-»cr<it. ni. Cap. y. «ù il explique la rnsnîéfe 
de celte Adoption , te indique le, Autenrt i|ui en ..Twient 
mue. Voiex auâi îdr. Biawcui , A» Paul. tyinufnJ. 


Dr Ctfiit Ltmgeitei. Lib. IV. Cap. 40. 8c Lib. VI. Cap. ff. 

Aar. CCCVI. (1) (jtlhtttjimm Cafirum. C'eft au'uur- 
iJ’hui OaUtfr , ou Gai^ , <J«ns le VÂtrirntim St St. Pirr*», 
Cli/vur croit, que li etoiianclennemcfU UVilte Je 
we . ou Sf/trmÙKm , «q tmtrn. Ual. Ub. ü Cap. 

Mf- rr*- Ceft auBt ce qu‘«ib]iirAnoQ7me iehiitMi, 

3 ni t.)it ?i>ir au'oa appci'u atan ceite Place , de b Riticre 
e G.ii//( {fiturfat) qui paflê tout auprêi . Diff. St 
Chertir. îlii. àitd. 4 nt , c»L nai . xit. 
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185 

s'empara ainfi , fans coup férir , dit Duché de Speléte. Après quoi , il envoia deman- 
der au Pape » qu’il lui H^ric Trafimond. Mais ni Grégoire , ni Eiienw , Parricc & 

Duc de Komf , ni l’Armée , ne voulurent point en entendre parler. Sur cc refus , le 
Roi des Lombards , fort irrité , marcha droit à Rome avec fon Armée , y mit le Sit^c, 

& ne pouvant la prendre, il s’empara de quatre Villes du Duché $ apres quoi il fe reti- 
ra , au mois d’Aoüt de l’Année où nous lommes. Trafemond cnlùite > aidé de toutes 
les Troupes Romaines « rentra dans fon Duché > & y recouvra la plupart des Villes , 
au mois de T)ecembre fuivant \ après avoir fait mourir Hitderic qui avoir été établi 
Duc à fa place, {b') Invenit Zacharias totam Italiam Rrovmciam valde turba-{i)ÀJufiâ-‘ 
tatn f Jimttl à" Ducatum Romanum , per/equente Luirprando Longobardoriim 
ex occajione Trafimundi T^Mcis Spolctini , qui in hac Romans Urbe eodem R(gf p^f^' 161. 

quente , refu^ium fecerat. Et dum à prxdecejj'ore ejus beata memorix Gregorio 
pa , atque ab Stephano qaondam Ratricio ô" Duce , vel ab omni exercitu Romano 
prxdiélus Trafimundiis redditus non fuijfet , <d>feJJtone fatia , pro eo ab eodem Rege 
ablatx funt a Romano Ducaru Civitates quatuor , id ejl , Amcria , Hortas , Poli- 
marrium , à" BIcra. Et fie tfdem Rex ad Juum Talatium efi rrverfus per menfem Au- 
mftum (2) Indi^ione 7. Tralimundus , habtto confilio cum Romanis, col- 

ietloque generali exercitu Ducatus Romani , ingrejji funt per duas partes tn fines Du- 
catus Spqietmi. continuo timoré duffus fne multitudine exercitus Romani * //- 

dem Tralîmundoyî' fubdiderunt Marficani , CT’ Forconini, atque Balvcnl'es , Pri- 
ncnlcs. Deinde ingrèjfi per Sabinenfe territorium , venerunt in Rcatinam civitatem. 

Silui Kc:tx\in continuo à" ipfi fe fubdiderunt. Exmde pergentes y ingreffus efi Spolcrum 

per menfem Dcccmbrcm (x) prrediiia Indiifione Cf) His diebus T rafemundus 

contra Regem [Liutprandumj rebellavit. Super quem Rex cum exercitu 'Ctniens y ip-p,\,fn. 
fe Trafemundus Roniam fuga petnt. In enjus loco Hildericus ordmatus efi. Le Roi'^'•‘^^ 
des Lombards (d) revint , avec une Armée , pour fc venger & du Pape , & du Duc.( 7 j 
Le dernier , dit-on , refiilbic d’aider le Pape à recouvrer les quatre Villes perdues à«bid c«. 
fon occallon. Sur ces entrefaites 1 Grégoire vint à mourir. Nous verrons plus 
les Elites. 


ARTICLE CCCVIL 

Traite’ entre le Pape Grégoire IIL df* Charles 
Martel* 

Annb'e 741. depuis Jesus-Christ. 

I L faut ici remonter plus haut , pour bien voir les démarches & les prt^cs de la Po- 
litique ambiriculc des Papes, (a) Environ l’an 72^. ou 726. Gr&goirf. II. 
quiérepar les Lombards , écrivit fccrétcmciît à Charles Martel , pour hii dc-f^r^^ 
mander du fecours. C’cfl ce qu’ANASTASE , le Bibliothécaire y nous apprend fcul,;!?. 

& CO pallanc. On ne fait pas bien , fi le Pape étoit déjà brouillé avec l’Empereur 

Le’on , à caufe de U difputc fur le Culte des Images : mais au moins cela ne tarda 
pas long tems après à arriver. Léon commença en 72^. à faire détruire les Images » 
par où il ne pouvoir que s'attirer à dos tout le Clergé , & par conféqucnc les Peuples 
fupcrihticinc , qui fe laifiènt toujours émouvoir par ^ EccléfiafViqucs. Le Pape n’eue 
garde de l'uivrc les ordres , que l’Empereur lui donna Ji-dcilus. Bien loin de Id : il 
exhorta & les Romains y 6c les Lombards , à demeurer inviolablement attachez au 
Culte des Images. 11 fit plus : l'FmpercuT aianr jugé à propos de lever une cfpéce de 
Capitation dans la Province de Rome , il défendit aux Peuples de la paicr , & il fut ai- 
fémenc obéi. Léon irrité , voulue le punir, & donna pour cela des ordres, qui , com- 
me (b) nous l’avons vu ci-defllis , n’eurent point de fuccès. En 750. l’Empereur rc-{*)^ 
vint à la charge , par un nouvel Edtt contre les Images. Il ordonna au Pape de le fai- 
re exécuter , rafiurant de fa bienveillance » s’il obéillbit } finon » qu’il lui ôceroit fa Di- 
gnité. Le Pape alors s'arma centre l'Empereur , comme contre un Ennemi , C^c font 
les propres termes d’ANASTASE le Bibltoihecaire) 6c écrivit par tout $ pour exhorter 

les 


(t) Au lini de InJUtUnt j. on croit qti'i] fsut lire t»Jl’ 
Ümt S. Vokt In Noces âe Mr. Biakcbi Tur te^lTige 
(k Paul WASNirtiD. qal «s ^e cM . foS. ntm. 
Asi. le cdlct de Mr. Saisi An Sibonio* tk A<xiw U»üâ, 
col. iSi )cwi>. fS. 

(j) Ici encore , rdon les Auteon que )e riens d’indiquer, 
il ^ttt ctunger û due . R metue IX. iaJiSim. 

Tom. II. 


AtT. CCCVII. (1} Timt , t- 

jm* ht»U rumttU Gitooeivi , (r Cixccosiui 

Ums , eÿ ZWnuii ZscHAKiAi . Ptnfi/im . Caro* 

LO , mrUtviJ/inu . tkji Fnneuruen . JJrrxrrwvt , ft- 

fntu /ïÂt /iiéi/tmri . fetfrer . jMi O" iffi . ùLe 

Roresnoruffi Pretmtit , À ntfa»î* Loii|:obifdoum leut ftr- 
Ac. In J/rjNb*B* il. fê£. 167. 
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(c)Atuf»‘ 
f*>. m 

Otf tr. II. 
pag. jy6. 


î*>- U. 

Voiei 

yffr/. ui/^ 

«tl/j.pag. 

»/»• 


(r'Dem< 
ttfji* Sà- 
etrdtrii fjf> 
limftr. Lib. 

IM. Cap. 

• i.S.i. 


(f) ApmI 

BJft*. A9- 
imJ pj| 78. 
Tom IX. 
Xi. CaU. 


les Chrétiens à ïc garder de cette héréfic impie. Là-defius, tous ceux de la (a) !Pcw- 
tapole , & l’Armée des yenitims , déclarèrent , qu’ils ne vouloient point obéir aux or- 
dres de l’Empereur , fie qu’ils ctoicnc prêts à défendre le Pape de toutes leurs forces. 
Ils rejettérent l’Exarque "^Paul , & le tuèrent cnl’uite , ne rcconnoitHmc plus celui de qui 
il tenoit l'on autorité. Ils iè choilirent par toute ï Italie des Dues , pour les gouvernerj 
fie il fut même mis en délibération , lî l’on n’ctabliroit pas un nouvel Empereur, (c) 
JuJîûnibus itaque pojlmodum miffis , decreverat Imperator Léo, ut nulU Ima^o cujul'” 
libet Sanlli , aut Martyris , aut Anieli , ubicumque hAberttur s malediiia enim om- 
nia aJJ'erebat y & Ji acquiefeeret in hoc Pontifex , gratiam Imperatoris haberet : fi 
& hoc fieri prapediret , à fuo gradu decideret. Rejbiciens ergo pius vit profanam 
7 rinàpis jufiionem , jam contra Jmperatorem , quafi contra hofiem^ fie armavit , re~ 
nnens hterefim ejus , ficribens ubique cavere fie Chrillianos , eo quod orta fiuififiet impie- 
tas talis. Jgitur permoti omnes Pcntapolcnlcs atque Vcnctiaruni exercitus 7 contra 
Impetdtoris jttJJioncm reftiterunt , dicentes , numquam Je in ejufidem ‘Pouteficis condef- 
cendere nece , fed pro ejus magis defienjione 'vinliter decertare. J ta ut anathemati 
Paulum Exarchum : vel qui eum direxerat , ejufque confientaneos , fiubmittunt , fjer- 
neutes ordiuntioium ejus , Jibi omnes ubique m kalia "Duces elegerunt , arque Jic de 
Pontificis , deque Jtta immunitat^ , cttniU Jiudebant, Cognitâ vero Imperatoris uequi- 
ttà , emnis kalia confilium imit , ut Jibi ehgertnt Imperatorem , ér CcMillanrinopolim 
•ducerent. Sed compeficuit taie conjilmm Poutifex , fiperans eonzer/ionem Prtneipis . . 
.... Igitur dijfienjione fiaéfa in partibus Ravenna; , alii confientientes mpietati Impc- 
ratoris , al/i eum ‘Ponttfice ô' fideltbus fie tenentes , intra eos coutentione moîà , Pau- 
lum Patricium eccidtrunt. Voilà ce que dit Anastase , grand Partifan de la Cour 
Romaine. Il cft vrai , qu’il fait aufii là honneur à Cregoire , de s’ètre oppofe au dcl- 
foin des Peuples à! Italie. Mais les Hiftoriens Grecs , qui méritent pour, le moins au- 
tant de créance , difent nettement , que ce fut le Pape , qui engagea ces Peuples à fe- 
Cûucr la domination de l'Empereur. *Er J'i tm nrpilWripA é r^og»@- 0 -ra- 
rwgsî , 1(51 FIét^ t« x.efj^x'11 , \oyu <ju wgx^ , i.'iei- 

Pûfiiy Tt ^ ’lroAia? , ^ iriiTct tx- 'Brrifta. t wûAitixw txxA»i^iaç^xît« i«rax 9 w 
^ i«r’ fturàr 0 aai\tUf. Bien pluS : Anastase, dans Ton Hijioire (jj 
Ecclefiajlique , parle fur ce fujet tout de même que les Auteurs Grecs : Gregorius 
removit Romam Italiam > nec non omnia , tam Ecclejia , quant Reipublica jura 

in Hefoeriis , ah obedientiâ Lconis rfr Imperii fiub eo comjlituti Gregorius , 

fianâijimus Prafiul Romanus , quemadmodum pradtxi , Anakaüum [Patriarcham 
ConjUntinopolitanum , IconomachumJ ««4 cum Libeliis iâjecit , Leonem per Eptfio- 
las , tamquam impie agentem , redarguens , & Romam cum tota Icalia , ah iitius 
Imperio recedere fiaciens. Au fond , Grégoire agiObit ici en fin Politique. Il avoit a- 
raené les chofes à un tel point, que les Peuples ctoient tout fx>rtcz d’eux-mémes, fans 
qu’il fût néceffaire qu’il les incitât tout ouvertement à la révolte. C’étoit fauver les appa- 
rences , fie fc ménager en quelque manière une défaite , au cas que les affaires changeaf- 
fent de face. L’Arenevêque de Marca (c) avoue, que malgré l’ctabliffcment d’un 
Duc de Rome , le Pape régnoit vcntablemenc par la déférence qu’on avoit pour lui , 
quoi que ce Duc fit le Sénat Romain paruflènt faire tout. La fuite va faire voir , avec 
quelle hauteur 6'rc>w>c en agit avec Leon. 11 lui écrivit deux Ixctrcs , que Baro- 
Nius rapporte tout du long. Dans la prémiérc , qui eft la plus longue , après a- 
voir bien lave la tête à l’Empereur , il fc moque de fes menaces , fie lui dit : Pous de- 
irss (avoir , ^ être bien perj'uade , que les Pontifies Romains étant la paroi mitoien- 
ne de /’Orient de /'Occident , font les Arbitres de la Paix. Les Empereurs , 
vos Prédecejfeurs , qui l'ont voulu avoir, ne l'ont eue qu'à ce prix, ^e fi vous nous 
infiultez infiolcnment , comme vous faites dans votre Lettre , & que vous nous fiafi- 
Jtez de grandes menaces , il n'ejl pas befoin que nous luttions avec vous : le Pontifie 
de Rome n'a qu'à en fortir , s'éloigner de vint-quatre Stades , du côté de la Cam- 
panie ; allez, alors , cr battez-vous fo?ttre les vents Si vous voulez détruire 

l'image de St. Pierre , que tous tes Rots de /'Occident regardent comme un Dieu en 
terre , ceux de /’Occiiâcnc font prêts à venger ceux même d’Urient , que^ vous avez 
maltraitez injujlement. Ko* (jO èqiiiAw yvaiwj ^ , Sri ci eî 


(i) P*ÜL , l'Hîftorien I.omiKwd. m«U ftKUfiit , frioB 
dirilion de ce» temt.tt . dtn» U fretw» , où 

cruit lulTi ibt'mw ; mai, il oe nomme p<u le, Villn dont 
cile éioit compolêc. D* Gtfl. Lib. IL Op. ,9. Le 

nom (le montre , qu'il n'7 avoit d'abora que cinq 

Vüet. Cependau «Ile en Comprciwie depuit un pliit grand 
nombre d'autret, ficuéet entre.dcux .oa aux environ*. L’af- 
faire «ft de déterminer , queliet éiuicnt ce* cinq originaifM. 

Anonyme de MiUa . qui s’éteod beaucoup U*del- 
fur (/ijjy eWr^r sirj. Ami , col. id?. Âîï') 
peut le tiùe au bout du compte. Tout ce qui paiolt claire' 


ment . c'eft que c étoient de* VUle, Maritimet de raneicooe 
Oodr». D'od U ttre la âillioâiun de pMifO* ca hiérutmt 
ou A)uitwm , Sc U*JjitTra»ir , ou S»mvriU. 

(i) Td- Jtijj. Au relie , peu m'importe que ce 

(bit le méir»e An 4 SAft j J'ur quoi fc. Savane ne ,‘ai:cordent 
pu. CcA toujours un homme dévoué i U Cour de Kemr. 

(4) AMtai. ad Aan. 716. wm. tS . <ÿ Mais ce 
Cardinal luit une fauilê datte. Car ces Lettres font ccfices 
en l'Annce 7jo. Voiei le P. Paoi , Cririr. Btrtm. Tom. 
111 . pig. toi, cy/r^q. 8t foo Neveu , Smi*r. IntiSt. Jfc. 
mjH. Tom. 1 . fâx- paS , pap. 




ANCIENS TRAITEZ. Part. U. i?5 ^ 

Ç' X 0 IÇ 5 I O 0 ^ "Am iijw»» xa 5 i^é* 3 ) , rîw ’AutoAîÎî xai xh Awmk fimrvx^ ■ 

xcti TVy^aKfTK , "Au xat «! 4H BuiX^s th' 

rst ûxn f iySnt ^ «çîin-f. ii» 7V ^ xMUi Aé7t»$ , xai airitXèU »,i*» v«<^>Xiiî, ' 

Ciôc «•«lyitl» iraAftiti». il'xû<ri xtwaj« T'ajkJ» vTo;i^«jî(W *0 \ 

fiy^ ii'f xiu/ X®S*-” Kat#tTaïl« , 1 ^ untxyi ^ Tvi (^)« • . . ^ t» to\- U) 

n'mai |[xa.TaAwai T x*^**''^*?'*' fltTpw, *oi aî xrxa<ti &*«***^'^^* 

Aeuu ^ dùf tvlymt Inm (xAxwxt «x>:wiy et 4 ràf ’AkLtaAix^, 

S( yfx^tts. Le Pape étant mort, Vannée fuivantc 731. Gr^*ooire UI. ion Succef* 

foir , agit fclon le mdmc 'çhn $ 6c cn6n après h Guerre que noos (A) avons vu qu’il \ 

. eut avec Liutprano , Roi des Lombards , U envoiacoup fur coup , en 74t. deux picccikat. \ 

(f) Ambafîadcs à Charles Martel , Régent abfolu du Roiaumc de France» Cé- ' 

toit une ebofe jufqu’alors inouïe , que des Ambafladeurs du Pape à la Cour de France y ' ' 

comme le remarquent quelques anciens Auteurs, de qui nous tenons le fan. Grégoire dc- 
mandoit non fcuicmcnc du fecours contre Voppredion des Lombards , mais encore il of- 
frit de fccoucr entièrement la domination de l’Empereur , lui 6c le Peuple Romain , 
pour fe mettre fous la protcélion & la domination de Charles Martel , à qui pour cet 
effet en donneroit le titre de Confnl , ou ^Patrice Romain. Il accompagna tes propo- 
lîtions de beaux prefens , & y joignit les Clefs du Tombeau de St. Pierre y avec quel- , 

que partie des chaînes de cet Apdirc. Çi) Eo etenita tempore bis à Roma, Sede San6ii 
Pcm Apojloli , Beaîus papa Gregurius cîaves venerasidi Sepulcri , cum vinculis 
ûi Petri , & tnnnetibus wagnis & inHmtis , Legationem {q»û4 antea nullis audit is 
aut vifis temporibus fuit') memorato Priucipi [Carolo] dcftuiavic : Eo pabîo patratOy 
ut à partions (6) împeratoris rectderet , Romanum Confulatum prafato Principi 

Carolü fanciret (èj .Anna DCCXLL Carolus Princeps , domitis circuruqua- (0 

que pojitis gmtibus , dum ea , qus pacis erant , infra fui regimtnis terminas 
ret , b/s eodem anno Legationem BealiJJmi Gre^rii Papa ab Apojlol/c/t Sede dire- 
iiam fufeepit. ff>ui J/bi claves venerandi Sepulcri principis Apojtolorum Petri , ejuj^ 
demque prettofa vmcula , cum ntuveribus magnis de/atis, obtulerunt : quod antea nulli 
E rancorum Principi à quolibet Prafule Romana Urbis direilum fuit. Epijhlam que- 
que y décréta Romanorum Prhicipum , Jibi pradi^us Praful Gregorius miprat , quoi 
fefe Populus Romanus , relifiâ Imperatoris dominatmie y ad fuam defenfioncm dx w- 
viffam clemmtiam convertere voluijjet. Le Traité fut conclu i mais ce ne fut pas 
d’abord j airtrcment ü n'auroic pas etc néceflaire d'envoicr une féconde Ambaffade On 
a d’ailleurs deux Lettres » (7) qui paroident écrites aptes la prémiérc Ambaffade , 6c 
dciquelles il parolt, que Charles balan^oit , dans la crainte de le brouiller avec les Lom- 
bards y qui auffi , de leur côté y faüÏMent tout ce qu’ils pouvoient pour perfuader à 
Charles , que les Romains avoient eu tort de prendre le parti des Ducs de Spolete & de 
Bènevent. Cependant Charles Martel envoia enfin à Rome deux Ambafladeurs , Gri- 
mon y Abbé du Monaflérc de Ccré/f, & Sigeberî y Moine de St. TDenj/s. Ces Am- . 

bafladeurs , acc-onipagrier d'une nombreulc iuitc , portèrent à leur tour des préfens au 
Pape. Charles reçue le titre de Patrice > comme il paroit par ce que fon Pcüc-Pils 
Charlemagne, dit dans (8) fon Teflamcnc. Mais l'exécution du Traite ne fuivic 
point , de la part de Charles Martel. Et lui , 6c le Pape, 6c l’Empereur Léon , niou« 
rurent tous trois dans la même année. 


(f) Let Ambafljdcort éroinit . an^aft , F-v^uc . Se 
$i^ûu , Pr^rre i cornmc W die Akait a»£ U BiiUuUifiiirt, 
qwi ne parle <|ue d‘gM fnic Ambailâdi;. Frt «r Dei 
fOiteuBiux P4^4] iftnUfM éiûn c«i^rUHt . Sttrai dm*/ 
*x Cén/t/fm* Btâti Petri , furtîUn Fntncic 

Car»i« rirsr Rr^Bxra rtfibtt Fnneorutn , 

s*v«^i iriwpr f*r Mign fittt Jirrxii , tStfi Anaftafium SaniSif’ 
fammm virum Eféfttpum , lue m» és Srrgiuni Pm^rrram . 

»i prtf»tum CtroHin , «r nu A fjnr* 
X^ngobaidoruin iihtftmt. In rn. Org. UI- L’Edition <{« 
Mr. Biakchim», Se celle ik Mr. MuMAtoni . qui U iuk . 
ont Aie tout eda du Texte i tous k derokr Editeur le met 
d^m une Note , comme (c trouvant dans un Maourait de U 
Biblwcheque de Si. Omirti/i « SLUa , qa*U ;uge k pCut an- 
cicQ- 

(d) Ceft «inû que porte k Texte du P. Rüi»*»t , for 
la foi (kl Manuteriu , au lieu de aJ ftnti lmfer*tirii , qu'il 
J BvMt diQs twtct'ks EdiciOfW ptécedeatu , & qui aroit o- 


Uigé k P. Lr Coikte i corriger atofi : «i f*r»$ imffta» 
i»ru Mtdrfi I &. puis . avec une plut grande bardieire . ÿ 
AfKiMain C*tifmlntm frtfAtMi Priaaft Catohu fÂAÔnt. Le P. 
Piiei réfute cette con]ettuie egakinent fweee , St contuire 
à ce que «lit datrement \'Aamiüpt de Situ, Je m'étonoc > que 
k P. Paoi . qui b réfuté. Si quicoaige luLméme beau* 
coup mieux , s fArir ImfnAttrii rtttJtril lu. {Cnt. Bat*». 
Tool. 111 - fAj. a^i.) a'eût point va , ou n'eûl point con* 
fuite l'Eduwn du P. Ruimaut , pubUcc eo 1699. qui , en 
lui fouraiiTant l^utorité des MIT. lui wroti épargné let fhùa 
d'une conjccltue en die même fort aiük. 

(7 } Oiu» le Recœi) de Du CBiiva . Prev/ar. Strîfi. 
Tom. III. fêf- 70] , ô> Elki avoient été déM pu- 

bliéct par les Ceniwiaicun «k UAgOiiAmrg , Se par k Catdi-* 
nal BABoMtui \ 81 depuis elles oiu été ialciéei uant kt Col- 
kâiant des Coociies. 

(8) Qui bit le 7. Aitick du I.Tom. d« Coars DirLO^ 
untiquK. Voka là attJft. ij. 
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ARTICLE CCCVIII. 

Traite’ tvtre Liuttrand, Roi tlts Lombards , d>“ It 
Pape Zacharie. 

AnNE’E 742. depuis J BS US-Ch R 1 ST. 

L Iutfrano , Roi des Lombards , vint à bout de réduire Trasimond , Duc de 
Speléte ^ dont nous (a) avons pBt^é ci-dcfl'us. Le Pape Zacharie , qui fuccé- 
^♦o'. da à üre’goire lU. jngea à propos de prendre d’autres mcfurcs , par l’envie 
qu’il avoit de recouvrer les quatre Places, que fon Prédécefleur avoic perdues, 
s’erre joint à Trajimond. Aufll-tôt qu’il fût parvenu au Pontificat » il envoia de- 
rW. |ug. mander la paix à Liutprand , & offrit de lui fournir des Troupes , pour l’aider à pren- 
dre le Duc de SpoUte. Le Roi des Lombards en revanche , promit de rendre au Pape 
les quatre Places , qu’il redemandoir. Trajîmond alors , votant qu’il n’avoic plus de 
rdlôurcc , fc rendit lui-mcmc à Liutprand , qui le contraignit à embraffer l’Hcat Ecclc- 
rtadique. Apres cela , le Roi chcrchoit couiours quelque ptétexte , pour différer l’exé- 
cution de fa parole. Zacharie las d’attendre , Ibrtit enfin lui-même de Rome , avec 
fon Clergé , & alla trouver le Roi des Lombards à Nami. Il lui fie de fi fortes reprélcn- 
tations, que ce Prince promit de lui rendre les Places, dont il s*agi^it, & en confirma 
la ceffion par un don qu’il fit â l’Eglife de St. Pierre. De plus , il reftitua au Pape le 
Territoire de Sabine , qui lui avoit été pris trente ans auparavant \ & outre cela , les 
patrimoines de (2) , d'Anxime^ d' Ancône t de (2) Numane ^ & la Grande 

Vallee de Sutri. 11 fit la Paix pour vint ans avec le Duché de Rome , fie rendit làns 
rançon au Pape tous les Prifonniers Romains qu’il tenoic. Le PaTC , en s’en retour- 
*îant , fut mis en poflèlfion , par ordre de Liutprand , des quatre Villes rendues, (f) 
A//^4 i^itur Légat ione apud jam diifum Regem ^ Lon^obardorum [Liutprandum\ 

» 1, 161. prtedieavit [Zacharias.] CuJus fanlîi virt admonitionibus inclinatus , 

pr^iominatas quatuor , quas à T)ucatu Romane abjîulerat , Civitates » reddere pro~ 

mifît ^umque tfdem Rex protraheret dilationem y ad reddendum , juxtajuam 

promijjionem Jam faCfam^ quatuor Civitates ^ pnenominatus Tont/fex . . . • • 

/us ex hac Komana Civitate , cum Sacerdotibus Clero , perrexit fiducialiter , ù" 
audaâer ad ambulandum in locum Interamncnfium urbis , ubi mfimbus Spolctinis ipft 
rejidebat Rex. ^i dum in Ortanam conveniffet civitatem , ipjeque Rex ejus cogno* 
viffet adventum , mi/it Grimoaldum mijfum fuum , qui et obvius faÜus , nfque ad 

Narnienfem perduxit Civitatem Omnia y juæeumque ab eo pet Ht , per gratiam 

Spiritus San£îi ebtinnit f (jr prtediÛas quatuor Civitates , quas ipfe ante biennium., 
per obfejjionemfaaam pro pradtih Trafimundo , ^uce Spolctino , abjîulerat , eidem 
fanlfot cumeorum haéitatonbus y redonavit viro. ^as dr per donattqnem^rmavtt 
in Oratorio Salvatoris , jito intra Eccle/lam Beati Pétri Apofioli , in ejus nomine <r- 
dtjicato. Nam dx Sabinenlc patrimonium y quodper annos prope triginta fuerat abla^ 
tum y atque Narnienfe , etiam & Auximanum , atque Anchonitanum, née non àr Nu- 
manaccnlc , ValJcm , qute vocatur Magna» (itam in territorio Sucrino , per dona-> 
tionis titttîum ipfi Beato Perro , Apojlolorum principi , reconcejjit j & pacem cum 
\ Ducatu Romano ipfe Rex in viginti confrmavit annos. Sed dr captives omneSy quos 

deiinebat ex diverjis *Provinciis Romanorum , mifis litteris fuis , tam in Tufciam 
fuam y quamque trans Padura , U 7 ia cum Ravennaribus captivts y Leonem , Scrgium , 
Victorcm , ^ Agncllum Confules » pnediÛo BeatiJJmo redonavit pontifes &c. 

I 

ARTICLE CCCIX. 

Traite’ entre Carloman, Pe’pin, K/j de 
Charles Martel. 

La meme Akne'e 7 +î* depuis Jesus-Christ. 

C Harles Martel quelque tems avant fa mort , avoit partagé (^i) le Gouverne- 
ment du Roiaume de fronce , entre deux Fils de là prémiérc Femme , Carlo- 

mah 

AtT CCCVIII. (i) Savoir , Amrris , Htrtsi , PtKmêr- 
. Se Bitr*. C« fiwt au)ourd'lmi , AhhUa , 0 «» < S»- 
, ou ÜiamAri^ , £c Bira*. 

^*!P*^*’ Le ikrctieT a duaec Umnom 

CA cdui d’ 0 ,w. • * 


(}) Cefi au^rd'hoi Mmmm : & quel, 

ques MIT. d’A*»fi4f0 portent auûi Hmtmuuimm , ou 
luUMm , Voiea Mr. , iiu i'itmi» 

rtùr* d'AMTONiN , }ij. 

Atr. CCCIX. Oj PcoiUoe t'efpéce d'Iixicirégoe qu’il y 

eut 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. 11, 187 

MAN & Pt’piN ) de manière que Carlomm , VAiné , devoir avoir XAufiraJie , 5( U 
France Germanique , a\xc toutes les Naiioîvs qui en d^odoient > & Tèpin^ la HcnÇ- 
trie , la Benrgaj^ne , & la Bravence. (4») Igttur memoratus i'rmceps ^CaroUis^ con- 
fiUe Optimatum fkornm expetita , Fiiiis fuis Régna ds^idit. Itaque primgentto f**®* 
Carlomanno MtfJW/B?, Auftcr ^Suaviam, qus nunc Abmanma d;r;r«r , alqut Iho*'^ 
ringiam tradidit. Aiierum vere fectmdam Jilium y Pipmnum nmiHe ^ Puigundix , 

Neufter , Pronncùc prtfecit. Eni'uitc , par les ftdlidtatbns ûc ta féconde Ecmmc 
(i) Sennechilde t de laquelle il avoir un FiU, nommé (b) Grippon « il donna i 
celui-ci une partie de la NeuJIrie , de XAuJirafiCy & de la Beurgpene. (c) Kaholui 
aatem adlnc vhens , ckw inter Fïlios fuos , Karlomannum & Pippinum , ^Frincipa-uH^ 
ftm funM divideret , tertio Filio fuo Gripponi , quem ex Sonihilde , quam de Bawa- A"» ^^u 
ria captivam abduxerat , kabuit , Jùadetite eadem Concubina fua , partem ci in mtdio f^*'**^ 
^Frmeipatüs fui tribuit s partem vidtlicet altquam Neuftrite , paritwque Auftrix , df 
Burgundûc. 'De hac autem tertia portione , quam Gripponi adoUfenti deceJJuTHS 
*Priuctps tradiderat , Franci •vaide contrijîati étant &c. AulTi-tôt que CharUs Af^r» 
tel Kit mort , Carhman & Pépin , qui n’éioient pas comens de cc démembrcmenc de 
leur portion , firent airàncnt lou'cvcr les Grands du Roiaume , pour depofleder Grip^ 
pou. C c!ui-ci n’étant pas en état de réfiftcc à une attaqw: imprévuë , fe jetta d.ins la 
v'ille de Laon , avec fa Mérc. 11 y fut bicn-t 6 t afliégé par fes Frères , & réduit à fc 
rendre à difcrction , moicnnant la vie fauve. Carloman envoia Grtppon prilonniet 
dans un Château des Ardennes , nommé encore aujourd’hui Neufehntel % & fit renfer- 
mer Sonncchitde dans le Monafiérc de Chelles. (</) Carlomannus veto & Pippinus, eos 
fubfiquentes , Caftrum [Lugduni Cbvati] olfident. Cernent autem Grippo , quoi 
mtntme poffet exadtre , m pduciam fratrum fuarum 'L'enit. f^em Carlomannus ârci- 
piens , m Nova Caficlla cujiodiendnm tranfmijit. Sonihildi l'ero Kalam Monaflertum 
dederunt. II fut quefiion ^rcs cela de partager les Etats de Grippon. Les deux Frè- 
res s’accommodèrent lâ dcmts l’anncc fuivante , pendant une Expédition contre Ihmal- 
de , Duc à' Aquitaine , dont nous parlerons tout-â-l’hcurc. Le Traité fe fit dans un 
lieu appcllé Fieux Poitiers., entre la Vienne & le Clain , pas loirt de Chàtelleraut. ( 3 ) 
Carlomannus Majores Domus duxerunt exereitum contra Hunaldum ^'Dueem 

Aquiianorum , & cepertmt Cajlrum , qmd vocatur Luccas. Et ru ipfo itinere divife^ 
mut Re^num Francorum inter fe t in loco qui dteitur Vetus Piftavis. Eodemque anno 
Carlomannus Alamanniam va/ta-vit. 
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Traite* entre Carloman d** Pe’pin, Princes de France> 
les A L E M A N s. 

La même A nn ï.*e 741. depuis Jésus-Christ. 


A Pre^s le changement de Gouvernement, arrivé en par la mort de Char^ 

tes Martel ^ les Gafeons fe révoltèrent, fous la conduite d’HoNALoE, Due 
d'Aquitaine -, & les fl') Alemans , d’un auttr côté, en (:) firent de même. Car. 
LOMAN & Pe’pin , aiant pafle la Loire à Orléans, bniléfcnc les fauxboui^s de Bour^ 
tes , ravagèrent tout le pais d’alentour , & mettant en Kiicc k Duc , pruent d’afiauc la 
Ville de Loches. Ils partagèrent entr’eux !c butin , & emmenèrent pluficurs Prilbn- 
mers. De là rcbroulfant chemin , en automne , ils marchèrent contre les Alemans y 

jut 


«UC , depuU h mort de Tuurii lit. lumommé ic Chtliti. 
Car , quoi que ce Roi , comme fej Predecefleurs . n'eût 

2 u'»n T«D titre . & que àe Maire do Pab» ^ouremb fout à 
I fantailk , }urquet-U au moiaa il j avoci une ombre de 
Roiautc. Thitnt avoit bilTe un FiU , fort jeune , ttoinmd 
CHiLotmc. Cbertfi ne le 6t point prociamer , Sc bilfale 
Tf^M vacaor. 11 ne prit pouriani iui-Rt(cne . que fe titre 
de Dut, oo Frucr des Frj*/«tj. C'eft fur ce pic-lè qu'il 
voulut panam le Gouvcracmcnt eacK les FiW. MaU aprè* 
ii (non CkUifk fiit proclame , IK puis eaûo depoi,i!ic de là 
Ruituté titulaire par Pt'riN , qui fe üc courooner Roi . 
ConstiHt on W verra plut but. 

(t) aùtitkldii , ou SHnkhiUii. Elle ecoit Nièce «l'viK 
Dame de Baviir» , nommée BiOirtitit . ou tiÜinUt , qui t'è* 
toit rtuvcc en rvjMTf , avec ChvUi hLiritl , dam une Etp«, 
ëltioD qu'il fit contTe les petoioae. Cmti». Cap. 

leS. Voiex le P. Paoi, Où. Btnm. Tom. ilT pag. ao). 
Le P. Dakul , Ui/i. Àt Srttu* , T<mo. I. f*t- fut 


Sfifouehiia* Nièce d’OittLoN . Duc de Sjef«r< : en quoi il a 
fuivi letvfMaùa /Ecikako , pa;. aij. Du Cduxi Tom. 
11. U'Anoiiilie de SStU , comme on voit ici, b quaiiiic 
CMtaèiw. 

(]) ANNAk. Ttiisa. pag. il. Tom. II. DuCUnfrt. Vuiei 
auQi Onnàl. Eoinhakt. tu Là/tl. Birtia. àiMtm. 

Aht. CCCX. (i) al*m4»»ai. m jiûuméim. Lci Peuples 
ainfi appcliei . d’où \‘aUrm»iM d'au;o«ud'bui lire foa nom, 
avoieiu occupé , en diven uma . une etesduc de pat» plue 
<Ki moins grande. Dan» le tetos où noua lommet , ait te- 
ooicni la Swifft , Si uoe pande parue ne la SuiMii i étant 
fispuct de la Bêuiri par la Rivieie de Ltfh 

(a) lia avoKQC alors pour Duc Tiu'odmai.d« , k même 
d fera parlé lûr l'Année 744. Voice jlt‘na.*êmiJêui. 
Tom. II. Do CntsMC Kÿ*. frewar. Smp/, pa^;. fj}. 8 e 
Âitml, UmStt. pig. te}. Tom. II. Pan. 11. Sai^. &r. 
lui. Mvhatos. iclü cd nomme TimSéii. 
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HISTOIRE DES 


)ufqu*au *Danube. Ces Peuples demandèrent quartier , donnèrent des Otâges , & des 
prdens \ moiennant quoi , & le ferment de fidélité , qu’ils prêtèrent , les Vainqueurs 

{»ypnJnm ic retirèrent. (4) Carlomannus stque Pippinus Chunoaldum [Aquita- 

STm®. Lucent perfequentes fugant y cuntla •vaftuntfs. Lucca Cajirum dirnunt y atque 
funditus fidrjertunt , cujiodes illitts cafiri capimt , tntbt Vitlorfs exijîunt. Tré~ 
dam fibi dividentes > habitatores ejiifdem loct fecum captivas duxemnt. Inde rever/i 
circa tempus auturnni\ eodem arÿio iterutn exercitutn ordmaverunt ultra Rhenum con^ 
tra Alamannos. Sederuntque cafirametati fup^ fiuvium Danuvii in loco nuncupato 
Ufquequo (3) Habitatores Alamanni fe viéros videntts , objides donant , jura pra^ 
mitimt y saunera ojferunt , cr pacem petemes , eorutn fe ditioni fubmittuut. 


D' 


Alï- 


ARTICLE CCCXL 

Traite* entre LTUTPRAND,Rw</rr Lombards, ceux de 
Ravenne, par t’mtercejjùm du Pa^e Zacharie. 

An N e’e 743. depuis Jesus-Christ. 

Epuis que prcfquc toute VItalie ne reconnoifibit plus l’Empereur pour fon Sou- 

' verain , il ctoic naturel , que le Roi des Lomdards profidc des circonftanccs , 

pour réduire peu-à-peu fous fa domination des Peuples qui ne pouvoient gucrcs mainte- 
nir par leurs feules forces la Liberté dont ils s’etoient mis en poflclfion. (a) Liux- 
PR and fc difpofa, cette année, à mettre le Siège devant Ravenne. Dès qu’on ap- 
W. p«g. prit les raouvemais qu’il faifoit , Eutyche , le dernier des Exarques, qui ne confer- 
voit apparemment qu’une ombre d’autCH-ité j Jean Archevêque de Ravenne , tout le 
Pci^lc de cette Ville , ceux de la ^entapale , & de \ Emilie , fe joignirent pour écrire 
au rapc Zacharie, qu’ils favoient pouvoir beaucoup fur l’cfpric de Liutprand y 6c le 
conjurèrent de s’emf^ier en leur faveur. Zacharie envoia à ce Prince deux Ambafià- 
deurs , qui le prièrent de fa part de ne plus pourfuivre l’exécution de fes dclTcins , & 
de rendre à ceux de Ravenne la Ville de Céj'ene , 6c autres, qu’il avoir déjà prifes. Ils 
lui portèrent aulTi des préfens , pour rendre rinrcrccJîlon plus cfticacc. Mais le Roi 
des Lombards rcfiila tout net. Le Pape alors , laiflint le Gouvcrncmcnc entier de la 
Ville de Rome au Duc Etienne , partit lai*m^c pour Ravenne -, d’où il envoia une 
noin'cllc AmbalTàdc à Eiutprand y pour lui annoncer fon arrivée , 6c le dcHcin qu’il 
avoit de l’aller joindre. Il iuivit lui-même , nonobllant les avis qu’il reçut de quelques 
embûches qu’on lui drefibit fur fa route. Ces AmbafTadeurs ne furent pas mieux reçus, 
que les premiers. Cependant le Pape étant arrivé au ‘Po , le Roi des Lombards en- 
voia au dcv'ant de lui des gens de fa Cour pour le recevoir, 6c le mener à Pavie , 
le 28. de Juin. Là Zacharie aiant renouveUé de bouche fes demandes avec ihftancc, 
Liutprand , apres bien des contcfiations , promit de rendre meeflamment toutes les 
Villes du Territoire de Ravenne , à la referve de Cêfene , 6c du tiers de fon Territoi- 
re , qu’il retint en gage jufqu’au prémicr (1} d’un autre mois fuivant , en attendant le 
retour d’une Araba/fade , qu’il avoit envoie à Confiantinople. (b) ^i pradtefus 
[Liutprandus] Rex y pojl mitltam dnritiem , inclinât us ejl fines Ravennadum Urbis 
/i.abtfcpr. filature , ficut primitus detinebantur. Et duos partes terntorii Cailênæ Cafiri ad par^ 
tem Reipublicx refiituit : tertiam veto partem de eodem cafiro fub obtentu retïnuity 
iniîo confiituto , ut ufque ad Caieridas Junü , dum ejus Mijfi a Regia reverterentnr 
Urbe y idem cafirum , à-' tertiam partem , quam pignoris caufiâ detinebat y parti Reu 
publies: refiitueret» L’Empereur , à qui LiutprmU avoit envoie des Ambafiadeurs , c- 
toit Artabasdb , (2) qui avoit été mis à la place de Constantin Copronymcy 6c 
qui , pendant le peu de tems qu’ü r^a , rétablit le Culte des Images. Cette nilbn , 
jointe â rinteref manifefte qu’avoit Zacharie de ne pas Jaiiîcr prendre l’Exarcat au 
Roi des Lombards y écoient bien fulfilanccs pour le faire agir, dans cette occafion. Ainfi 
c’efi un argument bien foibic que celui (e) qu’on veut tirer de là , pour montrer que le 

Pa- 


t*s 


(<)M«rr4. 

De Coo> 
cord. S&- 

A (j) Od M fait ce que c'eftque ce Ucti, Et I* 

Impci.Lti- Bon poiinoir bieo ftte coftompu. 

III. Caf. Aer. CCCXI. (i) je m'eiprime aiafi . parce qu'il y a 
Xl.aum.f. ici une fiote , à je Aiii furprt, que peribone p’att 

Ait atteitioa. I.a demiere Editioa , que je (ôii . porte ai 
CsltwtMi Jiêtûi : 8 c cependant . félon cette même Edition fie 
togtn W auitet , le Pape étoit arriTé au Ai ie »S. de Jui». 

pccccdeotcs , au lieu de Odradru JioMi , oot 
eairadéf M»it «U oc lé»e poiot encore b difficulté. 

Zariarw , depuit le i8. de 7«»«, aUa à tn», & de la 
niiweTe <kmt «•«prime OmtfUf* , i 7 fat au moini quel- 
que* jouri , BFiBt que dc cooclurc le Traite « mtroiMt *P 


[te e* uibc]. Un jour eotr'autre* («là» tU) qui ctoi* 
Féir de St. fitnt , {| 7 cékibra la ^leire. où trouver ainlt 
cet interraUc de tenu , au bwt duquel limifrsiiJ anendolt 
fon Amba/Tadeur , en lüâat même Jtâû f 11 fiuc 

retnlDcment , que le oom du moû fott fautil , dans la dé- 
ti^atioB ou dc celui auquel ZsfSMrt* arrirs a« , ou de 
edui julqu’où il voulut rcceuir uae partie de ce qu'il eoe- 
lentoh de rcAinier. 

(a) Il Ett pru par Constamtin , qui Kii fit crever les 
7euz , aiUli-bien qu'à fet Fd* 1 au ntoii de StvrmSr/ do 
cette Artftcc t rclen le P, pAOt . Crtt. Bsrtn, Tom. 111.’ 
peX.ada. 
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ANCIENS TRAITEZ* Part. II. iSp 

Pape avoic à corur de muinrenir l’autorité des Empereurs d'Orimt en Italif. Quoi qu’il 
en loïc > la reftitution le lit , félon le I raicc , pendant que le Pape s’en rerournoir à 
Poff/f. Mais Anastase ne dit plus rien du retour de l’AmbalTâdeur , qui en fufpcn* 
doit la pleine execution. Lintprand mourut bicn-tôt apres $ dans cette même anttce ^ 
ou au commencement de h fuivamc. Car (5) les Savans ne (but point d'accord là* 
dcilüs. 


ARTICLE CCCXII. 

T R A I T e’ (t Alliance entre H u N a l d b , Vue d'A QU i T a i N e , 

OçiLON, Vue de Bavie’re. 

La même ânnb'b 743. depuis J e su 9 *Chr t s T. 

C Hiltrude , ou Nilfrude , Fille de Châties Martel avoitépoufé, en dépit de 
fes Frères > Ooilon , Duc de Bavik’re. Qjjand il n’y auroit pas eu un 

tel liijctdc brouillcric , la peine qu’avoient les Ducs dépendans de la France, de fc 
luumettrc , fur rout a de iimplcs Ducs « comme eux , qui ne laiflbient aux Rois qu’un 
fantôme de dignité -, auroit fuffi de relie pour leur faire cmbralîcr fie chercher les occa- 
fions de fecouer le joug, Odilort fc ligua avec Hunaldf.) Duc é'Aqmtaine’, fie pen- 
dant que Carloman & Pe’pin fondoient en Bavière, il pafTa la Loire-, vint juf- 

3 u’a Chartres » & y mit tout à feu fie à fang , n épargnant pas même l’KgUlc Cathé- 
rale , dédiée à la Sainte Feerge. (a) Mac dum apud Bagairios agereniur , Hunal- 
dus tZ)AA' Aquitanùe Ligerim tranjiens cum manu valida \ ad Carnotis urbem ^j"' ***’ 

nkns , ipja civitate dirntà , igné eam cremavtt , cum Ecclejia Epifcopali , qua in 
honore SanSîæ ^Dei Genitricis Marîx confecrata i'uerat. Mac autem fecit per fugge- 
Jltonem Ogdilonis Ducis, qui per Intemuntios feedus inierunt j ut unuj'qutfque eorum, 
irruentibus l- rancis , ferre alter alteri fubfidtum debuifj'ent. Mais cette divcrfion n’em- 
pccha pas qu’iJoiLON ne fiit défait par (1) Carloman Ce 7 épin , fi bien qu’il eut de 
la peine à fclâuvcr avec peu de gens. 11 y en a qui difent, qu’il fit la Paix zwtcCarloman, 
cette année , ou la fuivante (b) *Pax inter Karolomannum, S" Odiloncm, & hojies it) , 
in Saxonia. \JAnnaltJle (c) de Mets nous a conlcrvé une petite hiftoirc , qui meri- ^"** P*8- 
te d’être rapportée ici. Dans la Bataille , dont nous venons de parler , entre un grand 
nombre de rrilonniers , il le trouva un Prêtre , nommé (d) Serge , qui , le jour de 
devant le Combat , avoir Joué un rôllc allez plaifant. Sollicité par Ogilon , qui croioic 
profiter du rcfpcd qu’on avoir pour les Papes , il prit le perfonnage d'homme envoié 
par Zacharie , pour engager Carloman & Tèpin à cefler de faire la Guerre aux Ba- 
varotsr, fie le leur défendit , dit l’Annatific, par l’autorité & comme par l’ordre 
du Saine Siège. La fuite fit voir , combien les Princes François eurent d'egard pour 
cette dcfcnlc. Après la Vi^oire, le Prêtre Prilbnnicr aianc été conduit devant les deux poiâ. 
Frères , avec ^3 J Gauzebalde , Evêque de Rattsbonne j ^Pépin lui dît fore tranquille- 
ment : „ Monlicur le Prêtre , l’expérience vient de nous faire voir , que vous n'éfes 
,, ni l’Apôtre St. Pierre , ni véritablement envoié de fa part. Car vous nous dites 
„ hier , que le Pape , par l’autorité de St. Pierre , fie par la fieonc , condamnoie , 

„ comme injufic , notre Expédition contre les Bavarois : & nous vous répondimes, 

„ que nous ne pouvions croire que St. Pierre « ou le Pape , vous culTcnt véritablement 
„ donné ordre de venir auprès de nous pour ce fujet. Convenez donc à préfenc, que, fi 
„ St. Pierre eût cru que notre caufe ne fut pas Julie, il ne nous eût pas affiliez aujour- 
„ d’hui dans la Bataille. Ainfi vous devez être afiuré, que c’cll par l’intcrccllion de St. 

,, Pierre, le Prince des A pôtres , St parle Jugement de Dieu, auquel nous nous fom- 
„ mes rapportez fans balancer , que la Bavière & les Bavarois Ibnt fournis à l’Empire 
„ des hrançois “. 11 y a dans tout ce difeours autant de raillerie , que de marque de 
la Siiperdition grofficrc du tems , q^ue le Père {/) Daniel veut ici tourner à l’avan- {/) A 

f âge des Papes. Si Zacharie , fie les Prédécefleurs , s’étoient mis fur le pié d’agir ainfi 
avec hauteur à l’égard des plus grands Princes, c’cll une preuve que les prétendus sr». 
Chefs de l’Eglilc favoient bien mettre à profit les conjonéhires , pour avancer le 
fein qu’ils médicoient depuis long tems, d’étendre leur domination fur Je Temporel , “ 

comme ils l’avoient déjà bien pouficc à l’egard du Spirituel 

AR- 


()) Voin le tn£mc Paci , iiiJ. ng. tSi , & Mf. 

$A»»i , fur SiCOMIVS . Dt KifU. IIM col. 187, AMM. 69. 

A AT. CCCXII. 1 1 ) OJiU , Oiilt , ou t/iiU t car c'dl 
ainli que ce (mm , conrtve bien d'autrei , ie trouve «liver- 
icmvnt écrit dans ks Auteurs. Le (^brilfianirme comincn- 
fa . ibui ce Duc , de c'snaoduire parmi ks Sirc«rw>. 

Tom. il 


(1) Voici encore ki FseotOAtei Ceatio- Cap. lit, lia. 
R les aaitea Aonalidcf. 

(3) C'eftle même que d'autres ippetkoe 

QnribtiUut , , oïl Voei le P. Pa6I , 

Critk. B.vm. Tom. III. fag. ajp. «t a«i. Cet Evoque é- 
toat fan» doute aulÜ U pour aider à k fourboie. 

Oo 
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ARTICLE CCCXni. 

Traite* entre Carloman, c^The’odoric, Vite des 
Saxons. 

La même Anne’b 74.3, depuis Jesus-Christ. 

(.•)Amui. ^'“^iNqvANTE-DBux joufS (a') après la défaite d*Odihn , dont nous venons de 
parler* Carlûman fcul marcha contre les Saxons, qui s’étoient auffi rcbcl- 
lez. Leur E>uc The’odoric s’etoie retranché dans une Place très-diverfement noounée 
par (i) les Auteurs. Carlotnan la prit par capitulation y & Théodoric alla lui-même 
en ôta^ , pour fureté de la Paix, que le Vainqueur lui accorda. Il fut cniuite relâché, 
& remis en poncQion de Ton Duché , apres avoir fait un nouveau ferment de fidélité. 

(*;8ixNw. (ê) Carolomannus, abjque fratre y in Saxoniam/CTTWf , éy cepit Cajîrum , quod 
dicituT Ocbfenbrug , per placitum cf' pacis conditionem \ ^ Theodcricum Saxonem 

Ef ' accepit y qui , facramentis datis y in patriam dimtjfus ejl redire y fed pofi ha- 

facramento fefelUt. Mais, dès l’année fuivante , il remua encore* (rj & fiic 
nouveau. La Guerre recommença trois ans après, comme nous le {d) verrons. 


ARTICLE CeeXIV. 

Traite* entre Carloman Pe’pin, (timepart, ét* Hunalde, 
Duc et A Qjj ITAINE, de t autre, 

Anne’e 744. depuis Jésus-Christ. 

{»)Amêi. ^^Arloman & Pe’pin , pour le venger du ravage qu’HuNALOE, Duc d’A- 
V ^ quiTAiNE * avoir fait pendant la Guerre de Bavière , paderenc la Loire y 6c 
entrèrent avec une Armée dans Ibn pais. Le Duc le voiant hors d’état de leur réfidcr, 
fc fournil à eux entièrement , avec tous fes Etats , prêta ferment de fidelité , 6c donna 
r#).to4/, des Otages, {b') Videns autemVi\xnz\d\xs y quod et s [Pippino Karlomanno] rejijfe- 
re non valeret , omnem voluntatem eorum fe facere , facramentis ér objtdibus datis , 
^ f^opondït y ipfumque , cum omnibus qua fjobebat , in vi£îorum 7 rincipum fervitio fe 
{€)iM. mancipavit. Quelque tems apres , (cj Hunalde y après avoir trompé par un ferment 
Hatton , fon Frère , lui fit crever les yeux, 6c l’enferma dans une Prifon. Mais 
peu de jours enfuite , aianc mis bas fa couronne , il fe fit Moine , dans un Couvent 
de rile de Rè , 6c laiüà !c Duché à Waifare , ion Fils. 


TH - »7J. 
(S) Sur 
rAnaee 
ÏU- 


ARTICLE CCCXV. 


Traite’ entre Pe’pin, ^ T h e’od E b a ldb. Duc des Alemans. 
La même Anne’e 744. depuis Je s us-Chr iST. 


{«) Voies ^"T^Hb’odebalde , Duc des Alemans, s’étant de nouveau {a) rebellé cette an- 
X Pe’pih marcha contre lui, & le mit en fuite jufqu'aux Alpes. Enfuite 

74 ».Cü** néanmoins il le cappella, 6c lui rendit fon Duché. Œ) Eodem anno , Theodebaido re- 
î“>- btllante *■ Ftlio Godefridi Ducis Alamannorum , Pippiniis cum virtute exercitùs fui , 
Dei auxilio , in Alamanniam in^rejfus , viriliter tpfum in htgam convertit , ^ 
fH- »?}. ad obfidionem Alpium fugientem expulif : revocatoque iÜo * ejufdem loci ^ucatum dé- 
dit , é" ad propria remeavit. C’eft ce que dit VAnnaliJfe de Mets » en copiant un 
('/C»p, des Continuateurs de Fredegaire . (c) où l’on lit ainfi : ah ohjidione Alpium tur- 
piter expulit fugientem v revocatoque Jibi ejufdem loci T)ucatu , viffor ad propria re- 
meavit. Ce qui fignifieroit au contraire , que ^épin garda pour lui le Duché d'Ala>* 
mannie. Mais peut-être faut-il ici corriger TOriginal par la Copie. Cela valloir bien la 
peine que le P. Ruinart dit quelque chofe fur une fi grande diverfité. 

AR- 


Ast. CCCXnt. {i) un* l'appeCcnt ; 

O *ottei , Othfnêng t d'autre* , Ht^tiureit ; d'iutre* . H$t- 
: d'autres Oüfirtmrg , ou UtàtfiTbmt. Voies Amâl. 
rdU»t, pag. St. Toa. U. Dv Cnismx ; Albibic. Or*. 


nk. pag. S). C&raMfr. 5;«x. pig. 114. SA. Itiimkt.. ArnuU 
Ltiftl. pag. 14. Il y a On/miri dâ» ks AMMêin publiée* 
par LAwai'ciut , col. loa. Too. U. Pttt. U. Strm . 9 tr , 
IttOu. JdvBAToa. 
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ARTICLE CCCXVÏ. 

Traite’ entre Rachis, Roi det Lombards, Pa^e 
Z A C H A R I £. 

La même Amh E*e 744, dq>ul$ Jésus-Chris T. 

L Iutprahd, Roi des Lombards , avoir eu pour aHoeté , en 736. HitotBRAKD 
I (a) l’on Neveu j qui cq>cndant ou ne lui (h) fuccéda poinc, (1) ou ne 
que fix ou lepi mois après la mon de fon Oncle , écanc déerôné par les Lùtnharks oîp* 
qui élurent (r) Rachis , Duc de Frioul. Le Pape Zacharie crut devoir mettre 
dans Tes int^ëcs ce nouveau Prince. 11 lui envoia une Ambaflade , pour lui demander ciiioii. »i 
un rcnouveUemenc de la Paix {d) faite avec Liutprand. Le Roi des Lombards Vac* 
corda (a) pour vint années. Çe) Ad quem [RaclûmJ miffa relattme ipfe 
*Pontifex [Zachariasl continuo ^ obreverentiam Frincipss Apojhlorum ^ ^ ejus pre^ à) vwt* 
cibus indinatus , vfque ad viginti annorum fpattum sniti pace , untxerfus icaliæ 
qauvit populus. 

iaZ«/l> 4 r< 
|Wg. I«}. 

ARTICLE CCCXVIL 


Traite’ entre P e’pi n , feul Régent F R a n c e , ^ Us 

Saxons. 

Anne’e 747. depuis JesüS“Chr.ist. 

C Arlomas venoit (i) d'abdiquer là parc du Gouvernement, & laiflant Pe’pin 
lôn F'rcrc feul R^cnc de France, il étoic aile à Rome le faire Moine. (*»}(«) 

Les Saxons à leur ordinaire ne tenant compte des Icrmcns qu’ils avoient faits à 
loman y comme nous l'avons (^b') vu ci*dcilîis , recummenccrcnt à remuer. *l*epin mar- no. 
cha conrr’cux, avec une Armée j & quelques Rois étant venus à fon Icxxiurs, il redui- 
ilt bien-tôt les Saxons à demander la Paix. J 1 la leur accord.i , en exigeant un nou- 
veau ferment de Fidélité , 6 c promcllc de paicr désormais cxaélemcnt les (c) Tribofs, W 
que Clothaire leur avoir autrefois impolèz. (d) Eodem anno Saxoncs , ffiore ron- 
fueto , jidem , quam germano fuo Carlomanno dederam , mvntin conati fnnt, ^ua de 611. 
caufa aaunato exeratUy eos pravenire compulfus ejt. Cas etiam Reges ^V'inido- 
rum feu Fnliorum ad auxiUandum uno ammo convenerunt. ^lod videntes Sa.xoncs, uU/mfr. 
cênfueto timoré compuifi y multis ex eis jam trucidât is , cr in captivitate nujjis , rr- 
^ionibus eorum igneque concrematis y pacem petentes y Juri Francorumy^, ut amiqui~ 
tus mes fuerat , fubdiderunt i & ea tributa , Chlocario quondam profiter aut , 
plaiifftmà folutione ab eo tmpore deinceps ejfe Je reddituros , promijérunt. 


ARTICLE CCCXVm. 

Traite’ entre le meme Pe’pin, çjr Grippon, fon Frère. 
Anne’e /4p. dcpius Je s u s-Chr zs t. 


L a MEME Année 747. que Pe’fîn, comme nous venons de le voir , devint (cul 
Maicrc du Roiaumede F'rance , (a) i/ lût touché de compalHon pour 

PON pig. 17^ 


Akt. CCCXVl. (I) Voir» k P. Pàci , pag. %6i, 
CH/it. B»rêm. te Mr. Saui (ür S>ooniu( , D* rrg>n lui. 
coJ. rSÿ. WM. qui font li-delTas «FofiBioo coatriirr. 

(»> A comptfT «ppsremmcst depuis cdk-ci ; or la pré* 
cédenrr armt etc conciuc pour lui pairil taoenbre d'unécr. 

Art. CCCXVIJ. ($) Eemuta-r , qufa «cric il Vie de 
CaaRLtiiacni , dit , qu'oa ne £ur pai bico In railéai qui 
' portémic CtrUnue à ilxfjqucr k Couircrnnnrat , & qu’ap* 
mrrmmrflt . iat de re fardaa , Ü cAetrIia Je repos & k% 
coucevttd'uae RcrraJtc rdiginiJè. Cap ». Let autre» Au* 
feura de ces tmu.ii parJctit d uoe ouiuôe aullî doutntJe. 
l/oc iierotion lapctiUiieiOje pouroit bien entrer pour quel- 
que rJioJê daitf ce dcl£ùB . auii il puuiroit iae auili , que 

Tom. u. 


ri^é . A le Pape Zdi^ufi* , porferent Ooii'm.a pSr leurs 
inm^es , i embradèr la Vie MoruAigw , d'une maniéré 
roionrsirt eu apparence , quoi que torree as fond. C'cA Je 
redeaion de Mr. ScHWiKcae , le dermer Editeur, fag. as. 

(a) Cet H'iaUtJ cfoienc roiflnt dn Seenar , de rairrre 
edcc de VæU*. Voie» le P. Faci . 0«r. Benm. Tom. Ilf, 
pag. jff I )de. Il* Ibat Mil! jpprHea J^rUvet j tt c‘eû 
à'etu apparemment que parle l'Auiultlle de Mftt (f^ *ff.J 
oà il dit , que le* £b»<r/ /ew// é/pttdSei.aroauM esoimt ta 
À;ejnc de P»‘r»i* . pour ki donner du tceouri contre les 
Ssxut , lonquïJ nM/eboie contre Jôa Frere Voie* 

i'Aitiek luirani. 

Oo i 
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HISTOIRE 


DES 


f*) voiex poN fon Frérc , & le tira de la prilon de Neufehatd dans les Ardennes , (b") où U 

étoir encore rcnkrmé. il le fit venir à fa Cour, le traita a\«c beaucoup d’honneur & 

74» d’an.itié ) lui donna quelques Comtez , & des revenus confidcrabics. Mais tout cela 

3“*' ne contenroit pas Grippon , qui uc pouvuit encore d^ercr qu’on lui ciit enlevé la por- 

tion du Koiaume , que Charles Aiartel\w avoir laifTcc par fon Teftament. Il le fie 
donc un parti parmi la Noblcllc , & Urippon le fauva , l'année fuivante , en Saxe , 
ai ce quantité de Jeunes Gentilshommes. 'i*epm l’y pourfuivic (i) avec une Armée, 
en fialfant par h Turinge : 5c il le trouva campé , avec la fienne, près d’une Rivière, 
jiiîïT^ubi i^) Obacra. Les uns difent , que O'rtppo» & les Saxons (c) prirent la fuite 

füfiy * pendant la nuit j après quoi , *Fepm courut le pais , êc le ravagea , pendant quarante 
jours. Mais d’autres aHurent , qu’il fe fie quelque accord > en conféqucncc duquel 
on le fepara làns coup Icrir. (d) '‘Preelium tamm intn eos [Fipinum cr Grifonem} 
f*t ‘m” ^ cotmnijjum : fed ex placito dtfeejferunt. Quoi qu’il en foit , Grippan ne trou- 

chrn^r. vai)t pas fon compte dans l’uliance di^ Saxons , le tourna d’un autre côté , & pafià 
irl Bavière , dans l’année où nous fommes. Il y re^uc de France des Troupes , que 

les Amis lui envoioient Lanfrid , Duc des Aletnans , fe joignit à lui i de un autre, 
(<> nomme {e) Sv:itger. Mais ce ne lut pas feulement pour mettre dans tbn parti le Duc 
imd.Md. de Bavière, qu’U entra dans les Ftats. Üdilon «oit mort l’année précédente j de 
fon FjIs Tassilon 11. lui avoit ’fuccedé. Grippon s’empara de fes Etats, fit le prie 
(/) voki lui-mcmc par ct»npofition , avec fa (/J Mère Hilthrude. Alors Pépin vint avec une 
fwîSaie Armée , & aiant vaincu Grippon , l’emmena en France , avec tous ceux qui a- 

74 V Artk. voient pHs Ibn parti , fie rétablit TajjHon. Cependant il pardonna enfuite à Ibn Fré- 
3«»- re, fie non Iculcmcnt il le mit ch liberté , mais encore il lui donna la Ville de Mans , 
avec douze Comeez en Neujlne , pour en jouir fous le titre de Duc. [^orum 
ubi [BajoariorumJ ^Dux eo tempore Ouilo defuntfus erat , eut TafiÜo jilius ejus JUcceJfe- 
rat. de principatu Orippo abégit , fibi ipfe Bajoatios fubjugavit % eut etiam 

sa folatium Lanfridus i/rw/f. Hac audnns Pippinus» eut» exercitu illuc pervertit ,vi- 
thfque Bajoariis , Gripponcm faum o" Lanfridum inde abducens , Talliloncm in ‘Z>«- 

catu Bajoariorum (AJ TalTiloncm «i* Hilchrudim in deditionem acce- 

^ ^ pit [GrifoJ bu'ithgcrum Jibi in anxilium venientem fufeepit , à" copiis , qua ad 

fufr Vmczeurn de Francia confuebant , ipfum P)ucatnm in jumn redegit potejiatem (t) 

autem pietate Gripponi fratrt fuo , éf omnibus his qui cum eo confugium feee* 
^iT.Sê*. riüwr , mifertcarditer non folum pepercit , fid etiam beneficits ditavit. Nam Grippo* 

p»g <>4> ni.Cinomannicam cum XII. Comitatibus coneedit GrilToni Çk) vero m 

^euftrio duodecim Comitafus coneedit (/) more Ducum. Mais la même an- 

Mmi. née , (iwj Grippon fe fauva , fie alla fe réfugier chez Waiparb, Due à'Aqnilarne » 
m verrons bicn-tbc en guerre ouverte. Enfin, aiant voulu pafler lcs.<^^rr,(»Jpour 

Cbroo. le jetrer entre les bras des Lombards , l’efpcrance d’avancer mieux les aftaircs^ t\ fut 
*»r» tué à («; Maurienrte , par deux Comtes ou Gouverneurs François , qui le pourfui- 
5 *,**^^’ voient , fie qui périrent eux-mémes , dans le Combat , en 7 fj. 'Pépin avwt été alors 
couronne Roi de France > fie par la mort de ce Frérc , ü vie là puilîaiKe affermie. 

CCCXIX. 


ktft. Aa- 

Skl. 


Tan. 

(•> nu. 

CcMiia. 
Caf. iiS. 
(«) VÜie de 
même 


ARTICLE 


Traite’ entre Aistülphe, Koi des Lombards, ^ le Pape 
Etienne II. 


Anme’e yya. depuis Jes vs-Chri s T. 


{ê)jbÊafié/i, 15 Achi.ç Roi des Lombards , aiant fait, en 749. une irruption (a) dans la Ten~ 
nzttUr. tapole , fie rais le Siège Perouje ^ le Pape Zacharie le rendit auptiès de 

lui , fie à force de prélcns & de prières , l’engagea à le retirer. Bien : il lui fit, 
dit-on , de fi beaux dilcours , que ce Prince en étant touche , abdiqua , peu de jours 
apres, h Roiauté , fie cmbrafTant la Vie Monalhquc , le mit dans un Couvent, avec 
la Femme fie là Fille. Aistülphe , Iba Frère , fut mis à fa place par les Sc^ncurs 

Lom* 


Akt. CCCXVIII. )i) Ea chemin fiiAm, à re cpte dit 
t'AiMliAe de Miff , ti}n Ccm^vn à' HttfUmt. Vom et- 
deIRis , h Kme ftf l'Aaoec 74J. An'u. jlj. Il prt aurtî 
pM* h ttailtejae toii TbiUark , Ooc des SâXMi. , dont il a 
^ diM le mime Article. 

(»i h^VBftAMbcroit , «we cette Rieiéte d'O^ttrii e#^*tt- 
VO»t„ . qni pdK: dtw Je» Em» de h Maifon de 
9 n»fwu. Le» AjouUti Laatitt. l'appellent | Cf «pM 

appioclK daramige. p»g. ,0,, Murattr. Le Cknatfnf 


fit Saxm écntOwier*. pir. 114. rffh Wfiip» loi-mêmtf 
dani im liea nommé Swanfr , ptés de b Rieiére de Mi/- 
[tha J ï ce qne düènc 1 rs Annales bulTemcnt srribucci i 
EatHBABT . IJ4. Dtf CHttMt , Tom. H. Ce Stha- 
oc^r efl apparemmeot aujourd'hui Seb<nia{i , où i] j a des 
Soorcei de ici. 

(3) Les de Lamsc'cios dirent , eue le» Sjxmw 

roalttrcn ménager un vcord entre les deux Fréret : Gai- 
ravMirt ptm Pippü»/Mi/&«rt [SajonesJ. Pag. 104. 


Digilizcxi by Gr ;I( 


ANCIENS TRAITEE. Tart. II. lÿ) 

LombsTeis , en ^49. L’année fuivante , le notivcali Roi s’empara (t^ àv Pdvenne t 
€c en cbaüà l’Exarque Eutycmf. , qui n’cui plus de Succclfcur. Après cela , il com- 
mença à înquicter les Villes du Duché de Rôm*. Etienne II. qui» depuis trois mois» 
avcnc été élu Pape , cnvoia , dans l'Anncc ou nous ibmmes , Ion Frère Dia- 

cre , ôc yfmbrorfe , Primicicr de l’Egiilé de R»ne , au Roi des Lombards \ pfjur ren- 
gager à demeurer en repos. Les prélêns » que ces Ambaflàdcurs lui oilrircnc , aidè- 
rent à le ticchir. Il conclut avec eux un Traité de Faix pour (î^ quarame ans. 

Ilittv idem beatiffimus 'Pafa [biephanus] tertiê Ap9liùlatàs erdinatioms fna wen/?» (ou ii,)* 
difpmens fuum germanMm , JantiiJJimum fàlicet Faulum ^Dtaconum , ét9ne f*t- «*<. 

fmm Primicerfum y plurtbus cum munenbus ad eumdtm Longobardorum Regem Aïs* 
TULPHüM , ad paejf ordmandum atque confirmandum fatdera » mijit. prafati 

%'iri ad eum convenienfes , mpertitts munertbus , qMO faciiins eadem pro re apudeum 
impetrarent , tn quadraginîa annorum fpatia pacis fœdus cum eo ordinantes confirma- 
verunf. Mais cc Traité foc rompu avant la En de l’aunéc j comme (c) nous le 
nms plus bas, 


ARTICLE CGC XX'. 

Traite’ entrâ P e’p i n , Re; i// F r a n c e , Jeux Seig^urs , turf 
t Goth » tautrt Sarazin. 

LA'mémc Anne’e /fx. depuis J es us-Ch r. i st. 

P E’pm , à qui il ne manquok que le titre de Roi de France , le prit enfin , & fut 
facré \ dans l’anncc où nous lommes » apres avoir fait enfermer dans un Vlanafié* 
re CHii.DF.Ric il. le dernier des Rets qu'on a nommez Fainéans. Quelques mois a* 
près , un Cioth , nommé Ansi^mondr , qui émit maître fon ne fait comment) de ^ 
Nîmes y de Muguefone , ^Agdty & de Beziers \ livra ces Villes à Pcpju, Ça) 

8 EMUNDUS Gothus, Ncmaufo C/x'/rrff^'w , Magdalonam, Agaten» BicerriS} Pippino ai b. ». 
■Régi Francorum tradidit. Dans ce même tems » un Duc des Sarazins, nommé 
SodinoAn (ou pcuc-éifc Suliman') qui comiDandoir en Catalogn^y le Ibaimit ü Pépiriy 
«vcc les Villes de Bareclonne èc de iîrrenne » fie toutes les autres dont il éroît maître. 

Çbj Solinoan ^uoque *Dux SaracenoruRi , qui liarcinonam Gertindamque Civitatem re- 
gebas t Pippini fi , cum omnibus , qu£ habebat , dominât i&ni fubjecit. Ce ne fijt 
néanmoins que trois ans après ♦ que (c) Pépin chaifa enriércment les Sarazhts du ^fvoîî 
X^anguedoe , en prenant Narbonne , qu’ü avoit commence d’alTicgcr cette année. 

7fT‘ 

ARTICLE CCCXXI. 

Traite* entre h mbme P e’p in , Rot de France, cJ* 
les Saxons. 

Anne’e 7f3. depuis J es us-Chr isT. 

V Oici encore les Saxons , qui fe révoltèrent. Pb’pin Ça^ marcha contr’eux 

une puilTamc Armée. Ils rcfillcrcnt d’abord : mais ils turent enfuite obligez de féi. xjt 
Oatrrc en retraite. les puurfuivic jufqu’à tm lieu nomme R/ms y ou R/w/e f au- & c!»»» 

jourd'hui Renun y furie IFefir, Ils furent contraints de lui demander la Paix, qu'il f*;.’ 
leur accorda , apres avoir donné des Otages , mais en leur impofanc un tribut beaucoup 
plus grand , qu'ils n'avoient encore paie. Çb) Convenientièut tis , Saxoncs peen/tentià r/y/ij. 
tommoti , cum fil/to timoré clementiam Regis petunt , ut paeem eis concederet , 

Jacra- 


A»t. CCCXTX. (OQm A«vmm cm ité prKc pr le 
R« ics htwAwtit , en 7f I. ccb pcott pr u»DiplA»e Ma. 
■ufcrit du Mooifierc dé r*rjm , qai cvatkai uu Pnnkgc 
•rcmdc par AitTULcm , de. d»tK de JUvmr, du 4. ue 
UtÀtA. IV. comme le lémo^DC Mr.BaeenNi, £«• 
t»(. ciieewAfif. in Aonill. Atd. fmipt. Ton». 1 |. Part. 
1 . Smft. Rfc. ÙiUt*. Merater. pag. i68 . Pk b lufi Mr. 
Saut redrefle Sidome» , qui met b prfiè de Aavem i 
rannee 7^». Dr flrpe liai. col. lÿd. mm. 88. 

(a) Le P. Faut , pnirat de k rupture de ce Traitd 
(&it. Bartm. in Aon. 77». aum. td. Toai. XW.faf. kS».) 
dh , ap'jSifiuifim Vavoit 6it pour oaie ans : faim , fitW 
tum titU,ut BawumM i» «mitfi «iiWrcM* frpi^rrae (kc. Sv quoi 
11 cite , «d il a'y a aucuoc vuictt de Icdtiue , K où 


tDUlct let Edbioils portent ifudfêiiaià. Je loir fort trociM 
pe . s'il s'a ruivi impturfen>n>eat qwe^qoe Edition de 5 io<k> 
Mivi , De Jtrpn. irai, où ü 7 sfoit ici tante. Ce qui me le 
h» cToife , c'eA que Mr. Saaii d«t qu'il a corrige , fvr uo 
Eaempiaite re^u pir l'Auteur mdme , M XL. amvt . au lico 
de il Al. «B9W . qu'il f avoit daos iei autm Sdf^m Oa 
ImI. col. 196. nom. if. Je rte fiû ii ee dotte Editeur 
a bien csamiué lèa bd u iout fTKcdrutca. Car j’ai tout mes 
jcua celle de BàU 1777. oi il 7 a nettemn» ftunMri , amlî 
cctic t ni al. om«>. Conme cette EdiHon , auflUbien que 
Ica Mtre* d'ditvmjfnv , a été fu» fur le prémkre de 1 ml#. 
gM , CO 1774 - U y • apparence que de xl. iea Imprimenra 
avoicK liut XL. dufti U demien de ifSo, qui eft cetie o^ 
OigMimi çom§a la taan iur leo eXem^we. 
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î94 h I s T O I R E des I 

ftCTiimfnté y âîqne trtimfd multù majora y qaàm ante premiffrant y redderfnt , ^ 
juo/tfuaM uîfra jam ub^Ues exifierent. Ji exigea d'eux croia cens Chevaux par aa ^ a 
ce que dir IMnmii/lc de M(ts \ qui ajoute » qu'ils s’engagèrent auili par ferment à 
permettre que tour Frènre > qui voudioïc aller en baxe y pour y prêcher l’Evangile 
(e) xa. pour harizer » piir le faire librement : (c) SaxowBS vtro y dam aliter facere non paf- 
ty. » J'acramenta à" abjides P/ppuw Régi dtderunt > hae mado : ut qtàcum^ de Sa^ 

' ’ cerdotibus in Saxoniam ire valuijj 'et nd tradicandam aemen ‘Deraini , ^ ad baj>tizan- 
duK eos y Ucentiam bahuijfet, El pûUicitt ftmt fe date annis fingalis Régi m ftnfu 
trecentas eqtus. : , ît*. • 

.1 “• 

ARTICLE CCCXXII. ' ; 'T " 

■ • ■ i 

Tr A it£’ ensre P£>in, Rai i/f France , le Papt 

Etie nne U. ' 


Anne’e yy^. depuis J es üs-Ch ti is t. 


(«)V<MrE Ï7 Nviron quatre mois apres le Traité, dont nous avons (^a) parlé d-deflus , (i) 
M-J c'dl'à-dirc , vers le mois d'OiUbte yqi. (Ji)' Aistulphb , Roi des Lombards, 
jiÿ. rompit la Paix, & firfbmmerics Romains , avec de mndes menaces, de le rccon- 
Sïrtftw Souverain , & de lui paier un tribut dïin Ecu d'or par tète, te Pape 

ftu Etienne U. lui envoia les Abbez de St. Ftneent & de St. Bénoît y pour lui rappel- 
cr 1er le fouvenir de fes engagemens , & le prier de Jaifler les Romains en repos. Mais 
ces Députez furenr mal rc^'us. ytijlnlphe leur ordonna de fe retirer dans leurs Monaf^ 
téres y avec dcfcnfc Je retourner auprès du Pape. Sur ces entrefaites , ü arriva à /?s- 
me ( 2 ) un Silenriafre de l’Empereur, nommé Jean, portant ordre au Pape d'agir 
pour faire rendre rtxarcar de Raverme , & aiant lui-mèmc ordre de demander à Atf- 
julphe cette rc/îitution , au nom de fon Maître, Etienne fit partir fon Frère , le Dia» 
cre Taul y avec le Silentaire de Conjlantinople , & ils allèrent trouver le Roi des 
Lombards à Raienne. Mais ils n’avancèrent rien. Aijluhhe les paia de vaines rèpoi^ 
(es , & du y qu’il allüit cnvoier à Conjlantinople jsn de f« gens , qui accompagneroit 
celui qui écoit venu de la parc de Constantin Copronyme. Le Pape joignit à eux (es 

n res Dépurez , avec ordre de déclarer à l'Empereur , que c’en écoit fait de Rome , 
toute l'Italie , s’il n’v envoioie une bonne Armée, capable de repoufler les Lom^- 
tards ^ comme, dilbic-il, il le lui avoir fouvent cerÎL C> Pape favoit bien, que C<i»- 
Jlauim n'étoit pas en état de rnaimenir par les Armes fa domination -, dans un païs où 
Ibn autorité n’éfoir plus rccimnuc , que pour la forme. Et il vouloir avoir un prétex- 
te plaufible , pour colorer l’exccurion du deflcin que les Prédécc/îcurs avoicnc tonné , 
& qu’il médiroit d’amener à la fin ; comme on )e vit . bien-côt. Car, l’année fuivan- 
te , il écrivit Â Pe’pin , Roi de France , pour lui demander du fccours , & ü en- 
voia fa Lettre fccrétcmcct par un Etranger qui le oouvûil alors à Rome. (^) Cette 
Lettre fut fuivic d’autres , où il prioir Repin , de lui cnvoier quelques perfonnes , qui 
l’invirafTcnc à palier lui-même en France i & il en éo'ivic une aulli à tous les Ducs de 
France, jx>ur les exhorter à ne pas empêcher que Je Roi lui accordât ce qu’il deman- 
doic en faveur du ht; Siège, fl vint bicn-côt , de la part du Roi de France , un Ab- 
bé , nommé (4) TDroliegang^ puis J’Evéquc (s) Rodigang , & le Duc Autchahe. 
Par eux , & par les réponfes qu’ils .apportèrent , le Pape reçût des afluranccs de la dil^ 
pofition où éroic 'Pépin de faire tout ce qu’il fouhaicoit, Aijlulphe cependant fie blo- 
quer Rome , & s’empara de quelques Places. Un peu avant que les Ambaflâdcurs de 
Pépin arrivalTcnt , ceux du Pape , & Jtan , le Silentiaire , étoient revenus de Conjlan- 
tinople , lâns autre fccours , qu’un ordre au Pape d'aller en perfonne trouver le Roi des 
Lombards , pour demander de là propre bouche la rcllicucion de rExarcac. Etienne 

fe 


Art. CCCXXII. (i) EtHtm avolt été dû r«{!e le x6. 
du moi, de UdTt jft. Il fit « Tmté au moia de ymim. 

(aj Imftfidij sàuitsriMt. Cm SilMi/«rrr> etuicBt de* ci- 
ficet de Ciumbdlïiu . doot 11 toaûioa oooliRott principa* 
lerncBC i fe teair é la Pofte de b Cbioahrc de l'Empereur, 
pour einpêcticr Qu'oa ne Ut du brwt. Mait l'Emperettr les 
cmploieit m<1î aiiktm à d'autrea clialèi , Se cc(t même k 
prouve. Voick le ijUfftûr* de la Üalfe l.atintté, de Ducam- 
CE. 

()) Od peut voir le Recueil de Pu Chceni, Nid- Fr«»e. 
Script T»m. m. n»gj{. où il a rallemble les Let> 

tret d’CTiaNvt à l'fc'pjir {e le» Fda , fur couica ka Bégo- 
euiuaiB d'à prclcDt . 8c de b fiute. Ce* Lenres le owu- 
Ifcnt Win ^ CoUeéliofl» de» CtmeUtr , U auirM. 

(+; e câ aiai) que l'appciknt k< Lcurcf mêiiKa du Pa- 


S e. Ainfi Ü p a fiiote daoi AMatTaie , oû la dernière E- 
ition même ponc UàdifViftu aUst. Les Copiftea ans 
cont'oodu ce nom avec celui de l'Evêt^ue , qui cR enfuire 
nommé , quoi que leun noma tutTeot did’crctit. Ce DrêSt- 
ctoit Abbé de 0*rtt dans le Diocéte de AO» ; com- 
me le P. Paci k remarque , et» citau (à Vie . que Soi.- 
LAHO rapporte . iûr le a;, de février. Je «où audi qu'il 
cft dit Aooe de ce Monailéir , daot ks anmd. Pt/«v. in 
Aao- 769. où l'AnnaJiite met fit mort. Le nom efl U écrit 
i>erj(4«fai. 

(r) Evêque de Mtfi , que d'aunes appeUeor CiiryJtgAti 
. Rstgs^ 8tc. il étoit Fib d'une S<£ur de Pé- 
fm. Voice b BiiÜAib. LMm. Utd. O* dtâtu , de 

Mr. F««iuciui , Tom. I. fAg. tofi, 9 ftfq. 
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(c difpofa à le foire , fie il prit fes précautions , en demandant à Aijîulphe fureté en- 
tière pour lui , fie pour ceux de fo fuite. L’aiant obtenue , il partit , le i+. à'Oth- 
bre 7f }. pour , avec l'Envoié de l’Empereur, fie ceux du Roi de ¥r»me. Com- 

me il approchoic de cette V'illc > Aijiulphe lui tîi dire , qu’au moins il le gardât bien 
de lui parler en aucune manière de ia rcüitution de Ra'vaiM ^ ni des autres Villes de 
l'Exarcat , dont lui ou les Prédccellcurs s’éroicnt rendus mairres , fie qui lui apparte- 
noient légitimement. Le Pape répondit , que toutes les menaces du monde ne lui fer- 
meroient pas la bouche fur cet article. Mais il eut beau otfrir des préfens à AifinJ^bei 
haranguer fie pleurer devant lui \ fes rcprélcntations, ni celles des Envoiez de Conjian- 
tmopie , accompagnées des Lettres de l’Empereur , ne touchèrent point le Roi des 
Lombards. Là-ddliis , les Envoies de Repin prièrent fortement Aijtulphe , de ne pas 
s’oppofer au moins à ce que le Pape paflat en f rance. Le Koi des Lombards deman- 
da au Pape , s’il ètoit bien dans le dellcin de foire ce voi.ige j fie le Pape aiant répondu 

3 u’ouï , il y confcntic , après avoir en vain tâche , fie par lui-même , fie par fes gens, 
c l'en détourner. Etienne le mit donc en chemin’ le i f. de Novembre , avec qucl- 

3 lies Evêques , fie d’autres pcrlbnncs de fon Clergé. Comme il apprit , que le Koi 
ts Lombards cherchoit à lui Êifcitcr des obftaclcs , { 6 ) c’cll-à-dirc apparemment , à 
lui drdlcr des embûches, il fit diligence , jufqu’au paffoge des Alpes , fie arriva heu- 
reufement au Monallcrc de St. SlauricCy où if fut reçu par l’Abbé Fulrade , fie le Duc 
Rotalde. De là continuant fa route , il trou+a le Prince Charles , qui lui venoit au 
devant de la part de Repin , fon Père. Et le Roi lui-mème s’avan^'a julqu’à trois lieues 
de {y} RenuTon , avec la Reine , fes Fils , fie un grand nombre de Seigneurs. Des 

3 irils virent le Pape , ils le profiernerent fous devant lui \ fie le Roi , qui ètoit delccn- 
u pour cela de Cheval , marcha quelque tems à cote de celui du Pape , comme un 
(%) Valet de pic , ou un Ecuicr , ou te! autre Officier qu’on voudra. V'^oilâ julqu’où 
les prétendus Vicaires de Jesus-Christ avaient déjà lù fc foire rcfpcèfer des Petits 
& des Grands ! Avec ce beau cortège, Ethnne arriva au Palais Roial de Ront-Ton^ le 
6. de Janvier , Jour des Rois , de l’année 754. fie il fit de grands (r) prèlens , tant 
au Roi, qu’aux fegneurs François. \JLRepin lui promit, avec ferment, de mettre 05!”%, 
tout en ccuvrc , pour faire recouvrer l’Exarcat de Ravenne , fie tout ce qui appartcnoic **«• 
au Duché Romain. [Franconim de prafenti jurejurando adem Beatiffimo 

Rapa fatisfecit , omnibus mandat is ejus ^ admonitiombus fefe totis niftbus obedire , 

^ lit illi placitum fuerit y Exarchatam Ravennx , dy Reipublicte jura y feu locûy 
reddere modis omnibus. De Ront-Ton , le Pape alla au Monaftère de St. Denys , où 
il tomba malade. Cependant Répin , après avoir inutilement envoiè des AmbalTadeurs 
à Aifiulpbc , fit tenir une Aflcmbléc générale des Etats de Ion Roiaume , à (<>} Brai- 
ve y dans le pais de Soijfons , pour délibérer fur les affaires d'Italie. Le deflein de l’Ex- 
pédition , qu’il médiroit , n’y fut pas approuvé gcnéralcmcnt : (d) fie quelques 
gneurs allèrent jufqu’à dire , qu’ils abandonneroient le Roi , fie s’en rcfourncroicnt chez cw.MÎg^ 
eux. Il parotc cependant par la fuite , que les opfK>llcions ceflerent , ou que du moins 
on n’y eut pas plus d’égaref , qu’aux remontrances de Carloman , qui, à la Ibllicitation 
du Roi des Lombards y vint en France y pour tâcher de détourner fon FrtTc de l’Expé- 
dition projcttéc. ( 1 o) Ce Moine Ex-Princc, trouva â (e) Chierji\ où il étoic venuW 
joindre le Pape. C’dllà que fc conclut le Traite, dont il c(I quefiion , St qu’il 
mis (il) par écrit , fi: ligné. Le Roi ne s’engagea pas fcul â l’obfcrvcr. Charles fit 
Carloman , les Fils , le promirent aufli > fie tous les Seigneurs de h Nation y donnèrent 
leur conlcnccment. L’Aac s’eft perdu , ou du moins on n’a pas jugé à propos de le 
produire. Mais voici en gros, quelles furent , à ce qu’on die , les conditions. (/) Ri- 
pmus veto Rex , cum admonitione , gratta dy oratione ipjms veuerabilis Rontijicis 
folutüs in loco , qui Cartfiacus appellatur , pergtns , ibtque congregans cuncfos Rroce- ou p*f. 
res regia fua potejliitis , éf fos tar/ti Ra^ris ammonitione imbuens , ftatuit cum eisy 
qua femefChrxUXofavente , una cum eodern Beatiffimo Rapa , deenverat , ptrficere . . 

• • • • C^) Vt promifflonm illam y quam ejus fanlU memoria genitor Pipinus Eex 
i^e Rracellentijjimus Carolus , cum fuo germano Carolomanno , una cum omnibus Ju- iw, 
aicibus Francis , fecerant Beato Petro , c fjttt Vicario fanéî£ memoria Dornno *r 

pha- 


(S) A itimrt lum Jmârt , fwi mimmt if{"m 

fétUigmuim witm Uiitit he. A>akta>. iM. col. f. 

(7) rmtir# . Miiloo Roiù. Le Cooiinoncur ée Fiiii- 
DtOAiRt r^pfcUe 

(B) Ctfi tUt flrtuorii ujkut m Ueitm jiucta 

*jnt /fiUrtm frfffrdut. Amastas. uêi fmfr. C«cl loumit 
oc quoi cacher ua ptlfaK <k Ii CkrmU^t 4 'Alimt . ou il 
y a ; vir* inMiorit nJnm r» Airfwnvoin Itnum juxt* 
aoiADCM RR<rARA?tT, Mr. LiiBNiTt , qoi en ignorott 
la butte , corrige par ron)côute frafrrAvit. Le der- 

nier rft bien r mais , » lieu de felmrm , B friUrtm. 

(9) 9 mue*vHU, dit le CoQtiiuuteur de FatnicAiaB, 
Cap. ito. MaU il 7 a Srnaw* duu Ict Jmékt de U$u , 


p>g- 

(10) CAAMMM9I incMtTur pra de tmr apret . cocD/ne il 
i*co rcToumoic i Coa Moruftrre da ATraf . diot kRo* 
uume de iVjpir/. 

(tt) Le Hape . dant une Lettre écrite après la riolxioa 
du pténtier Trahc hit arec Aifimifh* , dit à rhm & à Te* 
Fils : £t ftf JmMùitfm mgmm «rffrd eas^nsa/li, 
ri Kiprt Bm$0 Pctfo nJ 4 m frftmut .... /eUns t»im , q«£a 
fiiMt rbirigT»piafi»m \rjtr»m Dnui'tmf» Pruttft Aftfiihrm» 
firmittr itnH , itâ tji , ut if/mm thirrfrtf^m uiflté- 

tif S:e. Ap^ Babok. ia Aro. 777. mt. d. il 7 a qsei- 
que difcrtté en deux ou trois mots , dans b Copte da Ou 
Chumi I Tob. lU>pqf. 71}. 
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{ib) yfvM^ 

P*6- »7<- 


phano jtmiori Tap^ , quando tn Franciani perrfxit pro concfdendis diverfit Civitati» 
iws ac Tcrnlortis ijiius Ualiæ 'Hrovina:e , ô- contraÂendis Beaîo 'Tetro^ ejufque om- 
nibus yicariis , in perpetuum pojluhndts , adnnpleret m omnibus. Cumque ipfam pro- 
mijjionem , qua in brancia , m hio , qui vocalnr Carifiacus , faÛa eji , Jibi relent 
fijjts &c. Le Roi de France s’engageoie donc à enlever aux Lombards l’Kxarcac ilc 
Raxenne , fous lequel Homt ctoir cumpriic , fie à le donner cnfuice au Saint Sirgt. 
Mais ne prétendoit-il rien pour liii-mêrac ? Ec avec toute là bigoterie , vraie ou politi- 
que , un Prince ambitieux , comme lui ^ vouloic il entreprendre une Guerre à grands 
^ais , fans qu’il y en revint quelque ciiofe ? Ce que le Pape iîc inimédiatemcnc après 
le Traité conclu > cft une preuve parlante du contraire , fie qui fupplée au liknce a'yî- 
vajUfi. Le Pape etoit retourné à St. 'Denys , où il fut encore malade. Là il facra 
C 1 1 j de nouveau le Roi ^ avec Tes deux Kils > le a S. de juillet i & il leur contera en 
(bn nom fie au nom de la République Romaine , le titre de (13} 'Patrice des Romains. 
(1+} Stf-PHANUs Papa t pojiquam à Rege Pipino Rcclejis Romane defenf.onis fir- 
mitatem accepit , tpÇwn facra unffione aa re^ue dignitatis honorem conjècravft 1 ô* 
cum eo duos flios ejus , Karolum Ô" Karolomannum « manjitque byberno tempore 

in Francia fi:c (l) Ord/nazitqiie fStephanus) fecundum morem majorum ^ 

unchone facrà Pippinum piifjirnum Prinapem Francis in Regem , ô" Patricium Ro- 
menornm : ftios duos ejus felici fucceffione Karolum ^ Karlomannum eodem cora- 

navit t.ohore. Qu’on dil'pute , tant qu’on voudra , fur les diflérens degrez que pouvoir 
avoir la dignité de Patrice \ routes les circonllances font voir « que , dans l’intcncioa 
fie du Roi de France , fie du Pape même , qui ne voioic pas encore le tems propre à 
aquerir une Souveraineté temporelle pleine fie abruluc , ce titre n’emporroit pas un lim- 
plc droit de broteifion onéreux plutôt qu'utile , mais le J-iaut ^Domaine , ou la Sou- 
veraineté de rbxarcat , donc le Pape , comme Chef de ta République Konuinc , au- 
roit le P>omaine fit le Gouvernement inferieur. Oétoit une fuite du dcllcin , que Gré- 
goire lll. fie Zacharie avoient formé , de fécouer enricrcmcnt la domination des Em- 
pereurs de C'onjl ant inople. Etienne en trouvoit un beau prétexte dans le refus que fai- 
ibit Conjiantin de lui envoier du fecours contre les Lombards. Et ü favoic bien , que 
Prpin , en reconnoilfancc de la part que le Saint Siège avoir eue à lui faire donner le 
titre de Roi de Lrance , uleroit de fon droit de Souveraineté d’une manière à lui laillèc 
beaucoup de pouvoir i comme il étoit bien aHùré de ne trouver pas de grands obdacics de 
la part des MagiOrars fie des Peuples , fur lefquets les Papes r^noient depuis long tems 
à la faveur de la Supc*rlHrion. Pour mieux captiver les bonnes grâces de Pepj» , E- 
tienne , dans cette meme cérémonie , fit promettre aux Seigneurs François , au nom de 
St. Pierre , de ne faire jamais pafler la Couronne de France hors de la Famille de Pè~ 
pin ; (if 3 Atque Francorum Proceres Apojiolica benediclione fanéJificans auéhri- 
tate Beati Pétri fibt à *Domino]ç(\x Chrifto veto P)eo tradità , obligavit ^ obteftatus 
ejf , ut numquam de altéra Jlirpe , per fuccedentium temporum curricula » hfi vel quL 
que ex earum progenie orti « Regem fuper fe pnefumant aliquo modo conjntuere , niji 
de eorum propagine , quos cr dt-vina providentia ad SanCliJ/imam ^ojiolicam Sedem 
tuendam eltgere , per eum , videlicet Vicarium S. Pétri , smrno TJomini noflri Jefii 
Chrifti , in potefiatem reg/am dignata ejl fuhlimare , ér unLUone facratijjimd confecra- 
re. D’autre côté , le Peuple Romain , en donnant à Pépin le titre de Patrice , qu’il 
n’auroir appartenu qu’à l’tmpcreur de conférer , agiflbic comme un Peuple devenu Li- 
bre 1 qui difpoiè , comme il lui plaie , des plus hautes Dignitcz, Or Pépin auroic-îl 
voulu recevoir celle donc Ü s’agit , fur le pié d’inférieur , ou fans aucun droit de Sou- 
vcrainctc i Un Auteur du Quacorzicme Siècle , {i) aiant plus d’^rd à la chofe, qu’au 
nom , dit , qu’il avoit été convenu entre le Pape , fie les Princes de France , fie les Ro- 
ny^ùr. mains , de transférer l’hmpire aux Rois de France -, fie que ce tranfport fc fit en la 
aÜ*' * ^ pcrfbnne de Charlemagne : Intervenerat e^m paéfio inter Papam [ScephanumJ 

principes 1 cutonia: , & Komanos , ut , dcvtéîis Langobardis , cr aliis Imperium va- 

Jlan- 


X4- 
tSij. 


(it) Par t'onâioa, que PiVm avdt déjà re^a^deBo- 
tuF^CE . ArriKvOquedc HMfMt I ca jfl. Ce resouve? 1 e- 
Biriir M firre lut un nutre coup de Pulilique. Le P. Da- 
NiiL le mcMinoic Ce Prjnrr , dit il , tfui rntutit tmt m 
pt , ml wr lirtr Jt tritt jTik 

vcteiaiion] U frtientt intSeuvirtun Smtikfi pn iff- 
yrrT dtf Ftaai;oti. ti %»hI*i rtrt fAtri de Mttfveim fer Iri 
dm tef! tec. T«>m. 1 . Hi/l. de r>4iirt , mg. 369. Id. 
d'AjHft. Auili piffM (lata>t>U les snueet de Ion Régne de 
l'Afuice T fi. ou i< .lut lâc-nr pour la piemiéie fois , iptci »• 
*o«j etc eiu Roi par b Nstioo Kran^olTc dans U Ville de 
SM^ini. Voiez le I’, P*oi , qui le proure contre Bako* 
«i«* , Oirlr. Tom. Ul. pag. sSi , /iq^. 

Vî) P. Oakiu. /»fe.) doaoc «emprcmtc d'ane 
Ficce de ^Imnoie trappe* par Ptrix . ou Je reeers pone 

K. V. qui figrtih^ot «eiBAOffM» fsrrirwi. 

114; Kuihuaau. 4w^. pa^, Toni, IL DuChtjM, 


ad Ann. 7r4- Volet aDflî Ànrd. Tà, & teJyX. CirMogr. 
Sex. pag. 118. 

(if) Le P- Damisl, Hifi. de FreiKt.Totn. I. pag. 370; 
cite ici Amastasi , oCi on im trouve rien IÀ*de(Uu. Malt 
les paroks . b^es que je ks cite , ibat: des 
oüiN . Abbc’ de St. Veiçi , & Aatcor du IX. SîcÆ. Ba- 
AONiUs les rapptcie , srec ce qil! élit & ce qui pféc^ic* à* 
Aeii. 7/4. rwBi. f. Rt'ciüoiJ ke.n c«>pi«rj, ^ 

Argent, fdoy & voici coov!nen(s|cFprime .j-.; IcCirr- 

9tgrAfieSë*m : f *AKCO«ET>VQ31 pfAttM y. JJ rvw fàfMh , 

axünUêt* heetti ?ctri rAir/u^/< ëp jÿf Cù WX Irrc 

apparesnmen: tk-HAtu!) ne *#/ dx «. 

tum prsffKM f*T furndbaidul tufrfomm cmirietun 
A ëliA /hrft Rtfeai fe^trxa, tùft tx ttrnm 
dhiixa ^tMidea^U £tà^ 
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fiAtitihus , Imperium ad Tcutonicos trantferretur. TransUtnm ergo ejf éd eôs % in 
perfonam CaroU Magni , Filium Rtgis Pipini. Oétoit apparcmmcnr pour ne pas cho- 
quer (‘Empereur dcLênJiantinoph ^ que Véptn fe contenta d’un titre qui marquoit moins 
ouvcitcmenc la domination qu’tl aqiÀoic à (bn préjudice. On voir , que > par la mê- 
me railbn de politique > (^k) Charlemâgne ne put fc rclbudrcquc tard i prendre le titre 
d’Êmpcrcur > & fc fit prier (>caucoup pour cela. Cependant , lors qu*il n’étoit encore v^’^. 
que ^ntrtee des Romains , il avoir le même pouvoir (ur eux , 6c il l'cxcrçoic de mê- M«ga. 
me , qu’apres qu’il ftit couronné Empereur , comme nous le verrons plus bas : 6c ce^a*^^ 
en conftqucn<r du Traité ftit avec Ion Père 6c avec lui conjointement , ainli qu’il pa- 


roît par les paroles d’AwASTASB , que j'ai citées (i) ci-dcilus , où l'on voit qu*il 
garde ce Traké comme le fondement des droits 6c acs engagemens tdpcétiis entre lui 


& les Romains. 


ARTICLE CCCXXIIL 


Traitez entre Pe’pin, Roi de France, df Aistulpf 1 e> 
Roi des Lombards. 


Anne’es 7f+, A 77f. depuis Jesus-Chaist. 


Es infianecs réïtcrécs 6c du Pape Etienne II ^ 6c de Pb’pin ) n'aunt pd engager 


T E r ... 

P A Aistulphe , Roi des Lombards , à rendre l’Exarcac de Ravenm ^ (^a) rAr-^^ ^^ 
mée de FéPtn paHâ les Alpes , au commencement de Septembre de l’ A nnée j f 4, jx>ur j»j. 


c l Annee 7f4, pouTpij. itf«, 
en venir à la voie des armes. Aijiulphe marcha au devant pour difputcr le pa/^gc > 

2c il 7 eut un rude Ccxnbac , donné au Tas de Suxe , où rArméc des Lombards fut 
dciâitc 6c Aifiulphe contraint de fc jeteer dans Tavie avec peu de monde. Le Roi deCif' 
fronce alla auili-côt l’alliégcr , 6c ravagea tous les païs d’alentour. Aifiulphe le votant 
hors d’etac de rél'illcr , fit d^ander la Paix , par l’intcrcdlîon de queloues EcclcfialH- 
aucs ou Seigneurs François. Le Pape même $*7 cmploia , à ce que oit Anastasb^ 
zfiepin y conientit. Le Traité (ut conclu entre k Roi de France , 6c les Lotnbards , 


2c les Rorno/ns. Tous le fignérent. Aifinlpbe en promit l’obfcrvation avec ferment , 
donna quarante Otites , 2c Ht de grands préfeos ù Tépin , auili-bicn qq’aux Suceurs 
François. 11 s’engagea à rendre ioccilammcnc Ravenne , 6c toutes les autres iHaces , - 
dont il s’étoit emparé \ 2c promit (blcnncllcment de ne plus inquiéter les Romains, (b) 


HdCc cernens Aülulfus Rex Langobardorum , tfuhd nulfatenus fe evadere potuiffet^ pa- 
Optimotes Francorum petens , ditUones fupradibîo Rege rippi- 


cem per Socerdotes & ' , ^ . 

DO Jaciens^ à" qmequid contra Romsnam Eccûfiam vei Sedem Apofioltcam , con- 
tra legis ordinem fecerat , pUniJftma folutione emendaret ; facramenta & objtdes ibi- 


dem donat , ut numquam a Francorum ditione Je abfiraheret , à" ulteriks ad Sedem 
Apofiolicam Romanam , éf Remp$tblicam , hojfiliter numqnam accederet. Trafatus 


Jiex Pipinus , clemens 'Ut erat , mifericordià motus , vitam ér Regnum et concejpt , 
ér multa mustera AifiuKus Rex parsibus pnedibti Regis douât. Nam dt Optimatibus ^ 


Francorum multa munera largitus efi^ . . . . (e) Ad hxc Chriftiamfftmus Pipinustr).>«uiv: 

ooni Tafieris audietis adtmplen/que 


Francorum Rex , ejufdem beattjjimi Tatris ér j. ut- ‘7*‘ 

monittoncm y Deo dtUHam pacem intentes, atque in feripto fxdera parttum ar- 
mantes inter Romanes , Francos , ér Langotwdos , & objides Langobardorum iJdem 
Francorum Rex abfiollens : fpopondit ipfe Aiâulfim , cum univerjis fuis Judietbus , 
fub terrtbïli é" fortijjimo facramenta , atque in eodem paiU fœdere per feriptam pagi- 
nam aj^rmavts , fe illico redditurum civttatem Ravcnnacium , cum asiis drverjis ci- 
vitatibus. Et pofi hoc fablâ pace inter Ronunos , Francos , ér Longobardos , Rex 
Vipinus obfides Longobardorum fecum ducens , in finibus fuis rediie . . . . {d) 

\Vipmxki^ ante obfiMnem non folwt y quàm firmttatis caufà pro refiituendis y qu£ 
Romanx Ecclifix ablata fuerant , obfides quadragtnta reeeptjfet. 

Le Roi de France , après oc Traité , s’en retourna , chargé de butin. Aifiulphe 
(1} rendit laVille de [Narnienicml [AiihiL 

fus]A/^(9 Francorum 2cc. Et le Pape , aiant rcpalTé les /Upes , (ûc de retour à Rome 
fur la fin de 774. Mais le Roi des Lombards diifihra, finis divers prétextes , la ref* 

titu- 


'AiiT. CCCltXin. (0 Au lies ^ 1^. le P. RutuAtT 
coo)cAu/c , Qu'i] fnK lire mt. Os w«t voir cac«e • lur ce 
Tteûè , Amm Hum. pig. >77. Cmtdyr. pu. itS. 

(t) C'eft ccQuc lih ANAtTAie, dans toutet iw Ednioaa, 
a««K cvOcf de lin. BiAHcntni Se MuiiAToei . PoM 6> 
K Ju Texte. Le «ieraief le met iiot une Note , comme 

Tom. II. 


Ce troBr aw dau dewt de Am MemHcnti. Le Pipe diti dint 
fa Lettre t Fàfm , ifx'jL/ki^ u’aeuic aUblunent tka ren- 
du : ttH tmèm. tmm fOm» tm* (fmimm èiM Pereo » 
SentfafM D*l HfkjU , mO Roaunorum . rtSS^e 

feg%> qt, Ne. EfOI. «MM. 7. apud De CuiiKt ; Tarn. 
U. 


a- 
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tirution de Ravenne , & des autres Places. Etinme envoia l’Abbé FulraAe à Téf>in , 
avec une Lettre, où il lui donnoïc avis (3) de rincxécution des enga^mens d’y^^/«/- 
/<• , & le prcflb)t de tenir lui-même les (icns , en procurant la rcditution de l’Exarcat. 
Cepeudant Æftulfe , bien loin de pcnler à c<^ic rellitution , faifoit des courfes 
aux environs de Kome ; & le premier jour de l’année fuivance /fy. il mit le fiége 
devant cette fuperbe Ville. Le Pape lui aiant en vain écrit pour l’engager à difconti* 
nucr les hoftilitcz , redoubla Tes indanecs auprès de la Cour de France > & il s’avila 
enfin de fuppofer (+) une Lettre de St. Pierre , par laquelle l’Apôtre conjuroit le 
Roi , les Princes , le Clergé, les Seigneurs , l’Armée , tous les François en un mot, 
de venu- promtement au lecours de ton Eglife & de fon Peuple , & de tenir ce qu’ds 
avoient promis. Pour le coup , on en vint à bout. Aijîulphe aflîégé une fctxmdc fois 
dans Tavie par Tcpin y confirma le Traité précédent , avec les memes folcnnitcz 6c 
les memes furetez-, livra 4 Fepin le tiers du Tréibr qu’il avoit à Raventtes lui fit d’ail- 
leurs de beaucoup plus grands préfens i lui ôc aux Seigneurs de France y qu’il .n’avoit fait 
auparavant *, 6c s’engagea de plus à envoier régulièrement chaque année les Tributs que 
les Lombards paioicnc autrefois aux Rois de France , mais qu’ils avoient rachetez du 
(0 Voici tems de (e) Clothairf. 11. Anastase die, qu’on exigea de lui, outre les Places 
o marquées dans le précédent Traité, la reftitution de la Ville de Contachio. Le Roi 
«i’?. “"de France y avant que de fortir d’Ital/e , envoia l’Abbé Fulrade y accompagné des 
Officiers Lombards y pour fc mettre en ponèllion de Ravenne y 6c des autres Places 
(f) cédées. Cet Abbé prit des CJtagcs par toutes les Villes, emmena les principaux 
Habitans à Rome, 6c mit les Clefs de toutes ces Villes , avec l’Aftc de (6) la 
Donation , fur le Tombeau de St. F* terre , pour marquer raquidtion que le Pape , 
(i^ïvrjfcx- comme tel, en fai'bit à perpétuité, {f) Hacc AilluUus , Rex Langobardorum c/r- 
cip.’u». nutlam Cpcm fe exadtndi fperaret -, iternm per fuppltcattonem Sacerdo- 

nmi , çy Opîimutum braneorum ven/ens , pacem prxdtîU Régi [Pippino] fupplL 
cans . & jacruMitnta y qua prajalo Rtgi dudum dederat ^ ac quod contra Sedem A- 
pojiolkam rem nefariaw fectrat , o/ntita per judtcium Francorum vel Sacerdotum pie* 
ntjjimà fiÎHtione emendarrt. Igitur Rex Pippinus , fohto more iterum rmfencordià 
motus y ad petithnem Optimatum fuorum , •vttam é" Regnum iterath concejjit. AU 
Ihilfus Rix , per judxium Francorum iel Sacerdotum , thefaurum, qui in Ticino erat, 
td eji y itrtiam partem , pra-d.ilo Rigi tradidit , olia multa mimera , majora quant 
antea dedvrat y partibus Pippmi dtdit. Sacramenta iterum ^ obftdes donat , 

ut amplius nurnquam contra Regem Pippinum , vel Froeeres Francorum , rebeUts CT 
contumax ejje deocat / O" triùuta , qux Lai^obardi Régi Francorum à longo tempore 

^^^^H^.didiTant , annis Jingulis per Mijjos fuos defohere deberent (^) Et denuo con- 

P- î‘6- Jirmato anteriore pado , qu^d , pir elapfam otiavam Indtdionem , inter partes pro- 
vemrat , rejlituit spjds Lnitt.its prxlatas , addens O" Cajhum , quod cognominatur 
Conuaclum. F)e qmbtis owiuOus recepus Ctvitatibus F)onationem in fcriptis à Beaîo 
Petro , atqae à Sanda Romana Eeelefia , •uel omnibus in perpetuum 'Ponttjicibus Apo- 
(tolica Sedts mijît pofjidindam , qux ^ ufque hacîenus in archivio Sanefte nojfra Ec- 
cUfia recondita tenetur. Ad reetpendas vero tpfaf Civitates mijit ipfe LhnjiianiJJt- 
fWMX Francorum îiex fuuw Confuiarium , td ///Fulraoüm, xenerabilem Aubatem 

Fresbyttrum Franominatus autem Fulradus ... ; Kavcnnatiuni partes , 

,cum Mîjfîs jam fati Aidiilfi Regis , conjungens , ^ ptr (îngulas ivgrediens Civitates, 
tant Pcntapoleoj , quatn ^ Acmiliæ , eafque reaptens , à" obftdes per unamquamquê 
auferois y alqtie ^Primates fecum % una cum clavibus portarum Civitatum , Jefeuns , 
conJuhXit. Et ipfas claves , îam Ravennatium urbis , quamque dtverfarum 
civitatum tpfius Ravennatium Exarchatus , una cum Jupraferipta 'Donaitone de eis à 
fuo Rege emtjja , in tonfejffione Beat/ Pétri ponens , eiditn Apojiolo , ^ ejus Vicario 
Sandi^imo Fapa , aîque omnibus ejus fuccejjoribus Font tf abus , peremiter pojjlden^ 


(j) Fu U Lcmc , queje vient it citer. 

(4) On trouve celle Leitrc duit Bakomiv* > qui l'a W- 
Isicc (out Iboc , i» An. jff. nam. Voict ce 

qu'en Jir Mt. l'At>^ de '• tevoT , dans ton Tniie poilba- 
me Dt l'Orient 14 Jt U Cw ét Romi , qui 

vient de paroitre , daot le cerna que je relu cet endroit de 
(non üuvtaj^e , pour le mettte en état d'Aire envoie «u 
laprimeuit. „ ünauroit pctnoà rtoire que le Pomilecût 
n poulie il loin l'ArtiScc Se U FiâioO. fi nouan'aviotu pu 
M encore In Lcttmj Se on n’cft pat mot tu Turprii i'y crou- 
H ver de ces fiinct d'équivoqucai dont il cR >r ùTc oe decou- 
M vm l’Ulaiîoo. je parle de ces eapreÆîoa>, oè knom firei^ 
tt pcâabk de l'^.üè. qui ne devrait jamats dire empSoté 
” lignite i’Afiembke detHdc.ei. cft prit pour la 

U «aia leoipmis atuclm as Saint Siégé -. k Truiipeav de 
** ligniSe les Corps , & aoo pat Ict Ame» ; 

M le* tcaporclkt de FAsetcane Loi l'ont méke* 

M airec ta Spitiiaelks de i'Evao^ j Se ks aoti£i le» pu 


„ fainr» de k Rdÿka rmp'oiei pour ane aftûre d’Etat. 
„ ftfm , tout grand Homme d'Eiai qu'il eiojt , n'éclappa 
„ point a ce jeu de mott ; il crut qu'il y aiùiit de Ion iL 
„ fat . d'edfvcr i baairït au Roi in Ltmktrdt , pour fa 
„ dcnwcr su Pape , an ptejudicc de l'Empereur , auqud û 
„ appartenoit &c. Fog. fs. ff. ’ 

(f , On vena , oaoi In Notes , le noms moderne de 
ce* Fiace . nommee dant le récit d'An*tTAtt. 

(6) Anssta»! dit , qu'on girdoit de fôn lemi cet Afle 
dan» k» de V^Uft Amojiw. l'appreod* de JUr. 

Sasti (.Vtr. in Sicon. i)» lUfn. ira/, coi. xoa- siuo. p8.) 
que Mr. Bianchini a pubtie . dsn» fo /VtirvaméKr. f*r. 
ff. an morceu de cette Donation , tiré d’un ■•(liBuicnt , 
que I'do croit être du rca» de ttfim & de qfarkuM .«a. J« 
« lauroM CO rien dl.’e car je n’ai mi ùm ih* m jja l’Edi« 
^ ^ Mr. BifMirim : 8c Mr. Mmuui , qui a mis fa Prd- 
- 5“ • *• devaat de û propre » en « 

Jupptia^ une bosse partie. 
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ANCIENS traitez. Part. II. 

fias atque d'tf^onendas tradidit. Id ejt > Ravcnnam , (j') Ariminum , Pilaurum , at^ 

? /f<'F3num, Ccicnas , Scnogallias, Kllum (8j, Forum (9) Pompilii , Fo.iim (10) 
.ivii , cum (iij SuHiibio , (n) Mourt-m Fcrctri , Accrragio , Monfcm 

O4) Lucari , (ifj Scrram , CajîelluM (16) San^li Mariani, (^17') Bobrum , Urbi- 
num J Gallium , (19^ Luculos, Eugubiiim , (20^ feu C'omiaclum. Nec nm ér 
CtxttaUm Narnicnfcm , qu£ a ^Ducatu. Spolctlno à parte Romanorum per exoiuta 
aunorum fpatia fuerat inxafa. Au commencement de cctcc féconde Expédition , il é- 
toic venu de Confiant inople deux Ambadàdcurs < (Jrrgoire y f ai) Prémicr Secrétaire 
d'Erac > & yean )c Silcniiairc , qui , aianc appris à Rome , de la bouche du i\ipc « les 
mouvemens de TArméc de 'Pépin , auquel ils étoient cnvoicz , ne voulurent pas le croi- 
re , & paflërenc à Marfeiile. Là étant iiiHruits du fait d’une manière *à n’en pouvoir 
douter , Grégoire feu! rcbrouflâ chemin , & trouva Pépin auprès de Pavie. 11 le fup- 
plia , de la parc de l’Eropcreur Constantin , de Im rendre Ravntne , 6c les autres 
Places de l’Exarcat , comme lui aroartenant de plein droit j & il lui promit , en ce 
cas-là , des fommes conlîdérablcs. Alais le Roi de France , liberal du bien d’autrui , 
s’exeufa fur les engagemens qu’il avoic pris avec le Pape 6c les Romains. 11 jura môme, 
que ce n'etoie par aucune vue d’intérec , ou d’ambition , qu'il avoif entrepris cette 
Guerre , mais pour l’amour de St. Pierre , & pour obtenir la rcmilîlon de fes Péchez 
par cette etruvre pic. L’AmbalTadair ainfi congédié , retourna à Rome y mais audi fans 
l'uccès , die Anastase. C’cfl-à dirc » qu’il eut beau rcprclcntcr au Pape, combien 
il avoir tore de fc foglïrairc a la domination de Ibn Souverain légitime , & de recevoir 
en prefent ce qui n’appartenoit pas plus au Donateur, qu’au Donataire : le Saint Père 
n’avoir garde de le rendre à de telles railbns. 


ARTICLE CCCXXIV. 

Traite* entre P e’p i n , Roi de F R a k c e , G o T h s , ^ut 

étoient dans Narbonc. 

Anne’e 755. depuis Jesus-Ciirist. 

N Aroone, comme nous l'avons { a ') vu ci-dcflïis, croie adlcgéc depuis trois 

par des Troupes de Pe’pin. La rcfiHancc de la Garniibn des Sarazins au- 
roit peut-être lait tramer encore le Siège en loi^iicur , lî les Goths , c’ell-à-dire , les j»»- 
anciens Ffabitans du pais , ne fc fulTcnt laUcz de lôutirir , 6c n’euflem cru trouver leur 
compte à chercher les moiens de livrer la Ville aux Aflîégcans. Ils h'rcnt dune un 1 rai- 
té fcc/ct avec le Commandant des François , & ils dipulcrcnt la pttmilîîon de vivre 

ll'lon 


(7) C(3 quatre Places, aoinmcet apres Rav/K«r, £>nt 
lujouTd hut . Kimiflj , iV/aar« , f4i>« , Ctfin* , 
ou St»igafii 4 . 

(8j , ou ArlÎBM. Oa l'appeSloir aiKtroacnwnt^J 

Afft’" , a çaufe «le U Riviere ainlî nommée , auprès de la- 
queltc elfe elî rmicc. Vojçt \'lm 4 rant d'AuioMSN , pig. 
5 16. U. U'egaiHf. arec les Noies. C'eft aujourd'hui 'pis. 

(9) L'AnoRf me de Alihoi , que )'ai cite 4 t qoe je ciselai 
CRCtnc pluJieun fois , dit herum PefUiii , ou rsfiiii , coin- 
nse «an irinive «lans Pavi. WariufsiÀ , Lib. V. Cip. atf. ou 
a;. i>«/. CA#*^r. Ual. &e. pag. i 4 ». Ou lit dans 

TÂnt « 4 ’Antonim , Ch.il 4 i F$r«psfmii , pag. 6id, 8c dons le 
Cc«}/.tafdiC AnonvDic de Atwime . pig. 7S7. Frrirtn fsfuU. 
Lu di-mier te trouve aulU «lans les tneiiîmrs Mlf. d'AKAs* 
TAse i Ce «j'autncf ont Ftmm pafilU. Ce a'utl ptus aujtsur- 
d'hui qu'un (•hâieau , nomme Farlimpeftli. 

(10) Ftrum Uvii , aujouid’hui Fisli. 

(rij l.'Anooyme de MrMU ne doute point tyse Ssigis’ 
Omot , liivcrTument écrit io dans le« MiT. ne lôir l'ancienne 
i^ijukass» , aujourd'htù Cafir» tssrt. Uijfui. Cbtrtfr, Sec. 
eol. idp. 

(ta) C'cR aujoutd'liui 1 /mi« Fsitrt, Voies le même 
Auteur , rW. 178. 

(13) Ar/rraj:». Mot corrompu , fc'«n le mdme SisiiW. 
En J'uivant Je* trace* des variétés , qu’on trouve dans le* MÜ'. 
il crosi qu'il taui lire hUsit-Mvistm. CVâ b Montagne où 
cil aujourd'hui Sat^Alarint , 8c qui t'appclloit auireiois MS 4 S 
Tiiantti. Diff. Ctvraopjpévr. dtc. coi. 177 , 17S. où l'on 
peut voir les preuves «le tout ceb. 

(1^) Au lieu de Lsfeari, quelques Manulcritt panent Lm- 
€ 4 ii. Il cil dil&cite de Uvtair , queUe Montagne c'ccoir. l/C 
doelc Anonyme de M/bd conjecture que ce peut Cire AIm- 
it Lui’». Diff. Ci)T 4 si 4 gT»fbtc. /rat. &c. eoJ. 178. 

(if) Sms conlérve aujourd'hui ibn nom , Jcloo le mê- 
me Auteur , qui dit , qu'elle cil lituee à la Suuice <k i'.d- 
pm/r, lujmird’iiui tn/p , «bos b lUr»uRM. 

■ Tom. H. 


(16) Ou Santti iUrivi , eomme portent quelques AIiT. 
ce qui repond roicus au nom moderne San Hasiat. 

(17} B#drk<N. Ou pluidt fiaéinm. C'etl sppuemmcnc 
use bute «le Cupiile dans AnAVTASt, Les Mil. quoi qua 
corrompus , mènent U j les uns poitciit , pMiun i les au- 
tres . |i y a même dan« un , BaU». Et l'Anony- 

me de Uiùm illcgue divers Anciens Auteurs , où ce nom 
eS ainh écrit. On trauve auili Açj'mm. C'cA aujouril'liui 
Itfiba , dans la Acurrejer. piés de que l'on a ca«ruit- 

du mat à ptopoe avec tèiisim , aujourd'hui Stàt* , où Sf. 
Oinwéau tooda un MuaaSlere . dont Paui. \AABMtF*iot 
parie , Dt gt,1. Liti^sé. Lib. IV, Csp. 43. Dig. CMx^r. 
ItsL UrJ. Atxs, col. id], 164. 

(iSJ Ou Cailt , comme porte on Manurrrit. Voki le 
même Auteur, tâ. 179. L ifuMTarV# d'AnroNiN en por- 
k , fous k nom de C*ilk vüus. Fig. lay. où l’on peut 
voir les Notes. C'eft aujourd'hui Cagiia , «bot k Duché 
d'D/Le s ÿ il y a un Eveché. 

(19} Lncults. L'Anaoyme de Afr/aa a'en parle que Poiii 
k nom de Lwciu.'i, qu'on trouve dans rHitloricn Lombard , 
Lti. IV. Caf. 8. 61 3p. C’ell aroli que poire même un MP. 
d'AHAtTAse J 8c d'autres . Lasiaii , ou Latisk. Je trouve 
dans k lieographe Anonyme de Ra-jrmt , LssStsùi , psg. 
7S7. On ne voit aujoutd'bui que «les telles de cetic Ville . 
prés du Font itb.Mlr . ainlî ootuinc [>ir cotrupri<» de L»- 
ffOi , l'elon LtANoeo ALeiari , SMfmst. is Uals» , toi. 
i86. £djt. FftiéS. I fÿd. Je n'ai nen die dOfowir» ; oa voit 
aller, , que c'eA aujouid'bui Urh>»a , qui donne loa nom à 
un Duché. 

fao) EagsMum 8c Casniatimm , font auyaurd'hui Qséio 
8c Catnaehia. Four U Csnuas Sarasrajss , elle couTerve loo 
nom de Sarai , atrUî qu'on l'a déjà vu. 

(ai) Praiaftfrtia. Cet Ambuilôdeur ell ippellé Gasrga 
«janslet anciennes Editions ü'Anastask , 8c dans philteurs 
MIT. 
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fclon les anciennes Lobe de leur Nation. Cela aiant été accordé , ils firent main bafle 
fur la Gamifon , & rendirent la Place. Par où ‘Pe0in devine maître de toute la Gaule 
^arbovnoife. (1) Franci Narbonam ebjident ^ aatoque facramento Gothis , qui ibi 
erant y ut y fi civitatem parttbus tratltrent Yx\>'^\ï\\ Regis Vvainco’cumi permitteret eos 
legem fuam habere. S^o failo , ipfi Gctfhi Saracenos , qui in prafiÂio illius erant » 

eccidunt , ipfamque Civitatem partibus FVancorum tradunt (2} FaEia paEfi»~ 

rte cHPi Francis, quod illic Gothi patriis legibuSy moribus patemis vivant. Et fie 
Narbonenfis Pipino fubjtcitur. 


ARTICLE CCCXXV. 

Traite* entre Didier, RoiifxLOMBADS, Vape 

Etienne IL 

An N e’e 7f(S. depuis Jesus-Christ. 

A Istulpke , Roi des Lombards, vint à mourir, cctcc année, dans le tems 
même qu’il peiifoit , comme le O} dÜcnt quelques Auteurs , à (b dédire des en- 
gagemens où il éroit entré par le Traite fait avec Peptn , & à recommencer la Guet* 
rc. UiDiKa , qu‘il avoir envoie en Tofeane y (2) comme Duc , le lit proclamer Roi 
pjj,. pyvrmcc de ce Duché. (4) Alors Rachis , r'rérc du Roi dcfijnc , làs du Goitre, 
?*/'«•' s’etoit retire, voulut jetter le froc , & remonter fur le Trô- 

[*> ne. Qiianritc de Seigneurs Lombards , qui n’avoient point approuve la manière dont 
*F>idi€T s’etoit mis en poficdlun de la Couronne , (c joignirent à Rachis , Se firent de 
jiÿ. grandes levées de Troupes , pour chafler TUlurpateur. Mais ‘Didier trouva moicn de 
^ maintenir, en aiant recours au Pape Etienne II. qui pouvoir fur tout lui aider, 
lOVoici en mettant la France dans les intérêts. Le feu Roi Atfiulphe avoir retenu quel- 
c^n»r * 1 ^ Places (3) de rKxarcatj qu’il devoir livrer. Didier promit au Pape, qu’auflî- 
c-/. iii. tôt qu’il feroit reconnu Roi des Lombards par toute la Nation , la prémiérc choCc qu’il 
feroit, ce feroit de rendre à la République de Rome toutes ces Places» & qu’il y join- 
droit de pands prefens. 11 s’engagea meme i y ajouter Bohgne , & fes dependan- 
(W)Voie* ces. Le Pape ne demandoit pas mieux. Il communiqua l’afi'airc à l’Abbé (d) Fiilra^ 
iwflAuicfc^^^ qui ctoic demeure auprès de lui delà part de Pépin. Cec Abbé l’approuva non 
p.eccjtuc. ^ voulue cncorc aller lui-même , avec le Diacre Paul , Frère du P.ipc , 

& Chrijtojhley fon Conlcillcr , pour conclure le Traité , que Didier ligna , & confit- 
ma par ferment, {e) Ad hiec prdfuius DdtJcrius obnixe prxfiitum Beatijjhnum Porr- 
«bi lupr. tifictm deprecatus efi y fibi auxilntm ferre y quateruts ipfam vaUret afintnere dignitih- 
t*i- 'T»- ^ fpondtns jnrejnrando omnem prafati BeatUfimi Pontificis adimplere voluutatem. 

Infuper & Rcipubltcie fe redd/tiirum projejfus efi Civ/tates qua remanferant y immo ^ 
copiefa daturum tmmera. Tune ifdem prxciputts patet , à' bonus pafior , inito confia 
Uo cum faepe fato Fulrado , venerabili Presbytero , éy Abbate , atque Confiliario 
Chrifiianijjimi Pipini, Funcorum RegiSy mifit fuum germanum y l’aulum fcilicet Dia- 
comm y atque CluiÜophorum Coufihartum , una cum prafato Fulrado , in partes Tuf- 
ciac ad puedidtim Dclidcrium. Lutnauo loqutntes confefiim per feriptam paginam ter- 
ribiti Juramento ifdem Ddidcrius cnndam profejjus efi fuperius annexam Jpoujionem ad- 
impUre. Dum veto bac agereutur , direxit mijfum fuum fancitjjimus Pontifex , dr 
abfiuht de tpfts Civitatibus , quas faepe diclus Dcfidcrius reddere promiferat Beatijfi- 
mo àdtMpapa y id efi y (+) Faventiam , cum Cafiro (y) Tiberiaco, feu (^6) Ga- 

bel- 


A»T. CCCXXIV. (,) jliaul. AnUMtiu. êc l’riMt O^mùc. 
dans CAT,t , UtinoirriAc l'tiijinre Ju I.akcu|uuc. Li«. 
lll. f j8. (fui pljceiK rod c«i luï l'Anncc Vvwk 

le P. I'aci . Cfittf. AirM. Tom. lll. }oo. 

(1} ürr^«;rin« t/Ufàim. De 0;ii» Jnjperia.iK apud Du 
, Sfrijt. liiH. Ftabc. Tom. (11. f»; jM. 

.Aat. CCCXXV. (1} AobmL Eginiari. Toia. II. Strift. 
Friac. pjg. ,/i. , 4 xg 4 i Btrtinmn. Tom. III. fég. ifï. 
CkrMc^r. S*st. , f.g. m8 . Aitinic. CATtnie. p^};. ÿi. 
At^AtTASB ne dît nen lie cnie orcooftAncci ni Pavi Wak- 
xafrio, dun k dcintiTCkipitrc du Suppietnent de lônHit- 
tdirc , publie par LshniKSBoo . lî taiu cil que ce monreau 
<«ic (le rHilloficn a qui oo l'itrribuç. .Mr. JiIvratohi al* 
la ra:ibni qu'un a d’ea douter , dan» la PieJace de luO 
Eui-.ton. Il «oit promu ncaninonu de .'c hiUe imprimn à 
I? I. ^ **'* troure nu le part dios tout le Tome 1 . 

U 1 « depui» mis dan» la II. Partie de ce Tome. 

(») a»oit «« ConndtU'IC à'aiJIulfJM : Ctmt^ fiélu- 
üijui, dbeat k» AqbiIc, aittiiwccaeoaununcBient à Éuim* 


MACT. Oa «jtele paflige fou» le nom d'.’\o£tMe , dam les 
Note» fur la Vie de CMAKi.a>iAGve , C»f. 6 . pag. 3p. EJ. 
Sthmtwtk. Ceft que piulieurt Savan» en croient ^ «rai Au* 
leur, aaAJéiint, que d'autres appcleac^drewr, ou Autnar, 
Moine Bcncdidlin. contcmpoiiiit de OberirKeA^. Vum ta 
MeJ. ÇF hjtmt iétiKil. de tcu Mr. Faukicivs* 
au mot XdrmerHs, Tom. I. pag. 3f, 

(3) U J' a , ta dans Amastasu, ft dan» la l<rtre du Pa- 
pe , que je citt plu» bai , des Villes , dont il n'eü fait aucu* 
ite memion pumi celles qu’*duA<fj/r lui même avoïC dit 
«oir être neoduei par le Traite avec jUfimittu » comme on le 
veira , en les comparaat avec le pairage ràppottc l’ur l'Arti- 
de 3S}. 

(+) FeairMM eft aujourd'hui F/untA. 

(r) Ttirrùuum , autfcmcni appelle JJ CaiAlkt. 

•il aujouid'hui B/ijhAiatMile , près de Rauam. Voici Liah* 
oat Albikt. fol. 309. 

(d) De lut Manul'ails portent, fi» Et c'ell U* 

de/Tus qu« le docit Anonyme de MiU» dit qu'ü laut coen- 

gw 
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beUttm , univerjim ^ueatum (y) Ferrari* in integrum . , . . . (f) Nunf 
*Dei frovidfnt/à , per tuaiius fui 'Principis Apofoîorum Beafi Pétri , /Twrir/ éf" p^^L.mxin. 
tuum fortiffiniutn inacbtnm , priccurrente huiujlria Pieo amabilis l iri l'olradi , tui s.ipud d» 
Helis y nofirt Hilcefi fiiiiy ordmatus efl Rex pipa p^entem Langt^ardorum Desideaius, 
vtr miîtjjhnh$ : ô' précfcnti/t ipfus Foiradî fub jttrejttrn}ido poUicitHS ejl , refitttfth " 

dum Bfaîo Petro Civtutes reliauas , Ka\'cntiam , (8) hnoUm ^ Ferrariam , nim eo- 
TUM fntbus , (mut etutm ^ Sait or a > er omnia terriforia : nec non & {9) Aujimutny 
Antonam , & liunuinam , Limitâtes , ciim torttm ttrritoriis : ^ pojtmoaum per Ga- 
finodum 'j)ucem à" Grimoaldiim , nobis reàdmdum fpopandit Civitatcm (loj Bonam 
cum finibus , C" in pneis <jiuete aim eadrm ‘Dei Ecclcfia , dy nujiro populo , femper 
ntanjhrum profrffus ejt , atiftie fjt'em rrga à *Deo proiethtm Regnum vcfhum ejfe te^ 

Jlatus ejl : petiit nos y quatenas bomtatem Uutni deprecaremur y ut cum eo ^ cun- 

fîa gente Langobardorum niugnem pacis concordiam confirmare jubeas. Après cela le 
Pape écrivir à Rachis , & à tous les Lombards de Ibn parti , pour les engager à déllf* 
ter de leur entrepriie. Mais , cc qui fit apparemment plus d’ctlcc que Ces Lertres , ce 
fitc que l’Abbc httlradc le mit en chemin , avec quelques Troupes Françoifes , pour al- 
ler au fccours de 'Didier } en meme tems qu’il y avoir des Troupes Romaines toiic« prê- 
tes à fuivre. Ue Ibrtc que Didier demeura paifible poneficur du Roiaume , qu’il avoic 
ufurpé } U. le Pape fur mis en poficnion de quelques unes dos Places qui lui avoient été 
proitiiles. A ccrtc occafion , les Villes de Spolcte & de Benrvent y qui avoicnt tou- 
jours etê du Roiaume des Lombards , s’en détachèrent j je doute > que cc fut fans op- 
pofition de , comme le veut le Père {g) Daniel. Elles fc mirent Ibus la *pro-(/)^i *- a 
teefion de la France , & du i’apc 5 & élorcnc chacune leur (1 1) Duc. (h) Nam ô' 
Spolccini Ducatùs generaUîas , per matins Beau Petri CT tuum fortijjimiun brachium , jMg _î7f- 
cov.jlituermii libiDiiccm : ^ tam ipJti^\Hi[t:Cmi y quamque etiam Benevenrani , 

Je tomviendare per nos a Dca ExcelUntiæ tua fervata cupiuut êcc. Nous allons voir stef^MJ 
la fuite , dans l’Article fuivanc. 

ARTICLE CCCXXVI. 

Traite’ entre l'Empereur Constantin Copronyme, 

D 1 D I E R , Pu/ r/cr L O xM li A R D s. 

Ann e’e jfy. depuis Jesus-Ch ms r. 


L a révolte de ceuK de SpoUte 6c de Bèiurccnt , qui , comme nous venons de le 
vo:r, s’cfoicnt donnez à Ph’t'iN, Roi àc France y & au Pape > fournie à Didier. 
un luui prétexte de ne pas achever iVxétution du Traité fait avec le Pape Etienne , 
d'autant plus que' celui-ci vint i mounr ccrtc année , 6c eut pour Succdlcur Paul, fon 
pnapre Prérc , celui-là même qui , comme on l’a vu , avoit été envoie au Koi des Lom^ 
bords, {a) Ce Prince entra à main armée dans les pais qui s’étoient foullraits de fon (4jc#/c*. 
obcillànec , prit Albm , le nouveau Duc de Spolete , & le mit aux fers , avec quelques 
Grands du Duché, Mais le Duc de Benevent s’éch.ippa, & fc retrancha dans Opraih 
te. il y avoit alors à Naples un AmbalTadeur de Conjlanlimple , nomme George , qui p«» 
venoit de la Cour de France-, & t'eli lui apparemment, dont quelques Annalif 
tes d;fe'iit , qu’il avoir apporté à Pépin y entr’autres prefens, une Orgue, Inflrumcnc f.»t. 
de Mulique jurqii’alors mconnu chez les François. Le Roi des Lombards pria cet Am- 
bafladeur de le venir trouver, & lui propofa une Ligue avec l'Empereur, à qui il ccrivic 
iui-incmc pour cet ert'et. Les conditions du Traite ne pouvoient qu’être agréables à Con- 
Jlavtiu Lopromme , qui avoit inurilcment tenté de détacher le Roi de hrauce des inte- 
rets du Pape. Didier ftipula , que l’Empereur cnvoicroit la Flotte qu’il avoit en SicF 

le. 


fw le Texte > en G)tte que kc Oeux noent du meme lu-u 
kiicnc nuiijui:/. > kion » .,u« >e viuu Je di(« ^ Jcii- 

g^ium <dui «'« aJ Ctl.tiiu , eu peu dkuu;.-. Au lien 
< 3 Aifdam etm: entre A.ir.» Ik Finm , dm» k roW;îa J* R». 

C'eft lutourJ'hui WmII* . «m Oeciik , |k ii v a une 
Atib.ijc de , Ju ciui; Je Sm. Umu. DiJ-.n. Ott. 

n^r. hA. ttc.col, lôy. 

(7; Vota frrrxrM . au)<MrJ')i\ii f«rr.,r» , fur le nom Se 
l'ofiginc «le In^uclk <m a dcSitè b-.cn de» tâi)kx. On peut 
Toit ce que «lu u-dciTnt k cnûme Aniunyroc de col. 

1^4. >6f. 

(B) lfli«^ conferve encore aujourj'hdi fon nom. L'm> 
cicQ aoit tmam Ctru^ii . comme il pjtoh par l'l{iilori<a 
Lum'eati. X>< iffi. l.ib. II. Cip. tS, 

(ÿ) Auprnu»! , ou . c^ aujourd'hui Ofm» -, Se 

üt(iiM,w cvajcivel'ua aomi comme oQl'adc;a vû tur l'An- 


née 74t. aullj bien ^\iA*e 4 M. 

(10) £r.Tan,. C'elt xinli qu'on lit Jani U Lettre do Pipe. 
Se ieiu» Bikkottiu» . fie icx>o la Copie de Du Cuc.nc, .Mu* 
il» mettent en nurge, Bmmte. El licll fvoUmk, qucc'clt 
k Trai nom , qui .tonne £«i,>yw, ttci-connuc. 

(11) b'.ki aiokm de» Due» h>ng teint supiravant. On 
peut voir l'etendue de ect Dikhez , A en particulier U lune 
de» Dikt -SeSfiUi* , dan» la Ditlciiirioa du doUe .Aaonr. 
me de SltlM , t*l. »}* , & p'Ji- *tf. <ÿ De lt*iu 
MtJ. Ai'.i Cirorà^rAfh. 

Aht. CCCXXVI. (0 Comme Amit. Ifuii. png. ijy. 
AahA. hJütin. pag. *77. AneA. Pilie. fiCC. Cibrdiv^r. aax. 
pig. iiH, I ly. ALieaic. 0 >'»tk- pag- y(>. Le Coonoua- 
leur de t'arvkoaiRfc ne pailc que de bcàueuup Je ptelciuca 
général , C*f. tay. 
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Tiffim.uï 

fiipr. 


W 

XXIX. 
W- 7+7. 
7t«- 


U , pour faire une dcfccnrc en Italie , & s’emparer de Ravenne & d'Otrantf , à la fà> 
veur des Troupes qu'il joindroic aux ficnnes. il confentir 1 que les Villes repi îles de- 
mcurailcnc aux Empereurs . leurs anciens Maîtres» à condition iculemcnt qu’on lui li* 
vrjr le Due de Bmrvtnt , & un de fes Officiers , nommé Jean , ^ut s’étoit retiré avec 
lui à Otrante. {b) Et eûnfejtm diti^ens Ncapolim idem Deildenus Rex ^ accerjhjit 
Georgium ImpertaUm Mijjum , qm ad 10 s Franciam direcfus fuerat , cum quo nefariè 
cUm locuîMS eft » inttus cum eo ccn/iHum , atque fuas Imperaton dtrigens litteras , ad- 
kortaus tum , ut fuos Jmfertales dirigat exercttus tn banc Iraliam 'trovinciam , & 
ipft Dcfidenus cum univerjè Langobarduruni papulo profeffus eji , 'T^eo jibt contrario , 
auxilium pr^fatis Imperialwus exercitibus impertire : qnaremis ex una parte , iplius 
exercttus , O" ex aHa tdem Ucliderius cum nntverfo Langobardorum populo utnque di- 
micantes , Kavennatium etvitatem comorebendere queant y fuamque imperator , quod 
%'omiffU3 uon permtUat » adtmpkre vateat m quocumque xolutut xofuntateut. Nam 
ér cor CUM eodm Gregorio Imperiah M/ffb conp/tvit , ut dromonorum biciliæ ijiorum 
in ^ )torantina cêvitate dtngatur , ut tam Grxci > quàn Langt^rdi ipfaM otjiderues 
comprekendere xaleant civitatem , eamque concédât Imperatort , cum iomnubus dr fa- 
cultaubus qujt m ea confjiunt , dr fautummado ^ucem tltum , atque ejus nutuiorom 
johannem pradUio Régi refittuat. Il paroît par la luire , que les propositions furent 
acceptées par l’Empereur , quoi que l’exécution du ï raitc ne s’cnluiTÎt point Le Pape 
eut avis de CCS négociations : & quoi que ^Didier fût qu’elles étoicnt parvenues à 
fa connoidarice , il {c) alla s’aboucher avec lui à Rome y 6c témoigna être diCpolé à 
rendre les V jUcs * qu’il tcnoit encore , pourvù que i d’amrc c6té , le Pape lui fit renvoier 
de France les Otages Lombards qui étoicnt encore entre les mains de 'Pepht. 11 fc fit 
bien des manèges de part & d’autre \ & pluficurs années le pailércnt , du côté du Pape, 
à demander la rclbturion des Places , & à iôüicitcr Pepi» de la proaircr » du côté de 
Didier , à dificrcr de rendre , & à ne rendre que le moins qu’il pouvoit. 


ARTICLE CCCXXVIL 
Traite* entre P e'p i n , Roi de France, /// S a x o n s. 
Annb’k 7 fS. depuw J k 8 us^h r i$t. 


(a)Am*L. 

apuaÜM- 
T*$m Tom. 
ll.Pitt.U. 

uL IC4. 


U Nr nouvelle révolté des Saxons d>ügca Pe’pin à marcher conrr’cinr avec une 
forte Armée- U trouva bien de la râîûancc : mais enfin , aiant forcé leurs rc- 
tranchon ens , il les rcduil'it à le foumettre. Ils s’engagèrent à rendre tout ce qu'ils a- 
vûicnt pris , & à lui envoier tous les ans, pendant qu'il tiendroit les Plaids généraux, 
trois cens ( 1 } Chevaux , comme un hommage 6c une marque de leur dépendance. Çij 
Commiffifque pafftm prédits y plunmam ex Jùfts multitudmem occidit , eeegitque ut pro- 
mitterent > (e omnem xoluntatem ejus falturos : atque Jingulis annts , honoris caujfày 
ad generaletn Conxentum , equos CCC. pro inunere daturos. lits ita compoJJtis , df 
more Saxonico y ut rata efj'e deberent y confrmatts y in Galliamy?/?, cutn exercitu fuOy 

retepit {a) Equos trecentos reddere in trtbutum promittunt [SaxoncsJ , & 

rejtitqjHonem , qutdqutd mjujlè abjlulerunt. 


ARTICLE CCCXXVIII. 


Traite’ entre le même P e’p i n , Roi de France, Waipare, 

Duc </’A A Q.U I T A 1 N E. 

A N K e’e 760 . depuis J e s u s*C h r 1 s t. 


WCcmia. T ¥ 7 A 1 TARB , Duc d'AQüiTAiNF. , (a) avoic.TOulu touchcT aux biens & aux im- 
V V munitex de quelques Egliles de ton Dudîé , qui éroicnr tous la protcéiion de 
SctoSt. la tranee -, & il fir même mourir injuffement quelques (b) perlbnnes du Languedoc. 
Pe’mn lui cnvoia des Ambafiadeurs, pour. demander qu’il reparât ces torts, 6c qu’il 
remit les choies (ur l’ancien pié. Mais IVaifare le rcfùla » & ne voulut pas non pins 
rendre quelques Fugitifs François , qui s’éioient reorez chez lui Sur ce refus , Pépin 
pafla la Loire , avec une Armée , 6c entrant dans \ Aquitaine , la ravagea. Ç^n:c il 

ccoic 

(*) Lr n><me trilwt kw troit été (t> Eoimnaid Ajmtii. pof. » jf. Volex jufli Amukl.Ut- 
«)» , coniine ea V* tû ci-d<flus , fur t Aaoée j/j. fi»/. paj. 177- Am~ Téis*. LtifU. ALtiaie. CkrmOt. 


Rceiieacofe (uft*,». 


'• P»X- >77 
:• s®. S7. 


Qram. Ux. iiÿ- 
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étoit campé à (i) fV^ifare demanda la Paix, & promit de ftiirt tout ce 

que le Roi de /rtfncc vouioic. Celui-ci r confentit. JLc Duepréu ferment, fie donna pour 
6tagct> jldâJrâire , fit Aitfrt ^ ou Ubtre , dont le prémier étoit ton parent, (r) 
dUÎus rippinus Ltgatiemrn aJ ^ Aquitanicum Tritsapem tnitt nt 

pettvs et per Legàtos fues , ut res EceUfiarum de Regno ipftus , efure tn Aquitonia //- 
tse erant , redderet , ^ fub immunttâtis non/ne ^ ficut ah autea juerant , coufervaiat 
ejfe dehermt , ^ Judtces su ExaUeres in fupra dUlâS res EesUjiarum , t^ued à 
temPere Jaifum non fuerat , mittere nen deheret j Gottbos prédtdo Régi , ^uâs 
duJum Waifanus centra legis erdinem occiderat , et folvere deberet i dr hemines jhos^ 
qut de Regno Francorum ad ipjttm Waifàrium 'Prhuripem eenfugium fecergnt , reddere 

deheret. Usée mnta Waifanus facere centempjît. Jgttur Pippinus Rex mvi^ 

tus ceartatus uhdtque contraxit exerettum fiée . . . < . dr maximam partem Aquitanûc 
igné cenCTenuniU M’aifarius , Trineeps Aquitanûc j per Legatos juos paeem fttppitt^ 
cans , facramenta •vel obfides ibidem aouat , ut emnes jujiitias , quas prxfatus Rex 
Pippinus per Legales fitas ei mandaverat , in placita tnjiitutê faeere deberet 

(d) "Dans dx ebjides ânes de primer tbus gentts fux j Aidgarium dx Ithcrmm {i'.eistÊfp. 

(e ) Adaigarium fuum propmquum. Mais la luitc fit voir , que le Duc si' Aquitaine n’a- 
voit pas grande envie de tenir ce Traité. 11 rq>rit tes armes l’année luivanie , fie enfin 
il çuc un crès^^naurais luccès , comme (/) nous Iç verrons en foo lieu. 


)'Ana4< 

}«8. 


ARTICLE CCCXXIX. 

Traite’ entre tEmpereur Constantin Copronyme ^ ^ tes 
Bulgares. 

Anne*e 7^3, dx fuiv. depuis Jésus-Chris j. 


U Ne Conjuration j qui fe fit , on ne dit pas pourquoi , entre les BüloA* 
B K» , coûta la vie aux Princes qui les gouvernoient alors » ils firent p.TÎr en mê* 
me teins toute leur race , fit ils (e choillrcnt un Pnncc d’une autre extraélion. C’ctoic 
un leunc Homme de trente ans , nommé (a) 1 bletzk , qui , fier fie entreprenant ^ 
fit aufi'i-tfir des oxirfcs fur les Terres de l’Kmpirc. Constantin Caprenjme ai^nt en- 
voie une nombrculc Flotte par le ^ent-Euxm , alla lui-méme du cAté de lï Thrace a- 
Ycc une Armée j H défit ennérctncnc le nouveau Prince , fit retourna en triomphe dani 
fi Capitale. Ce mauvais fucecs fit, que les Bulgares tuèrent Teletze^ fit mirent â 
fa place Sabih , Gendre de f?) Corme’sb, un de leurs anciens Princes. (iUri-ci 
n’eut pas plutôt pris les rênes au Gouvernement , qu‘i! envoia des Ambaffadnirs à Confi 
tantinople , pour faire la Paix avec l’fc mpcrcur. Là-dcfllis les Bulgares fc Ibulo-crcnt con- 
tre lui , craignant de devenir Sujets de l’Empire. Les choies allèrent fi loin , que Sa- 
bin fijt contraint de le faut'cr , & d’aller le rcftçicr chez Conjiantin. On lui donna 
pour Succdlcur Pagan. Le Prince Réfugié trouva moicn de faire cnlo'cr les Fem- 
mes RulgoTis , fie autres perfonnes de leur parenté , qu’ils avoient mifes dans quelque 
lieu de Icreté \ ils envoiérent alors des Ambafiadeurs à Cenjlantin , pour lut deman- 
der la Paix. L’f mpcrcur la leur refûfa , 8c mit aulfi-tôt une Armée en campagne con- 
tr’eux. Cependant 'Pagan étant cnfuice venu lui-meme , avec fes principaux Officiers , 
rEmpcrcur , qui avoir Sabin alfis à fon côté , confentit au Traire , après avoir repro- 
ché aux Bulgares leur cfprit de fédition , 8c leur haine injulfc contre XriS'ri/. Nicb’- 
piioRb rapporte tout cea cTiixime s’ctanc pafle dans la même année : mais The’opha- 
NB renvoie deux ans après la prcmi6c Guerre, la conclufion de cette Paix, que l’Em- 


^ <1 i(^'‘ i'Ti^^aiTO , ^ avTstÿ <rwtTi.^(T«. Tavr* x«n- 

‘JT^iWtTs 3^5' liu/ •’jtfT»» ’liêixT*o»a, . .... {b) Ti i' «.vt« erei ivfçnXii n*ym3S i 
Xbfis t >mu ^ A«^v \oyt * , P* 


Axt. CCCXXVIQ. (i) C’eft cette petite VOIe qi’oQ 
trait avnù lieu Amt II (‘«gh , où Su Roit 
w «roiiDt un ^ kun principaux Palût . aontmé TUümS, 
wTiJmt, ou lintHMiiu» fgUHMm , DttJumCtfiOimm, fcc. 
Voici I* firW. Or«xr. ir Mi. A U Umtftàirt , 4U 8Wt D*i. 
wdoMi CfkPtn (i,< pag.aiS. Am. TIlMa. I» 

A«T. CCCXXlX (t) Volez Ktcirma. Ce^mriu 
tPut. fcrtvur. hlfitnt p:g. 44, &fm- Tiu'oriwni . Ckrt 
•fiTâfh. p»g. }6}, H»»t. MiiCEUL. 


(a) l’ItiMmA kO/ttSU a traSuit Zilttu. £r Ml* 

ei’rwoae dh , TÜfPas , oa TiaA^ , Ttltfim. 

L'Auteur 6e l'Mjlf. PS/'atU feinUe aroir H Tÿjitn, , aa 
tien 6e TtAir^. 

(}) r .iy«riM«, L'Aettnr de Ui/MU a Kl 

cm> , Ctmrjil. 

(^) U but lire . Catume le P. PCTao cofljcâore ed 
nmge , «««('> 1 . râ (&r par b cenfranutioa <ie TnaV 
riMNS . 6 »h «a rat phti tiu les pueki. 


1 


RE DES 


J04 


H 1 S T O 


Vf>9f alrV Tur BmAo^cmt ctùrS' xai xet^tfi^crr^ tS rS Zo/ 2 u« 

0vyx«L^t^o/£(m ^ ctùrS , î^^aTo <wTWi* inJîouT» Tiu/ , avVtfr , ^ to 2 ct- 

tr:Wjî«rj6iw é *^o‘V«f, T* ^««r» , ufwnf. Peu de tems après, félon (c) Th *opha- 

WP*g 4f- Nb , ou environ au bout de deux ans , félon (d) Nick’i hore j comnK les Bnl^ares^ 
le repofant fur la foi du Traité . n^igeoient de garder le pas de leurs Montagnes » 
Conjtantén entra dans la Bulgarie avec une Armée , mit le fcu par-tout à leurs C.aba- 
ncs, & fans autre exploit , s’en retourna au plus vite, craignant que ces Peuples ne 
MJ** s’en vengçaflent. En l’année 766. (^e) il entreprit une autre I xpéditicKi contPeux , 
par mer & par terre. Mais , apres que les Barbares , effraicz du grand nombre de 
ntU/îim. Vaificaux fie de Troupes, <|ui s’approcboicnc , lui eurent envoié demander la Paix 
f/> 1 f) T</ BeunAfî iTpa'TWToJ il furvint une tempête violente , qui fit périr 

iKd.fi. prcfque tous tes VaifTcaux de fa Flotte fur les côœs dangcrcufcs de cette Mer. De- 
loitc que l’Empereur s’en retourna confus chez lui. * 


ARTICLE CCCXXX. 

Traite’ entre P e’p i n , Roi de France, ^ Us A <^u i T a i M s. 
ânne’b 768. depuis J bsus-Christ. 

L a Guerre de Pe’pîn (H contre PAquiTAiHE , finit cette année, fie le rendit en- 
tièrement maître de ce Duché. 1 ! commença par envoier un Corps d’Arroéc con- 
tre (1) Remijlein ^ Onde du Duc Waifare, lequel, apres avoir quitté le parti de 
fon Neveu , s’y étoit rengagé. Ce Seigneur fût vaincu , fie amené au Roi de France ^ 
qui le fie pendre, ^epin s’^am enfuite avancé lui-même Jufqu’à la Garonne , les Gas- 
cons lui cnvoicrcnt des Députez, pour fcfbtimcttrc. Il leur accorda leur demande» 
le fît donner des Or ges , fie exigea d’eux le ferment de fidélité , par lequel ils promi- 
rent de ne rcconnoicrc j.unais d’autre Souverain , que lui , fie les Fils , Charles fie 
Carloman. Un grand nombre d’autres V illcs du Domaine de IFatfar en firent autant. 
{a) Ibt Wafconcs , aui ultra Garonnam commorantur , ad ejus trafenStam 'venrrunt^ 
c*f *«*}4* ^ facramenSa à" ohjidts fr^dilf» Rtg! f Pippmo} ut fhnper jideles ûarttims Régis , 
ac filas fûts Carolo à" C.'irlomanno omnt tempore efife Jeàeamt. Et odtÆ mulue auasm* 
plures gentes ex parte Waifarii ad eum venantes , ér fe dttioni fure fubdtJerunt, 
Rex veto Pippinus bentgmter eos m fuam dinonem recepis. Le Duc IFatfare , pour- 
fuivi par ^eptn , pnt la Tinte , fie fut tué par fes propres gens. Alors tout le relie de 
V/lquitaine rentra Ibus la domination de la France , fie (ûc réunie i la Couronne » 
dont elle avoit été feparée par Eudes , Grand Père de fVaifare. (Jt) T>um héc 
rentur , uf affermit , conjiitum Regis faiîuvt , Waifârius Rrinceps Aquitanis à fuis 
rnterfeèius ejt. ‘Prafatus Rex Pippinus jam totà Aquitaniâ acquifitâ , omnes ad 
eum venientes dtttoms fuét, fient antiquitus fuerant ^ fefactunt. Pépin mourut bien- 
eût après , dans la même année. 


(i) Ibid. 
C0f. 


ARTICLE CCCXXXI. 


Traite’ un Echange de Prifoemiers , entre tEmpereur Constan- 
T I N Copronyme , Us E $ c l a v o N s. 

Ann E’ fi 769. depuis Jesus-Chr.ist. 


I L Y avoir chez les Esclavon.s un grand nombre de ^rilbnnicrs Chrétiens , qu’ils 
avoicnc enlevez depuis long tems des Iles d'Jmhe , de Tenedos , fie de la Samo- 
tbrace. L’^mpcrcu^ Constantin Copronyme ks envoia racheter pour des Etoffes 
de Ibic. II fe trouva jufqu'à deux-mille cinq cens Prilbnnicrs Aprê^qu’on les lui eue 
remis, il les renvou chacun où Ils vOudroient , fie leur fit quelques fm^ns (^a) K«r- 
tJs t 5» à»ctXAX«Treii T»lç trWi^ 

B. c. (tÙTMs eu^i^iaAuTted'irraf tc I/i^gy , ÿ TeréAf , xoi 


(f> Cm JoBt In fBétre* , qnc In ehn ptr k dernier CootiiMUteiir de Tel o«o«i*t , Câff, txf— 

*f*^*re'*“ 1“ n»r/ , i ce que pfcteiKl Dwc*»io», ijf. . , 

t“**’ VmvtSa. Le* Saisn des UtfictitMti oc »>c»- (x) BmiÉsimi. O'aueei l'appeUaic llmr,f.wsw/ , ou SL 

L«‘*™Jer.q«ca*ioC*r«4xr»^krs««, peg. 

A*r. CCCXXX. (1) Efle efl npfortéc ^Sn u loog iio. puok le viù oom. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. ïl. joj 

RV Ttrr , ffnpaw -nm** , T îIç3jucï orraj *** 

a-irriXMiat » vpi iawra» kyayài , ^ nixfx. QiXîTtjtiifâfiugr* , iiriT<#t4^ »a;i'jt<ô’<ü , 
S it è^\uT9 lKa.T^‘ 


article CCCXXXII. 

Traite’ pour un Echange de Prifmniers , entre A B D a l i A , Caliphe def 
Arabes , éf‘ f*ekun des Généraux de tEmpereur Cons- 
tantin Copronymc. 

La même Anne*f. 769. depuis Jésus-Christ. 

T He’ophane , qui rapporte ce Traité , ne dit point avec qui (l) Abdalla \ 
Caliphe des Arabes , le fit j mais feulement que <x fut en Syrie , qu’il cchan- . 
«a Homme pour Homme , Femme pour Femme , Enfant pour Enfant 1 & ou'il or- 
donna qu’on rafit la barbe aux Hommes, & qu’on leur fit porter des (a) Bonnets 
hauts d’une coudée & demi. (4^ Titra r« tri» FymTo xaTetAXxYi» i» j 
taro» ‘Tpsç ft» 9 ;awr« , 7y»ma «■«î yi»x*xa, vxii lvi IfMtài viuiW 
• *Aj8J't\âs Tit$ xruyanxi ouVay çvfi^mxi , vine^oi xapo;Aami& fM4 


ARTICLE CCCXXXllL 


Traite’ entre Charles, fï/r i/e P e’p i n , Roi France , depuis 
nommé Chatlcmagnc} Lupus j Duc des Gascons. 

La meme Anne’e 769. depuis J esus-Christ. 

P E'pin étant mort fur la fin de l’année précédente, ccxnine on l’a déjà dit, fes deux 
Fils, Charles & Carloman, entre Icfqueis il avoit (i) partagé le Roiau- 
mc , firent , d’un commun accord , quclqxic changement dans cc partage , avec l’ap- 
probacion des Seigneurs François ^ & V Aquitaine , dont Charles n’avoïc que la moi- 
tié , lui demeura toute entière. II prit alors envie à Humalde , Père de iVaifare^ le 
dernier Duc, de fortir du Monaftérc, où il s’étoit mis depuis vint-trois, ou vint-quacre 
ans , comme nous l’avons (4) vu d-deflus •, & de fc rétablir dans fes Etats , conquis g 
par Tépin. 11 trouva dans le pais des gens prêts à le Ibùtcnir. Charles pria fon Fré- 
re de joindre quelques Troupes aux fiennes, pour aller difliper ces mouvemens ; mais 7 * 4 ‘ 
Carloman en fut détourné par quclcjucs Efprits brouillons , qui fomentoient une méfin- 
tclligcncc déjà née entre les deux Frères. 11 fallut donc que C/w/w entreprît feul cet- 
te Expédition. Il pourfuivic fi bien Hunalde , que ce Moine défroque faillit à être 
pris , & fut oblige de fc fauver en Gafeo^ne , chez le Duc Lupus , qui , pendant les 
derniers troubles , s’ecoit érigé en Souverain des Villes & des Territoires entre la Caron^ 
ne & les ‘Pyrénées. Le Roi envoia fommer cc Duc , de lui livrer Hunalde , avec me- 
naces , s’il tardoic à le faire , d’entrer en Gafeogne , & d’y porter la Guerre. En at- 
tendant le retour de fes AmbalTadeurs , ü fc mie à bâtir fur la ‘Hordogne le Fort ou 
Château de fronfac. Le Duc épouvanté , rendit non feulement Hunalde , avec fa 
Femme , mais encore il fc fournit à la domination de Charles , lui & Ibn Duché, {b) fi) 

Erat tune Vafeonum ©«jc , Lupus nomine , cujus fdei fe Hunholtus committere 
dubita'vit. Ad quein Rex [CaroUisJ miffà ocyus Légat ione , jubet fibi perfugam red- Tjl/”* 

* ^ ' lu Vafeoniam /«- 

fnem imponeret. 

'■ rjus , fine cunlî&xione red- 

did/t s fe quoque , quacumque imperarentur , faÛurum Jpopondtt (c) non 

CaraL 


Ast. CCCXXXn. (i) Ce <loit être .Oinl^iAfv Almân- 
£«r . le iccond de La Djroadie d« AhAtyjitt. Et cependant 
Thi’opiianc rappelle ici 'A.dAA««. Sut quoi le P. P*ui le 
critique , Tom. lit. pag. Crit. Be/n. foutemnt qu'il 
ne hit jamais appelle AêltiLu , 8c en appelUnt s Elmacih, 
8c à AeuLrMARAje. je voU Déanmonu que le dernter de 
ceaAutcurt parlant de l'elcâion k quaiitieaal- 

ii AUmU t Eih de yStimmiMd. Hîfttr, Dynafi. pag. ijp. 

(a) Ka^vAnwue. L' Auteur de )7lj^sru Afi/rrl/« dit CaU‘ 
maH(et . pag. i6a Et c'eft ainfi qiie la plupan iki Auteurs 
l.atitii nomment rca idnes de Bonoett , atofi sppelLea , par- 
ce qu’on les rüroit de potls de Utumeau. Vcnct, les Oi<^ 

Tom. il 


MM£a.Cap.' 

lâiret de Dutani* , aux mott , 8c Cv»t!aueiim. f. 

Par l'uTige de cci Hoenett , 8c peu* U Barbe rsféc . le Cali. 
phe vouioit apparemment que les Prituanicn rcodut pottaT. 
lent des marquei de leur clclavage. 

Art. CCCXXXlll. (i) sàtatim Franrtrmm ftru 
mt*T filàtt fmu CaroUim èr CatuloRunnuin dfv/jîr etc. dh 2e 
dernier Continuateur de ERantcaiRa , Caf. t}d. où il dé- 
taille enlùite ks portioas que P/pôi avoit faites , comme »• 
laits. Mais il jr a quelque didicu'ié fur b maniéic dont ks 
Auteurs exprimetii ce partage. Voiea les Notes de Mr. 
ScMMiKCKS fur Eoinhakt Xk VkÂ CartU SU^ai , ptg. ip, 

©•/<«• & J7- 

Clq 
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lum Hunoltinn redduiit , fié etiam fi ipfitm , cum provinàa , cm pratrst , ijus p$^ 
tejîati petmïfit. Le malheureux IltmaUe fut mis en prifon > d’où aiant été relâché , 
deux ans après > Ibus prcTcxcc de Religion , il alla à Home , comme pour y paflèr le 
(<<)s>x4rr«. rede de fes jours, (é) Mais s’étant de là fauve chez les Lombards » pour les exciter 

à quelque foulevcmcnt contre la France , il y fut lapidé , & ^'rit ainfi miférablcmcnc. 

II. chro. Pour ce qui eft de Lupus , on trouve que , lix ou fcpt aiis après la mort de CharUma- 
»ic. ^ ^2) il fut acculé d’avoir voulu fc rebeller , & là-dclfus envoie en exil. D’où il pa- 

raie ) qu’il vécut long tems , ou qu’il ccoit jeune encore , quand il fc fournie à Char- 

ARTICLE CCCXXXIV. 

Traite’ mire Je même Charles, Roi d’une partie de la ¥ K Av- 
ez , ç^ Alcred, Roi de Northumberland 
en Angleterre. 

La meme Anne’e 76p. depuis Jesus-Christ. 

L a mode , qui s’cioic introduite dans le Roiaume de Northumberland , d’élever fur 
le Trône un Roi , qui n'écoic pas de la Famille Roialc , donna lieu à de fréquens 
changemens , faits par des confpirations de ceux qui efpcroicnt de régner à la place du 
(«) oj xi- Prince chatte , ou allàttiné. C’ett par la dernière voie , qo*ALCR.ED (4), defeendu du 
’Lùu.Ur ‘CÎlaric , l’un de (es Bâtards » fuccéda à Mollon-Adel'si:alt. Cependant 

le parti du Roi défunt ne fut pas pour cela abbattu , comme la fuite le fk voir. C’eft 
apparemment pour fc foutenir contre cette feèfioii > qu’il chercha à faire un Traité de 
Paix 6c d'Alliaucc avec Charles , Roi d’une partie de la France, 6c biemtot apres 
de l'autre, (ij Le fait ne nous ctt connu, que par une Lettre, <\\x'Alcrêde, 6c la Reine 
fa Femme écrivirent cette année à LnlluSj Archevêque de Matence^ pour l’cng:ccr à tes 
lcrvir dans ce dcflêin auprès du Roi Ion Maifre. (b) Nojlr/s quaque^ fia- 

Lu'l.inKr Légat ioutbns ad^DomimttH vejlntnt gloriofijffimim RegemOaaX ebficramits, confia 
lendo fuO-venjas y Ht pax ô- amicitiay qu£ omnibus convenntnt , fadas fiabiliter tnter 
ÿo. nos confrmari. Il paroît d’ailleurs par l’HUtoire, que eut des liaifbns parti* 

culiérts avec les Anglais. S’il donna quelque fccours ïAicred , cela n’enrpécha point que 
ce Roi ne fût contraint, quatre ou cinq ans après , de s’enfuir chez le Roi des 'Fibles^ 

ARTICLE CCCXXXV. 

Traite’ entre Charlemagne, <$•/« Saxons. 

Anne’e 772. depuis Jesus-Christ. 

C Arloman vint à mourir , l’année avant celle où nous fbmmcs. II laitta des Fils 
(i) en bas âge. Cependant, aufli-tôt Cju’il fut mort, Charles trouva moicn 
de fc faire élire Ôc couronner Roi des Erats ac Ibn Frère , par un grand nombre de 
t»)Aj,nêS. Seigneurs de cette partie de la France. La Veuve ^cCarîomany nommée (4) C/i>« 
u 7 Vso > fcnfiblc fms doute à cette iniuttice , fe fauva en Italie avec fes Enfans , pour 

implorer la proteffion de Didier , Roi des Lombards ^ duquel elle le promit d’au* 
tant plusd’ctrc bien reçue , que ce Prince étoit outré de ce que Charles avoit (2 J ré- 
pudié fa Fille Berthe , oU Bertrade. Ainfi Charles devint Icul RÜ de France j 6c 
nous l’appellerons déformais Charlemagne , nom fous leqti^ 3 ett le plus connu , 
quoi qu’on ne le lui aïe donné qu’après fa mort. Dans le commencement de fa Mo- 
narchie , il entreprit de mettre les Saxons hors d’état dé remuer , comme nous avons 


{») Aw*l. ritU. ia Aûo. 819. fsf. »6. CJ. ifÇj. Tran^ 
ttf. Armai Eginhtft. prtg. 16t. Tarn. II, Du Chtfii*. Le der* 
SUT TipptiJe LMfmtCnrnlü Se il dit l'on exil é* 

toit i «m» } tKÎla «Icmmiim. Voift StotaiXT 

C^Mw. io Ann. 8ao. Atninic. Cirtait. pag. i6f. 

AtT. CCCXXXIV. (i) Voki le P. P*o» . Oi». Bnrm. 
Toca. III. fag. jjo. Mf. Dt RiiriN , qui parle en irés*peu 
de DMKi à’Al^tÀ , ne dit tien de etei , Héï. i'AMitt. Tom. 
*• tH »7t. 

Ay CCCXXXV. (1) Voier En, muait, £>i Pîie C*- 
rM M4fiu , Cap. J. 8 c ià-deflas Mr. Scmmincks . pi*. 

31. 3a. 

fl) Ua as aprit l'aToir éfauCét , comme le tésoigw le 




KKB 

pro- 


Ri8tse EciNMAtt , uiifitfr. Cap. 18. Le Pane Etki 
III. eraignaoc que crie liï'ioa oc tîr pnf?ujtci,o’.c 1 tè» ; 
prea intérdtr . avoit écrit torcemcfic i pour i’en dtG 

fuader. L'Hillurien de cehiUd dit , qu'on ne tW pia^In 
véritable raifon pourq uoi U f« fi protnt cofiif» i répudier 
cette Femme. Lm irjt!i'iti«oaj du Pape.'Sc l'eJpmtice 
qo'U lui fit concevoir de cnaqaém l'ireiat , pourrornit bîca 
J avoir beaucoup eoatribué , comme le ^<H|^urc Mr. 
ScuMiKCRi, pig. 8y, ,0. CumirK-ntaB^ trakie aitSi. 
fMf- 88 . 8p.) du non^ (te Ia Princcllê té^iiéé , qa *3 erok 
DtfubrM» , quoi que d‘aiiDr^^«|^:««: mot pont “ 


f 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. U. 


JO? 


vu qu’ils faifoieru fi fom-cnt j & cette Goerre , imwompuë feulement autant de tems 
qu’>] en falloic à ce Peuple pour reprendre des forces , dura trente -trois ans de fuite. 

Apres une Afllmblcc Generale , que Ckarlmagne fit tenir à Wormts cette année , il 
paflâ le Rhein , & entra dans U Saxe , où il mit tout à tcu &. à fang. U s’attacha fur- 
tout à détruire les Fores que les Saxons avoient faits pour l’arrêter êc s’y retrancher 
ciix-mcmcs. Le plus confitlcrablc fc nommoic Crfrioitr^, (j) où il y avoit un Tem- 
ple , dans lequel étoit l ldolc (+) Irm/nful , pour laquelle ces Peuples avoient une 
grande vénération. Charlemagne fut trois jours à rafer ce Temple v après quoi il ÿa- 
varuja jul'qu’au IP'eftr. Là les Saxons vinrent lui demander la Paix. 11 la leur accor- 
da , & fc fit donner douze .Otâecs *, avec Icfqucls il s’en retourna chez liù. (i) Tuncaya^. 
fuper Wiforam Jltsvittm venu fiperferiptus mapius Rex [Carolus'j <*r ibi cum Saxo- 

nibus plaatum habuit : & recepit objides y O' reverfus <ji in Franciam (f) 

Tune Rex , Uolo [Irminful] dejiruph , ad Wiieram jluvium accejjis , ïb'upue a Saxo- 
nibus Xll. ohfides accepit. 


ARTICLE CCCXXXVl. 


Traite’ entre k Pape Hadrien 1. les Peuples du Vaché de S P o- 
L e’t E , de quelques autres Pilles iflT a L l e. 

Anne’c 773. depuis J es us-Ch r. isT. 



D epuis le ( 4 ) Traité, que Didier., Roi des Lombar.ds, avoit fait avec Pe‘- (•)V aic» 
PIN , en faveur du Saint Siégé , ce Prince , & les Papes , n’avoient jamais vè- ^“0’*“*** 
eu cnlcmblc dans une paix bien aflurcc. Ce n’ctoicnc que plaintes , de parc & d’au- ' 
trc. CHAR.LEMAGNE , avant la murt de fon Frère Carloman , avoit époufé la Fille 
de Didier i & le Pape Etienne III. qui craignoit les fuites de cette alliance, s’étoit * 

en vain oppolc à ce mariage , que Charlem^ne rompit bicn-côt après , avec U meme 
facilite qu'il l'avoir contracte. Mais Hadrien 1. Succcftèur d’£f/cw«^, trouva moicn 
de fe débarrafîcr entièrement d’un voifin aurti incommode , que le Roi des Lombards. 

*(_b^ 11 fit d’abord demander à Didier U rcIUcutiun de qviclqucs Places , f 1 ) dont il 
s’écüic empare fous le Pontificat précédent. Didier témoigna y etre tout dill^fé \ mais 
il exigea du Pape une condition , c’eft qu’il vint en pcrlonnc le trouver , & qu’en fa o-Sm- 
prèfencc il facrât les (t) Fils de Carloman , comme Rois de 1a partie de France qui 
appartenoie au feu Roi leur Perc. Hadrien n’eut garde de confentir à une propofition 
comme celle-là, dont l’exécution lui auroit attiré infailliblement l’inimitié de Char- 
lemagne. Bien loin de là , il fc fit auprès de lui un mérite de fon refus , 6c il eut 
là un des plus puiflans motifs pour engager Charlemagne à lui prêter main fonc contre 
le Roi des Lombards. Celui-ci , peu de tems après , fie des courfes dans l’Exarcat de 
Ra vmne , & s’empara de quelques Forts , 6c coupa les vivres à la Capitale. 11 entra 
cnfuice dans VUmbne , oii il prit pluficurs Places , 6c exerça de grandes hoftililez. Il 
y eut plulieurs Anibaffiides de parc 6c d’autre , mais fans cll'cc : ôc Didier s’avançant 
vers Rome , menaça de l’allicger. Hadrien envoia demander du fccours à Charlema- 
gne , qui , après avoir inutilement fommé le Roi des Lombards de faire farisfaction au 
râpe , marcha vers le Mont Cénis , pour le pafTèr , avec une forte Armée. Qiiand 
il fut arrivé aux Défilez qui font à l’entrée des Plaines du Tiemont , il fit faire de 
nouvelles propofitions d’accommodement à Didier , qui les rejetta , 6c fc dîfpofa à lui 
tenir tête. Mais , à ce que dit Anastase , 6c apres lui la plupart des anciens Au- 
teurs , une terreur panique , où l’on veut trouver au miracle , (?) fc répandit dans le 
Camp des Lombards , qui prirent la fuite , de forte que le Roi n’eut d’autre rctlburcc, 
que d’aller fc jetter dans Ravie , 6c d’envoier ion Fils Adalgife à Verône , avec les En- 

fans 

<]ue dit l'Ertqgc <Ic . dint l'Oumj;e déjà cité , 

fag. 10 &. Vuin DucANOt , (un Mrd. tx. Upm. 

Latinit. Se In Notn fur EciNUAlit. SJ. S:hmi<uk. 
où l'on indique let Auteurs qui out traite de» Dtvionei des 
aocieiu Cermaint. 

A«T. CCCXXÎÇVI. (0 , k Duché de rmatt , 

9t C^whh. 

U) C'etoieot lès Perits-Filt. Car Ui ctoictit nn de Gir- 
irrpit , Fille de OïDiCii . que d'autrn appelknt Oïlitrgtit. 

Vuicr- .Mr. ScHMihCK, far Ecinimht , pig. jt. 

(}} 0(ini.t-Koi Ji» Vitrrbt dit , dans fa c£rmr^ , qu'il y 
eut kidc Bataille , où nudMr Tut dîtait , daiu U Plaine etnte 
Sfxart & Safit. Mai» let Saviui tniicnt cela de ûbir. Vokx 
Mr. Sa»>.i fut Siaotiiui , D* Ajl. ctd. aat. Not. 

}o. 

Q<i > 


(j) ZTtitaTg, H*rnbt*g. ou autre» tioimapprorluat.C'eft 
aujourd'hui HatJitrg en UififluiiH , félon le» UtntitfMnta r*« 
liiHcrMnpa de FtiiuiUAN» , Errêque de PaJtrhr» , pag. ÿj, 
çj* /«jq. SJ. franrtf. 1713. Voiei , fur tout ceci , Srtu- 
tii Cerpj*/ Hifi. Urmam. Prokgom. Sicl. II. 13 , ô* 

(4} Ou Htrjmnjnl. 11 7 a encore d'autre» vacmiotu , 
rornme e'cft l'onJirutTe. l.et Sarani trouvent dam cette 1- 
Cote . le» ufu M«r» , le» autres Mrrrxre. Tout cri* clî fonde 
fur de» étymologie» incertaine» . Se fur la (uppuûtioa , 
que le» adoroient les même» Divim ea , que les 

Grv.r k le» HtmAms. Mr. l'Ahbé de Veitot {Utfi- Jr t'K- 
r.iihM/* >( Uunfiimit Sec. Vol. V, LUit. dr lidiandt pag. 
aÿi. tp" frtv.) nous donne, comme une nouvede conjec- 
ture ■ que Cet Sr»ùo{uï étoit le limeux Armants deitié . à 
caule de fe» exploiu contre let Jtamutoj. Mai» pluticurt ont 
cte il y a long tems daa» cette penfee, comme il patuit pat ce 
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fans de CarUman , la Reine Cirbergue leur Mère , & Antcaire ou Autcaire , le plus 
conlldcrable des Seigneurs François, qui avoient fuivi ces petits Princes. Avant que 
CharUma^ fut entré en Italit , quelques Députez de Spolcte & de Rièti , éfoient 
venus à Rome , TOur fc foumettre au Pape & apres avoir prête ferment de fidélité , ils 
fc firent fairc ( 4 ) les cheveux à la manière des Romains , en figne du défir qu’ils a- 
voient de vivre déformais pour toujours fous leur dépendance. Lors qu’on eut appris 
U fiiite de T^idier , tous les autres Habitans du Duché de Spolrte vmrent faire la mê- 
me choie, aufii-bien que ceux de quelques autres Villes occupées par les Lotn- 
^ bards. Le Pape approuva le choix 1 que ceux de Spoîete firent d’un Duc , nomme 
*' Hildtbrand. (c) Natn Spolciini , (ÿ- Rcatini ali^uanti eorum utiles perjhi^ , ante- 
^lam Defiderius ^ Longobardorum ç/ar clufas pergerent , tUi ad Beatum 

Petrum confugium facientes , PradiÛo Sanchfftmo Hadriano Bapa fe tradiderunt , ô* 
infde ipjîus ^^rincipis Apojlolornm ^ atque pradtili ÜenctiJJimi 'Bontï^cis jurantes^ mo* 
re Romanorum , tonfurati funt. Ettatn çjr reliqu: omnes ex eodem 'Ducatu Spoletino 
inbianter dejiderabant Je tradere in fer'iiitio Beat! Pétri , Sanfîaque Komanæ hcclclbe; 
fed metuentes fuum Regnum , nequaquam auji funt perpetrare. Unde dum à clujisfu- 
gam arripuifftnt , omnefque exinde de dtverps Civitatibus T^ucatüs Spolctini rexerji 
ejfent , confejhni genrratiter ad præfatum almificum '■Vonttfeem conjiucntes adeenerunt^ 
ejufque provolutt fedibus , oimixe fanAam ipjius ter Beatitudinem deprecatt funt , ut 
eos in fenjitio Beati Pétri , Sanllaque ejus Romanæ hcclcfix fufaperet , ^ more Ro- 
manorum tonfurari faceret. ^uos jufeipiens , ùrofeÛus ejl cttm eis in Ecclefiam Beati 
Pétri , omnes unanimiter , à magno ufqtie ad parvum , fub tndiculo facràmenti jure- 
jurando promifirunt eidem ^ei Apojlolo y in fervttio ejus y atque antedifli yUarit tp- 
fus Sanïîifimi Hadriani 'Papa , atque omnibus Succejjbrum ejus Pontificum , fdehter 
permanfuros cum Jthis , ^ curUla eorum gtneratiene. Tunr pofi prajhtum facramen~ 

tum y omnes more Romanorum tonfurati funt. Et confejhm tpfe exultant 

confituit eis 7)ucem , quem tpfi proprià •voluntate fbi elegerunt yfcilicet Hildepran- 
dum nobiliftmum , qui prius cttm rehquis ad Apojlolicam Sfdem rejugiiim fecerat. Et 
irai ^Deo annuente y pradUîum P)uiatum Spdetinum ^rwrr<ï//rrr fno certamme ifdem 
pracipuus Pontifex fub jure & potejiate Beau Petri fuOjugant. Sed & omnes habita- 
tores 'Duoatus Firmani , Auximani , ô" Anconitani , Jimulque de Calhllo Fcclicita- 
tis , ip/i dum à cliifs Longobardorum fugientes re-verf funt , ad prafatum Santitf 
fmum Pontificem concurrentes , rjus Je Str Be^étudtm tradiderunt , prajh toque fa-* 

cramenlo more Romanoriim tonfurati funt. Tout eda fe doit entendre /ans 

doute , fur le meme pié que nous {d) avons vu ci-dclTus , que ceux du Duché de Spo- 
Ivte & de Benevent s’etoient fournis au Pape , fous le Régne de Pk’pin , c’cft à-dire, 
cnfortc qtic le Roi de hrance étoit celui qu’ils reconnoilToicm pour leur Seigneur prin- 
cipal. ( >n voit depuis le même Hildtbrand , qui ell ici établi Duc de üpmete , le re- 
garder comme dépendant de Charlemagne. Selon Anastase même , le .Duché dç 
apolete cft un des pais que Charlemagne ajouta à la Donation de Ibn Père j de quoi 
nous parlerons en fon lieu. 


ARTICLE CCCXXXVIL 

Traite’ entre f Empereur Con stantin Copronyme , 
les Bulgares. 

A N N E*E 774. depuis Jésus-Christ. 

A ^ moisde Mai de ccctc Année, PEmpereur Constantim Copronyme envoia 
XX Flotte en Bulgarie y 6ci\ fc mit lui-méme fur une autre Flotte, pour entrer dans 

le *Danube. Lors qu'il fut arrivé à (i) Barne , la peur le prit , & il fut fur le point de 

s'en 


( 4 ) On peut VOIT dans l*HiftoiKn , Pauu iVmr- 

'gfpt , Liü. IV. Cip. ty comment ccui de La Nation Ce 
uiiwnt la chevelure. 

(r) Savuir , comme k dit Anaita(K » Dme4tm$ Firma- 
I Auximani , <j* Aocoaitani , firnttlqiu & d» Cailello Fe- 

Wrtsiit 5 cc, Lcj pfémicTî font ferin« , Oftf>e ■ St Antte*. 
Pow ce <j\ii cft du C^ptUum ftUàmu , dont U eft lurti pir- 
^«Uojunc Lettre du Pape Hauhiem à Cb.vUmss»t . {C^d. 
Epift. do. |ag. Cneant.) javoii 

^ T^rrwtm , c’eft-i-dirt . celui ou’oo 
S.' w TiitrinMm , pour k diftinguer de V/ir'^M Mtian- 
4 « fo*do«» for un endroit du Geogjaphc Aoo- 
rZ ^ ptfinifcs Vlkj dC 

q ’ T''k«KUM, <4 Fdicjdunam dituttr. La 


dénotnioadoa eft fort approchante de celle de ftti. 

eiiatii . d on peut aifement avoir ainfî varié le toor. De 
loTtc que cette Vdk cil aujourd'hui Città dé Cnfirü» , 4 ui,r 
félon 1 opinkm commune , tcpood i raacien Tfimm Tih-' 
TiMiM. V«ei Lcandu Albkiit. hil. 86 . verT rdn «rv^- 
J'ai vû deptib atec plaifir , que le doâc Aoonvir.f- de MiU’t 
ell entre tfiPü la nrfme penîèc, 8 t a 3 légpe l'auTonfé du 
<»éograpiic de lUemt. On peut eonfulter rnui « qu'il dit 
li-dcirui , litgtn. Dr Ta*. //«i. Utd. A^t . col. 

loS, çr /eiff. daos le X. Taote de la vifte Coltcaïun de 
Mr. MvaAToai. - =- 

Aar. CCCXXXVJl.(t) C'értrit y»e Ville de 
ou M\jtt , ftfif de celk à'Odjfi , oa , coeawe k 
Je Rkétae Twi‘oatia{>| . pag. a$S. D. - 
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i'en retourner. Mais heureufemem pour lui, les Bulqar.es , fùfis d’une parciWc ^ 

fraicur , lut envoiércnc deux Ambafliidcurs , B<nU , & Tzigate , pour demandet U 

Paix. On peut juger , qu’il en fut ravi , & qu’il l’accorda ailérecnt. Le Traité fut 

figne , & confirme par ferment » de part & d’autre. Il portoit , „ Que les Bulgares 

„ n’cDircrotcnt point déformais dans les Terres de rEmpirc R.oma\n , ni l’Empereur 

jy dans celles des Bulgares. (4) *l^ams j'i « ^ , «‘irtruXw 

IkiAdù T^iyiroi, euTB/*W4 7»t«ô'«u. ô$ i^ûH « B<t(TtXiv/< ^ yfTtTS 

X<^H yviftuf^ , i-Tflim/ u|nnt)' üj^xy , fim EoXyitçit; Uffi>vdùr Pujiuuuu « 

fi»Tt BanAtx ’f^T»|ihb<nu «îf BHAyiçtat* ](ai vxwfiüt tyyfajpa. ’Q) tutu v^a 

cMÜAtfj. Mais les Bulgares rompirent U Paix peu de tems après. Conjlantin , au 

mois ^OÜobre fuivant, marcha contPeux en diligence, & revint , fans coup férir y a- 

vec un grand butin. L’année fuivantc ) leur ftncc Te’le’mc (1) aiant découvert 

qu’il y avoir des cens , parmi fes Miniftres , qui demnoient avis à l’Empereur des déli- 

l^ations de Ibn Confeil , fit fcroblant de voutoir fc fauver , ^6c d’aller fc mettre fous la 

protcâion de C'anjlantm. Il lui écrivît là-dcflus , ftipulant une entière fùraé auprès de 

lui , de le priant « afin qu'il pût mieux réufllr dans Ibn deffein , de lui nommer les A- 

mis ou'il pouvoir avoir en Bulgarie. L’Lmpcrcur donna dans le panneau , ôc lui en* 

voia les noms de toutes iès Créatures, Teleric alors fit mourir tous ces gens-là. 

Nous (i) verrons plus bas , qu’il exécuta enfuite tout de bon ce qu’il avoit feint dans 
ce tems -CL 


ARTICLE CCCXXXVlll. 

Traite* entre Charlemagne, Boi de France, U Vê^ 
Hadrien I. 

La même Anne’e 774- depuis Jesus-Chr.ist. 


C Haa.lfmagne , après la ( 4 ) retraite de Didier., Roi des Lombards, le 
pourfuivic , & alla l’afliéger dans ^avie. Le Siège dura fix mois, {b) Pendant 
ce ccms-la , il marcha lui-niémc à y^r»H« y «voc quelques dCtachcmcns de Troupes-, 
fâchant que le Prince Adalgife , Fils de T^idier , s'étoïc fauvé en Qréce. Dès qu’il fe 
prcfcnia , la Ville fc rendit à lui > 6c la Reine Qtrbergue y fa Belle-Sccur, (i^ fc 
rcmic volontairement entre les mains du Vainqueur , avec fcs Fils , 6c Aütcaire , Sei- 
gneur François, qui les avoir luivis en Italie. De là Charlemagne retourna au Siège & ' 

de ^Raxie. Mais la Fête de ^Pàque étant proche , il voulue l’aller pafter à Rotne. Le 
Pape profita de l'occafion , pour avancer les intérêts temporels , autant que les circonf- 
tances le pcrmettoicnt. Charlemagne , comme nous (e) l'avons vu , avoit été déclaré (,) 
Patrice des Romains , conjointement avec Pépin fon rérc : mais , pendant la vie de i Aniwe 
Pépin , ce n’etoit pour Charlemagne y qu’un titre d’honneur , 6c il ne pouvoir en avoir 
la réalité. Prcfcntcmcnt Hadrien , du confcnccment de fon Cierge 8c de tout le Peu* 
pic de Rome , le fait rcconnoitre pour Patrice , avec toute la dignité 6c toute l’auto- 
rité , que ce titre devoir emporter , c’eft-à-dire , non feulement le droit de Prote^oo , 
mais encore le Domaine Suprême de Rome , & de tout l’Exarcat de Ravenne. Le 
Pape envoia au devant du koi de France , à trente milles de Rome , cous les Ma.- 
gilirats de la Ville : puis à un mille , tous lés Corps de Milice , 6c les Emfans des E- 
colcs , qui portoient à la main des Rameaux de Palmes 6c d’Oliviers , chantant les 
louanges du Koi. Il fit porter les Croix , comme cela fc pratiquoit à U réception des 
Exarques , ou Patrices des Romains y qui repréfentoient l'Empereur. Dons la fécon- 
dé Fête de Pâques , Charlemagtu étant venu à la Melle , le Pape fit faire à toute 
l’Aflcmbléc des acclamations (aj en l’iionneut du Roi de France y Patrice des Ro^ 
mains j 6: tel croie l’ufage (j) dans l’inauguration des Empereurs. On commença dès- 
lors à prier Dieu , pour Charlemagne ^ comme il paroit par le Cérémonial Romainy 
Le Mccrcdi fuivant , le Roi 6c le Pape eurent une conférence dansl’EgUfc de St. Pier- 
re t 

tÂth de Ducancc. 

()) Comme y piroll pv diven exemples . R catt'xutni 
pir ce que dil P«ot. tt'srutftij de Vlcuu^nr^ de l’Ein- 
pcfcux MauricS. Di G*ft. Lit». Tll. Cip. if. C« 

n'itoit px» ieuiement l qu'oA fail'ott de telles 

accUmuioBSt par lerqueilet on mJumust »tu Empereurs 
Boc TIC longue de hcurcuic , des viâoiret . Se toute loae de 
prorperite : un portoit audt leurs EiAgies dutt les Protiace», 

& U en les boaoroét par les mSmn rcrux pt^ks. Vok< 
k P.Paoi ,Otir.e«PM.T«m. 111. psg. SclbeNc- 

▼eu, Bmt». emtip*. S^msiur. Tom. 1. ftg. fÿt , CrfiH' 

0.4 3 


(t) C’dl aitifi que portent ks MIT. ou Ttxift- 

: Se non pis , comme il r i duu k Texte de 

TMturHküB , fjÊ£. 577 . Ob Ut suHi liUrùmt duts VuÿUr. 
èlifftil. pag. idj. Se.T».^<;i;>' duu Zomare , Tom. Jll. 
Mt- P‘- 

Art. CCCXXXVlll. (i) L'Hi&otre ne boui apprend 
point ce que tkvinrenc GirdtrjW , & fes FiU. , 

s'il M les ât pas mourir ,les mit au moûu eu lieu où il s'eut 
plue nen i csaindre de leur part. 

(») Cttrtl» ixctUnHipittK U/fi Fraocorum . cau- 

DEs TiJJrrt ftttt. Voiee k hUi. ^ îopa, 


Digitized by Google 



(J) 

fr, 


(t'AUrit. 

CliiunK. 

ap-jd hSa- 
éilUtt. 

Tom. II. 
M«(n Un- 
tit- fiotn. 
i4.&aS. 

uKi (upr. 
fai- IÜ6, 


310 


HISTOIRE DES 


rf , en préfcncc de tous les Officiers , tant Politiques , que Militaires. La Hadrien 
pria Ctarltmagne , de vouloir bien confirmer la Donation du feu Roi Tifin fon Pè- 
re. Chartneagm y confentit , & fit drcITcr une nouvelle Copie de l'Aac , à laquelle 
il ajouta quelques Villes , dont Anastase a ( 4 ) groffi le nombre , auffi-bien que de 
celles de la Donation de ‘Pepm , contre ce que l’on trouve dans des lettres du Pane 
meme Hadrien , & de fes Prcdétcircurs. Car il n’cft parlé là , outre l’Exarcat de Àal 
■verme , & la Vtntapole , que de quelques Patrimoines affignez au Saint Sieee dans 
le pais de Sahnie , dans la Ttfeane, dans les Duchez de ( y) Spalite & de Henevent 
dans l'Ilc de Carfe , dans le Territoire de Haptes : Patrimoines , qui étoient deftinez 
a rentrçticn des Luminaires , & à affifter les Pauvres. Charlemagne ligna de fa propre 
main l’Aac de la Donation , & y fit fouferire les Evêques , les Abbez , & tous les 
OTjgneurs de fa fuite.. Elle fut mile fur l’Autel de St. ‘Pierre , & puis dans Ibn Tom- 
beau , fur lequel le Roi & le Pape confirme-rent par ferment leurs engagemens réci- 
proques , le Pape pour lui , & au nom de tout le Peuple. Charlemaene en fit faire 
plulieurs Cçjpies, qu’il emporta en l-rance. C’eft à cette époque qW Graiibn , 
dans fes Notes lut le Droit CANONiquE , place la Souveraineté de Charlemaene 
ittt Rome, & les autres Villes d’7t«/i> , qui n’ctoient ni du Roiaume des Lomhafds 
ni de celles qui refierent encore fous l’obéïffiince des Empereurs d'Orient. Et Charlji 
magne prit lui-mcmc depuis le titre de cette Souver-aineté , fous le nom de ‘Patrice des 
Romatns , conjointement avec ceux de Roi de France , & Roi des Lombards 11 rc 
çut auffi , peu de tems après , dans un Coneâle compofé de ccnt-cinquante-trois Evê- 
ques , ou Abbez , le pouvoir d’élire le Pape, ou du moins de le confirmer par fon au- 
mrite . en forte qu’il tint de lui le Pontificat , auffi bien que la dignité de ‘Patrice in- 

■ V/r""' S W Cujns [Catoli] adventnm audiem ante- 

■ drlhts Beatiffimiii Hadrianus Papa dtrexit m ejtts occurfnrn aniwrros ’/udi- 

ces y ad Jere trsgmta Miiiia ab bac Romana Urbe , tn locitm qui vocarur ( 7 ) Novas 
ubteum cuni barJora fufcepcrwnt, lit dum appropinquajjet ferc unius milîUrio à 
mena L rie > «J' ntt umverfas Scholas Miütue , una êum patronis , fimalque é- Pne- 
m yw ad dijundas Utteras pergebant , déportantes omnes ramos palmarum atrjueoli. 


gent, honore fufcip, fret . . . Æi, rrrro ehe , ‘perrrndâ fer.à , fimiti modo, ,n Ec- 

clej,a tofi Pétri, mmfiltto rpfe confpicnns ‘Pater à- egregms Pontifex AlrlTarum 
folernnta celcbrans , Deo omnipotenu , à' prefato Carolo Excellentiljimo Reri 

rrancorum , û- 'Patricia Romanorum , laudes reddere fecit Tamquam (e) 

C.vfiir é- Confiil , acclamatione fufceptns Scc. (/J Ham Sabbato , tempore Adriant 

imhtutum ejl , ut JIr&eretur pro C'arolo Rege , antea vero non fuit confiietudo 

’Dtat [Pontifcxl erationem pro Francorum , deinde reliquat per ordmem . 

M vero quart à fenà egrefns Pr.rnominattts ‘Pontifex , cum fats 'Judicibiis j t'arn 
Cteri , quamque AUlitiee , m Eeclefia Beatt Pétri jdpojloli , pariterque cum eodem Re- 
ge fe ad loquendum coujungens , conjlanter eum deprecatus e(l , atque admonuit ér 
patenw aÿetiu adhortan Jluduit , ut promifflonem cam quam ejus fanit/e memorix Ge- 
nitor PipiNus Rex , & ipfe ‘Prxcellent iftmus Carolus cum fuo germano Carolo- 


Beato Petro , ejufque omnUms Vicartis m perpetuum pojjidmdis , adimpleret m omni- 
bus i eumqiie ipfam prornijjionem , qme in F rancia , in loco , qui vocatur Carifiacus , 
faBa eft , ftit relegi feajfet , comolacuerunt illi , ér ejus Judicibiis, omma , que ibi- 
dem erant adnexa , cr propria voluntate , bono ac libenti anima , aham ‘jionationis 
prornijjionem ad mjtar anterioris , ipfe ante diiClus precellentiffimus , à- révéra Chri- 
JiianijJimus Carolus , Francorum Rex , aferibi jufflt per Etlicrium religiofum ac pru- 
dentijfmnm Capellanum , ^ Hotarium fuum , ubi concejjiî eafdem Civilates Terri- 


(4) C cH re <^uc recormoilil'n: Je bocac foi pkuCîcnrs Sa* 
»ini de la Ci>m.^ujiian kainaine. Voiei , par exemple • 
Iei J<uk P- Paai . je ri«iu <ic cîicr • Oit. Ber». Tom. 

iH- ÎÎ9- Cttrviar. pxg. 594, £c Mr. Sami , 

daiu les Nou) fut Sioorius . Dt itai.cot. ixf. nmm, 

. (0 Qw le Duché de , mime aprCJ cette Doiu- 
ttvn , appzttiBt a CLatUtnaxm , comme au Scigaeur BBprè> 
"w . U poroii pu le Tellamrnt de c« Kmpcrcur , ou par- 
Kt*i. entre les Kili , il aJlIguc cntr'auircs pu» k 
^ P^"*ge doiTC ié »«rc entre loi <k 
(e Duché de v«k 4 cet Acte dant te Co«pï Drpto- 

MATmit» , Toju. l, VII. num. f. U P. Dakiü, 


Kifi. J» Frante , Tom. l iço. dix , 

Ut e*/ « Dueiie avmt *ii miré Jm Dtmamt Stt St. Siitt par 
t[MUkt ftbéagt. Pure conjetaurc, 1 liqueilc il neft nulic- 
meai nécenaire d'avoir recours. 

(d) Voiez ie Gloltjire de Dvcancc . au mot Patrinm, 

a l article rairttiMmt Rowjwwrn. , & fatriirawi Caraü. Ce 
o'eft c]u avec cette inferionté «ju'il faut entendre U commu- 
nauté du imc do Parajc» , <juc p. t>t Ma«ca dtr qg'jj - 
arou entre Je Pape. & les de Fraatt , Dr eeoierdia Sa- 
ftrSM. & Imftni . Lib. Itl. Cap. XI. »»«m. 6. 

(7) Ou N^vat. U J avoit deux Vilk» de ce nom d.ia* 
la Ta/tam (Tmftu). Votez l’Anonyme de Uilm, Diff. 
r*fr. liai. ^i. An. coL. ai*. 


ized uy Gougle 
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toria Deato Pctro , eafqae prafato T^ontifici cmlradi fp^pondit , p^r df/îgnathftfm câK^ 
fimum ijtcut in eadem Tionatione contmfre wûnjirAtur : id fji y à {h ) Lums y rum 
Infula Corfica , demde m 'i\in^'C\o ^ demde in monte Bardonc > id tn V'crfCto, 
deindt in Parma , demde in Rhcgio , ô" exittde in Mancua, atque Monrc SiJids , Jimnl^ 
que éf univerfum Exarchatum Ravcnnatcnfium , //eut enîtquittis crat y afque (^) 
'Proxtncias V enetiarum , ^ Hiftmm , nec non ^ eunSî utn Û^ucatutn Spoicnnum ci'’ 

Bencvcntinum (Jj) Sed cuncia alid y qus m partibus fulcix, Spo- 

icto , feu Bcncvcnto , atque Corfica , jimul ^ SavincnH patrmonto , Beato Pcrro, 

Sândéque 'Det cr Apojfolùa Romanx tccldix , concejfa ftmv &c (J) Et pud x>» 

ideo pofcentes xejiram a Deo promctutn Hegaîem clemtnîiam petimus , ut , ficut à ve^ 

Jlru præreBijftma ExctllenUa Beato Pccro , nutritori Meftro , pro luminartorum concm' yd?. 

nationibus atque alimoniis paaperum , Savtncnfc territorium fub iîifegritate eoncejfum 

eji y ita id tradere integrum adem '"Dei Apojiolo , preefidtante •vejtre præceUentij/miO jis. 

annifu , dignemini (iè) t'aciaque eadetn donatione , ^ propna fua manu ipfe 

ChriJiiantJJitfiHs Francorum Rex eam corroborons , univerfos Eptfcopos , Abbates , 

^Mces y ettam ér Gr aphones tn ea adferibi fecit, ^tam priùs fuper AUare Beati Pc- 
tri y & pojtmodutn intus in fonda dus Con^ejfqne , ponentes^ tam ipfe Fnuicorum 
Rex y tamque ejus Judices , Beato rcrro , O- ejus yicario SanBiJfmo Hadriano Ba» 
pee y Jub tcrribtli facrameuto , Jèfe omnia coufervatnros > qua in eaditn T^onatione cott- 
tsnentur , promit tentes y trodiderunt. Apparent ipfius '^Üonationis pet tumdem F.rlic- 
riiim adferibi foeiens , ipfe Chrijlianijfttnns Rex F rancorum , intus fàper corpus Beats 
Pctri , fubtus Evangelia , qtue ibidem ofcAaatur , pro JirmiJftua cauîela % ô" oterna 
nomims fui y ac Regni Francorum mentor ta y propriis fuis numtbus pofuît. Aliaque 
ejus Tyouationis exempta , per Scriniarium hujus fancîo nojirre Eccîejio deferipta , e- 

jus Exceilentiafecum déportants Hadmanus autem Bapa y cum wii- 

verfÀ Synodo , trodiderunt Carolo I Romam reierfo e Papiaj jus potefatem eli» 
gendt Bontificis , & ordinandi Apojlolicant Sedem. ^ignitatent quoque Bairictatàs 
et concefferunt. Infuptr Archiepifeopos à" Epifeopos perjmgulas Bro vmcias ab eo ia^ 

•üejiiturom aecipere JefnrAt : c?* «f , niji à Rege , Liudetur ^ itrcejîialur 

(il)’ Carolus ÿ SDri , Rex Francorum, O" (*’) Langdaardorutn , ac Pacricîus 

Konianus &c (/) Imperante piijjimo Rege Carolo , anno primo Patriciaii'is e~ 

jus &c , . . . . (»•} Ab hoc anno per aunes XXyi Karolus fuit jimul Rex franco- ïnrf{»i.K- 
4’um , ^ PaCricius Komanorum , firret Imper^tor ôec. Une ancienne Inf- 

cripcion de cc cems-U , faic foi de l'inftallacion de Charlemagne à la Souvcraincié du Du- J"; ^pud 
chc de Rome , en conlëqucncc du prcfcnc l'raicé : ... 

(«) Tradit oves fdei Pctro pafiere regendas : 

Elpas 'Vice Hadriano crederet ille fttâ. 
fluin Romanum largitur in XJrbe fdeli 
Imperium femulis , qut placuhe Jibi : 

Quod CaroliK miré pracellentijjtmus hic Rex 
Sufeiptet dexîrà glorifcante PetrL 


Ltièt, 

Tom. î. 
f'X- «»». 
Cbroo. *i( 

Ht. apud 
Cdmf. 
tiq. Leâ. 

AfftnJ. 

P 


Paul Diacre , dans fon Epître Dcdicaroirc de l‘Abr<î^ de Fbstus , adrefTîîe à 
Charlemagne , avant cju’il fût Empereur , qualifie Rome , une Ville de fes Etats : fo) (*)Epifl. 
Et prsteipue Civttatis vcltrx Romulcae , viarum y portarum &c. Le màme 

dans |rM. 


(8) Voil4 une mm)e érenduv' de piit , qu’AMAtTAse , 

ou celui . quel qu^l imt , qui pAlfc Tous ion nom , com* 
prend clint U Donuion de CVlMrCrmA^nr : dcpuii U Ville 6c le 
Port de Lmv» , aux frowierct de U JUjioie , d‘un c&té ) de 
l'aune . jurque» i pArmt , Kfgi» , î-iiuUtu*, & Atas/rük* ; 
puif nie itCtrft , tout l'Exaicat de SMrai»#, lea Provincei 
de Vmft &c d'Hiflhi. C'eft étie bien libéral. Daru k* Vil* 
lernoinmeei entre deux, il y : où CLVvtan croit 

qu'il taut lire S«ru»> , Vûlc qui pone encore aujourd’hui le 
même nom. Xuâ. Aat'm. Lib. II. Cap. a. 4/7. Car. 
quoi qu’il taffe la coTTcnion Tur k Ckwirau Céjmnf* de 
Lto Ofii*>qii , Lib. I. Cip. 8. elk couvient ici , pub que 
M Maine copie 

(9) L'Auceor du a'^tffàsie lÀbtrtà VroUê , quoiqu’il 
combatte vivetneat ravienae Labcne de Vmf» , œ veut pat 
eéanmomi Te prévatoir de cet parolct d’AtiAtTASt. Au con* 
traire , il ctoit , ou que c'eft une glofe fourrée-U par quel* 
que CmAc . ou qu'au lieu de arqua PravznrlA/ t'ouriAram 
(r Hifiruim , il faut lire vtQÿt Preuianaj 6cc. Pag. m. i-f . 
il compte cocuie moini (ur ce que dit Lro OtrtsMatt, 
Moine du Dooitemc Siéck . qui dit que P&'pim donna au 
Pape Lannr .... rwm PmincUt l'tnrtijrum (ÿ MifirU : Ckp. 
ne. c*jin. Lib. I. Cap. 8. Tont. IV. Str. irnlir. Scrifttr. 


pig. 171, 17J. F.ffrftwement ce Moine, comme je l’ai 
déjà dit, copie ici presque daui Ict mémet termes. 

Ainli ce n'cft qu'une inik 6c même autorité. 

(to}GRAriAM, Dnlinâ. LX 1 I 1 . Cap. ta. Voici Si> 
caatar, Ci^auie. ad Ann. 77a. Atariuc. C^m. pag. lit, 
lia. 8 t lea Notes lut Ecinmaxt Dr Fir. Carel, Afag. Cap. 

7. p«f. 41. tàt. Sckmtntk. 

{11} Cabolvs , CfVl. nd Ltm lU. Il y a un grand 
nombre d’auirct exempiet daoi Us Dip'.&mea. Vuiex Mr. 
Otto, Dij/irr. fmr. f$tU. Priviui, DîlT. I. f*g. fl. 
Les Lettres du Pape HADuiin à Chafüm 4 (nt , dans U Ch 
dix Ccrelm. le qujiificni ainli. 

(ta) Si&QKtus , I>r Rrrn. ttal. Lib. IV. k<r. 6c pSulieun 
autres . difent , Taiu en adeguer aucun gtruoi , que CbArln 
msfMé couronné foUnneilement à HtJmcU . Ville éloi. 
gnee de dix>millct de Idjùm , que Paul W»n>ffrii app.-He 
JdaiiriA . Lib. IV. Cap. aa. Mais cela 1 etc réfuté pu 
Mr. MuRATOat , alurriet. BiU- Amkrof. Tom. U. Cap. y. 
i quoi on peut joindre une Diflcrtaiioa , d’ailleuii tté«<u> 
ricuû: , de Mr- J. jACiuts Masco« . Dr Urgafi {mprfi«lt- 
gM AutiusToeoM OsaMANiA AveusTASUMoya Cirtm- 
timt, imprimée • Leig^g en tjaj. Voiei. suât Mr. Saiii, 
iv . col. 1)0. Nm. a. 
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jii HISTOIRE DES 

(f)D# wr- dans (/) un autre Ouyrage , que ce Prince ajoura Rome à fes Etats : Romam , durit 
augujiiis exitntns ^ fuis addidit fetptris. Charlemagne lui-méme, dans une Lettre 
au râpe Le’on , Succcnêur d'Hadrien , rapporte au Traité prcfcnc , qu‘il vouloir rc- 
'** cir4 uovwcllcr , le droit de ^souveraineté qu’il avoit fur Rome : ) Sicut enim cum Bea- 

itjjimo 'tnedecefore vejtræ fanét^ 'taternitatis paüum inti i Jic cum Beatifudine ve* 
pM. m. Jira ejufdm fdei ^ canfatts imiola^t/e fœdus jiatuere dejtdero. 


ARTICLE CCCXXXIX. 

Traite* entre k meme Charlemagne, Roi de France, ^ 
les Lombards. 

La même Annk’e 774. depuis J e s u s -Chr ist. 


kaibtrit, 
Chfon, 
f»S. 111. 
(é) Antifa- 
/if.inHatf- 
ftg «B 7 - 

Aan 

* 39 . rv. 

Ca/.Mogo 
C*f 6. 

(d) 

Uttm 
pig >81. 

iibi i'upr 
tyM. 

(f) 

Ai*4«rpaA- 
4Totn. n 
Su Oiffm , 

U) tv*- 

kart, ubi 
fupr. 


L a Ville de Tavie * après avoir foutenu un long fiege , fe vit à l'extrémité par les 
maladies contagieufes , qui y emportoient beaucoup de monde. Ainfi Charle* 
MAGNK n’7 fut pas plutôt revenu de Rome y que les Habirans demandèrent à capitu- 
ler -y & D:dii-r , ou contraint par eux , ou forcé par la même néccilité , lé rendit, 
fans pouvoir obtenir d’autre condition , que la vie fauve Cet exemple entraîna tout 
le rcite -, & les Lombards vinrent de toutes parts (c foumettre d’cux mémes au Vain- 
qwur. (^d) Obfidione Papienlium pefîtlentià mortiUitatis aggravante y Civitas Régi 

Carolo apCTÈtur (f) ^um ira fuper omnes Longubardos , ht eademCtvi^ 

tate étant , graffaretur atque feviret , éf plures de languoribus feu mortalitaîe defe- 

ctjfent fatigatam longa obfdime C'ivitatem rn dedtttortem compulit : qttam 

cetera Civitates fecuta , otnnes fe Régis Francorum totefiati fubdtderunt (d) 

Papiam venit , ipfamque Civitatem cepit , dx Dcfidcrium Regem , cum üxore , ^ 
otmttbus tbefauris fuis , fua ditioni fubegit. Ibique venientes undique Longobardi de 
jingulis Civttatibus Italie , fubdiderunt fe dominio glortoji Karoli ..... {e) Pâveia 
Civitas conquijita efi. Et Dcfiderius Rex , dx Anla uxorejuSy exiliati funt in Fran- 
ciam . . . . (f) At Rex , fuoaifâ , ^ pro tempore ordinatà Italiâ • tn Franciam re^ 
vertitur &c. f)idier fut emmené en I^ance , avec fa Femme , ^ fa Fille -, on les en- 
ferma dans des 0 ) MonaHéres. Charlemagne y avant que de partir d*Iiahe , y régla, 
autant qu’il put pour le prcfcnc , les affaires du Roiaume , qu’il venoit de conquérir. 
Il y a apparence , que , comme les Ducs de la plupart des Etats du Roi des Lomoards 
s’étoient donnez voloniaircment à Charlemagne y apres la reddition de 'Ravie y ils ob- 
tinrent de lui Ia continuation de leurs Dignitez , fur le même pié qu’ils en jouiflbienc 
fous les Rois de leur Nation. On voit, qu’ARAGisE, (1} quoi que Gendre de Riidiety 
demeura Duc de Bénèvent. Hildebrand relia Duc de Spolete y Rotgaude, de 
Frioul i & un autre Lombard , dont on ne dit pas le nom , eut le Gouvernement d* 7 ^ 
vree y dans le Rtemont. Un Poète Annaliftc parlant de ce qui fe paifa quelques an- 
nées après, qualifie *lXucs de Charles la plupart de ceux-U , & autres, leurs Suc- 
cefleurs : 


{g) Orcurrêre Duces Caroli, quibus il/a tueri 
Cura fuit loca : pracipu'e Grimoldus, in ipfù 
Dux anno faéhis Ratre pro defunÜo Aragiso. 

Hec non Spolcti Reif or cum milite multo 
Hildebrandus , ad hoc bcllum properabat agendum. 

Je trouve auflî fort vraifcmblablc , que les Lombards , en fc foumettant à la domina- 
tion àcCharUmagne yù\p\i\cscni qu’il leur feroit permis de vivre (clon leurs propres Loix, 
comme auparavant , c’eff-à^dirc , en partie fclon les anciennes Coutumes de leur Na- 
tion, en partie fclon les Lotx Romaines \ de manière que chacun pût choUîr entre les 
unes ou les autres j fauf au Roi de France d’y joindre , comme Souverain , quand ü le 
iiigeroit à proj’os , fês Capitulaires , ou nouvelles Loix , dont nous avons encore un 
Kccucil. il envoioit auffi de tels Capitulaires à Rome , pour en régler le Gouverne- 
ment , & les Tribunaux dcjuflice : nouvelle preuve de là Souveraineté fur cette Ville, 

& fur 


(r) 

Saxtmu. 
AisuL «• 
M<1 Dm 
Cktfm. 
Tpm. It. 
«;». 


A,t. CCCXXXIX. (i) On oc iîit pu bien , J,n* qarf 
Momne.'c Diduk fut mj». Mf. ScNMiMk, iafere àe U 
nnatwn de, Aotcun fat c« article . qi>e ie Rai pnfoamcr 
ocTiBt lucctlÜTcmcac Maine «je plaiisori. Un. ia Eoih- 


HART. Dt Vit. CarU. Uain. Cap. 6. ftf. 4t. 

(a) Afàfi/m, D'autre, l’appdlenl Anthit • comme £a- 
cuAMPEtT, Amâa’.faMl. C^p. i. Tom. 11 . Str. /(al. Stripr, 
pag. aj7. Il eil uuE appelle ^ 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 315 

te fur tout ce qu’il avoir donné au Pape. II cft cercain d’ailleurs , que l’ufage des 
Lofx Lombardes fê conferva très-long rems dans le Roiaumc à' Italie , depuis la con- 
quête de Charlemagne, 


ARTICLE CCCXL. 

Traite’ entre le mhne Charlemagne, Koi de France 

d I T A L I E , Us Saxons. 

A N n e’b 77 f. dq>uis J esu s-Cn R ist. 


F Endant que Charlemagne ctoic en îtalie\ pour h Guerre avec les Lombards^ 
dont nous venons de voir ta fin i les Saxons n’avoicm pas manqué de profiter de 
Ion abfencc , pour aller ravager les environs de \'l(fel , & le pais de IIe£e , jufqu’à 
(1} Fritsilar\ d’où ils s*en retournèrent d'eux-mêmes , frappez, dic-on , d’une ter- 
reur panique , que leur caufa la protcélion d’un (2) Saint , qui avoir là une Eglife , 
qu’ils vouloicnt brûler. L’année fuivantc , la quatrième de cette Guerre, Charlemagney 
apres avoir tenu une Aficmblré génér.i!c à (a) *Dnren , aujourd’hui dans le païs de Ju- 
tiers , pafla le Rkein , & puis le If’cjer , avec imc puin’antc Armée. Il battit les Sa- 
xons f les uns après les autres , & ravagea tout leur pais. Alors auili les uns après les 
autres, c’eft-à-dire , les Ostphaliens , ou Saxons Orientaux y les Westphaliens, 
ou Saxotis Occidentaux y Se les Angriens , qui étoient au milieu j cnvoicrcnt de- 
mander la Paix. Le Rot la leur accorda. Ils lui prêtèrent de nouveau Icrmcnc de fide- 
lité , & donnèrent des (v’tagcs. (b) Un omnts Aufirclcudi , Saxoniam vetiientes cum (*) Awt 

Hafijonc (r) ei Hclîb , urtus ex prnaoribtts Saxonum , cum omnibus Ofrfiilis . 

occurrens (a') dedtrunt oblides , jiixta qnod plaçait , ^ juraverunt facramen- oit cblfnt, 

ta y qu'od fdeles effe partibus fupra duH '■'Domm Caroli Regis. Shndtter inde rever- 
tente jamdittomitijjimo TDonmo Rege y 'venertwt Angrarii , ht pago qui dicitur 1*9. 

Buki fou Buchi'^ nna cum Brunone , ^ rehquis Optonasibus ewum ô* dedermt ob- ih 

fides lüi y fient Aufrrafii fO 4 ” /b^^nmtnta juraverunt .... (/_) Et ( Wcft- ** 

phalaij obfidcs dederunt , fient ^ itli aiii Saxoncs. Et tune obfidilius reerptis ôcc. {i.^ginUn. 
Rex ad propria reverfus ejl Sec. Un Annalille {g) dit, que Ic^ derniers , ou les J,"" *■*' 
lEifiphatiens y s’étant mêlez par ftratagêmc avec les François y qui revenoient , fur le (/m« 4L 
foir , du fourrage , ctoicnc entrez dans leur Camp , & y avoicm tué bien des gens , 
qu'ils trouvèrent endormis : mais que les autres s’étant éveillez , les obligèrent à le 
tirer , en traitant arec eux , comme les circonftùnces le permettoient. Aam , cum pa- 
ùn/atores Francorum , citra nortam diei koram reverterentur in cafira , Saxemes 
quafi cr ip/i/àcii ejfent eornm , fefe mifeuerunt , ac fie Francorum cafira ingrefi fiunt : 
aormtenie/que aggrejfi , non modicam incauta multitudinis cadem fecijfe dicmitur. Sed 
vigiîantium ac viriiiter refiftentium virtute compuîfi , cafiris excenerunt , ex palïo, 
ttuod mter eos ex tali necefiitate fieri poterat , difcefi'erunt. ^ttba cùm Régi fuiij'et al- 
latum y quanta potutt celeritate acenrrnts , fsspentium terga infecutus , magnam ex 
eis niultitndinem profiravit : tum demum Wcftfalonini obfidtbus acceptis , ad hie- 

mandum in Franciam revertitur. Nous allons voir les Saxons remuer encore l’Année 
fuivantc. 


ARTICLE CCCXLI. 


Traite’ entre le meme Charlemagne, Saxons. 

A N N e’e 77<5. depuis Jesus-Christ. 


I L Ctoic difficile , que {'Italie demeurât parfaitement tranquille , apres la grande ré- 
volution qui venoit d’y arriver. (1} Rotgattd y Duc de Frioul y ou à l’infiigation 
du Prince yidalgife y qui, avant la captivité de Didier fon Père, s’etoit réfugié à 
Confiatitittople y ou pour fc faire lui-même (a) Roi des Lombards y comme le dilcntW^M^. 

P(Vf. S*X. 


AkT. CCCXL. ( 1 ) Vi3e de b Utg* Htjp , oKott ou- 

i 'ourd'Kai aiafi ippeliee. Ix nom eft oimfcmcu écrit <ba» 
n Anniltflcs . ciunme c'eil l'ordiiuirc : friutUr, 
ftidtiMr ter. 

(t) Btnifâti , Msrtyr. Voiet mtr'uiUC» . ki 

tAmiràan. pig. 8S. id. ^Hr»t§r. 

Tom. II. 


(j)C’cft »pp«emnKot ZtuknSarf, dtas le Comté de 

^Ait. CCCXLI. {«) lleft appelle wr Eoik- 

HAIT , Dr Vit. Qinl. Kag. Cap. 6. D’iutfci dileDt fitt- 
{W I EfJgang tic. 

Rr 
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(() Vûkz. 
turt'Anucc 
?;»• 


(t) Xaa«I. 
ttiftiU». 
P*Ji- î“- 


(i) Sor 
l'Annre 
fiiiv.inie 
A/ut. J4J. 


fé) Scr 
rAon«e 
T7+- Aiiit. 
137 - 


(A)TWi« 

ChKHio;jT. 


histoire des 


ouciqucs Auteurs ♦, avoir levé des Troupes , Se engage plufieurs Villes dans fon parti > 
lur la fin de l’armé precedente. Char-lemagkk en aianc eu avis , & iollicitc d’ail* 
leurs à diverlcs reprifes par le Pape Hadr-ikn , de venir en Italit (îj pour d’autres 
pareils fujets ( partit en diligence avec une Armée, &: eut blcn^tuc appaifé ces mouve- 
mens. 11 en coûta b tete à celui qui en ctoit le principal auteur. Cependant Charle- 
magne n’alla point à Home , comme U fc l'étoit propofe , parce qu'il apprit que les d’ 4 - 
xons aianc fait une nouvelle irruption , avoient repris le (p) Fore à* Eresbourg , & atta- 
qué , quoi qu’inutilcment , celui de Sigisbourg. 1) s’en i-ccourna , après le mois de 
juin de la prcicncc année , & marcha droit en Saxe. Les Saxons furpris de fon arri- 
vée fi promee , & (c lèntanc hors d’état de lui réfifier , vinrent de tous côtez à un en- 
droit où cft la fourcc de ( 5 ) b Lippe % lui demander pardon, & lui remettre leur 
pais , en offrant des Plciges , ou Otages. Pour c^cenir la Paix plus aifément , ils pro- 
mirent de fc filtre Chrétiens , avec la même fincérité qu’ils s’engageoient à lui demeurer 
fideJes. Le Roi accepta leurs foumiflîons •, &: un j^and nombre de Saxons , de tout 
âge & de tout fexe, fe firent bâtizer. Ils donnèrent tout autant d’Ütages, qu’on en de- 
manda. {c') Tune S.ixones perterriti , vmnes ad locum , ubi Lippia confurgit , 'venien- 
tes ex optni parte rtddidcrunt ^atriatn per iVadtam omnibus manibus eoruta y tir fpo^ 
ponderunt fiejfe ChrilUanos , crfe fub dit ioue ^Dotant Caroli Regts ^ cy Francorura , 

fubdiderunt Ibique xenitnîes Saxones , una cum uxoribus & mfantibvs , innu- 

merabilis midtitudo baptizati funt , obfides , quantos jam ditîus ^Ùomnus Rex ab 
eis qfuejivit , dederunt. Ils renouveUérent bien-tot apres ces engagemens, comme {d'^ 
comme nous le verrons. 


ARTICLE CCCXLII. ! 

Traite’ tmte l'Empereur Le’on IV. ^ Te'leric, Prmee 

B U L G A R E s. \ 

Anne’k 777. depuis J bsus-Christ. [ 

C OMSTANTin Copronj me était mort depuis deux ans j & fon Fils Le’oît IV. af- 
focic des long tems à l’Empire , lui avoir fuccedé. Tl’leiuc , Prince des Bul- 
gares , qui , comme (a) nous l’avons vu , avoic duppé Conjfantin , en le leurrant 
de l'cfpérance d’aller fc réfugier à Confiant inople , fut apparemment chaffé par fes Su- 
jets , Se contraint, cette année, à une retraite véritable. Le nouvel Empereur non feu- 
lement lui accorda fa protection , mais encore le créa Patrice , & lui donna en maria- 
ge une Confine de l'Impcratricc Irène , fon Epoufe. Ce Prince fc fie Chrétien , & 

Léon fut fon Parrain au b.\tèmc. {b') Kaî îr/so-.'^uyi» T«A«g^ (i) 0 xv- 

T B«ir»Atx fAisïTaj’ xxî «toiV« aùroii ^ «tvT« xai ^îw yv- 

reuxb ttvTH 'EijLi'ÿ «vTs» èx ^ ay'ias xoAv.u^^fi^as , 

fuyxXas auToF irifiy,9tt , xai i\y9/xt\ott. 


ARTICLE CCCXLIII. 

Traite’ entre Charlemagne, Roi de France ^ ^flTALiE, 
^ qaeJqties S A R A Z 1 N S /Efpagtic. 

La même Anne’b 777. depuis J es u s-Ch ris t. 

A Bdk’rame (1) , depuis plufieurs années, s’étoic fait Roi d'E/pagne^ fous (c 
nom d'Emir. Mais plufieurs Snrazins mécontens , chcrchoicnt à fc fouffrairc 
de Ibn obéifïàncc j & quelques Emirs particuliers avoient déjà formé de petites Princi- 

pau- 


(t) nT.>\ttT»ni , Duc de Sftiilt , f»e touloit pa^ fe fou- 
meiiic ku fape , comme celui-ci le pretendoit. t»«« , Ac- 
cbevi'cw ^ efl iiiloit de mime. Il em- 

pire de piulicius PL11CC& , compiifet <bn» la Doiution de 
& il (iiioK ^ue c'etoU à lut-tnêm* que cePrim 
ce kt avoit aiVii^n, même , q«'n ilia «»«i- 

''CT , l’ccouta & le TBÇKt ùrAkOiement. Voiet le» plsintef, 
que f»ii iiij tout cela Hau»i£»< . Cad. OvtUti- Epift. fi. 
s*- r 4 . fS. fp. 6j. Ttm. III. Du eSr/ér , pig. 769 . 

On peut en mferer , que le P-pe ctcivMit fe» prexen* 
wn* nu ilel» coacelTiuo, de <Jnrkm»-a* , î< qg*a lorce 
d impmtimhea . lUhcictaoii i venir àVHiül de fc» delVems 
imbiueux , pat j'ifcsdiint qu’il a'uvoit que stop lut 


d« Princci , 1 la fareur du pretexte de la Religion. 

(}) • daai le puu de PuJtfium , uù il p aeoit 

un Château . 9 c depuis une petnc ViJe. Veux les 
mrsui F.uVrêem. pag. if. EJ. 

A*T. CCCXLII. (1) II faut lire Et 1 » ma- 

Diére dont U nom eft écrit ki , quoi que cooompa , contir. 
me re que j'ai^dit d'uo kutte endroit oà les CupiAes j’onc 
encore ^ut déA-uté , dm» la Note a. fui l'.\ni»ee 774. Ici 
encofc il y a dans VHiJtr. hti'icii, (Uib. XXMJ. f.if. 164 ) 
Ttitricm. 

Aar. CCCXLIII. (1) Ou AiJtrrj/nnt. Voies le P. 
Paci , Oiiii. SATtn. Tom. lU. fug }oa, fie jfj, jyj. 
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ANCIENS TRAITEZ. Tart. II. 51^ 

paii(cz dans les Vijlcs confiées à leur Gouvernement. Pour sY maintenir > ils croient 
obligez de chercher ailleurs de la protcOion. Pendant que C harlemagne rer.oit une 
i\fiimblce Générale a TadtrLorn en Wiji^kahe , il lui vint quelques-uns de ces Iloitc* 

IcES : favoir, ieiNALARABi fou comme (a) des Savans conjcélurcnc , 

Seigneur de Sara^oJJ'e j fon Fils , DejvzEPHi , ou "'Jofeph j & fon 'Gendre , Alar- Ct/. 
viz : qui tous le donnèrent à CharUmagne ^ avec les V illes , dont ils s’éroient rendus 
maîtres , mais donc Abderûmt ou les avoir chaOez, ou mcna^oit de les chafler, ibi- 
KaUrehi pcri'uada au Roi , qu’il pourroit aifémenr, s’il vouloir venir en non 

feulement les mettre en état de conferver les Places qu’ils oflroient de tenir comme rele- 
vant de lui , mais encore y étendre plus loin les conquêtes. Charltmagtte , qui ne dc- 
mandoit pas mieux , traita avec eux llir le pic qu’ils demandoient. {b) Et Comenius 
/« Savenia habitus ^ in loco qui vocatur Padrabrunno, ubi Ainalarabi Saracenus^ 5 Pr^- 11. 

fitius Cmfaraugurtx » •vcnit ad Regtm [CarlumJ {c) Eliam ad td ^PUcifum 

'Lûmrufie Sarraceni de partibus Hilpanix , hi Junt , Ibinalarabi , Hlius Dejuzcphi,^]t<nrV. 

qt'.i ù’ L.attne nommatur j fitmliter c^gensr ejus {d) Ad idem plaâ- tw/»/p*g. 

tum unerunt Sarraceni de Hifpania très Reges y Ibnalarabi, ^ flius Devilcphi , 

Latine jolèph nennnatur > 6c gêner ejus Alarviz &c. {e) ymit iifdem & toco 

ér ttmpore ad Regis prrjentiam de Hdpania Saracenus quidam nomine Ibinalarabi , cum 
aliis Saracenis foais fûts , dedeusfe ac Civitates , quibus eum Rex Saracenorum pr^e- f«; 
Jicerat. *«' 

C'harlrmagne étoit venu .1 Paderbarn avec une grofle Armée, pour tenir en 
crainte les Saxons , 6c exiger d’eux des promcfics encore plus fortes 6c plus folenncllcs, 
que celles qu’ils avoient tant de fois violées. Il ordonna aux plus confidcrablcs de la 
Isation , de venir le trouver là. Tous sY rendirent , à la referve de kPitOund y iW4/w. 
un des principaux de ff'ejiphalie , qui , fc l'entant coupable de beaucoup d’infidéüccz • 
envers le Roi de France , le retira chez (i) Sigifride , alors Roi de "Dannemark. 

Les autres renourcllérem le Scrmcnc de ndélité , au nom de toute la Nation •, 6c Char- 
leniagne y fit ajouter cette claufc , Que fi jamais ils le revoltoicnc contre lui , 6: s’ils rc- 
ncntjOicni au ChriOianilme , auquel un grand nombre d’entr’eux furent alors initiez par 
le liàtémc , ils perdroïent 6c leurs biens , 6: leur bberré , au profit du Roi de France , 
çu de fes Succejfeurs. (f) Et ex omni parte Saxonix undique Saxoncs convenerunt : 
excipto qHod\^wx\îvesdàsrebellisextititcumpaucis aliis y & in partibus Normannix ji. 

confhgiiim fecit una eum fociis fiit laitue [ad fFatierbrunem\ multitudo Sxs.o- 

nuni baptizati Junt , à - , fecundum rnorcm illorum , omnem ingennitaîem f;) c> alo- 
diim inantbîts (4} dultum fecerunt , Ji amplius mutajfent > fecundum malam canfîtettH 
diuem eorum , nifi canfrrvajfent in omnibus Chrijlianitatem , vel fidehtatem l}omni 
Caroli Régis , à" fihorum ejus , vel Francorum &c. • • • • (g) Ff^tn cunhli ad eum 
'vencrunt , prater W'idikindum , unum e pumoribus Wefifalorum , qui muîtorum Jibi ij’".' 

fuemorum confchis y dy où td Regtm •veritas , ad Sigifridum Danorum Regtm profuge- 
rat. Ceteri , qui •ventrant , ita fe Regis potejiati fubmifere , ut ea conditione tune ^gXkt. 
itmatn acciperc mererentur : fi uheriits fua jfaîuta violarent , dx patriâ ô“ Itbertate ^ 
pmarentur. Baptifaîa efi ex eis ibidem maxma multitudo , qux fe , qnamvis f alfa y 
Chrtjiianam fieri ’velle premifirat. Mais la fuite fera voir , que ces converfions ccoicnc 
aulTi peu finccrcs , que les fermens de fidcUft: , qu’ils violoicnt à la première occaiion. 

ARTICLE CCCXLIV. 

Traite’ evîte U même Charlemagne, quelques Filles 
</’E s P AG N E. 

Anne’e 778. depuis Jesus-Christ, 

E n confequence du Traité dont nous venons de parler , 6c dans l'clpérancc de fiiirc 

des conquêtes en fur les Sarazins, une puüTântc Armée, divilec{«).*BM/. 

en deux Corps , à la tête de l’un dcfqucls étoit Charlemagne , entra en Efpagney 
cette année, par deux endroits difl’érens. Pampblune fut d’abord alUégéc, & elle* * 
le rendit par capiuilation. De là les François aiant palTé \Ebre , 6c les deux Corps . i 
s'étant rejoints à a>arragosse , la plus confidcrablc Ville alors de ces quartiers à'hf 
pagne j Charlemagne y mit aufli le Siège , 6c i’aiant prife par compofition , y rétablie 

loiNA- 

(z) On par>Ti «!« » Enj . zviri-bien que du Suon Wt~ (j) «mntm raortitTATiM fmtm . »Uu»>ila, 

Itl/ui, Air l'Anr.ce 7S1. Le i^tanatisarl cil appelle ici awm. Fwlocni , pag. /j^. 

neraMtmia, ou NcrinanM , tcivo l'uGgc de en tem(>U. (+) aMudar pitf'Mrtmt, Momacm. EnoaLit- 

Votez Ecikh. D» t’ii. C*rL M/içi, C>p. iz. & Ik-deiTat Miaz. Cip. f. Votez le GloflaifC tic Oucahoz > 

ki Notez, tjv. 6 t. MxnieU DMigtrt, Si GHtrfirt, 

Tom. U. Rr 1 
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Ibinalarabi , en (c faifant donner des Odgcs , pour s’aflurer de la fidélité des Sa» 
razms y ou de celle de l’I.mir même. L’n autre, nommé Abithaur, remit aux me- 
mes conditions , Huefea ^ yafca y & quelques autres Plates de Ton Gouverne 'îcnr , 
pour être fous la protection de Chaflema^,:e , à qui il donna en 6ragcs Ion Krcrc , 
fon propre l'iis. Barcki,o.\e , & Gironne , rentrèrent fous l’obèilTancc de la 
*Anis 1 \ ^ anciens Traitez furent renouveliez avec leurs Gouverneurs {b) Time 

pig. x+e^ (^C arolus] prrfuafione Saraceni [Ibinalarabi] fpfm capiendarum qna- 

Tumdaw tn Hilpania Civitatum haud frufira conetpiens . cou^regato exercitu profeÛus 
eji : fuperatoqHe tn rrgione Vzkonwm Vyrtntx jugo y prime rompcloncm Navarrorum 
.epptdum aggreJJ'us , in deditumem accepit. Inde Iberum amtiem uado trajtacns , Cx» 
uraugult.im , praetpuam tlUrum partium Civitatem , accejjit » accepîtfqne quos Ibina* 
Ijrabi & (c) Abithaur , quefaue ahi quidam Saraceni obtuUrunt , obfidtàus , Pompclo- 

rt*ierîituf {^d) Qb/idiont itaque chtbfa Cacfaraugufianâ Crvitate y territi 

Sjraccni objtdes dederunt , cum immenfo pondéré auri (e) Tune T>omnus Impe» 

r4/tfr agens partibus Hifpanix per duos vias y un* per PampalonîSm , per quam tpfe 
perrexn ufque Cxl'ar-AuguiUm , tbi objîdes receptos de Ibinalarabi , & de Abutauro, 

Pampalonia diy/rir<r/c/ &c (/) T>einde accepit obfides in Hifpania de Civita- 

p.ig, Abitaun atque Ebibrbü , quorum vecabulum ed Ofca , Barzclona , nec non cr 
(x)Am/. Gerunda. Et ipfum Ebilarbium vtnbfum duxit in Franciam &c. Ex utraque par» 
Lufti. fg txerc/tus tbi oiijides receptos de Ibinalarabi cb* de Abutauro , de mvltis Sarracenis, 

Pampilona dejlruifa ècc (A) Et eonquifivit [Carlus] Civitatem Papalonam , 

df' Abitourus Saracenorum Rex venit ad eum , ^ tradidit Civitates , quas habuit^ 
vJwîVuin à’ dédit ei obfides fratretn funm , jilium. Et tnde perrexit Carlus Rex ùfque ad 
ch»-r. Sarifaugulta Et ibt xenit ad eum Abinlarbi , a/ter Rex Saracenorum , quem çr ffcit 
^ducere in Francia &c. (.’n voit là deux Annaliltes, qui difent, o^lotnalarabi lui-mcme 
, fut mené en France ou comme Prifonnicr, ou comme Otage. Sur ce pié-là, Charlemagne 
Tue». III. ou iiji manqua de parole , ou eut quelque raifbn de fc défier de lui. Quoi qu’il en loit, 
ce Koi , en retournant chez lui , (/j & rcpaflànt à 'Pampelune , voulut prendre une 
précaution , qui lui conta bien cher. 11 fit rafer les murailles de Pampelune. Les Gaf- 
*“P' cons moniagnard.s , qui avoient d’ailleurs fouft'ert du paflâgc dc l’Armée de Charlema- 
gne y le mirent en embufeade , dans la Vallée dc Roncevaux y & battirent l’Arricrc- 
garde i platte couture , tuèrent pluficurs Generaux , pillèrent les bagages , 6c regagnè- 
rent leurs hauteurs , où il ccoïc impoiHblc dc les fuivre. 


ARTICLE CCCXLV. 

Traite' entre le mime Charlemagne, & ht Saxons. 
Annb’b 77p. depuis J b s us-CHais t. 


P endant la Guerre 6 *Efpagney donc nous venons dc parler, les Saxons n*a- 
voient pas manque , à leur ordinaire j de faire des courics juli^u’au Rhein , & de 
Aeatd. commettre de grandes hoftilitez par tout où ils pallôicnt. (a) H ittehind , qui étoît 

îsT revenu dc Daummark , fut le principal auteur dc ces nouvc.\ux mouvcnicns , qui fi- 

nirent par une ( \) défaire entiéfC de l’Armée des Saxons y dont il n'échappa que tres- 
peu (Jette année, Char.lf;magnb voulut aller lui-niéme en Saxe y avec une Ar- 
mée, pour réduire les Rebelles. Comme il éroir en chemin , HiLotBRANO, Duc de 
Spolrte y (i , qui apparemment lui avoir donné quelque Ibupi^otT d’jnfidcliré , ou quel- 
W que fujet dc plainte , vint le (b) trouver , avec dc grands préfens qu’il lui offroit. Le 

tres-bien , & le renvois d.ms fon Duché, lui faifuit à iôn tour des préfens. 

Après avoir tenu une Afiênibltè.; Générale dc fes Etats ^ Daren pafTa le Rhem -y Sc 
les Saxons lui vinrent au devant pour lui réfillcr , dans un lieu nommé (j) Bucfsolt : 
mais lis furent mis en déroute. Dc li étant entre dans ic pai> des Westpaliens ^ 
ils le rendirent tous à lui par conipoficioa £t quand d «ùr été qucilques jours campé 
près du Jfepr , les Anoriens bc Its Qstpaliens , vinrent aufii le foumetfre , don- 
nerdesOuges, & renouvcUcr les iérnicns de fidélité, (c) Rex [Camlusj Weftfalorum 
*41.’ ^ re^tonem lu^rej/us , pmnes eos w didmonem accepit. ' Inde ad Wifcraco veniens , ca- 
fins pcftis m hco nomine Mcdufulli , fiattva per aliquos Oses habutt. Ibi Angarii ^ 
OlUali venintes , cf objides dederunt , & facramenta jurarunt. 

^?AR. 


A«t, CCCXLV. (i) La B«fai'.le Te^lonna dsni un tn* 
nomoïc Lxi.'i , ou LjSf.’i. Voiei Notés de Mf. 
ScuMiNCkt iW LciNUAcr X>r i'it. C«r, C.p. 7- fttg- 

KaioJo Rf^i P fiê&Jii . tju'tjat £r4tùm mmhif 
neimit , au k OiftuKOUXAaua Sakom. pig. ntf. 


jMffU» fi fiOJU. RteiK» , pjg. 4*0. 

(|) BKh.li , ùlon k$ A»idkj dm Ton». II. 

2>» Clrtfm . pj». 144 D.n» l« îutre* Aotialulc* on Ut» 
Bmtitd , ou Bmtbritt. , ou BôtktUi. , o« ÜKMti.. Ceft ap- 
parcinni«it une Ville du pu» de idMliir , ooomtc âuiou.--, 
d'iiui BmtitU, ^ ^ 



ANCIENS TRAITEZ. Part. Il 




ARTICLE CCCXLVI. 

Traite’ mtre îe Pape Hadrien, le Ooua!eryeur Je Naples 
pour tEmpcreur Constantin V. 

Anne’e 780 . depuis J E s U s-Ch A isr, 

C Elui qui commandoit à Naples pour l’Empereur Constantin V. 5c Irb’* 

NP. fa Mcrc , arrétoit depuis long fcms les revenus de quelques Patrimoines du 
Sajnt Siège quï croient renfermez dans lôn Gouvernement j & le Fane Hadrien ♦ pae 
reprcfaillcs , s’écoii emparé de la Ville de Terracine. Le Commandant de Naples lui 
envoia , pendant les Fêtes de Pâques de ccrtc aniicâ: , un de fes Ofliciers , nommé 
‘Pterre , pour traiter de quelque accommodement. On convint alors, que le Pape ren- 
droic Terracine , & que , pour aHurancc des revenus du Tcrriioirc de Naples , qu’il 
pr^cndüit avoir , on lui donneroit en ôcages quinze Enfans des plus confidérablcs Ci- 
toiens de cette Villcj mais que, lùr cet article, on demunderoit l’agrément du Gouver- 
neur de Sicile , qu’on s’cngagcoic à obtenir. C’cfl ce que nous ne lavons , que par une 
Lettre d’HADRiEN même, (a) Placitum e^tidem cum ipji fallaces Ncapolic.ini 
Mijjnm eornm y Perrum , in fejlum Jan^lum Pafehs habuimus ^ patrimoninm piii 

nos Beati Apojlali y quod ibidem in Ncapoli ponitur t exquirentes j ^ in vejiro 
^itio eos fubjugare dcjiderantes ; ut qmndecim obfides , ex tiobiliffimis eorum fuis j TonT'iil. 
twhis dantest ipfam civitatem Terracincnlcm illi colligèrent y fnh ea xidelicet ratio- 
ne , ut ijjent ad Patricium eorum in Sicilia , ^ fi nôjtrum patrimonium reddere vo- 
lutJJ'ent y ipfam civitatem ^ objides reciperent &c. CcpcndaiN, â ce que dit le Pape, 
les Qrecs y bc\t% Nèapolitains y au lieu de penfer à iV-xécuiion du Traité, s'emparè- 
rent par furprife de Terracine. Le Pape (ij lui-mémc n’avoit nul dcllcin de rendre 
«I la V illc , ni les Orâgcs , fi on les lui eue livrez. 11 l’avoué bonnement à Charlema^ 
gne dans la Lerrre , dont il s’agit y où il le prie fortement de lui envoier des 7 rou- 
pes au plutôt , afin qu’il pût , avec ce fcccHirs , (c fiiirc raifon lui-racme , & attaquer 
de plus , & Cia/ette. II lui rcprclcntoic , que toutes ceS injuftices étoient l’cf- 

ter dc^ confcils &./dr/ge , ou Aragrji , Duc de Bent vt ut , qui cntrctenoic des intclli» 
gttKvs Iccrcties avec Ion Beau-Frère Adalgife , Fils de Ti)idier , pour tacher de le refa* 
blir fur le 7 rené des Lomoards , & qui avoit empêche que les Nèapolitarns ne luf re- 
rntficnr les Otages. Cela fut peut-être caulc en partie , que Charlemagne vint en Italie 
llir la lin de cette année. 11 pafla l’hiver à Pavte , & le rendit de U à Rome , pour 
la Fête de Pâque de l’année lliivance. 


article cccxlvii. 

Traite* entre Charlemagne, & ie Pape Hadrien. 

Anne’b 781. depuis Jesus-Christ. 

Î E Pape, comme nous {a") l’avons vu ci-deflùs , n’avoit que le revenu de quelques W sa? 
Terres dans le Pais de Sabine. Charlemagne- étant verni c«rc année à Rome y 
ADRIEN fe prévalut de l'occafion , pour aquérir tout le Territoire de Sabine. Il le ^ 
demanda à ce Prince , qui le lui accorda, (ij A7 ideo pofeentes l'eflram à T)eo pro- 
snotam Regalem Ckmtntiam y ut y feut à vejha prareififima Excellent sa Beato Pc- 
tro , nutritori vefro y pro luminariorum concinnationibus atque aîimoniis paitperum y 
Savincnlé territorium fub integritate concejfum ejby ita id tradere integrum eidem ‘Des 

Apollolo diguem/ni &c, 11 fcmWc qu'il y eut quelque difputc fur les limites * 

lors CHIC Charlemagne envoia y l’année fuivante, (b) deux Eccléfialliqucs, un Abbé, 
un Chapelain , pour mettre le Pape en pofleffion de cette nouvelle libèra^é. r*^*^^*"** 


A«r. CCCXLVI. (i) SiJ mi fint vtflrt infUisimuu ti- 
fpi . wdM ifiMm [Tcrr»nnaraJ ridJtrt huiummi, 

*» fr$ \tjire fttxiti» iff» «ipJti 

mm I ^ui* iiimim ttuJiliMm $lâu nm > ntfi km 


tmm hfStlipm Ari^hi («t Arhk) tr^ciAtiUi 8cc. 

Abt. cccxlvii. (t> Epiil. HSititH. aiiOW. LXIX. 
C*é. Cirjiüs. apuJ JTw Oktptt , Te»i. U. fH- rSS. V«ki 
£f,p. LVI. A LXVllI. 


Rr J 
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(*) Uff 

3S4. 


{<) AfpmJ. 
adChroDîc. 
SiMung, 

Ç g- >*- 
ons. II. 
JDnCttjBf. 

(r) In^m. 


îiS HISTOIRE DES 

ARTICLE CCCXLVIII. 

Traite' entre l'Imperatr'ice 1 r e’n e, ^ Charlemagne* 

La même Anne’e 78 i. depuis J e s u s-Ch r. ï s t. 

•pENDANT (juc Charlemagne ifroit en Italie y l’Impératrice Ire’ne , qui ap- 
prchcndoic que ce Prince , follicité par le Pape , ne fut tenté de conquérir les 
Fais qui.rcfloient encore à l’Empire des àrecs j chercha à l’en détourner par une Al- 
liance ) où il pouvoit trouver lut-mcme fon compte » dans rdpérancc que la Cour de 
Cottjlantinople ne penferoit plus à loùtenir les pretenfions àlAdalgife l'ur le Roiaiime 
des Lombards. Cette Princeflè envoia donc à Charlemagne une fuperbe Ambaflàdt> 
dont le Chef étoit Conjlantm , fon Grand Tréforicri qm propoi'a le Mariagd de l’Em- 
percur Constantin V. Fils d’/rc;/^ , avec la Princefle (i) Roîrude y Fille aînée du 
Küi de fronce Se à'îtalie. La propoiition fut acceptée , & le Contraét de Mariage 
figné de part & d’autre. Mais comme l’Empereur n’avoit que dix ans , & la Princef- 
fc Roialc encore moins , on convint qu’en attendant le tems propre aux Nôci^ , la 
Princefle dcmcurcroit en France , Se qu’un Eunuque du Palais Impérial nomme ElifeCy 
refleroit auprès d’elle , pour lui apprendre la Langue Gréque , Se pour l’inAruirc de 
toutes les manières de la Cour de Conjîantmople. (a) T^u rZ ïtm i'T«V«A« 
KûfffarTiw» SfltxtMagwi» , MajuaAof flfififiixiiftot , KajbAoi' *P>r/«t , 

oTTceç "dw «twr» ^uyaTi^ct , ’E^u^^ùr Aty«^é>w , rjfxfivayt^ T$ Ket*T“-rrUa ru w» 

«ùnts* ytiofiui^ ov/xpmvxi , y ejx»» aia/itTfltÇu i\X>iA»r, xo-TiAj-jriT ’EAiarjuar , T ’Ho- 
, ‘Tçw To aZriu/ rart 1 ^/ r^x.2» ygdfifiAra , , )ô tîu) y\aosx*y 

vxtliwrtn xvrlu) ta V5>i ^ 'Pufitueet HcLtriKtUs (b) Et fbt f Komx] defpon- 

Jata ejl Rotmid , filia Relis fCaroli] Conftantino Imperatori. Ces Fiançailles fo 
firent à Rome y félon l’Annaliftc Latin, dont )c cite les paroles. Mais, quoi que le Trai- 
té eût etc confirmé par ferment de part Se d'autre , le Mariage ne s’cnluivic point. Irè- 
ne y quelques années apres , fit époufer à Conjlantm , malgré lui , (z) une Fille de 
race Armeniame y nommée (^) Marie. Les Annales attrSuccs à Eginhart , (r) 
difent neanmoins , que ce fut ChéirUm^m ^ , qui refufa de donner fa Fille à l'Empe- 
reur , & qu’à caufe de cela Conjlantm envoia faire une irruption dans le Duché de 
Beneient. 


ARTICLE CCCXLIX. 

Traite’ entre Elpidius , Gouverneur dfc Sicile, ^/fx 

Arabes d’Afrique. 

La même Anne’e 781 . depuis J e s u s-Ch ri s T. 


L ’Anne’f. avant celle-ci l’Impératrice Ire’ne , Mère de Constantin , envoia 
pour Gouverneur en Sicile y E,lpidius , qui l’avoit été déjà. Mais environ un 
mois après , on lui fit entendre , que ccc Elpidius favorifoit le parti des Frères du feu 
Empereur Le’on IV. fon Mari , qu’elle avoic contraints d’embrafler la Vie Monalliquc. 
Elle envoia alors un de fes Officiers , pour arrêter Elpidius j Se le ramener à Cmjlantt- 
nopk. Les Siciliens ne voulurent point laiflcr prendre leur Gouvcnicur , Se elle ne pue 
alors fc venger autrement , qu’en faifant fouetter Se tonfurcr la Femme Se les Fils d’EY- 
pidius y Se les tenant en priibn. Dans rannée où nous fomincs , elle envoia en Sicile 
une grande Flotte, fous le commandement de The’odor* , Eunuque, mais Patrice, 
& brave Guerrier. Elpidius rèlift.a d’abord. Il y eut phificiirs Batailles données. Mais 
enfin Théodore dtmz\xi 2 vainqueur. Elpidius en Afrique y avec tous fes biens, 

Se mena avec lui ( 1 ^ Nicephore T)ucas , Oncle de Conjlantin. Là il traita avec les 

Ara- 


Ant. CCCXLVIII. (i) Ou SHJrudii \ comme l'ipprl- 
Je Eoimhart, Dt Vit. Crnil. iiagn. Cap. |8. Se 19. Votez 
Ü-dclTu» Mr. Sciiminck , fag. 9a. Tmk’oi'Hakc la nom* 
me Erjti^ , : Se aptes hti Cf Daait . fag. 3S8' U. 

Bsfil, C‘eft qw , comme le Kttur^ue le P. Pagi (Cmir. 
Uart. Tom. III. il 1 cni i^uc fttruJii lignifiait 

rM^r en Latia . Se il a voulu l’expriiœr en Grec. 

, efl iradutlaai Utitfbant . oe dit poiot le nom 
de la KiHe de CrtrUmm^ , Lib. XXUl. i 6 g. ]i«n 
pius qgc ZoMAM. 


(») ZoKAnt dit , qo'/rr«f rompit ce maruge. deai b 
crainte que Toa FiU , appuie de Ciauitm*gitt , a'cùi allez de 
force BOUT la dépmiiüct du pouvoir ablolu quVjc cxcrqoît. 
Tm. lu. pag. 94. 

(|J Cefl aioli que l'appelle THtorMAwe . pag. j8i. A,' 
Mais dans CsnuiM . on lit htmnttt , , pig. 387. 

Ad. taja. VHifitrié \H(ciSa , pag. \ 6 y. porte UirMoi, 
comme l'Origiiul . qu'elle traduit. 

Art. CCCXLIX. (tj Ce iUnt été proclamé 

depuu Empereur àCt^auinafU, apres uoe maibeuteufe Fx- 

p-'Ji. 
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A N C I.E N s TRAITEZ, r art. II. 51!) 

Arabes i ou Sarazhis , qui non feulement lui promirenr une entière fiircîc , mali encore 
le couronnèrent Empereur , & le revêtirent de tous les ornemens de cette Dignité titu- 
laire. (a) rioAAar it yiyniTW , t/tx-rcciM oi ©«wTa'Ço». tJlr ^ Tlér- 

<i)i^ySijf , ïff* ^^.«3tT<t, 7^ Sur,!p'fif T Aâx.%, «‘T«,»eir *»> ’A^fjzir* ^ ftlTcf 

Aaya» arra^uxi , W'^w<(!?uti TOti A§«->}-i* or B^oAtct I-a/xa/jr xaTn^îr , fi- . 

4«*Tt,' «tvTS» lis /iai>]r, ^ (a) T^ay)isr ^ f t'paiw. 


ARTICLE CCCL. 

Traite’ entre tlmpratriee Ire’ne, Aaron, l'ils Ju 
C aüfU M A D I. f 

La même Anne’f. "Si. dqîuis Jes u s-Ch r. i s t. 

P Endakt rt'xpcdicion de XW/r , dont nous venons de parler , Ci) Aaaon» Fils 
du (2) Caliphe aMadi , entra avec une putflàntc Armée dans les Tetres de l’Em- 
pire Romain > A: s’avan^'a jiiiqu’à CLryfefolts y roue près de Cou(lantinop!e. il avoir 
envoie en Afie un Corps de rrcnic-millc hamincs , qui étant venus aux mains avec les 
F roupes de rimpératricc , tuerent qtnnz.c-niillc hommes. Mais enfuitc étant invdhs de 
tous cotez par d’autres de l Empirc , ils demaudérent U Paix , par le confcil d’un 
Transfuge, (?) Chef des Gardes du Corps, qui pallà dans le parti des Sarazins , en 
naine de r£unuquc4J//î//rrffe, Minillrc alors tout puilEmc à la Cour de ConShintïnat-îe. 
L’Jmpcratricc envoia ce Favori, avec deux autres de les Ollîciers , pournéjjocier le! ni- 
tc, avec ordre de prendre pour otages les Fils des plus conliJéiablcs de l’Armée des 
ùarazins. ^ Mais ces AmbaHadeurs n’aunt pas été aficz fur leurs gardes , furent ar- 
rêtez par l’Ennemi , & rcrcmis prilbnnicrs. Ainfi on les contraignit à faire b Paix à 
telles coiidiiions qu’on voulut. L’impératrice , & le Caliphe , apres s’être faits des 
prélens réciproques y convinrent , „ Qiic \'h.tnftrc Romain paicroit aux üarazins uii 
J, tribut annuel de Icptancc-niille Ecus d’or \ Qi'c ceux-ci rendroient la Ville de Kaco^ 
i> 1 * avüient prilè ; & que l’Impératrice laificroic les (î) chemins libres i 

3, l Am;éc d'Aaron , les lui fcrtJÎc indiquer cxaCleincnc , < 5 c ordonneroit qu*on I li four- 
,, nit des vivres en paîanc ” : («r) K»1 kjj.fi'nex tx i5 crsiîzai 

m»* ^ xttî {jciiffajTâ à.V.iAîis n ’Av-zs-ra xl o ’Aa;à» |étix -t^AA* , TVXwa.m« ^ 36^'*'*^' 

TtA»Tv ttCTîTf é V«'«^4ÔJ1S dfbrr , kf^XJ S'$ ^ rà xaf^or 

(b) Haron autem enm uidlibits progrefftis ejb y donec pervenU ad Sinum 

m , mit ad Conlbntinopolim , ait ttmc temporis imperabat tmiher , qua paeem 
Haroncyîr//, eà legCy ut ilia t/mnera et Urgiretur y o> qnà iter fachrus effet y 
Jlerntreî , earttmque direèloria adpomrct , c/ quotannis et ftptuaginta aureornm milita 
pnfohcret. .... {c) Mdmns ergt fu;„ma [IrcncJ « Moslcmiis , /««m J Ral'diiJu “p. 
peint y de quù tnUr ipfos couz'ntit y peennite fummà Kumtrandà y utque pararenturî"^- 

ipji ^7> dmes , cf rernm vcnaliiim Jura per 'vtat/t [difponeiida] J'iùt aiitem 

tribiiti fumma feptuaginta aureorum MiUia qiwtannis pev.denda &c. Cette Ibix , à ce ‘ 
que dit {d) LLfttACiN, dura trois .ans. 


pc.iifitffi <lc CoNST*t<T:N «■nmn» Im rnt\x*m ; Je lui 

tu cievcr kt jtu*. Tufc'or«A>.B , jf,^ wji. Mijtiil, 
pas- i-ip. 

(») L.^LtcuT ce \h.Ji. Ui/'(iüa traduit ; Jj «wi ô* 
fikrméu tnJktuiti. Hag. lOj-. U a <l<w»c >û 1 ^ 
tirade e : Se par U U acnivauu l’J/.tiu Jmfrrit/. 

Piwr 9^-Yiuf , qu'il CKfeime par «trrj/ . c'etoit une elpcce 
de fhaui!«rcKW"t , ou de roulcut de pouipt*. Votci k' 
<>iul1iiifc Ctec de Dvcanui , aux mud 
Tunasb où icuictncnt , que tes Ar*lai otndrcnc 
du diaddrne , mùrSi miftûff. lom. Jll. 

pog. J>+- rJ. 

Art. CCCU (0 Ha^K^ A!-RaiImJ £iitA‘ C'eil 

aioft que l'.<pp<.lk ÂBUt.*FHARA)a , ttiji^ pag. t/9 

U tut depuis Coiiplw. 

(s) Ce Coliplie Cappellort aufli Uaf.fmtt , comme le dit 
Tia'uMiarti , pag. C. li avuit lûccedé a Aimaü,.r 


fim Pere. AulTi Anui-PiiAKajt Je qusliric-t.iJ Al MiLJi 
Apo AliKAnjHr, Un Xinhatnmtd , llift, Dfu.ift. f.tg. i.jp , 

(>) Qpe J7/;/jr.'a appelle Ttiaiti , pii». iSp, 

T»u'gr«*.'.t i|ui en parle piu» l»ii, où û «iii qu'jmej ], 
Pj« taitc . ce Tramfujje emiuciu li rcimue , U «npoiu 
tooi ecî biens i le nutume 

(4J .v«iï/« (itoit une Vil.e de riir-gk. Voici le S ntiJt- 
aimit iilt'tocLtt, fag 6jV. IJ. UrpÎMg. 

(f) Aiuu-PHARAjt die . que lUriiii 'cViVainli qu'il ap- 
pelle ttioil venu par un Chciiiia étroit & dani^ieux, 

entre uuc Monr:.:;ne, & la Riviwc leSagaù,. (Ceîw kiric- 
te coule cutie ia J brifpr St b II ayuure , que , ü 

J Jmperatricc eût cû ôe b prudence > eJe pouvoii ailcment 
eitipôciief ka aa/axm Je le tixet de U» & ica iiukr tuuj 
en picca. 


AR- 
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> HISTOIRE D ES 

ARTICLE CCCLI. 

Traite’ tntre Charlemagne, ^ Tassilon , Duc de 
B A V I e'r E. 

La même Anne’e 781. depuis J e s u s-Cn R. 1 s t. 


D Ans le tems que Charlemagne ctoir à Home ^ comme nous l’avons (a) vd 
ci-dcniis , il engagea le Pape Hadrieh à envoierdeux Evêques, avec un Dia- 
cre , & unçrand Echanlon , qu’il dépcchoit lui même à Tassilon , Duc de Bavié^ 
re. Le bue de cette Ansbaflade êfoir , de porter le Duc à renouvellcr le (crment de fi- 
delité & de loiauré , qu’il (1) avoit prêté autrefois à ‘Pe^in , (2) Pore de Charlema- 

f ne y & en même tems à cclui*ci & à Carloman Ibn Frere. Charlemagne crut , que 
autorité de la Religion , qu’emploicroic le Pape , icroic d’un grand poids pour aider 
à produire l’effet qu’il fouhaitoic fur rcfprit de ce Prince , qui s’^oit depuis long tems 
fouftrait de la dépendance , & avoit toujours entretenu des liaifons (3) avec les Lotn* 
bards. La crainte de la puUTancc du Roi de France fie d’Ital/e , &c les déclarations , 
que firent fans doute fes Ambafiadeurs du dcflcin où croie leur Maître de maintenir par 
toute forte de voies fes droits légitimes fur fon Vafnil 5 contribuèrent apparemment , 
plus que les exhortations du Pape , à tirer du Duc de Bavière un hommage , que la 
fuite montra bien être peu fincérc. I! confentic de venir trouver pour cet enet Charle- 
magne y à condition qu’on lui donnât des Otages , pour 1 a fureté de fa perfonne. On 
les lui accorda ^ fie le Roi fe trouvant alors à Wormes , où il ctoit aile après fon retour 
A'Italie , le Duc s’y rendit, ai'ec de grands preJens , qu’il préfenta à fon Seigneur. II 
prêta entre fes mains le fcnnenc, & il donna douze Otages, pour plus grande afTiirancc 
de fa fidelité à l’avenir. (Ji) Sed cnm Roma: effet [Caroîusj, convenît inter ipfum at- 
que Adrianum Tontijicem , ut Jimul legatos mïtterent ad Talfiloncm l^ucem Bajoa- 
riæ , qui eum comwonereut de facramento , qued Pipino Régi à" fihis {jus , ac Fran- 
cis , juraverat : fcilicet , ut eis ftbjecîus ejjet , ac obediens. Eleèii ac direBi funt 
in hanc Legationem , dé parte ^pout 'ifkis . Formofus ac Damafus Epifeopi , ^ de 
parte Regis y Kicholfùs Ebcrliardus , Magijîer Pinctrnarum. 

ctim y ut jujjt étant , conmemorato T^uci loquuti fuiffent , tn tantum cor ejus emoîli- 
ium ejl y ut diceret , fe Jlatim velle ad Régis prdperare prafentiam , fi fibi taies den- 
tur ebfides , fub quibns de ftiù falute dubitare nulla fit meeffitas. ^uùus datis , fine 
cttnPiaîione apud \Vormaciam ad Regem venit , facramentüvt , quod jnbebatur y ju- 
ravit ôffides duodecim , qui imperabantur , Jme mora dédit : qaos Suidbertus Re- 

ginenfis Eptfcopus de Bajouna in C^sïÇxttco ad conjpebhm Regis adduxit (r} 

Et ibi [Wurmaeix] fuit Taxilo (ou F>afilo') T^ux de Bawaria , magnaque mimera 
prefentavit Domno Régi , ^ per fuum Comigatum rediit ad patriam. 

ARTICLE CCCLIL 

Traite’ esitre A r i c h i s , ou Aragife , Duc ou Prince de Benevint, 
^ k Due de Naples. 

Environ ce tcms-ci , mais fans qu’«i en puilTc dcccrniincr la datte, 

L e Vüifinagc donnoic lieu à de fréquentes difputes entre le Duc de Be’NEVENr , 
fie celui de Naples. Le dernier Duché appartenoie encore aux Empereurs d’O- 
ricut. L’autre , qui étoit du Roiaume des Lombards , avoir été conquis avec le rcfic 
par Charlemagne , qui, œminc on l’a dit ci-dcflùs , y établit^ur Duc Aragi. 
SE , ou Ariebis , Gendre de Didier , le dernier Roi. Voici un Traite , 6c un Trai. 
té en original , que ce Duc fit avec un Duc de Naples , qui n’y cft point nommé. 11 
nV a non plus aucune dawc : ainfi nous le plaçons ici au hazard. Artchis y eft qua- 
lifié Prince ^ & non pas ‘Due , ce qui confirme le témoignage de quelques (ij Au- 
teurs, 


Ait. CCCLÎ. (i) A CtmfkgKt, en l'Année yr?- Voie* 
iAiu4/. Mttim. pag. 177. A^al. ^ralmrr. p»g. êc al. 

(>) Pk’uN etoit (ba Oncle ; or Üdilon , ou Utii*» , 
Pat ^ , avoii tpottlc HiiirtuU , Fille de Ciunt-kt 

üéritl. 

(|) Audi noit.il cpoule , ou LMitiMrfift , Fil- 

le de OioiEK . dernier Roi des UmSari,. 


Ait. CCCLit. (0 Lto OStnpj, Chttài. Céfiitai. Lib. 
I. Csp. 9. qui le donne comme l'aiiAt tiré de i’ürj'irj i Lat- 
fêSartJeni’H SrNivtnTi pefi Paui.um Uiafavnm C-ls y 
rmnqoe Dc-iamoinc aojourd'ht'i duu tou k-t ouf. 
Camillo PtttEoniKi 1*3 rnU Tr.^, tmm j, ton- 
de lur ce même temoigiuge de , Cardiiul d'Ofiie, 

Audi kt Duce de Btnevtat , fie fous les Rois LPmiéfJ* , Se 

ibui 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. ÎÏ. jtl 

tcurs , qui difcnc qu*il prit cc tirrc , qu’il fc fît même oindre & couronner par les Evé- 
aocs , & que , dans les Aéics qu’il (ignoir , il mettoie : ^anne dans notre 'PaUis très-» 
jacré. Le Traité , dont il s’agit , fut publie , avec d'aiorcs Pièces , fur un ancien Ma- 
nulcric , (3} par Camillo pELLEcaiN 1 , do£fc Italien , vers le milieu du Siècle 
pafle. Le voKL 


Factum AaicHis Trme. Beneventi 
Judsce Ncapolitanonun de eamfo Lebu* 
ha: ItemLonJuetudo Leburix, ^ 

^aüum. 

Incipit Paéhim, ^uod confiitnit 
fnhtus AaECHiSi glortofns Prtneeps cum 
yndex Neapoiitanorum de fervis ^ arh 
fyiiis , & de terris^ ^ de Legurias , ér 
de Tertiatortbus , au^ commnnes efl inter 
partes. 

Jn primis de Liguria , ut quantum 
Ncapohtani per XX. annos ulquc modo 
in dominicaiu tenufnmt . ncc cenfum in- 
dt in partes Langobardurum perfohe- 
runt y fecurita pojjideant. Similiter Lan- 
g^arJi quantum per XX. annos ufque 
Mode in dommitatu tevuerunt , née cen~ 
fum itfdem tn partes hicapolitanoram 
ptrfoherunt , fecuriter poJJiJeant. Alia 
ver b omnia fundora fnndata , fîvt exfitn- 
ddtas , homints ^ terras , quthus jelidi 
tten funt datt , dividtmus per tnedtum. 
TerruS autem , rn quiOus foltdi Jitnt , per 
feripta jirmantes tpfas cartas mter par- 
tes per facramenta cum trihus p^jpni* 
intus domum fuam , fî vofuerimus ipfas 
terras inter partes recoUij'ere j licentiam 
bakeant Ncapolitani reddere med. ex ipfi 
jelid. dy Langübanli Jimiliter^ dr drvide- 
re ipfas terras per medietatem. S'm au- 
tem J dividantur in très partes : unam 
partem tcllant Langobardi : aîiam Nca- 
politani , df aham qui ipfos fotidos da- 
tas L'abeut i fücientes inter utrafque par- 
tes taltm frmaltone in feriptts , ut à 
tune feCur/ter Langobardi tertiam J>ar- 
tem , & Ncapolitani tertiam y dy ipji ho- 
mmes qui Ipfas falidos habent , tertiam 
partem fecuriter pojjideant. Et fundora^. 


Conventions «T/rs Arichi^, Trineé 
de Bbncvbnt , dp ie {f) *Due de Na- 
ples , au fujet du IPats de Juiburle 
&c. 

\y Tei commmenceot ks Coaveations pafTè^ 
y> etttrc le gloncux Prince, notre Seigneur » Ass- 
*> CHi$ . 0 c le Duc de Naplis . au fujet deS 
.> Lfclaves > hommes ou fesmies . comme au(H 
yi iur le païs de ^4} Libarit . & far les Cenfiers» • 
qui font CMnmuns entre la Parties comraâaiH 

>1 Its» 

f» Et premièretnent . i l'égard de la Libwrit , 

,« il t hb conclu & arrêté ; qae tout autant que 
>1 les Niitfdaaimt en auront pofTcdé fufqu'îci • 
pendant vint années . comme leur appartenant » 

,* ûns en paier aucun ccm aux Lembardt , ils te 
», tiendront défonnais en toute fureté : & pareil- 
»« Icmcnt , tour autant que les Lembardt en au- 
rom pofTedé lufqu’id , pendant vint années* 

«» fàm paier aucun cens aux NûiftUtMmsy ils le 
n tiendront defonmis pailiblement. Pour ce qui 
yt cfl des autra Fonds . foit qu'on en ait été mis 
yy en pofTcfTioo ou qu’on la ait Endormez , hom- 
ma Sc torts . nous les partagerons par moitié * 

». s’ils n'ont pas été donnez en entier. A l’égard 
yy des Terra . qui ont été donnéa en entier , fl 
»> en produifant un Ecrit » coofînné par ferment 
n Aa «raâ* de U ttuifon , on veut de 

part ou d’autre les retirer , U fera permis aux 
yy Nêaflùai»s . de rendfc la mnitki *..»ux f.tm - 
„ bardt de même* & de partager ainfi la Terres 
yy par moitié. Sinon » on en trois ponions * 

}» dont la Ltmbardi auront une ; la Kiaptti^ 
yy taîMt une autre ; & ceux à qui clics avoiene 
„ été donné» en entier * une autre : raoicnnanc 
„ que de pan & d’autre on wlTe un F.crit , por- 
„ tant que les Lombards poUéderont paifiblcmcnc 
,1 leur tiers > & kmblablenient les N/apabtAint , 

», & ceux qui avoicnr le tout. Ceux qui lubi» 

,, teront les Fonds ou Terres échues par le (bit 
. n aux 


finit Ici Boit de Trênn , dcTcnui Koii i'iiaht, ctoicM'ih 
les pUii putfll lu . tS. ceux <(ui contmoieot le plut de liberté. 
Toute leur dcpcnu^nce ruoAflo ( pcli^uc i ptier un tribut 
aenud. Voici t'Asonyn'c de UHna , Diff. Ciirttgr. U4I. 
H*i. Afvà . cotr<aS}. tt cc nue l'on dira ci.delTous , fiir 
l'Aanée Six. 

{x} A KafUi , en t 6 ^^, «but ton Wjhria FriMàftu» 
LAKaoaAemiev.M &c. donc une patuc a etc ioreree dtot 
k> nrrwm lijiifjrew Siriftmt . par Mr. Mukaturi, Tom. 
II. pag. XXI , & C'eft de ccm detsierc kdt'.ioo <)ue 
)e CDC Sert. LcTtxite. donc U c’xgit, l'y Douve jag. }}p, 
3+0. 

r j) Qui eft xppclle ici Jkâx , te non pu Dns. Hait 
les iWi de iôtt <{wclqac>«it xppcUei ^mSieiy. coni- 

me :r mooire Camiii. 0 Pxbt.xoRitii, pig. 339. lien eft 
de n’.'mc detCMxrM. Votez le DucAtcci } te 

une Digrctrioa de D- Avorxo d* Nvet for le (înmk. 

Lil». I. Cap. 10. f*{. X9f- Toen. IV. du Recueil de 
Mr. Mux.tohv. 

' (i-) Ji T a ici Lr/nrie , te un peu xuMravtiU Ltgmriat. 
Mxû p!ti( «I 011 pv tout LtStirùt i 8 c k titre porte tH»- 
ric. Ut Mtr. d'HerHittraiiT ont pxr tout ligaria, coiu- 
me lie reRtai<)uc Camillo Pivuccxtui. Ccit que k put, 
donc il s’agit > fut ippc.>c txntbt LHutiâ , txotiit Ugmié s 

Tom. il 


comme le moncc l'Anonyme de Uita», Diff. CWigv. lut. 
hStd. Ami, col. 301 , jex. Je mVtoane.qn'il ne diiê rieti 
de ce Trxiié , qui peut fervir i ranAmer 8c lx variété du 
nom , 8c U iWxttoa du pais, tetk qu'il l'ctablR lui-meme. 
C'etoit une pank de t*aecwane CM^air. 8c un pais rrèt« 
firrtile . qui t'étcnJoit depirit la Rhrieic de Gmsmi , (au jour* 
d'hiri nommée rWjpt») 8c aux corirant , du cAté de eufméi 
jufqu'au Lac de Uttrm , appdlé xloct . coiDuie aujovd'iioi. 
Isc de Têtria. Cafmt étott renfe m iéc dans le Dudié de 
Bfnrvtta , oui xecni une grande ctcodue. Vote» le même 
Auteur , tJ. xdd . /(hff. NAtre Traité fuCt , peur Git- 
re voir , que ceux de Cafttie . ou du Duché de Avaeuntr, 
ai'oieiu des Tcctcs en LiéerM, qurieuM'ueet mène en etm- 
mun avec ceux du Duché de tiafm\ Sojeit encore de l'Em. 
pereur de Cex/LMTiMpIt y 8c qu’m ebetehaiefa , i l'cBvi lex 
uBt dei aunei , d‘y eteodie ieun pofièftonx 8c leux druûx. 
Au fcAe Ctwviia (frei. >fi»r. Lib.IV. Cip. x. fag. ii4f.) 
prétend , que cette Uitaà étott k Zeétrù , ou Lttmaiu 
4 smfm , dont Ptiea parle , Sat. Lib. XVIll. Cxp. 
II. Lib. III. C.ajx f. Lib. XVII. Cep. 4. od les Editeurt 
noderaci o« CMl mie LaSaria , Leévraru cMip«i , pour y 
trouver pêuc de rcffirrnUxace avec k nom moderae , 3 >rae Ai 
Laian , Paît de Ledaor. Veiex aufii Liandbo ALauri. 
Dtjaiti. ti nuta ritOia, wl. ifA. 8c lA). £i. rmU. if 9 *t 

Ss 
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eos habucnuit Comicatus Capmnus , H* 
CUC altos MaHarios de Libtiruj abberm- 
fur • • ♦ (ij) tpjd cartuU à tribus 
hoMintbus de Jex , efnales pars de Capua 
Huefierit , à" Ji liolttent (i+) purs de 
Capua reddcre med. de ipji jbltdt , quas 
ipf\e cartule coutinunt , dividantur ipfa 
terra pro med. » cJr Ji noluerit reddere 
med. de ipji Sol. , divtdantur ipfa terra 
in tertiam *Partem > tinam partem tollat 
exinde pars de Ncapolim pro ipfa bofpi- 
tatica , ô' aitam pro ipjt folidi , tertiam 
partent tollat exinde pars de Capua. 

Si botta Juerit intentio de fuudis ex- 
fundanis I Cr d/.verit unapars, quia ijla 
fundora de talibus Tertiatoribus fuermit , 
& alla pars dtxerit , quta non fuerunt 
de bis Tertiatoriis , quos dtciris , fcd de 
ijlis fuerunt , qms nos dicimus ; non Jtt 
inde facramaitum , ut ma qualibet pars 
in perjurium exinde incurrat. Jnqnira- 
Sur diligenter , ad qualia bofpitatica fue- 
runt pertinent la antiquitus , tune fi- 
ne facramentum y cf perjurio ^ poterit in- 
de effe fuis. 

St cenfilis homo de Liburia patitur op- 
prefiones à parte de Ncapolim ^ à' C*0 
'vohurit exfundare fe de ipfo jtmdo , po- 
ntt pojl Regiam domus fua ipj'um fujletn^ 
ficut antiqua J'uit confuetudo , d/ '*-adit 
ttbi voluerit. Si autern pars de Neapo- 
Iim cum parte Lamtpabardoruin potuerit 
re^'ocare ipfum Tertiatorem in ipfiitn fun- 
dinn , dr f 'undare ilium ibi , poteflatem ha- 
bearit , é" ferviat ambobus partes , fait 
antea Jerv/vit. Et Ji aliunde noluerit 
ibi hominem fuudarCy potefatem habeant. 
Et f hoc facere non potuer'mt , aut non 
•uoluerint , dnidant inter fe fujtdum , cy 
terris ip/ius. 

Si Liburionus fervus de Langobardis 
mortuns fuerit , habeat ipje Langobardus 
in poîeflate fua omnes res illius. 

IDe ferais communibus ita ^at. Si 
exierit de tpfo fuudo fervus , cV inte/i- 
tio de €0 fmtd J'ucrit , lit ipfe Lango- 
bardus eutn inde mobaifjet y aut ad nta- 
vuM eum apprehendifjet i fi non audet ju- 
rare ipfe Langobardus , qu'od ille eum de 
ipfo fundo non mobuilfet , aut ad raattum 
eum non apprehendijjct , mvaiiat ilium y 
dr revocet eum m tpfo fundo. Alia ta- 
Um faciat ipfe Ncapolitanus ad ipftm 


(13} Je ne (Wois ict rien eoojcâura de fùr. Je voit 
feulement <{ue ce qui pieccae . & ce qui i'uic > doivent faire 
dcui utklei rdpeecift , entre ceux de Ctfeut it iet N*Af9- 
Uuinî , reciproquemeut Partie*- 

(if) 11 y a ici danr l'Edition de Mr. Mukatqri 
hif'ii. Je n’iî p-it l'Edition de CxMiLto Pillcobiki , 
pvar voir ü ce ne ftroie pat une fuite d'impeciTion. Mai* 
11 iaut lire ccitainemcitt teimtrit . comme b fuite le mon- 
tre • dant le membre opf^aic : b" fi iiomtrit rtJJtrt 8tc- 
(if) L'Ednion de Mr. Mukatori pone etJwr . qui ne 
fi|tii<fie rien , ap^'iicmmeot pour Mbwrrr. Miii U faut cet' 
tainement vibtrrri . comme le fent le demande. C'en aitiA 
même que le palfa^ fe trouve cité dam le Clt^tirt de Dtf* 
CAKuc, au mue i. /avdirv : où U mer aufli St eenfiUi bomt, 
au Ueu de Si tnfiiti , qui paioit uue faute ou du Copifte » 

Tom. II. 


A I T E Z. Part. II. 51 j 

„ P elUt sffArttttoiem 4M Cemtt Jt Ctpocc , Je 
,, mimf ^tte Ut tuarti lermet qu'ils «« « Libti- 
„ rtc * * • que l'Ecrii [foii confimi^ par fer- 
„ mentj de troir hommes , d'cmre fix choîfis 
,, par b Partie de Cxpone •. & fi celle-ci veut ren- 
„ dre la itwicic de ce qu’elle avoit en Ton entier, 
,• &: qui ctoit contenu dant l'Ecrit , que les 
„ Terres Ibicnc panagees par le milieu ; que fi 
,, elle ne veut pas reirare la moiiic , qu’on làfle 
,, trois portions des Terres , dont la Partie AViyo- 
,, litMHt aura une pour CttS) YHofiùéiitpUy une 
,, autre pour la totalité > & la trotllcmc revien** 
,, dra au Cjfonjn. 

,, S'il y a procès pour des Fonds abandon- 
», nez , & qu'une des Parties dilc : Crr Fctt.it «ta 
,, iti à kU «h teh Cteftert ; Sc l’autre , Ce a'tfi 
,f poita 4 ceux-là ^'tü «Mt été , iM4ù 4 rcMA'^f , 
,, que meus rntmetont \ on n’exii^ra aucun Icmicnt 

là-de(Tus , crainte qu'une deux Parties oc 
»i fc parjure. Mais on fera de Ibigncufcs rcclier- 
,, ches y pour favoir qui font ceu.x auxquels Vlfof- 
yy pittuique appartenoit anciennement , & alors l'al- 
„ lâire pourra être vuidee fans ferment. 


„ Si un Cenficr de Libstrie eft opprimé par 
yy qucicun de Napfety &: qu'il veuille abandonner 
„ le Fonds; qu'il mette un (17) Bâton derrure 
,, b porte de fa maifbn , félon l'ancienne coûtu- 
>, me , qu’il >'cn aille où il voudra. Que fî 

„ quclcim de Naples y avec quelcun des iMtbur.isy 
yy peuvent faite revenir le Ccniîcr dans le Fonds, 
,, & Pen mcirrc en pofTcninn, il leur fera permis: 
,1 & m ce cas-b , le C'enficr dépendra de l’un 
M &: de l'autre. Ils pourront aulFi y ttabÜr d’ail- 
„ leurs quelque autre homme. Que s’ils ne peu- 
„ vent ou ne veubnt le faire , ils partageront cn- 
„ tr'eux le Fonds , & fes Terres. 


y'y Si un Efebve Liburietty appartenant i qucl- 
,1 que Lombard , vici’t i mourir , le Lombard fc- 
„ ra maître de tous Tes biens. 

„ Pour « qui cft des Efcîavcs communs , 
„ voici ce qui a etc rc^le'. Si l’Cfcbvc aiant 
„ quitte le Fonds , on hit procès là-ddfus , fi; 
,> que le Lombard fi>it accufc Je l'avoir fait loriir, 
„ ou de s’en être fiifi ; H jurera qu’il ne l’a point 
,, fait : que s’il ti’ofc jurer , il devra chercher 
,, l’LfcUve , & k rcmairc dans le Fonds. 11 en 
», fera de même du Neapcltsain , fi quelque Lrm- 

yy bord 


oj de l'Imprimeur. 

(16) Je ne fai pis bien ce quec’eft. Ducance , Jaiu lûa 
Cbjfjirv. ne donne aoewoe explication ■ comme ecb lui ar« 
fivc allcx lôoveiu. Il rippone feukmeat ce paiTage meme, 
8 c en indique un auire d'un Dipldme Je Henai , Roi de 
FtAAre (U ne dit pas quel) où Hejs 'iUs'teMmeü joint avec »«■ 
%‘MtuMm . ptittsiuUim , rtsotiaim Sec. De là on peut ton* 
ÿeêhtref > que c'ètoit quelque droit qu’on exi^eon poux le 
Logement. 

(17) Une des maaicrcs de pmidrc rtnveftitnre, tcd'êire 
mis en poflêiTion des Terres > eiMt de recevoir un Bitoo. 

•Voici le OloffMrt de DuCAKoe» au mot InvrifixitrA , fer fit- 
JUm. Ainli i'abandonnement s'exprimoit par un fymbole 
cootnim . de billër k BÂton dariexc b Porte , eu qutnant 
b Miiûin. 
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^ Iwit )u> reéetmnde itn te) flfcUvt. Mais s'il 
fc trouve qfte VF.fclave * fans que k Ltmkird 
,, ou k NttiftIttMH tiant aucune part 1 Ton cva- 
>, fion * & quitté k Fon^i & eft allé dans queW 
»« que autre Terre ; alors k Lêmkard & k Ntt»- 
yy j^tr4w partageront entr’eux le Fonds par mnl- 
y> tk y avec toutes (es appartenances. Cependant» 
jy en quelque part que le Lmkârd trouve l'Efcla» 
»y ve non de la domination de N*fltt , il pourra 
y, k faifir & s’en emparer > cotnroe de fen pro* 
' » pre Efcbve 


Langobardum , fi tum inàe ^étfitrit. Çi81 
Nam fi fua vêluntatf , cmfiiio éi 
iffo Lartgobordo » mut de ipfo Neapolica* 
no , motus fuerit ipfe ferws de iffo fu»* 
de^ éf vasût in terram aîiam : tune di* 
Vidant ipfe La ngob ardus , ér ipfe Nca« 
politanus ipfam fundum per medietatem ^ 
eum omnibus pertinentibus de eodem fun~ 
do, Tamen quandacunque extra damtna- 
tionem de NnpoUni invenerit ipfe Lan- 
gobardus emtdem fervum , appréhendât 
eunsy ér habeat eum fua potejtatis^ (eut, 
fuum proprium. 


Ces Conventions (19) furent violées par tes Néapolitains » 8c il paroit que cela 
donna lieu à des Guerres , dont la 6n produifit de nouveaux Traitez. Er.chempert 
parle d'un , qui Tcmblc être le dernier > fait du vivant d'Arichis. 11 accorda , dit-il 9 
la Paix aux Néapolitains , 8c comme par compalleon il diOribua de quoi vivre i leurs 

r as qui habiu>icot dans la Lihurie 8c dans le pals de Cemiterium, Mais » aiouce-c-ü, 
craignoit apparemment , que les François ne trouvadênt par leur moien le paflage 
le Duché de Bênevent : (^a) Neapolitibus , qui à Langobardis diutina op- 
t»r*,wm.prefiione fatigati étant y pacem cejfit [Arichis] eifque aiaria in Liburia , & Ccmice- 
*'^^ ***'rio » incolas fancita dij^enfione .mi/èricordia vice dijlribuit i îitubans y ut con- 
jici valet , ne ah eorurn verfutiis Franci aditum introeundi Bcnevcntiim reperirent, 
(é)P»g. Camillo Pellbgkini {b) dit là dcHus , que Cemiterium eft la Ville de Noie y qui 
339. alors éccMC ainH appelléc plus communément. Je voudrois qu’il nous eût appris , fur quoi 
il fc fonde. 11 peut l’avoir inféré d’une autre (aoj Pièce qu'il a auffi publiée , où il s’a- 
git <Pun Partage que RAOELCHtse , Prince de Bênevent , fit, par un (f) Traité, 
mj^;avcc SicoNULFE , Prince de Salerne y car on y trouve (d) Cemiterium placé entre 
WfiuM. Sarno , Furculum , Capoue 8cc. Le même Auteur croit , que ce fût alors Arichis 
àtige Cafarius , Conful » 8c Duc de NmUs , fur le Tombeau duquel on 
voir encore aujourd'hui une Bpivtpiv , mi H cr dit , cntr'autrcs cholês 3 qu’auDC 
été donné en ècage à Arichis , il lauva fa patrie : 

Nutritus obfes Arichis modtramine fanÜi 
Salvafti patriam , permenmande > tuam^ 


ARTICLE CCCLIIL 

Traite’ Charlemagne, Roi de France, ^ /Italie} 
ér SiGEFRiDE , Rsn des Danois , comme attfideux Princes des Huns. 

Ahns'e 78s. deptus Jesvs-Chilist. 


A U coflimenccment de l'Eté de cette année , Charlemagne , à la tète d'une 
Armcc , alla en Saxe , pour y tenir une Aflcmblée générale > atofi qu’il avoir 
déjà fait quelquefois. Comme il écoic campé vers les fources de la Rivière de Lippe , 
il lui vint des Ambafiàdeurs , de la parc ae (1} Sigbfride , Roi des (2^ Danois» 
8 c d'autres , qui éroient envoiez par un Cqgan des Huns , & par un autre Prince de 
(j)AiiMi. Nation » nommé Jugurre , ou (a) V^vrre. Les uns 8c ks autres desMKicHcnc 
tM>w. pi£. de faire avec le Roi de France 8c àHtatie un Traité de Paix 8c d’ Amitié. U le leur 


31 . lom. 

II. Dm 

Ck/m. 


(rS) J'ai ni» ki .Via >T /mm , as Iku <k StO» fitâ Rc» 
L'omüKoa du p eû claire. 

(19) Comme if tenwigoene k* fe af réa» omI-A- 

par k Copifta au mtüeu du Traite , R que >e vtii 
M pp tf tf» ki i .^iutnd» fmit fki» à J)mm. Anchù 

frims rràurft Laagohardanua nu» ÿrnmt m dt 
NcfjMUim , & frmMum tfi ^u 2 fir* uttr tarin ^ dakatnt 
A tnrit ht t.ibwria . d» ftrvit , da —fiffti , dt Tk-tia- 
mUm , ^ dt MuwAur taaft* , trtafptfi (mat HofolitaDi 
npttm ta/hm , ^ atlamtnt dt etmaiimt fradiOk ntm» waxn 
JwMadiM' faSi litaHm , nrnUt mai» ctaftafimmi ti Ul»d~ 

J* Mk aumteoant , tjme k dodfee .^aoojrne ck 
radme mdroit . Dij(. Chtrtgrafh. Rc. col.aSi. 
»Sz. oà d ^éteod , qu'oo derroie ccrite GttmtfriMm, Ko». 


ac< 

, R S lémot^ac d’abord ifxuïr» rorigioe «.k ce nomi 
Mail ntiihe , aprèt avoir tmnTulk ÀMfaurivt Lia , 
eft en Majuicrit dau« b de St. Atairaîfi 

Um, Ü y uottfc . k de Ctitaurrimm , 
cbwga k- , ftà i ,W> Ontaiic d'uo 

d'aealüa ci^Brri ca'E^tiç. ' ^ 

AhT. CCCUIl. (1) <^dquei Aawïûâeï Î’i|p* 3 lenî <J|% 
dtfridmf, isiaù mai. 

(1) Cio Sarimtaù , ouœtne d’aaCres lo|i^ilvnt. Car 
c’eft fout ce (Win tja'stosrm an» coæpH* In V'-aasif R 


Smidaii. Voici Eai»tM4,tr tî* Fïl. <Rr- k^iCOf. i*r- 

R U-drfliu k* 

FK» V A lit ' 4 '^. y 
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accorda , apparemment à bonnes cofeignes. Vbi [»d foncera Lippiæ] inter c4- (*) 
fera negetia , ér Legatos Sigefridi Regis Uanorura , & ^uos ad fe Cacanus à- 
JuGuaaus , 'Principes Humxura, vtlut pacis caujja , miferunt , audivit ü* fil- 

vit lllic etiam venerunt Legati Godefridi Reeis Kortmamiorurn, 

dem & Hofmundus : nec non etiam Legati Avarorum » miji à Cagano à" Jugorco . . 

, . . (d) Mi(ft Godefridi Regis Danorum , Halpdani feilieet , cum ficiis fuis, * 

(^e) Danorum Regis » Sigfridi nomine , Mijfos 

Et quos Jugurgus, pariterque Caganus ad ipfum 
Hunorum mifire Tduces , pro pace petenda » 

/tudut , ahjoh'itque , datis prudenter eifdon 
Refionfis ■■ ' ■ ' ■■■ ■ 


(lifomial. 

tlU'»!. 

f*i nr- 

«n.UblI. 

P*S- Hti 


ARTICLE CCCLIV. 

Traite* entre le meme Charlemagne, les Saxons. 
La même Annexe 782. depuis J esus-Christ. 


A Pre's rAïTêmbléc tenue en Saxe ^ dont nous venons de parler, Charlema- 
gne rcpalTa le R/jem , 8c revint en France. A peine étuic-il arrivé , qu’il ap- 
prit que les (i^ Sorabes , forte d'Efilavons ^ étoient venus , à rmftigation de IFiti-^ 
lund , faire des couri’es dans la Thuringe ^ & les pais voifmSi & qu’enfuite les Sa- 
vons eux-méœes avuienc pris les armes. Deux de les Généraux, qu’il envoia d’abord, 
pour af^aifer ces mouvemens , furent battus. 11 marcha lui- même enfuite avec un 
Corps d’Armcc rainaflé promptement. Auflî-tôt qu’il parut , les Principaux de la Na- 
tion vinrent fe (bumertre , & témoigner , que IVitikind étoic l’auteur de tout le mal. 

Il demanda » qu’on le lui livrdt : mais ccc efprit fediticiix s’etoit de nouveau (<*) fau- 
vé en Pdannemark. A ion défaut , U Ro» Migea , «^u’on im remit tous ceux qui a- 
voient pris part à la ledition. Ils lui furent livrez. Alors il ordonna , que l’on cou- 777 . 
pâr la rcrc à quatrc-millc cinq-cens t & bannit les autres. Les Saxons lui donnèrent 
auifi des C^ges. (é} Cu/us rei mtncium quttm [Carolus] fufcepijfet , nihil Jibi cun- 
ifandum arbitratus , colleûo fejhnanter exercitu , in Saxomain proficifeitur. jicci^ »+», 
tifque ad fi cimüis Saxonum primoribus , ^ au£loribus faÛ£ dcfittioms inquifivit. 

Èt quumomnes Widilcindum nujus fceleris auRorem proclamarent y ipfum tamen tra* 
dere nequirent , e'o quhd re perpetratâ ad Nordraannos fi contuleraty ceterorum , qui 
perfuajtoni ejus morem gerentes tantum facinusperegerant , ufque ad M M M. mP) 
traditi , ét fiper Alaram Jinvium , in loco qui Fcrdi vocatur , jujfu Regis omnes unà 

die decollati Jknt (r) Et pervenit ufque ad locum , vbi Alara conjimt in 

AVilàram. Tune omnes Saxones iterum convenientes fubdiderunt fe Domno Carolo Re- 
gi , ér teddiderunt fiditiofis qui illam fecerant rebeUionem , ut occiderentur , quatuor 
miUia & quingentos vires .... InterfeCHs itaque fiditiofis , exilioque damnatis , 

Rex in Franciam reverfus ^ &c (d} Saxones rebellant , éy à Karolo vi^i 

beîlo , feditiofis ufque IIIIM.D. ei tradunt , & obfides ei tribnunt. 


ARTICLE CCCLV. 

Traite’ entre Mauregat, Rm de Le’on ^ des Asturies, 

A B D £*R A M E , RtW des M A U R £ S. 

Ankb’s 78^. depuis J ES u$-Chris T. 


S Ilon • f i) Roi de Ls’on & des Asturies , étant venu à mourir , ( 2 ) Alpon- 
8£ leOjaJle lui fuccéda, par une élcdion unanime des Grands du Koiaume. Mau- 

RECAT, 


Air. CCCLlV. (1) Ca Swakn hibitoMot, i rs M*oa 
croit a enTTc VtUt , 8t k SjOi. V«in ki Notes fur Eoih- 
ostr , Zk Kk. CvU. M^. Cap. zS. f»g. jj, 78, 
psg- tp». 

Ait. CCCLV. (i) Le iûtkme Rm de cc Roiavnve, 
qui iTok cosuDCDcé ca 71». pu Fi’lacc , Am fgodueur. 


Mon (ÿe]quet>uiti , doot Maium* ippronrele Aorimeot, 
Zk r*Uu 16 /^. LÔ>. VH. Cap. |. ces Roû Ckrciieas ne 
ptircar qae te ttne <k Reu A'fiUérn . jufques rot b âa de 
Nenriewe Sieck. 

(i> U étoit Fik de Fkoua > k quathcoie Rot, 

Ss J 
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REGAT , (3) Oncle de celui-ci , crut qu’on lui avoic fait tort de ne pas lui déférer h 
Couronne > & pour Tôtet à Ibn Neveu , il eut recours à Aude’&ame , Roi des Mau- 
res ) qui lui foiuiùc des Troupes > à condition qu’il lui livreroit , tous les ans , en 
(*)7 **b. forme de tribut , cinquante Jeunes Filles de qualité , éc autant de roturières. (<»} 

^'ero Barbarorum LSarracenorum] turptffîmo prêt h , prêter ontne fds ac decd^ 
e» L»r.T»- TUtn , rednnit , rinnirniH annuo tributo qumqna^tnta nobthum Virginum , tôt idem 
PJS- plebeiarum : tôt enim Jinguhs annis illorum nefanda libidhü , r.v paifo , Rex ipfe 
fMauregatus] impurijjlmus expofuit. A la faveur de ce Traite , Mauregat chalîâ ibn 
Neveu y qui Te retira dans un coin de la Cantabrie ^ &c il régna cinq ans & demi , 
paiant avec exaüitudc cet infâme tribut. 

ARTICLE CCCLVI. 

Traite* tvtre tlmpératrice I R e'n e , E s c l a v o n s. 

La même Ahne’e 783. depuis Jesus-Chmst. 

(j) v«« A Pr.e's la Paix faite avec les Arabes y dont nous avons {a') parlé ci-dcflu$ , 
fst.^lîS! xA l’Impératrice Ire’kb envoia le Patrice Staurace , fbn Minillrc favori, avec 
3fo. une ibnc Armée, contre les Esclavons , qui faifbicnc des courlcs dans la G-Vérr , & 
dans le Tèlopotmefe. Le Général s’aquitca fi bien de fa commilTion , qu’il dé6t tous ces 
Peuples , & les réduitît à lui promettre un tribut annuel. Apres quoi il revint , chargé 
(iîiw*. de butin, 6c emmenant un grand nombre de Prifonniers. {b) Téru rJ tru tlpi\nvcaad. 

’Eipnf ^ ^ua.r tufSa-a , ^!t!7'£;0vu XTAUfixiOT T noTftxm ^ Aoyo^iTjp 

Uijl.Mifi. tS oçe'H SflfjiH , jwJ Svixftttts îroAAÎ» , SxAojSau» { 5 »Ît. ^ xa.ri\^ÿr 0 tff- 

pig. iW. ffaXoïjxJi» xoj 'hXAxJa , v'XtTo.^t •xi.tra.i , Imitât TÎ ^xciXtlet. 

xal » ntXsr^wj 7 i<r« > 5 wtî trsAAJt» tt'iXM*A 6 eç-lx.r xa.\ ryx'/t» TÎ B<t- 


A R T I C L E -e C C L V 1 1. 


Traite’ entre Charlemagne, <^\ 7 itikind 
B 1 O N , Chefs des Saxons rehelUs* 

Anne’e 78^. depuis Jesus-Ch R 1 s T. 


Al- 


(«) Sur 
I'Amk 
7S1. Artit. 
3 X«- 


(<) Eiiab. 

AnoaL 
t*t- »+î 


L 'Exemple , que Charlemagne jugea à (propos de féire, comme nous l’a- 
vons (a) vu , en 6cant la vie tout d’un coup à un grand nombre de Saxons re- 
belles ) bien loin de les obliger à demeurer en repos , produisit .une révolte ^ncralc de 
la Nation. Ainfi ce fut depuis une Guerre continuelle , où à la vérité le Roi ccoic tou- 
jours vainqueur , à ce qu’on dit , mais ap'-ès tout il ne voioic point de fin à ces mouve- 
niens, & il lui en coutoic beaucoup d lui-méme. U eflaia , cette anoéc-ci, de rame- 
ner par la douceur une Nation féroce 6c diâîcilc d retenir en paix, (ij Witikind 6c 
Albion , (ou Abbion) étoienc les principaux auteurs des troubles, 6c les Chefs des Ex- 
péditions. Il leur envoia quelques Saxons , qu’il ji^ca apparemment être d’humeur pa- 
cifique , pour leur perfüadcr de recourir à fa clémence , 6c de le venir trouver , offrant 
de leur faire de bonnes conditions, lis y confcotirenc , moiconant qu’il leur donnât des 
Otages pour la rûrece de leur pcrlbnne. Le Roi leur envoia aufli-tôt , fous la conduite 
à'Amal'o;in , un des Officiers de fa Cour > 6c rentra en France , pour attendre IViti- 
kind ^ Albion d Attigni fur la Rivière à'^ifne. Quand ces Chefs furent arrivez, il 
reçut avec bonté leurs loumiffions , les engagea d cmbra/lcr le CbrifUanifmc , 6c leur 
fit de magnifiques prefens. Ils furent bdtilcz , avec les gens de leur fuite j 6c Charte^ 
magne voulut être leur Parrain. Tous les Saxons , qui étoienc retournez au Paganifme. 
redevinrent Chrétiens, dans cette Paix, (b) ibique Tin pago rK>minc (2) Bar^ùfjgof/j 
audtens [Carolus Rexj Widikindum & Albioncni sj^ in Trani^lnad Saxonum ecgfo~ 
ne , primo tis per Saxoncs y ut % omijfà pcrfdi à ^^ 6 4 fuam jiém ventre non 


()) Htmrnàt ^oit FtU , <naît bitard » do troüîéfne Rôi 
AiroRaa , fummnnK le CâAOian*. 

A*t. CCCLVI!. (,j Ua feut voir , fur tout efci , une 
DiHertuion <)e Comkao Samuel ScHVAsrLiucit > ou il 
X nüëmblc au loeg tout ee qui t'eft dit fur ce Wtlikind, 
qui a Clé lêrrommc J« Cr«ni'. C'cA U XXX. «kt 
HiêtHeA Cnii*t , iaiilulte Wittekiuou* Kspsus. 


13 - 

' O» croit que c’efl so^rd'faoi Ëtréfwitkt ésri:. le Du- 
ché 4« Ltwimrx. Votux k P. Paui , Cfit- Tœ». 

lU. 3do. Le: Annales d*Cei»MA]^ A'A'nguent.« 

■ ’Bétiiixgtm,, Batdeoà" 

«■tjfM ^ qui veritfarf* 

A *. ■ « 1 " 
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yent , fuÂdftt cotpit. Cumque ipji , facinorum fuorutn Jîbi cùnfcii , Rfgis fidei fe corn- 
mittere dubitarenf , tandem accepta ab eo , quant optabant > impunttatis fponjione , 
atqne impetratis , quosjibi dari precabantur » falutis fùee ùbjïdtbus , quos eis Amalwi- 
nus , unus Aulicorum , a Rege miff ^ , adduxerat , cum eodem ad ejus prafentiam m 

Aitiniaco villa venerunt , arque ibi baptizati Junt (r) Et ibi baptizati funt (e) AmaJ. 

fupranominati Widochindus dy Abbio, una cum fociis eorum (d) Et 

veuit [Rcx Carlusl ufque in Bardungave. Cumque Saxones fe illi dedidijfent , Chri- ih Fngm.- 
Jlianitatem , quam prtdcm refpuerant , iterum recipiunt , pace patrata. Nulloque re^ 
bel/ante , pojlquam Rex reditt domum fuam , W kiuchint , tôt malorum adlor , ac per- mâ. pag.*^ 
fidiéC incentor , venit , cum fequacibus fuis , ad Attiniaco ‘Palatio , dr tbidem bapti- **■ 

zatus efi ) dr Carlus Rex fufcepit eum , ac donis magnifcis homravit (r}(Ock«i^ 

Et Rex fufcepit eum à fonte , ac donis magnifcis 

DmCimfm: 
Tool. III. 

Cela produiTit au noLOS un repos de quelques ann^s. £c toute la {g') Saxe fut alors L>>b- li- 
lubjugiiéc. On croit que Cbarlematne (a ) donna à iVitikind le titre de T^uc « & qu’il 
lui lama le GouvemcnKnt de la freftphalie. ul»m. 

F*ê- ‘*4*' 


(f) Ipfaque gens aliquot requieverat inde per annos. 


ARTICLE CCCLVIII. 


Traite* entre U mtnu Charlemagne, ép les Bretons, 

Annb’b p^6. depuis J b s u s-Chr is r. 

"Ï^Epuis fort long tems , les Bretons , qui donnèrent leur nom à cette partie 
1 ^ maritime de la France , où ils écoient venus de la Grande Bretagne , paioicnC 
tnEuc , {a~) comme nous l’avons vu , à la Couronne de France. Ce joug leur avoit 
toujours paru rude : ils cherchèrent , cette année , à le fccouer , & itmférent de don- 
nerce qu’on leur demandoie , félon les Traitez & Tufage. CHàRLEMAGNE n’avoit'ffî 
garde de le fouifrir. 11 envoia au(lî-cAr contr’eus une Armée , (bus le Commandement 
é'Audmîfe (ou Ardulphe') fon Grand (i j Maître d’HôtcL Ce Général ne tarda pas à 
les mettre à la raiibn. lis fc fournirent de nouveau > Ôc donnèrent des Otâges. Plu* 
fleurs des Principaux de la Nadon vinrent en perfonne trouver le Roi , qui ctoit alors 
à IVormes , & lui rendirent leurs hommages dans une Aifembléc G^ralc des Grands 
de fon Roiaume , qu’il tenoic alors \ & non pas dans un Concile , comme le veut le 
P. Daniel (b) , quoi que peut-être il s’en foit tenu un environ ce tcms-là. (r) i> w a 
populus [ç\\ixyenet6rumù.CoriofolitarumKg\ot\ts occupaveratj à Regibus Francorum 
fubaclus , tributarius fabius , tmpofitum fibi vebUgal , lien invitus , folvere folebat, 

Cumque , eo tempore , dit'lo audiens non effet , miffus illuc Regid Menfe "Frspofitus 
Audulfus y perfax gentis contumaciam mira celeritatc comprejfit : Regique apud VVor- Anâ.fix* 
maciam dy objides y quos acceperat , éf complûtes ex populi primoribus , aaduxit . . »4+- 
{d') Et Capitaneos eorum ad Synodum reprafentabant [Franci] fupradttio Domno Re- 

gi Carolo /» Warmatiam (e) Et eorum primates reprsefentaverunt Worma- ^ 

tiam Régi in publico conventu. 

p*g. ». 
♦ol. 

ARTICLE CCCLIX. 

Traite* emttle même Charlemagne, Aracis», ou- 

Arichis , Vue de B b'n e v E n T. 

Amme’e 787. depuis Jbsus-Christ. 


Ï OuT étant tranquille eo deçà Alpes ^ Charlemagne voulut paflêr en Italict 

avec une Armée. Ce qui le détermina à faire ce voiage , («j qu’il entreprit au («) iimih 
U de rhyver , fur la fin oe l’année précédente, ce furent les intrigues & ks 
vemens d’ARACisB , qu*ü aroic établi Duc de Be’nevcnt , comme nous l’avons vu’’^ 


ci- 


(|) Voicz , outre U Dinettatioa de SctitfyzrLmcH , 
que fû citée , le P. P*ci , Oit. Tem. 111. 

HT- J7|. Î74- St le Orfut Jiiptr. Ctma». «Je Me. Sthw* 
r* , Period. IV. Seâ. 11. Ç. lo. fsg. i|i. 

AâT. CCCLVUl. (t) Sintftmiu, ou Stat/taUmt, com* 


me eiMT’yotrei, les Ornd. SirtibÛM. |)ag. tn. f«i. {c 

)ei TmUfHt. ]»g. Tora. 11. Do Ckuk(. Ce 
qoe d'ikltrcf expliquoM fit SitgU mtnft fr*f»(fJMt.Vo\n le* 
Notes fui EoiuHAer , Dt Ÿit. Ont. Cep.,,, ftg, 

P4, fO. Idit. Stkamtk. 
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ci-dcflus. Quand il ftic arrive à Rome , au commencement de cette année , le Duc é* 
pouvanté lui envoia fon l’ils (1} Runioald ^ avec de grands prélcns , pour l’engager à 
ne point entrer dans ion Duché -, lui demandant lu Paix , & promettant de faire tout 
ce qu’il fouliaittcroit. Mais le Fapc Hadrien , fécondé par les confcils des Seigneurs 
franfois , reprclcnta fortement au Roi , qu’il ne devoit pas fc contenter de cela , & 
4 it li bien, (\\k CharleMaj^nr alla, avec toute fon Armée , camper devant Capouë i 
gardant auprw de lui le tils d'/Irapfe. Alors le Duc fc retira à SaUmf y avec lès 
gens ; & de là envoiant une nouvelle AmbalTâdc à Charlemagne , avec des préfens, 
& ion autre Fils Qrimoaldy il ollrit de donner des Otàgçs, du nombre desquels (croient 
ks deux Fils , qu’il lui avoir remis , & de fe foumcitrc entièrement à lui , avec toute 
» fa Narkm , pourvu qu’il le dil'penûc d’aller en perfonne lui rendre hommage. Le Roi 

fc laida enûn Béchir \ & lui accorda , comme une grande faveur , la condirion qu'il a* 
voit ftipuléc. 11 prit onze ou douze Otages à fon choix -, du nombre dcfqucls éroit une 
Fille àlArkbis , nommée (2) Adelgife s Se aiant retenu Grimcald , le Fils Cadet , il 
lui renvoia l'AInc. Tous ceux du Duché de Benevent , aulfi-bicn qu'Aragife , préfè- 
rent un ferment folenncl de fidélité aux Députez , qui vinrent de la part de Charima- 
/«r. (è) Cumque in Florcntia , Tulconim Cnitate , Natalem ^Domini celcbraffet 
[Rex aimmaxma cdcritate^QViyxai tre comendit. ^0 cum xeniffet y ac 

de profedione fuâ in Beneventum , tam cum Adrîano ^Vontijice , qttàm cum fuis 0 p-> 
timatibus y deliiierajfct : Aragifus, ^Dux Beneventanorum , audita ejus adventUf 
compertaque in terram fuam tntrandi xoîunîaîe , propofîtum ejus axertere conatus ejh 
Mijfe tnim Rumoaldo , majore flto fno , cum munerslms ad Regem » rogare coepit , 
ne terram Beneventanorum mtraret. Sed Hle longe aliter de rébus inchoatss facien* 
dum fiii judicans , retento faim Rumoaldo , cum omni exercitu fuo Capuam Cixita- 
tem Canpanix accefit : indc bcUum aggrejfurus , ni memorattts î>«x propofîtum Re- 

{<) Mftéi. gis falabri conjilio praxenifet (r j fjuod ciim audifet Hcri^us , "Dux Bc- 

V8+. ncvcntanonim , tiMore per terri tus , mift Rumaldum ///»;» fuum cum mqgnis muneri-^ 
as/. * bus ad Regem y paeem pojtulans , ^ prornittens fe faflunm omnem xoluntatem Regis» 
Sïd l is fufiouibits ‘Papa mniime credidit , fed magis hortabatur Regem , ut Benc- 

{i)tvr.k v:nti pies iutrare/ ; quod (j- fecit (d) Relkîâ Benevento , quee caput iiliut 

wbk'î^pf tivrx; haletur , in S.Tlemum , muritimam Cixitatem , xelut munitiorem , fe cum fuk 
coutuîit : tHijfaque Lcgatiow , utrofque Jilios fuos Régi obtulit , promittetis , fe ad 

ormna qua mperarevînr hbintcr ooëxtrttmm. Cu/nr precibus Rex annuens 

minore ‘Ducis fbo , r.omine Crimoaldo, objidis loco Jufeepto , majorem pairs remijît. 
Accepft mfnpcr a populo obfdcs undecim : mijhque Legatos , qui & ipfum ‘Ducem , 

U)Awl & (nnvem BcriCMcnui\v.m r opit/vm per fucramaita obfnngerent (>) Pojl hxe 

ntt:Mu pijff fHj!m fuum Gnmoaldum , {ruim Romaldum Rex fecum retinebatj cum magnis 
wW fupc. muneribus y ofierens objides y & prornittens fdelitatetn i tantum nt ab impugiiatione 
ceffaret. Tune Rex cum covfulîu fidelium CZ' Sacerdotum , ne penitus Epijcopia 
XUnaferia dexajlarentur , eltgit XII. obfdcs , tertium decimum filium fupradiÎH 
*Ducis Grimoaldum. Acceptijque mimertbus y jnraxerunt et omnes Benevenrani f délita^ 

tem (/) Pr£X€iüt hoc Thix gentis Aragifus, filios fuos Riimoldum & Gri- 

nio^ldum , cutn magna pecunia y Régi obxuiin mittens rogat , itt filios obfides fiafei” 
piat y fe cum gente imperatn faclurum pollicetur : prêter hoc fiolnm , fi ipfe ad con- 
fpetUim xcnire non co^eretnr. Rex utiîitatc gentis magis , quant animi ejus obfiina- 
tione , conjideratâ , ^ obfides fibi oblatos fiifcepit , tique ut ad confpeEUim xenire non 
cogerctur , pro magno muntre concejjit i unoque ex filas , qui natu minor erat , obfi- 
dal lis gratta retento , majorem paîri remiJit j legatifque ob facramenta fidelitaîis à 
Bcnevcncanis exigenda a/que (hfcipicnda , cutn Aragiio dimijfis , Romam redit Sec. 
lg')Tr:h*m- (i) Alagis cixiuM falutt , qiann liberorum affeclibus confulens [Arichis] geminam 
/rr/ oum. fobolem , xice ptgnoris , jam dtclo tradidit Cêfari , hoc ejf , Grimoaldum & Adclgi- 

» fimiil cuntlum tbefaurum fuum {h) Et acceptis mumribus juraverunt 

omnes Beneventani , tam fupradiüns ‘Ditx [Arigisj quàm & Rumoldus &c. Er- 
PS' 'tv- CHEMPERT (èul dit , qfAricl'is s’engagea à paier un tribut annuel : (/) Grimoald 
fecum remeans detnlit Aquis , coll.ita Arichi pace fub fédéré penfionis. Mais il 
ne marque pas la quantité du 'ï ribuf. Nous l’apprenons d’un Annaliftc , qui l’indique 
iiijfcpr, ^ l’occafion d’un Traité fait avec Gjuaioa^d, SuccclTcur du Fils par Louis 

le T)cbottnaire , Fils &Succcnêurdc Cbarltmagne. C'cîoicnt fept-miDc Ecus d’or par 


Abt. CCCLIX. (i) Duif l^ciMHâST . fit. Câ^*Î. 
SHain. Cip. 10 . oa lit iumuld. D'iuuc"^ «lilcnt KhhàU, ou 
Le dooicT fc lu iU bas de l’Kpiupbe , 

nppoKc pir C*miLO , Tom. Il.K/r- Uaiit. 

StTifr po. où l'oo trou luift cclic An , com- 

fre >1 eft appelle U. 

<aj^üv aékUt , cotniuc on lit apît' J’Epitapbe du 
Tombciu i'Ortiiù , deot jc viea» de piilcr : ù'ou il p*. 


roU eocore , ivott cû de U Erioceflb AÀiSdr^o* là 

Itm.'ne , «wiic cckdeui: Fi3s , & cette Fiilc , ua àmiïnîe , 
Fil* . (^ui ell nomme là % te une llnaéï*& ap- 

pcIlL-c liKtTéJt- Mail il kijt lire dr Cüiifum f.O* Heu die t- 
8c HniTsUm, au lwu;de 'tSMnèsA comme le re- 
tiiuftjtie Mr. Muit«T<tSi'3 
SêittHit. p*j ijoo. Rrr. üjêK. 
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ANCIENS TRAITEZ. Parï. II. jis 

am (k) GrimOaldo , Bcncvcncanonim T^uce^paÛumftciti at<jw frmavit [IlcscW •<«»>■? 

Hll'Ooicus] eo modo qno & *Paier : fcilket ut Bcncvciirini tribuium jm^is ettnis 
ftpiem millm foltdorum dareut. Voîexci- 

deâbgs, {iit 
>* Année 

ARTICLE CCCLX. 

Traite* entre U meme Charlemagne, U Pape 
Hadrien. 

La nlômc Anne’e 787. dqjuis Jesi;5>Chr.i3T. 

L e Pape ne manquoic guércs de gagner quelque chofe, dans les Voiages que Char- 
lemagne failoic à jRotfie. Celui, donc nous venons de parler , lui vallm une 
augmentation de Patrimoine. Charlemagne aiant ôte au Duc /haeife U Ville de Ctf- 
foue , & quelques autres de la Campanie ^ aufli-bicn que plufieurs Villes de la partie de 
Tofeane , qui avoit été du Roiaume des Lombards > en fit prélènt au Saint Siège , fut 
le même pic que les Donations précédentes , dont nous avons parlé ci deUlts. On in- 
fère eda, de quelques Lettres d’HAORiEN, que nous avons dans le Code Carolin, 

& qui furent écrites l’année liiivante. Dans l’une , ce Pape fc plaint y que ceux de 
Bentvent , de concert avec les Gouverneurs de 1*1 mpercur de ConjUntinople en halte 
& en Sicile , follicitoient à la révolte plufieurs Villes de la Campante , qui lui appartc- 
noicnc ) & il Charlemagne àl'j remédier. Dans deux autres lettres, il demande 
juiUce au même Roi , pour la rcllirution entière des Villes, qu’il lui avoit données 
dans le pais de Tofeane , qui étoit du Duché de Bene-i^ent , & dont on lui rctcnoit en- 
core Topulonie , & Rofelles j ce qui fuppofe y que plufieurs autres Places lui avoicne 
déjà été remifes en vertu de la meme Donation On confirme cela , par ce que dit de- 
puis Louis le ^Débonnaire y Pùs the CharUmagne y dans l’Aétc prétendu de Duiution , 
ou , en traitant avec un Succcflcur à*Hadnen , pour groflîr les Dimations de Pepm 6c 
de Charltmagiu , il fait le dénombrement de toutes les \ illcs de Tofeane 6c de Cam- 
panie y qui furent cédées à Hadrien , dans le rems & dans la circonllancc , dont il s’a- 
git. (a) Et hoc agnofeat à T)eo protella Tracellentia vejha , qma ahquantas Civ/- 
tates nojlras Cùmp^n\x opérantes amHlivcjtriy arque no/tri y nefandifimi Benevencam , 
ipjî nojlro populo perfnaacntes fubtrabexe à ttojlrâ dttione decertant , mm cuth haàita- txxiii; 
toribus Cajlri (1} Tcrracincnfuim , obligantes p 'valtdîs pcravtentis 

cum ipfo Tatrieio Siciiix , qui in preediefo Cajlro Cajetano rejidet , ér decertant à po- um cwnV; 
tejlate à' dtuone Beats Petri , & nojhâ , eofdem C^panos nfurpare , Eatricio 

Siciüx fttbjugare (Jf) Et peut per anteriores nojtras Syltabas vefrum popofei- 

mus Begalem Totentiam , ita perfeere dignetur , uti denuo eos Mijfos fuos drrigereju- p»g. 798*. 
beat t quinobis contradere debeant fines (2^ Popolonienl'es > feu (5) Rolcllcnfcs , yif- 
€ut ex antiquitus fuernnt. Nam ex parte nobis ex ipjis jinibus non tradiderunt. Sed 
qtufumus , ut vejlra regalis oblationis douât io fnc tenus waneut inconvulfa. Treefer- 
tm partibus Ducatùs Beneventani idoneos dirigere dignatur Mijjos , qui mois , 
fecundum vejlram dmiationan , ipfas Civitates fub integritate tradere in omnibus va- 

leant (e) Reperimus etiam in ipjis vejtris aptabus embolum de Civitatibus 

partibus Bcncvcntanis , quas Beato Petro ylpojhlo , & nobis , devotâ obtuliftis mente. Soj. ’ 
De RofelUs y ^ de Popuionio , Arvino Duci juffijlis , qualiter cum ceteris fdelibtis 
vejlris Mifjis ita omnta complété debeat , peut Deo placeat , à" Beato Petro Apojlo- 

lo Sed quid vcjjris Mifjis contigit , vefra noluerunt admplere de hujûj'mods 

jupd y neque de Kolèllis ér Popuionio , neque partibus Bcncvcntanis Nutla a- 

lia itlis tradere volucrunt , niji Epifeopia , MoHaJleria , d?* Cartes pubîicas , fimul 
claves de Civitatibus , pue bomimbus , ét" ipp hommes in eorum potejtaîe mtroeuntes 
O'' excuntes marient. Et qttomodo nos fine hominibus Civitates illas habere potueri- 
mus y Ji habitatores earum adverfus eas niachinarentur ? Nos quippe in eorum liberta- 
te permanentes , fient ceteras Ctvitatet in partibus Tufciæ donts vejfris regere , &£»• 
bernure eos cubimus , onmem eorum habentes legem. (Inde petimus vefïram Excellen- 
ttam y ut niiilus hominum Jit , qui vejlra vota tmpedire valeat , ^ ne meliorem faeia^ 

tts Grimualduni , plium Aragifi , quam fautorem vejlrum Beatum Petrum éf 

qtufumus ut taliter eos pro hoc caufa dijponere jiibeatis , nt J'autor vejler Beattts Pc- 

trus 

(;) Aucre Ville détruite , donc l'ancien lum i- 

toic Anjrlie. On co voit «Ici ruioct dins un Ueu oomntu ^ 

}ourd'luii , près d'Eaux cUuiJl-s , appcliee» V.«.(W M 

RsjAU. Voici cocuic ici Cluvux , Cip. 3. 

r*î> P+- 

Tt 


Akt. CCCLX. (t) Cà}UA , c'eft aujoard'hui Gjrr». 
Pour irrr4ri»d , cilc n'a poini chungc de nom. 

(i) ftfOtniA . ou TafuttmmtA , ne fuMille plu». On 
croit que de (es ruines cil venue pios de là Voie& 

CmeiSR . üaU LjW. U. Cip. 11. f»x- 47** Al. 

J.. J.. JJ, 

Tum. II. 
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350 HISTOIRE DES 

ttus Apofiolus « fvemdum vtjlram facram ohlationiM , fufcipiat effeBum &c 

Itfm m partibus'X\i(c\x Longobardorum [Ego Ludovicus lmp. Augulhis Hatuo 
gf conccdo per hoc pa£tum confirmarionis noftræ tibî fieato ^etro &c. lieue à prxdc- 
cciTbribus vcftris ufquc mine in vcftra potedarc & diiione tenuiilis] Cajieiluin Fclïcita- 
" tis, (+) Urbevetura , Balacum ^5) Regis, Kcrcnti (6) Caflrum , Vicerbium, (7^) 

Martam , (8) Tufeaniam , Populoniam , (9) Soanam , Rofcllas Iwti in par- 

tibus Cimpanis , Soram , Arces , Aquinum , (11) Arpinum , Theanum , Ca- 
puam , ér patrtmonia ad potejiatem éy ditiomm rwiiram pertmentia &c. Il eft à re- 
marquer , que quelques-uns de ceux qui allèguent (ji) ici les paroles, qu’on vient de 
voir de la prétendue Donation de Louis le 'Tiebonnaire i en croient l’Adc üip- 
pofé , comme font tout ce y a aujourd’hui de gens habiles & finccres dans la Com- 
munion même de VEglife Romaine. Il iaut donc qu’ils prétendent > que l’Impoftcur , 

3 ui a forgé cette pièce , y a mêlé du faux avec le vraL L’affaire eft de diftingucr l’ua 
c l’autre. Un témoin , convaincu de faullèté , ne mérite aucune creance. 


ARTICLE CCCLXI. 


Traite* eyttre ^Empereur Constantin V., & Aracise, 
Vite Je B e‘n E V E N T. 

La même Anke’b 787 . depuis Jbsus-Christ. 


A Vant même que Charlemagne fût hors à’Italiey à fon retour du voi:^c 
dont nous avons parle plus d’une fois, Aragise , ou Arichis ^ Duc de Ba’- 
N EVENT, makrc tous les fermens de fidelité, recommença fes négociations avec la 
Cour de Conjt oui impie. 11 envob fecrécement des perfonnes alHdccs à Constan- 
EiN , ou plutôt à là Mère Ire'ne , qui gouvernoit tout, & il offrit de le joindre â Ibn 
Bcau-FrCTC Adalgife , Fils de Didier , Il l’on vouloir lui fournir une bonne Armée, 
avec laquelle il vint lui- même. II demanda pour lui-même la dignité de ^*atrice y & 
le Gouvernement de Naples , tout entier , avec le titre de Due. Moicnnant cela , il 
promit de prendre d’abord l’habit des Grecs , & de le faire les cheveux â leur maniè- 
re , pour montrer par là qu’il Iccouoic entièrement le joug de Charlemagne , & qu’il 
le metioit fous la domination de l’Ëmpercur de ConfiantmefU, Les prqpofitions fo- 
rent acceptées. ’ On fit partir inceffammcRt deux Officiers de la Garde du Corps , pour 
aller en Siale p>orrcr à Aragife la Robe brochée d’or & l’Epée , marques de la Dignité 
de Patrice , que l’Kmpcreur lui conlèroit. On y joignit des CUcaux , & un Peigne , 
afin que le Duc s’en fervît pour fuivre la mode des Grecs , comme il s’y étoit cngagA 
Cependant on lui demanda en otage , pour allurancc de fa fidélité , fon Fils Romnald, 
Nous ne favons tout ceci, que par une Lettre du Pape Hadrien , qui l’apprit lui-même, 
à ce qu’il dit, d’un Prêtre , nommé Grégoire , brs qu’après le d^art de Charlemagne y 
il fit prêter ferment de fidelité fur le Tombeau de St, Pierre , aux Habitons de Ca- 
(«) z^ft. poué y en fon nom & au nom du Roi de France & ^Italie, (a) [CapuaniJ ad 

veneru/it per xejlrum régalé adminiculum , quatenusy dum i0as nojîras xobis emi- 
Lzxxviti. fijfemus Spllabas , poft aliquantos dies , prafatos Capuanos tn ùonfej/iane *Protecîoris 
Ç5w***m Beati Ferri , Apojlolorum Principis , jurare Ucimus , in fide ejufdem Dei Apa- 

j^çiMfJ.Jloli y ér nojlrâ atque vejlra Regalts Rotentia. Et pojl acîum facramentum , unus 
ex ipjîs Capuanus , Gregorius Fresbyter , nabis petiit fecreta loqui , ajferens , quia 

uuU 


(4} ürbtuttm , c'eft nuDitVllfUcot Onittg. Voici li 
Didemnoe de rAaoojifne <fo ^ iTo . lit. j’ai 

parte aiUcura du C*ptüum Ttluitaus, litr l’Année 7)}. Kat.f. 

(r) C'eil aujourd'hui , ou Voiei 

Li'AKDHi AiatiTi, lUfenu. H imi» rUaliM, pjg. fl. £c 
Ciuvitn , mH fnfr. pue- Le Geognphe AiKui;rn)e 

de {Uv«M* joint audi sHtitv. Sij;ù Se Oinrnij , pag. 788. 
Oq peut conislur eacotc ici l’Anonyme de MiUm, t*l. an. 

(61 Aujourd’hui Bargo Ji Frrnti , ou Frrrini. La Ville 
Mit, Vittrit , e(l connue wjouid'bui ibi» Ce oon- 
.Voki l'AnoQjnK àciSH*» , col. sta. 

(7) }>lMrta. 11 y a cucote njouTd'hui aae pente Ville 
d*Aeinr , datu le Duché de Cafir* , q^ui porte ce nom , tiré 
de ta RtTkre de Xiaria , fut le bord de usuelle die cil Etutt. 
C'eft ia Martiu de i'ITMrrjir» d'AnroNiN , M. apt. 

(8) TaftÆMA Te troure avec , dmt u Cane de Pau- 

Ydrotn. Cdl Wjourd'hui Voies Cuuoen , 

Aai. .Ont. p^. pi4. £(. |‘AnoDyme de AEIm , col. aoo. 

(9) 6mm, aujoord'hui encore amü appcUée. L’aocieo 
•otn étoit 6 m4M. 

(loj Sar» coaTcrve eocore Jba nom. Eüe eft appcUée 
Sun , dam l'Iiiftoitc de Paul WAïutEFKia, UL VI, 


Cap. ay. £c dans EncntMPttT , vwm. 11. Pour et ^ui 
eft dorm, c'eft aujourd'hui Jrtt. 1] eft appelle 
Jkti* dant la Chroaliiue de fAbbaiye du UaHt-CaJpt , Lib. 
H. Cap. tf. 

(iij & gùjint coiuervcDt aujourd'hui leur nom 

arec i’ioftciion rowlenie. Tittaum , ou Tt*a»m , eft l’an- 
cien Si^hhitm. Aujooid'hiu oa i'appcHe Tuut. Voie» l'A- 
oonyme de A/i^, col- ayo. 

(la) Les deux Pères Paoi , Critie. B*rm. Tom. III. 
Ug. }7p. trfvirr. FtatiJU. £mb. Ton. I. pug. 611. Tom. 
II. /Af. ay. & apî. 

(ij) Le doûe Anonyme de hSilsn , Moine BinidiSa; 
f'emhansirc beauconp icL 11 croit tjue cette prctendné Do- 
nation a été iabriquee dans le XI. Siècle , du tems de C>E- 
oosac VII. mais que c’eft la Dooaiîoo même de CBarUms- 
gnt , ioterpolce. Mats il oe téfout pat let objcâions , q^u'il 
rapporte EuLméme } (k Ü fait aflêï Icotir , que , par politi- 
que , il n’i ufé s’expltqacr Air tonte cette matière- De Aor- 
te qu’il le botoc à rufage GéogrimhiqDe qu'on peut tirer de 
U , par n^ct aux noms ipceiivex dans l'Aète iorerpolé, 
Dlf. Cbtnj^r. Jidt. AttJ. An. coL 33 . & 
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nulîo modo jam quippiam cdarc poflum , tak vobis prrdxms facramentum. Et dum k \ 

nobss tnucleatius fcifcttatus fu:jjet , rtmltt v&^is , dicens , quut , dum TDomi:us Ca- • 

rolus Magnus Ktx , pr^îtrito anno , a Capuaiia urbt nxerfus futjj'tt , Arichis , 7 )jtx 
fttus , ad Jmperatortm y fibi {(mtrario , mijit AîiJJos y p<u»s auxilmm > ^ hom- 

rm ^atrrciatis , una cum Ducatu Ncapolitano , fub tntegntete , J.mul & fuum ro- ' 

gnatum Athalgifum manu xalida in adjulerintn Jibt dtrigi , promitttns et , tam in ton- 
Jura y qttàm m xejitbus , ufu Gricorum perjrtti , . fib tjnfdtm Împeraîous ditione. 
li^c attdiens auttm Imperater y eimjit et fttos Legatos ■, jcthcet Spatarios duos y in 
4ttion(m Sidlia: , ad Tatricium eum conjîtiutr.dutn , Jennus fecum xefies auro textasy 
Jimul é/ fjatam , xel ptdîmem » à" fircipes , Jicut tilt pr£ajdlus Arichiius mdui ér 
tonden polhcitus fuerat j petetites Komualdum ejufdem Arichifi flium , m objidtatum. 

2 ?^ {b') Atalchio xerb cognato y tmiÇit fi ditens : quia nunc ilium non dirigimus , 
quem apud illum nunc dingimus , icd cura dirigimus cura cxercitu in Ttrxifo , aut 
xemta. ^ni venientes , UJet nutu , per fvfragia ^po(lolorum , maligttanttum conftlia 
dijjlpata repererunt , e'o qubd Arichifum ^uctmy vel tp/ius Jilium (i) Waldoncm , 
defutidum mxenerunt. La mort d'^rogifty & de ron îds, qui arrivèrent peu de teras 
apres, coixinic on le voit par les paroles cuéis , rendirent le 1 rauc inutile £c iâns cflct. 


article CCCLXIL 

Traite’ entre Charlemagne, dt* Tassilon, Vue 
de B A V I e’r E. 

La même Anne’e 787. depuis Jesu$*Christ. 


T Assii.on , Duc de Bavie*r.e , dont nous avons parle ci-deflus , ne put jamais 
Idufirir patiemment la dépendance oii U étoit de la Couronne de France. Son 
ambition , & les conl'ctls preflans de Luitbergue y fon tpoufe, Fille de Didier , le 
dernier Roi des Lombards , concouroknt à lin faire embraner & cbercher toutes les oc- 
cafjons de fccoucr le joug. (<j) 11 avoir donné quelque fujet de inécontcntcinetit à Char- 
. Itnagne •, ce qui Tobligca , cette ahncè . 2 cnvoier au Roi un (i) Evèque , £c un (a) p»g »4V. 
Abbé , pendant qu'il étoit en Italie. Ces Arobafladeurs furent charger d'engager ic 
Pape à intercéder pour leur Maître , & à lui faire obtenir la Paix , qvrtl denundoit , 
dans la crainte où il étoit apparemment de voir bicivtôt fondre fur lui Charlemagne. Ce- 

r ndant , par la manière dont ils répondirent aux propofitions , <{\x'Hadrien leur fit de 
part du Roi , & qui confiAoicnt à demander de nouvelles aHuranccs de fidélité , on 
comprit qu'ils ne chcrchoienr qu’à gagner du tems , pour amufer Charltmagne. Le Pa- 
pe lirité , menaça d’excommunier Jaffiloity & tous les adhérens, s'ils failbicnt la moin- 
dre chofe de contraire aux cngagtmcns où ils étoient entrez envers Pe’pin & Charle- 
mante ton Fils y déclarant en niémc tems , qu’en ce cas 4 à il donnoit pleine abfolution 
au Roi de hrance , & à fon Arrréc , de tous les meurtres , incendies , ou autres hofti- 
litcz qu’ils pourroienc commettre en Baiiiere. Charlemagne inftruit de tout cela , 
ne fut pas plutôt de retour en France , qu’il alla tenir à fVorrnes une Aflcmbléc Géné- 
rale , 011 l’on rélblut d’envoier encore à TaJJllon des Députez , pour lâcher de l’engager 
à faire volontairement les loumifiions qu’on exigeoit de lui. Mais ce Duc rcfula tout 
net. Alors le Roi s’avança julqu'à j^vgshourg avec Une Armée, pendant c^ue.'Vepm foa 
Fils eut ordre de venir cd halte , avec d’autres Troupes , jùfqu’à Trente. Tous ces pré- 
paratifs épouvantèrent Tajplon } & fe voianc inrelli de toutes parts , abandonné d'aü- 
îcurs d’un grand nombre de fes bujets , il prit le parti de recourir à îa clémence de fon 
Seigneur. 11 alla donc iê jetrer aux picz de Charlemagne , lui demanda pardon , (e 
reconnut fon Vaflal , & lui remit f fon Duché fur ce pié-lâ. La manière, donc quel- 
ques Annabfles s’expriment , & une Infcription (4.^ de fon Tombeau, donnent lieu 

de 


A«t. CCCLXI. (t) Le P. p*ei , Cnt. Tom. 

ni- pag. iS;. aprii Li Coimti, tenv^uc, qu'ai üiui lire 
ici EifItcliTetnettt e'eft eelui-ct qui xnounjt un 

peu Itm Fctc i k Arm^iji Q'avoit point de Siii. 

Bomtoé ff'éUtn , cotamtt U puolt par l'Epiiapbc de Ibn 
Tombeau . dont j'ai par^ eLdcIlut, iur r/ttirie jpp. Le 
)our de la mort cft là marqué* : 17 /. Kgi. Stfitmte. jtnwt éi 
Intsrwtiitm D«mm DCCLXXXVII. Et fUmttdd mourut 
un rooti 9 c cinq ;ours auparavant , XII. K«/. jlifnfii . le- 
ion la datte que fvrte l'EpitapLe de fon Tombeau , 2 >bi. 
IL Krr. It»l. Sirifl. pig 310. 

AtT. CCCLXIL fl) jIttuij , OQ jIm» , Eréqoe de 
Suiitàturg. D’autre* (é nomment jinhiKits. 

(a) Htiwrie , Abbd du Mooaftère de , dans l'Eré* 

Tom, il 


ebé de Sabftinsr; ; Monaftere fondé daoa n Siècle. Voiex 
le P. Paci , Cru. B^ran. Tom. Ht. 374 , 380. 

(3> En Senc de quoi , i ce que disent « vfaiMiri 
ce je cite bu , il lai retuiit ua Biion (une cfpece de 
cepue apparemmcui) i la tête duquel il y avoUune ngure 
d'homme. 

(4) CmJrtmr h*e f*vt*i fit, Ckrifit, it 4 , 

Thamsi.0 Dix framm , fo/l Rax • Mmatàtis ftJ mJ 
ixMin fcc. 

Cette Inürnption cft npportée par M**c Vatsfn , Btr. Sâ- 
emr. Ltb. V. f*g. 33e. qut dit auftt que la chofe cil conSr* 
mee par les Aonafe* du , mais qu'oo ne fait ni en quel 
tems » ai i quelle orcalicm , Ixgtltn pitt le titre de Km. 

Tt > 
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de croire » qu’ü avoir pris le titre de Roi. Pour le coup , Cbarimagfu fc lailTa enco- 
re fléchir. 11 l\ii fit prêter ferment de fidélité, & nouvel hommage ) exigeant pour Tûre- 
fé , qu’il lui remit Ion Fils Thtodon > avec douze autres Üc^cs. {!») Nam vidtns 
[TafliloJ fe undtque circumfejfum , -Menit fufplex , ac “jeniam de ante gefiis fihi dari 
precatits efi. Sed cr Rex , ficut erat natura mittjftmus , fufplici ac deprecanti pefer- 
cit : acceptifque ab eo , prxier jUium ejus Theodonem , altts duedecim obfidibui , 

populo terra per facrauiaita Jirwato , in Franciam reverfus ejl (c) Ttmc per- 

Munu. Jpictens Taflilo ex omit parte circiandatum , ô" videns quod Bajoarii magis ejfent fi- 
deles Karolo , quàm fibi , undtque coarÛatus 'ventt ad eum , tradens fe manibus ejns % 
ut fervus : reddens T^ucatum à Pippino Rege fibi comruifium , ^ je in omnibus pec- 
cafj'e er maté epffe confejfus efi. Et denuo rénovons Çaeramenta , dédit duodecim oh- 

{i)Yn%a\.fidet elelîos , ^ tertium decirnum fiUum futim Theodonem &c {fi) Et inde 

chtmit. Rex [CarlusJ perrexit in parîibus Baj;oarii. K Non. Oftobris Dafilo ^ux ad Re- 
'tietiit , dy ei rfddidie Regnum Bagoariorum , & f 'emet ipfo Carlo Rege in manu 

w. tradidit , ^ Regnum Bagoariorum {e) Venit fer femetipfum , tradens fe 

7üién'**^ Reg/s in xajfatico (/} Et reddidit ei eam batuio ipfam oatriam , 

isÜîwS* in cujns capite fimtlitudo hominis erat. Et efeffus efi l^affus ejus &c Mais TaJJi- 
* toujours prêt à rompre fes fermens , recommença bien-tôt à chercher les moiens 
fc relever de la fujettion j & il en fit tant , qu’il le perdit. Dés l’année fuivante » 
pjg. 7«- il fc ligua fccrcfcmcnt avec les Huns , contre Charlemagne , qui en aiant cû avis , le 
manda à ingelheim , où il avait convoque une AfTcmbléc de tous les ValTaux. Là le 
p*g. s. Duc accule par les propres Sujets , £c convaincu de pluficurs Crimes de Lez.e-Majefié ^ 
fut condamné , comme coupable de Félonie , à avoir la tète tranchée. Mais le Rot 
commua la pcin^* & fc contenta de meure TaJJilon , & fon Fils , dans un ff) Mo- 
(f) £/"»* naflére , pour Icwcftc de leur vie. Dès-lors , {g) la Bavière n’eut plus de *t>ucs , & 
vT. cS. gouvernée par des Comtes , comme les autres Provinces de France. 

'Mag.Ctf. 

ARTICLE CCCLXIII. 

Traite* entre U meme Charle>iacne, ^Grimoald, 
J>UC de B E N E V E N T. 

Anne’b 788. depuis Jésus-Christ. 


â RAGisE , Duc de Be’nevent , étant mort, comme nous l’avons vu ci-deflus, 
fa Veuve yldelbergue , & les Benèventins , envoiércnc prier Charlemagne 
mner rinvcflirurc de ce Duché à Grimoald , Fils du Défunt , qui étoit en otage 
à la Cour de France, (a) Le Pape Hadrien fit tout cc qu’il put, pour rendre fufpcd 
Grimoald & pour détourner le Roi de faire ce qu’on demandoit pour lui. Mais Char- 
Lxxkvi apparemment crut mieux connoicre Grimoald , & qui avoic pris de l’a- 

' mitié pour lui , ne tint aucun compte des mauvailcs imprcfltons qu’on vouloit lui don- 
ner contre cc Jeune Seigneur , & l’crablic à la place du feu Duc. Mais il exigea > que, 
pour marque de fa dépendance de la France & de fbn attachement , il feroit mettre fur 
fes Monuoies le nom du Roi , aufli-bicn > que dans les Aéics Publics : de plus , que 
les Lombards de fon Duché fe feroient rafer f ij la barbe : enfin , qu’il démanrderoit 
(SiErrW les Villes de Salerne , de (i) Cirenza , & oc Conza. {bj) *Defun{îo dehint A- 
îjngoS^ richi , cenfilio habite Benevenranorum Magnates Legatos ad Karofum dejhnarunt , 
i»miTV multis eum flagitantes precibns , ut jam fatum Grimoald , quem à genitore obfidcm 


(f) Dan« k» Lotx du Bavaiois , crtte ptinc eft ca> 
blk coikkIw Duc» rebcHcs. Tîr. II. j. 9. Vok* , »u lujct 
de T»ja«n , Ici Notei iûr EoiHHAftr , pag. 6g , 61. £J. 
Stkmnrk. 

Art. CCCLXIII. (1) On fait qoe le» Ltmitrdt pof- 
totent la Barbe fort longue 1 à caufe dequoi Paul . leor 
Ktnoncti , dit , que leur nom Tient de là. Dt Ctfi- 
tàrd. Lib. 1 . CiD. p. de quoi pluiîeun Savaiu ne connefi* 
oent pa» aujourd'hui. Le ?. Oahiil. (Te». I. 

U. 4 ‘Amfl.) explique irnQ cet aiticic s Ut Lorubardi, 
iitjeti dt Crioioild I /» rtftrmtn » U Ffâffdfi. Mai» le La- 
tin dit fimplctncnt . mmr«» itadth ftetn. De plus, il de- 
Tttt prouTCf , que les Franfaù ilors i'e nToient. U parole 
par quelque» anciens Auteur» -, que , chei eux , c'eroic sa 
affront , <|ue de fitre raTcr quekun. Volet le Qltffâift de 
DucANct , au mot Sarde nfit. Mr. Otto (D» 

Lib. III. Cap, ,o,j ptetcod prouTcr . «pie l'uiw 
de raJer la Bubc étoit établi chea les ftmgm . fat ua pal»- 
jedeCüiaaaT , Lib. V. Dtg^. Z>à fn Tttuf». Cip.é. 


Mais cet Aotenr étant ds Douzième Sieck , le» choie» peu- 
vent avoir changé depnis celui où nous (ômiaca. 

(a) Ou Aftrimtt , «pii coorerve mieux le nom Je ce 
tems-U , athtfftaiM , ou OefrtKtis , comme on ht dast un 
CafinU/rt de RadtithU , Duc de Bnmimt , Tom. II. Ftr, 
Iftd. Serift. pag. a6i. Pavl WaRHEpaio dit agrrtntia . 
Lib. II. Cap. ai. peut écre P» un cfTrr de U maBTAife pro- 4 
nonciarioR da Cop<Jtc'. £t on lit Oggtrt<tt)a, dans uoojt' 
Gdrntm anonyme de , où ett rtide «H n 
Ta», il. Btr. Irai. $tnft. Part. 11 . iSS. Le j 
cicn nom étoit Adttrf'n':*. . 

(j) Appeüce ici C«/m . k comme dm} 
tmlaiit que je viens de citer. Mas «jn trotare Cunt/mm CL 
xkai , dans le C/e-ar;/; C*fia. de Ll'on d'Affir^Llb. IL . 
Cap. II. Et Caaja , Cmtftsi . dan» i'f Lilcnre.à'’iin Anod- 
ine <k Saltm, Pan. VII. thaw. ?. pa». II. Mo- 

*ATOR. L’ancien nom ctoit Ctm/ judSS U Csunud J, 
.tori,. Lib, IV, C.p, S. . 7.. ■ * ■ 


* pT^ ^ 
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jdtn prhre fufcfperat , praeffe coruedere dignaretur. Quorum petit ionihus Rex an- 
mens , tllsc continua prxdifium detulit virutn , fimtdque jus regendi Trineipatum lar^- 
gitus ejl } fcd pri 'us paPits ejufmodi 'vinxit : Ut Langobardorum mentum îonderi fa^ 
ceret : Chartafque 'vero , nummofque fui nommis characleriirus fuperfcribi femper jube-> 
ret : jic tnuros Salerni, Achercndx, ^ ConC\x ^ funditus everteret &c ùrimoald 
fit bicn*tôt voir , que Charlemagne avoir eu raifon de compccr fur fa fidélité, (e) Car 
jidaltife y avec des Troupes oc l'Empereur Cor^antin , étant venu en Italie , atta- Jiwiui jng . 

Î [uer les Lombards dans la Calabre ; Crimoald le joignit à Hildebrand y Duc de Spo- *+r 
ete y & à yinigife , Général François j fi bien qu’il aida beaucoup à remporter une 
grande vidoirc fur les Grecs. Du refte , le Duc de Bénevent ne tint point parole , 
au fujet des Villes à démanteler, ni à l'égard des Barbes. Mais il obièrva pend.inc 
quelque tems l’article qui regarde les Monnoics & les Aétes Publics. On a encore au- 
jourd’hui une Médaille de Grimoald , au revers de laquelle le lit le nom de CharUma- 
gne Doms Carlus. Le P. Daniel en donne l’empreinte. 

ARTICLE CCCLXIV. 

Tra IT E* entre Je même Charlexiagne, (è* les Ni^ilsbs, oh 
Wclacabcs , forte d’Efclavons 

A M N e’e 789. depuis Jbsus-Christ. 


TTNe forte d'Efcla^vons y que \csFranfois appclloient Wjlses. ou IPitlfls , éc 
qui le nommoicnc eux -mêmes en leur Langue fVelatabes j ctoient établis entre 
\Elbe & \'Oder , dans ce que l’on appelle aujourd’hui ‘Poméranie Occidentale , dans 
l’ancienne Marche de Brandebourg , & dans une partie du Meckfembourg. Ces Peu- 
ples , Ennemis de la France , harccloicm , par des courfes perpétuelles , leurs V'oifms, 
Alliez ou Sujets de la Couronne > fur-tout les (1} Âbotrites , ou Abodrites. Ceux-ci 
s'en plaignirent à Charlemagne , te implorèrent fa prwcûion. II la leur accorda > Sc 
las de fouffrir les irruptions jdes JFilJis , il marcha , av«sc une grande Armée , pour 
les roeirrc à la raifon. Des qu’il fot entre dans leur pais , Ôc qu’il eût commencé à y 
faire du dégât , les Ennemis , quoi qu’ils ne cédaflenc point en nombre aux Troupes 
du’Roi* perdirent courage* êe miand il vint à la Ville, oii le tenoie (^2^ le plus 
confidérable de leurs Chefs , ou Roitelets , celui-ci , ou de lui-méme , ou fait prifon- 
nicr , comme le difent quelques Annaliftes , fc rendit , prêta forment de fidélité , & 
donna des Otages à Charlemagne. Son exemple fut auflî-t6c fuivi de tous les autres pe- 
tits Seigneurs ^ la Nation, {a) His motibus ita compojitis , Sclavis , qui noflrà cort* 
fuetudtue W'ilfi , propriè vero , hoc ejl fuâ locutione , Wclatabi dicttnîur , i/latnm ejl 
bcilum y in quo S" Saxoncs > velut aaxtliares , inter referas naùones , qua Regis fi- 
gna jujja fcquebautur , quamquam fUJâ cr minus dévot à obedientiây militabant. Cau- 
fa heÙt erat , quod Abodritos , qui cum Francis olim faderati fuerant , affiduâ hicur- 
fione laceffebant , nec juffionibus coerceri poterant . ... (b) Ea [natioj Francis ftm- 
per inimica , vicittos fuos , qui Francis vel fubjetli vel feederati erant , odiis infe- 
Ptari y belloque premere ac lacejfere foUbat. Cujus infoUnîiam Rex [CarolusJ lon- 

gt 'us Jibi non ferendam raîus , belle eam aggredi fiatuit Sed gens ilia , quam- 

vis bellicofa in fua mmerofitate confidens , impetum exercitùs régit diu fufiinere non 
valait : ac proinde cum primitm in Civitatem Dragawici ^ , \Vikzan (nam 

is eeter;# Wilforum Regulis ^ noùHitate generis y ér auPloritate feneflutis y longe 
prxeminebat') extemplo cum omnibus fuis ad Regem de civitate procèjfit : obfides , qui 
imperabanttir , dédit , fidem fe Régi ac Francis fcrvaîurum jurejurando promifit. Quem 
cet cri Sclavorum Primores ac Regult fecuti , omnes fe Regis ditioni fubdidernnt . . . 
. . . Et Regem eorum , nomttie Dragoidus y adprebendtt. Et iterum ipfi jam pra- 
fato Régi illam patriam commendavit , & reverfus ejl cum pace &c . . . . (a) Eodem 
annofuit ‘Domnus Rex Karolus in Winnctcs, pervenitque in Wulcua : dr fdquifivit 
ibi Draofcionem Regem , é- alios quamplurimos : df acceptis obfides plures , atque 
Omni terra illà ohfefià Jtve fubjugatày viPlor rediit in Franciam .... Fuit (e) Rex 
Carlus/K Sclavama , O" vénérant ad eum Reges Sclavaniorum , Dragitusc^ filtusejusy 

& 


U) r-ü*. 
hfry. De 
Vir. CiroL 
Mag. Oif. 


{i Timhtrt, 
Annal, pag. 
»4f. H*. 


(r) Aumâl. 
ATaMT. ia 
fia. 

(J) Aanêl, 
rH*v. pag. 
9 - 

(») Fra/. 
' mtM /. Ciirta , 


A«t. CCCLXIV. ( 1 ) O» O^ttntri , tomme kl appdJe 
HetMoLo, CUnie. Slntr. Lib. 1. Cap. a. pag. 7 . d'oà il 
Molt , ^u‘i3a occupoient ta Ville de UiUMmrii , ^1 ne 
lubCftc p^ui , mati doDi te nom fc conferre dani le Duché 
de UteUmiMoz. Sur <ea Peuptea , 8 c fut le» ITtlfii . voica 
les Nota Air Kcikhakt « D* fir. Ctr. ALigu. Cap. la. pag. 


tfi , 6} . Zi. Sthmiitti. 

(a) Qw tcfuna appeUenc VTicxaN, quoi que ce nom Ant 
éooac enlulte au Roi det Ohmhtj t tes autres , Ora/rvir . 
ou DrtiiiiU icc. Les Aauks utnbuces à^râhsrf ^ en t'ose 
te aoa d'uoe Ville. 

Tt} 
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if) jimti- ^ aîii Wicfan ^ Drago , cim reliques Reges VVinidorum &c (f) Et 

illius cuvi Rcge eorum [W'iJloruni] Tragonito , et obviant , pa~ 
fl.’ D» crm pettntes , tradiderunt univerjas illas terras fub dommattone Caroli Rtgis Fran- 

corum , ^ dederunt obMes (^g) Et verterunt Reges Terræ illius [Wullb- 

MijSM. nira] cum Rege eorum Tramjuito et obviât», petit â pace &c. (^b') Jmprimis Retc 
dcdidit illico Rcgi]. 

(ürj Tttt* 
â'jJrM.pg. 

ARTICLE CCCLXV. 

Traite* entre Louis, Rt>t (tA <iv i t a i n e , Fi/s de Charle- 
magne, ^ les Sarazins <i’£rpagnc, 

Anne’e 75?o. depuis Jésus-Christ. 

P endant que Louis , Fils de Charlemagne, & établi par lui Roi d’AQui- 
TAiNE , tenoir une Aflcmblcc gcnà^ale de Ton Roiaume à Touloufe , il reçut des 
AmbaHadeurs , qui vcnoicnc lui demander la Faix, de la part d'AsuTAURe, & au- 
tres Commandans des Sarazins, voifins d'jiquitame. Ils apportoient des prefens, 
d’une magnificence Roialc. Louis les accepta , aufli-bicn que les propolitions de Paix» 
{mptêu*- & les renvoia contens. Rex vero Ludovicus eodem anno Thololâ placitum genera- 
ÜT. fï, le kabuit i ibique cenfijitnti Abutaurus, Sarracenorum î>«Ar, am reliquts Regno 
P*g »88. tanico eenlmttavtiius , ad ettm Nuntios tnijit , paetnt peints , ^ doua regia mittens. 

fecundum voluntaum Regis acceptis , A untti ad propria funt reverfi. Mais 
Ton», il. cette Paix ne dura que trois ans , au bout ddqucls les Sarazins , le prévalant de l’oc- 
cupation que la Guerre des Huns donnoit à la France , entrèrent en Languedoc > fij 
ou ils firent de grands ravages , & remportèrent une V léloirc confidcrable près de Kar- 
bonne. 


ARTICLE CCCLXVI. 

Traite’ entre les Arabes, & la Gamifcn Romaine t/? The’ease. 
A N N e’e 75J4. depuis J e s u s-Chris t. 


MThU- 

B. 


(*) U>m. 
P»g 4®<- 
A 4®7- 


A U mois d'OlJobre de cette Année, les Arabes prirent par capitulation la Vil- 
le àe (iJ Tiie’basb > & il fiit permis à ceux qui commandoienc dans cette Pla- 
ce , de la part de VEmpire Romain , de le retirer librement chez eux. {a) Tffr« t5 

^>iii 'OaTOf^ptü, ’IwiXTi«« iwTffO., ir<tféXa^o> 01 *A^aj6«« To x«.Tffo ©r^offcti' irto XbyW 

ià T»o oZvû k'trtKvca.t irofiu 5 »«u (iV Ta 11 paroit , par la fuite de 

l’Hiftoirc , que Tkebafe étant rentrée fous rc^éifl'ancc de l'Empire , clic fut reprifc 
de nouveau par le Caiiphe Aaron , fous l’Enipercur Nice’phorb, 


ARTICLE CCCLXVII. 


T R A I T i' oitre Charlemagne, «ÿ'/fx Saxons. 

La meme Anne’e 7P4. depuis J esus-Ch r i st. 

D E'« l’année précédente, toute la Saxe s’éfoit révoltée contre Charlemagne , 
encouragée peut-être par les fîuns , avec qui ce Prince étoit alors en guerre \ & 
les SaxoNs avoient renoncé à leur Cliriftianifme forcé, aulTÎ-bicn que fccoué le joug 
de l’obéillânce. Le Roi marcha , cette année , avec le Prince Charles , fon Fils ainé , 
pour domter cos Peuples. Au/fi-tôt qu’il parut , du coté de F^aderborne , les Saxons ^ 
à leur ordinaire , perdirent courage , & lui envoiérent demander pardon. Il reçut leurs 
Dêpirtcz à Eresbourg , & leur accorda la Paix , à deux conditions , outre les Otiges 
qu’ils donnèrent , comme les autres fois. La prémicrc, qu’ils embrailcroicnt de nouveau 

I* 

Art. CCCLXV. (1) Voiex le P. Paci, GriV. M j^aaa/. où on tk ; Cr^Kram Anl«t SEOAtAW tMjirimfab 

tsrett. Tom. lU. 394. lu lieu (te Thtbsfitm , comme ce Tr»du^cuf l'»p* 

A*T. CCCLXVI. (1) Ville (Se V.afi 4 MinrHrt , en pelie lui- même aülcitt». Ut. XXIV. pae. 17a, 17*. 

UiKU. V.f i ici hue Mt/ctllé, Liii.XXlil. 
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la Religion Chrétienne > & qu’ils laincrotent ro'cnir les Prêtres , qu’ils avoient cliartéz. 

L'autre , qu’il prendroit , de trois hommes im » pour les tranfjwter ailleurs , où il ju- 
peroit à propos. Il fallut bien qu’ils en paflalTcnt par là j &: l’exécution fiiivic d'abord. 

^Dtderunt igitur [Saxoncsj chfiJes , & jurfjurando jidi-m fi [Caroloj fer- (jj tM. 

•vare vélU , promiferunt (ù) Et Rfx Karolus inde tterut» fferrexit ad Saxo- 

niam , S' Saxoncs «i etkjiamad ^ promttentes iteram C/j^idianita-f^a^^i 

tem ) ( 5 - jurantes , quod fxpe jirenint. Et Rex as credidit , ^ dédit eis ^rresbyte^ 

Tos (f) Saxones m Siiùtfcld congregati , 4 Carb fubatU funt , ^ tertins ex 

eis homo tranflatus {d) Et Saxotics poUiciti funt emeiidari , faedufqne pepige- ftr/in»/. 

runt ^omno Régi Karolo , uua car» fuis fodufibus {1) Karolus in Saxoniam 

Francos conlocat * Saxones inde educunt cum axoriùus ^ liheris ^ id eji ^ tertium he- rluv, 
tntnem. p^- *»• 


ARTICLE CCCLXVIII. 

Traite’ tnite U mime Charlemagne, éf* un Roi des H vu s, 

Anke’b 7pf. depuis Jesus-Christ. 

L a Guerre contre les Huns continuoit^ & Charlemagne vouloir mettre tout 
en oeuvre , pour en voir la fin. Il ordonna aux Saxons , & aux EfeUvons leurs 
voifins , dans une fa) Aflêmblcc Générale , qu’il tmt , félon la coutume , à Cuffcn- « 

Jlein , Mailbn Roidc fur le Mem , près de Maùnce , de lui fournir du monde , pour 
grollir Ton Armée. Mais cous ne le firent pas $c ceux qui le firent , ne lui envoicrent 
pas la quantité de Troupes , qu'il avoir demandées. Quelques-uns même des Saxons 
tuèrent en cmbulcadc fhltzatt , Koi des (h) j^botrites , qui pallbit VElbe , pour le (*) VoUr* 
venir joindre. Cela l'obligea à entrer dans leurs terres , & à les rava^. Ils vinrent ySy.^****^ 
alors fc Ibumcttrc , les uns après les autres , hormis ceux qui avoient commis la trahi- 
Ibn , dont nous venons de parler. Charlemagne leur pardonna encore : mais il fc fie 
donner à ceux d'un Canton voifin de Y Elbe , un fi grand nombre d’Ocages , que ni lui, 
m fon Pcrc , ni aucun Roi de France , n’en avoit , dic-on , jamais tant emmené, (i) 

Rtx tamen [Carolus] reftdens af>ud Uahrumv/icu , t^ntam multtsadincM obfidHm in* 
de tttiit y quantam vuMqnat» tn diebus fuis ^ aut in dicbks patris fui yout ht diebus 
Regum Francorum inde ahquando tulennt. Pendant qu'il écoit campé fiir YEtbe , if 
arriva de des Ambaflfàdcurs de (i) The’oix>n, un des plus conlidcr.Tblcs •' 

Rois des Huns ♦ pour lui demander la Poix, & offrir de venir lui-méme la conclure. 

La propofition aiant été acceptée , ce Prince fc rendit enfuite à j^ix la Chapelle , où 
Charlemagne étoit revenu après fon Expédition. Là il (e Ibumic à lui , avec tout fon 
pais , & le fit bàtizer. Charlemagne , qui l’avoit reçu fort honorablement , le renvoia 
chargé de prélcns. ^c) In hoc expéditions , dum cajha fuper Albion baberet , vene~ {eySiithên'- 
runt ad eut» Légats de Pannonia , unus (5) ex primoribus Hiinorum , qui apud fms 
mocabatur Thutiun. Is à" fttum adventurn , éf p Chrijiianum fiers 'oclte , promtfit . . 

.... (d) Tune ad Aquis-Palatio de terra Avarorum Regulus quidtni , nomine T oda- {4)Aiaud. 
DUS , ad T)omnum Regevt [Carolum] rjeniens cum eomitibus fûts i quem T)onmus 
Rex honorifee fnfeepit , baptt&ari jujfit ^ eos qui cum eo venerunt , dr cum ma* 

gno honore dy donis eum remeare feest ad propria CO ctiam vetterunt (*)*ïiw; 

miffi à Thudonc » qnî ingente dy regno Avarorum magnam poteflatem habebat , ajfir* 
mantes quod idem l'hudum , cum terra dy populo fuo , fe Régi dare vellct , & ejuf /iLpag ^9. 
dem ordinatione Chrifitanam fidem fufâpcre. D'autres Çf) renvoient l’cx^uiion de (/) amd, 
ce Traité à Vannée mivantc. Quoi qu’il en Ibit , le Roi des Huns viola bicn-tot fa 
parole & fes fermens. ÎÜlwî 

p*s- 


Abt. CCCLXVU. (i) Cbrnk. UlUeifuim. apud Du 
CuesHL , Ton). lU. t*S- ceia eft dit hon de 

là pUce. 

AeT. CCCLXVlH. (1) Ann^. Anewm. m 
Ct(êr. Lib. 11 . Cip. f. Voies aulü Asnni. p)g. 

141 , 141. aptid Du CtusM , Tom. lU. 


(t) Ou TWan, TmJmm , 8cc. comme le 

nom cft liivcriemcDt écrit par 1 c* Aaoiiiftct. ^ 

U) Il taui lire ■isai. Car U Latia de cet AasaliAe o'rft 
pis ptein de l'<^ciiÎDCt , cotootc celui «le la plupart àtt 
UCb 


ak* 
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ARTICLE CCCLXIX. 

Hommage prêté folmnellement à Charlemagne, par k Pape 
Le’on IJI. ô* le Peuple Romain, comme â leur Seig^r, 

Anne’b 75>ô. depuis Jésus-Christ. 


L e Pape Hadrien (-toit morc fur la fin de l’année précédente. Le*on III. qui 
lui fuccéd.1, en donna aulîi-tôt ) avis à Charlemagne^ & les Ambafladeurs, 

3 ui furcnc chargea de cette commifTion , portèrent en même tems au Roi de /'rance & 
'Italie^ les CIcfe du Tombeau de St. ^Pierre ^ & l’Etendarr de la Ville de Ronte^ avec 
d’autres préiens. Le Pape prioïc en même tems Charlemagne , par la Lettre qu’il lui 
écrivoit , de députer quelcun des Seigneurs de fa Cour , pour recevoir le ferment de 
fidelité du Peuple Romain. Charlemagne n’y manqua pws. L’Abbé (aj jingilbert ^ 
fon Favori, partit bicn-tôt pour cela , & il apporta au nouveau Pape de riches préfens 
(/») T/fni. du butin que les François avoient fait fur les Huns Abares , dans la Pannonie. 

Romx Adriano defunflo , Léo Ponttficaium fufeepit. Et tnox per Legatos fuos 
^ ' CU'vcs ConfeJJîonis SanÛi Pétri , ac vexillum Rotnana urbis , cum aliis muneribus , 
Régi [Carolo] milit : rogmitque y ut aliqutm de fuis Optimattbus Romam mitte- 
ret , qui Populum Romamim ad fuam Jj'dem atque Jubje^ionetn per facramenla firma- 
ret. Mif us ejl ad hoc Fngilbcrrus Abbas Monajlerti SanéVi Richarii. Per quem etiam 
tune ad S. Pctnim maguam partent thefauri , quem liricus P>ux Forojulienfis , fpolia- 
ià Himnonim Regtà y qua Kingus vocabatnr, eodem anno de Pannonia Régi detule- 
rat , mjit : reltquum l'erb inter Optimates à" Aulices , ceterofque in Palatto fuo 
militantes , libérait manu dtftubuit. Voici Quelques endroits de la Réponfe de Char~ 
lemagne , qui eft parvenue juiqu’à nous , & d’où l’on peut comprendre la teneur de la 
Ep;ft. Lettre du Pape, {ù) „ Apres avoir lû la Lettre de Vôtre b.xccllcncc, & le Décret 
2 «^inir « EÎcêtion , nous avons été, il faut le dire, extrêmement joieux , & d’appren- 

ifiji! ji- n dre que vous avez été élu avec un confemement unanime , & de voir les afluranccs 

?Y*Ÿvi ” donnez de votre obcifiâncc & de votre fidélité à notre egard 

Tom. II. » Ln vous envoiant AuptOert , nqo« Itri arons donné ordre de faire tout ce que nous 
DvOhryW, J, délirons , & ce que vous ju^z a propos , afin qu’en conftranr avec lui , vous con- 
PJI certicz ce qui paroicra nécçllâirc, tant pour rcxalration de la Sainte Egîife de Dieu, 

que pour le maintien de vôtre Dignité , & de notre Patriciat. Car , comme j'ai 
, contraâc avec le Bienheureux Prédécefleur de vôtre Sainte Paternité , je fouhàitc 
aulli de faire avec vous un Traité inviolable , fur le pié de la même fidélité (de vo. 
tre partj & de la même alfcêHon , de mon côté Perle^Hs ExcellentU vejirét 
litteris , à- audita décrétait chartulà , 'valde , ut fateor^ , gavi/i fumus , feu in ele- 
eitonis unanimitate , feu in humilitatis nojlra obtdientia , à" in promijjionis (^) ad 

nos fidelitate lUique [AngilbcrtoJ onmia injunximus , qua vel nobis volun- 

tafia y l'el vobis neceff'ana ejfe xtdebantur , ut ex collatione mutuà conférât is , qnid- 
quid ad exaltationem Sanlla ‘Dei Ecclefia , vel ad jîabihîatem honoris nojiri , vti 
Patriciat lit nofiri frmitatem , neceJJ'arium intelligeretis. Sicut enim cum BeatiJJima 
PradeceJJi^e vcjlro ( 4.) SanéU Paternitatis patlum tnii , fie cum Beatitudine vefirâ 
ejufdem fidei S caritatis inviolable fœdus Jlatuere defidero. A ces marques évidentes 
de là dépendance où le Pape fc rcconnoifiôic, lui & le Peuple Romain , &qui, ainlî 
(*) sgr U* qu’il parole par (fj ce que nous avons dit d-delliis , n’étoit qu’une continuation dé 
d’hommage que les PrédéedTeurs de Leon avoient toujours rendu aux Rois de France^ 
^ comme à leurs Seigneurs Souverains > on peut joindre une Mofaique , ( yj qui s’en 


con« 


AtT. CCCLXIX. (0 Vain , (ut tout ceci , Eoiw- 
HAio. aonai. Tom. IV £>m . pig. 14S. Atntl. Xr- 

li*9. pig. 17 Amul. L»i/rL pig. jÿ. Vit, Alo/a- lo* 

ecfii AuClor. f*g. f7- p*g. 7S. Pm. 4'4» 

xa». Lib. ni. f»g. ifO- Anakl Strti». Tov.lII. X>« Cbtf- 
ttt, psg. i4i. Oxaal. MtUu. psg. sB?. Rkoino , 
pag. 40}. AiK> yuium pag. A14. AL»taic . pig. (tS. 
Miù AKAStA,t U HxéuatÙiûn , ou i'Auteur , quel qo'it 
iôct • c}ui poiK ton nuin . oc dit rien diC CC (jui le psflÂ doct 
carre W Pipe & ic Roi. 

(k) Abbé du Motuftérrdc . oa St. K^tr , en 

rkupiit. It avoir eu aupvAvast deux Fili , d’un mtriage. 
ou d'ua commeite «•lieue (car ict Ssvaiu ne conviennent 
pas là-dcfliu; avec Brrrie . Filk de 0 >*rkmMpsi. Vuick le 
y. Haoi , Cviirr. B*rm. Tom. HI. fxg. jpt , te une 
Note de »r. bciuuKCKe fur Eoinhaau , J>* Vit. 

UAfft. Cap. 19. f*s 99. U etutt Coaüriltct & Secrétaire 
i'EtM de CMnwu^Mj car c'cA ce que ügaiûcot b» thret 


à'AxrîeuUtim 9c iéimsSi , oui hti Arat duiuicz diai W 
Leteret Ju Pipe Haorilh , Kpifl. 8}. 9t B4. iam £p^. 
Aktnn. ipud Dh Qbr/x#, Tom. 1|. pig. bBp. 68d. Vwee 
k (îhÿkrrt de Ducanoi. 

(}j Nicotis AaruAN a tooIu Ute ici od v»t. Mii* 
ce 5 » ne Ait aacun fem . 8c dl coocrdit p*r roui ki Mauuf- 
rritii comme le rero»rque Picnaa pk Ma«ca , Archevê- 
que de SXtit , Dt tttUtrJiM UtnilM. O» imptr. Ub. III. 
Cip. II. 1 ^. 8. 

(+) Le P. Paoi , rappoffaw ces paroles . Q-àk. Seren. 
Tom. III. ptg. 40J. met vçïre. Ce qui eft mieux : De 
MaBca ■ »ii fupr. rejette eocoK ici une autre coneCtioo du 
même N. AUixâ'i. 

(/) Oo li peut voir daiu YUifimi Jt du p. Da- 

wiiL , Tom. I. pag. 471. é'OMip. qui la doaitt d'e- 
ptïs ABr. AUma». Diflért. de Paritria. Lattrvmf 8c (Lût 
U Critit* Bina, du P. Paoi . Totn. 111 . fag. 40p. 
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H7 


confcrvéc jufqu'à préfcnt , & où l’on voit à droite le Pape Léon à genoux , à qui 
St. T'ttrre donne le 'téllinm ^ 6c à gauche , Cbarlonagne , à qui St. 'Pierre prefen- 
te ^^tc^dart de Rome. 5 ur la tête de Lbarlemogne ^ 6c à c^é de lui , on lit ces mots: 

DN CARVLOR. C’eft-a-dire , ^Domino nojiro CartUo Régi : Au Roi CifAR.ucSÿ 
nôtre Seigneur. Il efi vrai , que le Pape eft auHl qualifie Nôtre Seigneur , dans l’inf* 
cripcion qui c(I au-dclîiis & à côté de lut : SCSSlMvS DN LEO 1 %. Mais, s’il eût 
eu la Souveraineté pleine & entière , il n’auroïc pas .appelle Chorlcmagne ion Seigneur ^ 

6c celui du Peuple Romain, il rcconnuic donc, que (on Autorité étoit inférieure, 

6c il fé regarde au moins, comme Vafial de Charlemagne. Les deux P. Pagi Çef) 
cherchent inutilement à éluder ki force de ces preuves , 6c à reftraindre le pouvoir de uf. 
Charietnagne , comme Patrice des Rotnahts. Le P. Daniel , quoi que /éluite , agit +«♦» 
ici avec plus de bonne foi & de défintérenement. (e) „ Le Titre , dit-Ü , de Patri- 
„ ce des Romains , dont il cft parlé dans cette ( 6 ) Lettre , avoit été porté par les Pam^/Sc. 

„ Exarques de Ravenne y qui commandoient en Italie pour l’Empereur , 6c qui a- ^ 

,, voient toute autorité dans Rome y dont ils nommoiait le Duc ou le Gouverneur, 

„ Apres que le Gouvernement des Exarques fut aboli, 6c que Pépin y au tenas du ^OTom.l. 
„ Pape Etienne 111 , eût oblige les Rois des Lombards à céder tout l’Exarcat à !’£- 
>» Romaine , la i^aliré ^ Patrice des Romains fut confirmée à ce Prince 6c à 
„ ics Enians : car le Pape Etienne h leur avoir déjà donnée , quand il les lacra à 
,, St. ’^enis. Charlemagne la prit toujours dans fes liycs , 6c les Papes ne manqué- 
,t rent jamais de la lui donner dans les Lettres qu’ils lui ccrivircnL 11 pardic évident, 

„ qu’elle ne donnoic pas à ixs Princes une moindre autwité , qu’aux Exarques , ôt 
„ que c’étoit un Titre en vertu duquel les Romains croient fournis aux Rois de Iran- 
,, ce , 6c leur faifoicnc ferment de fidélité , autli>bien que les Ducs de Spolete , de Be- 
„ neyent , de hrtoul , 6c les autres. Les Peuples fournis au îft. Si^e par nos Rois fai- 
„ fbicnt le Icrmcnt en même rems à St. Pierre , au Pape 6c au Roi. Nous avions fait 
„ foire le ferment à ceux de Capoue , dit le Pape Hadrien , dans (7) une Lettre qu’il 
„ écrivit à Charlemagne, à" ils tout fait au St. Apôtre ^ à nous à vôtre Rot- 
yy ale Puiffauce. L’Exarcat, 8c quelques autres Duchez ou Territoires, avoient été 
,, donnez au St.Si^c, 6c le Pape légiiimcmcnc clû en croit en poflcfiion, il en pcrccvoit 
J, les revenus , en rcccvoit les triburs 6c les hommages , y envoioit des Juges pour ren- 
,, dre la Juftice. Mais le Roi de France s’y étoïc referve le droit d'hommage , celui 
,, de faire marcher les Ducs à la GMcrrc , c|u«»»d il jugcwît a propos de les commander. 

,, Les Sificts de l'Exarcat ctoicnc en même tems les (8.) hommes 6c les fideles du Pape 
„ 6c du Roi. La. qualité de Patrice des Romains dcinnoit au Roi autorité dans RonUy 
,, quand U y étoit , 8c même celle d’y envoier des Commilîaires ou Intendans , pour y 
„ rendre la JulHcc. 11 n’y a rien , en ce que j’avance ici , que U fuite <k l'Hiftoirc 6c 
„ les Lettres des Papes ne démontrent. 


ARTICLE CCCLXX. 


Divers Traitez entre Charlemagne, ou Louis fin Fils,, Roi 
Aquitaine , ^ quelques Princes ou Goieveneurs des- Sara* 

ZI N s d'Efpagnc. 

Anne’b 797. depuis J ES us-Chr is T. 

B arcelone , fituée fur les frontières d'E/pagne. étoit tantôt aux Fraufois, tantôt 
aux Sarazins., félon que la fortune des armes favorlfoit les uns ou les autres. Un 
Emir , que la plupart des Annalirtes nomment (1} Zatun ou Zaelun , la tenoit en ce 
tcmS'ci. Il vint en perfonne trouver Charlemagne à Aix la Chapelle , 6c lui ren- 
dit cette Ville a.vcc Ibn territoire , le Ibumcttant , comme Vaflal , à la domination de 
la France, (u) Barcinona civitas , in limite Hifpanico fita , , alternante re- {•) Anati. 

rum eventu , nunc Erancorum , mtnc Saracenorum ditioni fubjiciebatur , tandem ^er 


( 6 ) L) mjine Lffrre , doiK j'u plut haut deux <n* 
^0:1, ■ Le f. IStmul tsppoTte lui-méine. au bat de U 
quciiiuet piR^t du pemia « de cetu maaiére : VtUU. f»- 
Uir , fumai , /tu m tkamit mmiimùait t fru m (b>- 
miUtmn êitiimiM , é* w fnm£lmii ad au jUt~ 

btait. Bittuxt . qui LiJTe ntpta , ciwt qu'il luut lire doiu 
Ict deruTcrt moii ; m MOMiitioNt ad a*t etBtt.iTA* 
»it. Not. ad ünaxiAH. ptg. j^t. £J. ütr. tw lAaârühi, 
1677, 

(7} puoSet l'oot tirées du C*dix Curslôwr , 8S. 

fai- Sof. ajMd D» Cktaa, Tom. lU. U nuu pat fat. 8oa. 

Tom. U. 


coitfnc il P a ici eu nirge . dans l'Uiûoinr lu P. DaruIi 

r - une faute d’impreiHvu iùiu dirvre. j'ai <k>a nppoeid 
paifage , b plus au iua^ , lÙT rAtinée 787. Artir }di. 
(Sj fidiiti a^i «.rfifi : ISatti a^i p* vtflri t Htaù- 
att aiSri ô- f-tjûi. Ccîa té licUMtcM dani ki Lmres du 
Pape Haérin a CketUaiain». 

Art. CCCLXX. (i) O'uù f Auteur aooQjnw . b Af* 
troaome , qui a écrit UM Vie de Lovï, U Déimmain . a 
fait Zaddt. Uo feut Cbrooiquau ckaage fen le uom , car 
il appelé cet Eniù Taham -, comme 00 le voit plus baa dam 
la uaiieo de les ptitûcf fur ce fujet. 

Vï 
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DES 


hitliw/. 

p*e- *87. 


(J) Jnatl. 
M«rjS«r. 
* 4 *- 

(0 Suf 
l'Àiuiée 
794 jirtit. 
j<Sy. 


Zatum Saractnum , tttnc eam /tt'vaferat > H/gi [Carolo] reJJit* ejl. Kam is > 
ûejlatis intlio , Aquafgrani ad venit , fe^ue , cum memor.ata ctvitate , Jùovta^ 

ma dédit ione Re^i perwijît. Taharim Hifpanus Barcinonc ^Pr^jeiius , fe Karolo 

^ Barcinonam > qua ab illo dffciverat , reddtdit, Ainfi Charlemagne redeve- 
ou maître de celte importante Place , envoia en Efpa^ne fon Fils Louis , Roi à!A- 
quitaine , pour alllé^er Huefea. Lui-même alla en !iaxe , où il y avoit de nouveaux 
mouvemens \ & aianc ravage le pais jufqu’au bout , rédutlît tous les Saxans à la néceiH- 
tê d'ùnpbrcr fa clémence , & de lui remettre tout autant d'Oc^^es , ou d’autres pcrlbn* 
, nés d’entr’eux qu’il voulut. Quelques Annalirtes difenc , que les Frifons étoicnc mêlez 
(f) Atu»i. dans cette révolte , & qu’ils eurent le même fort. Çc') . Eodem tempore expeditio faiîa 
Saxoniam , njque ad Oceanum , irons omnes paludes cp* mvia loca pertranjiit 
exercitus. Et Rex Caroius de (2) Adulohoc rogatus {hoc enm loçi nomen ejî , ubi 
üccamis Saxoniam alluit) toîa Saxonum^«i/e in deditiôncm pér obfides accepta , inde 
Aquis Falatio reverfus efi. {Â^ Et hue denu9 venerunt [ad Carolum\ omnes Saxo- 
ni , de untverfis jinibus S“ angulis ubi babitabant , ô" i^ht inde aut obfides , aut de 
ipjts quantum xoluit ^ dr die rreHonibus fimsliter ficc. Un Chroniqueur femblc rap- 
porter ici une rraniplamaùon du tiers des Saxons , comme celle que nous (rj avons 
vue d-defrus. (3) Kaholus in Saxoniam Francos collocat , Saxoncs inde educunt 
cum uxoribus O' liberis y td efi , tertium hominem. 

Apr-e’s ccctc F-xpedition ^ Charlemagne étant retourné à Aix la Chapelle , il y vint 
un Prince Sarazin , pour lui demander là protcêrion & fon Iccoufs contre un Oncle 
qui doit en po(TdUon du Roiaume des Sarasdns en EJpagne. C’étoit Abdalla » 
(4) fils d’ABDE’RAME , Cf) qui le préraicr s'y croit érigé en Souverain, indépendant 
des Caliphes ttOrienf. (f) Cclui-d en noourant avoit nommé pour Succcflcur un de 
fes Fils , nommé Zuleidk. Mais Ifen , autre Fils, s’empara d’abord du Roiaume. Z«- 
Cap’ 18. aifcmbla en vain imc Armée , pour maintenir Ibn droit : il fut défait , & con- 

traint de fc retirer à Murcie. Il céda enfuicc à Ifen , pour Hptanic-millc £cus d’or, 
tout ce qu’il avoit de (6) poflcHlons en Efpagne. Un troiiîétnc Frcrc, de onze 
derame avoit tainèz , lavoir V Abdalla dont il s’agit , après quelques brouillcries , con- 
vint avec Ifen de paflèr en Afrique. Ifen mourut , après avoir régné environ (cpt ans 
& demi , & lailfa pour Succcflcur fon Fils (/) Aluaca. Ce fut alors epi Abdalla^ 
croiant trouver l’occaüon favorable , implora l'afliftancc de Charlemagne, Inde 

regrefi'us , cum Aquafgrsni -ventf/rr , AWeUun Saraccnum , filium Ibinmauge 

^ Regss , de Maurirama ad fe venientem Jufcepijjet 6 cc C^J Et in Aquis Po' 

(kfànui. latto Abdellam Sarracenum , filium Ibimaurc Regis , qui à fratre regno expulfus in 
f^Jauritania exulabat , tpfo femet ipfum commendanîe jufeepit. La fimc fait voir, que 
' CLarlimagne promit à Abdalla ce qu’il avoit demandé. Louis étant revenu en Saxe^ 

où CharUmagne avoit depuis ramené fon Armée , pour l’y mettre en quartier d’hiver^ 
il en reçut ordre de retourner dans fon Roiaume ài Aquitaine ; & de prendre avec lui 
Abdalla , pour foutenir les intérêts & le parti de ce Prince. 

Pendant que Louis tenoit à Touloufe une Aflcrabléc générale de fes Etats , il re- 
çut des Ambaflàdcurs d’AuPuoNSR le Chafie ^ Roi des Afiuries te éc Calltce ^ qui 
venoient , avec des prélèns , pour renouvcller avec lui la Paix & l’Amirié. Ces Ambâl- 
fadciu’s allèrent cnfuitc trouver Charlemagne en Saxe , pour le même fujet. Louis re- 
çut aufli des Ambàfladcurs d'un Prince àts Sarazins t ncmimé Bahaluc , qui corn* 
mandoit dans les Montagnes voiflnes ii' Aquitaine. Ils lui demandèrent la Paix , & 
lui offrirent des préfens , de la part de leur Maître. Louis les renvoia , en leur accor- 
(0 danc leur demande. (/) Inde iterum Pipinum ad Italiam , Ludovicum ad Aquitaniam 

mi fit : 




(g) Avul. 
I»K- *48. 


)E,„ 

.nul. e*t- 

,49. 

U*tnf. 

pig. 287. (t) Le nom cil trit-<liTefrecncat écrit par le, ADnalif- 

Mfgm». tn : lUJulra^ , ou , H^datU , UAjKuèâr , IUUm- 

US» . OUh» , Voiex itrtm. papf iSj. i’tu 

Cv»i Aaonjui, pB. Arnti Tuis». pag. 4S, Am». LM‘ 
fil. pas 49. Umiui. Igaipm. jug. 78. Ak», Ri/Xpag. pjâ. 
je lâilTe • écriaer , quel poqroit <tre ce lieu du tu»d de ia 
S*Mi , litué fur k'OrcM 

(j) CiMtmie. p!g. pop, apud Dv Chiiki , 

Toai. IV. Voici aufli Aiuud. lamStc. pag. 107. 7fm II. 
ter. Itaiif. Striftar, 

(4) Lcr Annaliftn diient , éloit Filt i’iSbrrn»»- 

, ou , AH'^nagé , AitnmutgM 

&c, Ce nom , direrfement corrompu , déflgnc rcrui- 
Wment AaoE'EAMi , <]ui éteiT Père i’AiJ»lU , 8< i'ifrn, 
li^ Rooctic d*T*lidt, & Icion Elmacin. Le dernier 
feit AiJtrsfjit lui-méme Pii* de UuavU . Hip. Ar»b. Cap. 
9 . ]ii. Aiiill de l'AfoN; ib» Mmjvù, c'eft*I*diiei 
4» A/««vw , le, Aniubfle, ftiiftm on leul moi , ont dc- 
ngné par là AbCtr»mt, Pète à'Ab>UiU 5 fie ni , ou Ici Co- 

f ulet , OBI enfuUc direrlêment deflguré cette dénomtoifwa. 
If. ScHMiicEt (Su. i» Eois«h*«t. C,p. O. Wf. fl.) 
pretend que te mot Un cft W AipeiBa , 6c ou'il nat lire 
AoepIfMaa/ , jlltM àfMh»vM. 'Car,dn.>il> oa liit par 


ria . 9c P«r l'Hjîtr. iùfnü. Lib. XXll. tjia’AUall» étoit 
Fil* de / - - i 


A regard <!u*prémier de ce, Aateun , il 
CD vue* l'e^roii I ou pailant de celui qui le 
premier drriiit Roi d‘^^»r. il l'appcUe Um»\U. Cap. III. 
fag. ,01, Mit, le même Eimsti» , en tipportaot h inoft 
do même Roi. l* ooititne , Fite àe^Murvi», 
Cap. Vl. *«£. IM- Aioiî U^c y avoir faste dis, l'autre 

n fllgc. Four ce qui eft de i Hiptrù SSifitU*, Mr. StAmiiit.. 

cootbod !« tern, fit le* peribnacs. Car VAUmüm , dont 
il 7 efl perle > etoit Calipbe i'Orirw ^ 8c U droit mon foui 
J'Empire de Cokstantik Coprouymc. Voi» tour à U 
fin du Livre « qu'on cite : fie cndciTiu , Artit. jja. 

(7) n el! diméreai de VAhirram , dont nnu* ivon, parlé 
fur l’Année 7ja. Artxc. 301. Li diftaoce feule de, rem, le 
feroit d’abord juger. Et ce Gouverneur de, Sarmi-àu i’sf. 
fagat fiit tue dan, h Viéhaifc rapportée dao, le même Ar- 
iicle- 

(6) Ccfl.à.dtrc, TtUdr, dont le féa Roi leur Père loi 1- 
voit (iuoDC te Gouvernement . 61 quelque* antre! Pbcei , que 
Rootme ne nomme wi. Caf. XVIII. fag. ,8. 

{7) El«aci»i appelle ce Roi Satan -, fie te Père , i qui 
il fucerda , Hiiiam. Cap. V. fag. 114. 
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mifît : eum quo é" AbdcUam Saraccnum ht jujjtt, pùjiea , ut ipfe voluit , in 
HtlpanUm Jutfus , Hltrutn jiiieî , quihus je credere non didfitavit , cemmifjus eji». 

. ... (k) Sequente porro tempore Tolofjm venit Rex [Ludovicus] & Co};ventunnk)t'.t.ija. 
generalem ibidem habuif. Adcfonll, Gallctiarum ^rincipts Mijjos quos pro amicitia fr- 
manda miftrat cum dont s y fufe^it y padficè remifit, Nec non à" Baha!uc Saraccno- * 

rum ‘Dncir , qui loas montnofis Aquicanix proxtmh princtoobatuT » Miffos pacem pe- 

tentes , dona ferentes « Jufcrpit , & remi/it (/) Jbi [in iaxo»/.»] (0 tpnk. 

tum Adeltbnfi Re^is Afturîac atqae Gailccix , Jibi dotja defeuntem , fufcepit , [Ci* 
rolu^. 

Pour, revenir à Abdalla , («») iî s’empara de Vaimee , où les Habirans le rc- C*)Wr«'. 
çurent de leur bon gré. Apres avoir fair vemr de Mauritanie fon Vrerc Zalema , il JJ*' 
tenra , de concert avec lui , une Expédition , pour chafler leur Neveu des autres pats 
de fa domination. Mais étant venus aux mains , Âlhaea les délie , &: Zulcnta fut tué 
dans le Combat. Alors Abdalla fe retira à Valence , & mit bas les :rmcs , par un 
Traité , en vertu duquel ton Neveu demeura Roi à'Efpa^e , i condition de lut 
paicr , pour fon entretien , mille Ecus d’or par mois , û cinq mille par an \ lui per- 
mettant de demeurer à Valence, (n) Nepott autem per nuntios fupplicavit \ AMal- mj, . 
ia] , ut fecuTttatem ^ vUluatia induî^cret : Alhacan autem maliiia Jam oblitus ; 
cûncejjit et ut Vaicntix moraretur , df mille aureos tnevfe quoUbet , O" ptf 
qnmque milita Jibi dabat &c. 

ARTICLE CCCLXXI. 

Traite’ entre un E/veque de V e R o n E , ^ ks Bourgecis de cette 
Pille d'Italie. 

Anne’b 7p8. depuis Jf.sus-Chr.ist. 

I L Y avoir une diTputc entre l’Evèquc de Vvrohb , 6c les Bourgeois , au fuiet des 
frais qu’on étoit oblige de faire pour reparer les Murailles de cette N'illc. L’Evéque 
ne vouloir fournir que le quart. Les Bourgeois prétendoient, qu’il devoU paicr le tiers. 
Cependant ceux-ci n’allcguoicnc p»* preuve» afi^r ftjrtcs y pour jurtificr leurs préten- 
lîons. Enfin apres bien des débats , on convint de décider le diffifrcnt par une t preu- 
ve , que l’onappelloit alcmle Jugement de la Croix. Pour cet effet on cboific deux 
Jeunes Clércs , reconnus de ir.aurs irr^rochables % dont l’un , nommé Aregaus , fu- 
biroic l’Epreuve au nom de la Bourgeoiiic } 6c l’autre } appcilé Tacijicus , au nom de 
4’Evéquc. 11 fut die , que ces Clercs fc tiendroient immobiles fur la (i) Croix depuis 
le commencement de la Mefle , dite dans rEglilc de St. Jean Bapttjle , jufqu’au mi- 
lieu de la Icélurc de la Paflîon y dans l’Evangüe de St. Matthieu. Le Tenant de l’E- 
véque demeura conflamincnt dans la poüurc requife : mais celui de la Ville tomba à 
demi-mort » avant le terme fixé. Ainfi l’Evéquc demeura viftorieux , 6c en fut quitte 
déformais pour le quart des frais > que demandoir la réparation de ia Place, (a) 'Tan- 
dem kabito conjitio paBi font , ut hetc *Dei df SanBi Spiritûs refervarentur judicio , 
ehitntes duos juvenes Clericos y fine ullo crtmme exijltmatos y Jiatuerunt tn Ecclefta 
S.joannis Baptiflx ad T)omutn , ^ ad Crucem Jlare Jicertmt , quorum vnus Aregaus, 
pofi Archtpresbyter Ecclejue majoris , vomine , ex parte publtcâ , alter %cro ex parte 
S. Zenenis , Pacifiais •utdelicet y qui poji Archidtacovus EccUJiie majoris fuit. Hi 
ambo ab mtroitu Mtfifæ u/que ad tnediam T^aJJionetn tantum , qua ejt fccundum Mac- 
thxum , parittr jlannt , tlle qui de parte pttblicà datus fiuerat y in terrant lelut exa- 
ftmis carrutt , Pacificus x'ero nfique ad finem T^ajjionts Jtetit. iiis gejiis , omni- 
bus grattas T)eo agentibus y quart am parttm y tam Cruitatis y quàm CaJleUi t pars 
Eptjcoptt accepit. Voilà un beau xnoien , fur-tout pour un Evêque , de ter- 

miner un different pécunairc ! Cependant l’ufagc en dura long rems , quoi que fou- 
vent défendu. Chaalf-magne l’ordonna lui-même dans fon (jJ Teftamcm , pour 
les dificrens > qui pourroicnt furvemr entre fes Enfans , à l’égard du partage de fès E- 
tats qu’il fait là. Niais Louis le ^Débonnaire le défendit dans un de fes Capitulaires. 


Art. CCCLXXI. (i) Oà iU avoient »ufli Inirtbnté- 
(en<iu< . cafwoïc de Ctoix. Voiex leo/«/iur» de Duc«m> 
ce , iu OMI Cntris juéiànm , où il t’ctcod beaocoup iuf 
erne iorte d'Epteuve , tt rapponc même le Traite dont il 
On fMut cofU'ultcT avfTi les Note» de 
ftu AcoixiP , Tom. U- f*g. 104- ^ tu' C^imlâirti 
Art Roi» de »Mrr, Tom. il. ftg. n;)- Ce celle» de Mr. 


Tbomauw», for LtKctioT, pa|;. tjff, 6* Aw- . 

(») Ceci eft rapporté d'tprè* une aocîenne Chfon!<iuc ae 
Vrrtnt , pif PAKvnilVt . Dr «erif. Hift. Ô* t&mpr. 
l'fftw. Se par UciiitLOi , Üêt. S*cr. Tom. V. in Sfifiof. 
pag. 610. 

(j) CoRPt DiPLOMATiQua , Tom. I. Àrtk. Vil. mm». 
tS. 


• ,Tom. II. 


Vv » 
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ARTICLE CCCLXXII. 

Traite' oitre Tlmpnatrke Ire’ne, ^Charlemagne. 

La mcmc Annexe 7^8. depuis J e s u s -C h r. is t. 

I Re’ne fc laflant de gouverner l’Empire conjointement avec Constantin fon Fils, 
venoit de le faire dépol'er \ & qui plus ctl , ( 1 ) elle lui avoir fait crever les yeux. 
Ainfi on vit alors pour la prémicrc fois , l’Empire tomber en quenouille , & une Fem- 
me proclamée Impératrice en fon propre & fcul nom. Elle crut avoir befoin d’affermir tz 
domination , en s’affuranc de la Paix avec un Prince auffi puiflant , que Chaaeema- 
CNE. Ainfi elle lui envoia pour cet crlct deux Ambaffadeurs , Michel y autrefois Patri- 
ce de 'Pbrygie , & Théophile , Prêtre , qui poricrcnc de fa part une Lettre à Charles 
maxne. Il écoit alors à yitx U Chapelle, L’Ambaffide ne lui déplue pas. Les Am* 
baffadeurs furent bkn reçus } & preuve qu’ils obtinrent leurs demandes , c’eft que le 
Roi leur rendit Sifinnius , EVérc de Tarajtus , Patriarche de Confiant impie C'etoie 
un Prifonnicr , que avoir fait depuis long tems dans quelque Expédition 

d’/rii//f. (^a) ht \<\\ÀÇ^di\i'Palattum pergens y Legatwnetn Græcorum k Conflanti- 
pag. i88. nopoli mijjam fufcepit. Etant emm Legati Michael Patricius qwmdam Phrigix , 
èr (2^ 1 heophilus , Epijiolam Hirenx Imferatricis ferentes. Nam Jiltus 

ejtts Qon{izr\i\n\}slmperator anno fupertori à fuis comprehenfus ^ excœcatus efi. Hac 
tamen Legatio tantum de pace fuit, ^os cùm abfohijfet , abfolvit etiam cum eis 
Çf Silinnium fratrem Tharalu , Confiantimf alitant Eptfcopi , jarndudum m Italia 
prteho captum. 


article ccclxxiii. 

Traite’ ntre Charlemagne, ér 1 “ Bretons. 

A H M .7„p, cîcpuis J e ? u‘s-C H R Z 5 T. , 

•J ■ . 

T oute Ii Bretagne fut foumife, cette ann^, à la domination de la France, 
ce qui n'étoit jamais atrivc i difent les Annaliftcs. Car, quoi que Clovis Tcùt 
(«1 Von autrefois conquifc , ces Peuples avoient («) fouvent fecouc le joug , & leurs Ducs s’6- 
toient érigez en Souverains , tant qu’ils avoient pu , ou du moins avoient confervé beau- 
coup de te liberté. Le Comte Widon , ou /f’ittau , entra dans le coeur du pau 
tous les Ducs le rendirent : & ce Gouverneur de la Marche Bretonne porta à Charte- 
magne des marques authentiques de leur défaite. Après que les Breton} eurent mis les 
armes bas, il prit celles des Chefs , où chacun d'eux avoir fait inferire fon nom pour 
«IF,», marque (i) de te fouminion , & Icsenvoii ainfi à Atx U Chapelle, (é) Et cum 
An.j. Aquifgtani hremaret , Wido Cornes ac ‘Prafellns Bncannici limitis , qm eodem anno , 
cum ficiis Comitiims totam Britonum Provinciam pcrlnjtraverac , arma ‘Ducum , qui 

(0 Orna, fe âedsdernnt , inferiptis fingulorum nominibas , detnlit (c) Nam his je ^ 

tunin. fjg. terrain , à' poputum , unnCqui/que tllonm traded/t , cf tota Britanniaruui ‘Frovincia, 
(âjrvîi. qnod numquam antea à Francis /îtrrBt , à Yczcicâ} fubjngata ejt .... . (d) Nideba- 
Aiin, 1 . tnr enim quod ea ''Protcincia tam effet ex toto fubatla : ô'iniffet , niji perJuN gentts 
injiabilitas cili ammum ahorfam more fohto convertiffet. Mais les Bretons ne turent 
pas pour cela entièrement domeez , fie ils remuèrent depuis à la prémierc occatioo. 


& kcircAa J'alwfd. pour l'«»g 3 g«r ■ lui dNourrir l'endfoîc 
où il y aroit bMOCOup d’argeot caché. Aprè» quoi . quasd 
U eût tiré deiwi ce qu'ii vouloiit iâtroir , il D'en dm pliu m- 
cuu compte. 

(li On iit dans let AdmaI. LOjri. pag. 4e. TotvfhinM -, 9 c 
dans les Awud. Smn. té}. Thtayktriu, Mais Tiatlt ks au- 
tres AonasiUes diient Ttrepiéi». 

Abt. ccclxxiii. (i) DrtWir arm* Ducum , frtfri» 
ntmmt ^uifyur 

laferifie dijerai. ttJitMs 

Hat fiatmtn fua , Franck (rnùrt 
fttt. Saxmk. Aimât, pag. ié| , 164, Tom. II. ZM Citpst. 


A*t. CCCLXXII. (1) THC'ûfnaiie ièmbk dire . qu*il 
en mourut : «As àaettani 

*ao. Pag. }9p. A. C'eù ainli que j'a etnendu l'Aureur de 
i'Hifitr. SJ ,'ftü* , pag. 1^0, £r tB/aaaiihttr aeutci tjut nrl~ 
Imi . ita ta irntu mm fui(t^urui ttnfijitm txiiaparêt. La 
Ciitunsqiic d’ALaiuic s'eaprinse de mime , faj. lad. Et 
le Cb.uiMgtaphc Sdxca dit; af dttnJi yaft tnvt umfm aiùt. 
CepCDliut un «ait rcpiTuitrc Crrÿf«iir>« cinq ans après , lors 
que la Mere ItH Uctsônee par Nica‘ruu«E , fevoD U tsana- 
tton de Ci'dsrx , pag. jyi. td. Bajit. À de Zonass, 
M. 99- Tdm. lil. Car ccj lliiloriciis dilcat , qu^k nou- 
vel Euipaeur ét fcair auprès ie lui Caapatu» , Fds d'^var. 


AR. 
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ARTICLE CCCLXXIV. 

Traite* tntrt U même Charlemagne, les Peuples 
des II h % B a L e’a R E s. 

La nièmc Anne’e 7^9. depuis Je s üs-Ch r.i s t. 

L *Anne'e precedente, les Sar.azins & les Maures avoient fait une defeente 
dans les Iles Bale’ares, aujourd’hui nommées I^Iajorqtu & Mtmrque. Four 
fc délirrcr de leurs Pirateries , les Habitans curent recours à Charlemagne, & pro- 
mirent de fc donner à lui , s’il leur envoioit du fccours , & qu’il voulût déformais les 

E rotcccr. Le Roi y conlcntit : il envoia des Troupes , qui défirent dans un Combat 
s Maures & les Sarasiins, (1) On lui apporta les Htendars , qu'on leur avoit pris. 

(a') lufnU Baléares , qu^e anno priore depradat^ fmt à Saracenis à Mauhs , po/ln- 
iato à“ accepta â ^Donmo Rese [CaroloJ oaxilia^ tradiderunt (è ilhy & defenfa funt 
à prxdon'bus. Nam pr^lio fa^o Franci Maures & Saracenos profiraverunt , ^ mIj. 
fublatu ^omno Régi repTrejentaverunt. '*• 

ARTICLE CCCLXX V. 

Traite* entre le même Charlemagne, ^Azan, Gouvertieur 
U E s c A pour les S a R a z 1 N s d’EfjUgne. 

La même Annexe 799. depuis Jesus-Chmst. 

A Za N , qui commandoit à Huesca en Efpagne de la part des Sar A ziNS , voulue 
JC\ donner à Charlemagne. Pour cet ertet , il lui envoia ks Clefs de là Vil- 
le , avec des prefens % s’engageant de lut remettre La Place entre les mams , aulfi-tot 
qu’il pourroit le faire avec fmetA .j^5* »»<<"»••»« » <^hnrittn«gne ne nianqva 
pas d’accepter Thommagc & les propofiaons. (a) Et Azan Saracaïus , 

OfcaC , da'ces Urbis , eurm aiiis donis , Régi {Caroloj mijît , pramittens , cam Je de-> » ”o*!kTl 
ditftrum , Ji opportuuitas eveniret. 


ARTICLE CCCLXXVI. 

Traite* entre le même Charlemagne, le Caliplv 
A A RO N KafuL 

Anne’e 800. depuis Jesus-Christ. 

A Aron (i) R.s/.'id , Caliplic des Sarazins^ que les Auteurs Latins qualifient 
Roi de U*erfè y ctoit un des plus puiflàns Princes de XOrient , (^a) grand Capi- 
tainc, grand Politique, & amateur des Gcns-de-Lcttres. Cette conformité avec Char- S iiKm, * 
LF.MAGNK, {b') fit quc CCS dcux Pripccs reclicrchcrcnt l'amitié l’un de l’autre. Ln 
797. le Roi de France (e') avoir dépêché trois Ambafiàdcurs au Caliphc , pour lui vlt/Lf! 
demander un Eléphant. Aaron ne manqua pas de l’cnvoicr aufll-cOt , quoi qu’il n’eût Mogo. 
alors que celui-là j & les Ambafladeurs s’en retournèrent par XAfri<^ue , avec deux des 
liens , qui dévoient les accompagner julqu’à la Cour de France. Sur la fin de l’année Annal. 
799, pendant que Charlemagne éioit à Aix la Chapelle , il arriva un Moine de 'yérih 
f'alem , qui lui apportoit de la part du (^) Patriarche , avec fa bénédiéHon , quelques ewj*; 
Reliques des Saints Lieux. La fupcrftition faifuit une bonne partie de la Religion de 
Charlemagne , aulTi-bien que des autres Chresiens de ce tcms-là. Il reçut avec joie des 
prélcnSi qui y étoient fi conformes , & il en prie occafion de favorikr pour tout le mon- 
de celle qui regnoit déjà , au fujee de la vénération qu’on avoir pour le Saint Sépulcre. 

H envoia , avec le Moine de 'jêrufalem y un Prêtre de fa Cour , nommé Zacharte^ 

& il le chargea de préicns , pour les offrir de fa part dans les Saints Lieux. Ce Prê- 
tre 

nâl. Utunf. pog. i96. 

.^ft. CCCLXXVI. (1} Q eo 91 été pirlc d-delTut . f>* 

781. Arii*. j/o. 

V V 3 


Abt. CCCLXXlV. (i) Voiet encore ici VUé C»r»l. 
Abni. inecrti Auttor. T«n. II. IJm Ckr/at, p»g. fp. AmiU. 
Le<jtl. p:;;- 40- Mn- Bvu. pag. 163. 164. Tua. 111 . 


jKjilized bÿ Google 



histoire des 


trc eut aufll ordre d’aller , en qualité d’Ambafladeur , auprès du Caliphc , & de lui de- 
mander certaines choies ; cntr’aucrts , qu’il aeexardât aux Chrétiens la liberté d'alkr ^ 
pclcnnagc vifiter \n% Saints Lieux, (a) Aarou non iculcmcnc accorda tout ce qu’on 
lui demandoic , mais encore fit donation des Saints Lieux à CharUtnagne. Le Patriaç- 
chc de JerufaUm renvoia alors en France le Prêtre Zacharie , avec deux Moines de la 
^alijline , qui apportèrent au Roi les Clefs du Saint Scpuicre , & du Calvaire , avec 
un Étendait \ comme autant de marques > qu’il ccoit mis en ponêtilon de ces Lieux. 
Charlemagne ctoit à Rome , quand ces Ambailadcurs arrivèrent, iur la fin du mois de 
de la préiente année. Il renvoia les deux Moines, avec des prélèns. ^3^ Mais 
l’Ambaûadc ,, qui amenoit (4.) l’Eléphant, & d’autres prél'cns , n’airiva que i’aooéc 
iùivuitc> quatre mois apres Ton départ. Encore tuc<llc réduire, de Croîs Amba&àdcuff 
donc elle étoic compql'éc , au l'cul ifàc ^ Juif 1 les deux autres , Lantfrid ^ & 

> Chrétiens , étant mores en chemin, (e) Lut» Aaion Rege Pcrlarura , w/, rap- 
Or.M^. » totum pene tenebat Orientem , talem habuit in amicitia cpneordtam^ ut 

wipfi., is gratiam ejus omnium , qui in toto oroe terrarum eratit , Regum ac Triiicipum ami- 
cïtid praponeret , foluinque tllum honore ac munijicentia fibi colendum judicaret, Zc 
prohide , ciim Legati ejus , quos cum donariis ad facraîiJfimumT^otntni ac SslvutPris' 
nojiri fepuUhrum Tocumque refurrciltonis miferat , ad eum venijfent , ^ et Tiomini fui 
xoluntatem indicaffent , non folum qua petebantur , jteri permijit , fed etiam facrum 
ilium ac falutarem locum y ut illius potejlati adfcriberetur ^ concejjit y éf reverti.nti- 
busLegatis fuos adjungens , inter vejles ér aromata , ô" esteras Orientalium terra- 
rum opes , ingentia tlZ dona tranfmijit , cum et ante paucos annos , eum , quem tune 

tf) Kattû.folum habebar , roganti mitteret Eiephantem (/*} Sed & Monachus quidam 

Hicrofolymis ventent , benedièUonem cb* reliquias de loco f^urrePlionis T>ominica » 

' qua Tatriarcha Rigi miferat , delulit. Et Rex NataUm TJomini , m eodem Fala- 
[AquifgraniJ rejidens ^ celebravit : ac Monaebum reverti volentem abfolvens ^ 
Zachariam qtundam ^Rresbyterum de ‘Palatio fuo cum eodem irejuffît : cui & donaria 

fua ad ilia veneranda loca deferenda commijit Eodem die [VllI. CaL 

P-*?- *r* . Dcccmbr. vcl pofi fcptimâj Zacharias ^^resbrter t quem Rex Hierofolymam miferat » 
cum duobus Monachis , ( q) quos Fatriarcha cum eo ad Regem mift , Romam, venit. li 
benediciionis gratta Claves Sepulchrt Dommici , ac loci (^yarix , f < 5 ) cum Vexillo , 
detulerunt. Rex benignie fufeeptos y per altquot dies detinuit : (7) ô" redire vo- 
lentes^ jp/fut ^ ff j ] Afeu/è O£towi , Ifaac , 7 u- 

dans de Africâ • cum ^ephanto , regrejfus , portum v^icris mtravit Ibi [Fa- 

pixj nunciatum ejl et , Legatos Aaron , Regis Perfarum , portum Pifas intrajfe .... 
(Jnus eorum erat Ferfa , de Oriente Legatus prxdiilt Regis {nam duo fuerant') alter 
Saracentis de Africa Legatus Amirati Abraham, qui in confnio Afiicæ in FofTato prx- 
f débat. Mie (8) Ifaac Ju<Uum , quem Jmperator ante quadriennium ad memoratum 
Regem Perfarum , cum Lamfrido & Sigiraundo Legatis fuis m ferai , reverfum cum 
magnis muneribus , nunciaverunt. nam Lantfridus 5 ' Sigimuodus ambo in eodem itine- 

re defunchfunt Hujus anni [802.] Julio XIII. Cal. Aug. vw/ Ifaac, 

cum tUpkante , & ceteris muneribus à“ Aquifgrani omnia Imperatori detulit. 

Komen Elephanti erat Abulabaz &c. 


ARTICLE CCCLXXVII. 

Couronnement de Charlemagne, emm Empereur 

des Romains. 

La même Ahne’e 800. depuis Jesus-Christ. 


Le’on III. avoir été attaqué & fort maltraité , {a^ l’anoéc précédente, par 
iai««.uj. I , une croupe de cens armez, un jour qu’il alloit à une Proœflion. ü fut rais en pri- 

r O J f -I r 

cr f*M. . » 


Z'iaktn. 

Ann. ^ rcBuc une feble , que ploAeun Autnuf Set 

& Siéclei Tuiv-atu ont «kbttée. lU difeot , que Ci*rlem»gm »- 
rft- voit fuit une ExpéJHion <Uu U , St enkvé eux S*- 

Tê4Àv ia Lirmx SMtiUi, Mr. Schmu<cxc can}eâuTe . avec 
•(Tn de vrailembUiicc . que ce au conunencemenc des 
. que les Pepe , pout en tefever l'cicel> 

iuce , 6c aaimer let Peupla à Cy )oùtdre . inTcntéreut ce 
«ODtc . que b acdulste ÀipcTltineulê dn Peupici 6l fecevudr. 
üpt. m EciNii.,HT. l>tra. C$r. pag. Si. 

(tl peut vatr ici , fur rmsngemeut de, Isin . que 
yaiiuisi, le P. Paoi , Crùk. fterM. Toœ. 211. «jr. +ié. 
4 »I- 

( 4 ) Eiej4unt t’eppeUoit ainUSM. , Icloa la coutu^ 


me dn Oritnuiix , de donner aiofi des nomi i cei groflV» 
Bétet. Votez une Note de Mr. Schhihgii fur Eoikhast. 
Cap. 16. Pqr-Ss. Sc. ic Tnir^ de feu Mr.Custe De litpbâ»- 
eù , Exerett. I. Cap. 6. ttl. 79 , 8. dam le 111 . Tome d;t 
Snm TiifMtms Kiiiux de Sallenors. 

(f) Dm Jt mewe Uhseti , diftrt Àt Sanâo Saba Su. Vit. 
Car. Maor. ftt Mokachum Eoolism. psg. 80. 

(0) Clxvtt tiixm Câàtstù , (y MoniisOtiven Bte. 

UiJ. 

( 7 ) £r Aprili , rtmtmttêHt dcc- Id. 

(8) Le P. Paoi , chjuuce pzlîâg: , met lU. Toro. Itl. 

f»i. 4 » 7 . 
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fon > & ne fe fauv.i qu’avec peine , à l’aide de quelques-uns de Ton parti. Gharle. 
MAGNE le fit conduire en France , & le reçut honorablement à F*adèrh$rne, Quelque 
tems apres qu’il Éiit arrivé , il vint des Députez de Rome , qui l’accufcrcnt auprès du 
-Roi de divers Crimes. Charlemagne le renvoia à Rome , avec des Commiflàircs, pour 
faire arrêter les principaux auteurs de l’actcntat commis en la pcrlonnc du Pape ? le rc- 
fervant de connoirre lui-méme des accufations intentées contre lui , quand il (croit à 
Rome , où il refolut de faire un voiagc en partie pour ceJ.i. Il jr a grande apparence, 
qu'il concerta alors fccrétcmcnt awc le Pape le dcllcin de fc faire couronner , comme 
Ètnperevr \ à quoi Léon îdevoit être ail’ément porté, par les obligations qu’il lui avoic. 
Quoi qu’il en loit , les Coupables furent cnvoicz en France ^ & de U enfuirc ramenez 
à Rome , où Charlemagne alla l’année fuivante. Des qu’il y lût arrive , il prie connoif- 
fance de ce qui s’étoit palTc, .& examina tout avec Ton Conicil. Au bouc de fepe jours, 
il fit aficmblcr dans rEglifc de St. ^Pierre , les Evêques , les Abbez , les principaux de 
la Nobidîc , tant Rrançoife , que Romaine j & leur déclara , qu’il s’agilToit de décider 
les grandes affaires qui l’avoienc amené à Rome , dont la plus impoitamc étoit ce qui 
regardoit les Crimes » deme on avoit chargé le Pape. 11 permit à chacun « qui voudroic 
fc prefenter , de Ce porter pour Accufatcur , & d’avancer les preuves qu’il pouvoic avoir 
en main. Mais il ne le trouva pcrlonnc , qui olat paroitre. Ainll cela fuffilbit * pour 
faire renvoier le Pape abfous. Anastase die , que tous les Prébts déclarèrent , qu’il 
ne leur appartenoit ni à eux , ni à qui que ce fut , de juger le Pape. Mais les Papes 
n’avoient pas encore oie porter fi haut leurs prétenfions. Tous les autres Auteurs ne 
parlent en aucune manière de cette protclfation du Clergé^ & un Annalilfc ( l ) contem* 
poram donne à entendre clairement , que le defaut de preuves dil'pcnfuit le Pape de 
faire ferment pour fc purger, comme il le fit voloncaireincnc. Le Roi, dit-il > 6c tous 
les Prélats prélêns , furent d’avis , qoe le Pape pouvoic , s’il le vouloit & te deman- 
doit lui-même , iè purger par ferment , mais qu’ils ne pouvoient eux-mêmes l’y obliger 
par leur Sentence. C’ell que la néceflite de cette manière de juftificacion Canonique n’a- 
voic pas encore (a) paflé en Loi fixe & confiante, l'oujours cll-il certain , que Char- 
lemagne exerça, dans cette occafion , un afte bien folcnncl deJuridilUioo, &: dans Ro- 
me , & par rapport au Pape même j quoi que ce Prince ménageât beaucoup l’honneur 
de Leon. Peu de jours après , il fit juger , en là prcfcnce, les Chefs de l’émeute con- 
tre le Pape , ou, comme s’expriment les AnnalificS} de ceux qui l'avoicnt dépofé. Us 
furent condamnez à la mort. Mai* mtcrc é d» , «üt-on , pour emt auprès de Char- 

lemagne , qui commua la peine , 6c fc contenta de les exiler en France. C’en ainlî , à 
mon avis , qu’il faut ranger ce fait , fur lequel d’ailleurs ü y a quelque diverficé entre 
les Auteurs. Le jour de Noël fuivant , Charlemagne étant allé à l’Eglifc de St. Pier- 
re , où tout le Clergé y tous les Grands , 6c le Peuple y étoicnc aficfhblcz } le Pape 
exécuta un dcllcin , dont il y a beaucoup d’apparence qu’il étoit convenu avec lui ; quoi 
que y félon ( 3) Kgikhart , 6c quelques autres Auteurs , il fit femblanc de l’ignorer, 
&: qu’il voulût toujours depuis qu’on le crût. Léon avoit conlulcé fans douce tes Prin- 
cipaux de Rome s & le meme Annalific contemporain y dont j’ai parlé ci defius » nous 
apprend les rnotifs 6c le but de cet afte miblic. L’Knîpire d'Orient étoit tombe alors en- 
tre les mains d'une Femme , contre l'ulage de tous les rems. Charlemagne étoit Maî- 
tre de Rome , op réfidoic autrefois V Empire 6c C Empereur Romain. II pofledoit pre^ 
que tout le relie de ce que les anciens Empereurs avoient en Italie , dans les (Saules , 
éc dans la Ctermanie. Pourquoi ne pouvoic-il pis donc ccre qualifié Empereur <SQc- 
ciiient , puis qu’il ne lui manquoic plus , que le titre ^ Cela flatcoit d’ailleurs la vanité 
des Romains. Et ils pouvoient , aulTi bien que Charlemagne ^ efpcrer par là de réunir 
en fa perlbnnc l’Empire d'Oecident , 6c crlui d'Or/>»r , par un Mariage avec Irene ( 
comme ta fuite fit voir que le projet n’étoic pas impuOîblc. Ainll le Pape , au nom de 
tout le Peuple Romain y 6c avec l'approbation de tout fon Qergé, de tous les GraraU, 
tant Romains , que Franpois , pria Charlemagne d’accepter le titre d' Empereur. Ce 

Priru 


A«T. CCCl.XXVII. (lî Er riia Sirx , 

ikni xüdm , fU ptr tmpi cMJunmtn 

xO/léJH , Ikot xi/um *Jt O* >^1 yiÿM* trîaafi Caso.g . ô* 
tmixirjii Etijeafii . Ssmûu , ^ai iti , 

M , /■ ijM. itiniuiu ÿ ifit ftùÿtt , MH MflMs ftr 

r«ran faOifùm . ftj t'dawa» , fi furijitisrtàihuifi 

fit ; ^ ttAfiibunifi. Il ifja ixcTutuM» *xfUt« tit. An- 
mal. Lamuecia.'i. ti. JUttrâlo. Tom. 11 . Put. 11 . Ber. 
UtÜe- Sttifttr. coi. 114, iif. 

O) Qw. <^uc Papet . inm cdoi-d , (c fufleat 

cux-tnétDe4 purgtL fv Icrmem. Mui CiiAiiL..MAChi (it 
U-deli'uj une Oi«iQ0nuice , du» après, de l'avis ik» Ec- 
cieruflHjues Sr Seculioi de (n Etau , taot de frxact . que 
à'Uxiit i It La'oM apporrtnmcAt le loi eaafciÜa autli , pour 
ûnpo<d AUX auircs U acciilTiude ce qu'ü aT«it ûU lui-iuè- 
me de Ton boo gré. Voici une DiQauùoio de Ut, Bocu- 


Kix , lie t/fii yarMMiAti riffuur/HMCrhnijitim/, 16, 
imprimée a i/aU en iMxa , 17x1. 

(]} De Vu. Cartl. Ma;*. Cip. iS. durkmxpt dirait , 
que , s'il eût (oup^oené )e «IcflêiD du Pape , li ne kroïc 
ailé h l’F.giik rc )oui.tà , malgré la (olenuùé d'une 
létc A cooAdérable. Sioomiui traite cela de table , D» Br/s. 
IiAi. ad b. ann. tel. afi. Toen. 11. Off. Un ancien Au- 
teur dit expreikraent . que, quand k Pape (è tut réfugié 
en Ftamt» , tl promit i Ctueriemijae de le couronner Ecupe- 
rcur I s’il voutoit loi Kcorder Ta prateâion contre ks Eone- 
mif . qui l'avoknt obligé i venir i'impkm ■. HU aiuem 
^1x0 Tcriius] ffpeMt aé Carolum RrjrN . ffeftuÀit «J, fi 
ie fait èJiim éeliKtlnet ùiMMcii . emm ÜiAdemate te- 

Tenartt. Joanmi DiACOW. Tom. I- Part, U. Rrr. UiOit, 
ieelftsT. pig. )>a. rW. I. Cet Auteur vivoit dans le IX. 
Stede. Voici la frifatt de l'Editeur , Mr. Muratoki. 
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Prince y confenrit , peut-être apres qudquc refiis modefte j & fur le champ , le Pape, 
comme le prêmicr Evêque , & le premier Ciïoicn de Rome , lui mie une Couronne fur 
la tête. Ainfi Charlemagne fut proclamé d’une voix unanime , par les acclamarioiis du 
Peuple , qui s’écrioit •. f^ive Charles Augujle , couronne de Dieu, xie ^ viÛot* 
re au très-pieux ^ grand ^ drpacifque Empereur des Romains. Le Pape fc prof- 
terna enfuitc devant Charlemagne , & t'adora , difent les Annaliflcs » comme on en u- 
foit autrefois à l’égard des Empereurs , dans leur inffallation. Charlemagne en rccon- 
noiflàncc , te ^é'piu , fon Fils , firent de riches prcfcns à l'Eglilc du t'atkan j & à 
Laîran. (b') Et quia jam tune ceffabat à parte Græcorum no- 
mf. t\f. mon Imperatoris , femineum Imperium apud fe babèbant , tune vifum eji cr jttA 
Apofioltca Leooi ^ unixcrjis Sanllis "Patribus , qui in ipfo Confuio aderant , feu 
relsquo Chrifiiano Pêpulo ^ ut ipfum Carolum Regem Francorum Imperatorem 
p*g- I4J- nominan dAmJfent , qui ipfam Romam tenehat , ubifemper Cxiarcs federe foltti erant, 
feu reliquas fiées , quas tffi per Italiim , fht Galliam , née non ér Germaniam , te- 
nebat j fma P)eus omnipotens has omnes fedes in potejiatem ejns concept : ideo jnfium 
eis effe videbatur , ut ipfi , am 'T>ei adjutorio , ^ umverjè ChrijUano Populo peten- 
U , Ipfum nomeu haberet. ^orum petitionem ipfi Rex Carolus denegarc noluit , j'ed 
cum Omni humilitate fubjebius P>eo , ér Petitiom Sacerdotum , cr unixerji Chrijliani 
PopiUi , in ipfa Nativkate P>tmmi nojiri Jbsu Christi , ipfum nomen Impcrato- 

fis ^ confecratione ^Dornni Leonis Papx fufeepit &c (c) Pojl bac , ad- 

veniente die Natali Plomini noflri Jesu Christi , in jam difla Bafilica Bcati Pccri 
Apojloli , omnes iterum congregati fitnt^ Et tune xenerabilis ô" almifcus Pontfex 
mantbus fuis propriis pretioftjjtmà coronà coronavit eum [Carolum] Tuncuniverfi^ 
deles Romani vidmtes tantam dtfenfiorum , dileiîionem , quam trga Saniiam Ro- 
manam Esclcfiam ér ejus l^karium habuit , unauimiter altifonà voce , P)ei nutu , ar- 
que Beati rctri Clavigeri Regni Ccelorum , exclamaverunt : Carolo piissimo 
AugüSTO , A Deo CORONATO , MAGNO, PACITICO , ImPERATORI , VITA ET 
VICTORIA. Ante ftxcîam Confiffionem Beati Petri Apojloli y plures Sancîos invo- 
eantes , (+) très dkium ejl y ô" ab omnibus conjlstutus ejl Imperaror Romanorum. 
Illico Sanclijjhnus Antijles gy Pontifes unxit oleo fanâo Carc^um , à" exceUenttfi^ 
mumfltum ejus Regem te.c. . . , (f) Karolo Augusto a Dto coronato, ma- 

GNO ET PACIFICO ImpeRATORI RoMANORUM , V1TA ET VICTORIA. Po/l qUJS 
laudes y à Pont if ce y more t moèqmotmmt sdoratus efi : oc deinde , {6) 

omijfo Patridi nomine y Imperator dr Augustus oppeliaiMs. De tour oda il pa> 
roit , que Charlesttogne ne gagna ici qu’un titre plus brulauc, pois qu’il avoir déjà tout 
ce que le nom d' Empereur auroit pu d'ailleurs emporter. On ne prétendit point, & il 
ne prétendit paS lui-même, que \' Empire Romain ^Orient , qui feu! fubiiftoic , fût 
par là cnnsferé en fa perfonne. Il le laifla tout entier à Irène , avec les Provinces qui 
rcftoicnc encore aux Grecs en Italie^ fie il chercha en toutes manicrcs à leur perlliadcr, 
qu’il ne vouloit y donner aucune atteinte. Mais l’Empire d'Occident , depuis long 
tems éteint , fut en quelque manière rcirufcité , par le titre d' Empereur , que les Ro- 
mains conférèrent au Roi de France & d'Italie. Nous avons encore des (7) Médail-- 
les de Charlemagne y qui marquent ce renouvellement : Renovatxo Imperii. ‘Aullî 
Charlemagne piit-il aulii-iôt , non feulement le titre d’Emperenr (quoi que Monzam- 
BANO , & d’autres ^rès lut , veuillent qu’il l’ait différé jufqu’à ce qu'il eût fait une 
Tranfaélion avec la Cour de Conjlantmople) mais encore celui de Conful (8) perpé- 
tuel : car il datta les Années de fbn Empire de celles de fbn Confulot , comme fài- 
foient autrefois les Empereurs & d'Orient 6c d'Occtdent. Le titre de Patrtee s’éclipfa 
alors , de fut abforbé par celui d' Empereur , plus expreffif & plus magnifique \ quoi 
qu'il ne donnât pas au fond plus d’autorité à Charlemagne. Ce Prince auroïc pû au- 
paBavanc , tout comme depuis , mettre ordre i toutes les afiùires , Publiques & Parti- 
culières, Civiles & Eccléfiaftiques , de la Ville de Rome , du Pape , & de toute l'/t4- 
iie } à quoi U emploia tout l’hiver de cette année , avant que de retourner en France, 
^ comme le difent unanimement les meilleurs Annaliflcs, qui nous relient, (d) Ordhia-. 
Ab»X deinde Romanx Urbis , & Pontificis , tûtiufque Icafix , non tantum publiciSyfid 
tK’ »r*- etiam Ecclejiajticis dy privatis rébus {nam totà kfeme non aliud fecit Imperator) . . 
.... poji Pafeha VÙ. Kalend. Maji Româ profetius &c. 

AR- 


{4} n y a <Uoi le«sutrci Edition! d'AvA<TAii : ut i\~. 

Biàin tjl. 

U; ÉonciiAST , Anna!. tft. Toin. I. Du Cl>t/ne. 
ayfli A>t 4 al. TUijm. pjg. 19. Oiinai. tet/tl. psÿ. 41. 
Yà. C»T. Anttjm. pag. do. HsnAth. ÉaoLltMkKi. 

F*C- 80. X»». rnli. Bmin. ftee. AM. Uu. Tom. III. N». 
aS^. 

(6) L» pjipati dcj autres AaaaUilet difent sHaa Piuicü 

mmiA*. 

(7) Oa pcut^lea tow reprefent^oa , dkiu Ja Viptriâtirt de 


Le Blakc , fur quelcjuea hitvniti de CnAju.aMA6Ht. 

(8/ tufiri ta Francb XXXUi. m ItaÜa XXrtJI. 

C 9 »JuUtut iHittn a«pri frim*. C’eft te qu'on Ut daoi U fri. 
fat! de* U»iï qu'il <ii peu de icms 4|ffèi pour toute l'/ultr, 
wnme un Soppçmeot i ceixi do LtmSgrdt . qu'il laiObit 
fgbuilcr. Luu» U , & quclquct aotrw de iêt 

Soccefleoxi , CQ ufeteot de mfnic cUiu loir* Sonlcriptioa*. 
Voie* SiooNiu* , Dt Ütj». Uai. col. tfa , if*. fc k P. 
P.A«i , CfUu. UâTtt, Tom. III. pag. 429. 
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ARTICLE CCCLXXVIII. 


Traite* de Capitulation entre les Hahitans de Barcelone, 

Louis, Koi dA qjj i t a i n e. 

Anne’e £oi. depuis J e s u s-Chr. i st. 

I L r avoit deux ans, que la Ville de Barcelone éroic invertie par les Troupes f 

de Louis , Roi d’AquiTAiNE. (a) Ce Prince allanc alors artieger Lérida ^ lcW”< L»- 
Gouverneur de Barcelone , nommé Zatun ou Zadun , qui , comme {ù) noits l'avons ^ 
vû , s’etoit rendu ion Vartàl, lui vint au devant , pour lui rendre fes refpcéis , fur la ÿd 
route ; mais il reftifa abiblumcnc de le laiflcr entrer dans la Place , comme Louis le 2^’,, 
Ibuhaittoit. CcUii-ei , après avoir pris Lerida , invertit Barcelone : mais il faut ou * 
qu’tl n'eût pas aflez de forces , pour s’en rendre maitre , ou qu’il trouvât bien de J’Anuét 
la réfiftancc , puis que le Siège dura jufqu’â la fin de l'Eté de l’année où nous fom- 
mes. Quelque tems auparavant, Zadun crâne venu lui -meme à Narhne ^ par les 
confcils de quelcun qu’il rcgardoit comme Ton Ami , Ôc qui lui avoit fait apparemment 
cfpércr quelque accommodement , ou du moins une fûretc ciiticrc, ftic arrétCi ^ Louis 
l’cnvûia à yj/x la Chapelle , où étoit alors Charlemagne. Les Afliégez ne fc rebutre- 
rent point pour cela , quoi que Louis redoublât fes ertbrts , & cnvoiâe un grand ren- 
fort de Troupes , au Camp devant Barcelone. Ils mirent a la place de leur Gouver- 
neur fait Prdonnicr , un de fes Parens , nommé Hamur j & Alhaca , Roi de CVr- 
douè , à qui ils demandèrent du fccours , leur en envoia. Mais Lotus avoit pourvu à 
le rendre munie , en portant un Corps d’Arméc du côté par où les Troupes d: Alhaca 
pouvoicnc venir > de lorte que s’étant avancées jufqu’à Sarragojfe , elles rebrouflerent 
chemin. Enfin , les Barcelonois réduits à l’cxrrcraitc par la lamine & le manque de 
toutes chofes , demanderent à capituler. Louis étoit venu au camp lîx Icmaiiws aupa- 
ravant , à l’inftancc de les Officiers , qui comprenant que la Place ne pouvoir tenir 
long rems , lui repréfentérent , qu’il étoit jurtc qu’il eût l’honneur d’etre prélcnt à fa 
reddition. Les liabitans livn^enc (i) Htimur , leur Commandant , & fc rendirent 
eux-mêmes, à condition qu’ils auroicm U liberté de fe renrer ailleurs, Quod rrr- (0 vii- Lu- 
ventes Civitatis [Barcinoiix] bahitatores , fpe deciderunt , cr ad defperationtm ulti- 
rnam ‘verfi^ fuum Brincipem y Zaddonis cognatum trad/derunt ^ qum pro eo conflit ne- pg. 

Tant y noinine Hamur , Je, & Civitatem » concefâ ficultate difcedendi tedi- 
derunt .... {d) Ipfâ aflate capta e(l Barcinona Ùvitas in Hifpaniâ , Jam hien. W 

tua ehfefla. Zacus , Br/efeilus ejus y fly aUi complures Saraceni compréhenji Le 

rebelle Zadm fut envoie à Charlemagne , qui Tcxila , on ne die pas ou. 


ARTICLE CCCLXXIX. 


Négociation entre Charlemagne, Bnpereur d Occident , ^ ' 
I R e’n e , Impératrice /Orient. 

Anne's 8oi. depuis J e s u s-Ch r is t. 

V Oici une négociation de Mariage , qui teiidoic à réunir {'Empire d'orient , & le 
nom'cl Empire dOccident : mais, quoi que les Parties pufîcnc d’elles-mêracs en 
avoir Urne & I autre forme le delTein , foie de bonnfe foi, ou pour s’amufer rcaproque- 
ment , on ne convient pas , fi ce fut l’Impératrice , ou l’Empereur , qui fit les avan- 
tts. Les uns dtlcnc (& ce font des Auteurs Grecs , Sujets de l’Empire d’Or/>«r) que 
Charlemagne penfa d’abord à fc rendre maître de la Sicile , pour ôter par-U à la 
Cour de Conflanumple le nioicn de caufer des troubles en Italie , mais qu’après y a- 
voiT mieux pcnié, il rélokit de demander en mariage rimperatrice Irene y pour remé- 
dier à tout plus efficacement par cette union , qui ne fcroïc des deux Empires qu’un 
Icul , très-grand & tres.puürant. On ajoute, que le Pape Le’on 111. qui trouvait auffi 
en cela fon inictet, concourut à faciliter la réumtc du dcllcin , & qu’il envoia fes Am- 

barta- 


Abt. CCt.LXXVin. (i) Ermoid Niccllvi , Pocte 
contemponifl . qui a ëcnceo vert klcgiaqiiea une pariie de 
la Vie de Loutt U DeémAm , parte de rene fc^itioa de 
esrerlmt, Li1>. 1. pug. tp. £d. hursttr. Totu. U. lUr. liai, 

Tom. U. 


drriyur. Part. II. fag. 19. mab fl oe dif rien ni de Hamur. 
Ai de ta coodiüon loua bqueUe In Uabiiana de b Ville le 
«ttdifcnt. , 
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bsUTadcurs avec ceux de ChérUmagne. Mais d'aucrcs « co grand nombre , & tous des 
païs dependans de la fr-anc * , ou des Empereurs d'îkcùient , parlent d'une Am* 
uftade , C{\x'lrene envola la première. La plupart à la vérité n*cn all<%ucnt d’autre 
mocir) que celui d'un Traité de Paix. Mais quclquc$*uns s^priment j^us précilcmcnti 
& font mention de la propofition de Mariage , comme de ce qui dévoie cimenter ia bon> 
ne union, (a) Irenb ImferéUrix ^ Conllancinopoli mifis JLe^tum ^ nomine I co* 
^ in * SfathéLrium , paeis confrmanéU grétii intrr Francos & Gnecos ) ^ Itnttr»- 
* Ut rCarolusj xictjjim » étkfoi»t 4 ilU , Mijîi Ambianenlêm , efr Hclin* 

(i) ciirm^ ^uaum Cùtnitem ConHancinojpolim , ut pécem cum eà fiatuerent (à") Hirene 

grtfh. s»M. iptperatrix de ConHantinopcui mijît Legatos fues â 4 Carolum , pro pace firmundu iu- 
ter Francos & Graccos & Carohts viâffim mifit Jcifle Epifeopum Ambianenfeu , ^ 
Hclmgiudum (i) Camitem ConlVafttinopolim pr^ eadem eéufa ^ & ut poftuiétrent 
{t)AU*t. Hirenem Imperatricmy ut ÜU jmgeretwr in cmjugio . . . ; (c) Anno T^ommi 803. 
oîSc. Hyrcnc Imperatrix de Conftaminopoli mifit l^gsrum fmm , nemine Leenem , ad 
*îT« Imperatnem Carolum » de pace firmtmda inter Franco® 0 " Grarcos , & imperator vA 
ciffim mifit ]cÇÇc , Eptfeopum Ambiancnicm ^ Halingaudura , Confbntinopoüm pru 
eadem canfa y à" nt pofiuUrent fÿrcnem Jnferatricem , ut Ùti jnugeretur tn conj^ 
{i)Umad,.gio . , . (^d) Timèlant enim Græci > ne piifiimus Imperator Carohis fi^er ees ir» 
rueret. ir Imperator vicijfim &c CjJ K*i jfeAijjflç <j:' ScuAud 

T« ^tovTt f ItlcaTictn i« ci TSuttruAems 

A» ’A'!f«t5(<rKi^iw jy t 3 IlaTa A<W^ , tiu) 'Eifinn , Çp/x^** arrfu/ rÿ 

'X^iS yxfitf! , ttîia*i rà. ’ÉâNt ^ Tel 'Errifut , Srn vAouioir u’ fùi 0 

*AfTi^ yTiQt* é 'H’oAAaxir ^ 5 ^ nttfXimr ^ tJ Xf<tT^ uf 4 À^iA- 

Çs» cfrrtfi((uiïiQ-. Mais , comme on le voir par ce que dit Thb’ophanb , le Patrice 
Aetius , celui des Courtifans qui avoit le plus de pouvoir fur Pelprit de Plropérarricc 
Irène , la déroun*a de conclure Paflaire , & üc au moins traîner les chofes en loi^ucur. 
Ce Minirtrc avoit fes vues : il vouloir dever à TEmpirc d’Or/V»/ fon propre Fréic 
Leon i & un tel Mariage ne pouvoir que rompre fes mefnres. Sur ces entrefaites , il 
fc trama une conjuration contre Irene , & le demic*r jour d'OUobre de certe ann^ , 
' le Patrice Nicephorb fut tout d un coup élu Empereur, à la place d'Irène y que 
l’on envoia dans un Mon.iftére de l'üc de Metelin y autrefois nommée Lesbes y où 
die mourut i'anncc fiuvamc., , . . 


ARTICLE CCCLXXX. 

Traite* tntre Nice’phorb, /Orient, ^ le Patrice 

Bardane, qui ervoit été proclatné Empereur malgré lui. 


Annexe 803. depuis Jesus«Chr.ist. 

T E 19. de Maidt cette année, le Patrice Bardanb, furnommé Turc y & Corn- 
I ^ mandant des Troupes d'Orient , foc proclamé Empereur , par les Provinces de 
Phmpirc qui étoient de fon département, Il rcfoG d’abord d’acceprer ce titre , & fie 
tout ce qu’il put pour s’évader. Enfin il fc prêta à cette fortune , qui lui arrivoit con- 
tre fon gré , & marcha avec forv Armée jufqu’à Chryj'ople. Mais les Habitans de cet- 
te Ville n’aiant pas voulu lui en ouvrir les portes , après avoir couru tout autour , il 
s’en letouma julqu’à (1} Malagine. Là il lui prit un remors de confcience » & pen- 
fant avec plus d’attention au carnage de Chrétiens qui fe fcroit , s’il pertiftoit à dilpu- 
fcr l’Empire à Nicephorb , il lui envoia des AmbaiTâdeurs , oftranc de renoncer au 
titre dont on l’avoit revêtu , moicnnant qu’on lui donnât pleine 'amniltic , pour lui & 
pour tous ceux de îbn Parti. Nicephore accepta la propofition , S: il donna un Ade 
en bonne forme, figné de fâ propre main, de celle du Patriarche Taratfe , & de tous 
i*) m»- les Patriccs , pour confirmer le pardon 6c la fôreté » qu’il promeitoit J^a) 4 >oi 8 n^tîf .Ü 
^ ^ Xey.(ra/io0* /M-rert èt' «irS ytrr'^ Xetrww , k‘Xo<rû\aç ^ 

Sut. CCCI.XXTX. (i) Voiet Amul. Vlùm. ptg. 19. Texte. Mit, il fc troorc dins uo MinoBrriî : 8c tAuiwr^e 
■ïwn. L Dm Chrfet. jOhêmI. LOftl- pag. +x. Vu. C^- i'iroér trou»é a<M le fiea , eu il di», dfi 

AiMMtiD. ttg. *0. AmêL FmUrnf pag. fjç. AmmA È*nm. AâiM euexA&icTvf iaUiuiJfft frgvmJrmi fcc. P«f. *?t. 
Toin. 11 . fMf. i 6 f. AmmA. Mttrnf. pag. xço. Abt CCCLXXX. (i) L'Aatev^tfe Xüpc. 

(») HemtAéa$ , Ana. L«ikL hi^AUdmm , Vit. iocert. rî* MifnÜm a lû g/Jiie a/fit Jtc. Ub. 

A«A. XXIV. ,71. Je ne fw , <p»cüe‘ Il a’cii eft 

()’ Tat'oeNANt . Càfm c fr. jng. 40I . 401. Vokt ^ Cxeit» , per. 39 ^ Itmfil. m Aan y 

CloKCt*.?^. iBp.rAf Omfil ZoMAat.Tein. Ill.9ig.98. XoM*t,, Toni. 111 , gag. 99. at '•b^'KUloïKM negmeos 
{4) J’ai luppae ce met , ^ui aamgac td <lân, le l’aSüre de ienC»*. 
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Wtlî }iixy0ç^ f % A«t^à» *Ç «.vrS , w » ^ Tx«a«@- a iy«iT«* 

T®“ riatT^apX’'^ » é 'Jï'orrtÿ w riATfinai xa^uTiy^A-\^X ¥ , âç-é etvrà» 

NU ^ «L^H^^iTr , ÿ cr«»T«t« oùr &c. Il éfoit appnrcmnoenc convenu de te rccircf 
dans unMonadére, qu'il avoic lui-méme tonde. L’Kmpcrcur au moins lui envoia un 
VailTcau pour l‘y conduire , apres qu'il i'e fût t'auvé de nuit , pour aller à CiûS t Ville 
de Btthynit. Mais Kkfphote lui manqua cnûnre de parole » auHî-bicn qu'à ceux qui 
avoiem fuivi Ton parti. Le miférable Bardant eue les yeux crevez l'année luivantc , 
par des gens que l’Empereur envoia » mais ians parokre leur donner ordre de faire 
ce coup. 

ARTICLE CCCLXXXI. 

Traite* evtrt Charlemagne, Bjmptrtvr <^Occidcnt ,• Ni- 
c e’p H O R E , Emptreur /Orient. 

La même Amna'e 803. depuis Jbsus-Cmr.ist. 

T Es Ambafladeurs de Charlemagne croient encore à ConJIantinoplt ^ lorsque 
■ ^ U catalhophc à'irenc arriva. Le nouvel Empereur NiceVhore luivit les vues 
oc l’Impératrice, à qui il fucc^oit , pour ce qui regardoit la Paix avec la France j & 
il envoia, avec les Ambafladeurs de Charlemagne ^ l’Evéque Michel ^ l’Ablx* Tierre, 

& Califie , un des Officiers du Palais , pour conclure le Traifé. Ces Ambafladeurs 
allèrent trouver Charlemagne à (1) Salta , Mailbn Roialc , fur la Rivière de Sale , 
où tout fut règle & mis par écrit. Charlemagne leur remit une Lertre pour X/cepho- 
re. C’eft tout ce qu’en dÜent les Annalifles. U Y a apparence , qu’il refla encore des 
aftaires à vuider. Les nouveaux Traitez , qu’il fallut taire depuis , comme nous le 
verrons en fon Heu , le fuppofent. Et Legati împeratoris [Caroli] de ConflaO' (j) 
tinopoli funt : é^TJeiurunt cum eis Legati Nicephori Imperatoris ^ qui /««r Ano 3 .p*j. 
Rempubitcam reiebat (nam Ircncn pojl advensum Legationis Francicie depofuerunt') VL.; 
quorum nomina fuerunt Michael Epifeopus , (2} Petrus Âbbas , Califlus Candidatusi 
^ui xenerunt ad Jmperatorem in Germania fuper jluvium Salam , in loco qui Huit \cf 
Sclz, ^ palîum factendie pacte m # dr mde dimijji cum Eptjiols 

Imperatoris , Romain regrejji , atque Confianunopoliai reverfi fupf. 

ARTICLE CCCLXXXII. ‘ ‘ 


Traite’ entre tEmpereur Nice'phore, <é‘ te Caliphe Aaron. 

Anne’es 803. 804.. & S06, depuis J esüs-Christ. 

E n l’année 805. (a) le Caliphe 0 ) Aaron entra dans les Terres de l'Eqipîrc *'*^ ^** 
à'Orient , & |wufla jufcm’à liéraclce y Ville de Bishyuie y faifànt par tout de 
grands ravages L’Empereur Nice’phore ftit contraint de lui demander la Paix, qu’il 
obtint i condition de paicr au Caliphe un Tribut annuel de trente-mille Ecus \ de plus 
trois Ecus pour la tête de l’Eropcrcur , fie trois pour celle de fon Fils, (b) Retiit antem /*r «i», 
Nicephorus ab eo [Hasjido] pacetity certd fummic tributum annuum et pollicens : quodll^ ■ . 

Kalîidus non reeufavit t toque negotio trmfat'lo , reverfus eji Racam (c} ÜtilpT*" 

Aaron Ammiras y cum creauris milltbus contra Nicephorum Imperatorcm aCcen-tn-^'^' 

> iil Aon. 

Art. CCCLXXXI. (i) ]>joe les AniuIUles k nom cil A»t. CCCLXXXII. (i) Voiex ce «jue dit Ü-Jcflui '*• 

<cnt , ou SjIik , ou Srlt. De U inaniere <)uc le t»rt¥ AiuLrHAH*jt. Lort que Suéfitn lot dcTenu Empeenu , 

^4x«k . aui e écrit ici Amiain ie CMA»i.i.MAa«e , deent fur b depulitîon d'Irént , il entvit ù (c'^ Aji- '} 7 - 

cette Maitba Roule , et« doit afoit Clé ûr k roe) <k cccte loaniete : Nicl’ckuiu Empereur du 

tmk. C*f il dit fur l'Année 7j»o. i/j. apud D» ûrtts , i Heruu , Roi dei OrAbti. L'Impéiatnee Am 
Citrj'M , Tom. II ) que , pour j aller , *’em- „ rou» a enttne Je fon propre Treidr dea l'atmnci li peu 

“■ '* ~ ^ -- i .• '1 /- ^ luroii Clé jufte que voui lui en tendidici le 

,, Joulhc. Telle cil b t'oibicilc 8c b folie Ja l'cmtnet. 

„ .Vlainiciunt donc . luÆ i 5 t que roui aurez re;u ma Lct« 

I, tre , rcndei-inoi tout re que voui avn. te^n : tuwu . 1 &• 

,, péc décidera entre vou» & moi L'Lmpereur parloit-lt 
du Tiibui , quTréiie t'cioit eagagée de paier à ^r«u , pu 
W Traité dont nou* avoi» piilc , lur [‘Aanéc 781, Le Ca« 
liphe , irrité de cette Lettre , e.'tivtt au dot : .. Aaroit « 

», Lntpcieur det Fidelet , à Nirépiurr , Piioce det iWw4Mr. 


butqua fur k Mrie j 8 c qu’en panant de U , il revint , fur 
b inèine Rivière , à tf'trmo. I] pocc SaStx. prêt de b lvut> 
re de b Sale . dont une petite branche enviiuone k pabiu 
O'uù il cil aifé d'infeier a peu piè« oCi il etoit. 

(a) Dtat une Leme. que CHAtltMto^( éenvit en 
Sio. i Steèfinrt . Se dont )c puieiat fur cette aouee ^ il fait 
iDcoTioD de celte AmbaCade , 61 qualifie Aiirfari Métropoli- 
tain I tant dire de quelle Mctropulc i apict quoi U detif'rve 
aiuli le Iccond Ambciltàdcui : Pocvlvm. Amiduum Ai» 

iêiim &c- 11 y a U faute ccrtaiDCtneot. Au heu de prfulitu», 
il faut Lire ?rir»m. Mair que faonv-oout d'A^JMnm I C'eft 
pcut.étte le nom de l’Abbuye . corrompu appirenuneiu. 

Tom. U. 


„ J'aa .û vitre Lettre ; voua venex nu lepon.c , 

„ de l’entendre El auiTi-tôt il lé a]^t en iazicbe . 
qu'à Hértdêt. pag. ipt. 

Xx I 
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dit , quent non fcrens Niccphorus , turpe fadus iniit , pâtius , fe et dntnrtm 
ttm trtcaut ntilha numifmatum ■, ô" tria numifinata in tributum capitis Irnperatorts ^ ér 
tria pro capite HItt fui. Mais ccTtc Paix ne dura pas long rems. Nicrphore la rom- 
pit avant U /în de l'année, s’imaginant que les grandes neiges qui croient tombées, & la 
rigueur du froid de cet hiver , cmpétheroicnc les Saraztns de revenir. Jl fe trompa. 

Sarazms furmontérent tous les obfhcles de la failbn , & le ferrèrent de près. Il 
confirma alors le Traité précédent , & paia l’areent qu’il avoir promis, (d) ^uod au- 
diens Ra&jidus , dtjjicillmp t empote ad eum [mccphonim] rever fus eft y tumque arilè 
prejjit , cervici ejus imminent. Unde Niccphorus pacem probâvit \ attuUtque peen- 
niam à fe promijfam &c. La même Année 804. il envoia une Armée , qui pouflâ 
jufqu’cn ^hrjfgie. Là Niccpkore fut battu , près de Crafe , ou de Saffafa , comme 
dit Elmacin } & ü faillit à être pris lui-même I après avoir été blcHc, au mois d’ Août 
de cette année. En 806. Aaron vint lui-même à la tête de cent- trente-cinq mille 
hommes , ou , comme dit The'ophane , de trois-ccns-mülc j & apres avoir pris plu- 
(îeurs Villes , contraignit encore rEmpcrcur à faire la Paix , éc à paicr le tribut 
flipulé auparavant -, exigeant de plus , qu'il ne rctabliroit point les fortifications à'Hé- 
raclee y & des autres Villes qu'il lui rcodoit. Mais à peine les Sarazins s'étoient re- 
tirez , que Nicépbere fe mit à reparer Heraclee. Le Caliphe alors fie faire une def- 
cente dans l’ilc de Chypre , d’où il emmena quantité de Prilbnnicrs. Nicéphore fut 
réduit à demander de nouveau la Paix , aux mêmes conditions , qu'il ne pouvoir di- 
{t)Urm, gérer, (c) Niccphorus Rasjidum, & pacetn eum eo feciî : qui 

paiîus eft eum illo , ne Heracleam reftauraret. T^einde mifit Rasjidus exereitum m 
Cyprum , per mare , eamque oppugnavit éf vaftavit , multos ex htcolis ejus eapti- 

(AiW*- abdueens. Hinc pax facta eft , promifto trtbuto Kaî enXhk tjs- 

-ïrgjç ’Axg»» M«Tj«T0A4Tir» £u»x(î'»r , HéTge» T 'H- 

' ytffunr t 5 ruXaiB , >y Fçjjyajwr T ’Ootws^ar ùpîtnfi ^ ■iraAAi 

tlfrirt' V»x t» xxt* rr0* TtAjiraj xvtimç irai TjSifitxwTat. 

»9//i0jua.rx , Cil.) é nfneu.u.ra. xttpaXirûn abru ru haatXitH y ^ Tgtx rS viS 
*Ùt 5 à. ’Axfa» nâti} ^ nyxAAjxo-xTa , wrej /tupie#» ra.Xa.rrat taÛtx 

û»s trX 9 râ.^a.s r!w 'ŸUfiaiar jSotfiAuxi’ ^ ri (4J xxç-g* 

^11 xTioô’Mxi, 'TT&ç“^^^yTflfr ’A/aj 3 «r , «.net» t^ias T* avri xxr/* ^ xaru- 

ARTICLE CCCLXXXIIL 


Traite’ entre Charlemagne, les Saxons. 


Amne’e 804. depuis Jésus-Christ. 

V Oici la fin d’une Guerre , qui avoit duré trenre-trois ans, interrompue reuJetnenc 
tout autant que les Saxons ne trouvoient pas occafion de remuer de nouveau , 
au mépris des Traitez, dont nous avons vu bon nombre. Dans l’année où nousfbm- 
mes, Charlemagne étant à Aix U Chapelle y envoia de là une Armée dans la Sa- 
xe^ & il la fliivit lui-même bien-tôt après. II vint enfin à bout de réduire entièrement 
CCS Peuples , par un Traité , dont l’Annalifte Saxon , qui a écrit fa Vie en vers , 
(<) Apnd * ^ciil (^a) confervé toutes les conditions. La conclufion s’en fit à SaltZy Maifon 

limchtfiif, Roialc dans la Franeonie d’aujourd'hui , & donc nous avons parlé ci-defius. Là les Prin- 
cipaux de toute la Saxe s'étant rendus , il fut convenu entre les Saxons & les Fran- 
i6«. ' pois : „ Qjic les Saxons rcnonccroienc entièrement à leur 'Faganifme , & embrafle- 
„ roienc pour toujours la Religion Chrétienne : Qu’ils ne paicroicnc à 1 a Franee au- 
„ cun Tribut , mais qu'ils donneroient ieulement des Dixmes au Clergé : Qu'ils vi- 
,» vroient Iclon leurs Loix, & en liberté , fous des Juges & des Gouverneurs établis par 
y, le Roi de France , &c qu’Üs feroient incorporez à Ta Nation Françoife , aianc tou- 
„ jours le même Roi ; Charlemagne tranTporteroic dix-mille ( 1 ) Saxons , avec 
(t) pmt. „ leurs Femmes fie leurs Enfans , dans la Germanie fie dans la Gaule (bj 

SêMm. uW ’ XTy, 


( 1 ) Ici CcoitM npporte aoe Lettre r|oe Sitipkm értL 
^ lu Ciliphe, pour lui rrpre(ctiier toa iQ/Unke, St le por- 
ter à ], Pat, par de< morih <le Reiigioti i i quoi il )oigaic 
<lc* pfdens, Osrtn lui en coroii 4 loQ tour , m grand 
. & mervctilcux. Pjj. }yl , Jpj. £J. 8m/H. 

(l) Le teateeft ici défectueux & fiiutit' : itmr/jufr* «*- 
rit due.AfcW,. Mxii un Minufcru le retablil. 
Ctiinio* j'ii cnil. Et l’Autewr <k iét/itSa rrott 

«iWj lu : Vt ptt tirntuu triimirit ilit/ rnctss 

■UM4 •Mmtjmmum , jj. mmifatéU i# trOmum téfuu 


ImfiTàtirît 8tc. Ltb XXIV. pag. 17». U Verfioo Latine 
cil ici fort mauraife : 8c cepcndaoile H. Paoi la fuit bon» 
oement, Critit. Bàm. Tom. III. fag. 44^1. 

( 4 ) Un Mf. porte , Cc'dxen . mtè ppra, 

dit : iw »ÿri, où ippMemtneot la rooftirmi- 

té de jn-OTOflcutton a fait changer ainti vafuAi.^vra. Du 
relie 1 »» o-ri eft Wen ici. Car l'Cmpcieur n’auoit prix 
aucune Ville du Citiphe , qu’ü eut à rendre. L'H^Iirie Jdÿ*. 
ulU traduit . 4«4 S/firmfJ* trant n»« rtaJijUaaJa. 

Axt. CCCLXXXIIL Tact de ceux qui étoiem au 

de* 
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NM/s hfC (i) annus tongi certamina heili 
Tandem Saxoncs inter Francofquc pera£h , 
Fsrmo perpétua crntlufit ftedere pacis. 
jiugujius pins ad fedem SaîfZ nomine diifam 
P'etterat : bue ùmni Saxonum nùbil/tate 
Collera » Jîmul bas pacis leges inserunt : 

Ut totû penitus cultu rituque reitOa 
Oentili , quem décmottica prias arte cilekant 
*Decepti ^ paji h£c fidei fe fubdere l'ellent 
Catholic£ t Christoq^ue T>eù fervire per £vanl* 
jit vero cenfum Francorum Regibus uÙum 
Sêlvere nec penitus debermt , atque tributum , 
CnnÛerum pari ter fiatuit /entent ta cencors : 

Sed tantum décimas divina ïege ftatutas 
Offnrent | ac Tra/ulibus parère Jluderent , 
Ipforumque fimul CIctû , qui dogmata facra 
^ique fidem T)ommo placitam ‘vitamque decerett 
Tum fub Judicibus , quos Rex imponeret ipfit , 
Legatifque fuis , permijji Legibus uti 
Saxoncs patriis » ^ libertatis honore. 

Hoc funt poftremo focPati fœdere Francis , 

Ut gens ét populus feret concorditer unus ^ 

Ac femper Régi parens aqualiter uni. 

Hoc igitur pacis fub conditione fdeîes 
Se Cardo natifque fuis , ftirpique nepotunt 
Ipfius , juraverunt per fecU futures. 

Quos per ter denos eir très ram durtter annos 
Tinquere pTotraHi penitus conamina belii 
Vins Régis prêtas dy munificentia fecit 
Quàm terror. Nam fe quifquis commiferat ejus 
Hgregia fidei , ritus fpernendo profanes , 

Hune opibus ditans ornabat honoribus amplis. 

Copia pauperibus Saxonibus agnita primum 
Tune fuerat rerum , quas Gallia fert opulenta , 
Tradia praJUterat cùm Rex compluribus illis ^ 

Ex quibus acciperent pretiofx fegmina vejlis , 
Argent» cumulas y dulafque fiuent a Lrai. 

Hts ubi pritnores donis illexerat , omnes 
Subjeiîos fibimet reliques obtriverat armis. 

Et multis ex per ta modis innotuit ejus 
Tarn dulcis psetas , quàm formidabslis ira > 
Trafatum Jîatuère fde fervare perenni 
Fœdus , df ulterius non id mutajfe probantur. 


CO omnibus [Saxonibus^ qui refijîere folebant , profligatis t & in 

potejtatem redabtis , decem bominum milita ex his > qui utrafque ripas Albis fumi^ De v». 
rus tncolebant , cum uxoribus df parvulis fublatos tranftulit , ^ hue atque illuc P^^ *^**** 
O^liam ^ Gcrmaniam multimoda ^vijtone dijlribuit. Eaque conditione à Rege pro- ^ 
pofita y dr ub illis /accepta , trabîum per tôt annos fanno triccfimo certto ^iruml 

bel 


ie.i 4e 1 £Uf , qo« 4e ccuï ouï éxoKia m «Je«l . dh E* 
OIHMAIT . daw f» Vie. Le» tWrokis . f«l«n kt Ano»liftet, 
liiVtioleM dan» on pui , «joe kt un» af^dkAt fTirrntii -, ks 
tant», rnbmmtJi-, lejagtnti, ksaune» , H'iinu^. 

Si » kl luitn . . le k pm H'.mitiM -, k« aunet , 

On aoit , que«*eft k pa>i4e BrMw. Voki 


HiMftt BANctat, for H(lkolo. Ckraü. Slavtrum , 1- ^ , 
1. Cao. la. fej. 

(a) Le Poète Anaalifte met ced farrAnode So). M»k 
log» la autra Tont pour l’Année fiav homdt ki OmaUt 
Tatins. qui mardent le ^ü^'en Sof. 

Xt J 
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ff) V«i« 
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U) Awd 

Dmdtfst, 
Tom- H. 

fêg. i?6. 

fk) Vokt 
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contât ejfe finitum , vt abject Danwnvm cultu , à" reliÛis patri'ts rrrimo* 
nhs , ChriJUana fidct aiqne reltgionis facramenta jufctfirrmt , ér Francis adunati , 

unus cum eis populus efficerentar (d) Mt/JiJ'que mde exercitdms fuis per dt~ 

vtrfas partes SaxoniÆ , tam perfides illas ^ qups ultra Albiam tranfierat , quàm illos 
qui in wigrnoti manebant , éf frequent ibus tnaleficiis populum Saxonum à 'ù'ia veri^ 
tatis averteratfi y cum mulicribus & infantibus , auxiliantc , faptentijfima difpofi- 
tsane de Suxonia per diverfas vias dirigens , fimditus extermmavit , ^ per Gallias 

ceterafque Regiones Remi fui fine ulla Ufione exercitus fui difperfit (r) Om- 

nés , qut trans Albim c* m Wihmuodi habitabant Saxones y cum mulieribus ü' infan- 
^ ♦ tranfiulit in Francianv» ^ Tranfalbianos Abotriûs dédit. Sous ces con- 
ditions les o4Ar(?wj promirent avec lermcnt de demeurer toujours fidèles à Charlemagney 
& a fa pofleritè. ]] donna aux (fi") Abotrites le pais au delà de YElbe , d‘où furent 
tirez les Saxons tfanfplan.ez , & répandus par-ci par-là en divers endroits de lès btats. 
Il choiiit fans doute pour cette tranrplantation les plus mutins. Et cette politique fut 
accompagnée d une autre , à l’égard de ceux qui relièrent dans leur ancienne demeu- 
re , qu il gagna par la douceur , & par des bienfaits. Aulfi n'cntcndit-on plus parler 
depuis d’aucune révolte i comme le Foëtc Saxon l’afllirc. Louis le H^ebonnaire fuivic 
la meme maxime , quand il fut parvenu à l’tmpire. Et » félon ce que dit un Auteur 
Anonyme de fa Vie , il alla encore plus loin , que fon Pcrc. Car celui ci laifTa fub- 
fitrer une enofe fort durc , qu’il avoic établie pour punir les rébellions frequentes des 
Sax^s y c’eft que les Enfans ètoient (5) exclus de la Succefiion aux biens paternels. 
Le Fus leur rendit ce droit naturel, (g) ^uo etiam tempore Saxonibus , atque Frifo- 
nfis\is JUS paterne beredstatis , quod Jub pâtre , où perfidtam legaliter perdidrrant ^ 
ImperatoTia clementia [LudoviciJ rejfituit. 

Au R.F.STE , ori croit {h') que c’efr après ce Traité , que Charlemagne fit rédiger 
par écrit \cs Loix des Saxons , qui font parvenues jufqu’à nous j & qu’auparavant 
clics ne conUftoicnt que dans la mémoire & dans 1 ufage. 


article ccclxxxiv. 

Thaite* entre tEn^eur Charlemagne» The’odore, 
Cagan , ou Prince des Hun s. 

A N N £*£ 8oy. depuis J E s U s-Ch R.X a T. 

T oute la Nation des Huns (1} étolt foumife à Charlemagne, dès avant 
qu'il fût Empereur. Un de leurs Cagans y ou Princes, nommé The’odore , 
qui s’étoic fait Chrétien , fc voiant expofé aux infultes des Bohémiens , forte à'Efcla- 
%ons } vint trouver Charlemagne , & le pria de lui donner d'autres terres , où il pût 
être plus en fureté. L’Empereur lui accorda ce qu’il demandoie , favoir , un pais en- 
tre 1 a Ville de Sabarie y &c celle de Carnttntum. Le Cagan s’en retourna content, 
& chargé de préfens à l’ordinaire. On lui fit auflî cfpéter apparemment, que l’Empe- 
reur racttroic bien tôt à la raifon les Bohémiens j car il paroît par THiftoirc , que , 
cette même année , Charlemagne envoia fon Fils Charles avec une forte Armée s le- 
quel défit entièrement les Bohémiens dans une Bataille , où Le'cho , leur Prmcc, 
fut tué. Théodore étoit mort peu de tems auparavant , & fon Succefleur avoit obtenu 
de Charlemagne l’invcftiturc de la même Dignité, par une Ambaflàde que l’Empereur 
rc^iif a Aix la Chapelle, {a^ Non multo pojl Cacanus T*rinceps Hunnorum , propter 
calamitatem popuU fui Imperatorem adiit , pojiulans fibi locum dari ad habstandum 
inter Sabariam c,'* Carnuntam y attia propter tnfejlationem Sclavorum , qui Boheman- 
ni (4) xocantur , in prifisnis fedtbus eJfe non poterant. llli enim omnem terrain 
Hunorum depopulantes , Lcchonein tune Tiucem habuerunt. Hune împerator béni- 
gne {eras ennn Cacanus Chriflianus y nomme Tbeodorus) (y preeibus ejus annuensy 
Muneribus donatum redire permifit, §lui rediens ad populum fuum , pauco tempore 


(}) CVft-i-dirc, que (liTpormt des SiKCcT- 

.tions , «n gdodn] , comme il lut puitbii ( puis que les £it> 
•tun* in£i»c n’heritoient pjs des bivos de leurs Pères. 

A»t. ccclxxxiv. (t) Nommci suirement Avmt, 
eu Aiarn , qui etoicDC depuii ioag tems eublit duiu la P««- 
»«>. CiaAtmigHt les iùbjugua , apsèi une Guerre de huit 
EeiKMAur , Or Vit. Csr. Utg». C»P- ij. te 
u-QeiTui les Notes des Commcotaicurs. La Guerre brut 
en 79p. 

(•1 eft aujourd’hui , i ce qu’on croit , 5 »rv*r 

eo Ungri*. L'auue Ville , C4rwiw«« , ne ruÛille plui. 


Elle dioit eoire HiumiMrrg , 8t k Bourg de Stt TtlTtatUt , où 
il jr a no Monatlètc. Voici 1» Notes de Mr. W£stst.iM» 
fui Amtonin , pag. 1^7. 

(}) 11 cft appclk LttMmtjtê dans b Vie de CicW«i»Mf»s 
•ente par ua hlossie à'AafmUmt , Tom. )1. t)» Oh/m , 
pi£. d». 

(4) Ecinaift-r , dans G Vie de Chaklimaomk , Csf. 
14. dit Biitmanieum dWiaa. Ainii il sppeJloit ces Peuples 
Biitmam , d’où rient le nom moderne Utlimuru. Eotte tes 
AosulHAcs , les uns dàietit Ëiiitm , les auucs BtUimi fitc. 
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trMfaSe dim fmm tiiit. Et mijit Cacanus f f) mnm de OftimttHms Jiis , pe- 
tens Jibi borufrcm antiouum y quem Cacanus apud Hunos hakere folehat. Cujus pre^ 
cibus Impfrdttr ajjfnjum pr£butt , ^ fummsm tsthts Hetni , Juxta prifcum eentm 

ritum Caganura hsbère prxcepit (b) Capcanus ^rrinceps Hunonim a/, w 

in baptifma nomme Th«xiorus &c. 

ARTICLE CCCLXXXV. 


tntreîEmpereuf Charlemagne, dtê^ (fp de Tautre, 

ks V B'N I T I E N s , Us D A L M A T E 1. 

Aknb'e 8 o 5. depuis Je s us-Chr. zsT. 

C F- Traité , & que^ues autres fiüvans , le rapportent à la queftion G virement â- 
giréc, fur l’anciquité & la durée de la Liberté de la R^^ublique de Ve’nme. 

( 1 J Nous n’avons garde de décider cette qucllion. Cela nous paroît très-diflictlc , it 
prefquc impolTible , vu le défaut de Monumens anciens , fur iclquds on pui/lê fe fon» 
dcr. Le peu qu'on trouve dans ceux qui nous relient , eft fi obfcur , fi imparfait , 
qu’on ne làuroit en tirer rien de fulHrant , quand on examine les choies fans prévenu 
^ ancien Auteur , que les Dcfenlcurs de la Liberté de b'ênije produilcnf, 
eft un Dpgc de cette République, qui vivoit dans le Quatorz.^éinc oiéclc. Cctre 
Qualité le rend lufpcfl j & on cil contraint d'avouer , qu’il y a dans Ion Ouvrage a|^ 
fer de choies fâbiilcufcs. Je me contenterai de rapporter ce que l’on trouve , par rap« 
port au tems où nous fommes , dans les plus anciens Auteurs > qui Ibient parvenus 
julqu’à nous } laiflânc le jugement au Leéfeur , fur ce qu’on dit pour détruire les con- 
léqucncc-s que tirent de là ceux qui combattent l’ancienne Liberté de Vèntfe. 

Jl cil certain , que la Tyalmatte appartenoie en ces tcms^ci à l’Empire d'Orient, 

Os Peuples voulurent fecoucr le jovç, & le tourner du coté de Charlemagne. 

JIs lui envoiérent deux Ambaflàdcurs, *Vaul y Duc de yadêre y ècDonat , E- 
veque de la meme Ville. M iller. f+J fie Be’at , Ducs (aujourd’hui T^oges) de 
, allèrent avec eux à ThionvilU y où Charlemagne étoit alors. Les uns fie Irt 
autres lui app recrent des préfens. Charlemagne leur accorda leurs demandes , fie ü fit 
des régicmens fur cc qm rcgurdoic les Ducs & les Peuples • tant de yèmft , que de 
SftUtM poji NataUm 'Dommi 'venerunt Willcrus dr Bcatus , ^uees 
venma: , xei non éf Paulus , 'Dux jaderx, atqiu Donacus , ejufdem urb/s Epî/co» 

Pui y Ltgaîi Dalnutarum , ad prxfeniiam Imperatons [Carolil cum magnis aonis : 
dr faèfa tôt eji ordmattu ao Imperutore de ‘Ducibus dp Voputis , tam VeNEriiE , 
quam Üalmat»æ. C’cll tout ce que dticne les Annaliiles. Et par là ils fcmblent ro 
prc.cntcr les Vénitiens curanK étant dans le même cas , fie agifl'ant pour la meme fin, 
que les ‘Dalmates , contre Icfqucls , comme ils le racontent enfune, l'Empereur Nice- 
ïHûR E envoia une Flotte , pour les faire rentrer fous fa domination. Voici en abrégé 
comment {aj Sigonius , lut la foi des Hilloricns de i'enife des derniers Siècles , ex- 
plique le motif de la venue des Ducs auprès de Lbarkmagne. Quatre années avant ccU ^ 
lc;cj , yenn Duc de Venife y pour fuivre le defir de rLinpcrcur Nicephore y avoit * 

âirc Evêque d'OUvola , un certain ChriJlophU , Grec de nation. Les (6) Tribuns , 
mécontens de cette nomination , prièrent yean , Patriarche de Grade y de ne point con- 
facrer Chtifiophle. Le Patriarche , non leulcmcnt refufa de le confacrer , mais encore 
VcxcCMTimunia. Le Duc yean en fut fi fort irrité , qu'il alla , lui fie i\/<Mir;cr , fon Fils 
& Collègue , conduire une Flotte à l’Ilc de Grado , prit la Ville , fie fie précipiter le 

Pa- 


(f ) I>an* te* Aanatn de , il y a , comme d fiat »d, 
abfr Cdipmt- Pa^. aÿt. 

A»T. CCCLXXXV. (i) U ne ,*»git point ici de tout 
ca qu'on *p|)cilo)t »>wtM , vuVewtû. LaJ>ii 0M mediten»- 
Bue , était candammcni uae Province de l‘£mycrr Smuaibi <pui* 
du RtÙAume ^de qui e1<e pAkTi pur coniequeat à 

£.[« Cappe.leit , en «t tcmvci . dU^vt . & 
wott una ipsDde étendue. Moi* il eA qucAion de* iln, 
dtni krqueilei i'e nouve aujotird'hoi U Ville de ViniÇt , 2 c 
de* aunes «uiAnes , dont ctoit compote k Corps de* Vra«> 
ténu qui l'y élo<A>t établis. On piMt voir la>deiTtu k doc> 
te Anonyme de AliLn , qui , à cette occafioo . te dcclite 
vivement pour rinttepeodance on^oaite Se. pe-pétucUc de ü 
République <>< Vrmijr , Di/. Obvreir. J»at. «rd, dtÆv. )4, 

, ift . <y /rqq. Il remarque aulTi , qu'encote que. dès 
CinquwiDe SteeVe , U Vilk de Vnifr e&t été commeaece de 
bdiir oan* qudquc-unc* des ViCS où clic cft ao;aaid‘bui , clk 
n'<*^ que uni W nom de VtmtU ( St qu'on l'appdk Rivus 
«triTi , ^aujourd'hui depuis que k des Doges 


eût été éubï dans cette lie . te c« 9 c d’O^wls , deux dei 
plus trandc* , depuis t'Annee 819, au motm jttfqu'i U nn 
du Urnenie Siècle. Cef. lyi. 

(il Amduc' Dahdvli f ou DÂitJoÜ , Z>a>Td*l» . dom le 
OtrMievii Vfmtium fe trouve ûikcè dans k Tome XII. da 
grand Recueil de Mr. Mouatoii. 

(y) Jxàtté. Ceft aujourd'hui Z<r« l^néûs. 

(4) UTitUrmi. Il cft appelle f^îasrùiii , dam Ici dfmti. 
Bmin. St tVillêriui , dans les dt»o ISttnl. dan* Ra'eiKou , 
8tc. SiuoNiui , bc amies Auteuts Modernr;' , difent Odr< 
kr»< , peut-être en fuivani VuTage des derniers Siècles. 

(y) dLaiêl. EeiHHAtT. psg. ifp. Voki auilî A«m 1 . 
7 i 2 iu, pag. ao. ..liiMt. Lei/tl. pag. ep. C«r. Ma^. Kr. A' 
mtmfm. pae. 61. Mvntub. pag. 8a. Tom. l. Col-> 

Uii. Du C HiSKt -. AnatU. BniU. Tom. 11 . y«{. 166. A»- 
Bal. Mrirq/. pig. 19t. RaoiHo , pag. 406. 

C'ecotent deux Magiftrau annudi, qui gouvemoient 
eonjoiatemem avec le* Dm». Ils avokut eu au commeaco* 
ment VAutotitc Supttme. 
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Patriarche d'une haute Tour. Fortunat , Parent du Patriarche défunt, fut mis à fa pla- 
ce , par les intri^cs des Tribuns , & reçue le FaUsum du Pape Le’on III. Apres 
quoi , craignant les Ducs , il rélblut d’aller en France , pour animer contr’eux Châtie^ 
magne. Les 'Dues retournèrent inccITammcnt à Grado , avec Ictir Flotte , & en challc- 
rent non feulement Fortunat , mais encore fFillier y un des Tribuns. Ceux-ci étant 
{*) A«je»«r. allez à (Jf) Tarvtfium , les Exilez de Vènife proclamèrent Duc IVillier. Celui-ci étant 
depuis revenu à Meiamaucum (^7} avec un nombre de Troupes , qu’il trouva moicn 
d’armer , chada à fon tour les Ducs , Pere & Fils , prit lui-mcmc la Couronne Ducale > 
& s’aflbeia., du confentement du Peuple , fes deux Frères , Béat & Valentin. Cepen- 
dant Fortunat étoic arrivé en France j & on rapporte le Diplôme ( 8^ d’un Privilège 
que Charlemagne lui accorda > par lequel il défend à tous )uges d’inquiéter les Habi- 
tans du Diocéfc ou du Territoire de Grado , dans les pofleilions donc le Patriarche a 
été légitimement invdU , pour exiger d’eux qu’ils fe foumettent à leur Tribunal , qu’ils 
paient des amendes , qu’ils fbumiflent des logemcns , Se autres chofes contraires aux 
immunicez donc il veut qu'ils joutflent painblement. Les Ducs , fViller Se Beat ^ Ic- 
lon la narration} qu’ona vue, des anciens Annaliftes, vinrent enfuite eux-mémes en hran~ 
ce y aiant appris quc Nicé/fljoreFc difpolbti à envoier une Flotte, pour faire rétablir dans 
les Ducs , 'Jean Se Maurice. Sigohius (cl dit , que Charlemagne fit a- 
lors un Traité d’Amitic avec les Vénitiens & les 'Dalmates , & qu’il confirma leurs 
Ducs i ôc leurs Peuples , ajoutc-wl : ac Duces , Populoîqür fuos confirmaret. Je 
ne fai , ce que cela fignific. Pour ce qui cft des Dalmates , la fuite montre qu’il fie a- 
vcc eux plus qu'un Traite d’Amitié , & qu’il les reçue fous fa dépendance. Nous ver- 
W Sur rons , en fon lieu , un Traité (d) qui le fuppofe , fait avec l’Empire d'Orient. 

Si». 

ARTICLE CCCLXXXVI. 

Traite* entre Charles , Fils de l'Empereur Charlemagne , 
^ les S O R A B E s. 

La même Anne’e 80^. depuis Jesus-Christ. 

C Harlemagne aiant appris, que les Sor.abi:s, fonc d'FJclavûns qm habifoient 
(1) aux environs de VÈihe , s’éroient foulcvcz , envoia Charles , fon Fils aî- 
U)r-t^. né, pour les raiuirc. Ça) Ce Prince en vint bicn-t6t à bouc. Un Ca) des Rois de 
a«« 4: CC5 Peuples fut tue dans le Combat. Les autres Rois demandèrent la Paix , qui leur 

O* 4/. accordée. Ils prêtèrent ferment de fidelité , & donnèrent des Otdgcs. Pour les te- 
nir déformais en bride , Charlemagne fit conftruire deux Forts , fun fur VElhc , à 
(t) o«w. Magde&ourg % l’autre , fur la Sale , à Hall. Çb) Et ceteri Reges ipforum fSuirbo- 
uaÿ.A(. nimj 'venerunt ad eum , cT promiferunt fe fervtturos Domno ^ 'Rio Irt^eratori [Ka- 
'♦f- roloj • tradideruntque objides , peut ilte -volebat. Et mandévit eis Rex Karolus «e- 
dijîcare Civitates duas y unam in Aquilonc parte Albiæ contra Magadebourg : altérant 
vero in Oricntalcm partern Sala , ad îoeum qui xocatur Halla. 


f}) où éwit ilor» le Siege des TViAn». parce , dtt'iS , «{u’ii dtoît Cendre de Mat} il 

l'•pprfloH utciennemcot Pirrat ïStia*(ui. Vote» l'Aoonf- Tuppore , comme incoateflal'Ie , qae la remfne ü'EginiLÊrt, 
me de UiUa . Pt/. Chvig. coL If). Ceâ. aujourd'hui nom en ce Imm* , «oit Fille de cei Empnew. Ce <{uî pa- 

iUUmM». roit l'aux , comme diren S»«r»ns Tool montré. Voiei le 

(8) Ce DiplSne (e troure inféré daoi leConpt Dialo- P. Paot , Or/te. Berm. Tom. III. /<q'. }9) • fie & 

K*Ti<i}iK , Tom. I. Art. on , pour le dire en piEwt , fur tout la Dificrtatton Hiftririqiie , eue Mr. ScHWtKcri a 

il t’cA glilfc uoc faute d'impeelüon , qui gîte le fens ; arl mi» au devant de fon Edition de la Vie de Po> 

ftuda tiigaUnm , pour vcl Veioa &c. De là ceui qui fé même qu’f/ceAirr fût Geodre de Cb*fUm0gm , mr*oa 

combaticne l'aKienoe Liberté de infereot queCHae- croire , qu'ii eût efé hlfilier un Afie puhiie fie fokond , 

UMaONi rcgardoii le territoire de Craie cormuc dépendanc comme cehii'E , qull donne pour autneatique, fie copié 
de fa dominatioti. lia allèguent auflj le TcAament le Ckv- for l'Orignal , qtri exiftoit i 

Um»fM ^ où too vok , entre le» ViOct Mctrupolitatoe» . A>t. CCCLXX XVl.(i) Entre l'IUr, fie. ladolr. Vokz 

dont il difpofè . celle de CrtJt. {Ank. VllI. Ju même les Noter fur Euikhaut . Ce VU. <Zta. tügn. Cap. if. peg. 

C«p; orê originairemcBt d*Eci>iiiAiiT , De 77 . 78. H* fout appeOez StrjÜ , dam tes AmisUi Bmi». 

Va. Cer. Map. Cap. )}. THe'ooonf. CfeaaviNCRtL , qui fit daati celler qu'on aembue* à EetNNAtr. Mai» ce iôot 

(t lirt fourenc ailêz mat d'affaint , dan» fea Traité intitulé 1 er même» que lei Sarvêr der A/iiul. UciJfUmf. 

Lüm*t VmSM , flù il a pria à tkhe de réfuter le fameux (a) Nommé à/HUHtb, ou UiüJattà. La Chreniqae do . 
dfMiMée drAi litmÀ VmtM; reeufe ici tout net l'autceité l'Abliaipr de Mgtu porte üpjùt , oa Aùprf. Ce qui t»- 
O'Mfmkwf, "**"«»* d^ia témoin unique, fit de phu lâifpeâ, roit huitif. 


AK- 
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ARTICLE CCClXXXVîl 

Traite* enfrt Louis, Roi /Aq^uitaine, ^ 
Na varrois. 

La mcmc Anne’b So6 . depuis Je sus-Chris T. 


L Ouïs , Roi d’Ai^uiTAiME , fie, ectre anndc, une Fxpédition contre /es Sara* 

ZiNS à^Efpagnt. II y remporra divers avantages ; fins pouvoir néanmoins pren- 
dre la Ville de Tertofe , comme il fc le propofuir. àV/ais la terreur de /es armes obli- 
gea les Navarrois à rentrer fous la domination de la /•'ranre , dont ils s’étoichr fouF- 
traies, lors qu’ilscurentdrcflc des embufeades contre CharUmagne^ ainli que (a) nous/^„^ 
l’avons vu , au retour d’un de /es Voiaecs en Italif. ^Pamfelune fc rendit auili â 77 ». 
Lokis. (J>) In Hifpania vero Navarri ^ Pampcionen/ès , qui fuperioribus unnts 
Saracenos deftceraiit , in fdem uetpti funt (je) in Jident reverfi funt ‘iÛomni ify. êt3.' 

Eftii/m. 

ARTICLE CCCLXXXVIII. 


Traite’ fw/re Pe’pin , Ro/VItalie, ^Nice’tas, Pafria 
de Nice’piiore , Empereur d'orient. 

A N N t*B 807. depuis Jésus-Chris T, 


L 'Anne’e pr6:cdcntc, l’Empereur Nice’phorb avoir envoie une Flotte dans le 
Ck)lfe de la Mer Adriatique , pour reprendre les Villes de ^Dalmatie , & en mé- 
me tems pour agir contre ceux d’entre les (a) yènitiens , qui s'étoient mis fous la pro- ri-deOgs, 
tedion de Chari^ema&ne. Nice’tas, Patrice, qui commandoic cette Flotte, 
van^a rien en 'Dalmatie , & il fo tint tout l’hiver dans un Port du pais de yenifei “gj.; 
Pt’piN, Roi d'Jtalie^ foutenoie d'autre côté le parti de ctun de l^’énije ^ qui avoicnc 
traité avec Charlemagne. L’Amiral de Nicephore y voianc qu'il n'etoit pas en état de rien 
entreprendre avec .ipparcncc de fucccs , fit une trêve avec Pépin y ju/qu’au mois d'Aeùt 
de cette ann6: , après quoi il fc rembarqua fur fa Flotte , pour retourner à Cenjlanti* 
nople. ( 1 ) Ciafis à Nicephoro Imperatore y eut Nicccas Patrtcius pr4eerat , ad 

cuperandam Dalmatiam rtuttitur Nicetas Patricius , qui cum clajfe Conjian- 

tinopohtanà fedebat in Venetia , pace facîà cum Ptpino Rege , ^ mduciis ufque ad 
menfem Augulhim ctnijlitutis , Jiatione folutà , ConftantinopoUra regrejfus efi. 


ARTICLE CCCLXXXIX. 

Traite’ entrt tEmpereur Charlemagne, ^Arduleme, 

Roi de Northumberland dans la Grande Bretagne. 

Anne’e 808. depuis Jcsus-Christ. 

A Rdulphe , 0 ) Roi de Northumberland , où il régnoit depuis long 
tems des divillons funcllcs, aiant fait mourir , Fils d’un de fes Frédécel- 

leurs détrône , s’attira par là le même fort. Un parti contraire aiant pris le dclTus , ce ‘7%» 
Prince n’eut d’autre rcilourcc que la fuite > bien heureux encore d’éviter par U quelque uf- 
chofe de pis. Il fc réfugia à la Cour de Charlemagne, qui lui promit de s’employer 
à lui faire recouvrer fon Roiaume. L'Empereur , pour y mieux réuüir , engagea le Pape 
Le’on 111. à prendre , de concert avec lui , les intérêts du Prinix réfugié. Celui-ci 
alla lui-même à Rome -y £c les Ambafladeurs de Charlemagne , joints à un du Pape , ra> 
menèrent Ardulphe en Angleterre , où Us le firent rétablir , l’année fuivantc. (a) /»- 

terea 

AtT. CCCLXXXV 1 ÎT. (0 Atrui. pckg. ifi , i»'f t comme d’iatm rappeTiCat. 

»f4> Voici auKt Aatul. TiùaB. pag. ko. Xu. pag. (t) Anenl. Ecimhaot. pig. 176. Vwci kolTt Amui. 

44. VU, C«r. M«js. Aoooym. Ot , 6j. Unuth. i-gt- ttiftl. pig. 47 , 46. Vit. CÙ'. Ananym. pag. 6) , 64. 

Ufm. pag. Sa. 6;. Tom. Dm CSr/iw : Et AmmI. Brrtm. BgiUfm. pag. S4. Akh. fulJtttf. pig. f4. Aoo . 

pag. 167 , 168. Am. UUunf. pag. ipa , ap}. Toaa.lU. Ru* Cbrmu. pag. la). iMt. aajîi. ifSB. AïkLiic. Ol>rM. pig. 

«iMo , pas. 406, 407. ifa. 

Ait. CCCLXXXIX (>) UrMf . ou Car- 

tom. 11, y, 


Digitized by Google 



j54 h I s Tt O 1 R E des 

lerea Rex Nordhumbrorum de Bricaonia Infula t nomint Ardülf , Regno ^ patrit 
pulfuSy ad Iniperatonm LCarolum] dum adhucî^owxorm^moraretur t •venir : ^ pn^ 
t^aiîo adventtis fui negotio , Roraam profeifeitur , Romaque rediem , per Legatos 
Romani Vontificis , <$r ï)onimi Imperatoris > in regnum fuum reducitur. ^racrat 
tune temporis Ecclefte Romane Lr.o III. cujus Legatus ad Britanniam diniîus efi 
Adolphus ^taconus de ipfa Britannia, Saxo ; éf cum eo ab Imperatore miffî duo Ab^ 

haïes , Rutfridus Notarius > ^ Nantharius , Abbas de Sanâo Othmaro T^ojl- 

quam Ardulfus Rex Nordhumbrorum reduifus ejl in regnum fuum , éf Legati Iprpt^ 
ratoris atqste ^Pontificis reverji funt &c, Mr. de Raisin n*a cû aucune connoinw- 
cc de ce fait , attefté par pluucurs Annaliftes de deçà la Mer , & qui fc conGrme par 
des Lettres de Léon à Cbarletaagne \ ('j) d’où ni paroîc aufli , que le Diacre Adutfe y 
Envoié .du Pape , fit un man^c, qui donna lieu à l’Empereur de s’en plaindre vive* 
ment au Pape. 

ARTICLE CCCXC. 

Traite* de ?aix entre N i c e‘p H o R e , Empereur <^Oricnc , ^ 
Charlemagne, Empereur d'Occident. 

Anne’e 8io. depuis Jesus*Christ. 


nouvelle ( 4 ) Flotte écoit venue de , l’année avant celle-ci. EU 

î2S!}8y. VJ W aborda premiéremeue cn*Z)aImatiey & de là vint aux lies de Vénife. L’hi- 
^ink. ver fuivant , Paul , qui la commandoic , en d^acha une partie , pour aller attaquer 
Qomachio : mais la Gamiibn Françoife de cette Place repoufla fi vivement les QrecSy 
&li.^ C*) furent contraints de regagner leurs Vaifleaux , & de retourner aux lies de 
Vénife. Alors Paul , comme s’il en eût cû ordre de fon Maître , fit des propoficions 
de Paix à Pf’pin, Roi d'Italie , qui parut difpofé à les écouter. Mais les Ducs , 
fp'^illter & Béat , traverferent toutes les négociations , Cc Paul découvrit même qu.ils 
chcrchoicnt à le perdre par des voies fccrétes. Cela fit , qu’il fc rembarqua, U retourna 
à riic de Céphatonie , dont il ctoit Gouverneur. Dans l'année où nous fommes , Pè^ 
pin , pour fc venger (1) de 1* perfid k, 0%»«s de Véniji , fit attaquer le païs de 
Vénife par mer 8c par terre j fi bien que les Vénitiens fiirenc ronf r ^ainra de lê loiuneC'* 
tre à fa domination , & les Ducs de le rendre à lui. Voilà cc que difent les AnnaUfi> 
tes. P>ux autem , qui cUjft [de Confiant inopoli mifla] praerat , nomme Paulus, cùm 
de pace inter Francos ér Gracos conjtituenda , quajî Jwi hoc effet injun6îum , apud Pi- 
pinum Italix Regem agere moliretur , Wilhario ô" Bcato , VcnctÛE P)ucibus , ornnes 
conatus ejus impedmitibus y atque ipjt etiam injîdias parant ibus y cognita illorumfrau-- 

de difcejfit Interea Pipmus Rex , perfdtà P>ucum Venetorum incitatus , Ve- 

nctiam belle marique Jlatuit appeîere. ^ubjetlaque Venctia , ac P)ucibus ejus in dedi- 
tionem acceptis , tandem clajjem ad •vajtanda Dalmatis littora mifit Ccc. Cela cil 
confirmé , & plus en détail , par un témoin de grand poids y puis que c’eft un Em- 
pereur de Conjlanîinople , un Prince favant , qui vivoit au commencement du Dixiéme 
bicclc. A ces traits , on reconnoicra d’aborcT Constantin Porphyrogennéte. Pe*- 
PIN, dit-il , dclêfpérant de prendre Vénife , fit dire aux Vénitiens : „ Vous êtes mes 
„ Sujets i car vous êtes des pais de ma domination. Soumettez-vous donc à moi 
Les Vénitiens répondirent : ,1 Nous voulons dépendre de l’Empereur des Romains 
,, Cc’cft-à-dirc, de l’Empire Grec de Conllantinople) &non pas de vous Enfin néan- 
moins les Vénitiens fc volant fort prcficz , firent la Paix avec Pépin j & s’engagèrent 
à lui paier des Tributs confidérables. Mais depuis le Tribut fut diminué de tems en 
tems. il fubfille encore aujourd’hui : car les P'enitiens paient tous les ans au Roi d’7- 
taliCy ou de Pavicy trcntc-iix Livres d’argent non raonnoié. Ainfi finit la Guerre entre 
les François & les Vénitiens, (e) ’A-rej^ar w « f y texi urpU tw Bmri- 

X8S’ ûTi vtJ •du) tfdn y 'ïrgJMtiM yin^ti , i-rtiii» % t^uaicis « 7 't, 

nift». Tm- irri Aryw «tvra* ct» r/iîîi iShot vku tS RttoiAe»; ^ 

per.Ctf. ;ç» eu. ’Eir» -TfiAu i'i fyaSârff M fiir6Ti>i9i 4 ytyoniUs l’gyJooioK 'jtjsj etuTil# , 

* ■ tfArre omoihhi T fr/<$ riiTrîrw , t» ovr^ wAiTrct veixTeV txTOTé 

»a-^’ txaçx* iXeLTiara araxTe»-, M*Xf* TiAwi 

Cl 


(3) Voki le P. Paoi , Cris'u. Born. Ton», lit. M. 

m 

An». CCCXC (1) Le» HiAtxicm de Vhlf* dilcat au 
eoaw.uc , «juc « f«t Panl , qui remport* la *»doL«. Oa 
pfgi »mr UMlrlTut , jt iur tout ce qui Ait , Siootaut , dt 
Jim. in Aon. fl«S , Sio. où la ciauièi . titcca de ce* 


Hiftoneni » lÔRt rncontcettî différemment. 

(a) Cette ftrJUii te^rdelci cogagemeni 0Ù le* Don é* 
raient etnm envers Ciarîtmsjat , lots qu'ils allèrent ca 
fraure , avcc les Députn de nwi«wfi« . ieiun In oarndoo 
des mtmes Aoaaîiûct, que nous avant rue fur l’Année 
89^. Oriù. 38/. 
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xxTfXirrt r» '^tyara ’ÎTaAjaÿ , »r« n*T«W , ^iSxfut (^) xtrtftir x!t^xs 
Xt xxâ' ixaT» TW 1 « ru tj-tw t'XxvffV ô /itrx^ «i»jayy(W xxi BeytriKur 

KhVENOî/s aux y\nna(iïlcs > voions comment ils rapportent les fiiifes. itprès /a 
reddition des yrnitiens &: de leurs Ducs, 'Fepin envoia la même JEJortc ravager ics 
Côtes de ^Dalmatie. Mais 'Paul étant venu au Iccours des ‘Dalmates , avec /a P'Iotte 
de l'Empereur, celle du Roi dV/^y/ze fut contrainte de le retirer. Pépin moun?r, au 
mois de JuiUtt de cette année. Cependant avoit envoié de ConJiantinopU^ 

un de les Ecuiers , nommé Arfnphtus , ou ( Arfatiux , pour traiter de Paix avec 
pépin. Mais niant appris la mort de ce Prince , il pouffa julqu’à Aix U Chapflle , • 

oii croit Char/etna^nf , pour exécuter fà commiflion auprès de lui. Le Traité fur con- 
clu , & là claufe unique , qu’on rapporte , rouloit fur les yénitiens. La plupart des 
Annalillcs dilent , que (SharUmapte rendit yenife à Nkephore. hrfperator [Qzto‘ 

lus] (d) Aqualgrani xeniens tncnfe Oitobri pacem cum Nicephoro Imptra- 

t^re feat. Nam Nicephoro V'cncriam reddidit. Mais Adon , Eveque de 

yienne , dit , que Nrcéphore céda yenife à Charlemagne. Cet Auteur vivait dans le 
Neuvième Siècle. Alberic, Moine , qui vivoit dans le Treizicmej s’exprime encore 
plus fortement L’Empereur Ntcepkore , dit-il j donna volontairement tout le pats de 
yejufe À Charîetnagne. {e') Imperator Érancorum Carolus awt Nicephoro Con- f») .<<•&. 
Ilantiiiupolitano Imperatore pâte faâa V'cnctiam (f) recipit. (f) Imperator Jc/ii^ue 
Nicephorus Cdnflaminopoütanus ad Carolum tntlit , & frmiffintum feedus atm eo dif- Aon. 8 »o. 
pofuit t TOTAMQUE Vcnctiam //// xoluntate Jpontanea donaxit. Comment accorder ^^g**^* 
des narrations fi oppoiecs ^ Celle des derniers ell mieux a/îortic avec le fait que pofe 
Cenjfantin Porphyrogennète, Il affurc , que julqu’à Ibn tems les yénitiens ont etc 
tributaires des Rois d'Italie. Conçoit-on, qu’il ait invente ce fait ? Quel profit, quel 
honneur lui en rcvcnoic-il ? Et auroic-il pu être mal infiruit là-dcfilis, ou ofé avancer une 
chofe , dont la fauflctc auroit été fi ailée à découvrir ? Le moins qu’on puifîc inférer 
de tout cela , c’eft , qu’y aiant tant d’embarras dans le peu de monumens que l'Hif- 
tüuc nous fournit ici , il vaudroit mieux ne rien décider , que de prendre avec con- 
fi.ince &: avec chaleur l’un des partis. 

Au rdlc , Charlemagne renvoia Arjace , avec une Rcponic à la Lettre qu’U lui 
avoir remife , & qui ctoit adrellcc au feu Roi Pépin , fon Fils. Cette Rcponic cft 

Ë arvenue julqu’a nous } fie Mr. Dumont l’a inférée d:uu le I. Tome du Corps 
• iPLOMATiQUE, où ilia place mal fous l’Année 8 oj. aiant lùivi Goldast fans exa- 
men. Il ne faut que lire la Lettre , pour comprendre d’abord , au’cllc ne peut erre 
que de l'année Sio. puis que Charlemagne y répond à celle de îxicephore ^ qui étoic 
écrite peu cems avant la mort de Pépin , & venue trop tard pour !c trouver encore en 
vie. Outre qu'il y cll parle (7) d’une autre A mballàdc envoiéc au commencement du 
régne de Nicephore , comme dilVcrcncc de celle donc il s’agit. 

ARTICLE CCCXCI. 

Traite’ entre I Empereur Charlemagne, ^ AlulazjCk 
A lliaca , Roi ou Caliphe de C o r d o u e en Efjwgnc. 

La meme Anne’b 810. depuis J es u s-Ch r is t. 

A Bulaz, qu’on croit être le merne (i) epx'Jlhacay Caliphe des Sarazins ou 
Roi de CordoUl en E/pagne , voiant ics grands fuccès des armes de la Fran~ 

ce , 

, (j) . DiwU. Miwnsiv» avo«e ici , cju’il ne rfaifi ne pouvoit a»oit vu le jntTase d’Ai.»tmc . tjue je ci- 

fsit ce <iue c'ell j le mot ne fe ito<iv»nl ailjeuts mille pïit. te. Mais U y a lieu d’etre lutpn» , i{u'»l ait i^nwe c«; «ae 
l>iiît Ion GlvgAt.-um iirta-eArkirum , il dit , tju'il tant liie dit Conitamtiu PirflTirt^nmiu. je m’étonne encore p'.u», 

, Msn*. OwCANOf , dant le tk-a , tejetic ctite ecro- tjue Mr. Lustwic n'au point ç»e aUnnt , dans Jun l.j- 
jetn.rB , Ct ‘lu rcconm.U juffi ion ignoniKc. Le P. vre iniUulé SkjuJ. j. tuk. &c. tii« j'»i indiooe ci-dcRü», 
llAKouet Ut A<i>Ais, Mt. LuntwiD , diOi ft» ou il l’ctend tort « combuitcU Libeuè «k* 

S/«HJi/4r. Jsr. ?mUu. {jtrpisifu.lmftr. C»p. IV. Ç. ij. fsf. 4^8 , cT Hf. 

47a.Te|«te avec niron cctie «xinjec^re. U en propoïc Ww (6> Arùc. \\. où il j'çft gjiffè une f*ute, d'impteiT.on 
même une suite , aOei probable . c'cA de lite y«ràfie , û*. appatemmem •. si Ote (0mpl4rrr« Leoatis tjiu &c, 

isiis. Car I>4fe , dtu U BiflV Latinité , lignine TrtCNf. pwit LcoAntui.it rja( , num. », Cette Lettre iV trooe 
.Voicr ÜutASfct , diiit fun Ololtmc Latin. piimi cellet d'Aicuiw , tfifi. CX|. d'où Ou Ciii»i.i i'» 

(4) ippeiic diot U l,cttre de Chah- titec, pour U mettre dant la ColWciinn, T>-m. U. p»j 

LtMACKE 1 Hitrfisrt. dont je p«k plut bat. 69a CAUONiut Vavoii deja luletcc duit Iwi AfftaMei, lur 

(f) L’Autciiî du S\tnltim 9 MU* LtMrti V*mt* , (pig. m. l'Anncc Sio. 
iSd ) Cîoit , «iuM y a ki faute , &. tju'il faut lire rUMMt. (?) Hsm. %. où l*«>n voit <\ve l’AmbifTadc é'oii com- 
Ma« c’eft une pute eonjeftuie , <^ui n'a d'autre l'oudcment pofee de ttoit AmbaiVxdeori , du nombre dcfuue.t n'cft 
«^tie le défit d iccotdet AJen avec In AniultAet. K’.k oc pü<nt AtfAt'uit. j'ai piilc decenc Ambaù'ade , catik.n; aulli 
a accorde pat même avec le lU'ic de cet Eveque , qui n*au> pu les AniuUllcs , fur V Année à laquede dk le rapporte , 
roit puv manqué d'eaprimet , à qui Cb»*ltm*iHe rendit Ve- Artie- )Si. ’ 

lift , comme font let Aniiikftci même*. Car tiéciit beau- A«t. CCCXCI. (ij H » été pat’é furVAniwe 797. 
ruup mieux qu'aucua à'eux. L'.Advcilaifc dc h Ulicnede Voiex k F. Paoi , Cntir.SArm.Xoua. ill. f<*3.4v>9. Sc 4Py 

Tom. il y y i 
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55« HISTOIRE DES 

ce ^ jugeai propos de &ire la Paix avec CHâRLEMACNE> Les Amba/lâdcurs > Qu’il 
dépêcha jx>ur cet effet , arrivércnc à jIix U Chupelie , en même tems que l’Aœbaffadft 
de Cenjfantinople , dont nous venons de parler. Par ce Traité > il rendit à Charlenue^ 
gne un Comte , qui avoïc été pris dans quelque Expédition précédente. Memera- 
M tas (a) legationes [unam de Cenjlantmopeli > altcram de Qetduba , pacis fàdcndx 

cauÛ adventantts] audivic [C^rc/aj Iropcrator] cttm Abulaz , S*- 

*T*- raceno rum Pege feat . & Hdmrichum Comitem , oîim à baiaccnis çaptum , 

ürti.pag. Abulaz remit tente , recepit. 

f*t. U. 

ARTICLE CCCXCn. 

Traite* entre le meme Empereur Charlemagne» ^ Hem- 
MING» Rai des Danois. 

Anne*& 8ii. depuis Jésus-Christ. 

G Odeproi , Roi des Danois , avoit donné bien de l'occupation à Charlema- 
gne. 11 fut affafllné » Tannée avant cctlc-ci » par un de (es Gardes > ou , com- 
me d'autres le difent , par fon Neveu, qui lui fuccéda. Celui-ci, au(fi-t6t qu’il 
fut monté fur le Trône , voulut faire la Paix avec TEmpcrcur , & y réuflif. On la 
conclut d’abord en général , pour une ccflàrion de tout acte d’hoftilicc , en faiûnt fer- 
ment fur Iw armes, félon Tancicnne coutume des Paiplcs de Germanie : & Ton con- 
vint d’envoier au plutôt , de part & d'autre , des Ambaflâdcurs , pour mettre la der- 
nvcrc main au Traité. Mais la rigueur de Thiver , qui rendoit les chemins impratica- 
bles , fut caufe qu'on ne put entrer en confercnce qu'au Printetns de Tannée fuivante’, 
ou nous fommes. Douze Plénipotcnriaircs , du côte de la France , & autant du côté 
dti Canots f s’alTemblcrcot fur la Rivière d’^r^er. Le Traité y fut achevé, & les fer- 
mens prêtez dans les formes. On en rapporte une fede claulê, c'eft la même Riviè- 
re , qui avoir été le lieu des Conférences , (erviroit de bornes aux Ktats du Roi des 
^Danois, (a) At Goddîrido , Danorum Fege^ mortno^ Hemmingus, fratris 

in Regnum ptccejpt , ac pacem cum Imperatere fecit (é) Inditta inter 

Aon. imperatorem , & H cmm iMm i i , l'Mw rw. r pax propter fyemis ajperitatem , 

porter connneandt viam claudehat , tu arm/s tantum^^ata firvatur^ danec^ 
xaa'tH. rtdeunte verts tetnpore , à" apertis , qua immanitate Jrtgoris ciatipe fuernnt , 

* 9 T congredientibus ex utraque parte utnufque gentis , Francorum fcïlicet çy Danonira , 

Xll. primoubus fuper pavium Egidoram , datis vicijftm , fecundum ritnm ac morem 
fuumy picramentis y pàx jtrmatur. 'Primeres autem de parte Enncxsoim hi fuercy Wa- 
lach. Filins Bcrnhardi, Burchardus, Unrochus, Vodo, Egbcrtus, Theodcricus, Abbo, 
Ortdag, Wigman , omnes Comités. *De parte D2s\or\xm in primis fratres Hcmraingi 
An\^’inc dy Angandco , deinde ceteri honorabiUs inter fuos viri , Osfired cognomenta 
Turdimulü , & VVarftcn , ^ Swomi , à" Urin , dr eltus Osfred filins Hciiigon , Os- 
fred de Sconowc , dr Hcbbi , dr Awia Jmperator ver'o cum Hemmingo pace firma^ 
ta , çy Placito (Jencrali , fecundum confuctudinem , Aquis habita &c. Deux de ces 
Ambalfadcurs dc^anemark allèrent eiifuitc au devant de Charlemagne^ avec des prclcns, 
pour plus gr.indc conürmatiun de la Paix : Obviarunt et [Imperatori] venienti Lega- 
ti Hemmingi Regts Awiu , Hcbbi, munera Régi & verba pacifica deferentes .... 
(r) [Hcnning] pacem cum Imperatore facnns , fiuvium accepit regni 

ARTICLE CCCXCIII. 

■ 

Traite’ entre tEmpereur Orient , Michel Rangabc , C h a r- 
L£ MAGNE, Empereur dOcddcnc. 

Anne’e 8i 2. depuis J e s us-Ch r i s t. 

(•)Sttf TT\Ans la Lcrcrc , dont nous avons fa') parlé ci-ccffùs , que Charlemagne é- 
XJ crivit I TEmpereur NicE’rttoR e , il difoit , qu'il fc difpofbit à lui envoier i Ibn 
jJS’ tour une Ambaflade , pour confirmer la Paix om venoic d’être faite entr’eux. Cela ne 
tarda pas i s'exécuter. Hatton , Evêque de Bâle , Hugues , Comte de TourSy Aton^ 
Lombard, Comte de Friauly partirent pour CanfiantinopUy en qualité d’Amb^aJeafS 
de TEmpereur d'Occident. Ils emmenant avec eux deux autres perfonnes , pour des 
raifons bien difTércotes ; car Tune étoit un Sd^cur Siciiien , nommé Leon , qui , dix 
années auparavant , (but TEmpirc à’ Irène , s’doic rctvgié auprès de Cbarlemagney dans 

un 
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lin voiagc que ce Prince fit à Romt •, 4 t maimenam Charlemapu lui proeutoit fon re- 
tour dans (i patrie. L’autre étoit iriUitr , Duc de Venifi , qui . niant ité pris par -Vé- 
pm , avoir été dégrade de fa dignité , & relégué en Vrmcc j cclui<i , Oiartenuig,«e 
l'cnvoyoit à l'Empereur Nicéphore, comme à ?r) fon Seigneur , dit-on , pour lé pu- 
nir , ainli qu’il jugeroit 4 propos. Les Ambarfadeurs arrivèrent à CetiJUntimpU l’an- 
née Aiivantc 811. mais peu de tents après , 8t avant que de pouvoir être reçus de Ni- 
(ephore , ils apprirent que cet Empereur avoit été tue par le Roi des 11 fal- 

lut donc qu’ils s’adrelTalIent a Mtchtl RangeH , Gendre du dcfiint, St Ion Succefleur. 
Celui-ci ratifia le Traité , & envoia pour cet eftet , avec les Ambaflàdeurs de Rrance , 
une AmbaOiide lienne coropoféc de Michel , Evêque -, à'^rfaphius , £c de Thcegnejtcy 
Protol'paihaires. Ces AmbalTadeurs curent aufli ordre de négocier un Mariage entre 
TLcophylaCie , Fils de leur Maitrc, & une Fille de ChurUmagne. Etant arrivez à -dr.e 
ta Chapelle , ils reçurent de l’Empereur TAfte du Traité , qui leur hit remis folennelle- 
ment etns l’Eglifc 1 où Cuis doute les fermens (a) furent prêtez de part 8c d’autre. L 4 
ces Miniftres de la Cour de Cenflaat impie donnèrent publiquement à Charlemagne, en 
leur propre langue , le titre d'Emperewr. Cett-à-dire , que les Grecs reconnurent enfin 
ï Empire d’Occiiienc , à quoi julqucs-là ils avoient en de la peine à fc réfoudre , ou du 
moins ils ne l’avoient pas fait bien nettement Les Amballadcurs , 4 leur raouf , pal- 
férent par Rame -, 8c le Pape Le’on III. leur remit dans fEglifc de - 1 '/. -Rirrre , une 
autre Copie du Traité conclu entre les deux Empires. Mais il ne paroit pas que la pru. 
polition d’un Mariage eût aucun clVct. (3} jihfolMta acijue dimijjo Arfajihio Spatbario 
{haccrat namen Legato Nicephori Imperatoris) ejufdem paàs canjirmamta: rratiâ Le- 

f ali CondantinopoTira ad Imperalertm mittuntur , Hatco Epifeapas Bafilicnlis , ù' 
lugo Cornes Turonicus , & Aio Langobiadiis de Foro-Julii , à- cum eis Lco quidam 
Spa'tliarius , natienc Siculus, à Wilharius, 'Dux Venciorum. Çluciram aller aille an- 
sws decem Komam ad Imperalorem , dm ilii effet , de Sicilia prifugit , à- redire -m- 
hns ad patriam remittilnr : aller pmpier perjidiam honore fiolialus , Conftantinopi^ 
Jim ad doinintmfuum dnei jnbetur , .... (b) ’A-vts-uAt» (4) it % srf« 

T KâyuAA» êaviAw 'rV , =nçl ùfimf i ouat^Kxyrl ut T ©uiïsAiaT» T uai 

avTÙ. (c) Et Michael , ^f«iT yirx [Nicephori] Iiiiperaler faelns , lagates 

Jmperatoris Karom , j»; ad Niccphonim miff liieriint , m Conftantinopoli /ii/cç- 
pit , & abfihit. Cnm quibus ér Jiios Legal os direxit , hlidnëlcm Epifiopnm , 0* 
Arfapliium atqne Thcognollum, Rroto/pathaript . dv />»r eat fjoeem à Nicephoro in- 
cœptam confrmavit. Nam Aquifgram , «bi ad Imperalorem ■aenerunt , fcnptum pa- 
iti ab CO in (y] Ecclefia fiifcipieiiles , more fm , id efi Greea hngua , landes H di- 
xeriiiit , Impcratorcm & BttciAùt emii appellantes : & inde reverji Romam , in Baff- 
lica Santli Petri euiiidem paeli , fin fxderis , hbellum , à Leone Tapa denub fufeepe- 
runt. Mais il paroit parla fuite, que (6j ni Michel, ni fes Succellcurs , n’approu- 
verent point la rcconnoillance que les Amb-tlTadcurs , dont il s’agit , avoient faite du 
ntte d’ Empereur d'Occident. Au refte , par le Traité dont il s’agit , Charkmagne de- 
meura maître de la ‘Dalmatie , à la referve des Villes Maritimes, qu’il céda aux Em- 
pereurs d’Or/e«r : {d) Hillriam qiioque cr üalmatiam , exceptis marhimis chitati- 
bus , quas ob arnicUiam cr jiinclum cnm eo faedns , Conftantmopoliianum Imper ato- 
rem habere permijit. 


A«T. CCCXt'Ill. (0 ^ Àtmiisnm [uum. Noüt ivonj 
tû . r«r l’Année Si®, qu »l o’cll pif cefTua que Clevitn»- 
tm CM rendu » Niûfimt j & qu'U y 1 <k( wmo.- 
giuget contTiina , fclno leiquel* ce lut NUtfLett qui ceJa 
yom/t 4 CèMrhmtjm. tji «kffiiéfe nsnation n'dl pu nc- 
cetliiremept détruire par ce l'iii. W'iiiMrrf iroit pi» pré- 
mkrcrDcnr parti contre Siitffetré , qui le regardoit comme 
Ion Sujet i te puis il l'èiuit tendu coupable d'inSdelité en- 
veti feWi» . comaie on 1‘» irù ci-deffu* lur rAnnee Si Art. 
tpo. Il peut «ioBC Te faire . que Suffétrt, quoi qu'il vou> 
Kit ceder rrai/> i CWlr/n«jnr , ait demndc , par une ilct 
proy«£tioni du Traite . que Q^iMUfw iui liirrie ce Duc , 
dint l'cfperance qu'U ne fê fetoit aucuoe peine d'abandon- 
ner i û vengeance ua homme dont il avoit lui-méme tant 
de ro^rt de le plaindre . fc que par cette railÔB Côarlrw.^» 
lui ait accorde voionn'en fa deimndc. 

(a) F«i»« O* ft pon/j« tntnii JuranJ» feu- 


sti firmÂfunt ffftnuu eimU. Potr. Saxokic- XsAtl. in h. 
Ann. fag. 171. apud Du CiutNE . Tom. II. 

(jj ^ngiùirr atami. pag. zfj. Vuiet aufli ahtaml. htèfH. 
pa;;. 47 s 48. Anunym, Vn-Cutl. A/aju. pag. ùf, 66. M»- 
usoe. Egtlifm. pùg. Sf > 86. Aaeubi- FttiJ- pig. ^41 . ^41. 
apud üo CiuiNt , Tom. I. AtusI. Btnm. pag. 170, 171, 
Aimjbi. iJHtnf. psg. xpf , 196. Ttm. II. ktc.iwo , pog. 
409. 0 irmigr. Sa*, pog. IJ}. 

(4) Carrfiu» mifit M Carolum Kr^riN Franconim pre |ta- 
ff . «f (tnirtâu wftieaH» i* ThrophyUctum filmm fu*m. 

Hiav. MiactLl.. Lib XXIV. fag, 176. 

(y) 11 y- a ici tfÿif !» , dani In Aonalei artribueer à E« 
«tiiHAtT. Mail il haut XitUjU , comme poneat tous les 
autres AnnaliHcs. 

(6) Voies HtawiH Conrioo, Dr CmMacr. Imf. Sa- 
««». Cap. 8. 4, y. fc le P. P*«i , Oritit. fiuva» Tom. 

111. f*i. 467-, yiy. 


Yy 3 AR- 


t*î 

Pi^xnr , pa^ 
419. B. 
fc) A-ttud. 
Ella*, pig. 

»; 7 ‘ 


{J) EthA. 
De Vit. 
Car.Maga. 
<Uf. ly. 
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histoire des 


ARTICLE CCCXCIV. 

Traite’ mre X^m^îrtur Charlemagne, c^Abulaz, oaAl- 
haca , Roi de CoRVOüi, 

La mcmc Anne’e 8ii. depuis J e s U s-Ch R i s t. 

U Ne Flotte des Saraz/ns d'^Jriquet joints à ceux &Efpagnt , qui par là violoicnt 
le Traité de Paix fait deux ans auparavant {a) avec la Fraîire j fit dcfccntc en 
tià. Ariü, Sardaigne , & dans l’ilc de Corfe , pour aller de là ravager V Italie. Mais cette Expé- 
}9‘» dition ne fiic pas heureufe. Abulaz , ou (i j Alhaca , Roi de Cordoué , fc vit con- 
Kh)timk. craint de demander la Paix à Charlemagne , qm la lui accorda pour trois ans. (b) 

Abuiaz , Rege Saracenorum falfa (c) Eodem anno Abubfcr , Rex 

(»j A»uêi. Saracenorum , ex Spania audtens famam dy opinionem virtutum ^Domnt Caroü împe~ 
ratoris , Sîijjos fuos direxit , f>oftulans pacem facere cu/n eo : quam ipfi piijjiinus ita- 
* ' perator denegare noluit , fed fecerunt pacem cum tpfo per très annos. 


ARTICLE CCCXCV. 


Traite’ entre U mme Charlemagne, Grimoald, 
Duc de B e'n E V E N T. 

La même A n n e’b 812. depuis Jésus-Christ. 


(«) Voiet 
Ct'dcirui , 
fuf l’Annce 
7SS. 

(é)Er,k,m- 

K t. Hill. 

ittrip. 

Lin^ob. 

Bem-v. 


(<) Eghi. 
afS. êL 

(J) ÂJtn. 
Chronic. 
f-X- “X- 
zj. Bj/a. 

tf6B. 

(liTieRtn. 
lui. in D. 
snn. 

(/) c«i. 

*61. n»t. 
«f. 

(t) 

a al. Ann. 
in Aat. 


G Rimoalo , Duc de Bénevent , Sc Fils d'yfragife , apres avoir été quelque tems' 
(a) attaché à Charlemagne, fut depuis {ù) prcique toujours en guerre con- 
tre la France y & il donna bien de l’occupation à Pb’vin , Roi d'Italie, il mourut 
( 1 J en l’Année 8od. 6c eut pour Succcflèur un homme de même nom, mais qui n’etoit 
point <bn Fils , & ne paroit pas même avoir eu avec lui aucune parente. Ce (atimoald 
avoir été ion f t) Trfrorier y ec fl s^ppettoir jrrarejf rs en l’ancienne Langue des Lom^ 
tards. Il voulut , à rimiration de Ton IVcdcccflcur , Ce mainrenrr dans J’mdépcndance j 
6c ainli la Guerre continua. C’eft ce qu’on apprend des Hiftoriens d'Italie. Les 
AnnnltHes, qui ne dilenf rien de ces pamcularitcz » Icmblcnr ne faire qu’un Grimoald 
des deux qui régnèrent confccutivcmcnt. Ils parlent , fur l’Année où nous ibmmcs , 
d un Traité , par lequel Grimoald qui doit être le Succclîèur du Fils d'Aragife , fît (a 
Paix avec Charlemagne , à condition de paier à la France un Tribut annuel de vint- 
cinq mille Ecus d’or, (r) Item cum *Duce Bcncvcnt.inorum Grimoaldo [paxfa£ta:J 
(jr trituti nomme A'A'K milliafolidorum auri à Beneventanis foluta .... {d) Gn- 
moldus , Beneventanorum ‘Z)«.v , eo modo pacifatur , nt viginti quinque milia folido~ 
rum auri à Beneventanis annuatim Francis folverentur. On voit là , qu’AooN , Evé- 

3 \3c de Vienne , qui vivoic dans ce Siècle , dit cxprdîemcnt , que la lômmc marquée 
evoie être paiéc tous les ans , & c’eft ainlî que l’a entendu {e') Siconius. Mr. Sas- 
si, fon Commentateur, foupçonne (^f) neanmoins , ou qu’il y a faute d.ins le chif- 
fre , ou qu’il s’agir d'une fomme unique , que le Duc de Benè vent devoir paier 
pour avoir la Paix dans cerre occafion. Il fè fonde fur ce que Louis le Flcbonnatre , 
Fils & Succcnèur de Charlemagne , renouvcllaiit ce Traité , ne fHpula qu’un Tribut 
annuel de fcpt-millc Ecus d’or. Cum {g) Grimoaldo , Beneventanorum dnee pachim 
fecit [Ludovicus] atque frmavit ^ eo modo q;to pater , fctliceS ut Bcncvenrani 
tributum anms fingulis VII millia lolidorum durent. M.iis le nombre de nhiT-cinq 
mille fo trouvant dans tous les AnnaiiflcSi je croirois plutôt, que , comme ils ne dilhn- 

guent 


A«t. CCCXCIV. (1) Dont 11 a é'c parle ci'iielTùs, 
l«r l'Année 797. Ce Àoit être Ivi , <}uc kt Aniultrtes ap- 
pcüenc ici AMm , ou Aitdaftr : cor on laie ^u'il 
juiqu'cn Sti. Voie! Eluacin , H>p. Sjrsen. Lib. 11 . 
Cap. 8. fag. IJ4.. Se Rooikjc dt T«!edt, Hift. Cap. 
XXIV. ai. 

Art. CCCXCV. (t) Après vn règne éevior sni. Vokr 
In Chioniijuet Anan/mes dci Duc* de Beantet , ^ui le 
»rourent clan* le Tome II. <k* K'rauo Itâiit. Smfitfu , pag. 

t io. ti 31). tel Akiuitt de Lamsiciu* , qui Iculct par- 
ât de b mtwt de ce ünmuU, U mciicnt auifi en ce icmt- 
ri, ut. to8. Tn9. 11 . II. de U »êroe Galkclitin de 
Mr. Mptrstpri. 

(1) Comme k dit ERCiiEMrsRT . mw. 7. Une ckt 
Ciuoaiquei , que j’ai ateet , le qualibe aoiS TU/aur/triat. 


Lf’on d'Opk dit : Er altrrisu Grimoalü The/âu- 

rarti. Lit- !• Crp. 18. D'où U paroit , que pour dilUngucr 
ce <jrim*jU ie Ion Piedéeellêur de meme nom , maii non 
de même ùmille , on ditoi^ Gmiuo^lo U Trijtrkr. 

(;) Cax paroit iur tout par b C^Atifor dun Amoyme 
de sdtrat . que Mr. Muratori a publiée , Caf. ay. col. 
19s • & f*^- Tom. II. Part. If. 

(4) Qo pourroit uppofer à cela , aver aurant de proba- 
bilité , qu'aprè* à Btmvtatmait les Copilic* de* Annalillcs 
ont faute aaaaatim , qui lé rrouee doit) Li Chronique d'A- 
DON. Mm , bas cela mfme , il fudjt qu'tto difcoc tr'itrail 
aaraia*. Quand 00 pane ainli de 7 Wm</ purcoaent lânipit.- 
tnent. cela t'eaiend d'ua Tribut anoud. 11 7 en 3 bica de* 
exemple*. 
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ANCIENS TRAITEZ. PaKT. II. 

gucnc point les dcu3( GrmealdSy ils ont voulu paflcr d’un autre Traité , que le Fils à* A- ’ 

ragi/e fie avec Charhmapie y & que nous avons vu ci*delUis , fur l’Année 787. Arti* ^ 

de 35p. Rien n’cmp^hc , que , par le Traité pofterieur fait avec le môme Grmod^ 

la quantité du tribut ait été diminuée , & mife fur le pié d’un Traite precedent » fait 

avec un de fes Prédcccficurs. Ces fortes de chofes dépendent des circonftances , qui 

font que tantôt on peut cx^cr davantage , tantôt moins. La Politique de Louis , au 

comnKnccmcnt de Ion r^ne , pouvoic auill l’engager à traiter favorablement le Duc de 

Bénevent. 11 paroic par VHiiloirc , que cet Empereur ufa de bien des ménagemens» 

pour gagner l'aiVeéhon de ceux qui dépcndoicnc de lut , & mettre la tranquiUicc dans 

lés Etats. 

ARTICLE CCCXCVI. 

Traite’ entre le même Charlemagne, ^Hariolo^ 

Ragüenpride , Rûh (U Dannemark. 

La môme ânne’e 8x2. depuis Jesus-Chkist. 

H Emming , Roi des Danois , donc nous (a) avons parlé ci-defllis , étant venu(«) sur 
à mourir, il y eut difbute pour la SuccclTion , entre Sigifride, Petit-Fils VAnnée 
de Gooefroî, fie (1) Amilotty Petit-Fils d’HF.*iuoLD, qui avoic auflî été Roi de ces 
Peuples. On en vint aux mains. Les deux Concurrens furent tucE dans un Combat, pg- • 

Le parti à'Amilon , qui avoir cû l’avantage , fit partager le Roiaume entre deux de fes 
Frères, Haiuold ôc Raguenfridb ) & le Parti vaincu confeniit à les reconnoitre 
pour Rois, ils ne furent pas plutôt en pofTcnîon de leur dignité , qu’ils envoiérenc des 
AmbaÏÏadcurs à Charlemagne , pour lui demander la confîrmatiorx du Traité de Paix fait 
avec leur Prédcccflcur. Ils prièrent en môme tems l'Empereur , de leur faire rendre un 
de leurs Frères , nommé Hemmtne , qui étoit entre les mains d’un Parti dcT)4«s/s mé* 
contons, {e') Heriolthus Rboinpridus , Reges Danorum , mijj'a ad Impero 
torem [Carolum] legatione , paeem petunt , fratrem funm Hemmingum fihi remiu ü>id-p<« 
ti rogant. L’année fuivante , pendant que Charlemagne tenoit à Aix la Chapelle une 
Aflè^Iéc générale , où il s’ail^ia à l’Empire fon Fils Louis , Roi & Aquitaine » on 
envoia au delà de VElbe , feize , F'rmnfoiJ t*. Saxons , pour engager les 

vois mécontens à faire U Paix , & à rendre Hemming aux Rois fC8 Frères. 11 vint de 
leur part un pareil nombre des Prindpaüx de la Nation *DanoiJi. La Paix fc fie > 6c le 
Prince fût rendu. Ç^d) Mijji funt de hoc conventu [Aquifgranij quidam Francorum dr y, 

Saxonum primores trans Albim Jlnvinm , ad confnia Normannorum , qui parent cum 
eis , fètundum petitionem Regum illorum facerent , fratrem eis redderent, cùm 

pari 7 Mmero {nam fedecim erant) de primat ibus Danorum occnrrijfent > jurameutis m- 
trinque fadit , pax confrmata , Regum frater eis redditus eJL 

ARTICLE CCCXCVII. 

T R A I T fi’ de Paix entre les S A R A z i n s ifErpagne , (^Michel 
R angabc , Emperettr ^Orient. 

Amne’e 813. depuis J E8 US*Ch R IS T. 

C Ette Année, les Sarazins & E/pagne , aiant équippé une grande Flotte, fi- 
rent defeente dans les lies qui appartenoient ou aux François , ou aux Grecs. La 
Smle y entr’autres , IbufiVit beaucoup de leurs déprédations , 6c de leurs autres hofiili- 

tcz. Gre’Coire , Patrice, qui commandoic dans cette lie delà parc de Michel « 

Rangabê y Empereur d’Or/r»r, chercha à faire la Paix avec eux , 6c apres quelques con- f 

tertations , elle fut conclue pour dix ans , à condition que Grégoire renefroit tous les j 

PrifonnicTS qu’il avoir fait d’entre les Sarazins , & qu’eux réciproquement rendroient I 

tous les Chrétiens qui croient en leur puiflancc. C’cfl ce que l’on apprend d'une Lettre | 

du Pape Le’on lll. à l’Empereur Charlemagne, {a') 7 oJl hac vero convenir I 

Its ISarracenarum Miflls . 6c Gregorio Patrick) SicHknJt\ ér confirmavère in feripto its- iv.*i 
ter fe padum tu annos decem : c dédit eis Aîijfum , nomme Thcopifhim , éé reddi- ' 

dit illis quantos hahuiî comprehenfos de ipjis Sarracenis, ut illos ChrilUanos , qstos de î 

fuis j 

A«T. CCCXCVI. (1) Amila , que S’autm appe^îent A- TmU. pag. <4.1. f^a. Car. iSépi. Aiunym, pig. 6 j. Am. 1 

luh , ou AitH» , ou Aimia. Voie^ Birtm. in h. a. tnp. ftg. x^ 6 . 

Aimtl. LtÿH. pag. 49. Uassth. pag. 8S. AmmI. x 
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DES 


,so histoire 

/i,ij rMdifftiit. L’Echange des Prifonniers fiit fait par Thiopiftt , que 

C Patrtcc avoit envoié avec les Ambanàdcurs des Urazms Quand Thcopijlr fut de re- 
tour il apprit que Icpt VailVcaux des PUutcs a.ant pillé les cotes de Su,U , ils fiirent 
fiibmcrgez TOt une tempête , avec le refte de la Hotte eornpofec de cent Voiles. 

Il paroit par ce que le Pape fait dire a (irrgaire , dans la même Lettre , que Cmf- 
tantin '^Patrice Prêdcccireur de celui-ci dans le Gouvernement de Siale , avoit fait la 
Pais a«c les Sa’razins d'Efpàgne , pour dix ans , qui dévoient finir à l’Année Sif. 
Imh à- Conftantinus ‘Ptitrkius , ?*/ anle me prtfuit , ta Jecem âmes vebifeum pâ- 
li um firmevit , ufqae aJ futuram l-'JJI. Indiciienemi fed neque spfum pâli um frmum 
tenuiliis II eft parlé là encore d’une autre Paix précédente entre l’Empire d'Orieat & 
les iarasias , faite il y avoit quattc-vint-cinq ans ; Ciw ecce jam amis fmt LXXXV. 
qaod paClum lulifium feajlis , CS- Jirmum non fmt. 


ARTICLE CCCXCVIII. 

D E R N I e'r E Amhajfade de Charlemacke, à Michel Rangaté, 
Empereur D’Orient , pour confirmer la Paix entre les deux Empires. 

La même Anne’e 815. depuis Jésus-Christ. 

(i) ^hi. » U Printems de cette Année , (a) Charlemagne envois à Confiant inepte deux 
pi.t- if». AmbalTadeurs , l'avoir , Amalhaise , Evêque de Trêves , & Tierre , Abbé du 

hiüiiallére de Nenantale , pour rcnouveller & confirmer la Paix avec Michel Ranga- 
he , Lmpereur à’Onent. Mais Michel fut dépofé, au mois defuillet fuivant j & Le’oh 
r Arménien mis à fa place. Ainli il arriva aux AmbalTadeurs de France la même chofe, 
qu’à ceux qui avoient été cnvoicz deux années auparavant au Prédccellcur de Michel. 
Leon , à qui il fallut maintenant s’adrellcr , accepta les propofirions j & aiant congé- 
die les AmbalTadeurs , dépêcha avec eux deux des liens , pour régler tout avec Charle- 
K.tgne. Mais ceux-ci à leur tour arrivèrent trop tard , pour traiter avec Charlemagne. 
Cet Empereur étoit mort j au mois de fanvier de l’Année lûivante. Ainli ce fût Ton 
Succelîcur , Louis le Tdebonnaire , qui ratifia le Traité , par une nouvelle Ambaf- 
fade Un Auteur du Do w iA m » é iâ rln y élouavRoi de yiseree, qui parle de ce Traité, 
conime ftiit entre TEmpcrcut Léon , & Charlemagne , parce que Charlemagne en é- 
toit le prémier auteur -, dit , qu’il fut convenu , „ Que la Paix fcroit perpSucIle en- 
tre les deux Empires : que les deux Empereurs fc donneroient toujours Tun à l’autre 
” le titre de Frères , & s’entrcfecourroicnt toujours : Que TErapcrcur Grec fetoit maî- 
’’ tre de TOr/«<r > te Charlemagne , comme aulli cous fes Succellcurs , maîtres de Ro- 
m seiO, ”, me & de tout Wcadent ”. (éj Fit rneipiente verna tempejlate , Amalharium , Tre- 
itoJîvU ’verenrem Epifiopum , «y Petrum, Abbatem MonafieriiFlosaaoAx:, propter pacem cum 
Michacle tmptraiore confirmandam , Conftantinopolim mifit [Carolus] . . . (ri Lbo 

I» An..' Jmperalor , qui Michncli fucceferat , dimip Amalhano Epifeopo , & Petto Abbate, 
qui ad Michaclera quidem miffi, ad fie tamen vénérant, Legatos fias , Chnitophorum 
\aiharmm , dr Grt^orium 'Viacanum , cum eis ad ’Dominum Carolum , ér per eo s 
delcripiioriem ac confirmationem paRi ac feederis , mijît. Suibus fufeeptis arque di- 
mtffis, Dommus Ludovicus legatos fuos , Nortbertum , Rhegienfem Epifiopum, à- 
Richwinum , Fiflavcnfem Cornu em , odLeonaa Imper atorem , ad renovandam ficum 
teesaqrij. amiciiiam , cr pradillum pallum cenfirmandum mifit .... (fi) Cum quo [LconeJ 
Carolus parrr» perpetuarn hoc modo componit , ut alter alterms femper frater nomine- 
Umc.c tur, à- alter ab altéra fimper juvetur : Grxcus autem Imper at or Oricntcm , Caro- 
in., xvil luss/rrs fiuique fuccepres, habcant Romamcirr» toto Occidcntc. Egihhart , dans 
maeVs. Ta Fie de (e) Charleaiagne , témoigne, que ce Prince, voiant combien les Em- 
pcTcurs é'Orient étoienr choquez de cc qu'il prenqif le mdmc cirrc que^ > & quil ne 
fc contencoir pas de celui de Rot y les appcila toujours /Vi'rw , & par la grandeur d’a- 
nie , en quoi il les furpaflbit beaucoup , ü vint à Bouc de vamcrc leur (Wltination. 

Me voilà au bout de ia carrière , que je m’étois propoKc. U eft bien tems de Te 
repolcr , apres une couric lî longue & u pénible. 


F I N 


Ve la Seconde ér dernière Partie. 


COR. 
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CORRECTIONS ET 


ADDITIONS 


POUR 


LA I. PARTIE. 


fo. ug. i. U uur i m 
Fjg. 63. lia. f. ■■ iif. 
P»ç. Not. col. 1. lie. 3 
tiid. iig. f. vtrf. IJ. irr. t 


P Ag. Artid. XXXIX. tigoa t^. L'srtUUJe Demii; 
Liici. L'»ttUU Jh Dtmil. 

Ptg. 33. lig. 1. } iif. /iur<«rf<((. Et cn marge 

Lt^. 1 (. au lieu de I. 

Pag. $6. Not. col. f. lie. a. It tUi r Üf. iUi. 

Pag. 4a. Not. col. I. Iig. ÿ. Ojê rrrvcÜit ,• UT. O" ^ 
MfMtsJt. 

P^g. fo. Ug. a. U Itur : Iif. k Itur. 

" ' “ ' ' : Iif. & fu‘ih. 

. 3. SmhÜw ; lif, 

^ ^ , *. Vftf. an. 

Pag. 77. lig. 33. ^tir* U$ iimktt .- Iif. Jixtr tti Umitn. 
Pag. 91. lig. IB. kl dr/aunwr ; Üf, tu *n üiturur. 
pjg. 94. iig. 3 , 4. i fine : ealMo .■ lif. •! sna^owi. 

Pag. 97. lig. 34. ^rVir fsr tnx : lif. frhi Mo «ur. 

Pag. letf. Not. CW. a. lig. /. CWilnar .- Uf JtCtUim. 

Pag. I07. lie. 4, 11. Aoeiens i Ici , te par tout aiUcorc 
où U l’agit delà PitàJe, il faut lire fhtekiui comme ;*a« 
voû toujours écrit : mais on l’a change dani l'impreilion , 
parce 4]ui; Nutnat cQ plus coana. Cependant, comme de 
cette manière on rootond un Peuple de <JrHi , avec les 
HM(inn 6c Vj^h Minimrt,}e crois qu'il eAiKH>,uinli qu'ont 
fait quelques Ecrivaitu Modernes , de fuivre ici l’exetaple 
des Ancicni Auceuis t.atias , qui ont dit fkatin/ri , en par* 
lant de ecux de fiaridt i 8t expriiué par Pbottn/n , ceux 
de Fhottt en /mw. Si l’on trouve quelquefois cei mots cou- 
foiiviui , c'eli par b hure des CopiAcs. 

Pag. IS3. Ug. 44. rreiif : lif. U rrwrr, 

Pag. 1*4. au titre de l’Aitic. CLVI. tMrt ki Afiit'- 
VltNS : lif. du ATHUNtCNS. 

Pag. it7. Not. cd. I. lig. 4. aprèi Tm, II. ajouter i 
ht- 3B0. 

Pag. 133. lie. t8. Câlftai t lif. Cataaftni. 

Pag. 139. Not. col. s. lig. »f. aptes Beeik , ajoutez : 

«at M Inif. 

Ikd. lig. dera. ajoutez : Ct s’ijf péi q«’«« m Ji/e ‘t- 
fir||Ml( , Ctld ctmmn» lUai U> Auciras jlMtrarn 

Cf PtuTARt^x même M /tmimir éilltan dti txemfù*- tt»u 
au dt/ur â»iti r.ftitmm , eemmr k njnsujai BtstKELius.MÎ 
«te fa-dr^ur /‘htymoiogicum Magnum , dsm *ur I"' 
EriEKita de Byunre . «■ m*i ‘hftwfit, fg. 370. Not. 78. 

Aatiea AMtt*' , tf»t Piuiarquc ttfU , r* raemsttwt U 
di/fau Jeni U â'xfu . av«r a^yiUviMawar /«iot lette rajCrnsoj 
O- ht C»fi 4 e» »nt en/aitt eiangé aifrmtat 'tfokpmiMt ta 'Bfir. 

£.4 eliû/t ftHi èm arrexit ntme fhu f*(iktam à l'è- 
ga ’4 4 ' 'tfnpeat de l'Ariitk /wrvMt , f*ti qu'au ht 
dsa< k Muau/rrir qui tft ^aali/iè optimz notz , à U télé dtt 
Divciiês Levons it i'fdrfran de WtcHti.. 

P^. 148. col. du Grec, lig. g. imenmt : (if, /niurrtu. 

Ikd. Noi. col. a. iig. 19. AmjtUi lif, Amjeki, 
fans accent. 

Psg. 173. col. du Fraaqo» , lig 31. m Arfieai : lif. au 
dt! Aegitai- 

Pag. Iff. Not. cd. s. Iig. 4. fmt t lif. fe^' 

Psg. 178. An. CLXXXll. col. du François , Kg. 7. 
far Hif, fmi. 

Pag. 179. Art. CLXXXdI. coJ. du Grec, lig. 18, rmi: 


lif. V 

UiJ. iig. dan. A r*s : Uf. ^ 8 rv«. 

rd. 

Pag. I 

Zid. VI. C»f. 3. 


Uf. 


■g. dan. a 1 
ij 6 . Se. 9. iitakw 

i8i. Not. col. I. lig. 7. après &c. ajoutez: 

7 »f. 3. 

L col. a. kg. I, 1, 3. hslertâ Lyfandcr [il faut. 
. , t>/4uJrr] changez ainfi : Jaim* Pil'ander [il r 

éxeit fatett iei dani ki éacumiei £d>tin/ d'Orofe. 4 t Jui- 
tin , qwf ^«rrMfui LytaoderJ Etc. F.n ecrivunt cette Note , 
je n'avois (bus ma main qu'une atxicimc Edition d'Orq^. 

Pag, 103. lig. 3. de frtndrt ; lif. de ffrirt. 

liid. lig. S7. oufrifiAttt ; kf. efftamfMrn. 

Pag 104. Art. i.CXXXtl. lig. 14. la aÜeit : lif. 
U thef'e aJieit pafftr. 

Pag. xio. iig. 14, « /• r JU{û> ( lif. 

Pag. 114. kg. II. AnUfhradait ; iif. AMiefhraJatt. 

UiJ. lig. IS. 4 /•. lif. XPTnîAi»»*». 

Pag 119 , ISO, ssi. Art. CCXLIX. au mre,8c dans tout 
l'Article, au lieu de Latkarh, il hut lite Latratèi. Et dans 
le paflâge de Diodohe de SitUe , pag. aie. lig. 8. à ft. 
Amxàfei , comme j’avoit éait , 8c comme porte k Texte. 
Idid. kg. dea. (ÿ quflqntr-suM ; lif. & rata quriqitrt.inr. 

Pag. 114. lig. |6. B fia. Caiùm )if. Cufisrrr. 

Pag. 117. Not. fol. 1. kg- 8. qM'rl&i ntltiteit faut en- 
trêei t lif. qu'iik u'r/MW paras tatret.. 

Pag. aap. col. du Fnoqois lig. 31. OrJmKaar s lif. Or- 
dsnuMt. 

Pag. 330. Art. CCLVin. kg. 8. « Athtat* r kf. à ad- 
r/ui. 

TOSI..II. 


*îd. Art. CCLXVIlf. en marge*, lett. d. Aaliea 
de Idem . ibià. lif. Sttmim , adi fafra- 

IdiJ. lie. ii^a lia. ixrfdrarH : lif. ixrfdntm. 

Pag. 141. Id. à fia. Ifumt dm : lif. taeert en dm. 

Pag. 141. Art. CCi.XXV'f, au duc, & dans l'Artklrf 
an lieu de Frhmrati , lif. Frnrrae. 

Pag. afi. Ug. If. l'Jiÿlritire À fraj : Uf. l'i^lrmin U 
plmi À ftad. 

Pag. a/6. lig. 3. t lif. AmAfmfUmi. 

Pag. 163. Art. CeeX. lig. 9. *4 .* Jjf. J{. 

Pag. i 6 f. col. du Grec, tig. 8. après «Toy^nAm, 
joutez 

Md. Article CCCXIV. au due : d’Zgrfft : lif. 

à’Ejire. 

Pag. 166, Art. CCCXVI. au ride : ta eaewt les Im- 
primeurs ont mis d'£/iptr , an lieu d'fiwe. 

Md, au lieu de ; ÿ Ameifattr .- (if. ^ jOêxaaitt 
Pag. sd 9 - Art. CCCXXIV, üg. l. d ritm mtiai t Jif 
pat maias. 

Pag. s8j. col. du Grec , Iig. 11. lif. rmkkmt. Et kg. 
ad. irayi/funu, Jig. 19, ilrnymyat. 

Pag. 184. col. du Grec , iig. 4. i lin, 4 » • Üf iy, 

Pag. 187. col. du FrxnqoU Tig. 18. fiat : lif. fia feia. 

Pag. 289. col. du Grec . lig. 19. lif 
Psg- *99. Aiâc. CCCLJI. kg. 3. ier rtetvm t lif ki 
reremxrer. 

Pag. 3«i. col. du François • lig. 11. à fin : avee dti t 
hf nvre MX du. 

Pag. |od. col. du Grec, lig. d. entre *■> & 6 *A 4 m, fes 
Imprimeurs ont omis le crochet J. Ikd. iig. 10. lif rmy* 


;• J« 7 - Ar _ - . 

CHUS : lif qm’ANTtooiius. El menez /m feitt dans U li- 
gne fuiv. apres Caliimgat. 

Pag. 308. lig. 13. Jnme : Iif. fe/ma. 

Md. col. du Ctcc . lie. 9. après , ajoutez i 
XaUh». 

Pag. 309. ro). du François, lig. td, a;. mUk-^t-tra* 
finir : lif. qaalti~xmeMiit. 

liid. col. du Grec. iig. 19, 10. lif. rMn7na«»r4, 

Pag. 310. Art. CCCLVI. Ug. a. ta Atti^ 1 Ut. m A^ 
friga. 

Iké. kg. tf. trtatt Vaifftmax x lif rixqirjwi yaigtaax, 
Pag. 314. lig. 6 , Baii/qmti : Hf. fAifiau, 

Pag. 323. lig. 6. rufit ri : kf. mifi ri- 
Pag. 327. Iig. 8. frtpaeaii ; lif frtfarari. 

Pag- 33a. cvl. du Grec, Iig. so. aptés nftpàjjm, ajou-* 


Md. Not. col. I. lig. 10, après Schultinc, ajoutez'. 
far Ulpien. 

Pag. 333. col. du François , lig. 4.7. k fit t UÇ. k 
mîmt fit. 

Pag. 317. Not. col. 1. lig. 1. fi rsvr«jrA« fM Iif fi 
ftttafita fit fan ijin. 

Pag, 341 , 34a. Axtic. CCCXC. en marge : les citations 
des lettres s Ec / ont été traofpolées : il faut mettre b der- 
nière à la place de b préiniére. 

Pag. 349. lig. 7. apès SVbhi , ajoutez ÿ. 

Pag. 371. lig. 3a. («fMif : lif. Hfata. 

Pag. 30a. iig. la. & CfJoaiatu lif. ki C.Jemairi. 

Pag. 373. Aitic. CCCCXVIi. Ug. 8. Kf StafdiiMati. 

P^- 3 * 4 - Artic. CCCCXIX. en nurge, lett. i. lig. 8. 
après f»f. 3S0. a;outcz : Urjîa. pag. 301. 

Pag. 37f. Not. col. a. lig. peault. eilzcei , dr Fnm- 

Pag. 380. Hg. 7. Il fin. fefit t lif. fifi. 

Pag. 384. Not. col. I. lig. penull. jat U Cutm : lif, 
qnr dsit( U Carrrt. 

Pag. i8d. dans la Utiet d'AnTiocHUa , col. du Grec ! 
lig. II. lif >y> Mf ioi». ^ 

Uid- dans b Lettre qui fuit , kg. 10. su beu d Ef 
(meit , lif. Ty»i>in. 

Pag. 398. lig. 6, à lin. Uf. KiXviAynt, 

Pag. 399. An. CCCCXXXlX. lig. ta. jvs m r lif. 
>*•* 

Pag. 406, col. du François, lig. é-iaaltni ; Iif. vtaliia/. 

Pag. 40$. col. du Grec , lig. 4. I*’ mirât ; Üf. âr' mirât. 

Pag. 417. Not. col. I. lig. 7. dr titre rdk .- iif. ftii dt 
fUti yiOe. 

Md. coi. Z. lig. de.B. ajoutez : fta'aMtt faifriigat- 
dt , que fet tikirat , avaxt U Jtraiirr Je lir. Hudson, m- 
frss TV $>4Aw. Crr Uiftar a mil avec ralfm r'v 9 *^' ■ 
jarxt avte xàftmc , qat frétrJi . fae {'naMari;* dt fiuiifisM 
Virfaa , it qitrJifMi tdaamfrrifi. 

Pag. 410. Not. col. 1. Ug. dem. ajoutez: Ur. Hatek- 
CAMP • dami (n IdUiia , faiUt» ta 1738, itfaù qnr trtn 
Xa Sm« 
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3«i CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


init imfrimtf , « rh/Mi C. l’o^ius , ftnJi fut U 
fSàit it Cice'vom , J* tit* *• oMfje. Ctimi 

M im Rbétoriquc <* Hercnnius , d«at d »t dit ntn , «jf 
MT« fku farmd. 

PÈg. 4x1. Kg. 14. à fia. 1 Ut*. %almijftnt. 

Pxg. 4 xK. lig. f. i fin. ipfix ^ xjoutcx Atv» 

btAAf. 

pjg. 436. lig. 6. r»tui 

Pag. 4jî>. Ug. 4 . à fin. avjtn mtXü , ajoutez trmt. 

Pag. 447. diDi la Ltttu du Coniul Ct^i Famitu , Kg. 
4. ajwei m^Stm , ajoutée A«d<&. 

Pjg. 461. lig. 6. à fin. Déiatiriiii ; *!iT, Ikmi/iui. 

IM. Nut. cid. I. kg. 13 I 14. tammi w li/it dav la 
'Textt Grtt dt J'£ddie» d'Hamn Eliraw. Ced s etc ajoute 
par uoe aune ataia penaaoT l'imprefijon : or il parole pir 
ce que je dit plus haut , que je n'avoit pai fous m» main 
i'Lifmon à'Htmi Ftitmt. Je n’avota pu non plus écm ce 
qui cA dit de l'Eeêque de a'rwjri , de qui ne fait rien i 
mon fujet, 

Pag. 4^7. Not. col. I. Kg. 7. EiEicci , depuit , 

)ufqi?à ; OttrmntfttiUmm. St menez à 1 a place ; Ctfi- 
À-dir* , dâ ii Mcdie Acropatcnc. CW irtmx* «zenf Sce. 

\M. lig. 13. jufqu'à la fin de la Note : met- 

tez a h pbte 1 Drf«M/ nr Amvafdc , d*>» Plutarque, ri/é 
hi a martt , f*fU famt U atmmtr , ea rrenve «o Artaiam . 
JUdrrMciic». II. Pan. Artit. IV. Ntt. i. 

Pag. 473. col. du Ftanç. lig. 4 > f - •• 


POUR L A II. PARTIE. 


P Ag. 7. Not. a. à b fia de la Note 3. ajoutez: „De* 
„ puis que cene Note eft impnmee , il a paru une 
H doctv ec cufwufe Didêittbon de Mr. Wciiclimo , Dt 
„ Jud*orun»ARCMoKTiBUi, à UlrtrU , 1738. où il deiair- 
„ eu bien des chofia qui regardent les friwe'^aw , & le* 
„ autres M^ftnus des U rc»ute en particulier , 

„ ceux qui cioicnc que l'Exhaatwe d'AUaânJrit , & l’AtS' 
„ MaHt, etoient îci même», il réfout aulTi une diifiruU 
„ té . fur ce que l’Empereur CLAunt poTe ici en riii, 
„ que, celui qui étoit Ettavqut étant «nu a nwurir, X». 
„ X»j 1 e ne détendit point d*en creer un autre j Phiiou , 
„ au contnire , dit , qu’aptès la mort du CriMi^nr , qui 
eft le même qu'I^tawrqur , Aatafit oedonna a Uaumi 
„ UaximMi, Préfet d’Fjrftf pour u leconde fois , d’eca- 
blù i Altxdâtkk un Sénat , qui «As Wm dex AiïiticaiM 
' Jmifi. fuppofe itianifeftcment , que r&WTurt fut 

luppomc, tik.ii'ffffii’it ^ 

„ riiiguani les trms. Ouidf parle ici de ce qui * cioii paf- 
ft U Prététture à'A^mU , qui eut cet emploi , a- 
vint que UaJcimtit en lut revêtu pour il fécondé hùs. 
U p^niiT.on . qu‘a*.|«/r aro.t laiffce , du temt de la 
„ Piétettwe à’Atpt^U . ü ne jugea pas a propoi ^ la con- 
tinuer , Bc il établit uw nouvclfc tonne de Oouvemc- 
„ ment dans la Nation Juive, fous la feroode Préteâure 
„ de MaxiMuu. Ccfl de ec dernier tem» , que parle Pki- 
, toM , daiu Tendroit dont il s’agit . U FUee. pag. 97 f. D. 

Pag. IX. Noi. cd. 1. lig- *• /w •• bl- 

uM*. 

Pag. ad. Art. XXVII. lig. péoult. prfjoî/f .* lif. 

Pag. X7- Not. col. a. Ug. dem. ajoutez : Caf. 11. 

Pag. 34. Aft. XL. lig. d. Efficct Ct, arani Ctratalla. 
Paff. îf. Alt. XLll. üg. as. après ajou- 

tez 

Pag. []g. a. m*»Vfait 4 s mettez id en forme dcNut 
4. Aa Ihm d'ax^Y/aàwt ettrem^ , ür. Wltsts.in , 
fnfijlimf à Amfterdam , tuit q»'ri/aiu Ikt fanm>*. Jt 
ta^}tttt a^jtt untttajtâurt j tPjV» «mm ra/rÎMc /* 
[tnt dans ma martmit». 

Pag. 41 , 4Z. il faut effaeer fur le fine de l'Art. LUI. 
les mots It mtmt, 8c les mcinv fur t'An. LIV. 

Pag. /4. Not. col. I. lig. 4 - q«e FOrattmr ; lif. n qui 
dit l’Oratenr. 

^‘6- n- Art. LXX. au titre : rsOT rmflti : lif. 

latTtrEnffTtnr Juliin , & quAqutf Ptm^et. 

Pag. dô. lig. XI. «Mr/gojo linaaA : lif. kiAW. 

Fag. dz. lig. 36. Itîftm : lif. irimtiat. 

Pag. 74. lig. pènult. Ueatfie kaiuam s lif. knnmjtr afad 
fl hiàifléaat hadüam. 

Pag. 07. Kg. IX. i fin. £n«;rJ!mia» .- lif. singidiiamin. 
Psg. px. en marge, icii. r. e^icez b ciutioa ikPr>/nii, 
erpetee ici par ka Imprimesn 1 8c ajoutez celle qu'ils ont 
omüc : Jtraaad. ubi fupr. nht Hift. Mifccb. Lit. XV. 
SI 7 . 


Pag. p8. lig. 7. "Aiidar'u Mt^amn t Uf. Tna'oooaic b 
PaiTire MciVianus. 

Itid. Not. col. I. lig. a. El. lif. Fl. 

Pag. lox. Not. coi. a. Ug. a. daau IuaCI : UT. /«r qwi 
«I t a nnrt fami daat Iuacr- 

Pag. loS, Kg. If, (ÿ ft €«t,uma ; Uf. qmi (t tmttua. 

Pag. lia. Not. col. I. lig. I . Cnaftitai : ht. Ctrifeüat. 

Hid. Ug. 13. Cirrti : lii. Cirrat. 

Pag. iif. Not.eol. X. lig.d. iirarU: lif. Victor farlt. 

P^- >17- lig- >e. b Ctmmtndtmm : Kl'. Ir Cammaadt^. 

Pag. ixd. Ug. 10. à fin. «*t'* td •. ]if, mit» n P. 

Pag. 130. Ug, dem. de r.Arüc. CXLIX. au Ucu de 489. 
lif. 49p, 

Pig. 136. Not. col. 1. lig. 4. caorUc : lif. tn^ntdtt. 

P-g. 14/. Not. col. X. lig. «ietn. A*outez : Mr. 
fitha croit , que , fins ajouter ici lni^ir« , il Ixur lire 
eufuite s/mK , au Ucu de 

Pag, 148. Not. col. I. Kg. a. à fin. dt t'tmftmr t lîf. 
dm KÀi, 

Pag. ifl. Art. CLXVIl. lig. j . fitran tatitaz. .• \iC. fia. 
rm aa^ hautax.. 

Pag. If;. Not. col. I. lig. 17. Uf..,4èeAiM»ÙM. 

léid- lig. •ad. temme : üf. r#«*»r. 

Pag. ifd. col. du Ch« , Kg. 3. ••AA»îi Uf. wtXXiSi 


Pag. tff. Not. col. a. Ug. d. Ajoutez : Mr. It'rtjhi» 
croit , qu'ii taut lire ici ; ■**« «*•♦•*« : 8t pois , 

Mtai. Sur ce pic-la . U faudioit traJutte : Cabadz . 

UU dm Lnam . i Justinuk^. Uui dm C««rA««. 

Pag. id3. lig. xf. fi i lit. V. 

Pag. in. lig. xf. > Uf- Mriff. 

Pag. Itd. Art. CLXX\ I. Kg. iB. «r- • Uf. *r»*. 

IM. lig. 3f. le deftailUr .-lif. b dtfmi.Lr atait. 

Uid. îfot. col. a. Kg. 7 - î»" ■ Uf. ér«. Cette conjeç* 


, St II fuirante, oc "font pas de moi . 

, l'ur l'avis duquel on Cm a ajoutées , pendant I im- 

IX. dt! CtAt ■■ lif. des L««- 


i de Mr. 

H'ttfii " 
piciKon. 

Pxg. i8f. Not. ccd. t. lig- 
tardt. 

Pag. 10s. Not. coi. I. Not. 4. cffKcz le* trois premiè- 
res ligoct , 81 lifez : Ai»r«^ n«>s>M* , la SacoKOL Psomo, 
dit MtKARURt. C’eft que fUi,umn Attttun Cattt tnt ras- 

ftada bt Pannonicnstylrr Peoiiiens.w^ne U rtatatqat Dion 

Cassivs. Ub. XUX. pag. 4:»- EJ- H. Steph. CetiA- 
Riua , aftit d’aanu , m datmtdivtr: extmfbs , Oeog. Aot. 
Lit. II. Caf. 8. pag. ». f47- ^" 3 ^ ^ Ttadmdtmr Latia 
dit-if iti Secunda Panaonia 8tc. 

•«). Kg. 1. à fin. Marr<«v>nit« ; Uf. wd r.'W«M«. 
Pag. xid. Art. CCXXVI. Ug. 11. ta U'Jir : Kl'. Im ta 
Uijtr. 

P«. X19. Art. CCXXIX. Ug. if. apès b(ù . ajoutfli 
ixeijjtrat. 

liid. Aft. CCXXX. an titre : après Aanii ^84. ajoa* 
tcz ; <ÿ* fmiv. 

Itid. Not. a. lig. I. Utfüdaatnft ; iif. Af/fKAnn/r. 
Pag. xxo, itg. 37. 8t 41. au lieu dteBrtlhilf ,\iS.Drielalf. 
Pag. XXI. Arc. CCXXXIII. en marge . leCt. «. aptes 
Lit. IX. ajoutez : Caf. 1. 

Pag. xxa. lig. ai. ff«rr« xtfba ; Uf. gratît \ifirt. 

't- iif. col. du Ennuis . lig. 31. ta firfttaitè : lifl 
« frtfriéié, 

Pl^. 1x9. Not. col. a. lig. d. À fin. après cotinrlée , v 
joutez : Ùtttra di icc. 

Pag. 140. An. CCXLVi. Hg. 1 , a. I« Jlriof SmionARrr.* 
Iif. la Rtimt Fndtx»adt. 

Pag. S41. lig. t.Uait Paanii fmivamn 1 Bf. Idaii triù aaj 


Pag. X43. lig. 1. Cf Cmfm ■■ Uf. Ct Frirt. 

Pag. ab». An. CCCIII. lig. d. «ifi» t lif. hki. 

Pxg. 193. Not. coJ. 1. lig. f- ttfU : Uf. rew. 

Itid- Kg. pcoult. XL. Uf. XI. 

Pag. X9f. lig. pcnull. ifft t Uf. & ifft- 
Pag. 304, Art. CCCXXX. en marge, lett. t. Caf. A- 
joutta : tjf. 

Pag. 307. lig. d. 0*/ée»»x • Lrvteatg. 

Pag. }ad. Ait.CCCLVn. Ug. ta. tnvata ; lif. ta nv««. 
Pag. 5aS. en marge, bit./. Ajoutez : Caf. 10. 

Pig. 330. Not. CM. a. lig. a. Am t lif. Arn. 


On n’a pas nurqiié, daos cet CrratA, quelques raenaes 
fautes d'tmprcirmn , qui ne font d’aucune cooféqucaice , 
comme uik letne mverfuc , omiiê, ou changée , un ac- 
cent owUé ou mal place' dans le Giec , 6t autres Icmhla- 
bûrs , que ctnnin Tvlt d’abord , 8c que l'on corrige fou- 
vent . fans a’eu appcrcevuir. 
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Les Chiffres Romains L II. marquent b Partie de cet Ouvrage : les Chir 
fres Arabes , qui Clivent , ddignent l'Article -, St ceux qui cnlùitc 
font précédez d'une il indiquent la Note de l'Article, 
auquel ils fc rapportent. 


A. 


A Ason > Caliphe : Ton Traité a?rc Chtrltmêiu. ((. 
ii 6 . avec l'Fnipcreui U. 

Abakis , iône «k Hmmi, funù de b 5 rrMie. U. 
ai«. a. Lk. leur Tmté avec l’F-mpeTcur Jujii-tm. JM. 
avec Roi d’.AMj}ni/ù. II. xii, autre avec le md> 

ti»t. Il- 1^' Traxe avec Ici LtmiarM. II. aif. avec 
y»^tn H- Ëntpcrciu. 11 . 114, avec un General de l’Ëin* 
prreur U 4 mric*. II, iao. divera Traxei avec les Frënitii 
de les LnBsAirdr. II. i^a. Traité de Paix avec l’Empc* 
reur 11 . * 41 - l'tfcHimÜm. II. afa. avec V*f^~ 

suuia pifêëMt. n. aSV- 

AnAiita I ürylv : enfoLd en aœbalTâile à AiUmt &. à tii- 

Ui. ... L U. 

A»Atcuks, Nation voiliiic du Pont ShaIb : Tiaitex, 
font avec l~*t» I'^'ë»rtt 9 . Sc avec tes Alaim. II. aüo. 
Abualla, Caliphe des Jrtkts : TrAite' d'Echan^ de Prs» 
ronuicts , 4)u'il fait avec t|uelc|ue General de l Empereuf 
CtsylMim Ceprtwymr. II. a;a. 

Aboalla, Iri.t A'AbÀMtni , Prince SnT.tt.in : Ton, T™*- 
avec CkAtUmâ^t». 11. %^o. auuc avec AUm* • E*«- 

vcu. liiA. 

Abocuon , de 7)v : s’cnipATc du RaîAuaae de SAJëmint. L 


ABor'BAMt. Chef des SëtHyat. II. 
fë^m. tl. tat. Ion Traité avec Uëutt^ët , Koi de Lfiui 
«I des AjJunt,. H. t££. 

AüDtBAMi . R.o« des iarnajei en J^jpie. U. i 2 ±i 

ABOtntTLs, Peuple de Tifitc* : leur Tiaite avec Xr/xèt. L 
, "+ 

AnuiMiLSCHs Caîiphe . fon Traite de Paix avec I Ein- 
piTeur CtnjilAAri» ftl^astr. 11 . alla, autre artc 
1 /i.mëtmiti- a^r 

Aboarc III. Roi de l’O/r/iaew îc d’EaV/r ! fuo Traite J' Al- 
liance inégale avec les Aa/SAiei. L 4^ 

Abcars Ai.ineN , uu Âluut , .rutrC Roi d’ 0 <^i>a<nr : Ion 
Trafic avec l'Empereur TrujAu. M. la 

Ascakl , furnomme jrwra < autre Roi d’Of/btrët : Trai- 
te c)u'tl tait avec l'Empereur &^«i»iMa5és<>r. II. ^ 
Abithavb , £4>-as/a . Tcmcl à CrxrltmëfM «}ui;><{ucs VtÜcâ 


11 . ! 




A’tjfëpu, dont il croit Gouverneur. 

ABOBict>>is. aitcicni Ibhrtiu de 

Abhan , Roi des Htmitilti. H. 171 

Abula£ (ou A^Jëtë) Caliphc des Sttëù'^ on Zffëçtu: l'un 

Traité avec Ctar/rwA/w. II. jv'* Voici Aü>ëtë. aune 
Traite avec CJtArUM,x'i>t. II. >04 

ABtoa {Aitiëi), Vide de IiTmair : (a fondation. L *a 
ACAirrm, ViU de 77.va/«, ou dnMëtnit'm: Truté <{u'et- 
le luit avec lcsl.nfM»»B«wNii/. 1-0. Ligue avec lei md- 
mes, & avec Amyntëi , Roi de A/Acédaisr. L ‘fS 

Acabkahuxs ; leur Tiahé avec les A»«fuitlu L i*j. 

avec Affptëi, Roi de bSëtrJomt. 1 . lof 

Achf 'f , Roi d'une partie « 2 c VA;it UmttiT* , du tcms i'An- 
, Roi de Syu : Traite «|u'il fait avec U Vi'.le de 
Sel(t. L Î 22 

AcMt’rKs : 'cur origine. L b forme de leur Couver- 
nemenr. IM- les révolutions. L asli. Commenecrrwnt 
de la Contciicniion perpétuelle des Aihétiu. IM. forme 
Se [.ois de Cette République , compofée de liiveia Peu- 
ples. JM. Alliance, qu’ils coniracfeni avec Attnit , Roi 
de Irrrëmf , les Mwéirvr , 8c les Rnmjnu. 1 . {pd. Traité 
«k Fin avec les tëtiJimmieru. L 4*4. lenouvcllcmcuc 
d'AIiiancc avec fieieiëf* Jpfltëiu , Roi d'E^^r. L 4 ‘é. 
avec StUmcni fhMfëitr, R«n «k ^rir. IM. avec£n«‘rn/. 
Roi de fitiëmt. IM. 

AcLivirc , Rot des Jnrtfi. II. ii£ 

Acunia , Roi d’Jfifrr ; fe ligue avec . Rui~ 3 c 


Crprr. JL aif. tnite avec un Aninl rc'volté «îe I’oIkiI^ 
ûnee d'.«^.srrrxrj .Ussrmra. L t >4 

AcnitiUf , Ro] d'Ati*t ; port qu'il rut à l'érahlilTcnient du 
Confeil des Amfkt.ifëët, 1 . 1. Tiaite de Partage . cnre 
lui ït Ton Frété Prarrni. L 4 

Aoa > Reine de Carii ; Traité quelle fait avec AiixëMàn » 
QrëëÀ. L lAÙ 

Aoaloaloc . Roi des tanr^erdi : /bfi Traite avec CliihëU 
rt il. Roi de FtëmT. IL af> 

AJeftit» : cvcmplet d'AJoptwn entre Priorci «le ditletcoB 
Euu- L aff>, L. Adoption pir les armes. JI. loa. 

n. t. 11 . i<l4. Adtsption laite en coupiDC la ChevJurc 
de }‘Adoptc. Il; » 2 £ 

Adouactl, Chef de quelque* Sëxtni . Traite qu'il fut â- 
vee COiUffrr . K«ji «k* Franc/. ^ II. HT 

AAr.^êJxT«>.fMUat t fwtc tic dlgmie ebe* k» TT. 

|6£, O. aj 

Auricah , ancien Roi àeiLÜfmt : Ion Traité av«,x Aprin, 
Roi d'F/«^/. L M 

Anui.c, ViU- d'E/b'apis .• Monument qu’y Et «iig«s Prc.'». 

mrt hëftfeif, R«>t «i'fx'/'r. L 

A«u4iu- . Uon«t4t lie Ci««j I Traité qu'Cl Et ascc Ici La* 
r/Mf, Lîil 

Axoimius, Roi des 2>*crr«w ■- ion Traite avec HtrtmU. 

tt 

AisiMNarEs ; ce que c'ci«sit , cbci ks asiciena Crm. L 
èl-IL f 

AtTius (f/Avin>) : f«m extnclion. II. ÿf. fait Comte pur 
un Ttaitc avec TUMtt, Rcgenie «k l'Kmpsm A'iMfiJtnt. 
1 M. Tfjitc qu'il f.iK , comme C«cncnl , avec ThMirit, 
Rds dm il. avec latri/rtnnd , aune Rot 

des U'ijl^uht. 11. iip 

AuAftr, t'apc : emoieen imbilCide i Cmfltnlmtfit. IJ. 


Acathuclis , Tyran «k iynni'* : comment il s’empua 
do Oouri-memcm. L f«»n Tiaite avec quelques Vil- 
les de Smlt. JM. ptrml le titre «k Roi. im.i. tl. a- 8t 
aoo. tt. 1. Traité qu'il fait avec ks Cëfthë»t,.tit. l.-oo. 
Buue, (le l'on Armce avec '«« mêmes. L Joa. Ttiite •- 
vce DhmrMi , Chef des i. t.v>. Prix «vcc le* 

Ctriha^mcis. L Ttaiu* avec IV.Arm«/, Rm dcA/4- 

triiom. L jaa 

Aci'sila* . Roi de tuefAnuM / Traites qu'il fait avec 
éiTcrs Generaux du Roi de Prr,v L i»*. aoo. avec O- 
t)i , Roi «k pA;.Viy*Arr. L liJ- avec ks AtërnënitHi. t. 
t ■T. avec deux Kui* d'I^tp/r. 1 . aiS 

AuittLi-t. I)iic de i'Hr/s coiT.'TienT il deviem Rui* 3 » 


LefüiërJt. I). at*, quelques Tniiee qu'il fart avec ic* 
Aixnt. 11 . 14 a. Trêve iv«x Exarque de «a- 

tre.Br. II. I44, autre, avec Smita^At, lUsU Evaïque. IJ. 
447. Tuile avec îlveifêrvf , Roi d’«4»gtfrA|’',v. |t. 

T^réves avec inMfA^dr. Il- »yo. av«-c rEmpcrcur Fkvji. 
II. x/i. autres avec )’Eiiq*crcur Hcruclw/. II. ifi ' 

Acxuk , Atitnitn , Cke( d'une Cojimic ; fon Ttaité Bvec 
le* Halnnn* da B«Kirg de NtVF-CtieMu>*. L Ü 2 
Aifaethrifi ; fo'te de MagiAtats. L ttf. a. u. 

A( RiotiiTi , Ville de Sitik : fon Traire avec lirrrAn, Roi 
de Sytëtëft. L »a 1- autre . avec ks SjTMu}ënu. 1, iji^. 
arec AiailxtUt. L rüd 

AuHirrA , Roi des Jë'ft . pcrir-fil* itHrttM k Or.rud: 
Traite que l’Empcrcui Cë!tf,»U f.iit avec lui. II. m 1 
AoNtrpA {Mare t'iffëëim) bixfui d'Atr^ufie : confirme le* 
Privilèges «kl y-'fi. L y>*- là Ia-iuc , fur ce iujei , aux 
Crrtnttsi. liij. !«. aux tfitejtrH». tiij. 

AoRoh . Rui d'W'TU- L t^( 

Aoyvis . Tyran des afi;trcfl<vei en sîàlt ; Traite qu'il TâTt 
avec Dri.j/. lie Syrsitt,*. L 104 

AifrvLfHE. Roi des Lnmt.trJt : Traire qu'il fait avir E* 
ittnhill. Pape. II. ii». av*cf/pi«i. Roi Je FraBrc. ü,îy 
zt X alaiî:#. 


Digilized by Google 


3 <+ 


TABLE DES MATIERES, 


Alain* . Nitipiu de Scithtt < Tnij:é qu'ili font «vec Fart- 
fl , Roi de tufJir. I). i8. s'emparent lie St U 

foit,^rni avec ks i'itdiiti St les Stuw. 11 . ÿü. Traitez, 
«ju'tk font avec Lim rifsutuM , Il avec lu AU/^hii. II. 

Alakic . Roi des Cnki : Ttaitei de Compo^rion , <]ue 
la Vilk de Amw fait avec lui. 11 . Bp, Bd 

Alaric, Roi des >eV/refiii. 11 . ipB, ipp 

Alaair ; ancien Roi Je Barré , en I. 91 

Aliaini : «cor Traité avec Tklîa» Uiptimi. ]. 47 

Albakuns, Peuple enbt la UirCâ/finm & le Psirr Gu»; 

leur Traité avec Pomfti. I, 48a 

Alvioii , Chef des £ajr«ni rebelles 1 fou Traité arec CBar> 
Umsgnt. II. ÎP7 

Alroin, premier Roi des £a»Aipi6 en /taire. II. tip 

Alcc'tai , Roi des iUliffti s Ton Traite avec Dnjii , Ty> 
nn de Skii*. I. aif. Alliance arec les < 4 tieain«i. I. 1x4 
ALCiaiAist , Atiinin : pouflé lea Ltîdimmiimi i Fane al- 
liance avec lu Frrfii. I. 181. revenu d'exil . cft fait Gé- 
oéralîtntrse des aétbrainu. I. s8p. 

'Alcrid . Roi de UmtmmhrlMJ i Ttvté r)u'tl fait avec 
CWinM^ar. II. JJ4 

Alsmans (Wirmaiiw . ou jtlâwumm) : quels Peuples c'é- 
taient. 11 . 40. n. I. Traité de Paix qu'ils fitan avec 
l'Empeieur Ctvaraiia. IMJ. avec l'Empereur Coÿlanc*. II. 
dd. Trêve avec l’Empeicui Jutin. 11 . d?. Pai» avec le 
mêisK. 11.71. Aune, aveclctnéme. II. 7a. Traité avec 
CMiUmAn St Pifia, Fils de Obarir< A/artW. 11 . jia 

Ale'vc Tiaité de noit de fes Fils avec Xrrxii. 1 . loji. 
ks licfcemlant ré^riietit en TXiffiiln. JüJ. n. t. puischal- 
fcx , cbcTcfacnt a le relever. I. 14* 

Ai.i‘xAMa'M , Tyran de Ljteidîmmt. i. 414 

ALtXANttRA 1 Reine du y»>/f « la première {c la feule. 1 . 

Ale’xaxdre, Roi i'ifin : Ion Traité avec In Amra/a/. 

I- ST} 

ALi'XAKtsRE, Fils d'^«sKiiu , Roî dt itâtéjQmi ; la Suc- 
cellion lut ril contcilcc . !t ce qui s'en enfuivit. i. ajt 
Ale'xakore U OimJ, Roi de UMinUitt : fait Ocoeiaiil- 
lime ^s G>vr/, pour la Guerre coutre les fir/ei. 1 . adp. 
Traité de Paix , qu'il fait avec quelques Rois , ou Peu- 
ples , voilins àuDauHh. I. add. accepte ledroit dcBour- 
geuitic , que les Megsrinis lui offrent. I. ady. fon Trai- 
te avec Ad* . Reine deCortf. I. ad8. avec ks Afftnéiim. 
1 . adp. avec b Ville de Otnit. i. a?o. avec les yu^i. 
I. aya. avec ks Uxirni. 1 . S74. avec ceux de b Viik de 
.Ky/V. 1 . 17 f, avec ceux de /kJ. fa mort , 8c 

Traité de Partage entre ks Généiaux . pow U sueref- 
lâon à l'Empire. I. 179 

'Ali'xakpre , Fils de OjfxnJir . Roi de UêdMju ; par- 
tie le Roianmc avec ./éanpAtir , fon Frère. I. 316. Irai- 
te qu'il lait avec Pytrirnt. liij- eft aflàilmé par Dirnttrixi. 

IMJ. 

Ale'xandre Bâlâi , Fils piétervdu i'/futiirbiii EkybsM , 
Roi de Syrif .- Traite entre lui , 8c "ixttxhÂn , Prince des 
*• 43 F 

ALt’XAMORi Janni’e . Roi des : Trûte qu’il tait 
avec PttUmii Lâtlyrt , on Bmiv, Roi i'Ppfti. |. 467 
Ali'xamdre. Tyran de : fait une Trêve avec E- 

poiiainmdj/. I. a^. Traite avec les nééisrai. 1. ajd 
Aliiaca , (ou Fils i'jUJirtxii. II. 370. Traité 

qu’il t'ait avec AUaii* , fon OikIc. liU, avec CharirriM- 
Xae. 11. apt. Voici AhiUt. 

Ali ■ Catiphe des Smixuiu. II. 174. s. 1 

Alicerke, Frère de TeMi, derDicr Roi d’Onlit; fon Trai- 
te avec Xar/é/. II. aoa 

AltABiovM , Peuple de Créti : leur Traité de Combour- 
geoilie avec ceux de l'Ile de Paru. I. |j8 

AiLicTva , Miiullrc & Meurtrier de CMramfmi , prend le 
titre d'<é«ji»|fr dans WCrAnJe BrMAfRV. 11. 74. n. 1 
Alfu Cutitnau t Donaoon , <\Q‘Aiiftrt, Roi des Lamirndt, 
en 61 au Pape . en quoi eonJiftoit. II. iSB 

Althias , Commandant en .VMxriJir , pour l’Empereur 
7 vj 9 <aifli .' fon Traité avec un Roi hiaMn. H. 177 
Aiii'co , Chef d'un Corp* de £*iV4rr; ; Traité qu’il fait 
avec CriOTMiJ , Roi des LsOTktrJr. II. 177 

Amaiwc , ou Uidae . Roi de Thran. 1 . 193. n. a. Traité 
qu'il iôit avec Xrxrlô . autre Roi de Thrat*. I. xod 
Amalaric , Roi des Wifigaihf , fous b régence de TEr»- 
d»it , Roi d'//Alie, fon Grand-Perc. 11 . lyp. fon Tiai- 
te avec ArfiaUru , Roi d'Italie. J|. tdy 

Ahalasortiu , Régenre do RoUume à'ItAit : 11 . i6p. 
qudquet Tiaitet , qu’elle fait avec l'Empereur yi^iiiiia. 
II. 173. avec Thi»^. tHJ. 

Amalus , Cbcf d'une Famille llluftre des Oflragiiln. II. 

114. n. a 

Amasis, Roi d'EfTprs : comment il s'empara du Roiau- 
me. l. «. Traite qu'il fait avec les Crr« , 6c avec ki 
Q^vecrti. I. 6:. avec Pttyrrati . Tyran de Samu. I.87. 
U CuCTve avec CsAslj/St , Roi de Pr^». UiJ. 

Ahaionu ; quelles Femmes c’étoient. |, if. leur icvupTioa 
dansl AriM», et leur Traité avec 7 fc/é». Uid. 

AmiaSad» Enfant de douze aiu , Chef d'une Ambaflidc. 

Awat ACiE , Vfik d'epira ida Traité avec àea aérvMeim 


8 c les AmyiidHidtau 1. 163 . Tnùré de Capirubtion avec 
les Ksnârar. 1 , 411 

AMaitoisi: (Baim) envoie en ambaOaJe par yaUaioiUH //. 

Empcreui d'OKtirM. * 11.8a 

Amiul , Ville de Hr/*fUamif : fi Capitubtion avec ceux 
qui l'alfHrgeoKOt de u part de l'Empcrcui Aaafiafi. 11. 

ifd 

Awoucese , Saraùa : fon Traité avec l'Empereur Léut. 

% 11 . liÿ 

Amehicttok , Roi i'Atiéati. I. 1 

AarvuicvroNa t établiirrmcnt de ee Coaféil Jet Peuples de 
b ürict. I. I. Sament , que prétoient les M«nsl>rn de 
ce Corps. /iri. exempiede Leurs jugensena. I. 41. 1 . ap4. 




Amphilociiiens . leur Tiaité avec ks Amhtaittut. I. 103 
Amphipolis : fondation de cette Ville. 1 . 14B. Traité de 
Coropolition , qu'eik tait avec BrjyiJar. I. 171. tes ré-* 
voluiioiu, Ibuf K régne de PmIi/p/ ir A/arvJeijtr. I. a38 
Amphisl . Ville des Cmpimi OxaWi Décret des Amfhtt- 
rypw contre ce Peuple , 8t Cuc.re qui s'cni'uit. 1 . lyp 
AMpHivarON : Traite entre ce Prince, 81 quelques autre* 
de k Qutt. 1. 6 

AsivsiTVs, Chef des Amfitanini : Ioq Traite de Compo- 
fition avec Lu*. Car». StiPim. 1 . 37a 

Amvmanpiu. Roi des Aiiamann. I. 389. 411 

AmvkTa* , Roi de Maeidaiae 1 ic ligOC avec les Laetdé- 
mmuwi , 8c avec deux aunes Villes. 1 . aiB 

Axastase , Empereur d'OvMM ; icconnoit liétdtrk pour 
Roi d'Iialù. 11 . 147. Traité qu’il tbt avec Ucs Maichandt 
, au fu^ d'une Ile de b Utr II. ifi. 

Traité avec ^ér«i , Roi des Saravtn. 11 . 1^4. Trêve 
arec Catadi , Roi de Prr/i. 11 . ifj. Traite avec PiirialM*, 
Comte GsrA. 11 . ida 

Anastasi II. Empereur : abdique l’Empire , 8c fe fait 
Aloine. ■ 11. ip3 

AxAXAouaa : Roi de Trjatki , fie puis d'Ar^u. 1 , y. cè- 
de, par un Tiaiié , à tUlamyt , une pailic tSe fes Etais. 

ÏPid. 

Anaxilas , Tyran ou Roi de PUilum , en Italit, I. 48. 

Autre de même nom. I. 110 

Andaiousie : d'où vient k nom de cette portie d‘ES:ai»f. 

11. 88 

Anpxooe'e , Fib de Minos II. Roi de Cvr/< : la mon, 
caufe d'une Guerre avec les Aibimieai, 1 . 8 

Axoaos (l'iie d’) : faCaoirubtion avec lesRAoMwi- I.393. 
Traité d'une Colonie d'.<éauriinj , avec uix aune de CW- 
tidtrns. I. t;o 

Amiaa's . , fit Chef , avec Ion Frère , d'ua 

Peuple de Bandits 1 Traite d'Amitié qu'ib font avec.Ar- 
taiaa , Roi des Panhi. Il, g 

Ansimoxos , Gath , msltre de qu^.ques Villes du I.AAg««- 
du : les cède a Pif 'm , Roi de (tanei, 1|, jxo 

Antalcidl (Paix d‘) : ainli appcllcc du nom de celui qui 


a procura. 


I. IIX 


Antiie'mius, Empereur d'OrtiJmr : Traité entre lui , & 
Jtrcinwp , fon Gendre. II. 1x6 

Antiqonx. un des Surcefleurs d’AUxandri le Cmd. Trai- 
té qu'il fart avec Ea/nean, |. X84. prend 1 e litre de Roi. 
Uid. l'on Traité avec b Vilk de Jjrr, 1 . x8p. avec Ca/i 
faadxr , PttUmit , 8c Lyjîma^me. 1 . X91 

Antioone Ceasit , Roi de JtlArrVfiae. I. 3x7. fon Traité 
avec Aatierkai Seier , Roi de Syrie. 1 . 341. avec la .<<• 
ihrakai. I. 34/ 

Anticons le Peux . fumommé auiTi De/em , Roi de Uare- 
dêiæ. I. 3fy 

Antioone , Fils d'AriJfUute , Roi da yaifi : Traité qu'il 
fait avec Paeett . Fin d'Oruh , Roi des Parihu. I. yo* 
Aatiukat I. fumommé Seitr , Rot de Syii ; quelle ctoit fi 
féconde Femme. I. 33y. Décret de b Vilk de Siiit , en 
i’bonneur de l'un 8c de l'autre. Uid. Traité qu'a fait a- 
vcc Aatigeat Oamatai , Roi de JdAré</iinH. 1 . 34a. Ligue 
avec Ua^ai , Roi de Ctrtm, I. 347 

Antiochus li. fumommé Drex , Roi de Srrit : fon Trai- 
té de Paix avec PrsbiMrr PklaJrJ^ , Rot d'fjiprp. I.3fi. 
Traité d' Alliance avec ks Gaaleu d'^ii. I. 3y4, n. a 
Antiochus Hiérax , Frère de StUaext Calliai^Me , Rot de 
Syrii : fe fait ceder b Souverameté de plulicurs Provin- 
ces d'A^. I. 333. pourquoi appdlé Hiérax , ou l'Epir- 
wtr. Uxd. n. X. Gunrci avec fon Frère , entreméléa de 
quelque réconaliation. I. 334. (batagême dont U ufa. 

Uid. n. xo. 

AHTioenus U Qraxd , Roi de Syrii : Traité de Trêve. 8c 
puis de Paix , entre lui fie PtiUmie Phdefatar , Roi d‘£- 
gipfr. I. 371. Traité de Paix mtcAr/ate Ut. Roi daPan. 
lUii. I. )8d. Ttiitc de Paix avec Etahréim, Roi de b 
Béchiam. I. 388. renouvdtcment d’AUixoce avec un Rot 
da ladet. Uid. Ligue avec Pèüippv Roi fdbfw I. 

390. Traité xtee Ftelemét tfiUum, Rd d'Kyue. I. 394. 
Traire de Paix avec ks — 1 . 413 

AM-rtecHt;! tfifhàai . Rm de Syrie» rcnouvcleTAUbnce 
avec ks »*— -■ 


I. 4 »' 


Autiochui Empâter , Roi de Syrie i TBité de Paix q'u’J 
bit avec ymJai MacaUie. 1. - xo 

Antiocmox Thtu, Roi de Sfrit: Traité qu'il bit avec *Ib- 

aarku , Prince de» ' !• 44 f 


Digitized by Google 



TABLE DES MATIERES, 


%6i 


AmtiochUs SUfit. Roi ie S)-nt •• eorameot il le derinr. I. 
4§i. Tiaité «tu'il fut «vecfinwMt PriiKe des 7 **^- 
Tnicc de Paix avecT^j» fon Succcdcur. I. 4/7 

AnTiociiU» hCjMitim: Tiuie de Partage pour ie Kobu* 
medeSTm enue lui & fon Frère AntkieUui U>77«r. I.4da, 
il «Il Dommé IfifkM fur k* Médadka. ttU. o. x 
Amtiocsvi Grjfm* (autrement luiiwinme Fidltmtm- , & 

: *1 nitè de partage pour k Rotaume arec Iba 
VfCre j<Mit»chmi It CjtJcèaÛB. 1. 461 

AMTiocitut t Rot de C««OM(m / f«a Tnité avec Mtre 
AtU 4 iMt, 1. t °9 

AKTtVATta , un Jet Générsux d'JiixmJrt U CrsnJ eu- 
bli fon Vk«*Rai en £iirtf*. 1 - x8a. Tniiè ^u'ii fiûc a- 
* vec 1 e» Athinitni , après U mort de ce Cooquenat. IHJ. 
ANTiPATsa , Fili de Ca/eadrr , R«m de Mjutirim : par* 
uge k Rtûauroe arce Ion Frère Mtxa»Jrt, 1 . jtiS 
ANTivaTtx , Petit'Fils de CufftnJtr t lôn coun règue. 

I. }»7 

Aktivm > Vilk A'itxUt , daot k piif dcatV^^ou ; Traitez 
qu'elk fait avec lea 1. xi). axd 

Amtoim» (Ueiv) Lieuteiuat d' Armée ^eJuitt-Cf/ar: Tni* 
té c]u‘il fut avec Cwmmi, Roi des jUrrlMt». 1 . 497. Iba 
Triumvint. I. 704. fa Lettre à Hyrcm». I. pop. nou- 
veau Tiaitéde partage enue loi .AtCXiaeim Ca/er.I.pod. 
Traité qu'ik font erUembk avec Stxnti eumftt. 1 , po8. 
Traité avec Ro> de CxmmxgtM. 1 . pop. nou* 

veau Traité avec Ctfxr. 1 . pio. Traite d'Alionce avec<&* 
tâvxfJt, Roi des Mvdcj. I. pta 

Ahtokim U Dibtmum , Empeteur ; Traitez qu'il a- 
vec diven Peuptei. 11 . ap 

Amtonih {Uart jUttU) : Traité de Paix de cet Empeintr 
avec les Sûrmxtu. 11 . aS. avec Ba.'i»rMvr, Roi des iAtr- 
«enuai. II. ap. Traité avec 11 . }o. Traité de 

Paix arec lea^nadii. U. Ji. avec ict Uxnnx/un. 11 . 31. 
avec le» U. 33. Pluikurs Traitez de Paix avec 

des Rmx «l’Orwat. II. 34 

Aktomin Cv/umU», Empereur : Ibo Tnité avec kt vfir- 
miHf. U. 40. St lutrct Peup^ de Ctrnuaû. IhJ. 

AonATiiut : nom d'uæ Dtvlmtè iocoonue , adorée en 
Crare. 1 - 3)7- n. 3 

Avaut* (fcloa d’autre», Femme de hU^xs , Roi 

ck Cyrtm i pattkubntez de la vk. I- 3pl 

APATVKjtt , Fête à'Ailtmti 1 fon origine. 1 . aa 

Afiiariak , Favrui d’tm Roi dm Sefon AmbalTadcur. 

. f 7 

AcRBoDisiAoe , Ville de Cm» : conlirinatioD de léa pri* 
vikgc», par Mxre Mtmt. 1. pu 

Afteimi (*AvwA«r«} ce que c'étoic , cîiez Ici E/rlim, I. 

40a. a. P 

ArotLDM Tempk de ce Dieu , nommé Lytims , i ^ei. 
1 . 178. o. «3. jifxUm rphitM . diffareut du Fytàit», I. 
179. n.t. Afilitv JtFjuutt. I. 3P3. o. 13. le 31.0711^. 

/été. a. 3a 

Araia'» • Roi d’i^rpra r fon Tnité avec AJr'uM, Roioci 
Litym. I. dd 

AruLizKi , Peufde d 7 /«ltr ; leur Traité avec in Kamant. * 
1 . app. autre avec In mêmes. 1 . i8d 

A^itaimi : Traité cnti’cux âc Prfôs, Roi de Vfâiut. II. 

J 3 « 

Araizi : rtoient tncknnemcnt religieux à tenir leur pajo* 
le. 1 . 88. CéiémcMalc GaguÜéjc de leurs Traitez, /été. 
Traité d'un de leu» Rois , avec Cxmijfi , Roi de Ferfi. 
iHd noms de kart Divinitez > confondus avec celle» des 
Criei. IM. n. a. Traité de qBclqun,<dredrj A'MMdriavcc 
JmJm UxctMiir. I. 419 

Arade , Ville 8c Ile fut b Cdte de Pi^rvirk ; a^Tiégée par 
Meaie , Général du Caliplm OfhfKxu , fait avec lui un 
Traité ie Compoûtioo. II. 173 

AxAotss (on^priedù) Ceiulre de DUitr : demeure Duc de 
it«*nvav, après U conquête du Rouume d 7 r«ÜM par Cêar* 
iriMpM. II. 339. Traite qu'il fait avec lui. ll.3p9.Trai* 
té avec V. Empereur d’Orwat. II. 381 

Aratu» , Préteur des Aritttu i Traité qu’il fait avec //»• 
Umh £«er|M» , Roi d'fgppir. 1 . 3pp 

AriltTAgi i Traitez d’Aibitrage. I. 3. 77. lep. tap. 170. 
438. II. app. Arbitres , qui s’adjugent k cux-mviaes la 
thoiè cooteftcc. 1. 14p. 4tp 

^rcapuxs , Peuple de Crrt* i leur Traité avec «ux de 
Teti, en /«eir. I. 408 

Axct'siLA», Rois dcQrôav de ce nom. I. 77. n. l. 1 . 9a 
ARCHiDAMe IJ. Roi de LxttJérxcse : s’il fiit te moteur de 
la Guerre du FtUfeimift. I. ip4. partie de ecru Cuene, 
ftppcllce de foonom, IM. a. 6. 'Tnité qu'il But avec k» 
HuMi. I. ip8 

ArtUgxui : étabbs iAiltBu. 1 . ap. lesCitoieo» naturalifez, 
or pouroient prétendre i cette Charge. 1 . tpS.n.d 
Ardaric . Roi oe» OVp’AlM. II. 119 

An>>e‘*r^xs . Feupk d'irelk .* leur Traité d* Arbitrage avec 
les ^nnùiH. 1. 14P 

AROit'üNS . Peupk à’IltfrU : leur Traité avec le» Amimtim- 
tu . au fufct de quelques Saiioes. 1 . apa 

Ardulfhe . Roi dcNerrdMnêrrîW: fon Traité avec Ckxr- 
Umâgnt. 11. 389 

Ars'ta» , Roi des ^âkts ; (bn Traité avec HprrM, Piia- 
oe des Jtù/i. l, 483. «vec 4 'ÿJféak , Roi réguaL t. 
Toit. 11 . 


464. avec ScxMnu > qui commandoii en tjrie pour k» 
Asamà/. I. 49<3 

Are’thai , Roi des SxrxÙM/ t fon Traité de Paix avec 
l’Empereur AAxflâfr. ■ II. ip4 

Arz’thas , Roi d'Erkotir ; foa Traité avec l'Empereur 
Tyiek Jeune. II. ai8 

Are’vaccuk» , ou ,dH«rriMj, aoeven Peupk d'E/fagnet 
kvr Traité avec les KimAtxt. 1 . 4po 

Akct’s t Coocuirest dcPMrppr au Roiaume de iâxetJMr. 

1 . X 39 . D. 1 

Aroos , en Gr<a; Pimgcs de fon Roiaume. 1 - 4- F 
Aaoos Hirriuit , ou Argriff* » ViUe à'UxH* : G fonda* 
tioc. I. 19 

Aroiens ; Traité entr'eux , 8e les LuêJémmtai , au fu* 
jet d'un Paù cootcAé. I. 41. liguez avec ki Mtffiiâmi. 
1 . 48. Trêve qu’ils foot avec lia L 94^ 

Traité d' Alliance avec ks Atkimimi 8e les Hn^xüm. I, 
130. avec les Aïkixwu , ks tàtmt'minn , 8c ks iUtni. I. 
178. Traité de Paix avec ks 1 . 179. Ai* 

liance avec les mêmes. 1. 180 

AtiAMc'Kt . ou Artékatém , Fils de üxriMt I. Roi de 
Fnft I foo Traité pour k Succeflion , avec Xtrxh foo 
Frere. I. 107 

ARiARâtHt . Roi de CxffxJéa : Traité de ce Prince . 8c 
d'Smmtmt, Roi de Ptnxmx, avec Pêorrnsr*, Roi de Pnr< 
1. 419 

Ariarathe V. fumommê Pdikpiariv » Roi de Cxfftdtut 
Traite d' Amitié & d* Alliance , «u'il fait avoc ktAseMs». 

I. 4 Î» 

Arichis , ou Xrepÿl , Duc de $Mvtnt , Gendre de Di* 
dicr , dernier Rot des LxmMJs : luo Traité avec un Duc 
de SAfUi. n. 3px. Voiez 

Ariginiehs , Peuple d'Jraiw t Traité d' Arbitrage entr’eux 
8c ks ArJhtu. I. >4p 

Aaioa's , Ftere d’AlfXëiUrt 1 $ Cnad : déclaré Roi , après 
la mort de ce Conquérant. 1 - *79 

Aru'x . Généra] des Tfoupes deCrvur Uy*»M t fon Trané 
avec ks Dix-milk Greva <k k Retniie. I. > 9 * 

Arioalde , Roi des LémkéfJi : Traité qu'il fait avec l/it. 
Exarque de /Uwav#. 11 . sda 

Ariobarzams, Roi de CdffudMt > réabU furie Tibne 
SjlU, 1 . 471. abdique k Couroone en faveur de foo Fus. 

1. 488 

Axtovisrt , Rot d'une partie des Crrasismr t Traire entre 
lui & ymiu Cifar , pour une entrevue. I. 49a 

Arieekt , Roi des LtmMdi- U- app 

Aairear II. Roi des LtMxrit 1 E>oaatioa qu’il fait i un 
Paoa. H. iHS 

AairiTKX, Roi des Styüm. I. ipd. n. 1 

Aristaoorb , CouvCTneur de Uikt pour k Roi de Ftrfi t 
foo Traité arec ks Aiàèttmi. I. lor 

Aristide , Aïkéxin t appcllê k , 8e qui cependant 
eneend nul ki régks de k juJlice , Si les viok. 1. lai 
AaitToaVLi , prémier Roi des ymfi. * f. qdp 

A«isToauLX . FiU à'Aitxmtdrt 7 aa>ée ; Traite d’accom* 
mode ment qu’il fait avec fon Frère Hyrts» , pourkSuc* 
ceirion au Roijume. t, 477. Traité avec afrrijj, Rendes 
Artàti. I. 434. avec Sixanu , Lieutenant de fMsprV. I. 

. 4 ®/ 

Aristocrati , Roi A’ArtMjU. J. 4$ 

Aristooemc , Roi des Mtg,*iru. I. 39 

ARisroMc’NR , Général des Utÿimiini. I. 46 

ARiSToxt'ui: HiA«re curieuie, ui fujet decette Princefle, 
Filk d’un Roi det Cxsur/. 1 . yy 

Ariolfhr, Duc àe Sf^iu .- Traité de Paix , qu’il fait a* 
vec k Pape (S'igM* U Grêxd. IJ. 144 

Aaivs , Roi de Lxeiiimm 1 G Lettre aux 7 *’/' • 
truttr alliance arec eux. f- 3<3 

AaMz’Nit : origine des Roiaumes de b GrsxJ* 8c la Fnùé 
Armtni*. J. 419. n. 4. dn du premia. IL 90. i qui 
psflx alors k Gtxxd* Armitiit. IM, 

AaHE'KitMS : Traité cou’eux , 8t les ChMitw , ouOFis- 

h^‘- f- ?*• 

Armtt ; ccües de» anciens Grm étaient d'airain, f. 47. n. a 
AriHORiqyts , Peuples des GxmUi t t'erigenc en Republi* 

Î ue, 11 . 87. leur Traité avec lx<lmntl>. Roi des Alûat, 
L lia. avec Ckw, Roi de Tkau. II. 470 

Ariacs I Roi d’^Arasvwf. II. 73. o. a. II. pd. o. 1 

Arsacc . dankr Roi d’,.<rW*is t fon Traité avec ThiM- 
ft IL Emperoir d’On'mr. If. 90 

Arsac* 1 , Roi des Fmthu » coemnent E fonda ce Roiau* 
me. 1. 3^0 

Arsacx II. Roi des Fêrthti » dont le nom propre êtoit D* 
rUira. ). 380. fou Tmté arec un Roi de Bëüfisxt. !M. 
Arsacx 111 . (ou Aruixa*) Roi des Pxrito. Traite de 
Paix entre hu , de Ajuim/hu k Grxnd , Roi de iirir. I. 

388 

Arsace , autrement nommé Uithridân b OxM , Roi des 
PmnM : Traité qu’il Git arec Tjrxiu II. Roi à'Armèxit. 
{. 389. Traité d^Amitié avec ka itew»/. I. 471 

AasiKoa*. Vofez Ayxmi. 

Artabam in. Roi des Farlbii ; Traité d’AlHance 8c d'A* 
oütié qu'il fait avec ks Ftmjùm , (bus Tikm. II. ^ 
Traité avec deux Fieres 7 >^r , Chefs d’un Peuple ie 
Sandics. JJ. r. Tizitè de Paie avec i’Emperov GuinU. 

^as 11. d. 


Digilized by Guogle 



3^6 


TABLE DES MATIERES. 


II. <! Tnité arec Itatt, Rcm 4 c$ AtiUàiniini. II. 9 
AttrAiïAK IV. <i«nieT Roi ia Irnhu ; ion Trait* de Pais 
avec r£rapcreuT iJaens. 11. 41. 

AatAiASAHr , Roi drt Ainfjiitm : lût k Paix avec 

U OtfW . R(H de a>rir. 1 . n. 1 

Abtaus'ns , Roi de l. ;f4 

i ovoU inconnu dci PrapUt de Crût. I. 408. 

n. 4 

AsTATAtot II. Roi i'Armrhi* •. TTiiié <k Pais . qu'il 
iâit avec Oroie , Roi des Penibci. }■ 4ÿd. n. ) 

Artavasdc IV. Koi d’w^'aûwr. 11 . 1. n. 1 

Aitavaim . Roi de» Ntûi , ou de ta iSiJii , 

A» Traite d'Aliiioce ar« Ma« jfnithi. l. fia 

AKTAxanxt* Lm 4 ium*m, RoîikPo/r .- A» Traité de Paix 
arec tu Aitûuni. 1. 141 

AurAXiHsu Uitumm , Rot de ttr/t : Ttûté qu'il fiait a- 
vee les , de U Retraite des Dix^roille, I. tça. arec 
£vA^«r«r , Roi de ^atawiar. 1 . 194. Traites de Tes üé* 
^ néraux. avec «us de» i.Ac«drM«iNr>ii. I. 197. Paix. dite 
d’.isrA/ridr , qu'il fait avec le» Crta. I. lia. Traité de 
Paix avec Iviiw AJ , Roi de C>f». I. aij 

AtTAXiaiu Oofiwj , Roi de Ptrf* 1 fs Goefre contre N*e- 
iAAf^ , Koi d'^ifte. 8c divers Traites à cctlc occaCtoa. 
. l- H9 

AxTAxaaxct j Fondateur du nouv«u Roiaume de* frrftt. 
11 . 4j. Traité qu’tl lût arec l'Ëmpereur ^UxtiUrt £*• 
®*«. ItiJ. 

Aktaxias , piéfflwr Roi de la Gr«adt Jtrmiiüt t compris 
dan» un Traité. 1 . 419 

Antkmor : Voies Atufim/i H. 

Aafdci , Roi iiej : loo Traité avec Fmftt. I. 

48a 

forte de MagiAnrls d'Ar£tt. 1. 178. n. 8 

AavaaNiEN* (ceux tïAjnttjut) : leur Trailé arec le» R»> 
"*«*• l.+^i 

Akvamoe , Gourcmrur pour le Roi de hrj't t 

Tiaitc qu'il tjjt avec k ViYie de B*rtè. |. 9a 

Axye'a» , PiiuccfTe de Liiûti nuiicc, en vertu d’un Trai« 
te de Riu. 1. 

AiAküf X , Roi du Cimmûitn. I. foi. n. f 

AscA«aa , Fila d'Enrr , Roi des Laiw r fon Traite arec 
Hiz/uiui , Rot dis Cowrjrij. I. 1» 

Aiiws'i. Voies A-iiltt. , 

Asvacuus , Roid’Iderii : foo Traité arec StuntpMt , qui 
aroit été derrdne. 11. ;d 

AirAtiK , CouitiJane , 8c MaSircflê de PèrirOr : pouvoir 
qu’clk- a lür iba «ipiii . &. ks giaude* lutte» que ccb eut. 

I. .V»- «. ^ 

AspiMOJim , Peuple de ^ kur Traite avec AU- 

X*nUrt U ürsitA. I- 169 

Aa»«'*f , Ville du Territoire de Milrr , oti il p avott un 

Temple de I. f} 

Aitaql'e , ViJe d'WraraMi* : Trûté qu'elle fait avec les 

1. Ifd 

Ait CB , excellent Tireur d'Arr : £ùt Ungulier qu’on rap- 
porte de hii. 1. 146 

AsTiKoat . Peuple de Cn£j ou Stjtiei : kur Trùtc avec 
l'Empereur Marr Au’tU AMtm*. il. jo 

Asttaoe , Roi des JVrdû. 1 . 8c 69 

A/)lt : droit d'Al/k , accordé i quriquet ViHea. I. )fa. 
a. 8. 9. I. 401. n. 8. 1 . 40a. 403. 494. 40^- 4o6.4o7. 
406. les lieux d'Alyk ne mefioieat pas à couvert dès 
pourfuite» . toutes tortes de crimiocit. I. fi 6 . a 4. 
Ata . ou AtM , Roi des j<l4jiu. 11 > 88 

ArAuerKA , Gcvfi , Beau-ticrc d’AUrie : fait Comte des 
Domediquc» du Palais de l’Empereur. II. 8d. derirat 
Roi des Crrfir. II. 89. Ton 'Traite arec l'Empereur ü«r*- 
rms. lUJ, 

Ate’as . Rot des diiyrirj t ion Traité arec fiùiifft de A/a- 
tfJUné. I. a /3 

Atsch . ou Athre , Rut de» Frénet, 11 . fj 

Atmalaxic . Roi d'/relif t lôu Traité arec Awixrir , Rui 
des H'ijs£Hhs. II. 16/. avec l'Empereur ynfim. 11 . >dd 
Atkamanes , Peuple voiiin de l'E/ûir .* avaient auclcuae- 
ment des Rois. I. 389. n. r 

ArflANARic , Koi d« Cttit : Traité entre bi St l’Erapc- 
reur f'ûcar. 11. 74 

ArHt’MEhs i Jeu» Traité de Paix arec le» îlrx^insr. I. a. 
Païuge du Roiaume. I. 7. Traité qn'ik Bfcnt avec le» 
HrrstiUn , maîtres du fH»f*i*Hrft. ]■ xj. aboliiTeac la 
Roiauté, Ûii. font allaace avec P/mmmàritpit . Roi d'£^ 
ftfir- 1 . 4f. Trailé entr'eux , ts k» i 4 iiyUMt 9 t. 1 . dt. 

avec les Htuinu. I. 9*. avec ü» LêiiUmMinu. 1 . 99. a- 

vec Arfjiggert. I. loi. aquiérmc le Cocnmindcntent gé- 
néral d« Ailles de b Grre». I. lai. Traité de Paix arec 
Xerxrj. f. rsx. Traité avec htxrt . Rot d'I^yft*. I. ix8, 
tvec les Ifc^rjMj. I. lip. avec k» Argim Bt k$ 'Xbtffé- 
firaj. I. ijo. avec l’Ik d’%m. I. ijj. Tfére *r«c k» 
I. 134. Traité arec OTtfU , Roi de Thrf- 
I. i}d. Trêve avec \etLwiimtnint I. 140. Trai- 
te de Paix avec Annxtrxii Ltttimtmmn. I. 14t. Traité a- 
vrec le» I. arec Tlk d'Exfirâ. I. 143. Trê- 

ve avec 1 rs Lêtrdrm»»itin. 1 . <44. Traité avec ceux de 
l'ile de l. r^g. avec ks Cvfr^remj. I. i/i. arec 

IMfft de UàtidÀM. i. 1/3. avec Ptrdkfi » Roi de 


hUtiiêsut i ShaUh , Roi de TU»e» $ 8c h Vtlk d'^t- 
f«r. 1. 1/6. cas que ka Aii/txwu taüoienc de L-ur droit 
^ Bourgcuilie. lèU- n. 3. St 1 - ada. les RoùDc les Prin- 
ces t>e dédaignoicDt pa» de l’accepta 6c de 1e rcdteicher. 
liU. 8c 1 . 141. a4i. Traité des Athémmt avec m Ville 
de PHiJêt. I. 11/7, kw D««ct. pour dunua dioit de 
Bourgcoilkc aux PlArrm. I. i/B. Traite avec ks Uàj- 
Uxttm. i. 1/9. avK ks IrMriiw. 1 . i6a. Trêve avec ic» 
1 . 164. Traité arec ceux de l’ik deCytii- 
n. I. 167. avec b Vtlk de St/n. 1 . 169. Trêve avec le* 

I. 4rréci»«tMjw. 1 . 174. autre arec ks rndoies. I. »;/. Al- 

Iknrc avec les mène». I. 176. avec 1 c»j 6 >xiom, IcsMao- 
fnrnr , 8c les £l*nu. I. 178. Traité avec Hnratsiéu. I. 
18/. *rraîte de Paix arec les LâtiJémmMm. I. sSd. Ac-' 
CommoJement entre ks AtJtrnmj , après uuc üuoreCl- 
vik. 1 . 189. Trente Tyran» étabus cbes eux , & cbaûès. 
lUj. Traité d'Alôaocc des AiUénitmt avec les IWiuwi. I. 
isi. Coatcdéiation avec ks mêmes , & piulkurs autres 
Pïupkittvw. I. 113. Alluncé avec JÜtriAt , Roi des Ma« 
UJrt. I. 414. Partage de l’Empire dekckrrs arec Icsê^ 
tiJimnkii. I. as7. Alinnce avec ks méoies. I. 13a. 
Traité de Paix avec HtUtfft deSnidrin. L 139. Traité 
de Comiucree avec un Roi duB^fWrCwMwénra. i, vft. 
Traite avec Chn/Aitfi* , Roi de IlrMet. 1 . 14a. avec les 
lies de Ofilrj . Cm , HJûUi , 8c k Ville de !. 

*44. Traite d’AUbacc avec k» OUmUtm. 1 . a/o. au- 
tre Traité de Paix avec PUÜfft dcA/A.-idMar. I. a/a. au- 
tre avec k même. 1 . a/7. Trêre avec k même. 1 adi. 
'Traité avec ks 2 Wi*rw. I. x6a. Paix avec PntfftdeUjt. 
rrdtint. I td]. Ligue avec ks autres Peuples de Qrm, 
^èi k mort 6 ‘^txmÀn U Gruad. 1 . abo. Traire do' 
Comi»fiôon avec Amt^tr. I. a8a. Traité avec Ctÿk»- 
d*r. f. 487. averOMwsratiu, furnominè P«6«rer/r. 1. xÿg. 
avec Ajuiftnt Gmmmj. I. 34/. Traité d'AUiaocc avec les 
Ktmmixi. 1. 36a, kur different avec ks Orapiraj . décidé 
par un arbitrage. *• éJ7 

ATtomTraKs : pais de b H»mu A,U , où il y aroit uo^n» 
tien Rdausne , qui fubliibi kmg tems. i. 371. n. t 
Attalc I. Roi de Prrjanw. I. 36/. n. s. mite al.unce *- 
vcc les Adrim . les FMinu, & k» Amvûiu. I. 396 
Attali U. Roi de Prr/AMv t Traité encre lui , St Trmp*t, 
Roi de Bithyuk. t. 436 

Attale III. demin Roi de Pmjbm .■ TeiUraent en 
t-iveur de» J. 4/8 

Attalc . nom d'un Roi des Mtrttmstu. II. 47<^ Mitia- 
gc de la Fille avec rEmpercur Gûkto , lui vaut une par- 
tie de k PAXiiMwr fupé.'kure. Ikd, 

-Attale . Préfet de Ia Vilk de JtMW : deviettt Empereur, 
par k ntoMH d'AUrif , Roi du Gatiu. II. 86. quel fut 
depuis ioa lott, iàU. a. 1 

Attila , Rui des Himi 1 Tmvé de 9 a»x . qu'il tsit avec 
TEasjWcufTrAe r ifcf V U Jttn*. II. roa, Tr^c avec k ra£- 
me. Il, 107. Tioitc «k Pûx avec k meme. II. 109. ir- 
nouvcHé. II. 113. TrxKo de Pau avec Kûiattanj ///. 

Empereur. U. n6 

‘‘ATTUAniXKs (ou CfiAtrBAJTfiM) NationdcErMrj : kur Trai- 
te de Paix avec l'Empereur Juitm. 11 . 70 

Avdica , Roi des en i/pe/a». II. 113 

AuuoiX , Roi de» II. 19/ 

Auuüst» : Voict Cr/jv. 

Avgustuli (ou RMMik.} Empeteut* : conirvot d’abdiquer 
TEmptre, 2 c eff k dernier Emperesr d'OtriiSvt. 11 . 134 
Avimus Cassius, depuis F.mperrur : coiBbics rigide ob- 
l'errateur de b Dilctpline Mmuke. 11. tS 

Avitu» , Empereur d^Orridrot i fou Traité de Paix avec 
2 W«d»nc , Roi des fl. tso 

Aurs'lum , Empereur : Ion Traité avec k» t'iurdiln. II, 

. 4 P 

Aosa TANiCNa , Poipk d‘Ej'^AS'»r. F. 37*. n. 8 

Autaxiatcs : quel reupk c’ était , 9 e d’où il Sortait. 1 . 
191. kur Traité arec Ce^a^. lÙd. arec ks ArJnnj , 
au fujet de quelque* Skitnes. idU. 

Avtmabis , Roi des Laniarjt. II. afo. Trêve qu'il iair, 
par ua de iis Ducs , avec II. s/i. Cspitu- 

Cstiou avec une Ik du La* Ar Csmr. II. x/i. Traité de 
Trêve arec tes GcoéiMSV de CUldrdm , Roi d'Axfira/U, 

II. 137. NegociiBpns de Paix avec cePrinev. iSii, 

Autolk’om , wl'dn Pttmnt \ Tinte de Paix , qu’il fût 

avec ks AxixrUtfi. 1 . ijjx 

Au»uMt, AxxMmittt, Peupk d'EAitfk. II. 171. n.a 
AxaH t Goovvmeux d’Httt/tx pour le* ^ArsftrM : ibtt Triiré 
avec Uwrirxwxw. Jl. 37/ 

B. 


B Astloni : Tnilé de cette Vi!îe arec C)rx/. 1.88 
BACCHioe • Genéfû du Roi de ^jnr : Traité qu’il fût 
ave; JsasiUn, Piince des ^ift. I. 433 

Bacciivs : Afyk établi en faveur de ce Dieu > en Unit. 1. 
40a. O. 8. Ouvriers de BMchttt , forte de Oimédicns. 

n u. Q. 6 

BACT&iAMt (AsMiime dt) : û fondation. 1. t6o. ù ân- I- 

3 S 3 

B A» 


Digitized Gunÿle 


T A B I. E DES 


PitirAL<!7r. Prince dcr Tnitc <{u'il (iU irecl4NÎ>, 

K<u si'J’uttMt. II. )7« 

Sai.\« . ou U»fjn , Rni Jcs iij. iif. tif. 

ion Ti-ite aw l'fcmpçrcur T»<rf. II. uj 

BatACH (6u Roi <ka Sttiritat. II. léà 

Balames. VtMe^ H'aUmir. 

Bala /. au {iin) : Tnite liei Habioiu avec Ci«WflNiWM. 

11. j 74 

BaLLoMata , Roi dea Alarramarni : fan Tnit« 4ic Paix a- 
irvc é’Ecupercur Jklarr 11 . 19 

Baltmv* I Cbct d'uae laotülc lijuflK des ii. 

ia+. n. X 

Ba>am, (ou Strsrm , , Harjati) : CéBcral d'un 

Rot de Pe>f* , le léeialtc . tc poitf«)uoi II. 

B.p^^ t nier la B«r!«, condition llipuicc par un Traité. II. 

jît- » î«î 

BaRce , Ville d'jifrnpit 1 Traité ou’cBe lit avec un Gc> 
ncial dn Troupes du Roi de Per^. J. 91 

Barcilonc : i-ommcnt clic fut IduoMle i CWlraM/ar. II. 
370. £1 CaiNTuiatioa avec Lmiu , Roi à'A^Mitmur. If. 

? 7 ® 

BaROaNC , Fils d'Art»ién , Roi des Puribtt i tctommoiii;- 
mcat (]ur ton Ficte tait avec lui pour kt Succcilion. 11 . 

10 

Bardanr , Empemn Voici fUliffiftt. 

Baroaxc, foraumnie Tart, Patrice de C*<^4nr>wflrr pn>> 
cLune C/npevcur niante bii. 1 |, )8o. loa Traite avec 
Nitffifm. nu. 

Babxi , ancienne Ville d’Afiê t PtiviWge «vfidérable , 
(|u’tdk accorde i un Paniculiet Etranger. I. mo 

BaaiAifi , Roi d'Armiw : ion Traite avec îikms , Roi 
d’w#/ -«^e. I. 9 

Basiua^a , Commandint d'utM Flotte de l’Empemir 
Lt»» t Tiérc t^u'il tait avec Otofmt , Roi dci l'aUâUt. 

II. i»7 

Basilto*. Fils de Crtftirt Qnemjt^aU 1 créé Empereur en 
SttiU, R bien'tdt puni de mort. II. lyp 

Bastarkea , Nation S4rméi.i^u* : Traité que PMfpr, Roi 
de , fait avec eux. 1. 410 

BatuN : lieuK honimrt de ce nom , CWs des 
(t des Pavtemttu, dans une GCterM de cca Peupla ligues 
coanc les Aama/vi. 11. } 

BaTTAiat : EiUant de douze ans , Chef d’une AoiLolTude, 

11. }i 

Battus 1 . Fondateur du Roiaume de CjthH. 1 . 66 

Barrus 11 . Rut ik- oérv. I. «5 

Battus 1 ( 1 . Roi de CyrUt , fumommé U Bmhi». I. 77 

Bavarois (BajoMni) ; Ibuniis aux Rois de fVaarr •• 8c 
put quaitd. il. *41. Ea de leurs wcicaa Doe»- II- 
Bk’arus . Duc de Frce/>. 1 I> i 9 f 

B^’sisaiaa . Oénéral ét FHmpereur Traité qu'il 

lait avec les AmtalTidcurs de Vuifli , Roi d'/rafir. II, 
s^a. quel<]iies Traitez , de lui ou de léi Lieutemns , 
pour «ItA Cjpituutioni dePUcet (jo'il •diégeoil. II. 183. 
i&f. autre Traité avec Vlt^jr. 11 . iSf. letul'c U Couroo> 
ne , que ka Osrév hsi oflrcat. IM. 

Blltsatsar , Roi de Aai^lsat : fa Ligue contre lesMrJet, 
1. 78. fa mort. i- 8d 

Brarzvi-iv , ViJe li'ùMit , aiscicancmcnt appllée Alalrtnir : 
là l'ondution. 1- >9 

S<«ra'4«(M ; principaux MagiRrats delà ffémV. I. 174. n.a 
Be'otiin* : Traite d'une Colonie deMcMirni avec letT^- 
fâlinii. I. a}. Traité des tetticiu avec les Athruimi. I. 
14a. Allunrv avec ks Ranmit*. I- 3 F® 

Baaa RjcR, Fille de A/a^ai, Roi deCsTsar i devient Fem- 
me de ftehmn , Roi i'Efrfi*. 1 . 371 

BL'aa'aici, Fille de tulMon PAiÜMvjfd* : mariée , en con- 
lékjuencc d'un Traite ■ d AotmiMt , fumomme Dcn$, 
Roi de Sjfm , & puis répudiée- 1 . 37>- fâ fia eagique. 

nu. 

BiaTARiDE , ou Vtnkarit , Roi des IsmiWr , détrAné : 
Traite qu'il fait avec GnmoatO, Roi régnant. 11 . a7f. 
rernoote l'yr k Tr&ne. l8iÂ. 

Bias : comment devenu, de Ample pankulier. Roi d'une 
partie de ï’Ar^tBJi. 1 . f 

BiriiiTWS , Roi des Arvtntint. I. 4dt 

Bithvnir t oiiginc du Rotaume . qui y fut ctahli- 1 . 333. 

n. a 

Blc'oa , Frère à'AiiiU , Roi des Km. II. ter 

Bt.s’i»a , Kvéque Anm : envoie en ambafFide. II. 117 

Bi-LasMYBS . ou ticmru , Peuple fur kt conhni de l'EriUs. 
fie 8c. 6c VS-s^fie. 11 . ya. leur Tikté avec tüerhrien. II. 
• y6, Traité nePaix avccMsaMua, Canéral de l’Empacur 

hiécntn. if. 118 

BoARtx, OU Bartt, Reine des Huiu SâUrim. Trailcqu'd- 
k lait avec J'Kmpcrcur ytij^mkn. II. r68 

Bocchus , Rcu de MjuffUâue : foa Traite avec iffnemaim. 

l. 4«d 

Boiorix , Roi des CnséiTs : Trùté entre lui 81 Bîenms , 
Coofu^. I. 4&8 

BoMFAce (le Comte} CouTereeur 6‘j^i^iir : foo Traité 
avec In II- 97 

.Bosroti . ViUe Ihr le Pser I»)no : II. ff. II- 169- 0. i. 
XoQ Ttalw avec ki * II. yy 


MATIERES; 

BoirKonc Cimmc'ricm : quelques Roit de éé {ufi-là. I. 

193, JI. yy. n. a 

BeueÜrr ; mettre bas k BoucIkx , figne qu’on lé reiKlmr , 
U Ion l’uùgc des ancirni t>*r«. 1 . idy. n. d 

BtitiMiitti : tems , auquel o» commenta d’en avoir s RMsr. 

1. 38 

BttttftM/îe (.boit de) : Rois 8 c PriocR, qui le reqMfcntdu 
quelque ViUe. i. 11S7. Volet Attrmimi. 

Baaucus . peut Prince Gamiiu Trané entre lu 2 c ffse- 
«iéo/. I. 37* 

Braiiuai , Cénénl dn Lêtiiemtmn» 1 Tes exploits , de 
quelques Traircc , qu'il ùit. I. 170. i?l. 173 

BaeraâMt (U frtitej : origine de ce Roiaume , en frj«rr, 
II. iff. Change en Ceteie , ou lUirW. IM, Traité de 
CCI Brtimi avec Céan'e>May«r. II. 378. autre arec le mê- 
me, par kuucl toute la cd loumUc aux Frtufmi. 

'!• 3^5 

BatToNs {«k bs O-Mné 1 Tiaité de Paix , qu'ilê 

font avec Jm'.u-Cifâr. I. 494. foot de^gez d* leur lu- 
jettiou à l'Empire Romain , pub rcuoncution d’Kass- 
rr»j. II. 87. 94. Traité qu'ils fout avec les Saxari. II. 

III 

BrvnUsaot, Réjceate det Roiautnes A’AnfitsJït 8t deffniT. 

gtga* • Traité qu'dic fart avec ki Abaett. il. S4x 

But-OARia : Tttiic qu’ils font avec Daroér*'/ , Rrri iV'Pr4rt. 
cr. 11. 163. ctablù en Ifa/ir. 11. 17. 2c aiikarv. >eU, 
Traité avec l’Empereur Csa^Iaima Be^aeatt. 11 . a^i.avec 
CMjfaaTM Cfremfm. II. 319. 2 c 337 

BuLoaaie : ccaUriLincnt du nouveau Roiaumc de Pviga- 
rir , dont k uoia demeure encore à une Province du Tun 
en Europe. 11 . 177. n 'a 

BuauMs (Buri) t Narim OmMirfwr. II. 33, leur Traité 
de paix avec l’Enipciesir CemmeJe. II. 37 

Bvtilin , Céneral de TVeadréaldr , Roi d’AaJlrâ,'t : Tiat'.é 
que lui , 8c Leiabiiric Ion Frère , font de leur chef' arec 
les C^.^sTib. II. a»o 

Boris : Dime du Butin , olFeite aux Dieux per ks Onet. 
1 . III. Butin partagé , par le So^ , entre les Chefs 2 c 
kt Soldats , fans en cacipier les Princev. II. 133. n. j 
Braancr , Ville de Tlvarr ; Decret qu'elle tait , coo)uin- 
temrnt avec frrmkt , en faveur des Albietatt. I. 177. 
Traité dci BjxjukUu avec t Roi de Jhr^sk, 2 ikt 

BMue,. 1. lis 


c. 


C Abadb , Roi de tnfe X Traité de Trêve , qu*lt fsrt *• 
vec l'Bmpnettr atta/xi'r. 11 . 177. Lettres, qu’il écrit 
I l'Einpcicur ^7/0, II. 184. cherche inutilement à en 
ttre'odopté. léij. Dcué l.ettres qu’il écrit à l’Empeinir 
Jctjinùn , pour une Paix , qui oe fut pas enciérenmt 
cooclue. II. 17* 

Cécbfi : quel croit edui do Roi des Pirfti. I. 91 

Cacart , nom Commun des Roit des K«ai. II. 113. n. y 
CaLa'ooHieNs , Peuples deab (JraaJt Bma^ie : leur Tiaité 
de Paix avec ks Empercorî Sèvrr* 2 c Ct'MaUa. fl. 39 
CaticfLA (Ct/aw Jtd. Cffmr (kv<iM«<rrr,) Em[.'etLMr Ro- 
miin : ion Traite de Pais avK A'teba» , Roi des Par- 
rhri. 11 . 6 . Traité avec A^'îfpd , Rot J« 7 “/‘- H- 7 - 
n. I 

CatitHii^t , Exarque de Rnrvite r Ttêve qu'il fut avec 
Agihift , Roi des Lembarjf. If, 144 

Calliite , Général Ronuin , (bus l'Empereur t'aientm 1 
action de hravouie • qu'il fait apièt b <kfsite 2c la prilé 
de fon .Maint. II. 48 

CaMtvsE f. Roi dcfcfft : s’sibe avec Ion Besu-Frére Qf*- 
*mt H, contre S*cigLff«f , h (es Allict. I. 69 

CaHeYSE II. Rut de rtrft , FiU de Çiwi ; Ibn Traité 
d'Aiinnce avec Telyrtatt , Tyran de üaiNSi. 1 . 87. Guer- 
re avec Amajii , Roi d'Eyryre. IbiJ Traite avec un Roé 
des Arabet. I. 88. Vafet d'or 6c d'argent , 2 c Stituesdcs 
Dkux , dont U aveit dépouillé ks Tcmpks d'fytpir , 
qu'un autre recouvre depuis. 1. 383. n.10 

CaMrAïuCNi , Peuple d'iialu : Trairé qu'iL font avec ki 
Bemaini. I. *77. Traité avec HjumiM. JfF 

Candace . Reine d'Eckieflti Traité qu'cHe fait avec l'Era- 
pereur Aainfit I- 714 

CaNoaott , Roi de LUit t û mort mgique. 1 . 4» 
Caitoious , Ev6quedr Srrehftfù : Traue , qde C^sir , 
Roi de Prr/« , tait arec hit. ^ li- 

Cafellatium , ou Balat : quel pis c’etotr. II. }a. n. l 
Cavraisocc : Rois de ce pats » quand c'eft qu'ils com- 
mciiceot i être connus. 1. 43a. •- 1, 

CaxacaLLA. Vokz Aateahi. 

Canavnvi , homme de faaiTc extraâion t fet exploits^ II. 
yy. ir^lt déclarer Empereur dans b Craaü BrtUÿat. 11 . 
74. Maarimioi HtrfxlîMi l’aflôcte i l'Empire. ibiJ. 

CaxiBEiT , Roi de Bâflt , pjr un Traite de Piftiffle avec 
fes trois Prem. XJ. *oj> 

Cakiins , Peupk de i'Aft* Umttirt s leur Traité «fCé «n 
Général de Cjhti, 1 - J* 

CâULoMaM , Fils de Cbtrlri Uatitl : Traité qui fut sved 
Aaa a fi* 


% 


Digitized by Google 



368 TABLE DES MATIERES. 


Tê^ fon Frère. It. ^09- Tr»itè atcc TiûJme , Chic àa 
Saxmu. n. j 1 1 T>»té . que luiSifoo Frot tif*n , font 
avec HmMalii , Dvc i'jtipiUéiM. 11. 

CAirti , fone i}e SsrmMa ; leur Traite èe Paix av» 
)'Fmpcrcui II. 4f 

Carthacx i ongiM «le cette Ville. L ta Jugea > ou 
priodptuz Magiftrgtt. appcllei Afù. L lio 

CaRTHAGitiau : leur PicniKt Traite arec ks RaMoiiM. L. 
CT. Traite avec ks Cjrimiru. L avec X*rxii. 110, 
•vccCdMpTjrui éeS)tiuM/t. L iij- avec lesSiliMmini. 
L tS». avec Dot^i l'Mtwi. L «8S. autre , avec le mé~ 
»e7L tiy. Ttuté «k Paix avec Dnyt b Jtiu*. L 140. 
Second Tsauc avec tes Kanaiau. L xf>. Amboflâde de 
fâkicaûen aux mêmes. L aff. Traité avec Tmclttw, 
Cénérai derCanbrêreiw. Renouvellement duTrei* 

té avec 1er Kaawiw. 1, i»7. Traité avec l’Armée d'A£â- 
tk^rbt , Tyraa. de ^teiîf*. L 199. Paix avec ce Piincc. 
L Joi. avec les SyrâftifM. L taê. Trotfiéme ou 
mênw Traité avec Je» RtmMs L ji». Echan^ de Pri- 
ionaier» , avec les mêmes. L ifi. Ttaitè de raix avec 
les mêmes , après U première Gwrrv L tfd. 

tvnouvellement de ce Traité , fiU depuis en diverles oc- 
caJloos , U avec qudque rtouvcl article. UU. quelle étoit 
la priacipaleDiviute des Cariiu^aû. L arfl- m a. Trai- 
te de Paix avec iet Rui>*i»i, après la Sccoode CuorePu- 
nique. L }9<. leursdemêlea avocM«^*ai^«, Roi deN'*> 
•niw. 1.411. Traité de Paix avec le même. 1 . 440 . Trxi- 
té avec les IUmuom , au coromencemeat de la ///. Garrrv 
PiHi^er. L 4£i 

CAaraTt , Ville d’Eeivv r û Capitulation avec ks Sa>nMr, 
■ tx leurs Alliet. ^ m 

Casiunum , Ville de Ctmfaxii : foo Traité de Compoo- 
lion avec HaaaiM. L t;? 

CAiSAKiiia . un des Sueeeflêuri d'AUxétUn It CrsaJ: Tnl- 
té qu’il fut avec les Atàrtitm. L 187- ligué arec htit- 
met & Ly/imt^t , naite avec Axiifmt. L agi fon Traité 
avec k» AxtarMa. L »2ij «ec ftakm ér~LT9f- Ligue 
avec P/Al»»ré , sikmau . Jt Ljfimxw. L todT Traitc a- 
vec tfimitrirnt , Fila d'^for^fw. L Jor 

^**tivii.AN , sclit Rot d’ttn Peuple de k Crtt^ 
foû Treitc àt paix av« Jttlu dfv. L 49£ 

Cattei , Peuple de &rAMiv« j kui Tnicé avec Ostamum , 
_ H. 40 

Cavca t Viüe d'£j^Mpu : fon Traité de Corapofitkm arec 
un Général Ronuia. L 4^9 

Ca’Ls'iaa , Ville de t ù Capîtuktioo avec AUxmx^ 

drt It tjrmd. L a70 

Ct CRors II. Roi i'A$h*ntt : USuccecnott M Mi «U; 

par un Arbitrage. L i 

CuTSS , ou üêiJoii : Traité de ceux qui étoiertt fur k 

Gai/e XMrqur . avec AlixMxJrt U G'êad- L 

Csltirc’rieks , Peuple d'£^»gi$t ; leur Traité de Paix 
avec les gxmxmi. L 438 

Ci’iiTii , Peupk i'tlalk t Trêve faite entr'eux St ki^^ 
pixisj. L saS 

Ci’sAR Okj) ; Vokx JwU,-cif». 

Ct'saa (O^Acim, depuis dit^ifii|fr) s fon Triumvirat. L 
fQ4- Traité de nouveau partage, qu’il fait avec hlxrt A»- 
tMW. L fo6. Traité qu'its font l'un & l'autre avec .trxrKr 
Ptmftt. L faâ. nouveau Traité entre Aiutatt 8s Ce/îsr.L 
Cto- Traité arec fktjuut Roi dn tsrshti. L f»j. Traite de 
Paix avec le même. 11. s. Traité avec des Amballadeurt 
d‘uo Rch dcsiadri. L f if. Edit qu'il doaoecn faveur des 
1- t»y. Traité avec leaCsmmi. ll. i.divgri Trairer 
taies, finis lui , avec ks Dtlmxtu 8c ks tdMnomu». 11. j 
Ci'tx , Roi de Twdnitr. Lu. 

Chalcidi, Ville de l’ik d'£Md/« Traité d’une de fèaCo- 
lonia , avec une autre i’Axdrixu L 170 

Cbairi^mw/ (Vilks) î quelks c'étoit. L »dt. j 

CuAtDt'iKt , ou C^A^éfr : Peupk difitrrent de ceux de 
Séiylmt. L 7i< Traité qu'ils font avec les Arrntnim. 

CBALVats : Valez Cfaeiirnu. 

Ciiamatss . Nation de frtMu t eatient dans la Terres de 
l’Empire Romain. II. 70 

Cramkrt , Fili de CKuèiurf n. Roi de Frsxa .- Traité, 
que Ikgobert fon Frère fiii avec lui. IL afÿ 

Charioi'mz , Géoàal des Aihn'ut diverfirs partieukn- 
tez de fa vk. L a4a 

Crarilas, ou CWiFi . Roi de htiHxitm : Traité entre 
ce Prmee , 8c , Roi d'Artaiit. L 1} 

Cnantoiua, Roi dea Cttruffutt , Peupk de Gtrmxait. II. 

>9 

Charirs, depuis ditMer»/, Duc d'Ai^xfit: Traité qu'il 
fait avec PUümJi , ü Belle- Mcrc. II. ^ avec £«dn. 
Due d'^d^MAÎw. 11. 107, avec Htü^ti, Maire du Pa- 
his. 11. s^S. autre avec Smdti. II. }ot. Traité arec la 
^nrprijMw , 8t ks frlfmi. II. ;oa. avec üaua/ai , Fils 
*‘*dd*i. II. joi- avec k* .fAXiurir Î0+. Alliance avec 
LÎMtfrmd , Roi des LxmixrJj. II. jor . Tiahé avec Cre- 
ttiff m. Pape. IL Î21 

CHAatas (depuis dit CixTUmégiu) Fils de Ptfim , Roi^ 
FrMxe* ; Üa Traité arec i«pis< , Duc des G^<uw. II. 
!}j. avec AUrtJ , Roi de HmlmmMxxil. II./14. avec 


les Saxmi. 11. Jü. Uî- î+f- Uài ÎÉZ; avec 

UxJriai L Pape. H. nS, avec ks i-OAMirdi. 11. tto. avec 
quclqun SartxJm d’upagne. 11. . t44- auDe avec 

U YtycHxJfun. 11. Traité avec PIm|iSiatritc Irém. 
II. 148. avec Ttffiltm, Dac de ÜAsirrr. il. jfi avecSi- 
lifnèi, Roi des II. ttt. avec Wnikini 8c Al- 

éita , Chets des Sxxtui rebella. 11. en. avec ks BrAm, 
IL tf8. avec Arxgifi, Duc de Brarvra#. II. %fç. avec le 
Pape Huénta. II. s6o. avec , Duc oc Bamw. 

11. 16». avec Crimtëld , Duc de BAiétvar. il. j6i. avec 
les ffTÇ». 11. ^4. avec un Roi desükM. il. ^08, hom- 
mage . que k Pape Um m, & le Peuple RoraâTn . lut 
prêieoT. 11. zdo. Traitez qu'il lue avec quelques Prin- 
ces ou Gouveraeuts des SvmxJhi. II. z7o. autre avec 
rimoératrice fré»». 11. ;?». avec les Brittmt. II. %y%. a. 
vec tes iiti Baliênt. il. ^74. avec Axa* , Goarernenr 
d'HMtfu. 11. avec le Caiiphe Aarm. IL 778 CÔu- 
rwnnement de CÎiirknw/w , comme Empereur. II. ^77. 
Negixiadon de Mariage avec i’Imperatrice /rnr. |L ^79. 
Traité avec l'Empereur tiiréfhtn. II. tSi. avec les J»- 
*«w. IL avec «n Prince des «w/TlL avec 
ks Dalmattt 8c la Vtailkni. II. jBr. arec ks^reér/. 
11. 366. avec Atiitlfht, Roi de KmkumMaad. H. 389. 
autre avec l’Empereur Nitifhen. LL jpo. avec Ahxtax, 
Roi de Qardmi. II. 391. avec Roi desl>AaAÛ. 

IL 39». avec l'Empereur MieM FMa^ait, 393. autre a- 
vec AimUx. H. 394. Traité avec O^awaU , Duc de Se- 
■rstfV. 11. 39f. avec deux Rois de ZXMrAwrè. il. 396.' 
dernier Ambiflâde i l’Empereur UieM , pour confiimcr 
k Paix. U. 398 

Cmazares , Tribu de Sulgartt : Traité de leur Roi arec 
l'Empereur Bhi^miu. Jt. »8 t 

CitEasôxt , Vide de k Chtr/tmift TattrUfat t Traité que 
rEmpeieur Diadinta fait avec elle. Il f£ 

CHEasoaLtrTa, Roi de Thract : Traité qu’il fait avec la 
Athimm. L »4.i 

C^rvAi { un Roi le devient par k moien d’un de fesC^ 
vaux. L £1. Portian de Cheval ( « Aÿi irauU^) : forte 
de melu/e , qu'elie eOe étoit. L 2£i. ic ü 

CsiLnsRic , Roi des Fraaa ; fon Traité nez Adtaamt 
Chef de queiqua Ssxm. H. ij6 

CuiLoiRic, Fils de Cirai* : Traité de Partage entre Iuik 
fn noia Fiére». II. lùi 

CHiLOEaERT , Roi de farh ; Ligue, que lui , ficiesdeux 
ivutra Rois FrAR^aii , CîatiMÙv 61 Httodthtri , font arec 
JajibMa , contre Tittdat , Roi d'IfAfir. 11. 179. Traiié 
tait eniuitc avec k dernier. IM. Traite avec un Général 
de Thtxdu . Roi da mjiftiu. H. 199 

CHlL&caa«y Roi d'Ai^apt : Traité d'AUiaivce , qiTil 
™t avec C«ipr»if , fon Oncle , Roi de Stipta*. IL ii8. 
Trake de Paix avec le même , 8t fon autre Onek . c«»- 
STAX. IL »»9. Traitez . avec l'Empcteur Haaritt , a- 
VŒ la LfiwMrii. II. 130. Traité de Paix avec Bn-Arédÿ , 
Roi des en S^ae. II. 133. Traité (iit à Aa- 

itUa , avec GeorrAn. II. »34. Traite de Paix avec la 
Lamkardi. IL a}?. Alliance avec i'Empereur Maariu. H. 
139. Traité avec TaJSJwi , Roi de Favitrt. II. a^i 
CmtrEtic, Roi des Brarfaigam. 11. iio. & tir, a. 1 
CniLratsc , Roi àeStiffm*, yu un Partage arec (es rroia 
Frères. H. 109, Traite de Paix , qu’il rat avec Stgtim, 
fon Frère , Roi d'Aa/hafit. II. iii. Traité de Partage 
avec k ruême, 8t leur Frère Gmaraa. IL ai6. Traité^ 
Paix avec sigtim. il. tai. Traité avec K'artt , Roi de 
Bntagat. IL ai6 AJUanee avec ChUdtittt , fon Neveu , 
Roi d'Aafirt^m. 11. tsB. Traité de Paix avec k même. 

Ce avec O'vwrAX , Roi de Brarg^t. IJ. ng 

CuitrcBic , Roi de Frmtt. Voie» Daahl. 

Chios , Ik : Traité qu'elk fit arec un Chef d'Efckva 
fttgJtifs. L 341 

CHLootaïc , Roi d'une Tribu des Fftats : Ion parridS^ 

8t fa fin tragique. 11. n» j 

CiiüuoAoMAiMs , Roi des ^imsAv. IL 21. O. a 

Cbtenix . forte de mefurt. ^ I. 

Chosiou , Roi des fanhtt, F'daAeVt'tgifi. L U. aa. a. 

L. Traité qu'il fut avec l’Empereur Haérù». I|. xy 
CuosaoES L Roi de Ptrft : fon Traité de Prix avec l'Em- 
perrur yt^iaia. II. i?a. Traite arec un Evêque de Str- 
giofdis. II. i8d. avec un autre, ik Bérie. H. 18'. Trai- 
té de Paix avec Jafimua. IL i88. Trahé deX^poG- 
Dofl avec k Ville de FMra. IL 189. avec SJtfi. IL ipi. 
Trêve avec yafttam. IL 193. antre avec le même. lîl 
içê. autre • arec k même. 11. aor- Longue Trêve a. 
vec 1e même. IL mS. Autre Trêve , av« JaJfia , ."Çoc-* 
ceflmr de yt^iaka. IL a»a. autre arec k même. II. 

llf 

Cuoaaors II. Roi de Frr/t : Traité de Paix . qu’il fait a- 
vec UEtnpereur Afeairirr. IL 138. a'U fit fit Chféiien f 
Ihd. O. >4. renouvelle Ja Prix avec Haariet. IL 149 
Ciarna , "ViBc de Fhrjgit ; eut de petita Tyma pendatrt 
outl.iu.ttm.. 11. »... n. 1 

Cli ai (RMpm) depuis appelle ; lendué à ceux d'fté- 
radtt . par un Traité. L 3^ a. a 

CiUBXEs , Peuple de l'ancienne G t rm t ai t : copentK piL 
km k monde/ L 4é8. Traite qu'ik font avec 
l’Em- 
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l'Empereur Auiufit. It. i 

CiMOK , Aihiiùttt : Tniré de Piit , ^a'il avec Xtrxu , 
au nom des Aihiwn$. L laa. avec tes Thxfim. L Lî£ 
CiNe'A* , OtateiK 8e Dileipic de Dim4^b*m : tnvoié ca 
ambaClide par fyrrkui , Roi d’£pir«. L laÿ- 

CiNKAMi : eiabii Roi dt< ttrthn , remet b Couionne aa 
Rot t^ui coavoii été dépouiDé. 11. lo 

Clauoi [TiUrius CUnd. Km I>n»ytu} Empereur Rm»«» \ 
fci Edits en faveur des 11. 7 Traite qu'il faitavec 
Uiikfij4tt , Roi du CÙMvrini. 11. il 

Ci.AiOME'KiLMt . Peuple d'/mV : diiputc , qu'ils eurent a» 
vec les Oimêns ■ rmvîe d’un Traité d’accommodemem, 
L ax2 

Ci-e’AKSKif>t. LÂiiiimmin : banni de ü patrie , devwnt 
General des ZfeortMi d7r«i<f. L 

CLt'oMt'xE L Roi de LxeéJtmtOi : Trfve qu'il fait avec 
les LMtJtmmtaj. L £i: perfidie grofTicre , fie foA 

faux ptiiieipe de Politique. ItiJ. >è tué dans un accès de 
folie. iéid. SL I 

Cle'on , jùhtitin ■. ftm cinâère. L tÇj 

CiE'orAvai: , Veuve de PtAtmtt PbiU»fttr , Roi à‘£pf- 
le : Traite qu'elle fait pmr la SuccelTHia avec Pieitmi$ 
EtuTifi» , Ton Frère k Beau-frere L üJ 

CiK'ovATne . FiHc de PttUmit fhUtiBrm , Roi à'E^yftt , 
fie Femme de IMmimui Xk»nr , Roi de £>vm ; epoufe 
(ôn bcaU'Frére jtUueimi Si4iti , U. le fait Roi de Sjrit. 
^ l-i£S 

Clcvh , Roi des lunitnlt. 11. yo 

Cloiiiotr , Rot des pTAtirr : foa Traité de Paix avec l'a- 
* tntnin IJI. Empereur. II. loo 

Clooomix , Fils de Cb%,is , Roi de Erenct : Traité de Par- 
tage CRDC lui 8c fes trois Frères. 11. idl 

CcoTHAias , Roi de , FiU deCievir : Traiic de 

Partage entre lui Sc les trois Frèret. 11. idi. l.iguc, 

? ue lui t Cl les Brui auuet Rois de Frtiut font arec 
Empereur yu^min. II. 179. Alliance contfaiic avec 
TiioÀat , Rot à'iiaüt. lüd. Traite avec un General de 
Hfuau , Roi des IL tys. avec les 54x«4i. II. 

iaâ. refle fcul Hoi de Fniur. 11. 

CLoTKAir.t II. Roi de Sfifftni : Traite de Paix . qu’il lait 
avec lés Coufiiu TlMtri M. TÔ4tJi6rrt, II. s^O- autre avec 
les mérites. 11. 14g. derMot feul Roi deffAsuv 11. >ra. 
Traite qu’il tait avec AJaImIJ* , Roi des Ltmbardi. II. 
art- avec iXi/eérrr. foa Fils. _ H- 

Ctovit L Roi de FfMxt .- Traité qu’il fait avec les Tmi- 
tiHiàns. 11. lar avec ks XrewriqjMt. II. ifo. avec Ge- 
Rot de SrargarNT. U. ifa. avec linubiamd, au- 
tre Roi de 8*xri»ini. ll. if}. avec k Roi de L Petite 
Brnarmt. II. \tf. Ligue avec GotJiijui . eowie »*'<- 
11. 1^ Ttaue avec . Koi d'Ualu. II. 

tfo. L’Empereur Âmafiaft laât CSwvu CoiU'ul . ou Patri- 
ce. II. 

• Clovii II. Traite, par lequel ks Roiiutnes de K/o/fr» fie 
de hturiffM lui loni demuci du vivant de Dai»btrt fon 
Pere. IL adf. Traité de Parcage, qu’il faai avec Stgt6*rt 
fon Fret». U. i2i 

CiviLios , Diâateur é’aèJév. I. ^ 

CtvMa’Na , Roi des cm Onht^nini . L 10 

CnosiErs, Peuples de Crérr: Ligue, qu'ils font, avec les 

Garititim. L ^2Z 

Cooaus ; dernier Rot d'aftJ^ari. L , 

établis Rois des PIikmim. dans l'.<é;^Miwwn. j, jo 
CoECHiDE . poil de Ia tùuue Ajit : révolutions dans (m 
CouvCTnciTKnt. II. id^. appclTee depuis texiijnr. iérd. 
Cullatia , Ville d’^iilir : fc rend à l'erqiMe ï'Aacsn, par 
un Tiaitè. 1. f4 

CoLot-tioN , Vitk de l'af^r Wmnu : fon ori^ne. L aïL 
fort Traite aVcc une Coâonsc d'éMtur. SM. eue écoiiuac 
des doute, qui rontpoCiicnt k Conlcil commun des le- 
luMs. L ^ CA»fh«nm aJJtTt. origine de ce Proverbe. 
liiJ. Traite des daitfhniat avec H 0 d}Mlt , Roi de 
L Leur Cavalcsie renoiRCDée. Ihd. 

CostACiNa , lie 6c Ville du Lac de dm. IL s» 

dmiat : *rriité pat lequel deux Ennemis m réglcRtm 
ttms fie le lieu. L adS - IL 197. u. j 

Cùmbai finfuütr : Trairex pour décider un diSecent par un 
tel Combat. L ^ ia_ ^ 1, 47^ L tl. Combat de 
trois-ceni hommes , poii^ muM 60. L IL f^n^bae 
d'homme contre homme , fie de Chien contre Chien. L 
06- Qtœbac fingulier refufé. L adS 

Cmimrirtifi* : droit de Combourscoifie entre divers Peti- 
pkt- L if7. Ttaicea de Combourgeoifie. L tjd. tt; 

. , î|8- JS9-4^ 

Cnnr/mt : Corps de Comédiens, cablis en divers endroits 
de VAfitUimtir* par autorité publique, 8c qui )ouiflbieat 
de grajsds privilégca. L 4r>i. 0- 6. 

CoMius , petit Roi des Amiattt , dans les CtAaln : lah 
Traité de Compelînoe avec UartAïupim. L *97 
dmmtrti : celui d'^r^ ■ quand c'eft qu'il fut ouvert aux 
Gnti. L 4r* Traite de Commerce. L 14.». 1er Rrmaiai 
imerdUoient aux Barbues k commerce fur ks Tenes de 
l’Empire. 11. ou en rclUeigaoicDC 1a pcrmilTioa i 
certains tenu fie cotains lieux. II. ^a. 

CoMMoot , Empereur : Ttastn de Paix qu’il fait avec (n 
^ autres Peuples de GrrnMnM. IL }f 

Tou. U. 


Ctm» in DtmejUfHei : queüe étoit ntte dignité . Ibut ks 
Empereurs Romsms. II. &d- n- a 

Couchas , Roi des /f«urCi«UrTm : foa Traite arec Pirt- 
U, Roi des fri^rj. 11. taa 

Cmilt : k Qwtricme de Trirdi confirme b dt-polîùon d’un 
Roi dn H lAi 

CoNou Axbraitm : engage Arttxtrxh Mima à poul&r b 
Guerre contre ks Laetdimtûni. L 192 

Cokstakce. CUttai, Père de Cxafitostin Ii Crtadi Triitp 

3 u'U fait , étant encore Triéoa , avec Siumman . Roi 
U Si^rrr CfAsnmm. IL ££. créé dfar pv PEmpe- 
. leur OtMiiritn. IbU. n. Um fie puis Aain^t. IL 
Constance , Empereur, Fils de Ceaftaittia UGraaJx Trai- 
té qu'il bit avec quelques Peupks à'Araiit. IL fiq.Trai- 
té UC Paix avec ks AUmaai. II. 6 Su Réponlé.i uneLct- 
tre de Safar ll. Roi de ttrft, IL ûâ. Tiaiié avec les 
^aaJn les ^unNATn. IL ^ 

Constant , Empereur : (on Traité avec In Fruxer. flT 

CoKtTAHTiN b CraaJ i Traité de Paix entre cet Empe- 
. reuT , fie tieiatmi. II. Traité de Paix avec les Uttfit. 
IL dL autre arec les mêmes. IL ûx. Traitca avec Sa- 
fer il. Roi des fri)fri. tî 

Constantin Pefesatt , Empereur d'Orinsr ? Trêve qu''D 
fait avec Le Caliphe bla-.ia. IL i-g. Traité dePaix arec 
les Aéartt. IL «S->. arec les Baùartt. II. sS 1. arec k 
Caliphe AUiiaabib. II, 

Constantin Cefrt^m , Empereur d’Ôricnt î fon'Traitd 
avec DiJnr , Roi des teméarM. U. asd. avec l'S Batga- 
Tu. U. jtÿ, i tf. avec les tfclineai. II. üi 

CuMsTAkTiN V. Fmpocur d'Orifw ; fon Traite avec 
gife , Duc de Bnetrat. II. 

CoftcTtE (iu;autd'hui Cirfca) : Trjiw d’ Arbitrage cntie 
Jet Certyritai les Cerurfiim. L taf. Traité des Ctr- 
eyrtem avec b Ville d'BprJlaJiw. L ifo- *vec le» At/ti- 
aitai. L ifi. entre les Habitant mêmes d: l'ile. L idi. 
entre quelques Exiica , fie deux Graiéraux i’AJhtati. L 
xJià 

CoBtNTKt : Guerre de Ctfhthi , pourquoi ainll eppcUèe. 
L lot- Ligue de plulieuxs Prâiples . i cette occJlion . 
etmtre LaUJetatM. tiiJ. 

CuBiNTHiENS : Leur Tnité d' Arbitrage avec les Cs^vrisr.' 

CoeioiAH (Cajui Uaftiai) : fon Ttaité avec k« tmue/. 

L 

CoBONE, R« des Latiihn. I. 11 

CoasEs, Peuples de l'ile deCsr/F: leur Traité avec le Lieu- 
tenant d’un Conful Romiin I. tf9. 

CoNTTNAst ; quel pau c'elMt. L i?4. û. * 

CosMAt , Morne, Voûgcur. L â?a! a. 1 

Ctfmt : Magillnts des villes de Critt. 1, j jd. g, a 
COSNOIS : Voies Onfrah. 

C*t-,U : forte de mefure. L rA|. q. j 

Cotti , Roi de PafhUieait : fon Al'iancc 

L aot 

COTTt, Roi de Ihraet : fon hilloire. L s^s 

Cotti , Roi du C'mtmintm. , II. s? 

Cp«r«Mf ; ce que c'étoit que b Couronne FK^otale , 
ehei les PaKni. 11. 17. a. a 

CsANAUs , Roi d',diérs«, châtré par foa Beau-fieie -i». 

fH<dytn. L 1 

Cbassus (Marr) : Traité de Triumvirat entre lui . Jult$ 
Cifar , fie Ptmfi». 1. 4Qi. Ttiilc qu’il fût avec Sari- 
B« , Cénèral de l'Armée des Parthei. L ggd 

Cbe'on , Roi de Tfifitt en Bùtù r (bn Traité avec Ergiar, 
Roi des Mfineat. L lo 

Cxe'tc (itr dr) : {buinilc à h chrntiflAlion do Rl'Avami , fie 
divers Traicci i cetic oecafion. L 48a 

Caotiot . dernier Roi delsd/r, fon Traité avec \eslfhijiai. 
L âS. ligue contre le Roi de BaitUae , avec plufteurs au- 
tres Pnnrcs , ou Peupks. L f'^ ligue enfuite avec un 
autre RotdeJjA^lnv. I. cd psisparC/nu. L &i 
Ceux : Epreuve tk b Croix , et que c'étoit. IL t7i. cm- 
ploiée ^ accord i décider un diircrcnt, Uid, 

CaoTOKE , Ville dlluhxjiâ foodatioo. L Tnhcqu'd- 
k fait avec les Tbarût/. I. 1^ 

CuMt . ou Crm , Vide d’Ee/ir. L je. Difpute qu'elle eut 
arec les Cijx*,ssraMiir , fie Triiic à cette occüioD. L. 

ilZ 

CuuES , dans l'IIe d'Iaiie. L oo 

CuMES , en IiaJ« : fondiiioti de cette Virie. L- ig. Traite 
qu'eik fait avec l/Jrraa , Roi de 5irAnij|fF. L 1 19 

CtiviMUNb , dernier Roi des Cefi^. II. ajf. 

Ctaxare L R<d des hitin : lôo Traité avec Kaiefelaffar,- 
Roi de BaiyUm. L Traite de Paix avec Zariæ , Kei- 
■ " ' '6. ^tn 


ne des Sanj. L ^tre , avec Hafyaiu IL Roi de Ly- 
dit. . 1- £2 

Ctaxabi il Roi des Utiis : Ligue contre Im. X, 
Ctbe'le ; Teinpk de cette Dèeili; à Swfrm. L Jft. n. 

lO- AppeUce b ifrrrS'PT^w. lüd. n, is 

Crma (A M] : dcvkac rrilwioirc d'^xia^fts , Roi d*£/;p- 
n. L éL F enfuite plufiesrs pents Rois , 
chaque Ville. L 194. a. 1. fit L S49- fe ligue avec l'£> 
Vf**- i* H2 

CïaE'tia, CD Afrknt j originede ce Peuple. L ^ de 77. 
Bbb 
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a. I. Tniré ivec Aimfi) , Roi d’Mgjfn. 1 . 6 j. Trait! 
^Aititnge entre ceux du fais de Cyrtmt. 1 . 77. dwée 
de ce Roiaum > Ce nomr ^ fes Roit. liU. a. 3. tribu- 
taire des Rms de frrf*- 1 - Çt- Traicd dei C7r^B««u avec 
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CuerrcCm'#. I. lÿd. Tieité avec AU*m>Jr* U Graai. I. 
»8i. a. 1. avec Tbjmitia , T^an Uuédimmi^. 1. aSi. 
dcviccncot dependaiu du Rouume d’lg) 9 $*. ÎM. 

Ctltus, fiU de CMmàjfê, Roi de Fwft *. eiu Géaecai du 
Troupes auxlliaitca AeCwi* U. Roi des Uidu , Ce {m 
Oncle. 1 . £9. Traite <ju’il fait avec un Roi d’Arméai*. 
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vdc kf ttfftÆtim. I. 73. avec 0 *hjtu. 1 . 74. avec ua 
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kl iâdjUiutÊt. I. 86 

rvKtia U Jttm : fiia Expédition malheureufe. 1 . 191 
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Cyiiguint , farte de Moanme ancienne. I. 193. a. 6 
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D AcoBikT I. Fût de Ckrkain JI. Roi de Frsaet : af- 
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DaKitL, Clerc, reconnu pour Roi dcFreart, leut koona 

, i 
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fit. liid. 
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fU. 1 . 36t. n. I. change de parti avec beaucoup d’tn- 
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I. 430. n. 1. reconnu pour R<m par ks RsoMiw. I. 431. 
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Dradso /j iwr Magiftnts d'Elide. I. tyS. n. 9, 

autres de toême nom . dans la Ligue des Aikwta*. 1 . 

3x8. n. a 

Ds'HoiTUt'Kt ; Aatifattr demande qu'on k lui livre, suiTi 
bien ^‘Hjféruk, autre Orateur à'Athimu. I. 18a. n. 1. 
leur mon. • liid. 

J>tai*T de St, titm J ce que c'étoit . 6c foo otigine. II, 
„ ‘99 

Da Mvs vAjuitn , Tyran de Sjraeafi : Tnité de Paix , 
qu'il fait avec ki OarséqiiMW. I. 188. Tnité avec ks 


limrmi. I. 190. avec Himiltaa , Général des CsrrLigiMÛ. 
1. tpS. avec Msfw , autre CénéE^ de Canhaft. 1. 104. 
avec quelques Peuples d'IrAik. I. 107. 109. avec kt 
riau , 8c les Ukéjfts. 1. aif. avec ks CarrAs^ni. |. 

ai6 

Dcwvs U yntat , Tjna de Skikt fon Tnité avec kiCar» 
thagmtii. 1. 

Dàsdéior ; origine de cette marque de k Dignité Roiak. 

1. 6a 

DiANt ,appcUécT4v«p«k. 1. 3^3. a. ai. Lrattfbryim. tiid. 

B. 30 
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mwr. _ , l. 37. n. 1 
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«ws. II. 316 

Dioom , PrtBCcflê de 1)0 4 foo Tnité avec les Afriami. 

1. 3a 

Dkaar ; ce que c’étoit que kt Dnav Dime , cEei ksOrn 
8c ks Ba» 4 îm. I. 93. n. 1 
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Paix avec Dttéiak , Roi des DiKu.e II. ao 

DoaiEMs : Coofeil commua , que ceux de b Catm ctabU- 
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I. 113. n, y 
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tmfaàu. I. 138. fl mort. 1. 146 

Dwmaam , Toÿ, Roi des H*miritti. 11. 171. n.< 

Dubas , Roi des Dm$ : cede b Couroone à Ditéisit , 
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E Av : Tnité fut , eatK deux Baaeinb , pour avoir b 
permilfion de puifer de l’Eau une FonUioe. II. 

Eaoaic , Roi des Sithm en Effsgat. Il, ai* 

Erdcigr : Traité d'Eckaoge de iGibunes. 1, » 

Ecut'Mi , Roi des Hiiatii. I. 14 

Iflifft de Sokil : épouvanté de ci pbesoméne , dont en 
igooToic b caufe , porte i faire b Paix. 1 . fp. empècise 
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_ l. X 36 
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avec 6rip«w l’^ritsia. ], 387 
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Eoveks (..didBi) Peupk des Ciwlu : noramex Frères par 
ks Ammb*/. 1 . 461. fiant les prémiers des GaaUi , qui 
contrsâctent amtlic 8t alliance avec eux. liid. 

Eoa’t , Roi i'Atbimt : part^ l'^nàfcr avec fes Frères. 

i. 7. foo Tnité avec iiu»i II. Roi de Ctiti. 1 . 8 
Eoraio, Roi de NsrséMsérréaeif : Tnlcé de Paix entre lui 
8c EtMrtd , Rot de iiirtk. 11 . aSa 

Eoire • Ik : Traité de CompofitioB 1 qu'elle fait avec les 
AtUaim. 1 . 133 

EoTFTt : Traité eatre doute Rou d’^Tprv. J. 44. quand 
c'ell que k Commerce dos Onti , 8c. leur Laïque, com* 
ni coc créai è s'p luooduire. 1 . 47. Voies auiE. I. 47. 

derkot dépendante des ftrfii. 1, >49 

Elate’e , ViBe de liigaiit : & Capitobtioa avec kt JU* 

maân. 1. 39/ 

Ele’e : Roi de l'flMr , d'od ce pais prit fiao nom. 14. 

A. a. foo Tnité avec kt ArplMiw. liid. 

Ele'eks : obdemtnt l'Inreadooce du Ternie de 
Ofymfit» , par'uo Tnété. 1 . 14. leur pais conkeré a œ 
Dieu , 81 psr U devenu un afyk ravtolabk. Md. Eguez 
avec les Mtgiaim. I. 46. Tnbé qu’ib font avec ceux 
de Lifrk. 1. 177. AlUànce avec kt Atüfitnt , ks Af- 
/Àm , 8c les Mammirat. i. 178. Taaté de Paix arec les 
Uadémmim. 1 . 197. Takté entre kt Vüei de l’Sidr, 

pour 
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fom iccutamoàet, fta d'ua ConToiile Pefnmey, 

Çi aiàéœat «ju'u f arun cmr uix. 1. iéf. a. ) 

XltfJaaKi : clu'i. ks OrusiAïur , on «ionaoit àes ootnt é m 
groirn ttétct. 11. J76. n. f 

Elcviu . klowig VA/iifu ■. Trùt« àt Paix entre kyS* 
fit ks Jlktmmi. 1 . >. Mfltédi àB Céf*i , <]u'<in 
J coébfoit. /M. 

ELeuTHCMMt'rn» . Peuple de Cfift : rcDaoveliem Patnitié 
2 t l'AliluKe avec ceux de Iftt ca iem. I. 43} 

Elis . Vilk du Piitftmùfi : üm mvaiUo , 9 l poarquoi. 

I. *4 

Ell&sthe'i. Roi de* MUitfm i An TniU a- 

Tcc 'fufbn^. 11. (71 

EL)-iaiv*i Oouvetneur de Jtnlr . pour i’Irapdratike Mir. 

Tuitc <]u‘i« iiut avec queltpiB* ÜAfn^. 11.J49 

Eluli'c, Roi ik Tjt. 1 . 40 

Xmfui : l'ELmpirc Rmuh , 8t l'Empire de» fmfu , <fpedé 

E n uo Ro) de ccui-ca , k* deux Yeux fit kn deux to- 
U« dukWivdc. il. n- MSOuveUcuieiMde l'&iapùe d'Or* 
ciJiat. eu b pcfrooM de ChAfirrntgai. il. 777 

ËMt‘1 , Prince Tnaoi ; foo Tnilé avec Ica Gnu* , wftti 
La pale de 77 wv. 1 . t;. autre , avec Ltiùut , Roi des 
AMtJfrMi. 1. iH. bériM du Roiioiw. UU, 

Zafsmi : ceux qui font an de PcBHixi TCttueuftt , ref* 
fcmUeitt * kui» Paca , ücloo l’apiam dca AocicM. 1 . 

I. p. J. B. tl 

X»*tmh : In Corp* sterta dm Emenif , tuei é k Ouene, 
étoirtK WiSsa e» proie aax Cbica* » dam lea anus an* 
ciens. 1. 17 

ÎAii'nmti : Tnitex pour une Entrevue. I. 491 4pd 

Eucuaam . Roi det jtUm : TaUé da Paix qu'il fRt a- 
vec lei «dravorlqurj. II. fia 

EwLiau* , d« : Tnifé enir'nx , & Im Irmmt. 

1. 31 

EtAMiiiOMBAi , Céadnl dca AédalM ; Trdve qu'il fait a- 
vec AitismJr* , Tpran de tktm. 1 ’ *33 

Ei-r'aui i tncK-Di Hnbétxiu de VtüJt. I. X 4 - O- * 

Eriik'ac, Vdk àt Mimm : aae de ccUei ou fe w* 
Boit fAiToniiiée du'Cofileit conBiva dei lnutmi. I. 30. 
Tuité dci l/kejtn> avec Cfafmt. 1 . dS 

E/ivrr/ , MagilUau de Lattiiwttm : k prdfilicc dci ciaq «t 
ci--uee. ^oooti k booi à rAnnéc. 1 . 177. o. tj. il ju- 
rwtroblèivatieA deiTriitex > apiéa k Hoi. 1 . 176. a. f 

EriOAMai (depuii DyrrifiMm) ; Treité de Compolhion, 
quVJe tau avec kl Cirr>r#r*«. 1 . ipo 

X;««é«ri ; ideic de Saeriftee. I. 33f. fl. 6 

Erii-UAAe, Evêque de /nv* : rndm^ la Paix emte un 
Empereur fit luo (irndie. H. lad- eavoie en 
dau» le* Cevlrt , pour nc^ocier d'autre» T^itn. II. I|r. 

•49 

Epiai : (oiunde peudtac ieag trms aux Roi» de» Htltÿn. 
I. tif. StiOKm qu’lit pétèrent 4 leurl SitTcn , 6 l qu'il» 
en leccvoMM leciproquemcnt. Idid. n. r. I. 314 

£rv»»o<«AATa . peut Roi des GsUnt , ou GMIni d’^rt. 

I. 4»3 

Cquct (Aap$i) Peuple d’iiefir : Tnitn de Pair , qu'iu 
tout avec kt I. laq. 131 

EcAatc, Rui à'iféüi. * il. I91 

Ehato. Reine d'<«rjBr«rê. IL 4. n. a 

EcLcMTMt'c ( Roi à'AsL<wi : Cuesre StTraiic de oc Prin> 
ce avec le» tXtHlaum. 1 . a. le» Mk. I. 3 

ExüiKt , Roi dvt fuo Tiaiic avec Crin, Roi de 

Tntiei. I, lE 

Eaasi 'xtstaoE I Fils de Lf»w^ili 4 , Roi des eo 

: le révolte cemie ion Pere , & pourquoi. II. 

aa3 

E/cUvti : maux que cauféxeot kt Fd< laves > qui cBMent ea 
grand oontbn; à Cdrar. J. 341. Tnine qu'oa tut avec 
rav. r 4 ij. CIcbvcs , qui a'tnipareDt du Ouireereenieat , 
àlW,îkauM» Viik d'Errani. I. 346 

EiCLAvnxt : d'ou CCS Pcuplea iôrtireiK. 11 . t*y. a. 3, 
Traire qu’lit fonr avec l'ImpcMUicc ^rée. IJ. jpd 
CtiMiVHi c , Rot des timtritti : Ida Traite avec l'Eropc» 
trw TVkrra. Ij. 

Et* octs , Fiu <1 Oadïpe ; Ttaicc qu'il fil avec fi» Frere , 
pour la Succc/lion au Robuene ie Tdvdei. I. i» 

ETBKLaxn , Rm de Mirtiê : Tmie de Paix eotte lui 0 t 
^fid , Rot de Sirtim m h rl and. U. » 9 a 

Etichkc II. Pape : l'on Traite avec , Roi des 

UmUrdj. II. 319. avec ?rpc» , Roi de trama. II. paa. 

avec Didètr , Sueexireur de cchii*d. il. j»p 

EToiicxt : leur confcdnaimn perpénietle. 1 . laS. a. 3. 
PuücTic* di brieandaget , autoriica cbea eux p» ancLoé. 
I. Ma. B. 3. de ceux qui compoidient k CMlirii 
de icur Nation. Md. a. j. Tnite avec StêriUmiéai. |. 
3&7. Traité de Paix avec PhUifft . pcottliidaie Roi dé 
iiJUfdtjm. I. 374. Alkuiee avec les AMMnu. 1 . jiiU. Au- 
tre Tniré de Paix qu'ils îdnt avec I. 3^ re« 

aouvcQunent de leur Aliiance avec k Ville de Tvir. 1 . 
40a. Traite de Paix aveckt JtMukr. |. xta 

Ctolos, fixidaicuc du Rotaume d’EMire. J, 14 

ErauaiCMi : karTrauc avecXovpia l'ABcien. J. da.taar» 
quet de dimmé de leur» Rois. IMd. Tarte de Paix avc« 
Jsvamu ZmiW. 1 . Jo. Coutume ilngubere de cette Na- 


tion. I. too. Traité d| k Hupart de» esrmrimt avec h 
Ville de Satrimm. I, lii. Ttcvci avec le» Pa'néàt. 
*94. 1 . tof. Traité avec ktüeaiki. l. 31t. Jon^'ueTré- 
ve avec let Rwionii. I. 313. bien-tât rompue, i. 317. 
Traite de CoropoIitioQ avec let m^mn. /k/. 

EvASoaxi 1 . Roi dfSaUmim* : imi biftoire. 1 . 194. Trai- 
té de Piix , qu'il ùit avec Ariaxtrxii Msrmri. Idtd. Au- 
tre avec k mmc. I. ai| 

EvAooa** II. Roi de SaLmmm- I. 149 

Evak^vi , Tpaa I. Ird 

Evat'l , Ik : Tiidlé de Compofinon qu’eOe fait avec «et 
jUiàaai. I. 143 

EocxATiot , Roi de la Bx^riiare. I. |SX 

EoDtf , Duc d'ylfniMiar : te* Traité avec Ctmrirt iiand. 

11. >97. autre avec le mtoie. H. 300 

luBocii , Pilk de l'Impérairtce OJrxk: turiécaveC /ta- 
arrk , Fils de Gafmt . Roi des yaadabr. II. txi 
SvBosii , Veuve de l’Empereur Valentatra tÜ. fôn btf- 
taire. U. txo. B. 3. 11 . 1 x 7 

Rt'fpasr : emplotct pour des négocùtiont de Paix , ou 
pour quelque Antbaflade. II. 77. 78. 8t. 98. lef^ tta. 
std. ia7. laji. 131. 148. 149, 173. aa8. 134. aif. 

1*7. 184 

Evni , Due de Tmsr , tous les Ltmkârii. II. 431 

EuMt'Lus, Roi du Bÿÿdsrv Cranaérin : Traité qu’il fut a* 
vec trytami foa Frère > qui hii dilputort la Soccciru». 

I. * 9 f 

EuMt’xa , UB des Capitxinea à'ÀUxamdn k Qrmd. Traite 
qu'il tw( avec Jaigma. I. 184 

Eume'xi, Roi de ttrtam : rcnouvcDe l'AlUsnce avec ks 
Athiau. 1 . 4id. Traité , qoe loi 8c AAmatki , Roi de 

C«77NJwr , toirt avec tfarmaa , R^ de tmt, 1. 419 

EusHAXt , Roi des Mâ^ratmu. I. 39 

Euaic , Roi des : l'on 'Traité de Paix avec Vi- 

H» , Empereur d’Otrida*. 11 . 131. avec Gdtétn . Roi 
d';i«Isr. U. itr 

EuavtfHE’a , Roi de htjcimu. 1 . <9 

EuTHvot'Mt , Roi de b haSTimm x Traité de Paix > qu’il 
fait avec Aaimèat U Grand , Roi de Syha. 1 . 388 
EvTTCKt . demier Exarque de JUiVBOS ; ioa Traité avec 
LiaXframJ , Roi des Camiadi. II. 300 

Exua’oAAS . Roi d'Armtak. II. aa. n. a 


F. 


F Asftq^iBt I Peuple d’Errarw ; k» Traité cv«c kt 8s- 
■MUM. I. aff. Trêve avec ki méoaes. I. 3S7. Tr^ 
de Couipoliiton avec ks mèmei. ], 377. 

Farm , Cotnraaadasit d'un Corps de Troupet da i'Em- 
ptreuT Ja fi m t m : Tiaité qu'il uic avec Géikssr . Roi dm 
Vamdaiti. II. ,,5 

fimmn : Femmes g w e n iées. Vekt Amaatma. Parmi iea 
Areadms , duii une occafion pxrtkuliae , les Femraev 
panent k» anaes , 81 fdet r eo i po ttet h viâosre. 1. 33. 
Femmes dirpenl'ee» , par ud Tiaicé , de faire k pain âc 
b cuilifie. I. ]d. CfieX kt <^rtt , les Fevnrtet de con- 
dition libre n'airiftoient point aux FunoatJet. I. 39. 
Femmct aancanement acbetée» par l’Epoux , en Haaxt, 
fit dans tout i'Ork»/. 1 . 193. n. 7- Femmes jkil'es tout 
juges dans le» didérens entre deux Peuples, l. 389. F^m- 
met conl'ultccs , comme det oiadea. II. 177 

Fi'RkHTiMt Décllè des Laiimt , 2c lieu où Sa teoetait 
kur AnêmfcJfie, 1 . 89. n. t 

Fri» ; origine det FrNi lAimt , fc commeot eo kt célé- 
brait. I. 89. Fêtes tailiiucc» en méisaiR de quelque 
fourberie. I. aa. 417 

FiaME , Roi de AfaxriMxfr : Ibn Traité avec uc Général 
de i'Empereue FWitialn». 11. 7V 

FaaNca (Cmswrn dij rucceirif-bcvcdioire , fous L Pré^ 
miére Race. I. idx 

Fan KCt , Nation CrenMOffos {eojouid’bd Frut^oii) • 

2 uaod Ut commencèrent è taire des eeurfet daoi kiâére- 
s. n. fo. Traité de Paix de quelquet-am de kura 
Roii avee l'F.rnjxreur ifiininsre Hnealitu. 11 . 73, Traité 
de Paix avec l' Empereur Csq04W. II. d/. Traites deTUire 
avec quelques Peuples de cette Natmo. 11 . 70. Quaa* 
tité de Fraats aroKOt det Emplmt i k Cour det Empe- 
rcun. !M. n. 1. Traité de Paix , que kt tramn fottt a- 
vec l'Empereur Huarim. II. 84 

Fatsoai ; quand c'eR qu'ili m’euicot ptu» de Ducs ob 
Pnmeet de leur Nation. II. 30a 

T'mdi : aaiiquité de Ion nfâ^ daau ks Cootbata. I. aq 
Fifi«riS(lfr> .• condition impolec par uo Traité , de venir , 
hotiunei & lemmes . aiüûer aux Funsnilkt des Rois 
ou liIagiAracsi do Peupk vaiaqueur. ]. 39 


lAxitsitBa, Peupk de Gsétrr , Vük da Paw finis»: ko» 
J Taité avec Zsrsaû U SafaU. 1. pf 
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Cadatai> Rih dépendut de ccUù <k Bsiflint t Ibn Tnité 
ïvec Cymi. l. 74 

CAPiTAKirNt (aujourd’hui ceux de Cad/Jr) : icurt Tnim 
arec ic5 I. 4'»4 

OaI-« 1 Roi d'un 4]uanier de Nooudw. 1 . 

Calatex (Gm/m îl'JJii) : ic«u Tiuii: xtk un ConTut R»- 

BMÔI. I. 4IJ 

Cal«‘sivi , Empereur ; fon Traité de Paix a»cc Sarful. 
Roi de Ftrfi. 11. fj. Traité avec DittUdra, au fujet d£ 
TEmpire. II. f$ 

Callun , Empereur : Traité <)u’ii fait avec 'ic Chef d’u^ 
ne Nation de O'rrnuùi. II. 47. cède un rais coafulcn- 
Ue , pour avoir en cruiû^ une Fille ^u'u oimuit. Jii 4 . 
Callux , Eropercur Romain : Traité de Paix , qu’iJ tait 
avec les GMiif. 11.41$ 

Gascqms (fTiyVnrr) : kur Traité avec Dai*int , Roi de 
Frew. 11. aéy 

CffiaUej (Gt/UJi ou CA/fnidiaVi] : ce que c'écoir. 11. 177. 

0. 8. ILÂr«A«iii. 11 . 189. n. i 

Gawloii : Traite qu’ils font avec les , après k 

priJè de Rsmr. I. 108. avec les S/rmrim. 1 . 311. irrup* 
Hon qu'il» font en UjuéJaim. 1 . 3x7. Traité avec Nr- 
rmsédt , Roi de B'uhjn'u , {c k» BjtMinu. I. 333. A- 
vec AttittUiu Thin, Roi de Syrit. 1 . 3^4. n. a. CmMs 
bfuhrins , leur Traité de Coinpofitius avec kstUMam. 

1. 3^4. Gaulois de b Csitir CifMfi»* , diveis Traitez en- 

(r'euz 8c Henird«/- I. 3^9. rerped , que ks GmMi a- 
Voient pour kurs Femmes. Ikd, 

Grbw Jtt Granri ; titre , qu'un Roi de Pr^ fc donne. II. 

id 8. fl. 4 

Ci’LiMEa, Roi des fanJêUi en ^/rifn* : Traité de Com- 
polUiOo , qu'il fait avec un Couimandaot des Troupes 
«fc^ÿfrnîre. 11.17$ 

Ct'coN , Tfnn cm Roi de Syraaift t fon Traité avec ks 
Cir/éj^ùuù. i, 113 

Cc’kobaudc , Roi des FrAwi.- rétabli dsiu fesEats par un 
Etnpemir. Il, fj 

Gemsikic (ou Gèzrnc) Roi des Focdaln ; fon Traité avec 
Btnufae*, CouveTDcui d’À/ri^nt. Il 97. avec ÜMràta, 
Prilunaia Romain , depuis tmpeeur. 11 . 99. avec IV 
Itmmira. III. Emii^rcur. II. laa. Tiaite de Ptii avec 
ThtiJéfi k Jeune. II. lod, avec rAtraSincre. JI. 108. 
Traite de Paix avec l'Empereur L*m. 11 . 117, Trêve 
avec Bafilifw. IM. autre Traite de Paix avec Lém. U. 
itS. .ivec rEmpctcur Zn*it. 11 . 133. Traité avec Ovçîr, 
Péic d'AM^a/htlt. 11 . 134. avec OiMos, Roi i'Ualit- U. 

134 

CtriTius , Roi d’ll|7n> I f«a Tiaud d’ Alliance arec Prr* 
/r* ■ Roi de MacèdaiM*. I. 419 

Gi’riOES r établis dans U IVsrr. II. 119. dans k Pamut. 
II. 18e. B. 9. Traité qti'Ut font avec ks L«mi»rdi. 11 . 
197. qui démttièat cnnn leur Roiaame. II. 119 

Germain , Evêque d*4<»nrra , fait b lonâion d'Ambof- 
iâdeur pour une Paix. II. iia 

Ge'salic , ou (sÿUtf. Roi des ffijîgitkt. II. 199 

Cijuu s quels ils étoient. I. 364. o. a 

CisUHah , Maire du Palais de Sttifirk R 8«»r/i^. II. 

aS4 

CLAUriAS , Roi i'iUyrii r rétablit Bjrrrimt dam k Kotau- 
me d'Efin. I- 314 

Clos , Amiral révolté de l'obéiiboce é'Artêxnxh Mus* 
msn traite avec Abtrii , Roi d'^rprs. J. 114 

Clyci'bius > Empereur 4 'Orridrw ; coaunoit il fc débv* 
ralfii des O/tragaiht. II. 13a 

CNinitNs : Traité d’une de leurs Coloaies avec- quelques 
Peuples de Sied*. (. 64 

OovAze, Roi des L*xi*Ms ; fon Traité de Paix avec l'Ero* 
pereur Uareiai. II. tas 

CoBBiAS , Prince dépendant des B*iflm*m. 1 . 74. loa 

Traité avec Çfrui. iM. 

Codas . Cuk , qui fe fait Roi de Sardaigm. II. 174 
CooEitBT , Roi des tomitirdi • coniointemcot avec <jêi~ 
tntaid lÔD Frère. 11 . 179 

Cooaraoi , Roi des JXSnalr. Il- 39s 

GoDteisii.8 , Roi des BtMrpiifwmi. II. tif. fi. s. ùm 

Traité avec Ctsm/. 11 . rps 

CoNbEBAUo, Roi des Psnsjni/asiu. II. lap. o. s. Traité 
qu'il fiit sver HMetit , Roi d’/rn/ir. 11 . 149. avec Cl*- 
*h , Roi de TrgBt*. II. 193. Lifue arec k mêinc.con* 
trr ics Wipgêlki. II. 198 

CuhOEMAOC , Roi des jtîmam. II. 6d 

CoNDExic, Roi des VMdslu. 11.88 

CoNDicAiat , Roi des VsvrfMÿMni : lôn Traité de Paix 
avec y*Un$imn ÎIl. Empacur. II. 103 

Conthan , Roi à'Orléaa* , ou de Bmfjfga* , par un Par. 
tage bit avec fes trois Frère». II. S09. autre Traité de 
Partage avec ks deux , qui revoient. 11 . ai6. Traité de 
Paix avec Sktif'l , Roi d'^fttafi*. 11 . 117. autre, avec 
CMdtitn , Ion Fiis , fit avec . Roi de Sti£tat. 

II. asp. Traité, fait i AuStrIau , avec ChtUtim. 11 . 134. 
Traité avec deux Corarea de Bntagat. II. aj/. Traité 
de Paix avec les Laatiardi. II. a|7 

COKOA , ou Grsd , Roi des Hmiu : foo Ttaicé avec 
MM. n. i$9. Ce fait Chrétien. iiid. 

CoaoirPUSi Roi du 8^ÿé«ri Cfmmttka. 1 . 893 


CoaTTNiEMS » Peuple de Oérs .• droit de Combsaurecoifi^ 
qu'ils aroient avec deux autres. 1 . 337. Ligue qu’ils fooc 
avec ks 1. 407 

CovAiZE , Fils d’Ânaiaa , Roi ictfan^t 1 die kCou* 
roone par accommodement i fon Frère ftirdur. II. 10 
CoTMs (ou Os/H . Stjnhii) : quand ils cumxtKnrérent i 
woltre dans l’Empire Romain. II. 4$. leur Traité de 
Paix avec l’Emperrar GaUss. Uid. Autre , avec 
tm k Graad. 11 . 4 i. auoe, avec k même. IL da. Tni* 
IC avec l’Empereur ï’jJmu. 11 . 78. So. comment , te 
quand k ChriiUaoirme s'introduilic parmi eux. làij. d, 
s . Traité de Paix , qu'ila font avec Thi*d*fi !. Empereur. 

II. 81 

Catca : Traité entre ks pnocipeux Peupks de 1 a cdt * , 
pour h defênTe de leur ubene , contre Xcp«èi. I. su. 8c 

K iur k Commaadement de kur Armée Navale. 1 . ns. 

enouvclkmeat de leur Ligue. I. 119. Setnent , qu’ils 
précoknt d’ordioaire dm» ces oeeaftons. JÜd. kur Traité 
avec ks liMitat. I. 11$. Traité entr'eux pour le com* 
maadement des Alliex. 1 . lai. Ortej ; qui aroient fuivi 
Cjnu k Jtrnm dxi» foo expédmoo , leur Traité avec 
Min. J. 191. avec Anasurxtt. I. 19s. avec plulicurs de 
ceux qui iê préléntoient fur kur route I. 193. l>ajté 
de Paix , dite d'Ansaind* , mire les G>vei , fit avec M- 
taxtrat! MséoiM . Roi de Ÿtrfi, 1 . aia. imouveUé. I. 
1x7. Traire de Paix entre les Gmi. I. asp. resouvellé. 
1 . 131. Traité entre divers Peupks deCbvr. 1 . 139. Au* 
tre enm tous , i b referve des lacidimaakai, ], 137. 
Traité detOlcrj ks uns contre la autres, pouruneCuv* 
rc Sacrée. 1. 149 

Citt'coixE I. Pape , famoininé k Grands Traité de Paix, 
qu’il tait avec Mialfi* , Duc de SftUiU. II. 144 

GttuuiaE 11 . Pape : Traité qu'il fan avec un Duc de Bt- 
ortww. IL apa. avec laa , Roi de WtStx en A^tttr*. 
11 . 199. il cmpfichc ks Peuples J'/rakii de poier les tri* 
buu a l’Empereur Leta , fie ei> caufe qu'ils ne veukiic 
plus le reconnoitre pour Souverain. 11 . 3»». 309 

Gaacoiaz III. Pape : Traité qu’ü fait avec Trt^tmnd , 
Duc de .Speiriv. II. 306. arec Ctarks Un**l. 'il. 309 
Gna’ri , Koi des Hirmkt. 11 . 147. üin Traili avec l’iAn- 
pereur faJUnkn. Ikd. fe fait Chrétien. liiJ. 

Gbimoald, Roi des Laatdardt t Traire qu'U bit avec B*r^ 
tarid* , qui avoit été détrdoé. II. 

Chimoalo , Duc de Btameat s fon Traité avec ChrkMM* 
fM. II. *<3 

Gbimoald, autre Duc de Bemvw t fon Traité bvccCmt* 
kmagn. 11. 399 

GmrroN , Fils de Cbarki Uarttl : Traité qu’ü fait fcc 
Bàfia . (on Frcie. IJ. jig 

Gaoo. Voieu '/r-dt 

Cmemj Satrrtf . entre les 0 >v(j t I. ^9. xf9 

CuNDAMUNO , Roi da rastdaki ea e^ifa* s lôn 'Traité 
avec Tktidtrit , Roi d'iiefir- H. 144 

CvMDEuqjis, ou Gaadtvu, Roi dci BsaigisÿiMw. |i. uo, 

fit iif. n. a 

CoROz’iic, Roi des Jivnrw ; fon Traité arec l'Empereur 
7 »ÿJJe. II. 104. fc retire à Cn^naafk. II. 19a. n. if 
Gvoe's , Roi de Ljdk commeoe il k devint. 1 . 4a. fait 
1 a guenc i divas Peuples. iM. penict aux UsÜjkai de 
bior une Ville daos b Trtadt. ikd. 


H. 

T TAoxiCM (rEmpereor) : Traité de Paix , qu’il fait «• 
i 1 vec k* Baxtlaat. 11 . 04. Traité avec Chtfrüi , Roi 
dâ Banitj. U. ap. **K Harafmaa* , Roi d’/évrir. II. aé 
Hadviin I. Pape t Traitez qu’il bit avec ceux du Duché 
de Sfakt* , Il de quelques autres Vilks à'iialk. II. 336. 
arecOkarkmagn*. 11. 338. avec un Couvemeur de üa^ 
pour Crqitniirn V. Empereur à’Orim. 11 . 34$. avecGM* 
rkmaga*. 11. 347. a$o 

Halone'sb , Ik : difpuTC fur £t pofièOioo cotre HiCffa 
d* Uatidtia* , fit ks Mimtat. J. adx. 0. 1 

Halyatte 11 . Roi de idk t Trairé eoire lai fie ks, MJ* 
U/kat. I. 93. Et avec ks CtUfimin*, Ikd. Autre , o* 
vcc CvAXABt 1 . Roi des Mrdri. I. 99 

Hamilcab B«rr«i , Pcrc i'tùuaiial : Traité de ce Géoé* 
rai Câftkagiaéu avcc ks Chefs d’usw Rebellàoa de Sot- 
dsu Etrangers. I. 398 

Hannisal , Cénéial de Carkmf* , pent-Fib d’un Haakk 
ear. I. 184 

Hanniial , Fils d’Haasikar Barta* t (ôo *rTaité avec là 
Ville de dnAnarsfw, 1 , 3$$. Qpeiques Traitez arec ie« 
Géukû. I. 371. avec ks Cénénux RanMnsr. lUd^ncc 
les Prifonmss bits i b Batailk de Oibm». I. a» 
vcc ks Canvpaukw. I. 379. avec b ViUe de ijàiiia. I. 
37$. avec celle de Ca/skm*m. I. 377. 'Tnité'd'AUiaoM 
avec PAdiff* , Roi de iiatidtàm. I. j78,4^ité avec U 
Ville de Larrvi en Uad*. L 379. avec BÊdnaym* , Rot de 
Sfraeai't. I. 380. avec ceux de Tanat*. i. 38a 

tlqaioBAVP . Roi des snoens Akmamr. II. 

IUi4viU» « Roi des Déaau t £>• t^ie avec Ürarkmagm. 

. ; • i IL î9^ 

• Hax- 
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Uartacvs , CMénl Cjtut : foo Tiaiic avec les PA»* 

L 8± 

Hassk , au C/mu« , CalipV des Sartùm. II. in. a. i 
llAsuKVkAL , Frcie à'UMuit'Âi : Traite ciplicua , iju'il 
fait avec un Ge»^ Roiuaio. L 

HeVaTr'e , Roi L cAafle . & puis reta* 

bti par une Ligue avec , Roi du SÎj^fitrt Cim- 

«rrm». UiJ, 

Ht'CATuMKe , petit Roi de Cer/e. L ait. n_ a, 

IIl'Le'hc , FilÀ; de IW/trr , Rot de XjKÜimtM : Traité, 
à roecafion de Ton Maïuge. L Ut 

HtMHixQ , Roi des Amm/ Traite avec CbmUmnvM. 

II. i2i 

Ke'iiaci.(‘c , voie prêt du Potr luxut ; Traité d’AllniH 
ce , qu’eSc fait avec ükmtit . Roi de L tti. 

avec kt Rammi». L ^ 

Ha'RACLiüc , Prince des LrMti» en SUik : ion Traite a- 
vec L H4. 

lU'cAci.iDas : c&ific: de Lt Qtitt. L i+. s'engageât à ne 
point remettre le pié dans le tiUftmnift , pendant un 
certain tenas. liU. titres , en venu dcf<|ucls tU pectca- 
doient avoir ce pais. L i£L comment ils le coiiijjircnt. 
L comment iU le partagèrent enfui». L l£- Traite 
rju'üs fircüt avec les Aihiiût»i. L iXr 
ccQion au Roiaume de Ljrdir , aptes plus de cinq*ccns 
ans. L ^ 

Hc'nACLivs , Empereui d’Orinif .• Trêves qu’3 fut avec 
Aitinlf* , Ros des II. trr. Traite de Paix a> 

vœ les Ahvu. 11. ap4, Traite avec les Ihta. 11. af6. 
Traite de Pais avec Jium , Roi de Pirft. 11. ty;. Trai-* 
té Acc SIthtmt. II. af8. Traite de Pais avec 
Roi de FtÂBtt. II. J 

Ht*iiACi.ivt ConsTAns, Empereur d'Orimf : Trêve qu’U 
lait avec Afmin , Gâterai du Caliphc (Jihmiu. II. xjt. 
Traite avec lUpmU , Duc de Srar.t«r. II. xj6 

Herculc : picmter eaploit de ce Merus , te ce qu’il lui 
valut. L ao> foa Traite avec un Roi des Datmiw. L u 
llc’RE'iV ('H^eMs) ; Mois des asicieos Orswi. L ttu. Q, 


Hcrmanpaui, Roi de T^rin^r fon Traité avec Tbitrri, 
Roi II. idt. Auue , avec le même. II. 

Hreursic . Roi des Suhti eu ^ TràTie 

de Prix avrr ir« II. gS 

Hccmias . d‘vlA/»rdf - Privilège , accoidé i lui Ct à ici 
l>dri.-ndanr , pu la RépuUique de fiurv. 
llntMiciSMs , Peuple i'îtaiu ; divers Traitez avec les gv- 
mmmj. L l■-^i^■ L sud 

Mrrerdier ; forte de Fête. I* “• 

He'rooe lt GrW , Roi des 7 *o/j Ttaiié qu’irTaît avec 
le premier Minîftrr d'un Roi des ArtFu. L fi8 

Ht'moot , Roi de Ottîciit en A^vrv. II. 2^ i 

JiE'nuLEi : leur Traite avec l'Empereur H. 

fê coDvertilTcnt au Chrilliinifmc. Hi4. 

IIil’bapvtki:, Ville de Ctttt : Traité de Combouigeoilte 
entr'eilc 8c PVMiÿr. L IJd 

Uie'romke’momcs rone de MagWlnU , parmi les Grtei. 
1. arr, £. 8. Dépuuz à l'AlTcmblec des L 

sly. «■ ) 

Kir'aon L Roi de Syraeuft : Traité de Ligue , qu'il lait 
avec 1a Ville de Cntus en Ittku. L i ip. avec ccLe d'vf- 
grr^/vr . en SkîU, L iio 

Hu'kom 11. Roi de Sjruuft : fon Traite avec les Ransaiaf. 

1. t^S. (à vk fur f<ût longue. L. t>io 

Mit'noNOMES : Maîtres des S.ioifices. L ttf. iL \ f 
Traité avec /ievordÂL 
L}8o 


Hie'homiu 


t t Koi.de Syratnft : 

llii.nEBaANO • élu Duc de II. })d. cotifiimc 

Ci>*tltm»i 9 t , après ù conquête d'/(al<r. II. ttO- 
Hiloehic , Roi CCI Vâ»JAet en Afti<[%t ; detrôoe. 


décerné par Ordonnance Puléiquc . 8c à d^s Pirricu- 
lien , 8c a des Viilcs entières. L ifd. n. i. ic ifS. a. s 
Hvnaldk > Due Traite qu'il fait avec Ütar- 

Ut Html. II. ^t- Alliance avec OJiltn , Dur de A«- 
«rrr, 11 . t.s. Traité avec Car/tmaa Ptfbi. 11. j 14, 
U devicDt Aloine , 8e puis veut lê leublu diiu 1 ^ Etats. 

IL tu 

Huneric , Roi des Vtonléltt .- ton Traité avec l'Empcmr 
Zrnm. II. 

IluKs : tems, auquel res Peuples commencèrent i patol- 
tre, 6t d'où sis htrtoiem. IL 28- Traite fait avec eux» 
foui PtUiabiie» JU. Empereur d'Orr/dmr. ||. Hmat 

Ciiërittt. il. lia. Hm! Stikini. 11 . iM. Mh> Cvrora 
guTuw , 8e VlMTiHfttni. II. 19P 

Htacimsiie fr*s.'84«) : Fête d’I/jran'arêe , i LttiiimtM, 
L a. % 

lIvLi-vi . Fils i'HtrtmU : Traite entre ce Cluf des Htfâ- 
tÜJtt , Si les Pcup’xs du tilffttmifi. L *41 

HvfEMoitE'tKs. Voies Seytbtt. 

HreCAN ( 7 “") Voies 

HvkCAK , Fils À' AlixÆndrt Jmwttf , 8c i'AltxMxJrs ; Trai- 
te d'accommodcmenc qu'u avec Arifioimit , lôn Vte- 
n , pour U Succe/Tlon au Roùume de 7 s*drr. L 477. 
Traite avec Amss , Roi des Artbt». L U «ft fP 
tabli dans h Principauté des 7 *'/* 1 . 

f&a. Ixitre , que lui écrit U.srr AaitîM , Triumvir , 
par laquciie Ü tui xcorde diverfn cliofes. L fof 
Hyucanieks : petite Nation , voilîoe de U Sady^MÛ. I. 
7i. leur Traite avec CVsm. MJ. étoicnc bons Carslieir. 

uU. 


J Avoas . Roi d’uQC partie des Utttrtr : fon Traité avec 
un Commandant des Troupes de l'Euipaeur yttfinUm. 


so Jaeioes , Peuple d'iUjrit .• leur Traité avec les Kxmtûni. 


MX. L 


lik 

lliMirron , General des CnrtAqrîaflix .• Traité de Camj^- 
litiou , qu'il lait avec Dtt.ji l'AiKKn , Tyran de A'irilr. 

1. 1^8 

IlirvtAs ; Tyran d’Aittmi , comment chalTc. L 2 £ 
KtrrocLES , un des deux Foncaceuis de Cuxnrx en Iraliv .* 
Trutc qu'il fit avec l'autre. L. ü 

lIirrociiATi , Tyran de GWn en Skilr r fon Traité avec 
les Syrvnfiùtu. L 1^-4 

IhsraiENS. Peuple d'iix/i* ; Trêve • qu'ils font avec Ixu 
{.tmisrds. II. tyt 

Home'xites , Peuples de l'Artiit Htxniuft. 11 . ^ 

Homxcic, SiEur de Falfliflawir. III. ion hifloire. 11 . 114 
IluNoiiv* , Empereur d’OfciJnt i lenonrc ■ fa domina- 
tion fur ks Peuples de la Oxndr BniAgnr. 11 . ^ 04. 
Traite qu'il fait avec Aitulfltt , Roi des GtrAi. II. bqT 
Traite de Paix avec Knililui , autre Roi des Gahi. II. 91. 
aune Traité avec le même. II. 

Houmisoas III. Rot de Prrft : détrdnc par les Grands de 
U Nation. !!■ at8 

Hobuisdas . Pape : invité par l'Empereur .Ana/aj) , va au 
Cottnk d'HrrÀnirr. 11 . 161 

Hobtaibe (Hennriirx) Prince d'une Nauon d'AUxhun. U, 

7 ' 

tti/fütlki (droit d') : ftoc psmi La Ancicos. L fl- 
Tom. 11 . '■ 


Jasdk, Général d'Armée du Cailphe Onur .* Traité qu'il 
fait avec un Gouverneur delà Piovince i'C^'rimnt. II. 
a<>6. Traite sic Compulition avec b Ville d'Ufjft. II. 

jalon , de Phim r Traité qu'il fair avec rAi|7dUAMi.~tt 
fbarftU. L aif. devkoi Tyran de Thtiftht. Md. 

Jtvtm i lérvüîi de Sceptre aux inciens Roii Je F/xik«. 

II. 1x9 

Jazyois , Peuples de b Saxmarie d'iûrapr i leur Traite de 
Paix avee les Ktmtiai, fous i'Empctcur lUdruH. II. 
fous hiâtt AurtU Atuta'm, II. yg 

lac'aiEdS, Peuple entre b Air/ Ot/pinm 81 le P«sr Ensrur 
kur Traite avec Pemprt. L 461. ibuniis depuis aux Pr/> 
fu , fc mettent cnl'uite idus'lâ protection de l'Empire 
Romain. IL 11^4 

laiNALAnABi» Seigneur de fun Traite avec 

II- Ut 

loACE , Evêque Clpagnol : envoie en imtuitiJc pour une 
Pau. 

InuMc'kh* : foDi forcez à croLraiTcr le judiifnse. 4^7 
JiAH Hvrcan ( Pnorc des Jmifi ; Tiaicc de Paix cuire 
lut 8c Antittno Siditt , Km de Sjm. L 4dT- comment 
U min les Idumimx, à caulc vk leur Religion. ItiJ- te- 
oouvciie l'Aùiance avee les Rtmtan. L ♦■'«o 

Jean C'4r/<ax , ou Carziu, Gouverneur ik b PrerincedO/- 
rÙMivr , pour l'Empereur hlàitttt .- Tiaite qu’il lait de 
fon chei avec un General du Gairphe Omgr. 1 |. tcà 
Jean Vil. Pa^ie : llonation que hsi l'a» Anftrt U. Roi 
des LemAardx. II. 

Je’kusai.xw : Traité de Coinpefitiun entre cccre ViJe, ^ 
le Ca.iphc Ocur. |I. Tiaitc pour b liôctté d'aiàcr i 
Jttuftttm viiiter les Saints Ueux. II. ^ 

7<iNx A UOrtit : si y avoir toujours oêve, pendant qu'on 
kl celetsoit, L ipf. a. i 

Iuxiazen t Roi d'un Peuple de AfAHriraur. 11 . ^ 

IlLibe'uix, ou iijAirrix, ou iMàtrrit , VÜic près des tjre» 

L t7s. a. E 

iLLvniEKS i leur Traité de Paix avec Jt idxtcJMt, 

L ntÿ- Traité avec les JlMVArax. L ;ùi. ceux-ci leur 
remWm b Liberté. L 416 

ImmtrifU t Corps de Milice , amlî appelle» chez les Pri^x. 

11. ut. Q- i 

Ika . Roi de H'tJlig en Ax^kitfn t Traité , qu'il lait avec 


Grc/airr IX. Pape. 


11. s 


ui. 


w ks Ocitciaux li'Aniurfxri. 


an.li . petit Roi 1 Traité qu'il fait avec ft!*_ 


pim PAfnetun. L 

JuKAVHAN f Fiince des ")••'>(> ■ Traité avec BurrÂiJr» 
Cenétai ^ Rvn <k Stn». L 4tL ivcc AitKJtnir» 

L 4 tf- •*« Drméfrun NwMir. L 444- avec AMtittlmt 
Titti. L aaf 

JoMSMs : origine de leurs Colonies dans \‘Aju Hnuuft. 
L éabullément vk leur Coalêii commun , compofé 
de douze Vtuca. b I». Traite coa'cux , 81 ks kéùtns, 
Ccc au 
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»a flijft de ^ , , ,î; — 

loï*i-v . Ik de b «*» Rms» t Tfiild , p*f kqueî l Em- 
petrur Um U donne i uu 11 . n?- * pu** 

tùjl 4 /t . 4 du de l'Empiie. ii: ‘ ‘ 

JaviiM . Empeieur ; Tnltd de lou)^ Tî 6 fc , qflTi lïn 
»»cc Séftr i/. Rot de /o/ir. ... , _à 

IraiCkAtt . i diva&f pirttcukntet de u tac' 

L 

Ua’rte , iBpcMnrc ; foo Tmié «»ec Cié^ùm^m. 11 . 
liVaree ua OUpbe. 11 . ’ awe k* E/eUy*m. 

\i±^ autre Tnhé a»ec CiorCS^w. U. J/a. oeg^Ooo 
dî Man*ce aeec k (oétne. H- 112 

Umuuul , Idok det aacic» Sumi. II. }jjr 

IfAC , Exairjue de JUwim* ; Iba Traite avec Ari»Mi , Roi 
des Ltmiardi. Il- a&l 

liDiotiot L Ro 4 det rff/h : dtabU par k Teftament de 
rEnpaeua , Tuteur de Ibo Fik iWadÿi k Jeu* 

ne. II. y ■. n. a 

IsDieitDa II. Roi des /«/rr. H. lu 

ItotovKc , Petûfl , Ambailadeur de Ctfrih aowes de Jmf- 
ttnin. il. ryd. xj 

ItTBâNt , aackwie ViBe de Crftt : Ton Tnité . pour va 
droit d'Afyk , avec ceux de Tfi co four. L 404 

Ir*ue t Lrm de let Pnipltt contre ks s L. ♦?o. 

Roiaume ÿltÆ$ . fondé par kt O^rtptbi. 11 . i^s 
JvsAt , » Prince des • lo*> Traité avec jtm- 

tmlmt ZMfMtr , Roi de Sfrtt. L 41p. autre > avec kt 
Mtiti S*mêJu. làid. Allùnce avec kt RMMtw. L 4 JO 
JtfoiCAiL , Comte ou Roi de tni*pu : foo Traité avec 
Ayadrrr L Roi de FTean. II. aAâ. fc fait Moine. litJ. 
JuoutTiia , Roi de Nmmdù ; Traité «fu'il fait avec kt 
Stméiiu. L 4^3 - autre avec kt méinet. L 4^4 

Juirt Tnitr^iU t'ont avec kk«4*drr Ir OW. L ayi. 
Ailtaocc avec 1 « L*ttd i mmmi , qu'tb croioteot defeen- 
dus A’Ahiijt* , auili>bies <)u‘eux. L tu. Alliance avec 
let ArMwai. L 4to. L'une fi. l'autre renouvetlccs. 
A*b. tt 44^. commencement de l'indcpeadMice de b Na* 
**<* 0 . L 447. dneit Dccrett de Magilbats Raenuar , en 
leur &VCUT. L 4pl^. Autres Decrets femblabkt. L f^i- 
f* t. 1 16 hdit d'jMimfi*. L f« 7 . Edits de l'Empe- 
sruf CUitdf. II. 2^ Muilbat lupréme , ^ue ks 7 "ift a* 
votent en , tous k utre d'/rénor^M , ou Madtrmt. 

Uid. a. J 

jVLu-Ci’sAi : foo Triumvirat. L 491- Ttaité ou'tl fut 
avec Armifit , pour une entrevue. L aoi. Trêve arec 
lo Ujifiiii &. ks 7 mrdfrrM»i. L 4PL Traite de Paix a* 
vcc let Arvsrv. L 494. avec . un de leurs Rots. 

I4 44f. avec deux Lteufenam *Br-vii f i>. a. —t ivrr 
Fkararr , Roi du CtmmrfMn. L /«i. il rctaKK 

HyrcM litiis U Principute des L foa 

JuLitK . l'Empacui : Traite de Trêve cju'il (ait avec ks 
«dioiMv. II. ^ divers Traicci avec quelqiKS Nadoos 
de frMfi. il. Traite de Paix avec kt JJimsaj. 1 ). 
71. autre avec «quelques Pnnees de la même Nation, il. 

7» 

JuvtTax : nom de Ltuisrh , fc non pu LjfULt , qu’il a* 
voit chet les Rtmémi. L yuftitr £i#«rWrNii , ou Li* 
béiatcur , adoré fous ce nom chei ks t«r*» , 6(. co Xiri* 
h. L tf(. O. Favuruv , & £/<iMV . 1 

MâMt'mii. L t^. iL üi , en Crrtt. I. 

tI 9 O- Id 

JusTiM L Smperenr d'Oriruf .- Traité qu'il fait avec un 
Roi de U Ldii^. II. 164. avec kt idérum. Ihid. avec 
JikéUrie . Roi d’IraiiV. II. 

JotvtM II. Empereur d'Ovin* .- Traité qu’il fait avec kt 
T«rr>. II. 1 U AÜuncc avec Attthâi , Roi 
II. aïo. Traite avec Ict tir/anmoim. II. aao. Tiêve a* 
vec C*ff»n . Roi de Ftrft. II. ni. Traite avec kt Mu- 
ni- 11 . a 14^. autre Trêve avec Ctfrtèi. 11 . air 

JutTmiE.v . Empereur d'Onnt/ : Traité qu’il fait avec kt 
Hiruki. II. i47. avec une Reine det H»ai S»Hruni. Il, 
iM. avec üsrTa , Roi des Htnt, U. avec tUtfihit, 

, Rois des CQVttoni de taürr AMjr. II. 171 
Tratu ^ Paix avec Cffrtii, Roi de Prrft. II. ira. QkI* 
quel Tuitci avec b Reine Am*U/mibi. 11 . i7t- Traité 
tvec trndmmi , Africain. II. avec OtJZ^ Gou* 
vcfiKUr dé Sâ/déi[m pour les l'anvUlrr. iM. avec Zmm». 
msrtt , Rot d'térrw. Jl. i«8. avec trois Roii Fr«sf«r. 
II. iTQ- avec TattJu , Kol d iaü«. II. i>>o avec Kel* 

Ç ». II. i?f. Autre Traité de Paix avec C^rm, 11. i&8. 

rêve avec k même. U. 19a. autre avec 1 e même. 11 . 
ly'i- Traité avec Ici LuMmtM , kt Offidti &e. 11 . iot. 
•vec TUtdiiddê , Roi JOfiqfva^. U. 1^ Trêve avec 
Ctfnii. 11 . t:r, Traké avec Zajsrrjaa , CÉvf de* lùnu 
Cêiryjinm. II. loT. Longue Trêve avec Ctfrtèi. 11 . 
a:'l. Traité avec lea Adêrn. II. ii£ 

Jvmvita II. dit fUUMratétr : Ton Tnict de Paix evee 
k CtbpSc MdÊmiM. II. s^ Traité avec ua Roi des 
U. iil,. avec Tifdiiu , Roi des «eÿervr. Udd. 
A*’" • R«s de l'AjUWm i Traité eatre lui & ArijUm . 
des /«rfkr. U. ^ 


L Ast'oN CJ(. TêUtu) t Aipereherks dont ce Romtifi 
ulÀ dans quelques Ttatert. j. 417 

Lasobosoarchod : Roi de htJfjUm. L ^ Ton Traité^ 
vee C7VIM. i* ZÂ 

Ijtitmn nri ; mit ê couvert des aâet d*hodrHté , su milieu 
de h Guerre. L 7f 

Lasvmk’tk , Roi de Btiyttiu : voset 9 *üjMt/kr. 

LâijrinsU t ce que c'éwit que k Labp^tbe de JOidéit, 
L i. ortppe de cthn d’EÔ'f''' 1* +jj 

LACt'Da'MOKt : comment yj introdoillt i’ulâge d’avÆ 
deux Rois en même tenu. a/, on j faiioit det Fu* 
acnilks poinpealb. non feakment mx Rodt, msii cn- 
coR aux Mafiftrats. L ^ O. a. cacbet de dis Rois. L. 
11;. fut . pendant qodque ixnu , en proie i dtvenTp* 
laoi. L )97 

LACi*M’uoMieNS : Traité entr’eux , ks^^msi. fur b 
difpute pour un petit Pi». L ^ 'Tnité de Paix avec 
ks fersMnirr. L 4t. Tnité de nix avec ks Mr/éum. 
sprés b L ûueireTX Autres . i l'occafioo ck h Se- 
conde. l.ad. ks LMttimtétm ibot kt prémicn de l’An* 
tiqniK , qui ont cbeche à coonmpte par argent quekua 
du Parai at kuis Ennenii. lUd. Traite cntrVux , & ks 
FUgaÜm , Peupk d'JruJit. L ^ renooemt sa Corn* 
mandement general da AlUrt. Ltti. Tnhé avec l'Jlo 
de Tkâfi. Trêve avec les ÂtUMm. L i;+ ’l' .1:0 
d'AlUance avec les JUitm. L itr. Traité avec ks kbf- 
Jhmm , dans la 111. CnoK CMKr'rux. L <tv Trêve a* 
vcc kl JtUidtMi. JL, »4> »4+. Traité iveclS" AUkx , i 
l’entrée de b Guem du” ftttùmif*. L if±_ Trêve avec 
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Mtce'res : fondatsondu Roiaume de cette ViUe. L f 


N. 


N Abate'ehs • Peuple d'Arake .- Traité qu'ils fwit avec 
Driaâtriiu, Fib d'AMt^am, un des Succefihus d’A- 
Uxtain, L ^ 

Nabis , Tyran de Latidimam fon Traité avec Hâkfft , 
Roi dcAlAvréMor. L 397. Traite te Ptix arec les Xpwa/w. 
L 400. là mort. L 414 

Nabünne'ue , ou K«ivieiré4/A t Volez BAif/afat. 
Nabopolassar > Roi de Badyicat : foo Traité avec Ç/a-' 
xart. L Roi des MrJti. L ff 

Nabuciiuipomozor , Roi de BakUat. L âL fon ExpeJi> 
tran contre ikd. 

Nanmui , Roi tes Sigairtxkai ,àxai k*Caaiti : foo Traité 
avec une Colonie de Fùaetea$. L £ 2 . 

Naples : Traité de Cipitulatmo , que cette Ville fait avec 
Tailla , Roi d'Italit. 11 . ipt 

Narrosb : ibumife d Frfia , Roi de Fraait , qui far U 
devictu maître de la Cault Sartaarft. U. Î14 

Narses L Roi des Ftrjn ion Traite de Paix avec l'E^ 
pcrcur (ialarku. 11. n 

Nausis , Général de l’Empereur Japattn : Traité qu’il 
fait avec les O/Irofathi. II. to 9 , avec b ViQe de luifaa. 
11 . > >« avec Aliitrat. 11 . ’.'X avec b Ville de Cajmp/a/. 
Il- a 04 - il engage les Lamtath à verur ibiidie en liaSia, 
11. xy 

tVA»ii»»Mia • leur Traité avo: lataat , Roi d'Afaitaiaa. II. 

KavtgauaH: homéc par un Traite. L isf 

Ne'apolitaiks I leur dilpuie four les limites avec les N«- 
lauH! , rcmife à l'arbitrage du Peuple Romain. L ^17 
Nectanibos , Roi d'E^Tfia : fouicnu dans fon ufurpitioit 
par AtrjiUa. L at 8 . U Guene avec Artaxtrxai Otbai. L 

14 ^ 

NE’apTOLE’Me , Roi d'Efira : ailbcié par Fyrrkas 2a Roiau- 
me, L 3'4. 8c puis tue par trahifon. J 6 id. 

Nc'riiBE'B. ou Stfhtma, Roi i'I^yfat t A>n Alliance avec 
les Laaadtmiaitui. L 

Kephtalites , ou Efkaliaai , forte de Huna ; leur Trànfi 
avec Ptrait , Roi te Farft. II. 140 

Nt'ros {Jakmi) , Eilipcfcut d'Ocàdraa ; Traité de PxixT 
qu'il fait avec Eairit , Roi des It'ijigaaht. il. yj 

Neriulissuh , Roi de Badyiaau .- Traité qu'tl fait avec di> 
ven Peuples A'A/îa. L 1 ^ mon. L rj 

Ne'rox (Cboir) Genéral^uoc Armée Raatniat impru* 
dcnec avec laquelle il lé laisié dupper par une acgocution 
de Traite. L ^ 

Ne'mcm (OWdr 8cc.) Empereur t Traité entre lus. 

8c yaiaxaja L Rcn tes Fankti. II. n 

Nicx’phiibe , Empereur d’CMMitr .- Ttaiié qu’il fait avec 
Aartew , prarlame Empereur maigre lui. 11 . tSo. avec 
(ÿiarumtiat. II. t8i, avec k Caliphc Aara^. IJ. }Sa, 
autre avec Charkaaiaiiaa. II. 390 

Nice'tas , Pairire , Commambnt d'une Flotte pour î'Km« 
aat\ix H'uifhma Traite qu'ii Ai avecfrpm, Roi d'imiit. 

H. 3tÜ 

Nicoue’oe L iLoi de Siiàniit : Traité d’AUianre , qu'il 
fait avec b Ville d’HaraeUa. L 331. avec lea G'iiakû. L 

Ninus, Roi d'ASyrU \ Traité entre lui > Sc un Roi 
»«»«. .. .. L 2 

Nise'e , Viile du FrUftanift : erdee aux AtkmkHt par les 
taaaJàmaaiiai. L J 44 - ies Aebâmam la recouvrent par un 
Traité de CompoCtioo. L 

Nobates, Peuple d'Eabiafias Traité qu’ils font avec l’tm- 
piveur Dkaltftan. II. 5*$ 

Nulaixs , Peuple deC*Mp«af> prennenr k Peuple RomaîH 
pour arbioe enu'eux 8c les Ntafaiiiaiaa. L ^7 

tiam : changement du nom d'une Vtlle , par un Tn^. 

L 43 

Notium , Ville d'/«Mr : Capitubdon qu'eSe fait avec un 
Ccociol Aibiaita , qui lé rend cou^ble de pcrâdie. L 

i6o 

Nv- 
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NottiKS » P<upyc : leur Tnité avec un Gênerai 

«le rEm|icrcur MiWTira. Il, u8 

Noceru , VîUe tieCsmfsm en/ralic : (on Traité éeCam> 
poritioa avec 1’ ij4 

Kumakcc » ViUe û'£/faip« ; Traite . qu'eUe fait avec kr 
tlMiMit. L .»fo. autre* avec le« même». L 4ff 4ftf 
Nvta , ou S/fi • Ville de* Ivrfu : ion Tnité arec Wir> 


^ ««Kir* il (irénJ. 


LiZ£ 


O. 


O A*>- Valez Sintns. 

OiAi-ai . liLoi de Ptrft. H- Ou I* 

Oanoat , Roi ii« Armirt. L flS. 

OMt : Moanoie •i'Athnti , d'EjÎR# . <k Sieiit i fa ra.rur. 

i. 11 ). Q. f. L ajJL U. J 
OcTAHAiADa . Roi àeTiràet > cjudiiue* parlicubjttca fur 
Ton fujet. L tfO- O. L, i- O. a 

Odilou . Du< À* Baviêrf j Alliance «lu'il tait avec HnruSÀt, 
Duc II. }ia 

OooACRf , Roi d'ifjîi# Î fon Traité avec E»nV . Roi des 
■ M'ÿjp/ir. II. HP- avec Gnyiric , Roi des t’JfiJtUt. H. 

Ooyoc : ancien Roi d» Aehitm. L~aS 

Olbia , ou Oiéiipfiu , Ville Grcc|uc dan* «a SttwitU Imr»- 
pttBM i Tiaiié de Paiï . qu'elle fait arec Ica riar*-av/- 
. . >1 *1 

OvoNTicut . Peuple de Crèie .• leur Traite de Com.H>ur. 

gcmlic avec le* Luvm. L $t9 

Otraiiiu* <FLm.-juj Aakm»") : Empereur ÿOuUtnt. II. 

Ljji. 1*2 

OLVMrx^uat {J*»x) ■■ les Athtmi en euieat d'abord l'in- 
tcTuüncc , puu k* Eknii. L ceux <k P/7r la du'pu- 
lent. _ 1 - «»f- ii- f 

Oi.VKTHE I Vil'ic de Tu'uci : (e rcod puifunic. i* u2L 
Tiaitc de Pan , qu’clk fait avec le* iMiJrmnhft. L 
aiQ, Truîé avec fiiiliffi de UtietJomt. i, 1X9- A.iuoce 
arec les Athtiutas. L afo 

Omar , Catr/aW : Traite de Compofuion qup U Ville Je 
ytrttf/Jtm tait avec lui. H. 

Omar , Catiphe, Socccflcur de U. a^i 

Onias L otand Pontitc des E ^ 

Orttimnims : roter. Mirrrua- 

OneïTï , Rot de rÂvjfaik r Traite qu'il fait avec le* Aiul~ 
nUn,. L lifi 

Oartre , Pére d‘.rftij[Aiiîw^ , detnicr F-mpereur d'Orf/ira ; 
Tiaité ou'ii fait avec Gttfoit t *'■"* >*r* il. 

•!+ 

quand c’eft que cet inflrumeat de Mufique com- 
mença a étic connu eu Fra««. H. ta<î 

Oboiau . Arnhaflidcur d'un Roi des TMhtt t puniE 
‘ mort, pour o’aroar pu* foutenu la dignité de fon Nbittr. 

E 42 i 

.Oaopc (ou Omv/ 0 Roi do Al&Mini ■ fon Traitu avec 

Pvmftf. E 

ORODt , Roi du Partie*. L 4!>*- Traite cutre lui ïv F*«- 

fre. ^ E 4VV 

OiioDS . Roi à'Armcnje. _ II. ^ u. J 

Orofi , Vuic fut les frontière* dcî Ailynîms Çidci Bi«’ 
rinq .• fe« divcrlcs rêvoUitious. L aSf. n.?. dilpu'c avec 
Aihrnti , tctiTiinee par un Atbiliagc. L 41T 

ORoriitHKL , Fil* fuppofe d'.4FM**fie , Rui^ CiffdJMti 
fon Tiaitc avec Demftr'mt Stur , Roi de Syit. Ij 4 a* 
0*Riioi’ui (Rouume d') : coimrent devint dependant Jet 
lUmAjV. II. ü 

OsTRoonTH* : ctibUi dam U Piutaavit. II. itp. fia de leur 
Rouutnc en JmIm. II. lyp. divers Traitez qu'tU font cn> 
fuite. liiJ. îc 11 aoo, zaju aoa. 

Onvrwrt .• demandez , «t louniu , en vertu d'un Traite. 

II. ao. ai 

0<Yt.£ . un de* Ttirêli'Jii ; Traité , en confcqucikc du- 
quel U dcMCuC Roi d'£(«Iir. i. ^ 


P .\enï'* , Générai do Ajlftvitns. L ifO. Traité qu'il fait 
avec le Commandant d’une Place en JtfMr : 1 * 160. 
fn perdiÜM . Fc fa mort tra.i'iquc. iM. 

Pacorc, Fils d’Orpdr , Roi des Ptrtbtt : Ton Traité avec 
Aniiiam , Roi du J^^r- E foy 

Facore , Rot de M<ik ; Truté qu’il fait avec les AUrmt. 

II. lÂ 

Pacori . Roi det Leziot*. II. 1^ 

PÆRiSAat , Roi du CimmitiH, E 191 

Parisao* , dernier de ce nom ; cede k Rotaume du 
fhtn Cimmtrin i UiibrùUit fjifiirer , Roi de Pm/. L 
47a. IL I 

Fazas. Voie* C«priLut«M. 

télMinat : k pîus uàcA de* Pahtiaau 6 'AiUm*[at , (cloo 

Cin*»r. 11. Ta. IL a 

Ton. II. 


BtvMiiénm : Fête L Ê. n. i 

Paboiom il. Roi li'AiheMi. E E du Rwauovc en- 

tre fuliU. 

PaNDioM , nom d'uta Roi de* Iixki . du teent iAujitfi*. 

L fif 

PAUiOKiti réte do Itnini de i’A.U hfmttrt. L to 
Paniokiom : beu de l'AiTeinKcc du Contci. commun des 
fiutnt. E 52 

Pasorui , Ville de Sirîb : Ton Tnilc arec le* RsmAin. 

E tf«a 

Psft : un Pape envoie eu ambafTailc. 11. iid. iSo. qiuitj 
c'dl que ir* Papcv cnvoieicnt pour la première foi* des 
Ambail'adcun en frsjur. 11. ao?. 'Doia^cioa taitcaux Pa-^ 
pn, par Péfis , {c fur quel p>e. II. 52 * 

Pari* (tarmi*) ; quand cctic Ville commenta à prendre .c 
nom de Partiii. IL 22i " *- deferiptwo qu'ua tait J'Km- 
pereur ^/ivs , qui l'.dcnori beaucoup. /é/V. 

Parium , Ville de Mi/m : Tiaitc qu'cüe fit avec E Vide 

de Lsmffê^. L ^ 

Paio* {lie Je) : Traite Je fe* llabittn» evcc L 

loc Traite de Comboargcoilie arec uo Peuple de Cette. 

Eü8 

Partsgt : Trutez de Partage. L E *f. t*- 
PARTHAMAtrATE , Roi dcS Ps*thli , qu^ rCjUtClK dc 

i'Empcrcut Ï>j;4b- H- ü 

PARTiiAMiaiait , Roi i'Aménie. II. ix 

PARTHt'niM . ou B-iurAf de Uf JétmtM t Traité fait avec 
cuK , îorlqu'oa le* cuvora en CuJonie. E Ü 

Paatha* ; londatioo de leur ancien Roiauine. L I leur 
Douvou Roiauoac , appelle Roiauiiie ik* Pir/n. 1 1. 4 ;. 
ütio fupcibes que kiw* Roi* pieuoicnt. U. Ai, 11 - | 
Ps/*gt : Traitez pour k Patllge. E S2E E - L *74- E 
IL Ia 

PttrUu t créez par les Rois de a E lo Rois de 

Trsset , a l'imiunoo ik ceux »k 1 Lmpîic RoAtan. M. 
at-, a. I_ aur quel pie OttirUmjgae pMt le HWe de P.y 
lhee d« KemAitt. 

Paujama» . Rm de Uddimame ! Traaie qu il fût avec les 
Tb^Auli**, E luZ 

Pausania* : Concurrent de deux RoU , i laCoufon.ic de 
BUtrAt'uf, . E *îP 

Pautals* . Ville de la Da« We.w«»TA 0 r* , mal cluni;i-« 
en ran*Altr. . {J- ^ *.? 

l'E'LUFiOA» , General de* i divers Tiauc* , qu U 

lajt. . E E53 

Pi 'lüse , Ville d'Efvfr* : fon Tiaitc de Compolitioo a- 
vcc un Ocuwal d Û.A-J . Roi Je Ptr'e. E 

Pt'topoNux’sE ■ Guerre du tiUiimrJfe , fon origine. ^ 
if*. divers Traitez * foo occanoo. ibiJ. lE Arttt. fmh/, 
TmJ^ , de Umurt. L )«. «Uc d’^fiuli#. U. ta;. 

O. Z 

PiRTATiiLC : Ocfccndaiil d’Hfrt»ilr , Chef de Colonie. E 

• , . 

Pi'oMSNa , Peuple de Tlracs : EPut Traite arec les Pmi?. 

tUrm. 2^ 

PL'ri» d'Wfrijîal , Duc A'A<tf.rA^ : Traité Je Paix, qu'il 
tait avec HAstM , .Maiic du l'allls de Sfprt* !i Bette- 
g«îw. LL aaa- TiaKi! avec Kut>jM, Duc Us* Frtyùe*. JI. 


PiVi 


ad 

, Fili de Cijrlft M.vtel , 8: Piiie Je Chrlettitgite t 
Traite qu'il fai; avec Csr/emm , fon Fierc. Ü. i .y ivoc 
HaasiJe , l>u< d'Aprits.-m. IL ar». avec TieeJt&.tlJt , 
Duc de^Aiettitat. 11. jif. avec 1 «T*xai»*. JI. ttr. arec 
tjtrppi^ , Ibn Frae. II. tiF, avec deux Seigneurs , l'un 
ÜMà , l' lutte ajrjsiiu. IlTïae. uver le* û'axm*. II. ;ai. 
avec E/ieatte JI. Pipc. 11. HE avec ApAf^ , Ro» ues 
Lemiset/i. U. hE If* • '!'** CtoKOt dans Kir. 
tene. H. tta. antre .ivcc tes iitM*. II. avec M'ai- 
fs'r, Uuc^r^./*n*i««v. H- H2 

Pi'riN , Roi ii’rtAi’jf, Fil* de C«a*rt.'««.ij«r : Tiaitc ql?!! 
fjit avec le Commandant d'une liouc pour l'Empe'cur 
üierfierr. IL j;u. avec le» l’nùitti/. 11. jpo 

Feaoicca* , Roi de iAutJsiiu : Ida Traité avec ]eiAtt*>iiftii. 

Lij6 

pLROircAS , UD dc* Capitaine* d'A'rxa»ilrt U Oraerf ; de» 
cLue Rcgcnt de l'Empire de* A/irrU’ao.-m * , apte* la mort 
du Cuaquaant. • E i’9 

Pc'riczes , Aiiteuita ; fa foi bk lié pour une Counifsnr. E 
taS. (c* expUnu. iM. cR caulc de b Guerre du Fvkp*o- 

E •>'! 

Pr'MiNTHC . Ville dcTËraca.- Tnité defci Habitao* avec ie* 
frMîm*. L 2 E D«ret qu’elic tait , CQajouuecncm avec 
B>X4iMr . en laveur des Atimm. L ifl 

Pi'aoza , Roi <k Peife : fon Traite arec Cm-Jm*, Roi'dM 
üina*. Il' lia. avec le* .’dip^/ultrn. II . i^.* 

PsRSARMt'NliKS (ou ccux w U liMMttArMéme}-. leur Tiû- 
lé avec 7 «/fi>r IL Empereur. m 11 . *19 

pERsL'a , Rot d'Aijet : ecbange qu’il ^t de n Rotaume, 
avec celui «k Hr-^tJite. L f 

PtttSE't . dcsniei Roi de MsféJei’ite : renouvelle l'amitie 
avec le* Raimm , 9 c ptenJ du Sertit k litre de Roi. L 
4*0. Tiaitcz d'Allûncc qu'il fait avec Gratiiv* • Roi d'R* 
ir*»- L Hl 

Ddd Fa»' 
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PlKit» : priTiléges confitténUct de qtiel^iies Famület en- 
tre Ici (jfiiMla Scigneun de cenc Nuion. 1 . 91. com- 
ment kuri lioii porroient b Tiare. tbU. n. 4. Cachet 
de en IVoii. 1 . 91. fondaonn du nouveau Ruuume dea 
ftrfn. II. 4^. Fin de ce Rouume • devenu UpitRC det 
MoiWIMtMI. *' 11. XfJ 

P&'t«oki Càouvcreeur de Syfk 1 fa Lettre à ceux 

de i 3 «r. 11 . 8 

pHALAaTt : Chef d’une Coliuu^ des fgrttMtt de Lstiji^ 

PHALAaii , Tyna d'yiffigntt : CDcnmeot il s’empara «lu 
Couvememeut. 1 . Sf. (on Traité avec tioc Vide des aa- 
- ciens Sinüna. lUJ. 

PiAtAiMAxa , Roi d’/ÿ^rir. II. la. autre de même nom. 

II. ad. n. t. tiaite avec UU. 

PMARNASAee , Général de l'Armée de Dmrimt U SMMrd : 
Traite c|u‘il fait avec les ^thmirm. I. i8f. Couvemeur 
de Phryfk , loua ^rt*xerxu Mnêmta. I. 197 
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I. 419 
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Piu*Rb*TiMa I Méte d’un Roi de C^éne. I. 9a 

pHtcALitMs , Peuple d'Jrttàk : Tnité entr'eux fc les Le- 
tfJimgnnt. 1. 49 

Puilc'nls , deux Frerei de b VtUe de Cjrhii : leur mort 
volontaire , de pour on cai lînçulier. I- 98 

PniLiri-a , Rot. de MACrdnifw : ion Traité avec les /irU- 
■WW. 1 . ipj 

PuiLivra Jr Mseéjtia* , Père d'AliKÆxJr* k Grand ; re- 

3 1e fur un endroit de Ca l^ctoc , rapportée par Di~ 
w. I. ipd. donné en otage par fon Frère Aléxa»’ 
1 . a;). Traité de Pmx , qu'il tait avec les Athiaknt. 
I. SJ9. arec les /éiîf. aVec les Ttvjfofmsi. i. S4j. 

avec la Ville de Mr/Mw. I. S4d. autre Traité de Paix 
avec «s Atkiakai. 1. a/s. avec les fieorw. 1. afi. 
& réception dans le Corps des AtafhjHkm. I. 174. Trai- 
te de l'ail avec les Athtmnu , 8c autres Peuples Gmt. I, 
tf 7 . avec Attas , Roi des Styikn. I. a;8. tmÜfft établi 
GcaéralUÜme par Ica AatfiMetfaat , dans b Guerre contre 
les AmfJk^kat I. 179. ‘Tteve qu’il (ait avec les Atkanrat. 
1 . sdi. Paix avec les mêmes. I. adi. Elu Génémlijrime 
drs C^vM , pour b Guene cootia les Pw/w. 1 . 164. Sa 
mort. I. ad;- 

Psnt-irva AfUit. Voiex AtUit. 

PriLii-rC , pènuitiémc Roi Sf Rfjrvmm^» m i i i « ^ mi’d fait 
avec SurdtiatJai. 1 . tdS. Traite de Poix avec les tiaütni: 
1 . j?A. Traité d’AlIunce avec HaatàM. I. j;8. Autre 
Traite de Paix avec les itkkat. I. 389. Ligue avec An- 

tmkmi U Grand , Roi de Syrk. I. 39e. Traité avec Sa- 

éà.tjna ieLêcidimm. 1 . 397- Traité de Faix avec Ica 
Smsxû;. 1 . 389. 399. Traits avec les hafiarart. I. 410 
PutLirva 1 . (Empereur : fôo Traite de Paix avec 

Sa^ I. Roi des Ptr/t*. IL 44. avec les Cxrprr. 11 . 47 
PMiLipri«}VB (ou fijrdBir) ; devieul Empereur, II, >90 

PuiLoMa'La , Dief des Pdecirw dans une Guerre Saacc. 

I. 147 

9 Mt{tfbu I plufieurs , qui ctoient Païens , fe retirent en 
ftrjt , 8 c puis reviennent , aptés avoir obtenu b liberté 
de Coolciaice , par us Traité cotre Cafrüi , 8 c l'Empe- 
reur ysfitau'in, II. 17a. n. id 

PuLiAsiXMS , Peuple de Hlieatt , dans le frUftnèft \ 
levr Traité de Compofitioa avec les latiétmaakai. I. 

Fbocas > Empereur d'Orarm ; Trêve qu’il fait avec A^Ual- 
ft , Rot des Lamèardi. IL afi 

PHOci’aNS , de l’A/k Mnnsrs ■- leur ori^nu. 1 . 3e. Tnité 
qu’ils firent avec ks /ouau. tàtd. Traité d’uiK Colonie 
« cette Ville , avec Saaaat , Roi d'un Peuple des Gam- 
iij. 1 . 77 - Traité des Piwtnw avec un Cenm de Chrau. 

L 84 

f BocitMt , Peuple de b TlmUt en Crfet : Guerre Sanée , 
cnacprilê conveux. 1 . 147. leur Traité avec PkiÜffr de 
Mattdaàm. 1 . 173. Decret icnibk du Confctl des-dnspéic- 
tjaat contre ce Peuple. • I- 174 

pMsAAva HL (furnorntflé Os») ^oi des FariJkt : Tnice 
d’Alliuace qu'U fût avec ftmfàt. 1 . 479. Traité avec 77 - 
gTAM U. Roi d‘.. 4 rinMw. I. 488 

pMBAATt IV. Roi des taxtktt s Tnité catrt lui 8c l’Em- 
pereur .ifavsuls. 1 , 711. 'Tiaité <k Paix . cotre les mêmes. 

II. I 

Fttxv NOM , Général des ldiry*x«#Bj : vaincu par ruft dus un 

Cesmbat fisgulier. I. 6t 

Fut a : Femme d'un Bou^ de l’vCrrs^ , i qui i'oo bit 
joues k peridnsage de Uinma. 1. ?d 

Pw ; Exemple d’us Jeuoe Indka , né (ans biens . qui fe 

fovon dl fis pieds, comme de mains. I. 71/ 

PitRRK (sûr) .- Lettre de cet Apônt , fuppofée par ua 
^Ibpe. II. jaa 

FixoABt , Prince d’IfUfa : tes svaatnres. • I. do 
FtvA , ou Hfaam. Fille.d’un Roi des Marta m aat t un Em- 
pereur , peur l’époufet , cède uo pais csiUûiérable i foa 
r«e. 11. 4P 


Plfiw i un meuveneiit de h Pique %nifioit cbei les Cnxs, 
qu’on vouloir mettre bas ks armes , 8c fe rendre à corn- 
pofition. 1. 4d. n. 3 

FiiitTBATB . premier Tpran d'Atkiau, 1 . *d. comment 
rétabli , 8c puis ciulCe. Ikid’ 

PiTTACUs , un des Sept Stges de Créer .- commande unn 
Fîoete, 8c uiâ d’im iltatagême frauduleux. 1 . di. aquiert 
osK elpéce de Souveraineté , 8c l’en dcfflCt. Und. 

pLâciDia , Filk de l’Empereur T U adaft : eft retenue pour 
dtage dans k facemment de Jt»mr , 8c AiaMifki , Roi 
des Catk / , l'cpoum enfuite. 11. 89. rendue , aptes h 
mort de fon Mari , t l'Empereur Haaarimt , ion Frère» 
w l'allia. II. 91. époiufe depuis Csqfjiirv. 11 . 97. eft 
Rcgentc de l'Empire, fous VaJtatiam UL fon Fils. IM, 
Traité qu’elk fait avec Aktùu. UU, 

PbABAtE , V 3 k de Caria : quelques-uns de (ci Privilégon 
confirmei per Afxrr <iw«Mr. I. 711 

Plate'ehs , Peuple d'une Vilk de Sink : leur AQiance a- 
vcc.<èrfiriKi. I. 93. avantages 8c henneuis , que les Grttt 
leur accordent par un Traite. I. iid. leur Traité avec lea 
ThUaàu. 1 . 174. avec Ardàdataa , Roi de Latfdimma. 
]. 178. aquiérent le droit de Bourgeoifie i Atkrmi , oar 
Ordonnance Publique. IMd- Traite de Cumpoiitton qu'iU 
font avec les Htlaiat. 1. asR 

Platon (le Philolbphc) : appelle pour donaer des Leix 1 
une Qouvdlc Vilk, le ict'ulc • 8c pourqtKai. I. 137, 
n. a. 

Plsctbuoe , Veuve de P«pw d'Htrifial 1 Traite qu’eüe 
fait avec (jmrkt Uantl.' II. 

Plevxate , Roi de Tkratt. J. 384 

Feitmar^t : forte de Magillratt à AAdaet. 1 . 178. n. 10 
PoLYCBATE , Tjrtan de l’Ik de Sataai : Traité d’Ailiaiice 
qu’il fait avec CaaaM , Roi de Ftrft. I. 87. avec Ama- 
pr , Roi d’^ppr*. jiind. fes avantuies. Uid. 

PoLTOAMAS , de tkarfak , en Thr^aih 1 Traité qu '3 tait 
avec Ja{m de Phèm. 1 . aig 

PoLTMEsroR , Roi d'Arcadk t Traité entre ce Prince , & 
CkanLu, Roi de Latidimaa*. 1 . 33 

PoLYNiCE , FÜs d’Otdipr Traité qu’il fit arec fon Frère, 
pour b Succelfjon au Roiaume de Tvrdv/. /. ta 

PoLYSrsBCHOH , UH dcs Capitaines dtAkxamdrak Graad, 
Régeut de’l’Empirc des Kattdmtm. 1 . 184. fil Lettre 
ctrcuUi»»- vau» im u «>*/•. 1. aSp 

PoMrE't Ir &aad : fon Traité avec Unaatt . Roi des Far- 
thtt. 1 . 479. avec TigrMt , Roi d’Araaeak. 1 . 4U1. 
les AUaakat 8c la lààrüm. 1 . 48a. avec Fhamja , Fib 
de UiihrijMt. I. 489. Triumvirat entre lui, JaUt-Cifart 
8c Craÿiu. 1 . 491. Traité qu’il fait avec Oradr, Roi des 
raukm. J. 499 

PoKpa’a (Santal} Vib du prccédcnt i Ton Traité avec Ct- 
far Oâa\ua , Bc idarc Aataia», 1 . ;o8 

PoBsiNKA , Roi d'£rnir» : foo Traité avec ks JUeMiw. 

1. 100 

Port us , uo da Rois des Jadti , du tenu d'Aafufii .• en^ 
voie faire uo Traité d’Amibé avec cet Empereur. I. 

717 

Potide'e, ViDe de Fiatidrim i AUiee 8c tributaire des A- 
iktnkmt. I. 1^3. Ce revoiic de kurobéiiïuicc. laid, eft af- 
fiegée . 8c reduite à capituler, 1. 177 

Pbe'nests , Ville du Fau Latia i Traité de Compolitma 
qu’elk (ait avec ks AMMinr. I. ts't 

Priakse , Ville de Critt : Traité de Combourgeoifie ea- 
tr'clk 8c Uiéri^jtat. 1. 3;tf 

Fri/maitn : écluagn , homme pour bomme, femme pour 
fcrnme, cifFant pour entant. Il, jja 

PBivtBNa , Ville altaÜt : fon Traité avec ks Bamaiai. 'l. 

njd 

Fraiaaiti (IT^dsvAw) *. ce quvc’ctoit. 1 . rid. n. 7 

Pxoaus , Empereur : Traité de Paix , qu’il (ût arec la 
tigii. 11 . 70. avec neuf Rois de divcbcs Nations Bxr- 
Iwes. II. ft. avec yararaat H. Roi des Parfit. Il, 74 
Frttdrtt (IlTttJjw} : ce que c’étoit » à AiJtdmi. {. 174. q. 

Il 

Proetus ; Roi de Tirjatkt , par un Paruge (ait avec Aeri- 
fiat , foo Frère. 1 . 4, A; 7 

PBOTAeoRAi , Roi de Salatmnt. I. 149 

pROTis , Chef d’une Colonie de fbatitai t (bn hiftoire cu- 
rieuié. I. 77 

pRusiAS 1 . Roi de Blrijait : Traité de ce Prince , 8c da 
Mkad ka u , avec Les I. 367. Traité d’Alice a:- 

vee ks 1. 409 

Prvsiai 11 . Roi de Krliyeia i ruau vclte PAlliaoce arec la 
%AMâu. 1 . 417. foo Traicé do Faut avec Attaia II. Rot - 
<k Prrfama. I. 494 

PnvTAMEX , Ptytaaia : ce que c'ètok i Atiiati. L 174. o. 

re. 0 c en d'autres Villa Gréqueai. 1 . 337. a. sd 

PsAMMirtquE , Roi d'^spir ■■ ioo Tiuté avec ua Corps 
de Troupes ^ \‘Afia Umaata. 1 . 47. coatmdfee>MaD<.c ^ 
vec la ^brwnw , 0 c autra Cb«u. Mi. 

Pterclas , Roi da Tafkiam . ou TVbésMb L 6 

Ptolome'e .^dlariSf : qin il étoit , 0 c impur lî Ü rup en 
Umidaiaa. I, 133 

Ptolome’i Cêraanmt , Roi de Jésidèbiw j (bo Trake avec 
P pik i u . Roi d'Jÿèe. K 3x7. piw par bx tiaatkk . * b 
■dte tranchée. lAW. 

Pto» 




TA, B LE DÉS 

froLoil&’t !• un de» Socceflcun i'jtUxÆiuIrt , 6 l «fepuit 
Roi d‘££ift* ; Ion Traite stcc 1 . pour- 

quoi ii )ui iurouauDé SMtr. 1. joj. fl. i, lè ii^c avec 
SHtmemi , Ctÿt^Àtr , Si Lyjimu^. 1 . )od. fût uae Trt- 
*« avec la Ville de Sià«». I. }oS. orne daiu uoe Ligue 
cooirc Btimtrim , avec PftUioé* , & «lira Roù, I. 

i i4. Traité » qu’il avait fait avo: Silemau , en faveur 
: ic» Ëoiaos. , ]. )a7 

fTOLOkiE'B II. fumommé fhiUJttfhÊ , Roi d’tpfu : 
Traite d’AUiaoce Si d'Amitié. qu'il avec inUâmMm. 
1 . )f ) . Traite avec U^ai , Hm de O/rnt , Si l'oo t-'rere 
BCèria. 1 . tvec Jiiu, Roi de jfi 

Ptolom'c'c ilJ. runtomme fiflnjérr > Roi ; epou» 

iê Birimt* > Fille de Usgé! , Roi <k C/vew. 1 . |/i. 
Guerre , qu’il a avec SfBntMt Caiiùi^ , Km de Sjrit. 
1 . ^rt- Traité de Paix avec k même. I. }/4. ce qui Ce 
pada depuU. I. Traité avec jtratm , Prêteur dr< -A- 
tinm. 1 . }ff. Moaunwoi luperlx . qu'il enge i Admit. 

1. )6] 

Pvolomb'c thÜtfMtr, Roi d'^ifrr t Traité de Trêve, Sc 
pui» de Paix , ram lu) 8c Antitcimi k 6><wd , Roi de 
Bjtm. I. J7i. renouveUement d'Alluuce avec lei Rmu^ki. 

1. 

ProioMi'i Ififkmu , Roi I. jpe. Traité eum 

hii , Sc AmtktJmt k Grand , Roi de Sjnt. 1 . 394, renou- 
vcilemcflt d’Alliancc avec la Aàktm- I. 416. Traite qu’il 
fait avec fa Sujcu Ibulevex contre lut. I. 418 

pTOLOMi'c PkUmtiw , Roi d'âpre : reflouveUe I’AIIlukc 
avec (o Rtmaiat. I. 413. partage le Ruiaume avec loa 
Frm. I. 414. Traité qu'il t'ait depuu avec lui. I. 434. 
Traite avec DtmttrUu Sieatir , Roi de Sjri». !. 44a 
ProLoHi'a , ou lauriiu r aiTbcië au Koàuinc par 

fktitmittr , loo FrcK. I. 414. Traité qu'il fait depu» 
avec lui. 1 . 434. Truie avec CUtfam , Veuve du Rié* 
lue Frère. f 443 

Ptocomî'e UtJirrt . au Stftx , Roi d’fnp/r Traite en- 
tre lui , Sc AUxamdn Jami * . Roi da I. 4d; 

PuoEKTiut . Airtcaia ; fou Traité avec Jn^ta. 11 . 174 
PYLaaoui» 1 forte de Dcpuiex i l'Aflcmblce du A<nfkic- 
1. ifp. n. 3 

pTtRBUt . Roi d’Etm r il aObeie à ta RoUeté Nttfttiimt, 
1 . 314. Traité qu'il fait avec AUxaadn , Rot de Uaù~ 
daiat I. 3»<î. avec Dimariai. 1 . 3»|. eatre dans U Li- 
gttc <k plufieun Kola contra le même Dtmhrim. I. 3x4. 
Traite., qu’il fait a.iee L\fma^. I. 317. avec Pitkmt 
Ctramaai , Roi àtMmcidaiat. 1 . 317. avec quelqua autrea 
Xdfd. propoiloom de Paix , qu'il fait aux Ra- 
maiat. |. 309. Traité avec kt mcmci. au fujet dca Pri- 
Idnnierr 1 . ))o. diven TnJm mvc tdutWvr* Filarea Sc 
VüJea deSùiib. I* 3}4 


a 


Q UA&ta , tdacion CrveMwqer .* leur Traité de Paix a< 
?« Marc jLtrrk. 11. 31. avec Cammedr. 

11 . 3f. Tiaité avec l'Empereur Gtafiaaa. II. 69 


R. 


R Aon* I Roi <t-j l,*mharJ( t fon Traité Ivec k Pape 

Zathttit. II. |id. abdique la Couronoe , Sc fc met 

daru un Couvent. II. 3157 

Raubooe . Duc de< friftat 1 Ttaité qu’il ^t avec Tifia , 
Due d'-<i»jfr,^k. ll.aSd 

Raovlvs , Duc de Tiarhii i Cm Traite avec Siitiat 11. 

Roi i'Aufira{k. H. 17a 

RacaKFXiM , Roi da Domîi foo Ttvté avec cÂark- 
magat. H. 

RaiKraot, Slatre du Falaia : fon Traité avec CitarUiMar- 
ui. II. ap8 

Ratcnkc , Ville À'katk t quaiul c’eft que ka Pmecieora 
d'Orarirai comoienccrcnt a y fixer leur demeuie. II. 8f. 
n. a. Traite qu’elle fait avec lixrprW , R« ^Lmiardt. 

H. 311 

Recabe'u « Roi da Wifigtdu en Iffagm 1 foo Traite de 
Paix avec Ouidtittt , Roi 6 'Aafiraftt. Il, 133 

RE'cRiAXiua, Roi dca Satntn H. jxf 

StdSsita ; Formalitex de la Reddition d’une Vtlk , ehex 
ka aAcktu Bmmùw. I. 34. figne* de reddition , dont on 
fe fervoit à la Guent. I. iSf.'n. 6 

Mtkiiea i diverfité de Rcumooa , pourquoi introduira par- 
mi kt tofôan , dêr ^ tenta aacktu. I. df. n. a. 
CKangcamt ck Relrgian . exige par ns Traite. 11 . 343. 

. î *7 

RXMiaMoxn, Roi da Satvu en Zffegm t Traité eutre lui, 
Sc rkiadatic U. Rm des k'iftfukt. II. itf 

Biittaàmta à k Souveraiocte. l. 447. 483 

RHAflAMisTt, Fila d'onB-ei d’idénv: Traité perfide, qu’il 
fait avec AütfirülaÉa , Rua d'i^ràk » foA Oncle Se fon 
RcM'Pctx. 11 . la 


M A T 1 E R E a 37P 

RUAircitoe , Peuple de Oit* : Traité qu'ils font , pour 
un droit à'A^ , avec ceux de Xrw en Utdt. 1. 407 
Rui'fli . Vilk d’irafie ; Traité de Paix . qu'eik fût avec 
Draji , Tftan de ikik. l. xvf. Traité de Compotiiioa 
avec k même. 1. aop 

RHODiEKt : Traité d'une de kura Colooies avec un Peu- 
ple de Skik. t. 64. Traité dn Bkaditai avec k%Atàtawu', 
dans la Gitctra dca AlUca.. t. 144. Paix avec Dtimtrmt 
furnomusé lek*n*tt. 1 . 303. Truié des phtduat , Sc de 
PvM,i4r , Roi de Bitkytk, avec i« BjtAaùtu. 1 . {df. Al- 
iiairâe avec Atuu* , Roi de Prrgam* , la Atirrai , Sc la 
Btmaiut. 1 . 3pd. Autre avec la Samaàs. I, 4x8 

RhoisietaLcc , Roi du Bt/fkirt Ciamitit» ; pread pour 
arbibe un Empereur , fur une difpuu qu'il avoit avec 
fon Tuteur. II. xp 

Ricimeh (fkviu) ] fon cxcraâÙMi. 11 . iid. Traité qli’ü 
lait avec l'Empereur Aatitimms , fixa Bexu-Pere. laid. 
Rsi : ce titre , dam la anciens tems , n'étoit pas auüi re- 
levé , St a’empaetoic pas autant d'autorité , que dans la 
tems podéneurs. I. 47. a. 1. donné aux Uictateura 
d'..<i’ér. Ikd. aux principaux Mogiihata de Cartiagt. I. 
ne. marqua de la digmtc dn Kuii , chn la Strarkat, 
1 . da. oiiocoDemeat en aifgaoit aux Rois quelqua Ter- 
ra : coiiuiie une d'péce de Oeouiae. I. 77. n. a. Üx 
TMgnoieut le Saordorc à k Dignité Roiie. Ikd Traité 
coue fept Sogoeurs de l'Eiat , fus h lorme du Gourer- 
nemeot , Sc lur rclcceioo d’un nouveau Roi . après l’ex- 
tinCtMn de k Famille Koûk. 1 . 91. Roii qui t'enga- 
£cni par fennem à gouverner fesoo la Loùt. I. 314. 
Roi Ua Rois : Princa qui ont pris ce due. I. 4^9. 
Rois, qui fê qualifiDient r têtes du Soleil Si de k Lune, 
il. dd. a. 3. RoU • trairax lîiupkmcnt d'BxttUtaei. II. 

»f8. n. 3 

Biiaamt : Traité d' Arbitrage pour kSureeffian. I. 3. Trai- 
tex de Partage. I. 4. I. Traité d'Edimge. I. f. Par- 
tscuiien , devemii Rois. létd. Traite pour avoir tour-i- 
tour le Gouvernemeot d’un Roiaume. I. ta. Rouume 
cédé lâchement. 1 . aa. II. 180. deux Rois par indivis 
d'un même Roiauire. I. 36. I. 314. didérent entra la 
Peupla fur k SucccITion , tmninex par un Traité. I. 
4a. Rouume partagé enue douae Rou , unis cnlémÛe 
par une étroite confédération. 1 . 44. 'Traité entre da 
rietcndsiu à bSuceedion. 1 . 107. Akiication de laCou- 
ranne en faveur d'un Fil>. I. 486. en laveur du Roi» 
qui CD avait été dépouillé. 11 . 10. Roiaume cédé i un 
autre . comme plut digne. II. ao 

RuHAtM , Exarque de fUtrvw. It. 137. n. t. II. X44 
Romaima - U». Tiailé avec la Cémi^svaô. I. 97. 

Antiquité de leur uûge <k k Navigation. Uld. Coolé- 
derauoo pcrpeiueik avec ks Utiai. I. 6 f. Traité avec 
Pirjraaa. I. loo. avec ks Lariiw. 1 . loa.; 103. avec Ce- 
tkiaa. I. lod. avec ka V*fyatt, Sc ks UtrmUkai. I. 108 
. avec la y*Hm. I. 117. ouaiid c'eft qu'sU commciKerrft 
a donoct une paie aux Soldat;, làid. n. i. autre Traité 
avec ks Viitm. I. 118. Tmté av« ks Aviaui. I. 1x3. 
avec kt bf««. I. 1x4. iti. la Raatahu prit pour Arbi- 
tra. I. 147. Trévn qu'ils font arec ks rtàm Sc la I- 
futs. I. 171. Traité de compofition avec kt Otaku , qui 
avoKnt pris Aim. 1 . xo8. Trkie avec U Ville de Uar- 
ftiüt. I. xio. avec Celle de frrarfi*. I. an. arec la 7.w»- 
aint. I. X47. Traité de Paix avec kt Ctrktt. I. 148. 
Trêve avec ks Tar^aiaitm Si ks FAif^. tUd. Second 
Traite avec ks Canbagmah. l. xpi. Traité avec laCsas- 
faaitat. 1 . aff , avec ks Falifyaet. UiJ. avec kt Saataitti. 
1 . afd. avec la Gaaltù. I, a;3. avec la Fri^araatti. I. 
a7d. avec la Lmtaakai & kt Afaiunt. |. 177. avec lot 
Samaitei. I. a7$. avec la méma , aux Ftanlaj Candi- 
Ml. 1 . 183. Tiéveavec In Saanktj. I. aâd. Tréva a- 
vec kt Fnaritai. 1 . 394. Fait avec l« Jxwvirw. |. 194. 
renouveüemcot du Traité avec ks Cartbagiaeû. I. 197. 
Trucet avec quelques Peupla d'uAit. I. 30a. Trêve a- 
vecks Etrariim. |. |of. Alliance avec I« Lataaiau. 1 . 
3>a. Trêve avec ks ttrarirat , pour quarante ans, I. 
317. autre avec ksFalifqati, pour un an, 1 . 317. Paix a- 
vec kt saaatittt. I. 3a©. avec k* Saitai. I. 3x1. Traité 
avec P/rTfioi , au fujet da Prilimnien. I. 33a. Treiiié- 
tne . ou Quatrième Traite avec ks Caniagiatit. I. 33a; 
Trané avec FitUmit FhiUdrlfit , Roi d'EjtTTr. 1 . 343. 
avec ks nijtaimi. 1 . 344. avec Htérm , Roi de Syraeafi. 
I. 34S. avec k Vilk de J’Awrssr. f. 370. Echange de 
Pnionoim avec kt C«rrjktfieiû . I. 37t. Traîné de Paix 
avec k* roétnn , après k I. üarrr* Faaifa». 1 . 3fé. rc- 
nouvclkmcDt de ce Traité à diverfes rnvilcs , Sc avec 
quelque nouvel artkk. iHd. Traité de wmpoihiofl en- 
tre Jet Falif^ti , Sc kt Ramaiai. I. 377, Traité avec la 
tiifritai. I. 361. Traité d'AUianec arec ks Atbiaitnt. 
3èia. Traité avec kt Gmtini lafakirai. 1 . 3^4. Traité 
d’Ailianoe avec Syfkax , Rm de Saaàdh. I. vSt. avec la 
Sitikni. 1 . 3V4. Reaouvcikincnt d'dillknre avec ttnk^ 
aattt , Roi d’Fgyftt. I. 387. Traité de Paix avec PfiL' 
lifft , Roi de Hatidaiat. I. 389. avec la Cartit^iaAt «* 
apres k Seconde Guenc Punique. 1 . 391. Traité avec 
FfvaMM , FiU de ^7féex » Roi de Nninwiir. I. 39a. avec 
ceux de rik à'Aadrat. I. 393. avec ceoi de Gar^ijl* f 
éum l’ik i’Smit*. l. 397. 'Traité d’AlIisnce avec At/Att 
Dài a R«t 
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Roi , lei A(him , & kî fMiem. L 396. 

sv« le» BrMims. L Jp8. Traite de Pais avec , 

Roi dr htatrUm. JL. 399- avec , Tjrraa de Uut- 
drmtat. L. 400. Dcciei en fimir de ta Vilie de T/« en 
/«w. L 4oi7T’niUc d'AlliJiwe avec tmJUi , Roi «le bi- 
tkiinir. 1 . 409. avec U Vi'.k d'Herarier . dam k PM. L 
+to. Traite «k l'aix avec le» ErtJ.tw. L 411. avec v#o* 
utehtii U OriuJ , Roi «ic S\rk. L Atf. RctiouvcUcmcnt 
d’AijMnrc avec ylirti«r/«i Ififitant , Roi «le !»»•«. L 411. 
commem ils agiirni d-tni un 3«g^nient entre le» CjTZ 
lÀsffwif L 4»>. teiwuvtlicnt PAllbnce a»cc 

htiomtf PiUlemfttr , RuI d’E^rjer. L +»î- rendent la li- 
berté aua Afarri/Mii«)u & ana tiiyriror, ape» la défaite de 
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cement de b III. Omrrt L 44t. ai'cc ks An* 

msK/t» , & uo autre l’cupic d'Ei/itf«r. L +E®* ^^vec 17 - 
riMkm. i, 4f». Traite avec , fon Succcilèur. 

L 4f+. avec Jea Sirntntm. L, 4-cr. ^ f6. TclHment 
li'AuêU , dernier Roi «fe fir^auK , y:j îetjud îl inthtue 
le PctSflc Ronuin loti hviiikt. L 4C7. Tedamciit Icm- 
bîaVLi , «le PSutmrile , Roi de bitlj ûe ^ £i de PtiUmrt 
i Roi de Qrw. L 4tf- 1L.1. Traite des Rrmanu 
arec ici ympiiio. L 4fv- rciKHivdicmcn' vrAilnnce avec 
1 rs yniff. L Afi^. Tmiic avec les Arwftini 8c le» JUtfe- 
Mifut. L 4tji. avec 'fii’iirika. 4A3 a. ne avec le mê- 
me. L 4t‘4. avec ks T^nrjxfeiM. L 4^ avec ili>r.'Aat , 
Roi de A/aartrevir. L 4'''*- avec AliilrïdJin It (.irxaJ, Roi 
de» Parrfcfj. L 47 1- Traite de rii* avec MùhrsJétt £»• 
fMtr , Roi de Piil. L 4 * 3 - Ttalic avec les iUJli.tainu. 
L 474. Aîliano,' avec ASf^t /II. Roi <k VoffbtiM. L 
4^7. lei Rimaiet le rendirent tributaires «k plullcuia Peu- 
ples , fous de* nom» d«!«uiicr.. M. a£ 

Rom». ; Traite «le Compourion , que cette Ville fait avec 
AUrk. H. autre avec k même. 11 . aune , d’u- 
ne paitic «k U Garnilbn , avec T«rik. II. i9f 

Voie* |V««rdf at. f^rvr 

RoMOAit» , Duc de ÜMrtvai : Traite entre lui & l’Empe- 
reur Utrêeiim Civy/jju. II. r?6. avec A'.wo , (lhef duo 
C«arpj de Bidî-vr/. H- 377 

Romulus , premier R«>i de (tiw : Traité qu’il fait avec 
Ï4/«»M . Roi des 5 «éiiw. L avec le» Latini d’W.'k. L. 
JT. avec le* IV««». jS. 430 

Roiimqnui , Veuve du der nier Roi de» CrfiJtt : cpoule 
AUm , Viinqueur «le fon MVrt ~tt pio» .>•<» 44 i'ut. l|. 

aif. JL d 

RoTCAvr» , demeuré Duc de Fri»»/ apc» la conquece «ie 
i’Ir^ôr pu Cnarkma^tie i fa rciolte , 8c £» Un trafique. 

II. Jü 

Rova , ou Sci/j 8cc. Rui de» tlu'ti. 11 . 101 

Riiaotiv* , Nation de Sarirutfi : leur Traité avec l'F.ni- 

preut lUJrta.- 11. 14 

RuseiAKt , Vilk à’IuUt : Capjjulatioo qu'c/le fait avec 
T*iiU. II. i2i 

Rvra'Niiris (aujouid'hui ceux de Rf.-Jê/ en Rwrrpu) : 
Traite qu'euv 8c Ict ^^-wrstnn tout avec k» kainniat. L 
±SJ 


s. 


S .^nAvnt'î , Fvèv|ue à'ArUt : tromperie dont il ufe en- 
vti» Ctua qui (Oinuianduicat dan» cette V'ilic nilic^.' 

11 . Ü 2 

Sam).». Piupic À'itaJir ; raviflcmcnl de fcur» Fides. i, 
leur Tiaitv «le Paix avec k» kr/Mitn. li^d. autre , avec 
H.Jiiiiin. L £ 0 . avec fAnttra. L ti-u au- 

tre . avtc le intmeTL '>t. Traite avec Tat^uî» U Sm/vt* 
it. L 2L; Tiiin; de PalïTas-ec Je» ftsmanu. L i*t 
Stnrd*n$ ; il y «n avoil d’hcrcditairc» . chc^ le» CmtTT, 
tf8. JL £. üacctd«jcet de Via^» , b- de Veuve*. L 33f. 

O. IX 

SAcr* , forte «ie Stri/^t. L fp. 8 t jd 

turÿ/fts : ceux de Viehmr» Humaine» , combien ctoient 
romm-aib purwi U plupart de» ancienne» Nation». 
ut. Tl «te p« kquci In Cmijâsiaùi i'cùageai à s’eo 
■liActiif. liiJ. 

SiLiaNi, forte de Frwvr ; entrent dan» Irt Terres de i'Em- 
circ Ronuin. 11 . ^ 

SAliari : Tidcé fur quelques Saline» , qui étoient dan* a 
ftomié:es de «ieux Peuple». I. 19 a 

SAtLuvujit , Peuple de» 1 . ^ 

SAtuAKASsAii , R«ai à'Affjrn ; Ion Traite avec ie» Thm- 

• L 

Sai.hati<^ii , \^ie d'B';arw : Traité qo'dle fait avec 

Samnitss . Peupîc A‘TfalU : Traité d' Amitié . qu’il» font 
avec k» Rnoeiiu. L X 4 ?. antre avec k» même». L aed. 
Pli* avec le» mimes. L. arS. Traite avec k» mêmes , 
aux F4Mniti CduMatt. 1, a8|. Tiéve avec ka RwMw». i. 


aJld. Traite de Paix avec les même». I. aod. autre avetf 
les mime». L tao 

Samok : Matchand , qui devient Roi. II. aOf 

Samus {Ik «le) : réduite tou» b tyrannie de Ttlyrrmn. L 
87 ■ Traité «k» Sêmini avec les Aïkéntn». L >48 ■ Traité 
de CompolUton avec Lifiradrv , Oénétal de 'LuiJtmmt. 

L iSi 

Samco» [Ditt ^Jimr) x quelle Divinité e’cioit. L 9f. 
SaNniL , ou SmJHfii , Roi d'une forte de Huai. II. 


JL 1 

Î 21 : 

i°l 


Sandrocottus • Roi des /ndi» : Ion Traité de P^i* avec 
SeUisaii L Roi de Sy*it. L l£2 

Savuk L Rot des Pr»/« : Traite de Paix entre lui 8c l' Km- 
perçut PAidipf* l. H. 44- Tntite qu'il fait , pour k paf- 
fi|p , avec U OamifunRomsiue A'tMfft. 11. 4S 

$Arua 11. Roi des Myri : Traiter, qu'il tait avec Caaflan- 
sn U Q-aad. II. ^ fa Ixttre a l'Empereur Cm^Iasv». II. 
ûd. Tnitc Je longue Trêve avec Jawa. II. Traité 
de Paix avec Vdleni. |l. gjj 

Savor 1H. Roi de i'erfe : fon Traité de Paix avec l'Em- 
pereur TbitJtfr. II. üi 

SAKoaa , Vdk (lapitak de I;-dw : Traité de Computitwn 
qu'dk fait dver Cpn/. L Sa 

Sarmatis ; Traim de qi^uei-uos de cet Peuples avec 
ks R«nMiai , fou» PEmpre deKre«i. [). i£. avec l'Em- 
pereur A/«rr AuriU Aaimn. U. ai. avec C*n(ian(i. I|. 

60 

Sahoic , ou SsrtJ* , Roi de» AUîmj. |t. no 

Satvkui , K«ii du Bvfpévrv C/mmtruM : ami de» AérAmim/. 

L a4«- aune de meme nom. L ü»i 

Sauromatv . nom de pluficurs Rois du Cimné- 

rka. II. ££. a* X- Traite d'un de ceux-U avec Ctt^et 
CUrewi. iM. 

Savromat* . Roi d’/éérir : fon Traité avec un autre, qui 
avoit etc mil à la pj«. l|. -£ 

Saxiins , Peupk de 0 >m ' leur Traité , pour un d oi: 
à'Ajjit . avec ceux de ir*r en I«mr. L 4 6 

Saxoas , kur ongiiK. 11 . il i- TVaité qu'il* font a- 
ver un üenevol Komam , tous l’Empiie de yâlmimrn. 

1 1 - • f avec k» Brtitm. fl. iii. avec CJatiMirt. Roi de 
Siiÿtmr. II. ao6. avec ASummtt , Oencval de üMrtPt , 
Roi de H. aae. Sasaas de Bmnur. 11. atO.n. 

. Tnlie de» S»xeiu avec Dj^«d»rs L Rot «k Frmm. II. 
164. avec Q,aA*$ AlAfSrJ. 11. to4- *vec rifm. 11. ai», 
JSL jay. avec Céanirjwijiw. 1T7 jjij. j^o. 3^ jxr 
^ , , Ht ?f 4 - 3 <S 7 - S 

ocERiMLLAioAs , Gcoeni des lUfnttu ; Traite qu'd lait *• 
XMim». J_ s6r. Coa Traie* avec BUéfU . Rot 

dj UAttdoxH. 1. iOi_aoi «l’JÙirj#. I 

SctvinH VAfritêm : Traité qu'il tiit avec trois petit» Rôu 

à’UH”*- *1. 3^ 

SciRiTis . Peuple de Utmüe. L JJ. ufage qu'en tiroiw 
les LtttJimmtin. 

ScTTiita: Traite An S(pU* UyfviaritMt avec kc Peui^ 
de rik de VeUt. L k» Scyriti fe rendent imitres^de 
b «*»«< A^M. L fx- comment il» perdirent kur empire, 
L fp 

Sr'coBaiGiENS , ancieq Peuple det CattUi. fy 

Sfiioftp-t : privilège» conlidcrabk» de quelques Seigneurs 
d'un Roiaume. L oi. Il ^ 

Se'liucus L Roi de Brrk-; fc ligue avec PtoUmft , cfe 
JûxiiT , 8s 1, t’^d. Traite qu'il fait avec Sa»« 

d^MUtUi 1 Roi dci /edf/. L Ligue avec Pttùmtt , 
8» autxe»*Roi'i , contre Dirnttntu. L 314. défait pr«ir- 
fsu , Roi de» Pnftt , te fait prifonmer l. 

St’LS(i«.ut CtèkajijK* , Roi «Je ,f>*w ; là Guerre avec pi*. 
JdWrt iMfrgru , Roi d*£/i)s«- L J£l; c«dc à un Frère la 
SouvcaiiKte de plusieurs Provinces de l'AJit. làid. fait b 
Paix svec PiAltmtt ÉmrgJ/t. ^ 

SsLcucus IV. furnomme PhiUf*t»r , Roi de Sjrk : te- 
nouveUe un Traite d’Amidc avec le» Aidmtat. ^ 
SaLUf. . Vilk de PifiÀk : Traite ik Paix . qu'elle fait a- 
Tcc Athit , Roi alors d'une partie de i’aé/w ddimait. L 

J70 

Ss'uKoMTictit . Peupk de Shib : Traité qu’iU font a- 
vee quelque» (Jolooies. L ^ xvec ks Cmrtl/Â^imAt. L 

164 

Sc'MiaAUtt, Reine d’af^jrir : là Ciaene contre un Rm 
des tad** , avec qui eLe fiit enfuUc un Traité. ^ 

SsASNOH , Chef d’une Nation Gfrmsai^. i]_ 

Strx aovau» {Sfpttm fap) : paît cc«k aux Bmmûj par 
le» tVmr. 

StfaliM» : Traité entre Ennemi» , pour b pcrraiifioa d’en- 
(ÿvcLir Jet Mort». L ü; & aiileur». 

StRot (ink» , Uarrw) : voeu , & prefeot , que lui fait 
un Ram de Paft Paaca. ij. j-g 

SfBCF , Couvertwur «k Siriit pour £ém i'tfmutm ■. pTo^ 
clame un Empereur , tk puis fait ü Paix avec un Gé- 
néral de trv». II. ttff 

Saeoe , Prêtre , fait prifonaiicr dans une Bataille ; 

fut conte fur fon fujet. I|. 

Strmtmf : celui des AmiMàyi»i. L x» Sernaeot fait aveclë 
Sacrifice d’un Cbeva]. L lû. .Serment de» Ortts , pour 
kur defen/è commuoe, L t_>£^ auoiere de prêter un 

Ser- 
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Scrmeat , eit )ettant dut b Mer du Fer anlnt. L 
i). 6 . eu égmgeaitt <)uciques sninuux far un BoucJwr. 
1 . io«. en fe donnant rccipeoquement uoc Pû]ue. 1. 19t. 
Scrnieoctle quelques Pcupkt de G^tt. i. ;t?. des Al»> 
jarVim , Ce des L ifj- juilificaiton Canon)' 

que |uf k Ücrificut , quand exif qu'on l'iatroduiilt. II. 


^ilhridAtt , Rot de Pmt. L 07 y 

Siurius Tullius , R« de Ramr . eonfcdénik>a qu'il taie 
arec les iMini. L Tnitd de Paix avec ks Umrù»t. 

L 22 . 

Si*rosT«u , Rui d'£^T^ : conte rapporté i foo fujcc . 
de b nuniérc dont un Roi captir Jxngsgn i noderer 
b manière bauraioe dont il le iraîtoit. 11. 140. u. | 
Sa'va'at {Stfiimim) Empereur : Tiaite qu’il f^f^er un 
Aifart , Kui de J'O^éar. il. ^ Tmte de Paix avec 
, Roi d‘.4riiiM;/. II. j7 

Sr'Tt'ai {Alhumd») Empereur : Ton Traité arec jlnuxtr- 
jeù , premier Roi du nouveau Roiauiue des Piffn. 11. 

St'va'iE (FUxmi t'sb'rûu) i fait C^mt. II. £§. fou orip* 
ne . 3c Ion caïuelcic. lüj. a. i 

Seutue , Roi de Hrmct. L ifd. autre de nttmc nom. ^ 
lot. O. 1. Tiurc de celui-ci avec Xiatfim. ItiJ. avec 
Am»iH , autre Roi de 1 hr*tt. 2< Liâ 

Sicile : Traité de Paix entie ics Peuples de cette Ile. L 
i<iii. les Aiiinàtin cbcrcbcnt à b conquérir. L idt. 

S1CULIEM , d’Irjlir : leur Traité avec une Colonie de Z.»* 
chnsf. L i£. pulIcQt eo Srnl* , Sc lui dounenc leur nom. 

fé/d. 

SicToxiEKs : pris pour juges d’un diKreni entre les^ltt- 
wrei , it bs Uraprtiu. L 

Sluo^ . Ville de fitMÛ i aiTiégéc par P/rlwerr £. en ob* 
lien* une Tiéve. L loü 

SioEsEvr , Koi é'AufirtJït , par un Partage avec fea iiob 
Prens. il. toQ, loo Traité avec les Ai»rti. 11. m 
'Ir..-- - de Paix avec C^IpenV , ion Frcre , Roi de Soi/- 
il. aiL. autre avec les JI. an. Traite de 

Pxfige avec titJU^ÂA te Chilfmc , fus Fréics. II. nA 
Tiaue de Paix avec Cmtr»*. 11. ai?, avec iiyrdrrr. 11. 

XXI 

SiCEat.ar II. Fils de DMgêéfrt L Roi de PrAntt ; établi 
Roi 6 'AnfirAye , du vivant de fon Père. 11. idf. Traité 
de Ps:t.‘ge , qu’il tau avec CUvu U. Ion Frère. II. an. 
Traitu avec KAduif* , Duc de To*rtM%i. II. a^ 

Sioa't , \til« UC la Traxir : diipute entre les Aibtaitm , 
ti. ks Uii^lratMi , qui y pretenduient les uns & ks au- 
tres, L. Al . Dcerer de cette Viile , en l'bonB'-w 
cèns l. Roi de Stut, 1. 

Sibtraioa, Roi drsi:^.aff«is : fon Traité avec ClbtrkwxMrT 

îfJ 

SisioTt . Pnnee des y»rf$ : Traite qn'U fait avec I>Àmn 
friiti Nirarrr , Roi de S^pit , par ^uel U Nuiüo des 
eft bifléc libre 8c iadépeisdinie. L 447. b Prioci- 
poule conlirmée à Scmm , 8c à fes Dcfcendant , par un 
Aéle foiennel de b Hanoo. L 449- Traité qu'il txit avec 
Ajifiuiiui SiJttf. L 4ft 

Siaa , Romaine 8c Chrétienne : fut Femme de Cifrért U. 

Roi de II. a^8 

Staui's , Roi de ftr/t : [oa Traité de Paix avec l'Empe- 
teur HtraAiui. II. ^ 

SisCNAKoa , Roi des en : Ton Tnitéa- 

vee DAgtitrt , Roi de Frxistr. II. a^ 

SiTALCEs . Roi de Ttrar* : A'.ltioce qu’il confrade avec 
les Aihiauni. L ty6. Traité avec Ibn propre Frrre. IhJ. 
Q. X. Ion FIb Sê/te , fait Bourpois <i'Atlmm. liid. 

0. ) 

Smahacol , Exarque de lUwrimr. II. st7- a. 1. fon Trai- 
té de Trêve avec AfUnift , Roi des Lmbardt. II. 147. 
autres Trêves , avec k même. 11. a/o 

SMtait , ancienne Ville de P.dr<nr hSntun : un des lieux 
de i’AITembke du Coolêil commun des l$ainu. I. }□. a- 
voïc etc auparavant Je 1’£«1 m. L )>. Traité , qu’elle bit 

avec ks fjAiaèjkai. L 

Sti* ■■ origine ik b Soie , 8c nuflicre de b faire , en quel 
tcmi vinrent à être coniiuês , hors des fsdti. 11. 171. 
Etoiles de foie , données pour b rançon de quelques 
Pnlooniers. 11. 

StUéit ■- Traité entre deux Soldats F.aoemU , qui etoîrat 
tomber, dan» uoe Folïê. n. iSr 

Soliman , Callpbe des SAraxw. II. S94 

SoLiKOAM , Duc des 3ar«xnii : (bo Traité avec Pêfm, 1^ 

<k Fraxt. 11. 

SopmaOase'nc , Roi des htJti : reDoovcllc l'AUitacc avec 
Axittiu) U Cfroad , Roi de S)rk. 

SoriiùNisaa > Pnnccllc de : kt nurùges , 8c fa 

fia tragiqui. _ L îii 

Soaaaai , forte i'IfcUvm : leur Traite avec ar. 

II. 

Strt : manicre du Sort , pour faire un Part^ fraudukux. 

1. SX 

SotTHX'Ha : Seigoeui idMtMin, qui régne en iUeidtùu. 

l . 34» 

Tux. n. 


SvAtrACVi , Roi du CüiaWrire, i. ips 

SpHACTiaiA : s’il y avbit un ancien beu de ce* ddm , dii» 
linâ de l'ile. L 14. a» ^ nommée aulliXpkyât. 1 . 164. 
IL I. Traité d'un Corps de LMtJrnmm , qui y c> 
toient aOiiigea , avec ks üeneraux d'Aihtmt aiftégeanr. 
* , L t«X 

aTiaUuaATC , ancien Roi des hd*t ; Guerre qii’i. eut, 8( 
Traité qu’il fit , avec drmrmmj. L ai 

t ibicc de mciutc des chemins , parmi les Grec/, iwi 
étendue. L n. s 

Stàtirt : valeur du Siàtitf Crâriiiira. L LÜL 4 

Sitfbdnifhxti : queb Magillrats c’étuient. l, 

trt. JL LL. titre Icmbuble donné aux Chefs de b Mt- 
giltranuc de Chtf/ht dans b Cén^Mé/é Tamt^aa. 11. 

n, d 

STiia’Na LAiDAS, Ephorc de IxrrdéimM ; préraier Auteur 
de b Guctie du p*laf0niji , dii c6lé des LxiJimnwu. 

L CX4 

Stilicom : Traité de Paix , qu’ü fait avec quelques Peu- 
ples des ennrofli du Rbn. 1). 84 

Stnitgimn : exemp^lcs de diverfes fortes de SOaTagémci.lT 

Ü: »f- Ü ^ lli £L HL. i2±i itt: 

O. 10 

Stsvanoe’e, Gendre de CyAXart Roi dciXlêéri, 8cfoa 
General d'Armée : pditkultfitet fur ton lujet. L £d 
Sue'vu : leur Traité de Partage avec les AUait 8e leslks- 
daJrr, en l’cmparaat de l'^'pupst. II. àilL Traire de Paix 
avec VAUntùiin Ht. Empereur d'Oerriou, 11. 117. lin de 
kur Kuiaume en i,'} 4 gx. II. 

SuixTtLA . Roi des en iépoCî pzr~2a 

Grands de £1 Nation. fl, 

Svi.NON , Prince des FrMn. 11. ^ 

Svomaihk (3'Mmariio} Prince d’une Kaiioa des ancieiu 
AUitéiu : obtient b Paix de l'Empereur Julitn. 11.^ 
Svxa’tiA . Général de l’Armée des PAfSèAi : fon Traité *- 
vcc CrAffm. L 498. autre , de même nam , Gouver- 
neur de TtrftrmiM , pour C<y^/ , Roi de rtf/i. Ifi 


Su 


»9 


juiuM , Vilk d’Errwrlr *. fa Capfcubtioo avec b plupart 
ocs Peuples de ce pais. L art 

Sybamtes , Peuple de S^btris, en ItAiit : teur Ville aùnt 
été détruite, ib en bltiffénc une autre tout près. 147, 
Voiex Ttmrium. 

SvBEiTE , Vilk de Cfii* : Traité qu'elle fait pour undruit 
d'.Afyk : avec ceux de Tmj en ImIt. L 4of 

SviNNEsis , ancien Rot de Cibtk : L £2: Autre , poï^ 
neur , de même nom, Üi/. n. £ 

Stlla (Lncmu CcntAÜMs) i fes exploits. L ati. 47 a 
Stllxvs , MioiBrr J'o4*Xu , Uoi des Ataèti ; Traite 
qu'U lait avec Méead» Ir Ooa^. L fiS 

Sivbax , Roi'de Kumidù : traite alliance ave lesSaMMÎ 
L x&i 

Svaacuss , en SitH* ;■ fondation de cette ViHe. L ty. 
Traite des S)rMcmfém$ arec Hi^pperaM , Tyran de GaUTX 
104. avec UrAfytmU , kür Roi. L ixd. rceouvrem leur 
liberté, 8c b confervent qûelqaetems. iM. Traité qu’ils 
l'oat avec ks i, 14^ réduits fous la tyran- 

nie de Deajt l’Ancien. L l££ic remettent en liberté , 
apres b mort i'AgdHmlii. L Traite , qu'ib font 
avec ktCsnhmjuAii, léid. fe louineitcnt à b domiiution 
de Fynlmi , Roi d'Cfcrr.-I. 344. en font déliricx. tbij. 
U Roiauté abolie ebex eux. ^ 

SvaMtfi , Roi des T>si/dittin : Traité de Paix 8c d'Amiué, 
qu‘aflrx4ndrr U Qrând fit avec lui. 1, ^ 


T Achos , Roi d‘£X7^« : fon Traité avec les LxiJimt- 
Akm L il# 

TaUv : vsieur de celui d'Eoirv. ^ xfb. ü. a 

Tamachosro , ou TMtit^dn , Général de Céfntt , Roi 
des Pirfif. U. *»£ 

Tantale. Vmcz TAXsim. 

Tarrhaa . nom d'une Dignité chez les anâcot Tarer. II. 

Tahcnte , Ville d'iralb : là foikbtion. loa^TnitS 
avec ks X&Hr»ai. L 1*7. avec ks Lorédrwsarmj , 8c ks 
iMeaim. L to4. lubjuguce par lu Rsaurai. I. 344 . 
Traite de qudqoes-ans du Pnocipsux de ceiie Vük avec 
UaaiéAsl. L l8a 

TAXquiN r^sn» , Roi de Sfx* : Ibn Traite avec h 
k de CMuù. L Autre Traité , avec les iMôu. I; 
x3. avec k» XafossiL fta. stk InJSmtrtfx L IHa autre 
avec In Sabxi. L d£ 

TAvquiM Ir SMfirbt , Roi de Smm : Traité qu’ü &ic avec 
les Luim , 8t autres Peuples voilu». 6£^ avec les 
8«sr. L 22: ^ üAbmtv. L 9£ 

TAaquiNiiKs , Peuple d'irah/ : loogveTrêtre, qu’ils oV 
txnncnt des Awmjm. L 

Tassilon , Rw ou Duc de fiaeiêrs : fonT{ai(c avecCkl- 
diêvrf. Roi à'AMfirAfii. 11. a^i 

Tassilon , autre Duc de Sav-Urt : Traitts qa'il fut »vc« 
Cfor/MUx>M. U. tXa- x8a 

Eee TÂ^ 


Digilizedby Google 


j8j 


TABLE DES MATIERES 


T*Tit»i . Roi de» Ssiiai ■ Coa Tnàtc »W Umului. I. 
T*et«o*c»T«i» ; leuf Tiaté ie Faix »vec J» Ville 

II. a? 

Tavtams (ou TMBtili) SuccelTcur de nritshti : fon Traité 
avec le» Kmiuju. 1- 4f4 

Tt'iAs . dnaier Roi de» m liâli*. Il- «99 

Tx'lk’ric , Frince des Buliarti. II. ))7. foo Traité avec 
tfM IP. Kropciewr. II. 

Ttm^t : il 7 en avutt, eliei kt Andeiu, de communa i 
philkun Feuplcf. I. iJT- n- 3 

TruciiTt.'aiEt'i , Peuple de ^ancienne Oz-wMi'r 1 Tnité de 
Trêve , qu’il» i'oat avec Jvln-C*iw. 1. 49^ 

Ta'oi , Ville d'Iew* : Dcaet des Rwatamr en £» {aveur. I. 
40t. renouvelle l'Alliance avec les Stiiitns. I. 40a. avec 
kt tlfuèerfiiriii «le Crétt. I. 40t. Traité qu’cQe fait , 
pour UB dtoii d'Afrlc . avec Ifiratt , autre Ville de Cri- 
ft. I. 404. autre , lur le miine fujat , avec la Ville de 
Sjkitt. 1. 40p. avec les SAxù*i. I. 406. avec les RfiMM- 
fifto. I. 407. avec les ><r<a<IirAi de Crt». I. 408 

Teuailis , Roi de» : (bn Trùte avec rEmpereur 

Jm/Üik» lUwtMflsétr. II. iSj. 19a 

Ta'aiLL» , Tprao de b Ville d’Mîmrrt en SiàU. 1. iio 
Tcans'a , ou Tkr^Jluti , Ville d’i/lurm. I, 470 

Tatne de Eau : iJonncr b Terre & VEau , aéle fymbo» 
lique de foomiiTion à l'Empire de quclcun. I. loi. n. 6 
T<Jf*mru pour b SucccITkki d’un Prince Etranger à un Rut* 
«me. I. 4f8. 47p. O. I 

TEtftAroLE , de 1 ancienne , ce que c'étoit. i. j. b. a 
TtuvA , Reine d'II^ir : Regeote du Roiaume après b 
mort de fon Man. 1. 361. Paix » qu’elle tait avec tes 
R»j«4àu. 

TaovoMAtiut , Roi des Sâl!m\int. I. 461 

Thaïe , Ile de b Altr : Alliée i'Afhiats , traite avec 
le» iMiJêntmitai. 1. 117. (es Mines d'or. UiJ. 0. a. 
Traité de Compoûtion avec les AxIhmhbi, 1. lap 

Tn£’êAij»s (Peup« de Rrwic) : Traité qu’ils font avec les 
iMiii mtm nt. 1. i|p. avec le» PbréMr. l. ip4. Aliunce 
avec les .ilri<ani»*. î. asi . aipirent â l’Empire de b %ri- 
f*. I. IS7. Traité qu’iU font avec les Pb/érai. I. isd. 
Trêve avec les Earédéisnisinsf. 1. i)o. Traité avec Tit- 
mi/tt , Tyran d'£rv/rM. 1. IJ4. avec AltxtaJrt , Tyran 
de PUm. I. »}d, aveeWs AibinUnt. 1, s4i 

Tirt’aAst t Vib: de LjtinmU : £e tcad par compolîtion aux 

Wrséf/. II. }44 

Tnt MisoM , Tyran d’£t«fH* : fon Traité avec les Tbè- 
i™. I. ,j+ 

TtnooAr , Roi d’Iralir : Traité .qu’il fait avec trma 
Rois de Pruuf. fl. 179. avec ^JlPrtn. it. t» » — 
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Ysiio ( Caliphe des Su»*.m. 1I< aSj 


w. 


Z. 


W Aciiok , Roi de» LmMii. H- 141. n. 1 

Waivare, Duc II. 314. fon Traire *■ 

vec Pé^ , Roi de fraarr, II. J»8 

Walcmir, ou ITtLimtr, Rut des 11. l ip. 1S4 

Walio . Caiipbc. 1. 

Waratom , Maire du PaUis de Idn^ùt & BiMrgtfnt ; l'on 

Traiiè Paix avec Ftfim d'Hrrmd. II. a&| 

Waroc , Rot, uu Comte de B'HJHfP , en Fruut i Traire 
qu'il fait avec Chilftric , Roi de StifftiM. 11. ai4. avec 
OMrrun , Rot de II. S)f 

WesTRAtri , Roi des ancktu Mt»m. II. 7s 

WincMiR : Roi de» fÿfrsjs/i». II. >14. t)a 

WiniMACLS , Comte de Brttâpi* t Traire' qu'il &it avec 
CatUrsn , Roi de 11. t}f 

WiLVRios I. Archevêque d'Tn’rF. II. S7f. n. a. com- 
mence à iotxodusre le ChrilharuTine chez les Frr/«M. U. 

add. O. I 

WiLUER , Duc de Vnûft j traite avec Clt*rU»ttgim . 11. 

, î®» 

tt'J/ti (ou IfîriRlsIrO Futé d't/tUvtw t kur Traite avec 

C'iuintrMfw. H. 3^ 

WiKiitis , l'orre d’f/rietuv éUTcDt pour leur Roi un cer- 
tain Stme» , Marchand. II. sd4 

WiVicoTHS : s'établitléut dans les Gâtdft. II. pt 

Wi rtaiNu , Chef des Ssxtnt de WtflJéB* , révoltez contre 
Chukmxgat. II. 3+3. 34/. Traite qu'il fait avec ce Prin- 
ce. IS 1 

WiTTow , OU U'idif» > Contre rrUqotl * Amib là 

Brtugtt* . Zi la foumet a CharUm^du. U. jî j 

WoRTiotaxs I Roi des Bfiipu. Il- **t 


X. 


AnvHtti , Roi de Béssir { fon Traité avec les 
Xa^ovNOM . Plulolciphe fie lüAorîeu : lê diilittgue par fa 


X 


Z Acharir'. Pape: Traité qu'il fait itee LîjnfrtnJ, Roi 
des Ltmiprdj. 11. Jo8. avec Béuhii , autre Roi «Ira 

Lfmiardi. II. 

ZACNARit , pfêoe François , envoie par Chêrkmagm en 
unbaflàde auprès du Caliphe Aartn 11. 374 

Zamanarsc, Roi A'idtrù : foB Traité avec l'Empereur 

J^ùdn. .11- *78 

ZAMtaoAN , Chef d’une forte de Hmt i fon Traité avec 

l'Empereur Jaftimm. H. 

Zamnasc , Rot de Latiqp*. II. >^4 

Zakcle . Viik de 4cali : Ion Traité avec une Calonîc de 
Bùfftaim. 1. 4S. change fon nom en celui de M/ffim. 


Zariaorii , prémier Roi de h Ttiai Armifùt. I. 41p. 

O. 4 

Zarinc , Reine des ; hiftoire curieule de cettt 

Priaeeflé. 1. f4. fon Traité avec Cjaxttn t. Roi de» Mé- 
dti. . léi/. 

Zavvk , ou Zadun , Emir des Saraütu t Ibn Traité avec 
CkarUmagpt. H- 17* 

Zi’non , Empereur d'Owiir • Traité qu'il fiut avec Thta- 
dtmir , Roi dw OfiragMkt. II. 13a. Traité de Paix avec 
CtnTtru . Roi des iWaIrr. 11. 13t. Traité avec Toin^ 
tU . Roi des pfirafuhi , Fils de Wdamir . ou plurdt de 
TUitdtmir. 11. 138. avec Htnttrit , Roi d> Féadslst. U. 
ijp. autre avec TUedxm. 11. 141. Traite avec Tiitdmt, 
Fila de I>iérimi. II. 143. autres avec le même. 11. 144 
' »4/ 

**'««»(. Fil» d'un Roi du FfH : établi Rw d'Atmm*. 11. 

4. n. 3. ay^nê 4cpui* Artaxiat. ïML 

Z» .* njgiiite coAÜdcnblc chez les Ftrfét. II. tp4. n. a. 

11. aof. II. 1 

7.iLaiaii > ou Ziligd* I Roi des Kwi. II. 144 

ZiZAts , Roi des sanpxtn , étaUi par l'Empere u r Ca^a». 

et. li. 4p 

Zoita , petit T vtan d'un coin de la Pal^m. !. 447 
Zorzihe , Rm des iirx^f , Peuples voiftns du Cautalt. 

.11. n 
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BLE 

DES 

AUTEURS, 


Sur kfquek on a eu occafion de faire quelque remarque. 

A. D. 


(*&. ttmt /) : finjte qu’il commet 
<bns (î Verfion de "Hntcydidi. 1 . tdi. o. x 
Alueuic, Chrooiqueitr : pu^&ge ewrigd. 11 . )»&. 

R. S 

AM«4T4it , It I paibgn üutiff dm* le» Vie* 

de» Pape» , qu*on lui attHbtW. II. )it, R. i. 11 . 3»». 

Akdocidu, Orateur Grec ; qadqoc» futt hlftoriqaea, qu'U 
rappoiR mal. 1, 

Arria» 1 faute dana ub dn Fragmcai de cct 

HidoncB. 1 . 39p. B. 8. paSôge oui traduit daoi b Va- 
fion Latine. I- 44 ^- * 

Aauriot , Rhéteur: remarque Tur qoelquet paliages d'u* 
,nc de Tes Harangue». I. a. a 

Aui»rornAMt : reoiarqae for ua« poochiaboo videulô 
d'un paflâgedefn Scnolic». I. 8. a. 4. PaQâge du mê* 
M SeboUade, où U P a fàuR. I. ta8. a. 3. autre • où 
il fc QMprend. 1, ify. a. f. 

Aaaitn , renuraue fur un paflage , qoi parott fautif, dmy 
foa HiAoire lyAUxsmkr. 1 . a;i. fur un autre. 1 . xjf. 

O. a 

Aeiia'lii't : remarque fut aa eadtMC de cet Auteur. I. 

»• I 


B. 


B Akiir (Mr. l’Ahbé) t remarque fur ua endroit de fotf 
£rpltV4/iM vqltrj^ it! fêhUt , OÙ il accibuè i un 
Auteur ce qu'un autRdiC. I. 8. a. t 

Bavxr {ThiûfifiU Sififhd) : remaïQucs critique» fur quel* 
que» endrota de loa HiJItfi* OfntixÂ. II. a», a. 3 . d< 
H. 189. a. 3. 11 . add. a. 3. 11 . apo. a. 1 
Baylc (Pfrmj : remarque» fur quelque» eadroit» de foa 
JiiS. ^ Oïliqw. 1 . 3f B. 1 . 3. 1 . 4p. O. 

f. l. 49d. B. ] 

Biakcui (Mr. Hmct) i coflfood deux hUHoitea dittérente» , 
dau» fc» Note» fur Paul Want^id. 11 . a6t. a. l 

Bauuov (I* Pftt) : quelque» faute» ifidiquéci « dans iba 
lifiâ/rw du Gna. 1 , 139. a. 3 , f . 1 . »d/. a. f 


c. 


C Appzi. : ceajeâtire fubtile • qu’Q araace , fttf 

un pfuge de 1. 318. a. 1. aom , qu'il chan- 
ge lâo» ca dire aucune taifoo. 1. 3d;. a. a 

CAiAvaoN (l/dr) : remarque fur une coctoûwd qu'il fait 
dan» Pt^. I. ad. n. 4. fur un endroit de là CaroooJo- 

E e du même HUtoruti. 1 . 131. n. ». coofood deux Vil» 
i diileROtci. i. 370. a. 1. dcfcDdu contre une fauQê 
critique, 1. aps 

Cai.r»iPf (frrAau) > fût faux , qull aeaDC# , 8( fur le* 
quel d'auDcs Autexin Moderacs l'oot copié, il. 4^. n. 4 
Chaktaclik (CiuMiMi) Traduâcur <xt Fragouas des 
leitgt Lagât. quelque» fantet de fà Verfioû. II. f »4. n. a. 
II. lia. B. a. II. 1V4. B. 4. 11 . U7. a. lo. 11 . 138. 
c. 9 , a». U. aeS. a. 9 , 10 , ta. II. ato. a. 4. il. 

114. a. t 

ContTANTiH h r fiyr i iim étt t pxnàgei d^oA Ouriage de 
cet Empereur , corrigea. II. 3-7. a. 1 , a , 8 . 9 , 10. 

11 . }f>. U. t 

CdaMxi.]ui Ntro* : icmarqtw for an paBage de cet Au- 
teur. I. aod 

CoBTiu» (GeriiMé) : rcmarquet fur quelqaes«Buet de fei 
Noce» fur SêiMjit. 1 . 98. 1 . 478. a. 8 

Cujas coneâioas que ce Jurifconfulte lait de 

dircr» endroitt de ftfiu » âgwKéea da Sditeuri de ce Lé* 
xicographe. 1. <o}. o. 4 

Tom. il 


D Âcitx (ÀmIrS) I la traduCHoa » 8t fi» Motel • fur él* 
vm paiEigca , critiquées. 1 . tif. I. 148. a. t. It 
184. a. a. 1 . ado. a. i. 1 . a94. a. 3. I. 31*. a. f. I, 
3fi. a. 1. I. 4»d. a. 3 
Date (IW) : endrwt d üae lafimption Gréque « qu il tra- 
duit mai. 1. 339. a. f 

Dakul fh Prr*, fffiiut) t rvmaïques critiqties fur ottclque* 
endroits de foa Hqiain it Trma. II. ai7- a. i. It. aip. 
D. 1. 11 . ajp. n. s. II. 163. a, a. II. qta. II. 3a». a.»/. 

II. }fS. IL 343. a. t 
DE'HoiTHt'NC : réflexion fur ce que dit cct C^teur aü 
fujet d'uD Roi de LttidémtÊÊt. I. 174. far queique» au- 
tre» fait» , qu'il rapporte. I. 1/8. a. t , a , 3. I. 118 
Dioooai dt SinU t icmaïqua furqucUiues eedroirs de cet 
HiAoricn. I. 113. a. /. I. 134. n. ». 1/4. a. 6 . I. idp. 
B. i. l. i8d. B. /. I. 19a. a. I. I. 194- B. d. I. 113. 
I. ai/. 0. a. 1 . 149. D. 1. 1 . 194- ü- <• 1 * 303- 
Paifagr» corrigea. 1 . taS. a. a. I. 13a. a. a. 1 . 14^. a. 
t. 1 . ao6. a. d. 1 . 139. a. /. 1 . 144. B. t. ». \. 191. 

I. » 9 J- a- 4 

Diom Ca»i«» t Pallâge d'nn Fragment de cct Huiorieo» 
conigé. L H®- a- *• 

Dodwcll (Uturi) : remarques fur quclquei endrotc» de b 
Chronolo^ de ce Saraot. 1 . 9». n, a. 1 . tjd. I. 194. 
1 . »97. I. ato. B. 1 explique ttuJquclqusi piflâge» de 
nmtytidt. f- i 4 /. a. a. 1. 174. n. t 

Dvaot (Mr. l'Abbe) r remarque» fur ^Tcri endieiii de fan 
tfjil Chr«qw dt l'ittiüjtmni dt U yttveU't* dti C.Atûrr. 
II. 87. n. a. 11 . 98. 0. 3. U. 99. a. 1. II. 10/. n. 1 , 
|. Il, ilo.lt. tu. a. 3, 4. 11 . lao. a. 4- 11 . lad. n. t, 
11 . sa;, n. 1, to, it, 18. U. 13/. n. 3. II. i/j. n. 
a. n. »//. B. I. 11 . 1^. k n. /. II. i6d. a. i. Il, 
• 7 Î- a. 8 


E. 


E Icvttios (f*an) i eontradidiod , que cet Autear Ab 
kmand impute lÀn» ration k Prtetft, 11 . 173. a. ta 
Emmius {UUt) : remarque fur un endroit de fk Vtitu Gro- 
rit. 1. if 

EâAtMi (Dliitr) : fautt hiftorique , qu'Ü commet , du» 
un de fet Atbges. I. 3/1. o. x 

Etcûixi , Orateur Grec : queues fûts hîAoriquu , qu'u 
rapporR mal. I. 140 

Etiimns d» Bjume* t remarque fur nne citatioa de ce Lé- 
xicogtapbe. 1 . 79. B. t. palbge corrigé. 1 . 40$ 

Eustatiu , Archevêque de Tb/AiMrqor : remarque fur un 
endroit de foo Commentaire , fur Pttjt d'jütxttdftt, 1 . 

«+7- A » 

fiuTxer» s remarques fur deux endroits de fiao Afarese- I. 

îf«- L 378 


F. 


F Abiiciv» ( 7 . dOUtri) 1 rcmarqaei fitr qoelqnes eadroité 
de fa JiW. Omu. 1 . 14B. a. a. 1 . 363. a. s. U. api. 

PcLLAao (Ir Cfcwefiir d») t aceafir PtAée mal à propos de 
ü contredire , en fuivaac une ectficMi fitutim. l. 3/d. 

B. 6 


FatetoAiai > remarquée fur qaelqaet eo^eiu de à Càrm- 
mqtu. II. xfj. II. a&4. n. S 

FaaiNSHtmvs (ftm) r rtmarqoe fur un cradroit de fi» 
Suffitmint de Titr~Li*9. 1 . 3/d 

Faxatr : rnnsrque fur un endroit de fé Chroodogie dea 
1. /a. ateiquë mal foodée , qa'il te d'un 
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386 

à'>itlrx(uJ>r Felyh^tr. T. ff . confond l«« Sthku a* 
vec Ica Htlttu Ucf iMtJémfititas. I. 7}. n. f 


G. 


G EnoYN (Mr. l’Abbé) : remarquea for quelques endroits 
de Üa Traduction defea/MÛr. ]. f. n. 1. I. tf. a. a. 

I. 49. n. 1. 1. 191. n. I. ]. 

Glahe'ak (Mirari Lmt) i examen d'une ie fet Nom lur 
u,n«f*. I. J7J 

CxArwiMKCt. ThitJart) ; remarque fur un endroit de fea 
Tiaitc iatinilé Lüinai Vtmta. II. 3B7. g. 8 

CsoKoviut ; Vcilion d'Hrrc^m , eà il corrige 

nul un endroit. I. 104. n. 1. ezameo de ce eu’il ott 
dans une Note fur 49^. n. ad 

Cxoriva : correétion qu'il fai* &m aéceflité dans 

un Mflâgc des hùtnmiètt. I. 444. n. f. remarques fur 
quelques endroits de (aVertUm de II. 99. a. 4. 

II. 196. a. 7. II. 197. a. ta 


H 


H Ardovin (^«s > : rvreâion , qu’D t’ataw 

bué I d'un Fiflâge de SijUjc , corrige depuis long 
Knis par f'qp*/. II. 114. a. i 

Kk'rodoti : Jernbic confondre deux Guerres dilTeremes, 
I. 41. ezpUcarioQ d'un pacage de cet Hidorien. I. 77. 
O. a, ta O un antre. I. 88. n. j 

flisToiiA M1SCI1.LA : remarques fur quelques endroits de 
cette Hiiloiie. 1. >84. n. id. U. a}8. n. 11. H. 14). 
Q. a. II. 18]. Q. ). 11. >94. a. i, 4, II. H. )6d. 

a. I 

Histoirc Critique it li« UptUi^i Jf> Lutm : rcmtr< 
ques fur deux uHIèrtaiions inférées duu ce lournal , où 
ron explique un rallxge de ThurjdiJi. I. 174. a. 1 
Huet (f. Kvéque i'jivrvuitt ; cittque Biai>à* 

piopos une Note de I. 444. u. a 


I. 


I Dacb , Evéqoa B/VümI • fdG^e.de £1 QirMR^Mr , cor- 
rigé. If- raf- w- 1 

JoiMARoa'f (l'HiAorica G«ri) / paffigcs de foo HiAoire, 
cotrigea. U. ai9. n. 9. 11. 1x4. a. 3. 11. ija. n. 


]osiFH (THiftonen luif} : rcnurquoi fur ce quM dit 
UxsaJrt ü OrMd àUant à 7fr'«,'«jrni. I. a?!, con^câxre 
fur quelques pailâges , ou il 7 a faute. 1- 498. n. I7. 

I. fox. n. 19 

lillMita Je SnilU : paiTage de & Cirmyit , corrigé. II. 

iif. n. 1 

IsocRATE : remarque fur un endroii de Ton Eanég]'riqve 
d’tvâj'trât. I. ai), fur k tema auquel il cooiMfa U Ha- 
rangue à rùiÜpH- *■ H9- * 

JvmM : conjcéluie fur un pallâgc du cet Auteur. 1. 4^ 
n. I. remarque fur ua autre. I. ida- palfsge corrigé. L 
xoa. a. ). autre • qu'oa t soulu conigct bus neccifité. 

1. aoÿ. U. 1 


L EvNeLATiui (y***) t p><&gc de i>tas Cj^ , qu’il 
traduit mai. H- ad. n. t 

oi'raua (Ur. l'ÂiU Je) r remarques fur queiqw en- 
droits defes AmuUi des AefétiJu. l. 360. 12. 11. a. a. 

11. 1)8. B. d 

ijton Fiem Je) : remarques fur quelques cu- 
droitsde Ha lie de J»pain. II. Uf. a. 4. 11. idd. n. 

8. II. 11. 17a. n. 18 


M. 


^yTAïusoURO (ie f.yéfiùre) ; critiqué. II. iid. n. 3 
dVx. Ma*-*la (Tkw) t mmuques im quelques endroits 
drb CbraaâqM. U. a), a. 1. IL ixd. 11. )d4- II. 169. 

O. a. 11. 17a. n. i8 
Maucmv* : pnAges des Fngmeiu de cet HiAerien Grec , 
canigex. (t. 130. n. f. 11. 1)8. n. 8, 13, 18. II. 141. 

n. t. II. 14a. n. X 
MsaiANa CfitA) t remarques fur quelques Mdmn de lôn 

Hiûoirc d’iO-rw. 11. 91. la) 

MARTiNii'aa (Idc. BnuM JeU)t remnques fur quc^ucs 


endroits de foo DiAîeeasirt Céetrefti^. I. ÿt. n. a. I. 

149. n^x. I. ata. n. 3 
Mt’HANoaa , Hiftorkn Grec : remarques fur quelques en- 
drwtt des Fragmens de fon Hitloirc. II. ao8. &. n. f. 
11 , la. 11.110. n. 3,4. II. axa. n. f. 11- 134. n. 1, 
II. 134. 0. a 

Meursivs (yrno) remarque fur ce qu'il dît des Seértitt. 1. 
73. O. 4. Cl d'Cv^STiM , Rot de SêUmine. I. 194. fur 
quelques endroits de Cs Veriion de Cn^Aurm Fefféfregen- 
nt». II. ff. B. I , 9. 10 

MoMTrAWCON (kt. dr) .- errenr Tulgure , qu'ii fuit, dans 
un endroit de fon Atui^ità/ê IxfU^èe. I.89. n. 3. rcmar- 
. que fur ce qu'il dit . en expliquant une lojcrïptïon. f. 

>4» 


N. 


N Ici’rnoRe de Cess/eBiiinfle-. PaHige de cetHiAorkn, 
corrige. H. 187. n. 3 

NicureoRT (üMÜlaMmr 2inH) : faute dant £>n HiHoire de 
1a République Romaine. 1. 348. n, s 


O. 


O BitCHT : examen d'uae Note de ce Saraot . 

iui la Vie d'/isirirB. 11. 14 


P. 


P Aci (U F.) i remarques fur quelques endroits de fa Cri» 
ému* de Baraaiso. II. 110. 0. a. II. latf. II. iji. U. 
1)7- H' <38. 8t WJ 0. 4> IX. IL ifd. II. 19?. n.4. 
11. 141. n. 1. il. *94. n. 3. II. 319. n. 1. II. 38a. 

“• t 

Paul Dbirr , Fils de WemefriJ t remarque* fur quelques 
md'oit; de fon HiRuire des Lem^aeji. 11. 144. o. d, 8 
Paumsex {y»niete , Je CrtwtfmenJ) ; remarques fur quel- 
ques endroits de fea Lxenitéf. « Anii. iSrecet. 1. f. n. 

I. 1. t*4 

Pausabiss : paille de cet Auteur » cotrigé. I. *4. n- 3. 
faute des Verikini. I. 19a. n. i. paflagc expJiqüc. I. 
194. n.). antre, où il y a quelque anaebroniTme. 1. 197. 
''******s)M fut ce qu'ii dit de l'odgiæ d'uœ Guerre Sa- 
crée. I. 147. n. 3 

Petau (Dran) r quelques faoces remarquées dans fes Ou- 
vrages. I.'if9. n. 3. IL SOI. n. 3. II. 17a. o. 19. If. 

"• » 

PiiOTiDs t remarque fur un endroit de ü Il, 

lyô. n. r 

Pisano (XtMw) .- cnriqué. I. xys. 1. 191 

Platon : rmur>[ur fur un paUàge Mitotique de ce Phtb- 
fopbe. I. i|r 

Pline . k 2<UtirA^ ; concilié aree Pù<A«r^. 1. f 4 
pLOTAXQva : p.-ii1igcs de cet Auteur , corriges. I. 9, n. 

4. I. if. n. s. I. ;8. a. 3 , 4. 1. iid. il 6 . 1. 170. 

■ n. 3. (vtHCL les AÀUeWu.) I. i8d. n. a. 1. |dd. a. 1. 
I. 4tx. a. 7, 8. concilié avec fime , fur un point de 
l'HiAoire Romeine. l- 3^ 

PuLVRi : pafljgcs de cet Hillonen, corrigez, I. ad. 0. 4. 
t. ayi. n. a. L 316. n. 1. 1. 411. n. 7. I. 43a. n. 4. 
I. 438. U. 4. paltage cxpUqBé, St en niiene tems l’Au- 
teur juAibé d'une cuot^ciion qu'on lui x impuice. I. 

if6. n. 7 

PoLTSM ; palHige de cet Auteur corngé. 1. tfi. n. 3. au» 
erra , où il paroU i« nompcT. 1. 9a. 0. 4. I. 109. a. a 
PikiDxaux itininfiiriJ] : remarques fur quelques endroits 
de ion uÀêért des fn^e. l. soi. a. t , 3. I. aoo. n. 1. 

I. 386. 478. n. t 

pRiscirs . Hillonen Grec t palTagcs de Ces Fragmem , cor- 
rigez , ou expliquez. II. loi. & o. 8. liij, 11. laa. 

n. a 

Piiocors . HiAorirn Grec t remarques for qoelqocs pnfln- 
ges de lèn HiAoire. II. 73. a. a. II. 9t. 93. 99. 117. 
n. 7. 11. laS. 0. X. U. ifd. 0. 1 , x. 11. 173. 178. 


R. 


R Amv iP*nl dr] : remarques fur quelques endroits de 
ibu Hi/loiet J'AHfktsrrt. II. 8a. a. 1. II. iii. n. x. 

il. 349 

Rollih fcAisHIrr) : renurquea fur quelques endroita de iôa 
Ancteve*. I. iij.n. 3 . f. irf. «- J , /«r». 
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